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SERVICE  DE  L’INDUS 


1 947  Sera  placée  sous  le  signe 


Je  V hirondelle  ALCINA  ! 


..afeMUfc, 


Qui  donc  en  France  ne  connaît 
Mathurin,  le  fameux  marin  man- 
geur d’épinards,  créé  par  Dave 
Fleischer  ?...  Qui  ne  connaît  de  ce 
même  magicien  du  dessin  et  de  la 
couleur  les  inoubliables  “ VOYA- 
GES DE  GULLIVER  ” qui  ont 
ravi  des  millions  et  des  millions  de 
spectateurs  dans  le  monde  entier  ?... 

Or,  voici  qu’aujourd ’hui,  Dave 
Fleischer  nous  offre  une  nouvelle 
création,  et  qui  l’emporte  de  loin 
sur  les  précédentes  : “ DOUCE 
ET  CRIQUET  S'AIMAIENT 


D'AMOUR  TENDRE  ”,  le  plus 
DROLE  des  grands  dessins  animés 
qui  enchantera  les  enfants  et  les 
parents  de  ces  enfants,  et  les 
grands-parents  de  ces  parents.. 

Réalisé  en  Technicolor,  c’est  un 
véritable  éblouissement  pour  les 
yeux  : les  couleurs  les  plus  vives, 
les  plus  ensoleil  ées,  y sont  prodi- 
guées comme  sur  la  palette  d’un 
peintre. 

» 

Votre  public  sera  dans  la  joie  en 


suivant  les  extravagantes  aventures 
de  Douce  la  blonde,  de  Criquet 
son  maigre  amoureux,  de  Monsieur 
Bourdon,  solennel  et  disert,  du 
piquant  Moustique  et  du  méchant 
Scarabée  qui  voudrait  bien  épouser 
la  jolie  Douce  mais  qui  verra 
échouer  ses  noirs  projets.  Que  de 
situations  comiques!  Que  de  gags! 
Que  d’irrésistibles  images  croquées 
par  le  pinceau  génial  de  Dave 
Fleischer!... 

* 


“ DOUCE  ET  CRIQUET 
S'AIMAIENT  D'AMOUR  TEN- 
DRE ”,  avec  son  rythme  tourbil- 
lonnant, sa  folle  gaieté,  ses  mélodies 
ensorceleuses  est  le  type  même 
du  film  qui  va  au  succès  tambour 
battant,  et  battant  tous  les  records... 
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Les  derniers  progrès 
de  la  technique  16  m/m 


Écrivez-nous,  nous  vous  conseillerons  et  enverrons 
sur  demande  notre  catalogue  complet  des  scénarii  de  films 
de  notre  distribution. 
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DÉCRET  D’APPLICATION  DE  LA 


LE  CENTRE  NATIONAL 

ET  DÉCRET  DE  LIQUIDATION 

(J.  0.  des  30  et  31  Décembre  1946 ) 


Décret  du  28  décembre  1946  portant  règle- 
ment  d’administration  publique  relatif  aux 
modalités  générales  d'application  de  la  loi 
du  25  octobre  1 946  portant  création  du 
centre  national  de  la  cinématographie. 

Le  Président  du  Gouvernement  provisoire  de  la 
République, 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  l’economie  natio- 
nale et  des  finances  et  du  secrétaire  d’Etat  à la 
présidence,  chargé  des  services  de  l’intornration, 

Vu  le  décret  du  2(i  décembre  1946  déléguant  au 
secrétaire  d’Etat  à la  présidence  les  attributions 
confiées  au  ministre  chargé  de  l’information; 

Vu  la  loi  du  25  octobre  1946  portant  création 
d’un  centre  national  de  la  cinématographie  et  no- 
tamment l’article  18  aux  termes  duquel  les  mo- 
dalités d’application  de  la  présente  loi  et  notamment 
le  statut  du  personnel  du  centre  national  seront 
fixées  par  un  règlement  d’administration  publique  »; 
Le  conseil  d’Etat  entendu, 

Décrète  : 

Titre  Ier 

Du  régime  administratif. 

Art.  1er.  — Le  directeur  général  du  centre  natio- 
nal de  la  cinématographie  représente  le  centre 
dans  tous  les  actes  de  la  vie  civile. 

Il  prend  toutes  mesures  utiles  au  fonctionne- 
ment du  centre.  Il  a sous  ses  ordres  le  personnel 
du  centre  dont  le  statut  sera  fixé  par  un  règlement 
d’administration  publique  distinct. 

Ül  établit  les  titres  de  recettes.  Il  engage,  liqui- 
de et  ordonnance  les  dépenses  du  centre  dans  la 
limite  des  crédits  ouverts  régulièrement  au  bud 
.gct. 

Il  saisit  le  conseil  paritaire  et  le  comité  admi- 
nistratif des  questions  pour  lesquelles  ils  doivent 
être  consultés  et  peut  demander  l’inscription  de  ces 
questions  à l’ordre  du  jour  de  la  prochaine  séance. 

Il  statue  de  plein  droit  sur  les  questions  qui 
li’auraient  pas  été  examinées  par  le  conseil  pari 
taire  dans  la  séance  suivant  la  date  à laquelle  ce- 
lui-ci a été  saisi. 

Il  prend  toutes  mesures  pour  assurer  l'exécution 
des  décisions  réglementaires  visées  à l’article  2 de 
la  loi  du  25  octobre  1946.  En  cas  d’infraction  à 
ces  décisions,  il  prononce  les  sanctions  prévues  à 
l’article  16  de  la  loi. 

Art.  2.  — Le  directeur  général  lient  déléguer 
certaines  de  ses  attributions  autres  que  celles  vi- 


sées à l’article  16  de  la  loi  à un  ou  plusieurs 
agents  supérieurs  du  centre,  désignés  par  lui. 

Art.  3.  — Les  membres  du  conseil'  paritaire  sont 
nommés  pour  un  an  à raison  de  quatre  par  bran- 
che professionnelle  (production,  industries  techni- 
ques, distribution,  exploitation).  Cependant,  à titre 
exceptionnel,  le  remplacement  d’un  membre  du  con- 
seil peut  être  demandé  avant  le  terme  de  son  man- 
dat au  ministre  chargé  de  l’information,  par  l’or- 
ganisation syndicale  qui  l’a  proposé. 

Sont  regardées  comme  salariées  au  sens  de  l’ar- 
ticle 4 de  la  loi.  toutes  les  personnes  autres  que 
l’entrepreneur  qui  collaborent  à l’industrie  ciné- 
matographique. 

La  nomination  aux  fonctions  de  membre  du  con- 
seil paritaire  est  toujours  renouvelable.  Ces  fonc- 
tions sont  gratuites. 

Art.  4.  — Le  conseil  paritaire  élit  un  prési- 

dent de  séance  qui  doit  être  alternativement  un 
représentant  patronal  et  un  représentant  salarié,  le 
secrétaire  étant  toujours  choisi  dans  l’autre  grou- 
pe. La  période  d’alternance  est  de  trois  mois. 

Le  conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  une  fois 
par  mois  et  en  séance  extraordinaire  sur  la  de- 
mande de  la  moitié  au  moins  de  scs  membres  ou 
du  directeur  général  du  centre. 

Art.  5.  — Le  comité  administratif  du  centre 

sous  la  présidenc/1  du  ministre  chargé  de  l’infor- 
mation ou  son  représentant,  comprend  : 

Le  directeur  du  budget  au  ministère  des  finances 
ou  son  représentant. 

Le  directeur  général  des  relations  culturelles  au 
ministère  des  affaires  étrangères  ou  son  représen- 
tant. 

Le  directeur  général  des  arts  et  lettres  au  mi- 
nistère de  l’éducation  nationale  ou  son  représen- 
tant. 

Le  directeur  des  industries  chimiques  au  minis- 
tère de  la  production  industrielle  ou  son  représen- 
tant. 

Le  chef  du  service  des  affaires  générales  au  mi- 
nistère de  l’économie  nationale  ou  son  représentant. 

Le  directeur  de  l’information  et  de  la  documen- 
tation coloniales  au  ministère  de  la  France  d'ou- 
tre mer  ou  son  représentant. 

Le  chef  du  service  d’études  et  de  documentation 
au  ministère  de  l’agriculture  ou  son  représentant. 

Le  président  a voix  prépondérante. 

Art.  6.  — Les  délibérations  du  conseil  paritaire 
et  du  comité  administratif  ne  sont  valables  que  si 
la  moitié  au  moins  des  membres  en  exercice  sont 


POUR  PROTESTER  CONTRE  L’AUGMENTATION 
DES  TAXES  MUNICIPALES  A St-RAPHAËL 
LES  CINÉMAS  ET  LE  CASINO  ONT  FERMÉ 


On  ne  sait  que  trop  la  lourdeur  de  la  taxation 
qu’imposent  les  Pouvoirs  publics  à l’industrie 
du  cinéma. 

Or  la  Municipalité  de  Saint-Raphaël,  pour 
combler  le  déficit  de  son  budget,  a décidé  d’ap- 
pliquer aux  salles  de  la  ville  le  barème  3 au 


lieu  du  barême 

2,  ce  qui  donne  les  chiffres 

suivants  : 

10  % 

au  lieu  de  fi  % 

1 / % 

de  9 % 

22  % 

de  12  % . 

2f>  Ur 

de  15  % 

30  % 

— de  18  % 

Pourtant, 

à la 

demande  de  certains  conseil- 

lers  municipaux,  il  avait  été  décidé  qu’il  ne 
s'agissait  que  d’une  décision  de  principe  et 
qu’une  commission  de  cinq  membres  irait  en- 


quêter auprès  des  directeurs  et  que.  par  la  suite, 
en  possession  d’un  rapport,  le  Conseil  muni- 
cipal statuerait  en  connaissance  de  cause. 

Or  la  décision  fut  immédiatement  transmise 
à la  Préfecture  pour  approbation  et  le  vote  de 
principe  fut  transformé  en  décision  exécutoire. 

Les  exploitants  de  cinémas  de  Saint-Raphaël 
ainsi  que  ceux  du  Casino  ont  alors  décidé  de 
fermer  leurs  portes  et  sont  décidés  à faire 
grève  tant  que  la  Municipalité  ne  ramènera  pas 
la  taxation  au  barème  précédent. 

Fortement  soutenus  par  la  Presse  locale,  le 
Svndieat  d’initiative  et  l’Union  Syndicale  des 
Commerçants,  ils  espèrent  voir  reconnu  le  bien- 
fondé  de  leur  cause,  d’autant  plus  que  les  ciné- 
mas de  Grasse  et  de  Cannes  ont  vu  leurs  taxes 
diminuées. 

Jacques  Lamasse. 
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présents.  Si  le  quorum  n’est  pas  atteint,  une  nou- 
velle convocation  est  adressée  aux  membres.  Le 
conseil  ou  le  comité  délibèrent  alors  valablement, 
quel  que  soit  le  nombre  des  membres  présents. 
Dans  l’un  et  l’autre  cas,  les  noms  des  membres 
présents  figurent  au  procès-verbal  qui  est  adressé 
dans  les  huit  jours  au  ministre  chargé  de  l’infor- 
mation et  au  ministre  des  finances. 

L’ordre  du  jour  des  séances  du  comité  adminis- 
tratif est  communiqué  une  semaine  à l’avance  au 
président  et  au  secrétaire  du  conseil  paritaire.  En 
cas  d’urgence,  ce  délai  peut  être  ramené  à trois 
jours.  Le  conseil  paritaire  peut  adresser  au  pré- 
sident du  conseil  administratif  des  observations 
écrites  sur  les  questions  portées  à l’ordre  du  jour. 

Le  directeur  général  du  centre  assiste  aux  déli- 
bérations du  conseil  paritaire  et  du  comité  admi- 
nistratif. 

Art.  7.  — En  ce  qui  concerne  l’œuvre  de  moder- 
nisation des  entreprises  prévues  à l’article  2,  ali- 
néa 2,  de  la  loi  et  généralement  toute  réforme 
comportant  des  applications  d’ordre  technique  in- 
téressant I’induptric  cinématographique,  le  direc- 
teur général  du  centre  devra  recueillir  l’avis  d’une 
commission  supérieure  technique  du  cinéma,  dont 
la  composition  et  les  modalités  de  fonctionnement 
yseront  arrêtées  par  le  ministre  chargé  de  l’infor- 
mation. 

Titre  II 

Du  régime  financier. 

Art.i  8.  — Le  budget  du  centre  accompagné  des 
avis  du  conseil  paritaire  et  du  comité  administra- 
tif est  adressé  par  le  directeur  général  avant  le 
b1'  octobre  de  l’année  précédant  le  début  de  l’exer- 
cice, au  ministre  chargé  de  l’information  et  au 
ministre  des  finances  qui  procèdent  à son  règle- 
ment par  voie  d’arrêté. 

Art.  9.  — Un  budget  additionnel  est  établit  cha- 
que année  dans  les  deux  mois  qui  suivent  ia  clô- 
ture de  l’exercice  précédent.  II  comprend  l’excé- 
dent des  recettes  de  l’exercice  précédent,  ainsi  que 
les  restes  à recouvrer,  et  à payer  du  même  exercice. 

le  budget  additionnel  et  les  modifications  re- 
connues nécessaires  eu  cours  d’exercice,  ainsi  que 
les  virements  de  crédits  de  chapitre  à chapitre, 
sont  préparés,  présentés  et  approuvés  dans  les  mê- 
mes formes  que  le  budget  primitif. 

Art.  16.  — La  substitution  du  directeur  générai 
aux  organisations  syndica’es  patronales  prévue  par 
l’article  11  de  ht  loi,  pour  le  recouvrom  -ut  des  co- 
tisations prl'oessionnelles,  est  réglée  de  ia  manière 
suivante  : 

1"  Au  cas  où  des  ressortissants  d * l’industrie 
cinématographique  refuseraient  d’acquitter  des  coti- 
sations fixées  par  le  centre,  le  directeur  général 
devra  en  être  saisi  immédiatement  par  les  organi- 
sations syndicales  chargées  du  recouvrement,  on  vue 
de  l’application  aux  intéressés  de  l’article  14  ou 
de  l’article  16  de  la  loi; 

2°  Au  cas  où  dans  une.  branche  déterminée  de 
l’industrie  cinématographique,  le  nombre  des  coti- 
sations en  retard  atteindrait  le  tiers  de  l’effectif  de 
cette  branche  le  directeur  général  devra  obligatoi- 
rement constater,  pour  cette  branche,  la  carence 
prévue  à l’artic’e  14  de  la  loi  et  relever  Iis  orga- 
nisations syndicales  patronales  de  leur  mission  de 
recouvrement  pour  y faire  procéder  lui-même,  en 
vertu  des  pouvoirs  qui  lui  sont  conférés  par  le  mê- 
me article. 

Art.  11.  — Un  chef  de  la  comptabilité  généra- 
le, agent  comptable,  nommé  par  arrêté  du  minis- 
tre chargé  de  l’information  et  du  ministre  des  fi- 
nances, assure  le  fonctionnement  des  services  de 
la  comptabilité  et  a sous  ses  ordres  le  personnel 
de  ces  services. 

I!  est  p'acé  sous  l’autorité  du  directeur  général: 
toutefois,  il  est  personn  'llement  et  pécuniairement 
responsable  des  actes  de  sa  gestion  et  reçoit  du 
ministre  des  finances  les  directives  concernant 
l’oxéeption  de  la  partie  financière  dp  son  service. 

Art.  12.  — Le  chef  de  la  comptabilité  générale, 
agent  comptable,  est  tenu,  avant  son  installation. 
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L'Arbre  do  Noël  chez  Universal-Films.  Nous  pouvons  recon- 
naître sur  notre  cliché,  le  sympathique  chef  de  la  publicité  de 
celte  firme:  Al.  Raphaël  BERNARD. 


(le  prêter  serment  devant  la  cour  des  comptes  et 
de  justifier  de  la  constitution  d’un  cautionnement 
dont  le  montant  et  la  nature  sont  fixés  par  arrêté 
du  ministre  des  finances.  Sa  gestion  est  soumise 
aux  vérifications  du  receveur  central  îles  finan- 
ces de  la  Seine  et  des  corps  de  contrôle  dépen- 
dant du  ministère  des  finances  et  justiciable  de 
la  cour  des  comptes. 

II  peut,  sous  sa  responsabilité,  avec  l’accord  du 
directeur  général  et  après  approbation  du  minis- 
tre des  finances,  déléguer  sa  signature  à un  ou 
plusieurs  employés  du  centre  qu’il  constitue  ses 
fondés  de  pouvoir  par  une  procuration  régulière. 

Art.  13.  — Le  chef  de  la  comptabilité  générale, 
agent  comptable,  est  chargé  de  la  perception  des 
recettes,  du  payement  des  mandats  émis  par  le 
directeur  général,  de  la  caisse  et  du  portefeuille. 
11  veille  à la  conservation  des  droits  et  à la  rentrée 
des  revenus,  créances  et  autres  ressources  de  l’éta- 
blissement. Il  prend  en  charge  les  titres  de  re- 
cettes qui  lui  sont  remis  par  le  directeur  général. 
Il  procède  à l’encaissement  amiable  des  créances 
à recouvrer.  En  cas  d’échec,  i1  en  rend  compte  au 
directeur  général,  qui  fait  donner  force  exécutoire 
aux  titres  de  recettes  dans  les  conditions  prévues 
à l’article  2 du  décret  du  .30  octobre  1935,  tendant 
à améliorer  et  à faciliter  le  fonctionnement  du 
service  du  contentieux  et  de  l’agence  judiciaire  du 
Trésor. 

I-’agent  comptable  ne  peut  surseoir  aux  pour- 
suites rpie  sur  un  ordre  écrit  du  directeur  géné- 
ral dont  le  comité  administratif  doit  avoir  con- 
naissance à sa  plus  prochaine  séance. 

Art.  1 I.  — Le  directeur  général  tient  la  compta- 
bilité de  l’émission  des  titres  de  recettes,  de  l’en 
gageaient,  de  la  liquidation  et  de  l’ordonnancement 
des  dépenses. 

Son  compte  administratif  est  approuvé  par  le 
ministre  chargé  de  l’information. 

Titrf.  III 

Dispositions  transitoires  et  diverses 

Art.  1.7.  — Le  contrôle  des  recettes  prévu  aux 
articles  2 et  13  de  la  loi  est  organisé,  en  ce  qui 
concerne  les  recettes  d’exploitation  des  films,  sui 
vant  les  dispositions  ci-après  : 

1°  Les  directeurs  de  salles  de  spectacles  cinéma- 
tographiques sont  tenus  de  remettre  aux  specta- 
teurs comme  titre  de  payement  du  prix  de  leurs 
places  les  billets  réglementaires  prévus  par  le  dé- 
cret du  29  juillet  19.39  et  portant  la  marque  du 
qentre; 

2°  Les  directeurs  de  salles  sont  également  as 

treints  à tenir  un  registre  spécial  d’exploitation, 
conforme  au  modèle  établi  par  le  centre  et  com 
portant  notamment  en  regard  du  chiffre  des  recet 
tes  journalières  l’indication  du  programme  et  les 
numéro, s des  billets  utilisés; 

3°  Les  directeurs  de  salles  doivent,  à chaque 

changement  de  programme,  adresser  au  centre  une 
déclaration  de  recettes  comportant  les  mêmes  indi- 
cations que  le  registre  spécial  ; 

4n  Des  agents  commissionnés  par  le  directeur  gé- 
néral du  centre  sont  chargés  de  l’inspection  (les 

salles  de  spectacles,  afin  de  contrôler  notamment 

l’exécution  des  prescriptions  des  paragraphes  ll-r 
et  2 ci-dessus. 

Art.  16.  — Les  organisations  syndicales  patro- 
nales, chargées  du  recouvrement  des  cotisations, 
sont  associées  au  directeur  général  du  centre  poul- 
ie contrôle  des  recettes,  dans  la  mesure  nécessaire 
au  recouvrement  des  cotisations. 

A cet  effet,  il  est  institué  une  commission  com- 
posée comme  suit  : 

Deux  délégués  des  syndicats  des  producteurs  de 
fi'ms  ; 

Deux  délégués  des  syndicats  des  distributeurs  de 
fi  1ms; 

Deux  délégués  des  syndicats  d’exploitants  de  sal- 
les de  spectacles  cinématographiques: 

Un  délégué  des  syndicats  des  industries  techni- 
ques du  cinéma. 

A ces  délégués  patronaux  sont  adjoints,  un  délé- 
gué des  salariés  de  l’exploitation  et  un  délégué  des 
salariés  de  la  distribution. 


Art.  17.  — Le  produit  de  la  vente  des  billets  et 
autres  documents  prévus  à l’article  lâ  et  les  dé- 
penses de  fonctionnement  du  service  de  contrôle 
des  recettes  seront  inscrits  à des  chapitres  parti- 
culiers du  budget  du  centre. 

Art.  18.  — Le  contrôle  du  financement  des  films 
prévu  à l’article  2 (3ul  de  la  loi,  sera  assure  con- 
formément aux  dispositions  arrêtées  par  le  centre. 

Art.  19.  — Les  avances  ou  subventions  consen- 
ties à des  producteurs  ainsi  que  les  commandes 
de  films  passées  antérieurement  a la  publication  du 
présent  décret,  seront  versées  par  le  ministre  char- 
gé de  l’information  sur  les  crédits  de  l’exercice 
1946. 

A la  clôture  de  l’exercice  1946,  le  centre  pren- 
dra en  charge  les  restes  à payer  sur  les  crédits  qui 
lui  seront  virés,  à la  même  date,  par  les  ministè- 
res ayant  engagé  les  dépenses.  U poursuivra  de  mê- 
me le  remboursement  des  avances  consenties  à l’in- 
dustrie cinématographique  par  le  ministère  de  l’in- 
formation et  le  recouvrement  de  toute  autre  créan- 
ce de  l’Etat,  acquise  en  vertu  des  marchés  de  pro- 
duction ou  de  distribution  de  films,  d’accords  de 
participation  financière  ou  de  subventions  quelcon- 
ques à des  entreprises  cinématographiques. 

Le  ministre  chargé  de  l’information  peut  délé- 
guer au  directeur  général  du  centre  les  attributions 
qui  lui  sont  dévolues  par  l’article  ââ  de  la  loi, 
provisoirement  applicables,  du  31  décembre  1943. 

Art.  20.  — Le  centre  est  chargé,  en  application 
de  l’article  (6°)  de  la  loi,  d’exercer  une  direction 
supérieure  sur  les  institutions  de  formation  profes- 
sionnelle et  technique  de  l’industrie  einématogra- 
Dhique.  Il  en  coordonne  et  encourage  l’action.  En 
cas  (le  carence  de  l’initiative  privée,,  il  peut  créer 
et  gérer  directement  ou  indirectement  des  institu- 
tions répondant  à l’intérêt  général  de  la  profes- 
sion. 

Art.  21.  — Le  centre  est  chargé,  en  ce  qui  con- 
cerne les  œuvres  sociales  de  l’industrie  cinémato- 
graphique : 

1"  D’assurer  la  coordination  des  œuvres  gérées 
par  les  comités  d’entreprises  ou  interentreprises, 
d’étudier  à cet  effet  toutes  mesures  de  réorganisa- 
tion ou  de  fusion  nécessaires  pour  éviter  une  dis- 
persion des  efforts  ; 

2"  De  contrôler  les  œuvres  intéressant  l’ensem- 
ble de  l’industrie  cinématographique,  ou,  éventuel- 
lement, de  gérer  de  tel'es  œuvres,  de  promouvoir 
et  favoriser  la  création  de  toutes  institutions  socia- 
les. 

Art.  22.  — Pour  l’application  de  l’article  17  de 
la  loi,  le  ministre  chargé  (1e  l’information  peut 
donner  délégation  au  directeur  général  du  centre 
afin  d’assurer,  avec  l’aide  des  organisations  syn- 
dicales et  patronales  et  conformément  aux  dispo- 
sitions de  ladite  loi,  la  répartition  des  produits 
industriels. 

Art.  2.3.  — Un  arrêté  concerté  du  ministre  chargé 
de  l’information  et  du  ministre  des  finances,  en 
tant  que  de  besoin,  précisera  les  détails  d’applica- 
tion du  présent  règlement. 

Art.  24.  — Le  présent  décret  portant  règlement 
d’administration  publique  prendra  effet  à la  date 
du  Ici  janvier  1947. 

Art.  2.7.  — Le  secrétaire  d’Etat  à la  présidence, 
chargé  des  services  de  l’information,  et  le  ministre 
de  l’économie  nationale  et  des  finances  sont  char- 
gés, chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution 
du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Journal  offi- 
ciel de  la  République  française. 

Fait  à Paris,  le  28  décembre  1946. 

LEON  BLUM. 

Par  le  Président  du  Gouvernement  provisoire  de 
la  République  ; 

Le  secrétaire  d'Etat  à la  présidence 

charrié  des  services  de  l’information, 

ALBERT  GAZIER. 

Le  ministre  de  l'économie  nationale  et  des  finances, 

A.  PHILL1P. 


Gilbert  Dupé,  Lucienne  Laurence  et  Alfred  Adam  à l'issue  de 
la  réception  organisée  au  bar  de  l'Olympia  de  Nantes,  lors  de  la 
première  mondiale  du  “RATLAt  \ SOUPE  . 

( Distr . : Consortium  du  Film.) 


DÉCRET  DE  LIQUIDATION 
DE  L’O.P.C. 

Décret  du  28  décembre  portant  dissolution 

et  dévolution  des  biens  de  l’office  profes- 
sionnel du  cinéma. 

Le  Président  (lu  Gouvernement  provisoire  de  la 
République, 

Vu  le  décret  (lu  28  août  194.7  portant  création 
d’un  office  professionnel  du  cinéma; 

Vu  le  décret  du  26  décembre  1946  déléguant  au 
secrétaire  d’Etat  à la  présidence  les  attributions 
confiés  au  ministre  chargé  de  l’information; 

\Tu  la  loi  du  26  avril  1946  portant  dissolution  d’or- 
ganismes professionnels  ; 

Vu  la  loi  du  2.7  octobre  1946  portant  création 
d’un  centre  national  de  la  cinématographie; 

Vu  l’article  169  de  la  loi  du  7 octobre  1946 
portant  ouverture  et  annulation  de  crédits  sur 
l’exercice  1946, 

Décrète  : 

Art.  1er.  — L’olfice  professionnel  du  cinéma, 
créé  par  le  déqret  n°45-1935  du  28  août  1943,  se- 
ra dissous  à la  date  du  31  décembre  1946. 

Art.  2.  — A cette  même  date,  un  liquidateur  nom- 
mé par  arrêté  du  ministre  chargé  de  l’information, 
procédera  à l’arrêté  des  comptes  et  à l’inventaire 
îles  biens,  meubles  et  immeubles  de  l’office. 

Art.  3.  — Dans  un  délai  de  trois  mois  à comp- 
ter du  1er  janvier  1947,  le  liquidateur  procédera  à 
toutes  les  opérations  de  liquidation,  vente  de  maté- 
riel, réglement  des  dettes  et  recouvrement  des  créan- 
ces de  l’office  et  il  sera  procédé  sans  délai  au  licen 
ciement  du  personnel  dont  le  maintien  dans  les 
services  du  centre  national  de  la  cinématographie 
ne  sera  pas  reconnu  nécessaire. 

Art.  4.  — Le  matériel  de  toute  nature  qui  sera 
reconnu  nécessaire  au  fonctionnement  des  services 
repris  en  charge  par  le  centre  national  de  la  ciné- 
matographie sera  cédé  par  préférence  à Ce  centre. 

Les  autres  biens  et  droits  de  l’office  seront  cé- 
dés aux  organisations  syndicales  qui  en  feront  la 
demande  et,  pour  le  surplus,  vendus  aux  enchères 
publiques. 

Art.  5.  — Aucune  dépense  autre  que  celles  résul- 
tant des  opérations  de  liquidation  ne  pourra  être 
engagée  après  le  1er  janvier  1947. 

Pour  faire  lace  à ces  dépenses,  le  liquidateur 
disposera,  en  sus  de  l’actif  liquide  de  l’ollice,  des 
fonds  provenant  du  recouvrement  des  créances  qu’il 
est  chargé  de  poursuivre.  II  pourra  aussi,  en  tant 
que  de  besoin,  recevoir  des  avances  que  la  caisse 
autonome  de  recouvrement  des  comités  (l’organisa- 
tion (C.A.R.C.O.)  à qui  sont  dévolus  l’actif  et  le 
passif  de  l’olfice  professionnel  du  cinéma. 

Art.  6.  — A la  date  «lu  31  mars  1947,  le  liqui- 
dateur établira  line  situation  des  comptes  de  l’of- 
fice professionnel  du  cinéma.  L’actif  et  le  passif 
seront  à cette  date  transférés  à la  caisse  autonome 
de  recouvrement  des  comités  (l’organisation,  et  les 
opérations  de  recouvrement  et  de  réglement  restant 
à effectuer  seront  assurés  par  le  liquidateur  de  ce 
dernier  organisme. 

Les  cotisations  qui  n’auraient  pas  été  acquittées 
dans  les  délais  impartis  par  le  liquidateur  de 
l’office  seront  recouvrées  par  le  liquidateur  de 
la  C.A.R.C.O.,  selon  les  règles  instituées  pour 
cet  organisme  par  la  loi  validée  n“  301  du 
8 juin  1943. 

Art.  7.  — Les  opérations  de  liquidation  de  l’of- 
fice professionnel  du  cinéma  sont  soumises  au  con- 
trôle prévu  jiar  l’ordonnance  du  2.3  novembre  1944. 

Art.  8.  — Le  secrétaire  d’Etat  à la  présidence, 
chargé  des  services  de  l’information,  cl  le  minis- 
tre de  l’économie  nationale  et  des  finances  sont 
Chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exécu- 
tion du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Jour- 
nal  officiel  de  la  République  française. 

Fait  à Paris,  le  28  décembre  1946, 

EEON  BLUM. 

l’ai-  le  Président  du  Gouvernement  provisoire  (le 
la  République  .; 

J.e  secrétoire  d'Etat  à la  présidence, 

ALBERT  GAZIER. 

Le  ministre  de  l'économie  nationale 
et  des  finances, 

A.  PHILLIP. 

Office  Professionnel  du  Cinéma 

Le  secrétaire  d’Etat  à la  présidence,  chargé  des 
services  de  l’information. 

Vu  le  décret  du  28  décembre  1946  portant  disso- 
lution et  dévolution  des  biens  de  l’ollice  profes- 
sionnel du  cinéma; 

Vu  le  déqret  du  26  décembre  1946  déléguant  au 
secrétaire  d’Etat  à la  présidence  les  attributions  con- 
fiées au  ministre  chargé  de  l’information. 

Arrête  : 

Art.  lcr.  — M.  Brieu  (Antoine-Joseph-Edouard), 
chef  de  bureau  honoraire  du  ministère  des  finan- 
ces, est  nommé  liquidateur  de  l’olïicc  professionnel 
du  cinéma. 

Art.  2.  — Le  directeur  général  du  centre  natiot- 
nal  de  la  cinématographie  est  chargé  (le  l’exécu- 
tion du  présent  arrêté. 

Fait  à Paris,  le  28  décembre  1946. 

ALBEiRT  GAZIER. 
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LA  BAISSE  GENERALE 


de  5°/0 

est  appliquée  depuis  le  2 janvier 


Du  décret  n°  47-1  du  2 janvier  1947  (J.  O. 
du  2 janvier),  nous  extrayons  les  textes  qui 
concernent  le  Cinéma,  pour  1 Exploitation 
pour  les  autres  branches  : 

Article  premier.  — Les  prix  de'  vente  aux 
consommateurs  de  tous  les  produits  tels  qu’ils 
résultent  des  dispositions  de  l’ordonnance 
n°  45-1483  du  30  juin  1945,  des  décrets,  des  ar- 
rêtés ministériels,  interministériels  et  préfec- 
toraux, et  des  décisions  des  organismes  profes- 
sionnels en  vigueur  à la  date  du  présent  décret, 
sont,  à partir  du  2 janvier  1947,  diminués  de 
5 %. 

Art.  2.  — 


Les  factures  délivrées  doivent  porter  explici- 
tement la  baisse  de  prix  prévue  au  présent  ar- 
ticle au  moyen  de  la  mention  « Baisse  générale 
de  5 % ». 

Art.  3.  — La  diminution  de  5 % des  prix  pré- 
vus par  le  présent  décret  est  applicable  aux 
stocks  détenus  à la  date  du  2 janvier  1947  à la 
production  et  à tous  les  stades  du  commerce. 

La  diminution  prévue  à l’alinéa  précédent 
doit  être  portée  explicitement  sur  les  factures 
au  moven  de  la  mention  « Baisse  générale  de 
5 % ».“ 

Art.  4.  — En  ce  qui  concerne  les  ventes  aux 
consom orateurs,  les  prix  de  vente,  affectés  de 
la  diminution  opérée  conformément  aux  dispo- 
sitions qui  précèdent,  sont  arrondis  dans  les 
conditions  prévues  à l’arrêté  interministériel 
jt°  14828  du  16  avril  1946. 

Art.  5.  — Les  prix  des  services  aux  consom- 
mateurs ou  aux  utilisateurs  (y  compris  les  ta- 
rifs des  spectacles  et  cinémas),  tels  qu’ils 
résultent  , sont  diminués  de  5 %. 


Cette  disposition  s’applique  aux  services  qui. 
déjà  effectués  à la  date  d’entrée  en  vigueur-  du 
présent  décret,  n’ont  fait,  à cette  même  date, 
que  l’objet  d’un  payement  partiel  ou  qui  n’ont 
encore  fait  l’objet  d’aucun  payement.  La  dimi- 


FARREBIQUE  le  8 FÉVRIER 
au  “ MADELEINE  ” 


Farrebique,  qui  à l’occasion  du  Festival  d'-* 
Cannes  remporta  le  Prix  de  la  Critique  Ciné- 
matographique et  qui.  plus  récemment,  obtint 
le  Grand  Prix  du  Cinéma  Français,  sortira  en 
exclusivité  au  Mabe.i.eiinb,  le  8 février  1947. 
Sa  distribution  est  assurée  par  RKO.  II  est 
indéniable  que  ce  film  qui  a mérité  de  si  hau- 
tes distinctions,  honore  Je  cinéma  français. 
Nous  sommes  persuadés  qu’il  remportera  au- 
près du  public  un  très  grand  succès. 


“ LA  FILLE  DU  PUISATIER  ” 
SÉLECTIONNÉ  A NEW  YORK 


Lu  Fille  du  Puisatier,  réalisée  en  1941*  par 
Marcel  Pagnol,  vient  d’être  effectivement  sé- 
lectionné par  notre  confrère  le  » New  York 
Times  »,  parmi  les  10  meilleurs  films  présen- 
tés en  Amérique  au  cours  de  l’année  1946,  nous 
télégraphie  M.  Léon  Siritzky. 

C’est  une  grande  victoire  que  vient  de  rem- 
porter là  le  cinéma  français.  En  l’ajoutant  au 
succès  remporté  par  Carmen,  on  peut  se  ren- 
dre compte  que  malgré  les  difficultés  innom- 
brables auxquelles  doivent  faire  face  artistes 
et  techniciens  de  studios,  le  film  français  est 
en  train  de  reprendre  la  place  importante  qu’il 
occupait  avant  guerre. 


nution  porte  dans  tous  les  cas  sur  la  totalité 
du  prix. 

Les  factures  et  documents  délivrés  doivent 
porter  explicitement  la  baisse  de  prix  prévue 
au  présent  article  au  moygn  de  la  mention 
» Baisse  générale  de  5 % ». 


Art.  10.  — Les  entreprises  de  détail  devront, 
dès  la  mise  en  vigueur  du  présent  décret,  mo- 
difier les  écriteaux  et  les  étiquettes  de  mar- 
quage prévus  par  l’arrêté  n°  6960  du  9 juillet 
1943  en  indiquant,  à côté  de  l’ancien  prix  barré 
d’un  trait,  le  nouveau  prix  résultant  des  dispo- 
sitions du  présent  décret. 

Art.  1)1.  — Une  nouvelle  baisse  générale  de 
5 % sera  appliquée  le  1er  mars  1947,  selon  les 
modalités  prévues  au  présent  décret. 

Art.  13.  — Le  présent  décret  entre  en  vigueur 
immédiatement. 


Fait  à Paris,  le  2 janvier  1947. 

Léon  Blnm. 

Nous  croyons  savoir  que  des  instructior 
d’application  vont  être  publiées  par  le  Centre 
National  de  la  Cinématographie,  pour  les  cas 
particuliers  de  la  production,  de  la  distribu- 
tion et  de  l’exploitation. 

Les  prix  des  places  établis  par  l’arrêté 
n°  16-190  du  19  septembre  1946  (que  nous 
avons  publiés  dans  notre  n°  1175  du  29  sep- 
tembre 1946)  s’éitahlissent  ainsi  après  dé- 
duction des  5 % : 


Catégorie  A . . . 

57 

76 

95 

114 

— B... 

38 

47,50 

66 

85 

— C... 

28,50 

42,50 

52 

66 

— D... 

28,50 

38 

47,50 

57 

— E... 

19 

18,50 

28,50 

38 

— F... 

14 

19 

23,50 

28,50 

Ces  nouveaux  chiffres  sont  calculés  par  notre 
Rédaction,  suivant  les  modalités  prescrites  par 
t'arrêté  interministériel  n°  14.828  du  16  avril 
1946  (B.  O.  des  Prix  du  19  avril  1946). 


UNE  SOCIETE  DE  GO-PRODUGTION 
SE  CONSTITUE 


Elle  sera  présidée  par 
le  Général  Corniglion-Molinier 

La  Société  d’étude,  créée  il  y a quelques 
mois  pour  concerter  les  efforts  de  production 
française  vient  d’aboutir  à la  constitution  d’une 
société  de  co-production,  au  capital  de  30  mil- 
lions, qui  groupe  3 distributeurs  et  12  produc- 
teurs, parmi  lesquels  nous  pouvons  citer,  dès 
à présent  : Régina,  Dorfmann  et  la  Société 
Gaumont,  laquelle  forme  la  pierre  angulaire  du 
nouvel  édifice. 

Pour  le  moment,  cette  Société  est  strictement 
.française  et  vise  à grouper  des  producteurs  in- 
dépendants qui  avaient  jusqu’ici  des  difficultés 
à obtenir  des  crédits  auprès  des  banques. 

La  nouvelle  Société  travaillant  avec  le  cir- 
cuit des  banques  nationalisées  pourra  trouver 
de  l’argent  à meilleur  compte.  puisque  les  ris- 
ques ne  seront  plus  couverts  par  un  seul  film, 
mais  étalés  sur  les  10  qu’elle  compte  mettre 
en  chantier  pour  la  première  année. 

Plus  tard  la  nouvelle  Société  compte  sur 
la  participation  de  grandes  sociétés  étrangères. 

La  première  réunion  du  Conseil  d’adminis- 
tration de  cette  Société,  qui  fut  formée  avec 
l’encouragement  du  Ministère  de  l’Information, 
se  tiendra  dans  la  seconde  quinzaine  de  janvier. 

Jacques  Tannasse . 


M.  André  felarue.  de  l'Europcàn  Copyright  and  Distribution  inc., 
qui  présente  actuellement  le  ti lin  'JI-JUCHO  au  55  Plavkouse 
Theater  à iVv-’York,  félicite  Michéle  Moreau  de  son  triomphe  au 
l'estival  de  C.annes. 


M.  Jacques  HAIK  reprend 

“ LE  FRANÇAIS  ” 

— ♦ — 

A l’occasion  de  la  restitution  qui  vient  de 
lui  être  faite  de  son  tjh'éâtre,  Le  Français, 
M.  Jacques  Haïk  a réuni  la  presse  spécialisée 
au  cours  d’une  sympathique  réception,  dans 
le  hall  même  du  grand  cinéma  des  boulevards. 

M.  Jacques  Haïk  expliqua  que  cette  salle 
dont  la  construction  fut  achevée  en  1940,  quel- 
ques semaines  avant  l’occupation  de  Paris, 
-n’avait  pas  encore  eu  l’occasion  de  révéler  ses 
possibilités  techniques  et  artistiques. 

En  effet,  outre  son  originale  grille  d’écran 
à la  lumière  noire.  Le,  Français  dispose,  sur 
sa  façade,  d’une  petite  scène  permettant  des 
effets  de  décoration  publicitaires  encore  iné- 
dits. 

M.  Marcel  Richard,  directeur  commercial  des 


sociétés  Jacques  Haïk  nous  dit  ensuite  son  dé- 
sir de  voir  Le,  Français  devenir  l’un  des  plus 
importants  cinémas  de  Paris,  tant  par  sa  pré- 
sentation que  par  ses  programmes. 

-C’est  Arsenic  et  Vieille  Dentelle,  l’excellent 
film  de  Frank  Capra,  qui  constitue  le  program- 
me de  réouverture  du  Français,  théâtre 
Jacques  Haïk. 


= Michael  Curtiz  dont  on  projette  actuelle- 
ment à Paris  La  Glorieuse  Parade  et  dont  on 
attend  Milared  Pierre,  vient  de  former  sa  propre 
société  de  production. 

— Les  studios  (Columbia  annoncent  La  Dame  de 
Shangaï,  nouvelle  réalisation  d’Orson  Welles 
dont  Rita  Hayworth  aura  Id  vedette  féminine. 

Des  extérieurs  sont  prévus  à San-Francisco , 
New  York,  Hollywood,  Acapulco,  Mexico. 
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La  première  mondiale  du  RaTEaU  A SOUPE  à Nantes  a réuni  sur 
notre  cliché,  de  gauche  à droite:  M.  Valier,  Directeur  du  (ionsor- 
tium  du  Film,  notre  correspondant  M.  Lcfeuvro,  AL  Pineau. 
Directeur  de  l'OLYMPIA  de  Nantes.  AI  Douguet.  Représentant 
du  Consortium  du  Film  et  M.  Houssin  Architecte  de  ['OLYMPIA. 

Validation  des  Cartes 
Professionnelles  pour  1947 

Le  Délégué  de  l’O.P.C.  aux  questions  socia- 
les M.  R.  Le  Bourre,  communique  : 

Le  service  des  cartes  d’identité  profession- 
nelles de  l’O.P.C.  invite  les  titulaires  de  C.I.P. 
à venir  faire  apposer  la  vignette  du  premier 
semestre  1947  pour  validation.  La  C.I.P.  sera 
automatiquement  validée  dans  tous  les  cas  où 
aucun  motif  de  suppression  de  la  C.I.P.  n’aura 
été  relevé  (délit,  faute  professionnelle,  etc.). 

Dans  le  cas  contraire,  le  dossier  devra  être 
à nouveau  soumis  à l’examen  de  la  Commis- 
sion compétente.  . 

En  ce  qui  concerne  les  ressortissants  de  1 Ex- 
ploitation. la  présentation  des  derniers  bulle- 
tins mensuels  de  salaire  sera  exigée  (ou  des 
quatre  derniers  bulletins  hebdomadaires). 

Enfin,  il  est  conseillé  de  se  munir  de  toutes 
pièces  (certificats,  contrats,  etc)  pouvant  éven- 
tuellement justifier  un  changement  de  caté- 
gorie . 

CARTES  D’ARTISTES 

Les  ressortissants  de  la  catégorie  « Artistes  » 
sont  informés  que,  conformément  à la  légis- 
lation actuellement  en  vigueur,  le  renouvelle- 
ment de  l’ancienne  carte  délivrée  par  le 
G.O.I.C.  sera  effectué  par  l’O.P.C.  (Service 
artistique  et  C.I.P.)  sur  présentation  de  l’an- 
cienne carte  de  justificatifs  de  leur  activité  ré- 
cente en  tant  qu’artistes  (contrats,  feuilles  de 
salaire,  chèques,  etc.). 

CRÉATION  D’UNE  FÉDÉRATION 
DES  INDUSTRIES  TECHNIQUES 

Dans  la  dernière  assemblée  générale  du  Syn- 
dicat des  Industries  Techniques,  qui  a eu  lieu 
le  23  décembre,  une  importante  décision  a été 
Prise-, 

Le  Syndicat  sera  prochainement  dissous. 

Les  quatre  groupes  qui  le  constituent  actuel- 
lement sont  ceux  des  studios,  des  laboratoires 
et  des  usines  de  pellicule. 

Dans  la  nouvelle  organisation,  chacun  de 
ces  groupes  formera  à lui  seul  un  syndicat.  Il 
y en  aura  donc  quatre  qui  se  réuniront  en  une 
Fédération  des  Industries  Techniques. 

C’est  dans  le  courant  du  mois  de  janvier 
que  seront  définitivement  établies  les  hases  de 
cette  nouvelle  Fédération. 

Le  succès  de  Falbalas 
en  zone  Anglaise 

C’est  un  record  que  vient  d’établir  en  zone 
anglaise  le  film  français  Falbalas  qui  vient  de 
tenir  trois  semaines  au  Waterloo  Theater  de 
Hambourg,  totalisant  150.D00  entrées. 

Ce  film  a été  l’objet  d’un  lancement  spécial 
par  les  Services  français.  Des  brochures  sur  la 
mode  française  ont  été  établies  et  un  gala,  stric- 
tement allemand,  organisé  à la  première  pro- 
jection. 


LE  CINÉMA  A L O. N. U. 

» 

Création  du  Conseil  du  Cinéma 
des  Nations  Unies 


Vendredi  20  décembre  1946,  au  Comité  Fran- 
çais du  Cinéma  pour  les  Nations  Unies,  Jean 
•Benoît-Lévy  a tenu  une  importante  conférence 
de  presse  eu  présence  de  M.  William  Farr, 
chef  de  la  section  du  Cinéma  de  l’UNESCO,  de 
MM.  Chezeau  et  de  Hubsch,  et  des  membres  de 
la  presse  cinématographique,  fait  partie  du  Dé- 
partement de  l’Information  des  Nations  Unies. 
Il  a d’abord  rappelé  que  l’organisme  qu’il  di- 
rige fait  partie  du  Département  des  Inform'a- 
tions  de  l’O.N.U.  dont  le  chef  est  M.  B.  Co- 
hen. du  Chili,  Secrétaire  général  adjoint.  Cet- 
te direction  comprend  une  section  du  ciné- 
ma et  de  la  télévision,  que  dirige  Miss  Marion 
Dix.  En  premier  lieu,  cette  section  doit  assu- 
rer la  diffusion  par  le  film  de  toutes  les  réu- 
nions importantes  des  Nations  Unies,  ce,  en 
pleine  coopération  avec  les  compagnies  d’ac- 
tualités. Ensuite,  elle  doit  conserver  dans  les  ar- 
chives toutes  les  séances  importantes  du  Con- 
seil de  Sécurité,  ou  du  Conseil  Economique  et 
Social,  grâce  à une  équipe  personnelle  de  prises 
de  vues,  équipe  composée  d’un  Anglais,  d’un 
Canadien  et  d’un  Français.  Bientôt  naîtront  les 


« Actualités  des  Nations  Unies  »,  en  16  mm., 
destinées  au  circuit  non  théâtral  (écoles,  pa- 
tronages, etc.).  Et  dans  quelques  semaines  sor- 
tira le  premier  film  documentaire  sur  l’O.N.U. 
La  Section  du  Ciné)ma  tentera  d’encourager, 
en  accord  avec  les  Comités  Nationaux,  la  pro- 
duction de  films  servant  l’idéal  des  Nations- 
Unies.  L’UNESCO  entreprendrait  même  la  pro- 
duction de  quelques  grands  films  qui  consti- 
tueraient des  sortes  de  prototypes. 

Mais  iM.  Jean  Benoit-Lévy  en  arrive  à la 
véritable  raison  de  cette  conférence  de  pres- 
se. L’annonce  de  la  création  d’un  Conseil  du 
Cinéma  des  Nations  Unies  dont  le  but  sera  de 
coordonner  l’action  de  l’O.N.U.  et  des  servi- 
ces cinématographiques  de  l’UNESCO.  Il  aura 
pour  tâches  pratiques  l’établissement  et  la  te- 
nue à jour  d’un  fichier  des  films  existants, 
la  publication  d’un  bulletin,  etc.,  qui  seront 
à la  disposition  de  tous  ceux  qui  désirent  coo- 
pérer, membres  de  la  Presse,  de  la  Production, 
de  la  Distribution,  de  l’Exploitation,  à cette 
grande  œuvre  d’information  et  d’éducation,  ba- 
se solide  d’une  paix  rêvée.  J.  Houssage . 


Le  Conseil  National  du 
Syndicat  National  des  Cadres 
et  Maîtrises  de  l’exploitation 

Le  Syndicat  National  des  Cadres  et  Maîtrise 
de  l’Exploitation  Cinématographique  et  des 
Spectacles  nous  communique  la  liste  des  mem- 
bres du  Conseil  National  élus  lors  de  l’assem- 
blée générale  du  6 décembre  dernier 

Président  : Ardiot  Georges,  Paris. 

Secrétaire  général  : Hugues  Henry,  Paris. 

Secrétaires  généraux  adjoints  : Chudeau  Lu- 
cien, Paris(;  Toucas  Fra;ncis,  Marseille;  Bes- 
nabd  Francis,,  Bordeaux;  Dudo)n  Jean.  Tou- 
louse; Billon  Raymond;  Lyon;  Huer;  Nancy; 
Delbeck  Maurice,  Lille;  Robin,  Dijon;  Deni- 
choux,  Limoges. 

Secrétaire  administratif  : Baudouin  Robert, 
Paris. 

Trésorier  générai  : Houzet  Georges,  Paris. 

Conseiller  Syndical,  archiviste  : Forest,  Pa- 
ris. 

Conseiller  Syndical,  Délégué  aux  Œuvres  So- 
ciales et  au  Comité  d’Entreprise  : Bonnard 
Marcel,  Paris. 

Voici,  d’autre  part,  la  liste  des  membres  du 
Conseil  Parisien  : 

Secrétaire  générai  : Moulins  Claude. 

Secrétaire  général  adjoint  Chamby  Ray- 
mond. 

Secrétaire  administratif  : Kirbal. 

Trésorier  : Richon  Jacques. 

Conseillers  Syndicaux  : Renoux,  Rémond, 
Pierron. 

La  mort  de  P.  Bénard 
et  de  F.  Salabert 

Le  cinéma  français  vient  de  perdre  un  colla- 
borateur de  grand  talent  en  la  personne  de 
pierre  Bénard,  rédacteur  en  chef  de  « France- 
Soir  » et  du  « Canard  Enchaîné  ».  Il  était 
l’auteur  du  scénario  du  Café  du  Cadraïn,  dont 
le  tournage  avait  été  terminé  le  8 novembre 
dernier.  Auparavant,  il  avait  écrit  les  dialo- 
gues de  la  dernière  version  du  Roi  des  Res- 
quilleurs. 

A cette  mort  vient  s’ajouter  celle  de  Fran- 
cis Salabert,  éditeur  de  musique  et  adminis- 
trateur de  la  Société  des  Auteurs,  Editeurs  et 
Compositeurs  de  musique.  A plusieurs  reprises, 
cet  homme  affable  et  bienveillant  était  inter- 
venu dans  le  différend  qui  oppose  les  exploi- 
tants du  cinéma  et  la  SAGEM,  et  avait  réussi, 
sinon  à le  régler  définitivement,  tout  au  moins 
à éviter  qu’il  ne  dégénère  en  un  conflit  géné- 
ralisé. 


AFRIQUE  DU  NORD 


DISTRIBUTION  DE  FILMS 
par  l’I.  C.  M. 

L’Industrie  Cinématographique  Marocaine 
vient  de  commencer  son  programme  de  distri- 
bution en  Afrique  du  Nord.  Ainsi,  au  Royal,  de 
Rabat,  a passé  en  décembre.  Le  Comte  de  Mon- 
te-Cristo, en  2 époques,  premier  de  la  série  des 
12  films  dont  l’I.C.M.  vient  de  s’assurer  la  dis- 
tribution. Viendront  ensuite  : Le  Père  Goriot, 
Le  Revenant,  Patrie,  Le  Visiteur,  Monsieur  Ali- 
bi, L’Inspecteur  Sergil,  ces  2 derniers  films  en 
cours  de  réalisation,  etc.  L’I.C.M.  distribuera 
aussi  La  Dernière  Chevauchée,  dont  on  termine 
les  intérieurs  aux  studios  Marcel  Pagnol,  de 
Marseille,  après  avoir  tourné  les  extérieurs  au 
Maroc. 

RESTITUTION  DU  CIRCUIT 
ISLY-THEATRE 

La  corporation  connaît  le  différend  qui  sépa- 
rait les  dirigeants  de  la  Société  Cinorafric  et 
la  Société  Isly-Théatre. 

Pour  ceux  qui  n’ont  pas  suivi  cette  affaire, 
voici  en  quelques  lignes  la  genèse  du  procès. 

En  1940-1941,  les  lois  de  Vichy,  appliquées 
en  France  aYrec  servilité  par  un  gouvernement 
à la  solde  des-  Allemands  contraignaient  les 
israélites  propriétaires  de  mlaisons  de  produc- 
tion. de  distribution  ou  d’exploitation  à les 
vendre  dans  un  délai  plus  ou  moins  long,  sous 
peine  de  confiscation  et  de  mise  sous  séquestre. 
C’est  ce  qui  incita  la  plupart  des  Français  me- 
nacés de  spoliation  à se  défaire  de  leurs  entre- 
prises dans  1er,  meilleures  conditions  possibles. 

C’était  le  cas  de  M.  Edmond  Tenoudji.  pro- 
priétaire du  plus  important  circuit  de  théâtres 
cinématographiques  d’Afrique  du  Nord  qui,  à 
la  Libération,  décida  d’invoquer  la  nullité  de 
la  vente,  celle-ci  étant  intervenue  sous  la  con- 
trainte. Le  Tribunal  Civil  d’Alger,  jugeant  en 
premier  ressort,  débouta  le  demandeur,  mais 
sur  appel,  la  Cour  d’Appel  d’Alger,  faisant 
droit  à la  demande  de  M.  Edmond  Tenoudji, 
vient  de  rendre  un  jugement  ordonnant  la  res- 
titution des  salles  constituant  le  Circuit  Isly- 
Théâtre. 

F.  Mari. 


Arrivée  prochaine 
de  M.  A.  Korda  à Paris 

Nous  sommes  en  n^esure  d’annoncer  que  M. 
A.  Korda  fera  un  séjour  à Paris  dans  le  cou- 
rant de  janvier. 


tfij  1 
: 


Les  meilleurs  acteurs 
dans  le  meilleur  film 
d'un  des  meilleurs 
réalisateurs.  Noblesse 
oblige.  Vous  réserverez 
les  meilleures  dates  ! 
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SOL-FILMS 


IMPORTATION  - EXPORTATION  DE  FILMS 


39,  RUE  DU  FAUBOURG-POISSONNIÈRE,  PARIS- IX* 

— — PRÉSENTE 


TEL.  PROVENCE  54-69 


LA  PREMIÈ  RE  LISTE  DE  LA 
PRODUCTION  AUTRICH IENNE 

en  vente  pour  le  monde  entier 


PRODUCTIONS  DONAU  FILM 

ER  W E I T E W 


E G 


avec  Maria  Andergast,  Rudolf  Prack,  Hans  Holt,  Thea  Weis 
Régie  Ed.  Hoesch 


WIENER 


MELODIE 


avec  Elfie  Mayerhofer,  Johanes  Heesyers,  Edwig  Bieiblreu, 

Fritz  Imhoff 

PRODUCTIONS  KOLEKTIV  FILM 

DAS  SINGENDE  HAUS 

avec  Richard  Romanowsky,  Haneiore  Schrott,  Hans  Moser, 

Théo  Lingen,  Herta  Mayer — Régie  F.  Antel  — Musique: 

Peter  Kreuder,  Horsf  Winte,  et  Weiner  Tanzerchester 

DIE  GOLDENE  F R E I H E I T 

avec  Pranciska  Gaal  — Musique  : Robert  Stolz 

SCHLEICHENDES  GIFT 

Un  chef-d’œuvre  du  problème  sexuel 

PRODUCTIONS  ARTISTIC  FILM 

DIE  WELT  DREHT  SICH  VERKEHRT 

avec  Hans  Moser,  Fritz  imhoff,  Hans  Radwany:  Thea  Weis 
Régie  : Hübler  Kahla 

ABENTEUERE  IN  GRAND  HOTEL 

avec  Caroia  Hohn,  Maria  Andergast,  Wolf  Albach  Retty, 

Hans  Moser,  Olly  Flint  — Régie  : Ernst  Marishka 

HANNERL  UND  IHRE  LIEBHABER 

avec  Albrecht  Schonhals,  Olga  Tschechova,  Hans  Moser,  Hans  Holt 

VORSTADTVARIETE 

avec  Louise  Ulrich,  Hans  Moser,  Oskar  Sima 

ES  FLUSTERT  DIE  LIEBE 

avec  Gustav  Frolich,  Hedwig  Bleibtreu,  Fritz  Imhoff, 

Elma  Bulla  — Régie  : Geza  v.  Bolvary 

MADCHENPENSIONAT 

avec  Angela  Salloker,  Attila  Horbiger,  Raoul  Aslan 
Régie  : Geza  v.  Bolvary 

DIE  PUPPENFEE 

avec  Magda  Schneider,  Paul  Horbiger,  Wolf  Albach  Retty 
Hilde  Krahl,  Fritz  Imhoff  — Régie  : E.  W.  Emo 

DIE  UNENSGHULDIGE  STUNDE 

avec  Gusti  Huber,  Hans  Moser,  Théo  Lingen  - Régie:  Geza  v,  Bolvary 

DREIZEHN  STUHLE 

avec  Heinz  Ruhmann 

LUMPACIUS  VAGABUNDUS 

avec  Paul  Horbiger,  Heinz  Ruhmann,  Hans  Holt,  Hilde 
Krahl,  Fritz  Imhoff  — Régie  : Geza  v.  Bolvary 


S I E B E N 


P E C H 


J A H R E 

avec  Hans  Moser,  Théo  Lingen,  Wolf  Albach  Retty, 
Olly  Holzmann  — Régie  : Ernst  Marischka 


fi* 


a(K 


\ cO'1 

X 


a1 


I ■ 

e 1 


£> 


66 


IDEAL 


99 


16 


F?  O C H E R 
= 1947= 

TECHNIQUE  ÉPROUVÉE 
SILENCE 
ROBUSTESSE 
LIVRAISON  RAPIDE 


Appareil 
sur  son  pied . 
régla  b l e 
en  hauteur 
et  en 

projondeur 


UN  MATÉRIEL  FRANÇAIS,  qui,  par  sa  conception 
se  classe  au  premier  rang  de  ia  construction  mondiale. 


S'adresser  : 36b“ , Av.  de  V Opéra,  PARIS  (2e) 
Tél.  : OPÊ.  08-97 
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| FRANCE  JUPITER  PRODUCTION  | 

fp  7 8,  Champs-Elysées  — PARIS  (8)  B 

Emmanuel  SALZMAN  2 

= Directeur  de  Production  gg 

H vous  présente  ses  meilleurs  vœux  pour  1947  m 
g et  vous  annonce  pour  Janvier  “ 

| BRAVO  TOROS  ! jf 

H§  Un  saisissant  reportage 

W de  R.  MONDOLONI  el  L.  FEHR-LUTZ  m 


Une  charmante  page  de  poésie  enfantine 

PETIT  GOSSE 


Réalisation  de  J.  CANOLLE 
Musique  de  Guy  BERNARD 


* et  bientôt 


GIRLS  ! 


Une  réalisation  de  L.  FEHR-LUTZ 
avec  nos  meilleures  vedettes  du  music-hal 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


AFRIQUE  DU  NORD 

BEAUX  PROGRAMMES  POUR  1947 


Parmi  les  nouvelles  maisons  françaises  de 
distribution  crées  en  Afrique  du  Nord,  citons 
à Tunis,  la  société  LIBERATOR-FILMiS,  dont 
les  propriétaires  sont  MM.  Borg  et  Karila.  La 
direction  des  agences  algéro-marocaines  a été 
confiée  à M.  J.  Dumont,  ancien  directeur  de 
l’agence  IM.G.M.,  de  Tunisie.  L’agence  algéroi- 
se de  cette  firme  a pris  la  raison  sociale  de 
COMPAGNIE  CINEMATOGRAPHIQUE  NORD- 
AFRICAINE.  Elle  offre  aux  exploitants  les  films 
suivants  : 

Master  Love,  Les  Invités  de  8 Heures,  Bé- 
cassine, The  Lambeth  Wcilk,  Plume  la  Pou- 
le, et  d’importants  films  mouvementés  de  com- 
plément. 

Paiimi  les  autres  distributeurs,  citons  : LA 
SONOCINE  NORD-AFRICAINE  (M.  René  Pi- 
snères),  présente  une  importante  liste  où  nous 
relevons  les  titres  suivants  : Martin  Rouma- 
gnac,  Les  Clandestins,  Leçon  de  Conduite.  Le 
Pays  sans  Etoiles,  Le  Couple  Idéal,  Petrus  et 
Le  Voleur  se  Porte  bien.  Pour  les  salles  à 
clientèle  turbulente,  cette  société  offre  une  sé- 
lection de  Westerns  de  première  qualité. 

A L’OFFICE  CINEMATOGRAPHIQUE  AL- 
GERIEN, M.  Charles  Lemasson,  s’apprête  à 
sortir  Voyane  sans  Aspoîr,  Ruboliot,  Echec  au 
Roi,  Le  Fugitif  et  La  Rose  de  la  Mer,  qui 
s’annoncent  comme  des  succès  remarquables. 

Pour  le  COMPTOIR  GENERAL  CINEMATO- 
GRAPHIQUE (MM>  Buchot'  et  Hocfiard).  Ie 
travail  est  facile.  Sa  carte  de  visite  s’est  en- 
richie du  Père  Tranquille,  Des  Chouans,  de 
L’Affaire  du  Collier  de  la  Reine,  des  ,73,  de 
l’Ennemi  sans  Visage. 

LA  CIDNA  (J.P.  Lamy),  a obtenu  d’impor- 
tants résultats  commerciaux  avec  Mission  Spé- 
ciale, film  d’"spionnage  en  deux  époques. 

ISLY-FILMS  poursuit  sa  politique  de  qua- 
lité. Après  Adieu  Léonard,  Alger  vient  de  voir 
Lydia,  le  film  américain  de  Julien  Duvivier, 
Dernière  Chance,  Adieu  Chérie,  sortiront  pro- 
chainement. 

LES  ACTUALITES  FRANÇAISES  (M.  Raoul 
Aknin),  en  plus  de  la  tranche  des  Domaines, 
obtient  un  succès  considérable  avec  Bataille 
du  Rail,  qui  vient  de  battre  tous  les  records  à 
Tunis  et  Oran.  Als“r  verra  ce  film  courant  ian- 
vier.  Le  dernier  film  de  Tino  Rossi,  Le  Chan- 
teur inconnu  et  la  Septième  Porte,  film  arabe 
tourné  au  Maroc,  viendront  sous  peu  renfor- 
cer une  liste  déjà  fort  intéressante. 

LA  SOCIETE  COSMORAMA  (M.  Deville),  an- 
nonce la  sortie  de  Cyrano  de  Bergerac  avec 
Macadam,  Jéricho,  La  Femme  en  Rouge,  La 
Ferme  du  Pendu  et  huit  Western, 

Chez  M.  Loiseau  (COMPTOIR  CINEMATO- 
GRAPHIQUE NORD-AFRICAIN),  l’activité  re- 
naît avec  les  nouvelles  dispositions  concernant 
les  films  américains.  Citons  parmi  de  nom- 
breux films  d’action,  deux  films  en  épisodes 
sensationnels  : Alerte  à Scotlcind  Yard  et  les 
Mystères  de  Chinatown. 

A l’A.C.N.A.  (MM.  Ferris  et  Carbasse),  en 
plus  diè  l’Importante  sélection  soviétique  de 
la  Soyuzintorgkino  qui  comprend  Berlin. 


Croc  Blanc,  Fleur  de  Pierre,  etc.,  annonce 
Ciel  d’Andalousie  et  le  Cabaret  du  Grand  Large. 

M.  Noël  Barbier,  qui  dirige  FRANCFILMS, 
annonce  Le  Gardian  et  Madame  et  son  Flirt. 

A la  SODICAN  (M.  Traschler),  M.  Molina  dé- 
tient une  tète  de  liste  remarquable  avec  Dil- 
linger,  suivi  de  L’Aventure  de  Cabassou,  Etoile 
sans  Lumières.  La  Nuit  de  Sybille...  avec  sa 
production  italo-américaine  doublée  en  fran- 
çais, cette  firme  prépare  une  belle  saison. 

Chez  André  Thomas  et  Cie,  concessionnaire 
DISTRIM,  nous  relevons  les  titres  suivants  : 
La  Belle  et  la  Bêle,  Peloton  d’Exécution,  Des- 
tins, Sortilèges,  L’Idiot,  La  Tentation  de  Bar- 
bizon,  La  Part  de  l’Ombre , 

PATHE-CON  SORTI  UM-GINBM  A (M.  Mothu), 
où  la  Symphonie  Pastorale  est  tète  de  liste, 
présente  L’Insaisissable  Frédéric,  Au  Petit  Bon- 
heur, Gringalet,  Les  Portes  de  la  Nuit,  Lune- 
garde,  Seul  dans  la  Nuit,  etc. 

LES  FILMS  MARIN  et  Cie,  reprennent  leur 
activité  et  présentent  quelques  productions 
britanniques  dont  : J’étais  un  Civil.  L’Homme 
en  Gris,  PH  contre  Gestapo,  et  Fin  de  Siècle. 
Côté  films  français  figure  Marie  la  Misère, 
Chez  C. P. L. F. -GAUMONT  (M.  George),  les 
films  suivants  sont  au  programme  : IAHo'mpie 
au  Chapeau  Rond,  Les  Démons  de  l’Aube,  I-a 
Cage  aux  Rossignols,  auxquels  s’ajoute  la  pro- 
duction EAGLE-LION,  L'Esprit  s’amuse,  Le 
Septième  Voile,  Deux  Mille  Femmes,  etc. 

F . Mari . 


ATTENTION  A L'ESCROC  ! 

Nous  mettons  en  garde,  une  fois  encore, 
les  exploitants  contre  un  individu  qui  se 
présente  à eux,  se  disant  envoyé  et  recom- 
mandé par  M.  Santos,  le  représentant  bien 
connu. 

11  leur  annonce  qu’il  habite  la  commune 
et  donne  une  adresse;  il  fait  savoir  qu’il 
a été  prisonnier  à Buchenwald  ou  à Da- 
chau, et  qu’à  son  retour  n’ayant  pas  eu 
d’emploi  comme  opérateur,  il  est  entré  dans 
une  grosse  Maison  d’huiles  comestibles. 

A ce  moment,  le  client  se  trouve  inté- 
ressé; celui-ci  fait  une  commande  d’huile 
et  de  savon,  avance  le  montant  de  la  com- 
mande. L’individu  se  retire  alors,  et  ne 
donne  plus  signe  de  vie. 

La  semaine  dernière,  trois  exploitants 
ont  été  visités,  don.t  deux  ont  remis  des 
sommes  allant  jusqu’à  4.700  francs. 

Nous  conseillons  vivement  aux  exploi- 
tants qui  recevraient  la  visite  de  cet  ir 
dividu,  de  le  faire  arrêter  sans  aucun' 
hésitation. 


= Marie  Pickford  est  en  train  de  former  une 
compagnie  de  production  pour  réaliser  des  films 
de  60  minutes  pour  United  Artists. 

= Le  metteur  en  scène  E.  H.  Griffith  et  Gene 
Fowler  viennent  de  constituer  une  société  de 
production  indépendante  pour  tourner  un  film 
sur  la  vie  de  l’acteur  John  Barrymore  qui  sera 
basé  sur  le  livre  de  Gene  Fowler. 


Marlène  Diétrieh  dans  une  scène  mouvementée 
du  film  Femme  ou  Démon. 

( Dist . : Uiiiversal-Films.) 


Réunion  de  la  Fédération 
Nationale  des  Directeurs 

La  dernière  réunion  de  la  Fédération  des  Di- 
recteurs de  Cinémas  s’est  déroulée  dans  le  cal- 
que et  sans  apporter  une  nouvelle  solution  aux 
problèmes  actuels. 

Après  un  rapide  tour  d’horizon  sur  l’action 
de  la  Fédération,  quelques  points  de  vue  furent 
émis  ayant  trait  à la  création  du  Centre  du 
Cinémfe  et  aux  rapports  avec  la  S.A.C.E.M. 

Exploitants,  vérifiez  vos  films 

Pour  limiter  le  nombre  des  contestations 
entre  exploitants  et  distributeurs,  au  sujet  des 
copies  détériorées  en  cours  de  projection,  le 
Service  du  Contrôle  Technique  rappelle  qu’aux 
termes  de  V article  10.  paragraphe  a des  « Con- 
ditions Générales  de  Location  »,  l’exploitant 
ayant  des  réserves  à formuler  sur  l’état  de  la 
copie  à l’arrivée,  doit  en  aviser  le  distributeur 
par  lettre  recommandée  « dès  réception  du  film 
ou,  en  tous  cas,  avant  le  deuxième  passage  dans 
les  appareils  ».  Il  est  donc  recommandé  à 
MM.  les  Exploitants  de  procéder  à la  vérifica- 
tion des  progrctnimes  dès  réception  et,  au  cas 
où  l’état  constaté  ne  correspond  pas  à celui 
mentionné  sur  la  fiche  de  vérification,  de  se 
conformer  strictement  à la  procédure  définie 
par  les  « Conditions  Générales  de  Location  ». 

Les  Prix  du  Matériel  Publicitaire 


Affichettes  60x80  23  frs 

Affiche  80x120  32  — 

Affiche  120x160  52  — 

Affiche  160x240  104  — 

Photo  cartoline  (en  location) 
pour  les  établissements  jouant 

toute  la  semaine  10  

Jouant  du  mercredi  au  di- 
manche   8 

Jouant  le  samedi  et  le  di- 
manche   6 — 

Remboursement  pour  perte  ou  dé- 
térioration   25  — 

Agrandissement  couleur  (en  lo- 
cation) pour  les  établissements 

jouant  toute  la  semaine  25  — 

Jouant  du  mercredi  au  di- 
manche   20  — 

Jouant  le  samedi  et  le  di- 
manche   15  

Remboursement  pour  perte  ou  dé- 
térioration   100  
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BANLIEUE  de  PARIS 


Merle  Oberon  et  Laurence  Olivier  clans  une  scène  du 
film  Le  Divorce  de  Lady  X. 
qui  sortira  le  22  janvier  au  Plaza  de  Toulouse. 

(Disf-  : Ttêninn .1 


RflHBOUILLET 

De  bons  programmes 
après  Paris 

A 1 Excelsior,  que  dirige  M.  Leux,  en  accord 
avec  M.  Guisez,  le  choix  des  films  est  de  pre- 
mier ordre  et  la  salle  se  trouve  régulièrement 
remplie  par  un  public  fidèle. 

Prisonnier  du  Passé  a pu  être  projeté  très  peu 
de  temps  après  que  ce  film  avait  quitté  l’écran 
parisien  des  Ursulines.  De  même  pour  d’au- 
tres films  d’égale  valeur. 

La  Bataille  du  Rail  a,  comme  ailleurs,  battu 
les  records  du  succès  et  nécessité  plusieurs 
séances  spéciales  pour  lesquelles  toutes  les  pla- 
ces se  trouvaient  louées  d’avance. 

Tout  de  suite  après  cette  œuvre  exception- 
nelle, La  Ferme  du  Pendu  et  Robin  des  Bois 
ont  également  attiré  un  public  particulièrement 
nombreux.  Il  faut  en  dire  autant  des  deux  épi- 
sodes de  Mission  Spéciale  et,  plus  récemment 
encore,  de  L’Homme  au  Chapeau  rond. 

Les  questions  de  courant  électrique  et  de 
chauffage  ont  pu  se  résoudre  de  façon  satis- 
faisant^  ^ jj 

= Tino  Rossi,  Micheline  Presle  et  Pierre  Bras- 

seur remportent  un  grand  succès  à Vienne  avec 
leur  film  Le  Soleil  a touj'ours  raison,  qui  passe 
depuis  le  Ifi  novembre  au  Karnter  en  même 
temps  pue  23  autres  films  français  sont  projetés 
dans  d’autres  salles. 

= La  revue  viennoise  Funk  und  Film  a inter- 
viewé .les  principaux  directeurs  de  cinéma  de 
la  canitnle  autrichienne  oui  lui  ont  déclaré  oue 
la  meilleure  recette  de  l’année  avait  été  faite 
au  Rurrk/no  par  le  film  français  L’Emigrante. 
au  Kritperkino  par  deux  films  également  fran- 
çais : Le  Colonel  Chabert  et  L’Homme  au  Cha- 
peau Rond. 

= D’après  un  accord  entre  la  M.P.A.  et  le 
gouvernement  danois,  l’importation  des  films 
américains  est  désormais  libre  au  Danemark. 
= Le  film  français  Lucrèce  Borgia  va  être  réédité 
en  Amérique  et  sous-titré  en  anglais  pour  être 
proieté  dans  tous  les  circuits  de  salles.  Il  sera 
distribué  par  la  Vog  Film  Go. 


SÈVRES 

'iSMM 


L’effort  est  récompensé 


Le  Mondial  et  le  Palace,  du  Circuit  Four- 
nier sont  dirigés  par  M.  Pic,  qui  s’efforce  de 
redresser  une  situation  difficile  jusqu  à pré- 
sent à cause  du  chauffage  en  particulier. 

Grâce  à quelques  aménagements,  à un  meil- 
leur choix  des  films,  une  amélioration  se  des- 
sine depuis  trois  mois. 

Le  Palace,  avec  500  places  et  8 séances  par 
semaine,  a parfois  quadruplé  ses  anciennes  re- 
cettes, en  particulier  avec  Le  Livre  de  la  Jungle, 
puis  Les  J 3,  puis  Gringalet;  avec  aussi  IJ  Hom- 
me Invisible  et  Amants. 

Au  Mondial,  difficile  à chauffer  avec  ses 


Une  scène  de  La  Vipère,  avec  Theresa  Wright 
et  (Richard  Carlson. 

(Dist.  ; RKO-Radio.) 

CHAVILLE 


Trop  de  taxes 

M.  Tabouret  a fait  construire  et  dirige  Le 
Chaville,  agréable  salle  équipée  en  Western, 
où,  à chaque  séance,  des  attractions  s’ajoutent 
au  film,  ce  qui  porte  les  prix  des  places  à 5!0, 
40  et  30  francs. 

De  la  sorte,  le  public  ne  boude  pas  et  la 
Direction  peut  faire  face  aux  taxes  diverses 
qui,  ici  ncore,  sont  jugées  trop  lourdes. 

Les  prix  de  location  aussi  sont  trouvés  exces- 
sifs quand  ils  atteignent  45  et  50  % : M.  Ta- 
bouret admettrait  volontiers  un  pourcentage 
voisin  de  35  %. 

Evidemment,  c’est  loin  d’être  le  cas  si  l’on 
veut  projeter  un  film  de  qualité,  français  ou 
américain. 

Cependant,  des  œuvres  comme  L’Homme  au 
Chapeau  rond  et,  naturellement,  La  Bataille 
du  Rail,  ont  provoqué  un  afflux  de  spectateurs 
considérable. 

A Bougival,  M.  Tabouret  a dû  fermer  la  pe- 
tite salle  qu’il  y exploitait  aussi,  depuis  qu’elle 
a été  classée  en  catégorie  3.  L’affaire  est  en 
discussion.  A.  H. 


1.100  places,  il  y a pourtant  9 séances  hebdo- 
madaires. 

Jéricho  fit  un  véritable  « boum  » ; bonnes 
recettes  aussi  avec  Ivan  le  Terrible,  Sous  les 
Verrous,  Le  l'estival  Charlie  Chaplin,  Bataan, 
et  le  film  russe  en  couleurs  Parada  des  Sports. 

Il  reste  que  l’exploitation  est  laborieuse,  vu 
les  taxes,  les  impôts,  les  frais  entraînés  par  les 
Commissions  de  sécurité,  et  que  l’argent  du 
public  se  faire  rare  si  l’on  ne  peut  l’attirer  par 
des  programmes  et  un  ensemble  de  conditions 
de  plus  en  plus  onéreux.  C’est  un  aspect  de  la 
vie  chère  par  contagion. 

Par  contre,  M.  Huart,  directeur  du  Pax,  qui 
a transformé  sa  salle  en  dépensant  1.500.000  1rs 
(juillet-août  dernier),  est  très  content  des  résul- 
tats commerciaux  de  son  initiative.  La  moyenne 
hebdomadaire  des  recettes  (jivant  l’augmenta- 
tion) passe  de  35.0000  à 75.000  frs.  Pinocchio 
fait  97.464  francs  (en  10  séances)  et  La  Bataille 
du  Rail  (en  10  séances  également)  : 104.260  fis. 
Cela  avec  des  places  qui  étaient  à 15,  20  et 
23  francs,  alors  qu’elles  sont  à 20,  30  et  40  frs 
depuis  le  2 octobre. 

D’une  façon  générale,  le  Pax  voit  son  public 
durablement  séduit  par  les  films  sur  la  Résis- 
tance. Mission  Spéciale,  Un  Ami  viendra  ce  Soir. 
Les  Partisans,  continuent  à allécher  beaucoup 
de  spectateurs.  Le  Capitan  fut  aussi  un  succès, 
particulièrement  avec  la  deuxième  époque. 

Prochainement,  M.  Huart  doit  projeter  Ro- 
ger-la-Honte.  Petrus,  Destin,  oui  seront,  com- 
me tous  les  films  de  cette  salle,  soigneusement 
annoncés  aux  entr’actes,  sur  l’écran  et  au  mi- 
cro, selon  une  méthode  qui  a fait  ses  preuves. 

Technicien  chevronné,  M.  Huart  est  aussi 
partisan,  au  moins  pour  certains  films,  dans 
une  salle  de  600  places,  des  deux  soirées  du 
samedi.  La  salle  complète  faisant  17.000  frs, 
sans  que  les  frais  fussent  sensiblement  plus 
élevés. 

Là  où  ils  sont  excessifs,  dit  M.  Huart,  d’ac- 
cord avec  ses  collègues  de  la  région,  c’est  en 
matière  d’impôts,  de  taxes  et  de  location  : il 
souhaite  même  une  action  commune  des  exploi- 
tants et  une  grève  comme  à Bordeaux  récem- 
ment. Le  pourcentage  45  à 50  pour  avoir  un 
film  en  première  vision  lui  semble  un  excès 
oui  se  généralise  et  auouel  il  est  dur  de  faire 
face,  vu  les  frais  d’affichage,  d’entretien,  de 
personnel,  de  chauffage,  etc. 

Quant  aux  Actualités,  M.  Huart  apprécie  pour 
leur  dynamisme  les  Actualités  Françaises,  qu’il 
passe  en  deuxième  semaine  et  que  les  Fox  peu- 
vent concurrencer  sérieusement. 

A.  Honoré. 


= Boris  Morros  et  William  Le  Baron  viennent 
de  monter  à Hollvwood  une  nouvelle  société 
de  production  « Fédéral  Films  ».  Leurs  quatre 
premières  productions  seront  des  films  musi- 
caux : Carnegie  Hall,  Babies  in  Togland,  Car- 
men From  Kenosha  et  Immorter  Amour,  ce 
dernier  basé  sur  la  vie  de  Beethoven.  United 
Artists  distribueront  ces  films. 

= Après  Battements  de  Cœur,  c’est  La  Mort  du 
Cggne  que  reprennent  les  Américains  sous  le 
titre  The  Unfinished  Dance.  Gene  Kp)lv  et  Mar- 
garet O’Brien  en  sont  les  principaux  interprètes. 
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LE  BON  FILM  FAIT  TOUJOURS  RECETTE 

Malgré  le  froid... 

Malgré  les  coupures  de  courant... 

Malgré  les  pannes... 

ROME  VILLE  OUVERTE 

— a réalisé  en  première  exclusivité  — 

14.167.179  Francs 


ELDORADO 

5.860.270  fr. 


IMPERIAL 

3.907.665  fr. 


LES  PORTIQUES 

3.431.492  tr. 


CINECRAN 

967.752  fr. 


MARSEILLE  - Tandem  CINÉVOG-PHOCÉAC  deux  semaines  3.200.000  franCS 


CLASSEMENT  INTERNATIONAL  DE  L’ANNÉE  1946 

par  le  “ National  Board  of  Review  of  Motion  Pictures" 

SECOND  FILM  DE  L’ANNÉE  : ROME  VILLE  OUVERTE 
MEILLEUR  FILM  DE  LANGUE  ÉTRANGÈRE:  ROME  VILLE  OUVERTE 
MEILLEURE  INTERPRÉTATION  : ANNA  MACNANI 


44,  Champs-Elysées 
BAL  18  74 


ATELIER  CINÉMATOGRAPHIQUE  DUCHÈNE 

— 21,  Bine  Charrel  - <i U lAOIll.li  — 

DÉPANNAGE  - ENTRETIEN  - TRANSFORMATION 

TOUT  LE  MATÉRIEL  CONCERNANT  LA  CABINE 
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ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 


Des  Souris  et  des  Hommes 

(A) 

(Of  Mîce  and  Men) 

Drame  psychologique 

(V.O.  sera  doublé) 
DISCINA 


Origine  : Américaine. 

Production  : Hal  Roach,  1939. 
Edition  : S.P.I.C. 

Réalisation  : Lewis  Milestone. 
Auteurs  : Pièce  de  John  Steinbeck, 
adaptée  pour  l’écran  par  Eugène  So- 
low. 

Prise  de  vues  : Norbert  lirodine, 
A.S.C. 

Musique  : Aaron  Copland. 

Décors  : W.L.  Stevens. 

Interprètes  : BURGESS  MEREDITII, 
BETTY  FIELD,  LON  CHANEY  Jr, 
Charles  Bickford , Roman  Bohnen, 
Bob  Steele,  Noah  Berry,  Oscar 
O’Shea,  Granville  Baies,  Leigh  Whip- 
per. 

Première  représentation  (Paris): 

18  décembre  1946,  Le  Marbeüf. 


EXPLOITATION.  Adapté 

d’une  pièce  à succès  tirée 

elle-même  d’un  célèbre  roman  

ce  film  ne  manquera  pas  de  sus- 
citer l’intérêt  du  public.  Sa  con- 
ception cinématographique  est 
sans  doute  discutable,  mais  le 
sujet  est  resté  passionnant  pour 
un  public  friand  d’action  drama- 
tique. 

SCENARIO.  — George  (Burgess 
Meredith)  et  Lennie  (Lon  Chaney  Jr) 
sont  deux  amis  inséparables.  Lennie 
est  un  simple  d'esprit  doué  d’une 
force  herculéenne  qu’il  ne  sait  pas 
contrôler.  Inconscient  de  sa  brutali  è, 
il  a maintes  fois  mis  son  ami  dans 
des  situations  graves.  Les  deux  amis 
sont  eni/ayés  enemble  dans  le  ranch 
de  Curley  (Bob  Stee’e),  patron  brutal, 
détesté  de  ses  ouvriers.  Un  jour  que 
Curly  avait  été  particulièrement  in- 
juste avec  Lennie,  ce  dernier,  d’un 
mouvement,  lui  broya  la  main.  Curly 
délaisse  sa  femme  Mae  (Betty  Field) 
et  lui  interdit  d'avoir  des  relations 
avec  ses  ouvriers.  Celle-ci  s’ennuie  et 
bravant  les  consignes  de  son  mari, 
elle  ennaae  une  conversation  avec  Len- 
nie. Mais  lui,  voulant  caresser  ses 
cheveux,  l’é'ranqle  involontairement  et 
s’enfuit  dans  la  forêt.  George,  déses- 
péré et,  pour  éviter  une  réédition  de 
cet  acte  inconscient,  prend  une  déci- 
sion extrême.  Il  rejoint  son  ami  dans 
la  forêt  et  lui  tire  une  balle  dans  la 
nuque. 

REALISATION.  — Au  lieu  d’adap- 
ter ’e  roman  de  Steinbeck,  Lewis  Mi- 
lestone  a préféré  transposer  à l’éçran 
la  pièce  oui  en  fut  tirée.  Le  dialogue 
est  abondant,  l’action  assez  statique 
et  la  technique  simple.  Quelques  bel- 
les scènes  d’extérieur  émaillent  le  film. 
A noter  également  une  scène  muette 
remarquable,  celle  du  repas,  au  cours 
duquel  Mae  exhale  tout  son  dégoût 
et  s^n  ennui. 

INTERPRETATION.  — Trop  théâ- 
trale dans  l’ensemble.  Burgess  Méré- 
dith  interprète  George  avec  ’a  discré- 
tion nécessaire  à l’écran,  mais  Lon 
Chaney  Jr,  non  sans  talent  certes, 
« joue  ».  Betty  Field  est  parfaite  dans 
Maë  et  restitue  bien  à son  person- 
nage le  caractère  voulu  par  l’auteur. 
Son  naturel/  ejst  rem  ar  qu'cible,  entre 
autre  dans  la  scène  du  repas  dont  il 
est  fait  mention  plus  haut. 

P.  R. 


=:  Le  célèbre  acteur  de  la  scène  et 
de  la  radio,  Glenn  Anders,  dont  les 
succès  à Broadway  ne  se  comptent 
plus,  vient  d’être  engagé  par  Colum- 
bia pour  interpréter  un  des  principaux 
rôles  de  La  Dame  de  Shanghaï,  aux 
côtés  de  Rite  Havworth  et  Orson 
Welles. 


La  Sauvagesse  Blanche  (A) 

(White  Savage) 

Comédie  dramatique  en  technicolor 
(76  min.) 

(V.O.) 

UNIVERSAL 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Georges  Waggner. 

Réal.  : Arthur  Lubin. 

Auteurs  : Scénario  original  de  Peler 
Milne.  Adaptation  de  Richard 
B rocks.  Dialogue  de  Joan  Hathaway. 

Dir.  Artistique  : John  B.  Goodman 
et  Robert  Boy  le. . 

Décors  : R.A.  Gausmcm  et  I.  Webb. 

Prises  de  vues  : Lester  White  et 
William  Snyder. 

Musique  : Charles  Previn  et  Franck 
Skinner. 

Dir.  pour  la  couleur  : Natalie  Kal- 
mus. 

Interprètes  : MARIA  MONTEZ,  JOHN 
HALL,  SABU,  Thomas  Gomez,  Sid- 
ney  Toler,  Paul  Guilfoyle,  Turhan 
Bey,  Don  Terry,  Constance  Purdy, 
Al  Kikume,  Frédéric  Brunn,  Antho- 
ny Warde. 

Première  représentation  (Paris): 

24  décembre,  Caméo.  (Nice)  : 
13  novembre  1946,  Edouard-vii. 


EXPLOITATION.  Le  charme 

et  la  ucituie  de  Maria  Montez, 
ses  desnaoules,  le  caure  exoti- 
que, les  nuriiureuses  oeiles  tilles 
a demi-nues,  l’importance  de 
la  mise  en  scene,  le  pittoresque 
du  sujet,  font  de  cqtte  produc- 
tion, que  rehausse  une  pnoto- 
grapme  en  Tecnnicolor  de  tout 
premier  ordre,  un  turu  possédant 
tous  les  attraits  necessaires 

büENARIO.  — T aii ia.  (Maria  Mon- 
tez), princesse  polynésienne,  cnercnam 
son  jrere  Tamara  (iiunain  î.ey.i, 
joueur  et  buveur,  passant  ses  nuus 
au  tripot  de  tuilier  (lüomas  Gomez) 
à Port-Corail,  y rencontre  un  jeune 
pécheur  de  requins,  Kerlo  (John  Had), 
ami  de  son  javori  Orano  (Sabu).  Igno- 
rant quede  est  la  princesse,  Kerlo 
l aboi  de  et  une  idylle  nuit.  Pour  obte- 
nir un  droit  de  pèche,  il  vient  à Lite 
des  Temples  ei  à sa  surprise  apprend 
que  Tahia  en  est  la  souveraine.  Après 
une  courie  brouille,  Us  se  réconcilient. 
Mais  Kerlo,  par  amour,  ayant  réussi 
à empêcher  Miller  de  gagner  au  jeu 
à Tamara  ses  droits  sur  L’ile,  il  est 
accusé  par  Miller  et  sa  bande  du 
meurtre  du  jeune  Prince.  Grâce  à 
Wang  (Sidney  Toler),  il  parvient  à 
démasquer  te  vrai  coupable.  Entre 
temps,  Miller  est  parti  pour  l ile  afin 
de  s’emparer  du  trésor  sacré.  Un  trem- 
blement de  terre  l’écrase  avec  tous  ses 
acolytes.  Tahia  et  Kerlo  se  retrouvent 
et  s'aimeront  désormais  en.  toute  tran- 
quillité. 

REALISATION.  — T rès  soignée, 
avec  beaucoup  de  vie  et  de  mouve- 
ment, mettant  en  valeur  les  paysa- 
ges, la  mer,  la  beauté  des  femmes, 
très  jolies  scènes  de  danses  avec  des 
« girls  » splendides.  Une  atmosphère 
de  volupté  et  d’amour  empreint  tout 
le  film.  Le  tremblement  de  terre  est 
très  impressionnant  (et  réalisé  avec 
soin.  Les  prises  de  vues  sous-mari- 
nes, la  fête  dans  le  temple,  la  partie 
de  cartes,  sont  à remarquer. 

INTERPRETATION.  Maria 

Montez,  en  plus  d’une  beauté  indis- 
cutable, prouve  ici  des  qualités  artis- 
tiques et  un  réel  ta’ent  de  comédien- 
ne. Sabu  est  toujours  aussi  naturel 
et  plein  de  vie,  de  jeunesse,  de  joie 
de  vivre.  Sidney  Toler  est  excellent 
dans  un  rôle  de  détective  chinois. 
John  Hall  est  le  type  classique  du 
jeune  premier  américain,  sportif  et 
beau  garçon. 

P.- A.  Buisine. 


Six  Heures  à Perdre  (G) 

Comédie  humoristique  (90  min.) 

PATHE-CONSORTIUM-CINEMA 


Origine  : Française. 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : Alex  Joffé  et  Jean  Lévitte. 
Auteurs  : Scénario  original,  adapta- 
tion et  dialogue  de  Alex  Joffé  et 
Jean  Lévitte. 

Dir.  de  Prod-.  : Maurice  Billet. 
Décors  : Guy  de  Gastyne. 

Prises  de  vues  : Pierre  Monlazel. 
Son  : Maurice  Carrouef. 

Montage  : Madeleine  Gin / el  Denise 
Baby. 

interprètes  : ANDRE  LU  GUET,  DE- 
NISE GREY,  PIERRE  LARQUEY, 
Daily  Robin,  Jacqueline  Pierreux, 
J.-J.  Delbo,  Paulette  Dubost.  Robert 
Seller,  Albert  Michel,  Lace  Fabiole, 
André  Dumas. 

Présentation  corporative  (Paris): 

24  décembre  1946,  Marigman. 


EXPLOITATION.  — - Agréable  co- 
médie pleine  d’humour,  réalisée 
avec  beaucoup  de  soins  par  Alex 
Joffé  et  Jean  Lévitte  dont  ce  sont 
les  débuts  dans  la  mise  en  scène. 
André  Lugue/t  est  la  principale 
vedette  de  ce  film  qui  plaira  à 
tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Un  voyageur  ano- 
nyme (André  Luguet)  devant  attendre 
dans  une  gare  une  correspondance  qui 
ne  viendra  que  six  heures  plus  tard, 
décide  d aller  se  promener  en  ville.  A 
sa  sortie  de  la  gare,  il  est  salué  par 
toutes  les  notabilités,  du  titre  d’  « Ex- 
cellence ».  Pris  pour  un  autre  voya- 
geur, il  décide  de  jouer  le  jeu  pendant 
les  six  heures.  Arrivé  dans  un  luxueux 
hôtel  particulier,  il  s’aperçoit  que  tout 
va  mal  dans  celle  maison.  Il  s’emploie 
à rétablir  la  situation,  très  compro- 
mise par  la  baronne  (Denise  Grey), 
femme  de  l'  « Excellence  »,  qui  a 
accueilli  chez  elle  un  couple  d’ainre- 
fins,  Claude  et  Simone  (J.-J.  Delbo 
et  Jacqueline  Pierreux),  le  premier 
ayant  séduit  Rosie  (Dany  Robin),  fille 
de  la  baronne.  Les  six  heures  sont 
presque  écoulées,  mais  l’atmosphère 
est  assainie.  Le  voyageur  va  reprendre 
sa  route,  mais  il  est  abattu  par  deux 
individus,  qui,  d’ailleurs,  s’aperce- 
vront de  leur  erreur  quelques  minutes 
plus  tard. 

REALISATION.  — Le  scénario 
o'iginal  de  Jolfé  est  agrémenté  d’un 
dialogue  vif  et  spirituel.  Le  film,  dans 
l’ensemble,  est  traité  avec  rythme. 
Très  bel'es  photos  de  Montazel.  Re- 
grettons toutefois  <[ue  les  scènes  d’ex- 
térieurs n’aient  pas  été  multipliées. 

INTERPRETATION.  André  Lu 
guet  est  ironique,  mordant  et  spiri- 
tuel, suivant  son  habitude.  Il  mène 
l’action  avec  entrain.  Denise  Grey  et 
Jean-Jacques  Delbo  sont  semblables  à 
eux-mêmes  dans  des  rô'es  sur  mesure. 
Dany  Robin  et  Jacqueline  Pierreux 
affirment  le  talent  qu’elles  ont  révélé 
dans  leurs  précédents  films.  Denise 
Grey,  dynamique  el  drôle,  est  une  ar- 
tiste dont  on  connaît  la  c'asse.  Il  faut 
d’ailleurs  citer  tous  les  interprètes 
pour  leurs  créations  remarquables, 
qu’il  s’agisse  de  Larquey,  de  Paulette 
Dubost  ou  de  Jean-Jacques  Delbo. 

P.  R. 

ENGAGEMENT 

= Michel  Barbey,  remarqué  dans 
Le  Carrefour  des  Enfants  Perdus,  a 
fait  une  importante  création  dans 
Chemins  sans  Lois,  de  Guillaume  Ra- 
dot,  et  va  tourner  son  premier  « grand 
rôle  » aux  côtés  de  Ginette  Leclerc 
et  Lucien  Cœdel  dans  Une  Belle  Gar- 
ce, qui  sera  réalisé  par  Jacques  Da- 
roy. 


Au  Pays  du  Rythme  (G) 

(Star  Spangled  Rhythm) 

Comédie  burlesque  (95  min.) 

(V.O.) 

PARAMOUNT 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Cacil  B.  de  Mille,  1942. 

Réal.  : Georye  Marshall. 

Auteurs  : Scénario  de  Harry  Tugend. 
Dir.  Artistique  : Jlams  Dreier  el 
Ernst  Segte. 

Prises  de  vues  : Léo  Tover  et  Theo- 
dor  Starkuhl. 

Musique  : Robert  Emmett  Dolan. 
Interprètes  : RAY  MILLAND.  BOB 
IIOPE,  VERON  ICA  LAKE.  BETTY 
IIUTTON,  B ING  CBOSBY.  PAU- 
LETTE GODDAKD.  FRANCHOT  TO 
NE,  FRED  McMURRA  Y,  DOROTIIY 
LAMOUR,  ALLAN  LADD,  DICK 
POWELL. 

Première  représentation  (Paris): 

18  décembre  1946,  Ciné-Presse- 
Champs-Elysées. 


EXPLOITATION.  Réalisé 

dans  le  but  évident  de  « soute- 
nir le  moral  » des  marins  amé- 
ricains, ce  film  nous  offre  l’oc- 
casion, assez  rare,  de  voir  réu- 
nies toutes  les  vedettes  et  les 
metteurs  en  scène  de  la  Para- 
mount,  chacun  interprétant  un 
sketch.  Certains  d’entre  eux  sont 
d’une  drôlerie  irrésistible  qui 
rejoint  celle  des  célèbres  comi- 
ques de  l’époque  héroïque. 

SCENARIO.  — «Pop»,  gardien  des 
studios  Paramount,  a fait  croire  à 
son  fils  Frank,  mobilisé  dans  la  ma- 
rine, qu’il  en  était  le  Directeur.  Frank 
un  jour  de  permission,  arrive  avec 
quelaues  amis  « pour  voir  les  ve- 
dettes ».  Pop  » est  ojfolé , mais  Pollg 
(Betty  Hutton),  standardiste,  amou- 
reuse de  Franck,  échaffaude  une 
grande  affaire  pour  sauver  la  face. 
Elle  organise  line  soirée  de  gala  dont 
bénéficient  tous  les  marins  de  l’esca- 
dre et  à laquelle  participent  les  vedet- 
tes Paramount,  chacune  dans  un 
sketch.  Soudain,  le  clairon;  les  ma- 
rins doivent  partir,  tandis  que  Bing 
Crosbq  chante  une  chanson  patriotique. 

REALISATION.  — Le  sujet  n’est 
qu’un  prétexte  pour  relier  entièrement 
des  sketches  de  la  meilleure  veine. 
Cependant,  le  film  comporte  quelques 
allusions  au  temps  de  guerre,  assez 
étonnantes  actuel  ement.  Parmi  les 
meilleures  scènes,  citons  : Polly  esca- 
lade un  mur  aidée  par  deux  hommes 
aux  mains  gluantes;  l’odyssée  d’une 
« Jeep  » ; le  tea-party  des  messieurs 
qui  imitent  les  dames,  ’e  mari,  la 
femme  et  l’intrus  avec  Bob  Hope,  etc. 

INTERPRETATION.  — Tout  le 
monde  est  parfait.  On  apprécie  parti- 
culièrement Bob  Hope  qui  est  certai- 
nement le  plus  grand  comique  amé- 
ricain actuel,  et  Betty  Hutton,  la 
« blonde  incendiaire  »,  qui  gesticule 
beaucoup.  On  remarque  beaucoup 
aussi  Ray  Mi  land,  Fred  Mac  Murray, 
Franchot  Tone  et  Lynn  Overmann 
dans  leur  excellent  sketch  de  tea-party. 

P.  B. 


“Chemins  sans  Lois” 
est  distribué  par  les 
Films  Roger  Richebé 

= Contrairement  à ce  qu’on  a pu 
lire  dans  notre  numéro  1187  du  21  dé- 
cembre 1946,  la  distribution  du  film 
Chemins  sans  Lois  n’est  pas  assu- 
rée par  les  Films  Ti-Breiz,  mais  par 
les  Films  Roger  Richebé,  la  Société 
des  Films  Ti-Breiz  n’ayant  que  l’ex- 
clusivité de  la  vente  de  Chemins  sans 
Lois  à l’étranger. 
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L’EXPLOITATION  EN  16  mm. 


Les  difficultés  des  Exploitants 

POURQUOI  UNE  PRIORITÉ 
POUR  LE  STANDARD  ? 


(De  noire  correspondant  particulier.) 

Rambouillet . Au  Tivoli,  où  M.  Rideau  pro- 
jette des  films  de  16  |inm.  qu’il  projette  aussi 
dans  les  localités  voisines,  la  situation  se 
présent  ’ comme  assez  satisfaisante. 

D’abord,  jusqu’à  présent,  les  firmes  françai- 
ses ont  livré  généralement  très  tard  à l’exploi- 
tation des  copies  en  format  réduit.  Beaucoup 
plus  tard  que  les  Américains,  par  exemple. 
Cependant,  bon  nombre  d’œuvres  intéressantes 
sorties  des  studios  français  et  assez  récentes 
sont  maintenant  annoncées  en  16  mm.  Il  y a 
donc  espoir  de  pouvoir  présenter  autre  chose 
que  Les  Deux  Orphelines,  Les  Misérables,  les 

Un  son  parfait  sur  16  mm. 

On  a présenté  dernièrement  à l’exposition  de 
Barnsley  (Angleterre)  un  nouveau  système  d’en- 
registrement sonore  en  16  mm  . le  liarper  Sound 
Système.  Celui-ci  permettrait  de  reporter  di- 
rectement la  piste  sonore  du  35  mm.  au  16  mm., 
dans  ses  dimensions.  La  reproduction  en  se- 
rait donc  aussi  parfaite  que  l’original. 

Ce  système  nécessite  un  projecteur  spécial 
dont  le  prototype  donne  entièrement  satisfac- 
tion aux  inventeurs. 

Les  images  successives,  exposent  nos  confrè- 
res anglais,  sont  tirés  en  « cadre  alterné  »,  une 
image  sur  deux.  Arrivés  au  bout  de  la  bande, 
les  opérateurs  la  reprojettent  en  sens  inverse. 
Chaque  bobine  comprend  donc  deux  séries 
d’images. 

La  chose  la  plus  curieuse  est  que  l’on  pour- 
rait, par  le  procédé  Harper,  enregistrer  une 
bande  sonore  de  chaque  côté  des  images. 

= La  réalisation  de  Trilbv,  le  grand  succès  clas- 
sique de  George  du  Maorie r,  doit  être  entreprise 
par  Marner  liras,  dans  le  cours  de  l’année  pro- 
chain. Benjamin  Glazer  travaille  actuellement 
au  scénario.  L'action  de  Trilbv  se  déroule  à 
Paris,  au  Quartier  Latin,  en  1866. 


Une  scène  du  film  LES  CI X < J SECRETS  DU  DESERT,  réalisé 
par  Billy  Wilder,  avec  Erich  von  Slroheim  et  Franchot  Tone. 

(Dist.  : Paramount) 


films  de  Bach  et  Fernandel  qui,  il  faut  le  dire, 
remportent  toujours  un  succès  très  vit. 

Restent  les  taxes  trop  lourdes  : celle  de  17  '< 
(de  Vichy),  toujours' en  vigueur;  celles  de  la 
catégorie  3 .qu'on  impose  soudain  dans  des 
villages  où  il  faut  ainsi  renoncer  à présenter 
encore  des  iilnvs.  Si  Ton  songe,  en  outre,  au 
prix  des  pneus  et  de  l’essence,  on  doit  envi- 
sager la  fin  du  cinéma  rural  en  certains  coins. 

Enfin,  d’une  façon  générale.  M.  Rideau  se 
plaint  d’être  désavantagé  fortement  par  le  sort 
fait  aux  exploitations  en  16  mm.  : Priorité 
pour  les  salles  en  « standard  »,  même  si  la 
bande  existe  en  format  réduit,  alors  que  les 
salles  pour  16  nin'c  paient  une  location  compa- 
rable aux  autres  et  des  taxes  et  impôts  nor- 
maux. On  ne  peut  tout  de  même  exiger  des 
animateurs  du  cinéma  rural  qu’ils  fassent 
œuvre  de  philanthropie  éternellement  : ils  vou- 
draient au  moins  pouvoir  choisir  librement 
parmi  les  eopies  en  format  réduit. 

Et  de  meilleures  affaires  permettraient  un 
chauffage  plus  facile  des  salles.  A.  Honore. 


Tvrone  Power  et  Basil  Knthhune  dans  LE  SIGNE  DE  /OR HO 
réalisé  par  Routier  Mamoulian.  (Dist.  : fO\  èOtli  Cenlury) 


POUR  les  EXPLOITANTS 
DE  BRETAGNE 

M.  Ponnavoy  Raymond,  Directeur  des  Gran- 
des Exclusivités  Cinématographiques  de 
l’Ouest  (les  Filins  G.E.C.O.),  37,  rue  Chieogné 
à Rennes,  vient  de  s’assurer  la  distribution  des 
films  de  la  société  « Diffusion  Cinématogra- 
phique Moderne  » et  est  heureux  d’annoncer  aux 
exploitants  16  mm.  sa  première  tranche  1946- 
1947  : Princesse  Tam-Tam,  Zouzou  et  Inco- 
gnito.   

= La  Warner  Bros  va  commencer  ht  distri- 
bution du  16  mm.  en  Amérique  latine.  Pour 
commencer,  elle  envoie  18  films  qui  seraient 
également  distribués  en  Europe. 


I.ors  du  tiala  de  MARTIN  ROUMAGXAC  au  Normandie, 
P.E.  Dechavme,  producteur  du  film,  bavarde  amicalement 
avec  Michèle  Philippe  et  Fernandel. 


NOUVEAUX  PROGRAMMES  EN 
FORMAT  REDUIT 

Tour  1947,  les  distributeurs  viennent  de  sor- 
tir une  nouvelle  tranche  de  films  en  tonnât 
réduit. 

GAUMONT-EAGLE-LION 

Après  une  première  et  deuxième  tranche  qui 
comprenaient  entre  autres  trois  films  de  Pagnol, 
voici  le  contenu  des  troisième  et  quatrième  : 

3°  tranche  : Le  Journal  tombe  à 5 heures, 
Le  Valet  Maître,  Mademoiselle  Béatrice,  Pro- 
messe à l’Inconnue.  Yc  le  criez  pas  sur  les  toits. 

4’’  tranche  : Blondine,  l H seul  Amour.  Jean- 
nou,  Arlette  et  l’Amour,  I . H.  contre  Gestapo, 
Vautrin,  Ceux  qui  servent  en  Mer. 

METRO-GOLDWYN-MAYER 

Le  Flambeau  de  ta  Liberté,  de  Jack  Comway, 
avec  Nelson  Eddy  et  Virginia  Bruce. 

Tarzan  trouve  un  Fils,  de  Richard  Thorpe, 
avec  Johnny  Weissmuller  et  Maureen  O’  Sul- 
livan. 

Marie  Wulewska,  de  Clarence  Brown,  avec 
Greta  Garbo  et  Charles  Boyer. 

Arizona  Bill,  de  Walter  Ruben,  avec  Wallace 
Berry  et  Joseph  Calléna. 

San  Francisco,  de  W.S.  Van  Dvke,  avec  Clark 
Gable  et  Jeannette  Mac  Donald. 

Compagnons  d’infortune,  de  Sam  W’ood,  avec 
Wallace  Berry  et  Mickey  Rooney. 

Capitaines  Courageux,  de  Victor  Fleming, 
avec  Spencer  Tracy  et  Freddie  Bartholomew. 

Toute  la  ville  danse.,  de  Julien  Duvivier, 
avec  Luise  Rainer  et  Fernand  Gravey. 

La  Veinve  Joyeuse,  d’ Ernst  Lubitsch,  avec 
Jeannette  Mac  Donald  et  Maurice  Chevalier. 

Les  Cadets  de  la  Mer,  de  Sam  Wood,  avec 
Loretta  Young  et  James  Stewart. 


= D’après  « Cinemundus  » la  Kodak  se  prépa- 
re à lancer  une  nouvelle  pellicule  pour  la  cou- 
leur en  16  mm.  La  nouvelle  pellicule  Kodachro- 
me  marquerait  un  grand  progrès  en  sensibilité 
et  en  luminosité  sur  les  qualités  actuellement 
utilisées  par  les  producteurs. 
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ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 


La  très  belle  façade  du  Français  à Paris,  pour  la  première  exclusivité  du  film 
de  Frank  Capra  Arsenic  et  Vieille  Dentelle. 

(Warner  Bros.) 


Arsenic 

et  Vieille  Dentelle  (G) 

(Arsenic  and  old  lace) 

Comédie  loufoque  (115  min.) 

(V.O.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Frank  Capra,  1944. 

Réal.  : Frank  Capra. 

Auteurs  : Scénario  de  J.-J.  et  Fit.  G. 
Epstein,  d’après  la  célèbre  pièce  de 
J.  Kesselring. 

Dir.  Artistique  : Max  Carker. 
Prises  de  vues  : Sol  Polito. 
Musique  s Max  Steiner. 

Interprètes  : CARY  GRANT,  PRIS- 
C1LLA  LANE.  RAYMOND  MASSEY, 
JACK  CARSON,  PETER  LORRE,  Jo- 
séphine Hull,  Jean  Adair,  John 
Alexander. 

Première  représentation  (Paris): 

20  décembre  1946,  Le  Français. 


EXPOITATI  ON . Ce  film  est 

le  plus  drôle  que  le  cinéma 
américain  nous  ait  donné  depuis 
longtemps.  Il  est  adapté  d’une 
pièce  de  théâtre  célèbre  dans  le 
monde  entier  et  réalisé  par 
Frank  Capra  dont  la  renommée 
n’est  plus  à faire  («  New  York 
Miami  »,  « Vous  ne  l’emporterez 
pas  avec  vous  » ) . En  tête  de 
l’étincellante  distribution,  on 
retrouve  l’étonnant  Cary  Grant 
et  la  délicieuse  Priscilla  Lane. 

SCENARIO.  — Aby  (Joséphine 
Hull)  et  Martha  Brewster  (Jean  Adair), 
deux  vieilles  filles  gentilles  mais 
folles,  ne  peuvent  voir  des  hommes 
vieillir  solitaires.  Afin  d’abréger  les 
souffrances  de  ces  malheureux,  elles 
leur  font  boire  un  vin  de  sureau  addi- 
tionné d'arsenic.  Un  de  leur  neveux, 
Teddy  (John  Alexander),  déséquilibré 
qui  s’éprend  pour  Teddy  Roosevelt, 
enterre  les  cadavres  dans  des  fosses 
qu’il  creuse  dans  la  cave.  Pour  lui, 
les  défunts  — • ils  sont  douze  — - sont 
victimes  de  la  fièvre  jaune.  Mortimer 
(Cary  Grant),  autre  neveu  des  sœurs 
Brewster,  découvre  l’activité  de  sa  fa- 
mille et  s’efforce  de  faire  enfermer 
Teddy,  afin  qu’il  ne  soit  pas  rendu 
responsable  du  massacre.  Survient 
Jonathan  (Raymond  Massey),  troisiè- 
me neveu,  fou  criminel  celui-là,  qui, 
aidé  de  son  complice,  Le  docteur 
Einstein  (Peter  Lorre),  envisage  d’en- 
terrer dans  ladite  cuve  le  corps  d’une 
de  ses  victimes.  La  police  survient 
pour  emmener  Teddy,  mais  à la  suite 
d'un  quiproquo,  Jonathan  est  reconnu 
et  arrêté.  Les  sœurs  Brewster  désirent 
suivre  Teddy  dans  son  cabanon.  Mor- 
timer qui,  entre  temps,  à appris  qu'il 
n’était  qu’un  neveu  d’adoption,  pour- 
ra vivre  en  paix  avec  sa  jeune  femme 
Elaine  (Prise!  la  Lane). 

REALISATION.  — La  pièce  de 
Kesselring  fournissait  déjà  les  pré- 
textes de  maintes  situations  dramati- 
co-comiques,  mais  Capra  avec  son 
habituel  humour  féroce  les  a ampli- 
fiés et  fait  ressortir  au  maximum. 
Nous  sommes  tour  à tour  en  pleine 
loufoquerie  et  en  pleine  tragédie.  Tra- 
gédie volontairement  poussée  jusqu’à 
l’horreur,  mais  tellement  chargée 
qu’elle  est  vraiment  drôle.  Excellente 
technique.  Le  film  tout  entier  se  joue 
dans  un  seul  décor  et  l’on  oublie,  ce- 
pendant qu’il  s’agit  là  d’une  œuvre 
théâtrale. 

INTERPRETATION.  — Cary  Grant 
est  parfait.  On  a déjà  tout  dit 
sur  cet  étonnant  acteur  au  jeu  et  aux 
genres  si  variés.  Raymond  Massey, 
que  l’on  est  heureux  de  voir  enfin 
occuper  la  place  qu’il  mérite,  celle 
de  vedette,  s’est  composé  un  visage  à 
la  Boris  Karlof  pour  interpréter  avec 
une  vérité  saisissante  un  rôle  de  fou 
criminel  et  méchant.  Peter  Lorre  est 
semblable  à lui-même.  Priscilla  Lane 
est  ravissante  et  joue  gentiment  un 
rôle,  malgré  tout  secondaire.  Les 
« tantes  Brewster  » sont  les  plus 
exquises  vieilles  dames  de  la  terre, 
la  douceur  même  et  le  cynisme  né. 

P.  R. 


= Après  Le  Médiocre,  qu’elle  tour- 
nera prochainement  aux  côtés  de  Mi- 
chel Simon,  Jany  Holt  interprétera 
Mademoiselle  de  La  Ferté,  d’après  le 
roman  de  Pierre  Benoît.  Les  exté- 
rieurs auront  lieu  à Dax  et  dans  les 
Landes. 


La  Partie  de  Campagne 

(40  min.). 

PANTHEON-DISTRIBUTION 


Origine  : Française. 

Prod.  : Panthéon-Production. 

Réal.  : Jean  Renoir. 

Auteur  : D’après  une  nouvelle  de 
Guy  de  Maupassant. 

Pri  ses  de  vues  : Claude  Renoir  et 
Bourgoin. 

Musique  : Joseph  Kosma. 
Interprètes  : Sylvia  Bataille,  Ga- 
bricllo,  Gabrielle  Fontan,  Jean  Re- 
noir. 

Première  représentation  (Paris): 

18  décembre  1946,  César. 


Ce  film  de  Jean  Renoir  retrace  fi- 
nement une  intrigue  amoureuse  de  ca- 
notiers et  de  Parisiennes  en  prome- 
nade au  temps  de  la  grenouillère 
(Bougival  1880). 

Les  photos  splendides,  le  charme 
des  modes  évoquent  les  toiles  célèbres 
des  peintres  de  cette  époque  sentimen- 
tale et  réaliste. 


Naissance  du  Cinéma 

(45  min.). 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  du  Compas. 

Réal.  : Roger  Leenhardt. 

Prises  de  vues  : Pierre  Lèvent. 
Musique  : Bernard  Delapierre. 


Comment  est  né  le  cinéma  ? C’est 
ce  que  nous  retrace  ce  documentaire 
depuis  la  lanterne  magique  au  cinéma- 
tographe Lumière.  Les  deux  noms  trop 
souvent  inconnus  de  ceux  qui  ont  par- 
ticipé à la  naissanqe  de  cet  appareil 
merveilleux  qu’on  nomme  cinéma  : 
plateau,  Marey,  Muybridge,  Reynaud. 
tous  ceux-là  sont  présents  à côté 
d’Edison,  de  Lumière.  On  nous  expo- 
se très  simplement  et  aussi  très  com- 
plètement leurs  théories,  leurs  décou- 
vertes. Et  c’est  là  le  très  grand  mé- 
rite de  ce  film  est  toujours  attrayant. 


L'Homme 

(20  min.). 

Origine  : Française. 

Prod>.  : Panthéon-Uroduction. 

Réal.  : Gilles  Margaritis. 

Dir.  de  Prod.  : Hirsch. 

Décors  : Mayo. 

Prises  de  vues  : Alphen  et  H.  Cham- 
pion. 

Musique  : R.A.C.  Carrouet. 


L’«  Homme  » est  en  réalité  un  film 
muet  dont  le  personnage  contredit  par 
ses  gestes  le  documentaire  parlé  qui 
l’accompagne.  H en  résulte  des  opposi- 
tions drôles  qui  font  de  ce  court  mé- 
trage un  divertissement  souvent  amu- 
sant, quoique  un  peu  trop  intellec- 
tuel. 


Monsieur  de  FalindorA 

Comédie  (75  min  ). 

CINEMA  DE  FRANCE 

Origine  : Française. 

Prod.  : C.l.C.C.  et  André  Hugon  1946. 
Réal.  : Le  Ilénaff. 

Auteurs  : Pièce  de  Manoir  et  Yer- 
hylle.  Adaptation  de  Le  Ilénaff  et 
Gil  Roland. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Prévôt. 
Décors  : Nègre. 

Prises  de  vues  : Agnel. 

Montage  : Mme  Cadix 
interprètes  : GIL  ROLLAND,  PIER- 
RE JOURDAN,  Michel  Gudin,  Mar- 
celle Duval,  Jacqueline  Dor,  Arlette 
Gleizè,  Janine  Viénnot,  Mlle  Féron. 
Présentation  corporative  (Paris): 
12  décembre  1946,  Le  Maricnan. 

EXPLOITATION.  Inépuisable 

succès  d’un  théâtre  parisien,  de- 
puis quatre  années,  « M.  de  Fa- 
lindor » a passé  un  mois  dans  un 
studio.  La  transposition  de  la  scè- 
ne à l’écran  s’est  faite  sans  trop 
de  heurts  puisqu’elle  a conservé  â 
la  pièce  toutes  ses  amusantes 
situations  et  ses  savoureux  dia- 
logues. L’interprétation  regroupe 
â peu  près  tous  les  créateurs. 

SCENARIO.  — M.  de  Falindor 
(Michel  Gudin"),  récemment  marié, 
reçoit  l’ordre  de  rejonidre  une  pro- 
vince en  guerre.  Une  prophétie  du 
conseiller  de  la  reine  (Gil  Roland), 
ayant  indiqué  oue  pendant  son  ab- 
sece,  ce  aentilhomme  aurait  son 
honneur  blessé,  il  confia  sa  femme  à 
son  meilleur  ami  et  frère  d’armes, 
Maxime  de  Falindor  (Pierre  Jourdan). 
Celui-ci,  malgré  toutes  les  lentations, 
respecte  le  serment  qu’il  a fait  à son 
ami  et  lui  rend  sa  femme  et  son  hon- 
neur sains  et  saufs.  Il  épouse  ensuite 
la  première  dame  d’honneur  de  cette 
jeune  femme. 

REALISATION.  Très  Cjorwct 

pour  du  théâtre  filmé.  Il  faut  mention- 
ner les  beaux  cadrages  et  les  jolies 
photographies  qui  accentuent  les  effets 
d’un  texte  amusant  mais  abondant.  La 
musique  de  Louis  Bveds  est  bien 
agréable  mais  on  "entend  Hop  peu. 

INTERPRETATION.  Tous  les 

acteurs  sont  bien  dans  leurs  rôles, 
mais  ils  jouent  d’une  façon  toute  théâ- 
trale toutefois  rendue  nécessaire  par 
la  préciosité  du  dialogue.  Pierre  Jour- 
dan est  l’ami  fidèle,  beau  garçon  amou- 
reux et  aimé.  Gil  Ro'and  incarne  un 
diable  humain  (ou  presque)  et  sarcas- 
tique. Jacqueline  Dor  est  une  adorable 
femme  enfant 


= Pierre  Chenal  va  commencer  très 
nrochai|nement  ’a  réalisation  de  Le 
Maître  de  Canfcrbridne,  d’après  le  cé- 
lèbre roman  de  Thomas  Hardy,  dont 
il  achève  le  découpage  à Ni<-e.  I es 
dialogues  seront  de  Pierre  Laroche, 
les  principaux  interprètes  sont  Fer- 
nand Ledoux  et  Florence  Marly. 


Si  cette  Histoire 
vous  amuse  (G) 

Documentaire  satirique  (25  min.). 
Origine  : Française. 

Prod.  : Oplimax  et  Paris  Triomphe 
Film  1946. 

Réal.  : Marcel  Martin. 

Auteurs  : Penkowsky  et  Bacri. 

Adaptation  de  Ralph  Habib. 

Prises  de  vues  : Fabian,  J.  P.  Al- 
phen. 

Musique  : André  Messier. 
Commentaires  : Maurice  Henry  et 
Arthur  Harfaux. 

Interprètes  : Gosset  ,Guirec,  Ray- 
mond Bailly,  Kay  Morgan. 
Présentation  (Paris)  : 12  décem- 

bre  1946,  Lord-Byrqn. 

EXPLOITATION.  — L’histoire 
du  meurtre  et  de  la  guerre  à tra-' 
vers  les  âges  montrée  depuis  la 
déchéance  d'Adam  et  Eve  jusqu’à 
la  «prochaine  dernière  atomique» 
commentée  sur  un  ton  satirique 
digne  du  meilleur  chansonnier  de 
Montmartre,  tels  sont  les  atouts 
sérieux  dont  dispose  ce  court  mé- 
trage pour  enlever  le  suffrage  du 
public.  Ce  film  constitue  une 
excellente  première  partie  parti- 
culièrement capable  de  relever  un 
programme  un  peu  faible. 

SCENARIO.  Adam  et  Eve  sont 

chassés  du  paradis  terrestre.  Abel  est 
assassiné  par  \son  frère.  Tous  les 
moyens  dont  peut  disposer  la  science 
humaine  sont  orientés  vers  le  meurtre 
et  la  guerre  : la  hache  de  pierre,  l’épée, 
la  poudre,  l’artillerie,  les  chars,  et  en- 
fin, la  bombe  atomique.  Les  hommes 
de  bonne  volonté  ne  peuvent  opno- 
ser  à ces  moyens  de  destr/ietion  cha- 
que jour  plus  perfectionnés  que  des 
discours  et  des  conférences. 

Le  film  se  termine  sur  l’évocation 
d’un  « match  atomique  » mettant  aux 
prises  des  pays  hypothétiques  et  dont 
les  pertes  sont  commentées  en  style 
sportif,  humoristique  et  un  peu  sinis- 
tre. 

REALISATION.  La  réalisation 

est  très  adroite,  le  découpage  et  le 
montage  particulièrement  heureux.  A 
signaler  certains  trucages  spéciaux 
d’explosions  atomiques  et  d’effets  de 
souffles  qui  donnent  une  allure  apo- 
calyptique à ce  film  fort  bien  réalisé. 

.7.  L . 


Le  Festival  du  Film 
de  Cannes  (G) 

Documentaire  d’actualité  en  couleurs 
(35  m.) 

CINE-PRESSE 

Origine  : Française. 

Production  : Ciné-Presse. 
Réalisation  et  Prise  de  vues  : 

Geo  Grono. 

Couleurs  : Iiodachrome. 
Commentaires  : Gaslon  Thierry. 
Première  représentation  (Paris): 

Cine-Presse-Champs-Elysees,  18  dé- 
cembre 1946. 


Grâce  à ce  film,  nons  revivons  les 
journées  erfsoleillées  du  Festival  de 
Cannes  1946,  avec  leur  faste,  leurs 
couleurs,  leurs  rires  et  leurs  fleurs. 
Le  Festival  lui-mème  n’est  présent 
que  par  les  affiches  apposées  tout  au 
long  de  la  Croisette.  Nous  n’en  ver- 
rons pas  plus.  La  caméra  de  Grono 
s’est  surtout  attardée  sur  les  vedettes, 
les  metteurs  en  scène,  les  personna- 
lités politiques  et  diplomatiques,  les 
journalistes,  les  jolies  naïades  si  peu 
vêtues,  tout  le  public  des  séances  du 
Festival,  pendant  les  quelques  heures 
de  liberté  dont  il  disposait  entre  deux 
projections.  Ce  film  réalisé  en  16  mm. 
kodachrome  sera  sans  doute  bientôt 
« reporté  » en  standard.  Les  images 
sont  pleines  d’humour  et  joliment 
photographiées  et  les  couleurs  bien 
« captées  ».  L’enregistrement  est 
d’excel'ente  qualité  grâce  à un  nou- 
veau  système  dit  : bande  magnétique. 


= On  nous  prie  de  préciser  que,  con- 
trairement aux  bruits  tendancieux  ré- 
pandus dans  la  presse,  le  coût  total 
du  film  de  Marcel  Carné  Les  Portes  de 
la  Nuit  est  de  95  millions.  Il  est  à 
signaler  que  la  réalisation  a duré 
neuf  mois  dont  trois  sont  imputab'es 
aux  difficultés  actuelles  et  évalués 
approximativement  à 25  miUions. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LA  PRODUCTION 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


FRAN  CAISE 


I FILM  COMMENCÉ 


LES  MARIS  DE  LEONTINE 

(2  janvier  1947). 

Prod.  : Bertrou  et  Cie. 

Réal.  : René  Le  Hénalf. 


12  FILMS  EN  COURS 


3®  SEMAINE 

ROCAMBOLE  (Scala- Venise). 
Prod.  : André  Paulvé. 

Réal.  : Jacques  de  Baroncelli. 

FAUSSE  IDENTITE  (Photosonor). 
Prod.  : Paciiîc-Films. 

Réal.  : René  Chotin. 

5e  SEMAINE 

VERTIGES  ( ex-Secret  Profession- 
nel (Neuilly). 

Prod.  : U.D.I.F. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

7»  SEMAINE 

ANTOINE  ET  ANTOINETTE 

(Saint-Maurice). 

Prod.  : S.N.E.  Gaumont. 

Réal.  : Jacques  Becker. 

8»  SEMAINE 

MIROIR  (Saint-Maurice). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Raymond  Lamy. 

FANTOMAS  (Buttes-Chaumont). 
Prod.  : Latino-Consortium-Ciné- 
ma. 

Réal.  : Jean  Sacha. 

9°  SEMAINE 

PLOUM  PLOUM  TRA  LA  LA 

(Eclair,  Epinay). 

Prod.  : Azur-Films. 

Réal.  : Robert  Hemiion. 

10»  SEMAINE 

LE  SILENCE  EST  D’OR  (Join- 

(ville  et  Francœur). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : René  Clair. 

LA  DANSE  DE  MORT  (studios 
de  Rome). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Marcel  Cravenne. 

11»  SEMAINE 

LE  BEAU  VOYAGE  (Buttes-Chau- 
mont). 

Prod.  : S.N.E.-Gaumont  et  Célia- 
Films. 

Réal.  : Louis  Cuny. 

14»  SEMAINE 
TORRENTS  (Boulogne). 

Prod.'  : Consortium  de  Produc- 
tion. 

Réal.  : Serge  de  Poligny. 

20»  SEMAINE 
VOYAGE  SURPRISE 
Prod.  : Standard-France-Filro 
(co-Production  Pathé-Cinéma). 
Réal.  : Pierte  Prévert. 


3 FILMS  TERMINÉS 


MONSIEUR  ALIBI  (28  décembre 
1946). 

Prod.  : J.  Roitfe'd-C.I.C.C. 

Réal.  : Jean  Dréville. 

LA  TAVERNE  DU  POISSON 
COURONNE  (31  déc.  1946). 
Prod.  : Acteurs  et  Techniciens 
Français  Associés,  co-Prod.  : 
Francinex. 

Réal.  : René  Chanas. 

LES  MAUDITS  (31  déc.  1946). 
Prod.  : Spéva-Films. 

Réal.  : René  Clément. 


= C’est  le  samedi  22  décembre  qu’à 
été  terminé  aux  Studios  Photosonor 
Rouletabille  joue  et  gagne  et  Rou- 
letabille contre  la  Dame  de  Pique, 
d’après  un  scénario  de  Pierre  Leslrln- 
guez.  Mise  en  scène  de  Christlun 
Chamborant.  Images  de  Jean  Bour- 
goin,  avec  Marie  Déa,  Suzanne  De- 
he'ly,  Michel  Vitold,  Lucas-Gridoux, 
et  le  nouveau  « Rouletabille  »,  Jean 
Piat. 


Jean  Sacha  réalise 


“FANTOMAS” 

nouvelle  version  “atomique 


Fantomas,  le  héros  légendaire  de 
‘Marcel  Alain  réapparait,  vêtu  comme 
jadis  de  la  cagoule,  de  la  cape  et  du 
masque.  C’est  Jean  Sacha  qui,  après 
Feuillade  et  Féjos,  lui  dorme  à nou- 


précédentes  versions  de  Fantomas  et 
celle-ci.  Le  scénario  de  Bousquet  et 
Françoise  Giroud  fait  revivre  tous  les 
personnages  du  roman,  mais  an  cours 
de  nouvelles  aventures.  Film  à épi- 


Alexandre  Rignault  et  Simone  Signoret  dans  Fantomas. 

(Prod.  : Latino-Consortium-Cinéma). 


LES  FILMS  SIRIUS 

produisent  une  nouvelle  série 
de  courts  métrages 

“MIOUSIC” 

Rue  Francœur,  M.  Granger,  directeur 
de  production,  fait  réaliser  pour  Si- 
rius,  six  courts  métrages  musicaux. 
Ces  six  films  porteront  les  noms  de 
Miousic  n°  6,  n°  7,  etc.,  car  ils  cons- 
tituent la  production  46-47  d’une  sé- 
rie de  films  semblables  réalisés  la 
saison  dernière^  La  qualité  de  ces 
films  était  certaine,  puisqu’il  furent 
achetés  par  les  Américains,  pourtant 
bien  approvisionnés  par  leur  propre 
production.  Ceci  est  d’un  grand  inté- 
rêt non  seulement  pour  le  cinéma, 
mais  aussi  pour  le  music-hall  fran- 
çais, qui  peut  faire  connaître  outre- 
atlantique  ses  chansons  et  ses  vedet- 
tes. 

Le  metteur  en  scène,  Jean  Devaivre, 
dispose  d’ailleurs  d’une  équipe  com- 
plète, depuis  les  régisseurs  Dupont 
(régie  générale)  et  Jonan  (extérieurs), 
jusqu’au  chef  opérateur  Barette. 

Lors  de  notre  visite  au  studio,  les 
opérateurs  Duculot  et  Dulac,  montés 
sur  une  grue,  voyageaient  dans  l’air 
avec  leur  caméra;  en  effet,  ils  ont  la 
chance,  rare  pour  des  operateurs  fran- 
çais, d’avoir  à leur  disposition  une 
grue  ! Un  décor  frais,  aux  lignes  sim- 
p'es,  dû  à Ouignon,  représente  la  scè- 
ne d’un  cabaret,  sur  laquelle  sont 
disposés  les  musiciens  du  jazz  Ca- 
mille Sauvage  qui  accompagnent  la 
trépidante  Lily  Fayol.  Ces  vedettes  du 
music-hall  et  de  la  radio  ne  sont 
d’ailleurs  pas  les  seules  que  nous  of- 
friront les  « Miousic  » ; R.  Souplex, 
Jimmy  Gaillard.  Josette  Daydé,  Irène 
de  Trébert,  Alice  Tissot,  Duvaleix, 
Jacqueline  Cadet,  Roland  Gerbeau 
Jean  Dunot.  France' Aubert,  les  John- 
son et  les  Marvells,  acrobates  et  bien 
d’autres  sont  on  programme,  ainsi 
que  des  sketches  de  Robert  Rocca, 
Soifplex,  Raymond  Viney. 

En  résumé,  d^excellents  complé- 
ments de  programme  en  perspective. 

J.  Houssage. 


veau  l'occasion  d'émouvoir  et  d'en- 
thousiasmer les  foules. 

Mais  Fantomas,  avec  les  ans,  s’est 
modernisé.  Ses  aventures  se  déroulent 
à Père  atomique  et  ses  moyens  sont 
décuplés.  Son  repaire  dans  les  cata- 
combes est  devenu  un  véritable  labo- 
ratoire électro-chimique  avec  boutons, 
manattes,  micro,  lampes  et  éclairs. 
Bien  ne  manque.  Pas  même  le  rayon 
de  la  mort  qui  terrorise  les  Parisiens 
et  fait  rechercher  le  b jidit  mondain 
par  la  police  au  qra  d complet,  mi- 
traillettes en  mains. 

Jean  Sacha  est  un  jeune  metteur 
en  scène  qui  a le  sens  du  rythme.  Il 
fut  tour  à tour  scénariste,  assistant 
et  monteur.  « Avec  lui,  le  travail  ne 
traîne  pas.  Sacha  sait  ce  qu’il  veut. 
Il  connaît  si  bien  son  métier  ».  Cette 
opinion  vient  de  l’inspecteur  Juve, 
alias  Alexandre  Rignault. 

Sacha,  lui-même,  m’explique  le  su- 
jet de  son  film  : « Il  ne  faut  pas  trop 
rechercher  une  ressemblance  entre  les 
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sodé?  Non,  mais  laissant  toute  facilité 
pour  une  suite  possible  : Fantomas 
caché  dans  un  camion  saute  avec  lui 
sur  un  pont  miné.  Qu’est-il  devenu... 
Mystère  ! » 

On  ne  tourne  pas  dans  les  catacom- 
bes aujourd'hui,  ni  dans  le  décor  les 
reconstituant  en.  studio,  mais  dans  un 
château  magnifique,  œuvre  du  décora- 
teur Jacques  Colombier.  Un  grand  re- 
pas s’y  tient,  au  cours  duquel  Fantô- 
mas  (Marcel  Herrand)  apparaîtra. 

Belles  dames  en  robes  du  soir  très 
décolletées,  élégants  messieurs  en  smo- 
kinn  et  maîtres  d’hôtels  stylés,  bavar- 
dent, sourient  et  tremblent  héroïque- 
ment, non  de  peur,  mais  de  froid. 
Françoise  Christophe,  charmante  jeune 
fille  blonde,  joue  avec  la  princesse  Da- 
niloff'  et,  comme  telle,  préside  le  sou- 
per. Mais  ses  regards  se  portent  pleins 
d’envie  derrière  la  caméra  diriaée  par 
Pierre  Cotteret,  où  André  Le  Gai,  Si- 
mone Signoret  et  Yves  Deniaud  se 
chauffent  à un  brasero. 

Pierre  Robin. 

i 

Une  production  anglaise 
dans  un  studio  français 


C’est  le  6 janvier  que  commencera, 
aux  Buttes-Chaumont,  le  tournage  de 
Galerie  of  Mirror.  production  anglaise 
de  la  Globe  Omnium  Film,  réalisation 
Terence  Young. 

Les  interprètes  sont  : Eric  Portman, 
Etana  Romney,  Joan  Maude,  Barbara 
Mullen,  Alan  Wheatley,  Bruce  Bel- 
feage,  Leslis  Weston,  Hugh  Saint- 
C’air. 

L’équipe  technique  est  française. 
Elle  comprend  : André  Thomas,  chef 
opérateur;  Pimenof,  décorateur;  An- 
dré Hoss,  régisseur  général.  C’est  Ro- 
bert Prévôt  qui  dirigera  cette  pro- 
duction. 


ON  ANNONCE 


— Le  Chemin  des  Ecoliers.  Jean 
Faurez  prépare  ce  film  d’après  une  scé- 
nario de  Jean  Lavirou. 

= Le  Lieutenant  de  Gibraltar,  avec 
Jean-Pierre  Aumont  et  Maria  Montez 
pour  C.I.C.C. 

— Le  Maître  de  Canterbridge, 

d’après  le  célèbre  roman  de  Thomas 
Hardv,  sera  bientôt  réalisé  par  Pierre 
Chenal.  Dialogue  de  Pierre  Laroche. 
Vedettes  : Fernand  Ledoux  et  Flo- 
rence Marly. 

= Le  Diable  souffle,  scénario  et 
réalisation  de  Ed  T.  Grévi'le,  dialo- 
gue de  J.  Lupovici,  débutera  à Nice 
le  20  janvier  pour  Svlvéra-Films. 

=:  Le  Maître  de  Forges,  d’après  le 
roman  de  Georges  Ohnet  reverra  le 
feu  des  studios,  à Boulogne,  au  mois 
de  mars.  C’est  Fernand  Bivers  qui 

réalisera  et  produira  ce  film.  Jean 
Chevrier  est  déjà  engagé. 

= Le  1 0e  Commandement,  tel  est 
'e  titre  d’un  film  que  prépare  M.  Gran- 
ger pour  Sirius  sur  un  seéiiario  de 
Legrand.  Aucune  vedette  n’est  encore 
engagée  pour  ce  film  qup  réalisera  le 
metteur  en  scène  Jean  Devaiwre. 

= Enda,  adaptation  de  la  nouvel'e 
de  Catherine  Beauchamps.  La  Jeune 

Folle,  sera  le  prochain  film  nue  réa- 
lisera Yves  Allésret  pour  ’a  R.A.C. 

F.nda,  dont  l’action  se  déroule  en 
Irlande  en  1922.  a été  adapté  et  dia- 
logué par  Jean  Ferry. 

= Coup  de  Grâce,  d’après  le  ro- 
man de  Joseph  Kessel,  serait  réa’isé 
au  cours  de  cette  année  par  Anatol 

T.itvak  en  version  française  et  an- 
glaise, avec  Cary  Grant  qui  interpré- 
terait les  deux  versions. 

Anatol  Litvak  et  Cary  Grant  se- 
raient les  co-producteurs  de  Coup  de 
Grâce. 

L.  O. 
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t ECHOS  ET  NOUVELLES  f 


PROGRAMMES  de  PARIS 

QUINZAINE 

DU  25  AU  31  DECEMBRE 
ET  DU  1er  AU  7 JANVIER 

3 FILMS  NOUVEAUX 

( Les  films  nouveaux 
sont  en  caractères  gras) 


FILMS  FRANÇAIS 


3?  SEMAINE 

Martin  Roumagnac  (C.P.L.F.- 
Gaumont),  Normandie,  Olympia 
(18  décembre). 

Destins  çC.C.F.C.),  Cinécran,  E'- 
dorado.  Impérial,  Portiques  (18 
décembre). 

Une  Partie  de  Campagne  (Panthéon- 
Distribution),  César  (18  décem- 
bre). 

5e  SEMAINE 

Les  Portes  de  la  Nuit  (Pathé), 
Marignan,  Marivaux  (4  décem- 
bre). 

Le  Visiteur  (Sirius),  Aubert-Pa- 
lace (4  décembre). 

6e  SEMAINE 

Macadam  (Régina),  Balzac,  Hel- 
der,  Scala,  Vivienne  (27  novem- 
bre). 

10e  SEMAINE 

La  Belle  et  la  Bête  (Discina), 
Colisée,  Madeleine  (29  octobre). 


FILMS  ETRANGERS 


D»  SEMAINE 

La  Rose  Blanche  (Columbia- 
Films)  Ciné-Etoile  (l’er  janvier). 

Hantise  (M.G.M.),  Ermitage,  Max- 
Linder  (1er  janvier). 

Notre  Cher  Amour  (Universal), 
Le  Paris  (2  janvier). 

3e  SEMAINE 

Rhapsodie  en  Bleu  (Warner  Bros.), 
Le  Triomphe  (18  décembre). 

Arsenic  et  Vieille  Dentelle  (War- 
ner Bros.),  Le  Français  (20  dé- 
cembre). 

.,4n  Pays  du  Rythme  (Paramount). 
Ciné-Presse  - Champs-Elysées  (18 
décembre). 

Des  Souris  et  des  Hommes  (Disci- 
na), Marbeuf  (18  décembre). 

Le  Retour  de  Topper  (Sté  Parisie  î- 
ne  de  l’Industrie  Cque),  Broad- 
way (18  décembre). 

Le  Collège  s’amuse  (A.I.C.),  La 
Pagode  (18  décembre). 

Agent  Cyclone  (Universal),  Boule- 
vardia  (18  décembre). 

4e  SEMAINE 

Capitaine  Kidd  (Artistes  Associés), 
Napoléon  (V.O.),  Palace  (D.) 
(11  décembre). 

5*  SEMAINE 

Dixie  (Paramount),  Elysées-Ciné- 
ma  (4  décembre). 

Chercheurs  d'Or  (M.G.M.),  Lord- 
Byron  (4  décembre). 

6e  SEMAINE 

Le  Signe  de  Zorro  (Fox),  Ciné, 
monde.  Opéra,  La  Royale  (27  no- 
vembre). 

7e  SEMAINE 

Brève  Rencontre  (Gaumont-Eagle- 
Lion),  Biarritz  (20  novembre). 

9e  SEMAINE 

Fantasia  (RKO),  Empire  (6  no- 
vembre). 


fiançailles 

= M.  ri  Mme  Ilerbas-Smal,  M.  et 
Mme  Viratel  ont  la  joie  d’annoncer 
les  fiançailles  île  leurs  enfants  De 
nise  et  Jean,  le  25  décembre  1946. 

MARIAGE 

= Nous  sommes  heureux  d’appren- 
dro  le  mariage  de  M.  Raoul  Michaux 
avec  Miss  Phyllis  Sullivan,  qui  a lieu 
aujourd’hui  samedi  4 janvier. 

NAISSANCES 

= Notre  ami  M.  Arlaud,  le  sympa- 
thique chet  des  Services  Presse  et 
Propagande  de  RKO  est  l’heureux 
papa  de  la  petite  Arielle. 

= M.  et  Mme  Rousseau,  directeur- 
propriétaire  du  cinéma  Union  à Clichy, 
sont  les  parents  d’une  petite  fille. 

DEUILS 

= Nous  apprenons  par  le  Syndicat 
des  Directeurs  de  Théâtres  Cinémato- 
graphiques, le  décès  de  M.  Philbée, 
Directeur  de  salle  à Villeneuve-sur- 
Yonne. 

= Le  sympathique  acteur  Daniel  Gé 
lin  dont  on  se  rappelle  les  remar- 
quab'es  créations  dans  Un  Ami  vien- 
dra ce  Soir,  La  Nuit  de  Syhille  et 
tout  récemment  dans  Martin'  Rouma- 
gnac et  qui  tourne  actuellement  aux 
côtés  de  Jean  Gabin  dans  Miroir 
pour  les  Productions  Alcina,  a eu  la 
profonde  douleur  de  perdre  sa  mère. 
= M.  R. G.  Schwartz,  Directeur  Divi- 
sionnaire à la  Co'nmbia  Films  S. A., 
a eu  la  douleur  de  perdre  sa  mère 
Mme  F.  Schwartz. 

= M.  A.  Arakélian  nous  fait  part 
'de  la  mort  de  sjes  frères;  Stéphan,  mort 
le  24  septembre  1942  à Krasnodar,  et 
Grégoire,  tombé  au  Charnu  d’Honneur 
dans  les  rangs  de  l’Armée  Rouge  en 
1944.  et  de  sa  soeur  Magdaline,  morte 
à Krasnodar. 

Une  messe  a été  cé’ébrée  le  22  dé- 
cembre en  l’église  arménienne. 

= Il  y a quelques  jours  s’est  éteint 
à Nice  M.  José  Tonnes,  à l’âge  de 
84  ans.  Il  était  le  propriétaire  du 
Rtalto-Cinkma,  une  des  plus  belles 
salles  de  Nice. 

REMERCIEMENTS 

~ La  Direction  et  le  personnel  de 
l’Union  Française  de  Production  Ci- 
nématographiaue,  très  touchée  de  la 
svmoathio  oui  leur  a été  témoignée  à 
l’occasion  du  déeès  de  Pmi1  Tissier, 
Direotem-  de  l’Union  Française  de 
Production  Cinématographique,  adres- 
sent leurs  remerciements  à toutes  les 
personnes  qui  se  sont  associées  à 
leur  peine. 
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PROGRAMME  des  FILMS 
ROBERT  R A STAR  DIE 

En  dehors  de  la  distribution  des 
films  que  l’on  connaît  déjà,  les  Films 
Robert  Bastardie  présenteront  pro- 
chainement quatre  grands  films  aux 
exploitants  : 

La  Dame  de  Haut-le-Bois,  avec 
Françoise  Rosay  dont  on  connaît  le 
très  grand  talent  qui  lui  permet  de 
se  renouveler  tout  en  restant  el'e- 
mêmr. 

Patrouille  de  Panama,  film  aîné- 
ricain  dans  lequel  espionnage  et  con- 
tre-espionnage se  livrent  des  luttes 
meurtrières  dans  une  atmosphère  ten- 
due et  angoissante,  qui  sortira  en  ver- 
sions originale  et  doublée. 

L’Ile  de  la  Destinée,  production 
américaine  en  cou’eurs  dont  l’action 
se  passe  dans  les  mers  dn  Sud,  et 
Flammes  dans  l’Ombre,  une  réali- 
sation du  cinéma  suédois,  dont  l’ac- 
tion sobre  et  puissante  et  la  person- 
nalité dédoublée  d’un  proviseur  de 
collège  assureront  un  grand  succès 
auprès  de  tous  les  publics. 

“DOUCE  ET  CRIQUET” 
an  Paramount 

= C’est  depuis  le  vendredi  27  dé- 
cembre qu’est  projeté  sur  l’écran  du 
Paramount  le  grand  dessin  animé  en 
Technicolor  Douce  et  Criquet  s’ai- 
maient d’amour  tendre,  réalisé  par 
Dave  Fleischer,  le  créateur  de  l’inou- 
bliable « Mathurin  ». 

Ajoutons  que  Douce  et  Criquet  s’ai- 
maient d’amour  tendre  est  distribué 
par  les  Films  Paramount. 


Façade  de  I’Olympia 
durant  l’exqlusivité  de  L’Etrangère. 

(Warner  Bros.) 


LE  PROGRAMME  DE  LA 
SOCIÉTÉ  LUX  C.  C.  F. 

Pour  compléter  son  programme 
1947  actuellement  en  préparation, 
la  Société  Lux  C.C.F.  s’est  assurée 
l’exclusivité  pour  la  Franco  de 
quatre  productions  italiennes  choi- 
sies parmi  les  meilleures  : 

Le  Bandit,  film  qui  a obtenu 
au  Festival  de  Cannes  un  grand 
succès  et  dont  la  critique  unanime 
a signalé  les  hautes  qualités.  Le 
Bandit  est  interprété  par  Anna 
Magnani  qui,  depuis  sa  boulever- 
sante création  dans  Rome  Ville 
Ouverte,  est  devenue  une  célèbre 
vedette  mondiale. 

L’Aigle  Noir,  d’après  la  nou- 
velle de  Poutchkine  « Dubrovski  », 
avec  Rossano  Brazzi,  Gino  Cervi. 
Une  merveilleuse  histoire  d’amour 
et  de  vengeance  dans  un  cadre 
d’un  faste  inéga’able. 

Enfin,  deux  autres  productions 
particulièremet  significatives  ; 

Les  Ennuis  de  Monsieur  Tra- 
vet  (titre  provisoire),  avec  Carlo 
Campanini  et  Gino  Cervi.  Une 
comédie  pleine  de  verve  et  de  vi- 
gueur satirique. 

Mon  Fils  Professeur  (titre 
provisoire),  avec  Fabrizi,  la  cé- 
lèbre vedette  qui  a incarné  le 
prêtre  martyr  dans  Rome  Ville 
Ouverte.  Une  œuvre  satirique  à la 
fois  tendre  et  amère. 


“CHERCHEURS  D’OR” 
au  Lord-Ryron 

C’est  un  accueil  triomphal  que  re- 
çoit à Paris  le  film  M.G.M.  des  Marx 
Brothers  ; Chercheurs  d'Or  (Go  West). 

En  effet,  le  dimanche  8 décembre, 
le  Lord-Byron  (459  places)  a totalisé 
205.260  francs  de  recettes  brutes,  avec 
2.322  entrées,  ce  qui  bat  les  records 
d’entrées  et-  de  recette  depuis  dix  ans 
pour  cette  salle. 

= La  version  anglaise  du  film  Béa- 
trice devant  le  Dcsir,  avec  Fernand 
Ledoux  et  Renée  Faure,  sera  pro- 
jeté en  exclusivité  à Londres,  à par- 
tir du  7 janvier. 


IMPORTANTE 
SOCIETE  CINEMA 

réorg.  ses  Sces  techn.  et  com.  re- 
cherche 2 Ing.  commerciaux,  2 Ins- 
pecteurs techniques,  2 Agents  tech- 
niques. Sérieuses  références  exi- 
gées. Discr.  assurée.  Ecrire  à la 
revue,  n°  A.D.M. 


NOMINATION 
chez  LUX-FILM 

La  Société  Lux-Film  nous  informe 
qu’elle  vient  d’engager  comme  repré- 
sentant M.  André  Chuchetet  en  rem- 
placement de  M.  Marcel  Cessac  qui, 
en  plein  accord  avec  la  Direction,  a 
quitté  ses'  fonctions  Je  31  décembre. 

M.  André\  Chuchetet,  antérieurement 
à l’U.F.P.C.'  et  bien  connu  dans  la 
corporation,  visitera  les  exploitants 
de  province. 


NOUVELLES  ACTIVITÉS 

PRODUCTEURS 

Sté  Anonyme  Marcel  Wolf,  Films 
Orange,  37,  avenue  George-V,  Pa- 
ris. Changement  de  dénomination, 
à la  ]}lace  de  S.O.F.R.O.R.,  Société 
Française  de  Production  de  Films 
Orange,  Sté  An.  cap.  1.000.000 
(26-11-46). 

Sté  Nouvelle  des  Ets  Gaumont, 

3,  rue  Caulaincourt,  Paris,  capital 
porté  de  89.000.000  à 150.000.000 
(29-10-46). 

Sté  Nouvelle  Pathé-Cinéma,  6,  rue 

Francoeur,  Paris,  capital  porté  de 

110.000. 000  à 223.250.000  (5-11-46). 

Olympïc  Productions  Cinémato- 
graphiques, -4,  rue  de  Rome,  Pa- 
ris, Sté  R.L.  500. 000.  M.  Marcel 
Lèze,  gérant  (11-12-46). 

DISTRIBUTEURS 

Festival  Films,  22,  rue  Saint-Augus- 
tin, Paris,  Sté  R.L.  500.000.  Gérant  : 
Mme  Zaharovici  (16-12-46). 

Sté  Franco-Britannique  du  Film, 
233,  fg  Saint-Honoré,  Paris,  Sté  R.L. 
50.000  (25-10-46). 

Empire-Films,  Sté  R.L.,  cap.  porté 
à 100.000.  Siège  social  transféré  du 
81  bis  rue  Lauriston  au  79,  Champs- 
Elvsécs  (25-10-46). 

Paris-Omnia-Films,  Sté  R.L.,  cap. 

25.000.  Siège  social  transféré  79, 
Chamns-E’ysées  (25-10-46). 

Midi-Cinéma-Location,  Paris,  Slé 
R.L.  1.200.000,  8,  rue  Euler,  Paris 
(29-10-46). 

Paulfilm,  12.  bd  de  la  Madeleine, 
Sté  R. T,.  100  000  (29-1 0-461. 

Les  Films  Etoile.  120,  Champs-Elv- 
sées,  Sté  R.L.  100  000  (5-11-40). 

Gefra.  32  bis.  bd  Haussmann.  Paris, 
Sté  R.L.  1 500000.  Gérant  : M.  Jean 
Ferrand  (2112-40). 

MATERIEL 

Ets  Cinélume,  3,  rue  du  Colisée, 
Paris,  cap.  porté  de  25.000  à 500.000 
(5-11-46). 

E.R.C.S.  A.  M ..  63,  av.  Phi'inne-Au- 

guste,  Sté  R.L.,  can.  1.000.000  Gé- 
rant : M.  Robert  Mascré  (19-12-46). 

DIVERS 

Walt  Disney  Mickey  Mouse,  Sté 

R.L.  25.000.  Siège  social  transféré  i 
du  7.  me  des  Camicînes,  au  52, 
Chnîrips-Elvsées  (25‘Jl  0-46) . 

Studios  d’Enree'ïstrement  Luté- 
tia, disques,  doubla  oe  de  films.  19, 
r.  Buro,  Sté  R.T..  3.000.000  (26-10-46). 
Adrar-  Films,  33.  Champs-E’ysées, 
Sté  R.L.  100.000.  M.  Boris  Janovski, 
gérant  (11-12-46). 

♦ 

ASSOCIATION  BELGE 
DE  LA  PRESSE  FILMÉE 

L’Association  belge  de  la  presse 
filmée  vient  de  tenir  son  assemblée 
générale  annuelle  au  cours  de  laquel- 
le elle  a procédé  à l’élection  de  son 
comité  qui,  pour  1947-1948,  sera  com- 
posé comme  suit  : 

Président  : M.  H.  Piron;  Vice-Pré- 
sident ; M.  Sie;  Secrétaire  : M.  Van 
Hecke;  Trésorier  : M.  Castille;  Con- 
seillers : MM.  A.  Cauvin,  Lameire  et 
Matthys;  Syndic  : M.  L.  Boogaerts. 

L’assemblée  a insisté  auprès  de  son 
président  pour  que  celui-ci  demande 
au  Ministère  de  l’Intérieur  de  hâter 
la  confection  des  insignes  spéciaux, 
décidés  depuis  un  certain  temps,  et 
qui  interdi-a  aux  indésirables  et  ama- 
teurs de  s’infiltrer  dans  les  manifes- 
tations officiel'es. 

Elle  a également  envisagé  la  créa- 
tion 'd’un  système  de  « rota  » afin 
de  faciliter  les  reportages  et  d’éviter 
l’encombrement. 
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PETITES 


ANNONCES 


Demandes  et  otfres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la. 

ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  3 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  10  frs. 
pour  l’Etranger.  Les  petites  annonces 
sont  payables  d’avance.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


AVIS  IMPORTANT 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch. 
Pc  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMÉROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teur que  nous  sommes  ache- 
teurs de  tous  les  numéros 
parus  du  1 er  novembre  1 94S 
au  numéro  1 1 74,  ainsi  que 
les  numéros  1180,  1181, 

1 1 85  au  prix  de  : 

Le  numéro  ordinaire  : 6 frs; 

Les  numéros  spéciaux  : 
30  frs; 

Le  Tome  I du  « Cinéma 
Français  ». 

Prière  de  faire  les  envois 
par  poste  comme  imprimés, 
en  indiquant  très  lisiblement 
le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur; le  montant  des  nu- 
méros reçus  plus  les  frais 
d’envoi  seront  envoyés  par 
mandat-carte  à domicile. 


OFFRES  D’EMPLOI 

Situation  pour  Directeur  compé- 
tent disposant  qapit.  pour  assurer 
codirection  ou  participation  avec  ga- 
ranties salle  province. 

Ecrire  avec  réf.,  possibilités,  à la 
revue,  case  A.M.T. 


Représentant  Paris-Banlieue  et 
programmateur  ou  programmatrice 
confirmés,  discrétion  assurée.  Tel.  en- 
tre 13  et  14  heures  ou  après  211  heures, 
MAL  84-54. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


calité  importante,  région  Sud-Ouest 
ou  parisienne. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.J.X. 

Monsieur,  40  ans,  très  au  courant 
de  l’exploitation,  recherche  gérance 
libre  de  cinéma  Paris  ou  Province. 
Donnerait  fort  cautionnement.  Urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.M.J. 
Ex-Exploitant  technicien  cherche  re- 
présentation maison  de  distribution  ou 
de  matériel,  35  et  16  mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.L.U 


CINE-SIEGES 


meut. 

FLA  01  08 

45  R»e  du  Vivier  AUBERViLIIERS  feint) 


Actuellement  Directeur  à Paris, 
âgé  de  36  ans,  carte  prof.,  17  ans  de 
métier,  connais,  à fond  partie  cabine, 
cherche  place  Directeur,  logé,  femme 
caissière,  sér.  réf.,  région  du  Midi  ou 
même  Algérie. 

Ecrire  à la  revue,  case  51. M. S. 


Homme,  33  ans,  cherche  'place  sta- 
ble opérateur  chef  de  poste,  fixe  ou 
tournée,  région  indifférente,  France  ou 
colonies,  possède  voiture,  15  ans  pra- 
tique, toutes  marques,  meilleures  réf., 
honorabilité  parfaite.  Urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.J.C. 


Tous  travaux  de  dactylographie 
et  de  polycopie. 

Mme  Rondeau.  Lee.  84-87. 

Magasinier,  réf.  1er  ordre,  très  au 
courant  vente  publicité  et  expéditions, 
cherche  place. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.M.I 


P.  ALBRIEUX 

Spécialiste  de  l'Appareillage  Cintmaiographlvue 
60,  rue  Botzaris  - PARIS  19e . NOR  34-28 
| Formats  35  mm.  et  16  mm.  ■ 
AMPLIFICATEURS,  SURVOLTEURS,  DEVOLTEURS 
m Installclions  complètes  - Dépannages  0 

— ~ ÉCRANS  — 

Monsieur,  II)  ans,  10  ans  pratique 
direction  dans  firme  exploitation  Pa- 
ris, cherche  salle  en  gérance  Paris  ou 
légion,  ou  situation  inter,  product., 
(iistr.  ou  exploit. 

Ecrire  : Mossé,  31,  rue  Boissièrc, 
Paris  (16e).  

Je  prendrais  gérance,  direction  ou 
location  de  salle,  fournirais  caution- 
nement et  au  besoin  cabine  comp'ète 
35  mm.,  poste  double  indépendant. 
Ecrire  à la  revue,  case  P.L.R. 


Spécialité  de 
Batteries  6 v.  90  a. 


C.I.P.L.A. 

101,  R.  de  Prony 
PARIM7‘ 

CARnot  60-36  Bac  verre  ccnjorme  aux 

règlements  de  police 


Disp,  de  quelques  capitaux,  entre 
rais  dans  Société  djtexploi.tation  de 
salles  de  cinéma  comme  Directeur  ou 
gérant,  opérateur  7 ans  de  métier, 
connais  part,  l’exploit.,  femme  comp- 
table. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.B.I. 

Jeune  Femme,  bonne  prés.,  cher- 
che place  ouvreuse  Paris.  Sér.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  J. P. P. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEUR8 
DE  TOUS  PROCEDE8 


CLUB  AUTOMOBILE  DU  CINEMA 

CINEASTES  AUTOMOBILISTES 

Adhérez  au  Club  Automobile  du 
Cinéma  qui  vous  offre  de  nombreux 
avantages,  tels  que  tarifs  préférentie’s 
d’assurance,  exercice  des  recours  de- 
vant les  tribunaux  répressifs,  dépan- 
nage de  jour  et  de  nuit,  vérification 
des  organes  mécaniques  de  votre  voi- 
ture, etc. 

Ne  roulez  pas  la  nuit  sans  avoir 
fait  rég’er  vos  phares  au  moyen  du 

Régloscope. 

Demandez  votre  adhésion  au  Club 
Automobile  du  Cinéma  : Théâtre 
Edouard-VII,  rue  Edouard-VII,  Paris. 
Tel.  : OPEra  67-00;  et  à M.  Raymond 
Durand,  délégué  à la  Propagande,  92, 
Champs-Elysées,  BALzac  : 19-37. 


» 


ctoria 

■leefr Je 


MATEHIEt  X 
. CT  AOCESSOIRE# 

11  »t  11  m/D 

A.  ro«  Um  b« 

LA  Borde  lb-01  J 


Opérateur  projection,  20  ans  de 
métier,  carte  prolessionneTe,  réf.  élo- 
gieuses,  cherche  place  opérateur  dans 
maison  distribution  ou  studio. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.C.V. 


Recherche  gérance  salle  Tans, 
banlieue,  sér.  réf.,  fournirais  caution- 
nement. 

Ecrire  à la  revue,  case  J. F.  A. 


Opérateur  (entretien  cabine,  per- 
mis de  conduire),  femme  caissière, 
cannais,  direction  salle,  recherche  pla- 
ce sérieuse.  Bonnes  références. 

Ecrire  à la  revue,  casé  I.J. P. 

Représentant,  très  sér.  réf.,  cher- 
che situation  place  de  Paris,  fixe  ou 
commission. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.J.U. 

Jeune  sténo-dactylo,  bonne  ins- 
truction générale,  cherche  emploi  dans 
maison  distribution  ou  production. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.S.T. 


•SOBEÏtBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34  \ 

PARIS  (9e)  Tfeh  PRO.  50-69 

EXP0RTA00RES  PARA 
• AMERICA  LflTI  N A • | 

ACHATS  CINÉMAS 

Suis  acheteur  salle  F.R.,  300, 
400  places. 

Ecrire  : Chatel,  20,  rue  de  Sévigné, 
Paris  (4Ü), 

Suis  acheteur  salle  400  places  en- 
viron, 150  kms  de  Paris  maximum. 
Ecrire  à la  revue,  case  L.B.D. 


Monsieur,  jeune,  actif,  connaissan- 
ce parfaite  cinéma,  théâtre,  demande 
gérance  ou  location  salle  standard,  lo- 


Raymond  Pellegrin  que  l’on  voit  ici 
dans  Nais  et  qui  sera  prochainement 
l’interprète  principal  d’une  grande 
production  française. 

( Dist . : C.P'.L.F.  Gaumont.) 


T I T R A > F I L M 

tt,  ru*  Marbauf,  PARIS  (8*)  — — Téléphone  : ELYsées  ##-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIEE  NEUVES  ET  USAGEES 


Société  Anonyme  au  Capital  de  5.400.000 

FAUTEUILS  DE  THEATRE 
STR  A P 0 N Tl  NS 
SIÈGES  DE  LOGES 
RIDEAUX  DE  SCÈNE 

Magasin  de  vente  

39,  Rue  de  Tanger  - PARIS  (19') 

Tél.  : BOTzaris  75-04 

Usine  A — 

WISSEH  BOURG  (BAS- RHIN) 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 

ENSEIGNES  LUMINEUSES 

14,  Rus  de  Paris  - VANVES 

Tél.  MIChelet  10-68 

VENTES 

CINÉMAS 

Salle  16  mm.,  300  fauteuils,  bourg 
5.000  habitants,  seule,  bon  placement. 

Berthou,  2,  rue  de  la  Monnaie,  Ben- 
nes (Ille-et-Vilaine). 


L.  Bohac  dans  le  film  historique 

Rozina  la  Bâtarde. 

IDist.  : Diseina.) 


IMP.  LB  MOIL  * PASCAI.V,  PARIS 


Dlrecteur-Girant  : V.  Roger. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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PETITES  ANNONCES 


(suite) 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYNALD 

SPÉCIALISTE 

19,  Rue  Lafayette,  (9») 

Téléphone  i TRI.  37-70 


A vendre  tournée  rurale  10  mm., 
1 localités  Seine-et-Marne,  facilité  d’ex- 
tension, avec  ou  sans  matériel.  Prix 
à débattre. 

S’adresser  : M.  Dousay,,  88,  ax'enue 
Parmentier,  Paris  (11°).  Tél.  : ROQ. 
79-69. 

A vendre  tournée  Bretagne  100.000 
fis  (axrec  appareil  Œmichen  sans  am- 
pli). Très  urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.A.N. 

Cinéma  disposant  belle  salle  avec 
licence  standard,  centre  Angoulème, 
envisagerait  location  ou  collaboration 

Ecrire  à la  revue,  case  G.B.A. 

Raison  santé,  échang,  cinéma 
J.-et-O.,  35  mm.,  400  places,  avec  ap- 
partement, pour  affaire  similaire  Sud- 
Ouest,  bord  mer. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.M.R. 

VENTES  MATÉRIEL 

A vendre,  bon  état,  Pathé  Super 
Rural,  16  mm.,  1938. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.R.L. 


.tndrex  et  Rellys  dans  une  scène  vraiment  comique  du  film  de  J.  Daniel-Norman, 

Les  3 Cousines.  ( Prod . : Calami.) 


EXPLOITANTS... 


APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  flONOBlOC 
ET  TOUT  Le  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

1 ULTRA  • NOUVEAUTE  S ^ 


A vendre  1°  app.  16  mm.  gde  mar- 
que, complet,  abs.  neuf;  2°  Caméras 
16  et  8 mm.  ; 3°  Survolteurs-dévol- 

teurs  10  ampères. 

Productions  Fumière,  28  bd  Pois- 
sonnière, Paris.  PRO.  72-94. 


A vendre  2 appareils  Œmichen, 
1 lanterne  à arc  Super  Monarc,  1 lan- 
terne O.G.C.F.,  2 tables  et  accessoires, 
matériel  xdsible  aux 

Etablissements  Olivères,  88,  avenue 
Kléber,  Paris. 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du 
25  juillet  1935.) 


Présentations  annoncées 
par  l’Office  Professionnel 
du  Cinéma 

LUNDI  6 JANVIER 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Ciné-Sélection 
L’Oncle  du  Canada 

MARDI  7 JANVIER 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Ciné-Sélection 

Les  Gosses  mènent  l’Enquête 

JEUDI  9 JANVIER 

MARIGNAN,  10  h. 
Cinéma  de  France 
Le  Village  de  la  Colère 

VENDREDI  lO  JANVIER 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Ciné-Sélection 
Pas  si  bête 

SAMEDI  11  JANVIER 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Ciné-Sélection 
Pèlerin  de  l'Enùi 


MARDI  14  JANVIER 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Notre  cher  Amour 

MARDI  21  JANVIER 

MARIGNAN,  111  .h.  - Gray-Film 
Le  Chanteur  Inconnu 

LUNDI  27  JANVIER 

MARIGNAN,  1(1  h.  - Gray-Film 
Capitaine  Casse-Cou 

Présentations  annoncées  par 
les  distributeurs 
LUNDI  6 JANVIER 

COLISEE,  10  h.  - A.I.C. 
L’Espoir  de  Vivre 
MARDI  7 JANVIER 
COLISEE,  10  h.  - A.I.C. 

La  Tournée  Triomphale 
MARDI  28  JANVIER 
COTISEE,  10  h.  ■ Cinéfi 
Sens  le  Regard  des  Etoiles 
MERCREDI  29  JANVIER 
COLISEE,  10  h.  - Cinéfi 
Démon  Noir 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 


114 

Champs-Elysées 


VENTE 


ELY.  57-36  et  87-52 
R.C.  Seine  60.506  B2 


Une  photo  de  travail  lors  des  prises 
de  vues  du  film  réalisé  Jtar  Serge  de 
Poligny,  Torrents.  Nous  reconnais- 
sons les  opérateurs  René  Gaveau, 
Xerrière  et  Ribault,  la  scrlpt-girl 
Rosy  Jégou. 

( Prod.-Dist . : Consortium  de  Produc- 
tions de  Films.) 


EXCLUSIVE 

des  meilleures  productions  française» 
pour  le  monde  entier 

présente 

VIVIANE  ROMANCE  - GEORGES  FLAMANT  IL- 

dans 

FEU  SACRE 

Mise  en  scène  de  M.  CLOCHE 

avec  ORBAC  et  DELMONT 

Production  P.A.C.  — Exclusivité  S.P.D.F. 


ÉTABLISSEMENTS 

DIEUDONNÉ- 
LAFFINEUR 

13,  rue  Grange-Batelière  - PARIS-9* 

PRO  58-35 

TOUT  CE  QUI  CONCERNE 
LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 

16  “/„  - 35  “/„ 


Je  cède  250.000  frs  ou  échang.  s. 
conditions  avec  poste  simple  16  mm., 
cabine  35  mm.  M.I.P.,  poste  double, 
complet,  état  neuf,  essai  à volonté. 
Ecrire  à la  revue,  case  R.R.D. 


A vendre  Super  Rural,  avec  2 am- 
plis, 2 H.-P.,  et  tous  accessoires  surv. 
80.000;  bancs  bois  à dossiers  et  ac- 
coudoirs. 

Margolle,  3,  rue  des  Epinettes,  Paris. 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

A vendre  ciné  sonore  Œmichen, 
M.A.B.,  avec  ampli  de  20  w. 

Ecrire  : Rémy,  16,  rue  de  la  Gare, 
Saint-Germain-sur-Morin  (S.-et-M.). 

Vends  240  fauteuils  bois  et  fer  et 
70  strapontins. 

Eldo-Ciné,  Val-d’Ajol  (Vosges). 

A vendre  d’occasion  2 lanternes 
Artisol,  courant  continu,  2 lecteurs  son 
Zeiss  complets,  2 redresseurs  Tungar, 
avec  lampes  rechange,  I b'oc  lanterne 
projection  fixe,  courant  continu,  le 
tout  excellent  état. 

Cinéma  Pathé,  à Maisons-Laffitte 
(Seine-et-Oise). 

Vends,  cause  santé,  appareil  16  mm. 
Hortson,  neuf,  avec,  tous  accessoires. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.D.G. 

A vendre  groupe  convertisseur, 
moteur  7 HP.,  220  volts,  courant  di- 
phasé (Paris),  dynamo  compound  90 
amp.,  45  volts,  monté  sur  châssis  se- 
mi-élastique, livré  complet  avec  résis- 
tance, voltmètre  et  ampèremètre,  deux 
tab'es  Radio-Cinéma,  pieds  Gaumont. 

Ecrire  : Cavelier,  Cinéma,  Monville 
(Seine-Inférieure). 

DIVERS 

Recherche  commanditaire  pour 
terminer  salle  importante  de  cinéma 
dans  l’Est,  300  à 400.000.  Bons  in- 
térêts et  garanties. 

Ecrire  à la  revue,  qase  F. A., N. 

Possédant  salle  standard,  je  re- 
cherche maison  de  distribution  pour 
représentation  dans  l’Est.  Sér.  réf., 
peut  faire  dépôt  de  fi'ms;  bien  in- 
troduit dans  l’exploitation. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.M.A. 


ALIMENTATION  GÉNÉRALE 

de  Luxe  “ORLOFF” 
TOUS  LES  GRANDS  VINS 

PR1LIK  Frères 

BAR  AMÉRICAIN  — 

— DÉGUSTATION 

73,  Rue  de  Provence,  PARIS  • 9" 


«>-»♦♦♦♦♦♦ 
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Les  Artistes  Associés 


UNITED 
IRTISTS, 

Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  <8») 

Tel.  : ELY.  18  65  et  66-07 


P.  GARCIA  & C" 

EXPORTATION 

3,  Cité  TréviBe 

Tél.  : PIIO.  06  75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


ZAGARFILM 

46,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  8* 

Tel.  : BAL.  31  27 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  ( 8e  ) 

Tél.  : BAL.  38  10,  38-11 


CINtLUME 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  ( 8e  ) 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


LUX AZUR 

iroipii  Efeotrsiêiei 
nelirnis-  Projecteurs 
Branchements  sur  Secteur 


37,  rue  Galilée 


RLE  45  41 

i-xmizz; 


37,  rue  Galilée 

Tél.  : K LE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOO  G 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8«) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Téléph.  N.  27.00 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 

Télégr.  : Simpcxiro 
New  Y'ork 


AMPLIFICATEURS 

lit  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - Tél.:  26  24 
Câbles:  Fllmson.Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


5,  N.  PATKÊ 
CINÉMA 

6,  rue  Francœur 
PARIS-  18* 

Tél.  : MON.  72  01 


L'  ÉCRAN 
FRANÇAIS 

2.  au*  FORTUNt  . PARIS. 
WAO  19  31  à 97-33 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17  46 


II.  bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél  PRO  63-10  et  63-11 


Comptoir  Méditerranéen 
- Cinématographique  - 

3,  Squaie  de  l’Av.  du  Bois 
PARIS  (XVII 

Tel,  KLÉ.  82-93.  PAS.  18-04 


IMPORTATION 

EXPORTATION 

— Distribution  en  Brique  du  Non)  — 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 


5,  rue  Boudreau 
PARIS  ( 9S  ) 

Tél  : OPE.  : 04-78 


rilMIERE 


LES  FILMS 

DU  VERSEAU 

PRODUCTION 


9,5  . 1 6 » 35  mm. 

et  tous  accessoires 

28,  BD  POISSONNIÈRE 
PARIS 

tél.  : pro.  72-93  4 l.  gr. 


23,  Avenue  Victor*!’ 
KLE  08*60 


ugo 


ACHAT  DE  FILMS 
DOCUMENTAIRES 
ET  ÉDUCATIFS 

■ 

REGIE  AUXILIAIRE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

116,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  52  72 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 

ET  ADAPTABLES 

CiNEMATElEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-00 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

EXPORT 


1 14,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


S,  El® 
FILMS 

DAGMASt 

FILMS 


Production  - Exportation 
Importation 

33,  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (8*)  - BAL.  58  65 


SOCIETE  PARISIENNE  DE 


Production  Distribution  : 

108,  Rut  di  Richelieu,  PARIS  (2*) 

Tél.  : BIC.  79-90 


— FRANCE  — 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 

à NICE 

2,  Bd  Victor-Hugo 

Téléphone:  896-15 


36,  avenue  Hoche 
PARIS-S' 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


W&ftex 


7 bis,  rue  de  Téhéran 
PARIS 

Tél.  : CAR.  00-12  à 00-17 


CHARBONS  LORRAINE 


e 


O 

R 

L 

U 

X 


u MIRRCLUX 

" BOURRIOT 

120,  rue  d’Arès,  BORDEAUX 


170,  rue  de  Lourmel 

Tel.  : vau.  03-25 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,  Chemps-Élystee  PARIS 
BALZAC  88  16 


R.  MICHAUX  & O 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72  81 


LES  GEMEAUX 


VJ 

(XASUATlÂsl 


112  b»  R CARDINET.  PARIS 

XÙ.  CiBNOT  94-40  <l  41 


FILMS  EUROPÉENS 

POUR  L'AMÉRIQUE  DU  NORD  ET  OU  SUD 

FILMS  AMÉRICAINS 

POUR  L'EUROPE  

ÉTABLI  tt  1914 

620  9th  Avenue 
NEW  YORK  18  U. S. A. 


7,  rue  La  Condamine 
PARIS  (17*) 

Tél.  : MARcadet  97-30 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  ( 8e  ) 

Tél.  : BAL.  44-04 


PARIS-EXfORT 
FILM  G‘ 

36,  avenue  Hoche 
PARIS-S' 

Tél.  : WAG.  62-43  et  41 

PHILIPS 

CINÉMA 

PHILIPS 


50.  inmrt  aonUKiet  in 
Boltoc  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 


Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  ( 9*  ) 

Tél.  : TRU.  01-50 
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ACTUALITES 
FRANÇAISES 


35,  rue  François- 1er 
Tél.  : BAL.  05-14 
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LES 


22,  rue  d’Artois 

Tél.  : ELY.  67  67 


es* 


3,  rue  Troyon,  PARIS  (17°) 
Tél.  : ETO.  06-47 


27,  Rue  Dumont- 
d’Urvllle,  PARIS  (16*)i 
Tél.  : KLEber  93-86  ’i 


MINERVA 


«T.  rue  MaQgnan 
6aL  $&& 


S.  N. 


| 6,  r.  Francœur  (18*) 

MONtmartre  72-01 


40,  rue  François-1" 

I Adr.  télégr.  : CINER1US 
| ELYsées  66-44,  45,  46,  47 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 


Tél. 


ELY.  97  90 


1 bis,  rue  Gounod 

Tél.  : WAG.  47-30 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysée» 

Tél.  : ELY.  57  36  et  86-31 


FILMS  IMPERIA 

51,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28  70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  ( 8e  ) 

Tél.  : EJLY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9*) 

Tél.  : OPE.  89-93 


SOCIETE  01  PRODUCIIOR 
ET  D'ÉDITIONS  (INÉlUTOSRJtPHIQVES 

55,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  07-50 


C1NI 


sO 


X, 


NEMATOCRAPHIQUE 


25,  rue  Quesitin- 
flaucliart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


Tél.  : ELY.  29  72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

BAL.  18-74,  18-75,  18  76 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  13  96 


DISirUBUTION 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98  90 


NIVERSAL 


NTERNATIONAL 


33,  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  17-50 


27.  r.  de  La  Rochefoucauld 

Tél.  : TRI.  50-81,  27-3* 


40.  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAI,.  44  04 


COMPTOIR 

FRANCHIS 


■KgnB&ndl. 


LLJJ 


70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  ( 8"  ) 

Tél.  : ELY.  84  13 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10!) 

Tél.  : BOTzaris  33-28 


"CTIO*-« 


49,  aven,  de  Villiers 

Tél.  : WAG.  13  76-77 


>,  rue  de 


76,  rue  de  Prony 

Tél.  : WAG.  68-50 


Panthéon-Distribution 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


CON 


FILM 


3,  rue  Clément -Ma  rot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Dlitrlbutlei  ei  Afrique  du  Non) 
Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  George-V 

Tél.  : ELYsées  52-00 


PRODUCTIONS 

du  CYGNE 

(L.  WINS) 

II.  i«.  di  II  HANDE-UM  E 
Passy  56-81 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUDIOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


25,  Rui  MarbeuL  PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 

Tél.  : EI.Y.  60  00,  04-33 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  aven.  Montaigne 
PARIS  ( 8*  ) 

Tél.  : ELY.  19  92 


92,  av.  des  Ternes 
PARIS  ( 1 7e  ) 

Tél.  : GALvani  55-10 


5,  avenue  Vélasquez 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 
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CINE 


29°  Année 


= Prix  : 20  Francs  = 
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Prochainement... 

GEORGES  GUÉTARY 

dans 

Les  Aventures  de  Casanova 

«•■•••••■•■•■••■•••■•••a 'mmmmmmmmmmmmrnMi 

Un  grand  film  Sî R I US  en  2 époques  : 

LE  CHEVALIER  DE  L’AVENTURE 

et 

LES  MIRAGES  DE  L’ENFER 


distribué  par 

l’Association 

Internationale 

Cinématographique 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

ELY.  80-21 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29,  rue 
Marsoulan,  Paris  ( 12*)  - Adr.  Télégr.  ; 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  : DID.  85-35,  85-36, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  n°  217-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COLIN-REVAL.  Rédacteur  en 
Chef  par  intérim  : A.  TOE.  Secrétaire 
général  : Laurent  OLLIVIER.  Abonne- 
ments : France  et  Colonies  : 400  fr.  — 
Union  Postale  : 600  fr.  — Autres  Pays  : 
900  fr.  Pour  tous  changements  d’adresse,  nous 
envoyer  l’ancienne  bande  et  20  frs 
en  timbres-poste. 

Abonnements  : Pays  ayant  l’Union  Pos- 
tale : Albanie,  Arabie,  Argentine,  Belgique, 
Bolivie,  Brésil,  Bulgarie,  Canada,  Chili,  Co- 
lombie, Congo  Belge,  Costa-Rica,  Cuba,  Rép. 
Dominicaine,  Equateur,  Egypte,  Espagne  et 
Col.,  Grèce,  Guatemala,  Guyane  Néerlan- 
daise, Haïti,  Hongrie,  Iran,  Irak,  Italie  et  Col. 
Liban,  Libéria,  Luxembourg,  Maroc  Espagnol, 
Mexique,  Norvège,  Panama,  Paraguay,  Pays- 
Bas,  Pérou,  Pologne,  Portugal,  Roumanie, 
Salvador,  Suède,  Suisse,  Syrie,  Tchécoslova- 
quie, Turquie,  U.R.S.S.,  Uruguay,  Yougosla- 
vie, Vénézuela.  — Autres  Pays  : Grande-Bre- 
tagne, Etats-Unis,  Danemark. 
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^ Le 

Womploi  r 

Exploitants  i 
en  Format  | 

!|C>| 

^Jéné  ra  1 
g du 

Réduit  { 

lu  1* 

■ oririal 

R é d u i 1 

12,  rue  de  Lubeck,  PARIS 

et  ses  agences  : 

Bordeaux,  Toulouse,  Marseille,  Lyon,  Nancy,  Lille 

- VOUS  PRÉSENTENT  — 


Les  derniers  progrès 
de  la  technique  16  m/m 


Ècrivez-nous,  nous  vous  conseillerons  et  enverrons 
sur  demande  notre  catalogue  complet  des  scénarii  de  film ; 
de  notre  distribution. 


10. 


18. 

20. 


21. 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 

(i.  Nouveaux  prix  des  places  L.  R. 

M.  Fourré-Cormeray  est  Directeur  général  du 

Centré  National  de  la  Cinématographie  L.  O. 

TRIBUNE  LIBRE. 

La  Bataille  de  la  Liberté  André  UUmann. 

Le  Visa  des  Films  doublés. 

Rectification  au  Décret  de  Baisse. 

Assemblée  générale  de  la  Maison  de  Retraite 
du  Cinéma. 

Une  expérience  de  co-production  franco-amé- 
ricaine. Le  Silence  est  d’Or  L.  R. 

Jéricho  aux  U. S. A.  . 

Films  français  comptant  pour  le  Quota. 

Fred  Zinnemann  de  passage  à Paris. 

MM.  Eric  Johnston  et  Alexandre  Korda  polé- 
miquent sur  la  liberté  du  Cinéma. 

Le  Tueur  à Gages  en  exclusivité  à Paris. 

13.  L’EXPLOITATION  DANS  LE  SUD  OUEST. 

Périgueux,  Limoges  C.  Rivet. 

Agen!  C.  Pujos. 

Châtellerault  P.  Neyrat. 

Tarbes,  Pau  A.  Castets. 

Le  Rex  de  Marseille  modernisé  P.-A.  Buisine. 

Réouverture  du  Moderne  à Nantes  C.  Lefeuvre. 

POUR  LES  DIRECTEURS. 

Les  redevances  à la  S.A.C.E.M. 

Avis  aux  Exploitants  d'Alsace-Lorraine. 

Grève  en  mars  de  la  petite  Exploitation? J.  Lamasse. 

17.  L’ACTIVITE  DE  LA  PRODUCTION  I RAN 
ÇAISE. 

.4  Nice  P.-A.  Buisine. 

Au  Maroc  C.  Nicolet. 

Antoine  et  Antoinette  prennent  le  Métro  à 

Saint-Maurice  P.  Robin. 

19.  ANALYSE-CRITIOUE  DES  FILMS. 

ECHOS  ET  NOUVELLES. 

Programmes  de  Paris. 

22.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  corporatives  à Paris. 


distribué  par 

l’Association 

Internationale 

Cinématographique 

25  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

ÉLY.  80-21 
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EXPLOITANTS  : 


RETENEZ  LES  DATES  DES  4,  6 ET  7 
FÉVRIER  POUR  LES  PRÉSENTATIONS 
CORPORATIVES  DE  NOS  FILMS  : 

L’ARCHE  DE  NOÉ 
SWING  ROMANCE 
2 LETTRES  ANONYMES 

AU  PARAMOUNT 
j*-m**mxxxxxx*lxxxxxxxixinnxxxx:xxxxxxxxxTxxxxxxxxxxxxxx 
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Sa  dernière  réalisation  ! ! 

BACH  ENFIN  ! UN  FILM  RÉJOUISSANT 
BACH  ABSOLUMENT  ÉTOURDISSANT 
BACH  TOUJOURS  DÉSOPILANT 

BACH  VOUS  CHANGERA  DES  LARMOIEMENTS! 


BACH 


UN  SUCCÈS  PÉTARADANT 


BACH 


UNE  RÉUSSITE  SANS  PRÉCÉDENT 


*£  CNORCUt'1*5 


AVEC 


et  FELIX  OUDART 

BEVER,  PAUL  DEMANGE  ET  ROGER  LEGRIS 
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La  Baisse  de  5 °/<> 


NOUVEAUX  PRIX  DES  PLACES 


Le  Secrétariat  d’Etat  à la  Présidence  du 
Gouvernement,  Direction  Générale  de  la  Ci- 
nématographie, a communiqué  le  4 janvier 

1947  : 

1°  En  application  de  l’article  5 du  décret 
n°  47-1  du  2 janvier  1947  portant  diminu- 
tion des  prix,  et  en  accord  avec  la  Fédération 
nationale  des  Cinémas  français,  le  prix  des 
places  dans  les  cinémas  s’établît  ainsi  par 
catégories  : 


Anciens  prix 

Nouveaux  prix 

A 

60 

80 

100  120 

57 

76 

95 

114 

B 

40 

50 

70 

90 

38 

47,50 

66 

85 

C 

30 

45 

55 

70 

28,50 

42,50 

52 

66 

D 

30 

40 

50 

60 

28,50 

38 

47,50 

57 

E 

20 

25 

30 

40 

19 

23,50 

28,50 

38 

F 

15 

20 

25 

30 

14 

19 

23,50 

28,50 

— Attractions  : 19  fr.  salles  catégorie  A; 
9 fr.  50  pour  toutes  les  autres  salles. 

— Location  : 3 francs. 

Ces  nouveaux  prix  sont  applicables  immé- 
diatement. 

2“  Cette  réduction  s’appliquant  sur  l’en- 
semble de  la  recette  brute,  aucune  modifi- 
cation ne  doit  être  apportée  par  les  exploi- 
tants au  pourcentage  de  la  recette  du  pro- 
gramme revenant  aux  distributeurs  et  par  les 
distributeurs  au  pourcentage  de  la  recette 
revenant  aux  producteurs. 

3°  En  application,  des  articles  1,  2,  3,  4, 
5,  6 et  7,  toute  facturation  intéressant  l’in- 
dustrie cinématographique  devra  subir  une 
réduction  de  5 %,  qui  doit  être  spécifiée  sur 
chaque  document. 

Nos  lecteurs  ont  trouvé  dans  les  colonnes 
de  notre  dernier  numéro  (1.189  du  4 janvier, 
page  7),  les  extraits  utiles  du  décret  47-1, 
ainsi  que  les  prix  nouveaux  ci-dessus. 

L.  R. 


TRIBUNE  LIBRE 

La  Bataille  de  la  Liberté 

par  André  tlLLlIAMN 


L’optimiste  affirme  que  le  Cinéma  français 
est  en  pleine  renaissance. 

Le  pessimiste  ne  parle  du  Cinéma  français 
qu’au  passé. 

En  vérité,  si  nous  continuons  la  politique  de 
l’autruche  c’est  le  pessimiste  qui  aura  raison. 

Il  y a quelques  mois,  nos  dirigeants  gou- 
vernementaux furent  alertés  par  les  représen- 
tants des  diverses  branches  du  Cinémia  : les 
recettes  des  détaillants  ne  couvraient  plus  les 
dépenses  des  producteurs.  Le  déficit  chiffré  par 
de  savants  experts  dépassait  largement  le  demi 
milliard  pour  l’année  à venir. 

Avec  toute  la  gravité  qu’inspire  une  pareille 
découverte,  chacun,  dans  son  domaine  propre, 
s’est  efforcé  de  localiser  la  cause  de  ce  déficit. 

Les  uns  accusèrent  le  dirigisme  de  l’Occupa- 
tion, allègrement  renforcé  depuis  la  Libération; 
les  autres,  l’excès  de  libéralisme  qui  avait 
abouti  à des  accords  commerciaux  interna- 
tionaux récemment  conclus;  d’autres  encore, 
voyaient  dans  les  salaires  des  uns  ou  des  autres, 
selon  son  appartenance  professionnelle,  tech- 
nique, voire  même  politique,  les  causas  défini- 
tives du  mal.  Mais  l’accord  se  faisait  sans  effort 
lorsque,  sur  le  ton  de  la  confidence,  les  augures 
diagnostiquaient  une  fraude  généralisée  des 
détaillants,  Messieurs  les  Exploitants.  Très  sé- 
rieusement, on  affirmait  que  le  déficit  serait 
comblé  et  au  delà  si'  toutes  les  recettes  effecti- 
vement encaissées  aux  guichets  étaient  dé- 
clarées. 

Certains  de  détenir  la  vérité,  les  responsables 
administratifs  et  professionnels  se  déclarèrent 
partisans  de  mesures  énergiques  pour  redresser 
une  situation  qui  réclamait  une  solution  d’ur- 
gence. En  somme,  chacun  dans  sa  branche  d’ac- 
tivité et  en  ce  qui  le  concernait,  ayant  cons- 
cience de  s’être  déjà  sacrifié  à la  limite  de  ses 
moyens  pour  son  métier  — pardon,  pour  l’Art 
du  Cinéma  — on  convint  de  ne  pas  mettre  en 
cause  les  exploitants,  clients  et  électeurs  à mé- 


nager après  tout,  mais  de  faire  combler  par 
le  « cochon  de  payant  » le  trou  béant  du 
déficit.  Puisque  p rsonne  ne  voulait  endosser 
la  responsabilité  de  ce  déficit,  on  pouvait  pen- 
ser que  le  public  était  la  véritable  cause  de 
tout  le  mal  et  qu’en  conséquence  celui-ci  devait 
payer  cher  ses  erreurs,  insconscientes  peut-être, 
mais  erreurs  quand  même. 

* 

Trois  solutions  pouvaient  être  retenues  pour 
atteindre  le  but  recherché  : 

1°  Réduire  les  taxes  exorbitantes  qui...  que... 
n’insistons  pas; 

2°  Maint”nir  les  prix  de  places  pratiqués  à 
ce  moment-là  en  aménageant  les  prix  des  caté- 
gories qui  pouvaient  supporter  sans  danger 
un"  augmentation  raisonnable; 

3°  Augmenter  les  prix  de  toutes  les  catégo- 
ries de  places. 

La  première  solution  était,  de  toute  évidence, 
la  plus  logique.  Reconnaissons  qu’elle  ne  pou- 
vait s’imposer  à un  Ministre  ou  à une  Commis- 
sion des  Finances  que  dans  la  mesure  où  la 
Profession  aurait  fait  un  effort  intérieur  de  com- 
pression de  son  train  de  vie,  d’assainissement 
et  d?  réorganisation.  Il  n’en  reste  pas  moins 
qu’un  aménagement  de  l’échelle  des  taxes  aurait 
dû  être  consenti.  Depuis  plusieurs  décades,  les 
exploitants  ne  cessent  de  préconiser  cette  dé- 
taxation indirecte  oui  ne  heurterait  pas  les 
sentiments  du  contribuable  mioyen. 

Ce  serait  une  solution  courag"use  qui  hono- 
rerait le  Ministre  ou  le  Directeur  Général  qui 
l’obtiendrait,  et  qui  devrait  finir  par  s’imposer. 

La  deuxième  solution  ne  semble  pas  avoir 
été  retenue  pour  la  simple  raison  ou’"lle  ne 
donnait  que  peu  de  résultats  immédiats,  et 
surtout  qu’elle  imposait  cet  effort  de  réorga- 
nisation dont  tout  le  monde  reconnaît  la  né- 
cessité pour  les  autres,  mais  pas  pour  soi-même. 

La  troisième  solution,  celle  qui  fut  adoptée, 
était  de  loin  La  plus  facile.  Plus  brutalement, 


Junie  Astor  dans  LES  BEAUX  JOURS  DU  ROI  MURAT  dont  la 
réalisation  est  de  Théophile  Pathé. 

(Prod.  : Palhé  Fils.  Dist.  : Mercuria  Film  pour  la  France) 

M.  FOURRÉ-CORMERAY 
est  Directeur  général  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie 

|M.  Léon  Blum  a signé  le  31  décembre  le 
décret  nommant  M.  Michel  Fourré-Cormeray 
directeur  général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie. 

Ses  fonctions  sont  déterminées  dans  le  dé- 
cret du  28  décembre  1946,  appliquant  la  loi 
du  26  octobre  1946  qui  a cuéé  le  Centre 
Nlatiomal. 

Nos  lecteurs  ont  trouvé  le  texte  intégral 
de  ce  décret  dans  notre  dernier  numéro.  La 
loi  du  26  octobre  a été  oubliée  in-extenso 
dans  notre  numéro  du  12  octobre  1946. 

L.  O. 


nous  l’appellerons  une  solution  paresseuse, 
fatalement  mortelle  pour  l’avenir  du  Cinéma 
français.  A vrai  dire,  la  quasi-unanim|ité  que 
cette  mesure  avait  ralliée  dans  la  Corpora- 
tion aurait  dû  attirer  la  méfiance  des  représ°n- 
tants  du  Gouvernement.  Mais  comment  résister 
à ces  chers  experts-comptables  et  autres  qui 
vous  affirment,  noir  sur  blanc,  qu’en  augmen- 
tant les  prix  des  places  de  tant  pour  cent, 
automatiquement  le  déficit  de  la  production 
serait  comblé? 

On  ne  voit  pas  les  Producteurs  refusant  pa- 
reille aubaine.  Le  cauchemar  du  dépassement 
de  devis,  la  vie  de  chien  ou,  selon  le  point  de 
vue,  de  martyr  du  producteur  tiraillé  entre  le 
metteur  en  scène  exigeant  au  nom  de  l’Art  la 
reconstitution  de  la  gare  Saint-Lazare  au  mi- 
lieu des  terrains  vagues  du  futur  Hollywood- 
Mougins,  et  ses  échéances  quotidiennes  allaient 
être  sous  peu  du  domaine  des  vi"illes  lunes. 

Pas  davantage  le  Distributeur  de  films  n’al- 
lait s’insurger  contre  eet  accroissem°nt  inespéré 
du  montant  des  pourcentages.  D’autant  plus 
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que  le  premier  bénéfice  à en  retirer  était  de 
taille  puisque  d’un  seul  coup  le  risque  du  mi- 
nimum garanti  ou  de  l’avance  consentie  au  pro- 
ducteur allait  pratiquement  disparaître,  tout 
au  moins  pour  les  films  au  début  de  leur  ex- 
ploitation ou  récemment  traités.  Il  serait  in- 
juste de  ne  pas  reconnaître  que  l’augmentation 
des  garanties  demandées,  d’une  part,  et  des 
frais  généraux  d’autre  part  pouvait  inciter  les 
distributeurs  à méconnaître  les  inconvénients 
d’une  hausse  des  prix  de  places. 

Quant  aux  Directeurs  de  salles,  on  peut  être 
assuré  qu",  seule,  l’énormité  des  charges  qu’ils 
ont  à supporter  a pu  les  faire  participer  à 
l’euphorie  générale. 

Enfin,  toutes  les  autres  branches  d’activité 
du  cinéma,  ainsi  que  tous  les  travailleurs  de  la 
corporation  ont  cru  trouver  dans  l’augmenta- 
tion du  prix  des  places  l’assurance  d’une 
plus  grande  sécurité  matérielle  dans  l’effroya- 
ble course  entre  les  prix,  les  salaires  et  le  coût 
de  la  vie.  On  serait  mal  venu  de  leur  repro- 
cher un  réflexe  aussi  naturel. 

C’est  ainsi  que  par  un  b°au  jour  d’automne, 
saison  bénie  du  cinéma,  donc  éminemment  fa- 
vorable à une  mesure  dont  les  incidences  fâ- 
cheuses seraient,  à dire  d’experts,  aisément 
amorties  sinon  supprimées,  notre  sympathique 
public  fut  convié  à payer  certaines  places  plus 
de  100  francs. 

I * 

1 * * 

Après  un  trimestre  d’exploitation  sous  le  ré- 
gime des  nouveaux  prix  des  places,  on  sait, 
malgré  l’absence  totale  de  statistiques  officiel- 
les, que  les  recettes  n’ont  guère  augmenté  que 
de  20  %,  avec  les  prix  pourtant  majorés  de 
40  %.  et  que  la  quantité  de  spectateurs  a dimi- 
nué de  20  %,  malgré  la  saison  favorable. 

Il  faut  maintenant,  en  toute  bonne  foi,  résu- 
mer comme  suit  la  situation  au  début  de  l’an- 
née 1947  : 

Avec  des  programmes  exceptionnels,  main- 
tien du  nombre  des  spectateurs,  donc  augmen- 
tation satisfaisante; 

Avec  de  bons  programmes  moyens,  maintien 
de  la  movenne  des  rec°ttes  antérieures,  donc 
diminution  sérieuse  du  nombre  de  spectateurs. 

Avec  des  programmes  courants,  diminution 
et  des  recettes,  et  des  spectateurs. 

Peut-on  esnér°r  redresser  rapidement  cette 
lamentable  situation? 

Croit-on  nue  le  spectateur,  qui  ajuste  ses  dé- 
penses au  fur  et  à mesure  de  la  diminut’on 
de  son  pouvoir  d’achat,  ne  va  tv's  encore  faire 
subir  à tout  c"  qui  n’est  pas  dépense  de  pre- 
mière nécessité  une  sérieuse  compression? 

En  ce  qui  nous  concerne,  nous  savons  ce  que 
nous  allons  voir  dans  de  telles  circonstances  : 

Réduction  de  la  fréquentation  des  salles:  sé- 
lection poussée  à l’esti-ême  des  films  à voir; 
déclassement  systématique  d’une  catégorie  de 
places  à la  catégorie  inférieure:  suppression 
des  « sorties  »,  dont  celles  du  cinéma. 

Résumons  : un  passé  récent  décevant  : un 
présent  plutôt  sombre:  un  avenir  hvpotbéoué 
par  la  réduction  du  nombre  des  spectateurs, 
caractérisent  le  Cinéma  français  au  début  de 
1947. 

* * ' 

* 

Dans  ces  conditions  comment  redresser  une 
situation  compromise  à ce  point  ? 

Les  buts  à atteindre  sont  ; 

1°  Aurmentfr  le  r^^bre  des  spectateurs; 

2°  A ii  cr  me  u ter  I o chiffre  des  recettes  nettes; 

3°  F’î-o  C‘n“ma  une  nécessité  première 
pour  tout  Français. 

D’abord  se  pénétrer  qu’aucune  mesure  prise 
isolément  ne  résoudra  nos  prob'^mes.  Seule 
la  m'ise  en  miivr"1  délibérée  et  simultanée  de 
movens  nombreux  et  divers  donnera  des  résul- 
tats certains  Fnsuite,  diriger  cette  offensive  avec 
ferveur,  enthousiasme  et  la  volonté  inébranla- 
ble de  réussir. 

Sur  1"  pian  pratique,  obtenir  la  coopération 
des  éléments  indispensables  : 

Gouvernement  : Ministère  des  Finances. 

Administration  : Centre  National  du  Cinéma. 

Profession  : Producteurs,  Distributeurs,  Ex- 
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Tyrone  Power,  Anne  Baxter  et  Dana  Andrews 
dans  Requin  d’acier. 

( Distr . : Fox.) 


ploitants,  Techniciens,  etc.,  pour  mettre  en 
œuvre  les  moyens  suivants  : 

1°  Moyens  fiscaux; 

2°  Moyens  administratifs; 

3°  Moyens  techniques. 

1°  iMoyens  fiscaux  : 

a)  Aménager  sans  délai  l’échelle  des  taxes, 
c’est-à-dire  modifier  les  paliers  en  tenant 
compte  de  l’avilissement  de  la  monnaie; 

b)  Réduire  comme  pour  tout  le  monde  de 
5 % plus  5 % le  taux  de  toutes  les  taxes  qui 
grèvent  le  Cinémla. 

A l’Etat  de  montrer  l’exemple  de  la  baisse... 
2°  Moyens  administratifs  : 

Rendre  la  liberté  du  commerce  à l’Exploita- 
tion. 

a)  Liberté  de  fixation  des  prix  de  places. 

Etant  entendu  que  les  diverses  catégories  de 
salles,  les  zones  de  protection,  etc.,  seront 
fixées  par  des  ententes  réalisées  dans  le  cadre 
Syndical  et  Intersyndical. 

Cette  liberté  est  à nos  yeux  essentielle,  car, 
seule,  elle  fera  renaître  l’esprit  d’initiative  et 
l’émulation  générateurs  d’une  concurrence  qui 
est  l’essence  même  de  ce  métier. 

On  pourra  ainsi  stopper  net  l’hémorragie 
— mortelle,  si  elle  devait  se  prolonger  — de 
la  diminution  du  nombre  des  spectateurs. 

On  tiendra  compte  cette  fois-ci,  non  pas 
comme  on  l’a  fait  en  septembre  1946,  des  bud- 
gets des  producteurs,  mais  des  possibilités 
réelles  des  acheteurs,  c’est-à-dire  de  la  masse 
des  spectateurs  actuels,  abstentionnistes  ou 
même  totalement  nouveaux.  Il  faudra  donc 
évaluer  le  budget  de  la  production  française 
en  fonction  des  possibilités  de  recettes. 

b)  Suppression  des  restrictions  qui.  depuis 
1940,  exaspèrent  une  importante  partie  de  no- 
tre public,  et  souvent  l’ont  écarté  de  nos  salles. 

Laissons  fumer  nos  clients  si,  d’accord  avec 
les  Services  de  Sécurité,  des  mesures  satisfai- 
santes de  protection  et  de  ventilation  sont 
prises. 

Ne  refusons  plus  l’entrée  aux  parents  accom- 
pagnés de  jeunes  enfants  dans  les  quartiers  et 
régions  où  les  parents  n’ont  pas  les  moyens 
de  confier  leurs  enfants  à des  domestiques  ou 
à des  tiers. 

Laissons  aux  directeurs  l’initiative,  la  liberté 
de  manœuvre,  et  ne  leur  imposons  pas  toutes 
les  responsabilités  et  tous  les  devoirs  sans  leur 
accorder  aucun  droit. 

3°  Moyens  techniques  : 

Chaque  branche  d’activité  de  la  corporation 
devra  très  rapidement  (en  moins  d’un  mois) 
dresser  un  programme  non  seulement  de  ré- 
formes immédiates,  mais  aussi  d’activités  cons- 
tructives qu’elle  s’engagera  à exécutelr  sans 
délai.  Il  ne  saurait  être  question  d’énumérer 
ici  ces  mesures  d’urgence  dont  tout  le  monde 
reconnaît  le  caractère  d’absolue  nécessité.  Nous 
n’en  citerons  que  quelques-uns  à titre  d’exem- 
ple pour  situer  l’ampleur  des  moyens  à mettre 
en  action. 

Producteurs  : 

Nous  n’avons  pas  la  prétention  de  fixer  aux 


producteurs  les  limites  de  leur  action.  Cepen- 
dant, nous  croyons  exprimer  l’opinion  géné- 
rale que  le  même  effort  qui  a été  fait  sur  le 
plan  de  l’originalité  et  de  la  qualité  dans  la 
conception  et  dans  la  réalisation,  doit  être  fait 
— et  vite  — dans  l’équilibre  entre  des  films 
pour  tous  les  publics,  et  les  budgets  de  produc- 
tion. 

Distributeurs  : 

A ceux  qui  guident  les  producteurs  et  qui 
fournissent  les  détaillants-exploitants  de  faire 
un  double  effort  : 

a)  Encourager  les  productions  d’un  rende- 
ment quasi-certain  en  laissant  aux  producteurs 
financièrement  plus  audacieux  le  risque  des 
autres  productions; 

b)  Développer  par  des  campagnes  publici- 
taires, soit  collectives,  soit  individuelles,  le 
goût  des  masses  autant  que  celui  de  l’élite  in- 
tellectuelle pour  le  Cinéma. 

Exploitants  : 

Une  fois  délivrés  du  carcan  de  restrictions 
qui  paralysent  toutes  initiatives,  maîtres  de 
leurs  moyens  d’action,  les  exploitants  devront 
se  montrer  dignes  de  la  confiance  qui  leur  aura 
été  ainsi  témoignée;  ils  seront,  en  effet,  à la 
pointe  du  combat. 

Line  seule  préoccupation  — celle  de  toute  la 
corporation  au  surplus  — augmenter  le  chiffre 
d’affaires,  étant  entendu  que  ce  terme  veut 
dire  : rombre  de  spectateurs. 

En  tête  des  moyens  à la  disposition  du  Di- 
recteur de  salle  : îa  programmation.  Est-il  pos- 
sible, en  l’état  actuel  du  marché  des  films,  de 
présenter  chaque  semaine  ou  presque,  un  film 
exceptionnel,  seul  moyen  certain  pour  remplir 
actuellement  une  salle?  On  mesure  trop  bien 
les  difficultés  auxquelles  se  heurtent  les  pro- 
ducteurs français,  d’une  part,  et  la  quantité 
limitée  de  filnts  exceptionnels  étrangers  vrai- 
ment appréciés  de  la  grande  majorité  du  public 
français,  d’autre  part,  pour  se  faire  trop  d’il- 
lusions sur  les  résultats  irrvmédiats  ou  à longue 
échéance  d’une  telle  politique. 

Aux  exploitants,  il  appartiendra  donc  de 
suppléer  à cette  incertitude  et  à cette  inégalité 
dans  la  qualité  de  la  programmation  par  de 
nombreux  moyens  confirmés  depuis  fort  long- 
temps pour  maintenir  et  dévelopner  le  niveau 
des  entrées  : confort,  bon  accueil,  qualité  de 
la  projection  et  du  son.  etc.,  et  toute  la  gamme 
des  semaines  de  galas,  concours  et  autres 
movens  publicitaires  éprouvés  pour  tenir  l’in- 
térêt du  public  constamment  en  haleine. 

Proscrivons  enfin  les  mesures  punitives 
infligées  au  public  en  période  d’affluence 
continue.  Il  est.  par  exemple,  incroyable  d’exi- 
ger 3 francs  de  « pénalité  » pour  la  location 
à un  spectateur  oui.  tel  une  compagnie  d’assu- 
rances, garantit  à l’avance  et  contre  tous  les 
risnues  la  recette. 

Question  à revoir  parmi  tant  d’autres. 

CONCLUSION 

Cependant  tous  ces  efforts  ou’à  la  différence 
du  Plan  Monnet  il  nous  faut  réaliser  à bref  dé- 
lai, ne  porteront  leurs  fruits  que  si  nous  les 
soutenons  par  une  force  morale  et  une  volonté 
inébranlables. 

Ne  méconnaissons  plus  notre  raison  d’être, 
disons  sans  fausse  honte  : « notre  mission  ». 
oui  est  de  donner  aux  masses  populaires  aussi 
bien  qu’aux  élites  ce  délassement  que  le 
rvthme  de  la  vie  moderne  a rendu  impérati- 
vement nécessaire.  C’est  leur  aide  morale  et 
matérielle  qui  peut,  seule,  nous  permettre  d’ac- 
complir notre  tâche. 

D’une  part,  le  Cinéma  est,  aux  yeux  de  la 
inniorité  des  Français,  du  superflu.  Il  faut  qu’il 
devienne  un  besoin,  au  même  titre  que  la  lec- 
ture d’un  journal,  et  même  davantage. 

D’autre  part,  les  movens  de  très  nombreux 
Français  ne  leur  permettent  plus  de  manger 
à leur  convenance,  et  de  s’offrir  des  places  de 
cinéma  aux  prix  actuels. 

Donnons-leur  la  possibilité  de  le  faire.  Nous 
verrons  alors  se  remplir  les  fauteuils  des  ma- 
tinées, des  soirées  et  des  « heures  creuses  » 
et  le  budget  du  Cinéma  Français  s’équilibrer. 

Gagnons  la  bataille  des  taxes,  gagnons  la 
bataille  des  prix  et  gagnons,  si  nous,  savons 
nous  en  montrer  dignes,  celle  de  la  Liberté. 


iW  ■ f 
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LES  VISAS  DES 

FILMS  DOUBLÉS 


Nous  avons  reçu  pour  publication  la  note 
suivante  de  M.  le  Directeur  général  du  Centre- 
National  de  la  Cinématographie  : 

Les  membres  de  l’Industrie  Cinématogra- 
phique ayant  manifesté  un  certain  émoi  à la 
suite  de  la  publication  de  la  circulaire  n° 
12.115  relative  à la  délivrance  des  autorisa- 
tions de  post-synchronisation  des  films  étran- 
gers, le  directeur  général  du  Centre  Natio- 
nal de  la  Cinématographie  précise  ce  qui  suit  : 

1°  Cette  circulaire  n’est  que  la  mise  en  ap- 
plication de  l’article  5 du  décret  du  3 juil- 
let 1945  sur  la  censure  cinématographique 
(ce  décret  n’a  d’ailleurs  fait  que  reprendre 
les  termes  de  la  règlementation  existant 
avant-guerre  au  sujet  des  films  post-synchro- 
nisés) . 

2°  Il  n’y  a donc  aucune  innovation  en  la 
matière,  et  cette  circulaire  ne  constitue 
en  aucune  manière  une  limitation  à l’impor- 
tation des  films  étrangers. 

3°  Elle  ne  constitue  pas  davantage  une  rè- 
glementation contraire  aux  accords  Blum- 
Byrnes  (voir  décret  du  18  août  1946  relatif 
à l'exploitation  en  France  de  films  cinéma- 
tographiques impressionnés,  article  2). 

Tous  les  distributeurs  avaient  reçu,  il  y a 
quelques  jours,  cette  circulaire  leur  rappelant 
les  conditions  d’attribution  des  visas  pour  les 
films  post-synchronisés  et  précisant  la  maniè- 
re dont  doivent  être  établies  les  demandes  de 
visas.  Les  maisons  américaines  se  sont  émues 
de  cette  circulaire,  et  ont  déclaré  qu’elle  était 
contraire  aux  accords  Blum-Byrnes. 

M.  Harold  Smith,  représentant  de  la  M.P. 


A.  A.,  a mis  au  net  cette  protestation,  et  plu- 
sieurs journaux  ont  fait  écho  à la  discussion. 

Il  est  certain  que  les  textes  du  3 juillet 
1945  recommandent  aux  autorités  officielles 
de  refuser  l’autorisation  de  doublage  d’un  film 
âgé  de  plus  de  deux  ans,  et  que  cette  clause 
frappe  la  plupart  des  productions  étrangères, 
non  seulement  américaines,  mais  anglaises, 
russes,  tchèques,  etc. 

Or,  pour  présenter  la  meilleure  slilecition, 
il  serait  normal  que  les  importateurs  pussent 
choisir  parmi  l’ensemble  des  meilleurs  grands 
films  qui  n’ont  pu  être  importés  en  France 
depuis  1939. 

Par  contre,  il  serait  agréable  au  public  fran- 
çais, comme  aux  techniciens,  de  ne  pas  atten- 
dre trois  ou  quatre  ans  pour  voir  les  plus  ré- 
centes créations  de  l’industrie  américaine. 

Une  balance  égale  doit  être  tenue  en  cette 
affaire. 

On  peut  compter  sur  M.  Fourré-Cormerav 
pour  appliquer  des  règlemenlts  formels  avec 
la  souplesse  nécessaire. 

Il  est  souhaitable  qu’un  aménagement  tem- 
poraire des  textes,  quant  au  délai  de  deux  ans 
notamment  (art.  5.  paragraphe  3°  du  décret 
du  3 juillet  1945),  donne  aux  importateurs  et 
aux  studios  français  de  doublage  une  tran- 
ouillité  de  travail  qu’une  sinlple  « possibi- 
lité » de  dérogation  ne  leur  apporte  aucune- 
ment. 

On  pourra  relire  l’ordonnance  et  le  décret 
du  3 juillet  1945  dans  notre  lettre  du  26  août 
1945,  et  les  décrets  et  arrêtés  du  17  août  1946, 
dans  n tre  nuirjéro  1.171  du  31  août  1946. 


Le  fameux  fi'm  The  Lost  Week-End 
(Le  Poison),  avec  Ray  Milland,  sortira  à Paris 
mi-février  dans  trois  salles  simu'tanément  : 
au  Marbeuf  en  version  originale,  au  Paramount 
et  au  Lynx  en  version  française. 

( Photo  Paramount.) 


RECTIFICATION 
au  Décret  de  Baisse 


Un  décret  du  4 jaryier  modifiant  le  décret 
47-1  du  2 janvier  1947  a été  publié  au  J.  O. 
du  7 janvier. 

II  modifie  notamment  l 'article  2,  qui  s’éta- 
blit ainsi  : 

Art.  2.  — Pour  l’application  de  cette  dispo- 
sition : 

a)  Les  prix  à la  production  des  produits  de 
la  pêche,  des  produits  agricoles  et  industriels, 
qu’il  s’agisse  de  production  directe  ou  après 
transformation  industrielle,  sont  diminués  de 
5 %. 


“SALUDOS  AMÏGOS” 
le  11  Février  au  «Madeleine 

En  même  temps  que  Farrebique  dont  nous 
avons  annoncé  la  prochaine  sortie  au  Made- 
leine, sera  projeté  le  film  en  couleurs  RKO  de 
45  minutes  réalisé  par  Walt  Disney,  Saludos 
Amigos. 

Ce  film  en  Technicolor  sera,  pour  beaucoup, 
une  révélation  et  constitue  une  innovation 
technique  intéressante,  car  pour  la  première 
fois  on  verra  un  documentaire  commenté  par 
des  dessins  animés  humoristiques. 

Avec  Farrebique,  Prix  de  la  Critique  Ciné- 
matographique et  Grand  Prix  du  Cinéma  Fran- 
çais, les  Parisiens  trouveront  au  Madeleine  un 
programme  extrêmement  intéressant. 


“PANIQUE’’ 

aux  «Normandie»  et  «Olympia» 

C’est  très  prochainement  qu’aura  lieu  aux 
Normandie  et  Olympia,  la  sortie  en  double  ex- 
clusivité du  film  de  .Julien  DuvivUr,  Panique.  ! 

Inspirée  du  roman  de  Georges  Simenon,  Les 
Fiançailles  de  M.  Hire,  cette  œuvre  cinémato- 
graphique s’impose  tant  par  la  puissance  dra- 
matique et  psvchologicrue  de  son  sujet,  que  par 
la  mise  en  scène,  réaliste  et  mouvem"ntée,  di- 
gne des  précédentes  réalisations  d°  Julien  Du- 
vMer  dont  on  se  rappelle  : Carnet  de  Bal,  La 
Fin  du  Jour,  etc. 

Mich”l  Simon,  Viviane  Romance  et  Paul 
Bernard  font  dans  Panique,  distribué  par  Ré- 
gma,  des  créations  dans  lesquelles  leurs  talents 
ont  rarement  été  aussi  bien  employés. 

“LE  FUGITIF”  sortira  dans  3 salles 

C’est  au  début  de  février  que  sortira  simulta- 
nément, sur  trois  écrans  parisiens,  le  premier 
film  réalisé  par  Robert  Bibal,  Le  Fugitif,  scé- 
nario et  dialogues  de  René  .Tolivet,  avec  R~né 
Darv,  Jean  Debucourt,  Madeleine  Robinson,  Al- 
fred Adam.  Philippe  Hersent,  Pierre  Dudan, 
Dinan,  Arlette  Méry  et  Georges  Lannes. 

Rappelons  que  Le  Fugitif  est  une  production 
des  Films  Sirius. 


“SCIUSCIA” 

au  Palais  de  Chaillot 

C’est  au  cours  du  grand  gala  qu’avait  or- 
ganise au  palais  de  Chaillot,  le  Comité  Démo- 
cratique France-Italie  et  la  Fédération  des  Ci- 
né-Clubs, que  fut  présenté  pour  la  première 
fois  à aris  le  film  italien,  Sciuscia. 

Il  s’agit  là  d’une  œuvre  remarquable  dans  la- 
quelle le  metteur  en  scène,  Vittorio  de  Sica, 
a su  conter  avec  une  force  et  un  accent  de 
vérité  extraordinaire  l’histoire  lamentable  de 


deux  petits  cireurs  romains  dans  l’Italie 
d’après-guerre. 

Sciuscia  est  réellement  un  film  qui  doit  être 
vu.  car  en  plus  d’un  document  humain,  c’est 
aussi  une  œuvre  vraiment  cinématographi- 
que. Aussi,  souhaitons  que  ce  film  qui  est  dis- 
tribué par  la  Compagnie  Indépendante  de 
Films,  passera  bientôt  sur  les  écrans  p/nri,- 
siens.  T 


= Goupi  Mains  Rouges  a obtenu  le  sixième 
rang  au  classement  officiel  du  National  Board 
of  Review  of  Motion  Pictures,  pour  1946.  Il 
est  le  premier  des  films  français. 


Cette  disposition  s’applique  également  aux 
produits  dont  les  prix  sont  fixés  par  campagne 
et  qui,  déjà  livrés  à la  date  d’entrée  en  vi- 
gueur du  présent  décret,  n’ont  fait,  à la  même 
date,  que  l’objet  d’un  paiement  partiel  ou  qui 
n’ont  fait  l’objet  d’aucun  paiement. 

Cette  rectification  interdit  donc  aux  mau- 
vais payeurs  de  gagner  5 % en  retardant  leurs 
saiements. 

f 

PROGRAMMATION 
originale  au  «César» 

Mercredi  17  a été  présenté  à la  presse  le  pro- 
gramme original  qu’offre  cette  semaine  au  pu- 
duc  le  cinéma  Le  Lesar.  Etabli  par  Pantlhéon- 
Distribution,  il  se  compose  de  3 courts  métrages 
qui,  tous,  avaient  été  présentés  à Cannes  : Nais- 
sance du  Cinéma,  de  Roger  Lenhardt  ; L’Homme, 
de  Gilles  Margaritis,  et  La  Partie  de  Campagne, 
de  Jean  Renoir.  Cette  formule  marquera-t-elle 
le  début  d’un  nouveau  genre  de  programma- 
tion? Peut-être,  à condition  qu’elle  offre,  com- 
me c’est  le  cas  du  César  aujourd’hui,  trois 
œuvres  d’une  qualité  et  d’une  diversité  cer- 
taines. 

Félicitons  M.  Philippe  Acoulon,  Directeur  du 
Circuit  S.O.G.E.C.,  d’avoir  eu  le  courage  de 
faire  l’essai  d’une  telle  programmation  et  de 
lancer  ces  trois  films  de  court  métrage,  dont 
le  dernier  particulièrement  est  un  réel  petit 
chef-d’œuvre. 

♦ 

METRO-JOURNAL  EST  SORTI 

C’est  jeudi  dernier  que  le  premier  numéro 
de  Métro-Journal  est  sorti  en  France. 

C’est  au  cinéma  Le  Français  que  ces  actua- 
lités ont  été  présentées  à Paris.  D’autre  part, 
M.  Jacques  Haïk  les  présentera  dans  ses  autres 
salles.  Une  des  particularités  de  Métro-Journal 
sera  qu’il  mettra  à la  disposition  des  exploi- 
tants de  province  les  actualités  filmées  par  des 
correspondants  particuliers  de  Métro-Goldwyn- 
Mayer..  Celles-ci  sortiront  au  mois  de  mars. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
de  la  Maison  de  Retraite 


UNE  EXPERIENCE  SENSATIONNELLE 


DE 


Co-Production  FRANCO-AMÉRICAINE 
"Le  Silence  est  d’Or” 


du  Cinéma 

L’assemblée  générale  annuelle  a eu  lieu  le 
lundi  16  décembre.  C’était  la  première  réunion 
officielle  depuis  1939. 

Le  Président  met  ses  collègues  au  courant  de 
la  marche  de  l’Œuvre  et  donne  des  renseigne- 
ments sur  la  nouvelle  organisation,  qui  fait 


Ci-dessus,  photo  du  haut  : Réunion  du  Conseil 
de  l’Œuvre  de  la  Maison  de  Retraite  du  Cinéma 
au  Domaine  de  Rouvres. 

Piioto  du  bas  : Inauguration  du  nouveau  monument 
à la  mémoire  de  Léon  Brézillon, 
fondateur  île  l’Œuvre. 

de  notre  Domaine  de  Rouvres,  un  séjour  des 
plus  agréables,  dont  les  retraités  et  convales- 
cents qui  y ont  déjà  séjourné  peuvent  confirmer 
à tous  les  membres  de  notre  corporation.  Les 
nombreuses  personnalités  qui  ont  aussi  visité 
Rouvres  se  sont  déclarées  « émerveillées  ». 

Après  lecture  et  approbation  des  rapports  mo- 
ral, financier  et  du  Commissaire  aux  comptes 
ot  quitus  aux  Administrateurs,  l’Assemblée  en- 
tend et  discute  un  projet  de  transformations. 

Tous  les  Administrateurs  sont  arrivés  — et 
au  delà  — au  terme  de  leur  mandat,  aussi  le 
Président  demande-t-il  à l’Assem|!>lée  de  bien 
vouloir  nommer  son  Conseil  d’administration. 
Sont  élus  : Mme  Ménétrier-Brézillon,  MM.  Am- 
b;ehl,  Aron,  Barrière,  Baubault,  Beauvais,  Bou- 
tillon,  Chataigner,  Clavers,  Frogerais,  Gérard, 
Harispuru,  Harlé,  Kamenka,  Klarsfeld,  Lussiez, 
Mariani,  Léon  Mathot,  Mesguich,  Morel,  Mau- 
rice Parisot,  Ch.  Robert,  Saint-Girons,  Stem, 
Thissier,  Roger  Weil. 

BUREAU  POUR  1947-1948  : 

Président  : Fernand  Morel. 

Vice-Présidents  : Edmond  Boutillon,  Jean 
Chataigner,  Gaston  Gérard,  Raymond  Lussiez. 

Secrétaire  général  : Armand  Baubault. 

Secrétaire  : Charles  Robert. 

Trésorier  général  : Jean  Mariani. 

Trésorier  : Etienne  Thissier. 

Archiviste  : Mme  Ménétrier-Brézillon. 

Commissaire  aux  Comptes  : P. -A.  Harlé. 


Depuis  l’avènement  du  parlant,  la  produc- 
tion française  est  régulièrement  en  perte  cha- 
que année  du  fait  que  certains  marchés  étran- 
gers ne  lui  procurent  qu’un  revenu  des  plus 
réduits. 

Ceci  est  particulièrement  sensible  en  ce  qui 
concerne  le  Marché  Américain. 

Certains  de  nos  films  y passent  dans  quel- 
ques salles  spécialisées  et  n’ont  jamais  pu  en- 
core atteindre  à la  distribution  générale. 

Obtenir  cette  distribution  générale  aux 
Etats-Unis  est  donc  pour  nous  une  chose  ca- 
pitale et,  sous  ce  rapport,  sans  grande  publi- 
cité. Cependant,  une  tentative  est  actuellement 
en  cours.  Depuis  que  le  parlant  existe,  c’est 
la  plus  importante  qui  ait  jamais  été  faite 
pour  l’avenir  du  film  français. 

Il  s’agit  de  la  co-production,  aux  studios 
Pathé,  par  Pathé-Cinéma  et  la  société  améri- 
caine RKO,  du  film  : Le  Silence  est  d’Or,  fi- 
nancé par  moitié  par  chacune  des  deux  socié- 
tés et  dont  Pathé  aura  les  droits  en  France  et 
RKO  aux  Etats-Unis. 

Le  fait  que  le  film  est  mis  en  scène  par  Re- 
né Clair  et  qu’il  a pour  principale  vedette 
Maurice  Chevalier,  suffirait  à m'ontrer  qu’il 
ne  s’agit  pas  d’une  production  de  seconde  zone. 

RKO  a délégué  en  France  M.  Jack  Votion. 
un  de  ses  producteurs,  pour  en  surveiller  la 
réalisation  et,  malgré  les  difficultés  inhéren- 
tes aux  temps  que  nous  traversons,  ce  der- 
nier se  déclare  extrêmement  satisfait  de  la  fa- 
çon dont  s’effectue  le  tournage,  tout  particu- 


primé  en  Belgique 

Notre  excellent  confrère  belge  Ciné-Revue  a 
institué  eu  1945  des  grands  prix  destinés  à ré- 
compenser les  films  et  les  acteurs  qui  parurent 
sur  l’écran  belge  au  cours  de  l’année. 

Pour  1946.  la  France  vient  d’obtenir  une 
distinction  de  choix  en  la  personne  de 
l’acteur  Louis  Salou  dont  le  grand  talent  recon- 
nu de  tous  a mérité  l’Oscar  Belge. 

D’autre  part,  c’est  le  film  américain  Arsenic 
et  Vieille  Dentelle,  distribué  par  Warner  et  pro- 
jeté actuellement  à Paris,  au  Français,  qui  a 
été  choisi  parmi  200  films  pour  se  voir  attri- 
buer le  Challenge  International. 

Le  Jury  était  composé  de  nos  confrères 
ATM.  J.-V.  Cottom,  Léon  Duwaerts,  Maurice  Wi- 
dv,  Marc  Turfkruyer  et  de  MM.  J.  Paulus,  Pré- 
sident de  la  Chambre  Syndicale  Belge  du  Ciné- 
ma, et  Henri  Dutiliieu,  Président  de  l’Associa- 
tion des  Directeurs  des  Théâtres  Cinématogra- 
phiques de  Belgique. 

NOS  PRODUCTIONS  AU 
PREMIER  RANG  EN  BULGARIE 

En  décembre,  le  film  français  a commencé 
à sortir  dans  les  cinémas  de  Bulgarie.  Bientôt, 
il  va  tenir  la  première  place  alors  oue  l’année 
passée  il  occupait  la  seconde  place,  derrière  les 
films  américains.  Mais  à présent  les  nouveaux 
films  américains  ne  sont  pas  présentés. 

Le  premier  succès  du  film  français  fut  Patrie 
oui  fut  projeté  simultanément  à Paris  et  à 
Sofia,  notre  capitale. 

Le  second  film  français,  au  point  de  vue  suc- 
cès, est  La  Femme  oue  i’ai  le  plus  aimée,  puis 
Nuit  de  Décembre.  Les  Clandestins,  etc. 

Marco  Eskenazg. 


lièrement  de  la  parfaite  entente  qu’il  a ren- 
contré à tous  les  échelons  de  son  équipe. 

Le  Silence  est  d’Or  représente  donc  le  pre- 
mier essai  d’un  nouveau  procédé. 

Le  film  sera  tourné  entièrement  en  version 
française  aux  studios  Pathé,  puis,  au  lieu  de 
le  doubler  en  américain,  le  dialogue  de  cer- 
taines des  scènes  sera  enregistré  directement 
en  américain.  Dans  d’autres  cas,  un  commen- 
taire explicatif  de  l’action  sera  substitué  au 
dialogue.  A cet  effet,  certaines  des  scènes  des- 
tinées à l’Amérique  seront  même  légèrement 
différentes  de  celles  de  la  version  française, 
et  sont  tournées  en  même  temps  qu’elle. 

Le  commentaire  américain  a été  écrit  ici 
par  un  Américain,  mais  l’opération  techni- 
que sera  faite  à Hollywood,  traduction  et  com- 
mentaire étant  parlés  par  Maurice  Chevalier 
lui-même  qui  ira  faire  ce  travail  aussitôt  qu’il 
aura  fini*  de  tourner  ici  dans  la  version  fran- 
çaise. 

Si  cette  tentative  rencontre  auprès  du  pu- 
blic américain  (peu  amateur  de  films  simple- 
ment doublés),  un  accueil  favorable  et  permet 
là-bas  une  distribution  générale,  elle  ouvrira 
pour  la  production  française  une  ère  nouvelle. 

Basée  sur  une  collaboration  de  co-produc- 
tion, elle  sortira  notre  cinéma  de  l’impasse 
économique  où  il  est  actuellement  engagé,  du 
fait  de  l’impossibilité,  aux  prix  actuels,  d’amor- 
tir nos  films  avec  les  moyens  trop  limités  de 
distribution  dont  nous  disposons  à l’étranger. 

L.  R. 


en  Gala  le  23  Janvier 

Le  Bataillon  du  Cieli  le  film  d’Alexandre 
Esway,  sera  présenté  le  23  janvier,  au  cours 
d’un  grand  gala  organisé  au  profit  des  para- 
chutistes. On  sait  que  le  scénario  original  de 
Joseph  Kessel  relate  les  exploits  héroïques  du 
colonel  Bourgoin  et  de  ses  hommes. 

Le  film  qui  sera  distribué  en  France  par  Pa- 
thé-Consortium,  et  à l’étranger  par  Cofranex. 
est  interprété  par  Pierre  Blanchar,  René  Lefè- 
vre, Bussières  et  Nassiet  dans  le  rôle  du  colo- 
nel Bourgouin. 


“JACK  L’EVENTREUR” 

va  bientôt  sortir 

Film  étrange  et  passionnant,  Jack  l’Even- 
treur  va  sortir  à Paris  en  première  exclusi- 
vité. 

Réalisé  d’après  le  roman  de  M.  Marie  Bel- 
loc  Lowndes,  par  le  metteur  en  scène  John 
Brahin  (Barré  Lyndon  étant  l’auteur  du  scé- 
nario), ce  film  illustre  de  façon  saisissante  des 
faits  absoluments  authentiques  : Jack  L’Even- 
treur  a existé  et  semé  la  terreur  dans  certains 
quartiers  de  Londres,  en  1889. 

La  20th  Century-Fox  a donné  tous  ses  soins 
à la  reconstitution  de  cette  aventure  à la  fois 
tragique  et  très  émouvante,  confiant  à Merle 
Obéron  le  rôle  d’une  jeune  artiste  de  music- 
hall,  jolie  victime  convoitée  par  le  dangereux 
maniaque,  dont  Laird  Cregar  a fait  une  créa- 
tion bouleversante. 


“JERICHO”  aux  U.S.A- 

(M.  André  Lelarge,  président  de  l’European 
Copyright  Distribution  Inc.,  à New  York,  vient 
de  télégraphier  à Mlle  Tonarelli,  directeur  de 
l’agence  parisienne,  que  le  film  Jéricho,  ac- 
tuellement en  exclusivité  au  55th  Play  House 
Theater,  New  York,  poursuit  sa  carrière  triom- 
phale aux  Etats-LTnis  et  qu’il  vient  d’être  trai- 
té par  ses  soins  pour  Hollywood,  Los  Ange- 
lès,  San-Francisco,  Boston  et  Chicago. 


= A la  suite  d’une  dispute  sévère  qui  a op- 
posé United  Artists  à David  O.  Selznick,  ce 
dernier  a décidé  de  créer  sa!  propre  compagnie . 
la  Selznick  Releasing  Organisation,  qui  ouvri- 
ra ses  bureaux  à travers  la  monde.  La  premiè- 
re réalisation  de  cette  société  sera  Duel  in 
the  Sun,  un  Western  à grand  spectacle  en  tech- 
nicolor. 


= Le  comte  Guiseppe  Délia  Torre,  directeur 
du  quotidien  catholique  édité  au  Vatican  « Ob- 
servatore  Romano  »,  est  le  président  d]une 
nouvelle  compagnie  de  production  catholique 
<i  Universalia  »,  qui  se  propose  de  tourner  un 
nombre  important  de  films  : tout  d’abord  Igna- 
ce de  Loyola,  en  co-production  avec  une  firme 
espagnole. 


•ARSENIC  et  VIEILLE  DENTELLE 


LE  BATAILLON  DU  CIEL 
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NEW-YORK 


EUROPEAN  COPYRIGHTS 

AND  DISTRIBUTION  INC 

151  EAST  51  ST.  STREET 


PRÉSENTE 

JÉRICHO 

PRODUCTION  SACHA  GORDINE 


EN  PREMIÈRE  EXCLUSIVITÉ  AU  55  PLAY  HOUSE  THEATER 
DIFFUSÉ  ENSUITE  DANS  L’AMÉRIQUE  ENTIÈRE 


CORRESPONDANT  EXCLUSIF  POURL’EUROPE  : ISABELLE  TONARELLI 

AGENCE  CENTRALE  DE  COPYRIGHTS  EUROPÉENS 


10,  RUE  OUDINOT,  PARIS-Vlï 


SUFFREN  28-52 


FRED  ZINNEMANN 
de  passage  à Paris 

Fred  Zinnemiann  a été  prêté  par  la  Métro- 
Goldwyn-Mayer  à Lazar  Wechsler,  producteur 
de  La  Dernière  Chance.  Il  doit  se  rendre  en 
Suisse  incessamment  pour  y tourner  un  film 


sur  l’enfance  malheureuse  en  Europe.  Fred 
Zinnemann,  qui  fit  ses  études  de  cinéaste  rue 
de  Vaugirard.  tourna  à Hollywood  de  nombreux 
courts  métrages  et,  depuis  1944,  dirigea  plu- 
sieurs grands  films,  notamment  The  Sevtnth 
Cross,  avec  Spencer  Tracy  et,  tout  dernièrement, 
My  Brother  Who  Talked  to  Horse's,  avec  Jackie 
Butch  Jenkins. 


M.  ERIC  JOHNSTON  et 
SIR  ALEXANDER  KORDA 
polémiquent  sur  la  liberté 
du  cinéma 

M.  Eric  Johnston,  président  de  la  M.P.A.A., 
qui  vient  de  faire  un  séjour  en  Angleterre  ain- 
si que  nous  l’avions  annoncé  dans  notre  numéro 
1.182,  se  dresse  actuellement  en  une  polémique 
courtoise,  mais  néanmoins  très  âpre,  contre  sir 
A.  Korda,  le  grand  producteur  britannique. 

iM.  Eric  Johnston,  qui  de  par  ses  fonctions, 
défend  les  intérêts  des  exportateurs  américains, 
réclame  la  liberté  absolue  des  écrans  nécessaire 
au  développement  et  à la  bonne  qualité  du  ci- 
néma, liberté  qui  serait,  d’après  lui,  menacée  par 
les  barrières  douanières  et  les  quotas  d’impor- 
tation ou  de  projection. 

Sir  Alexandre  Korda,  par  l’intermédiaire  du 

Daily  Film  Renter  » et  du  « New  York  Ti- 
mes »,  lui  a répondu  que,  s’il  est  exact  que  la 
suprématie  actuelle  d’Hollywood  est  menacée 
dans  le  monde  par  les  productions  nationales, 
car  celles-ci  veulent  se  développer  à l’abri  de 
l’offensive  puissante  de  leur  grand  rival,  il 
n’en  reste  pas  mfoins  que  seule,  l’existence  de 
productions  nationales  indépendantes  peuvent 
servir  la  cause  mondiale  du  cinéma,  permettre 
à cet  art  de  bénéficier  de  nouvelles  techni- 
ques, de  découvrir  de  nouveaux  talents  dont 
Hollywood  sera  à même  de  profiter. 

L’absence  de  protection  pour  les  productions 
nationales,  au  contraire,  rendrait  la  vie  im- 
possible aux  petits  producteurs,  car  les  gran- 
des compagnies  d’Hollywood  pourraient  rapi- 
dement établir  un  monopole  de  fait  au  pro- 
fit de  leurs  seuls  films. 

M.  Eric  Johnston  lui  a répondu  dans  le  mê- 
me journal  qu’il  lui  était  impossible  d’accep- 
ter sa  thèse  et  que  seule,  la  liberté  absolue 
était  concevable  en  matière  cinématographi- 
que. La  question  en  reste  là  pour  le  nioment. 

On  comprend  que  M.  Eric  Johnston  ait  à 
cœur  de  défendre  les  intérêts  de  ses  mandants. 
Cependant,  il  faut  admettre  que  les  arguments 
de  sir  Alexandre  Korda  sont  difficilement  ré- 
futables. 

Toute,  dictature  est  préjudiciable  au  dévelop- 
pement du  cinéma.  Cela  est  aussi  vrai  de  la 
dictature  politique,  philosophique,  que  pour 
celle  de  l’argent. 


FILMS 

COMPTANT 


FRANÇAIS 

POUR  LE  QUOTA 

♦ 


Le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
communique  la  liste  des  films  « Quota  » de 
long  métrage  valables  pour  le  premier  trimes- 
tre 1947. 

Il  est  précisé  que  cette  liste  est  valable  pen- 


dant toute  la  durée  du  trimestre,  c’est-à-dire 
du  l,er  janvier  au  1er  avril  1947,  mais  qu’elle 
devra  être  complétée  au  fur  et  à mesure  que 
des  films  terminés  sortiront. 


LISTE  DES  FILMS  COMPTANT  POUR  LE  « QUOTA  » 

VALABLE  POUR  LE  1 « TRIMESTRE  1947  (1«  janvier  au  1er  avril). 


Films  de  moins  d’un  an  de  vi- 
sa pouvant  être  projetés 
dans  les  salles  de  catégo- 
rie A : 


Adieu  Chérie. 

Affaire  du  Collier  de  la  Reine. 
Affaire  du  Grand  Ilotel. 

Ali  Cils  du  Sud. 

Assassin  n’est  pas  Coupable. 

Au  Pays  des  Ligules. 

Au  Relit  Bonheur. 

Aventure  de  Cabassou. 

Bataille  du  Rail. 

Bateau  à Soupe. 

Beaux  Jours  du  Roi  Murat. 

Belle  et  la  Bête. 

Cabaret  du  Grand  Large. 

120,  Rue  de  la  Gare. 

Chouans. 

Clandestins. 

Colère  des  Dieux. 

Cyrano  de  Bergerac. 

Dame  de  Ilaut-Le-Bois. 

Démons  de  l’Aube. 

Dernier  Sou. 

Désarroi. 

Destins. 

Destin  s' Amuse. 

Ennemi  sans  Visage. 

Etapes  de  la  Victoire  X"  1 (De  Tu- 
nis à Rome). 

Etrange  Destin. 

Femme  en  Rouge. 

Femme  Coupée  en  Morceaux. 
Femme  Fatale. 

Fils  de  France. 

Foire  aux  Chimères. 

Frontières  de  la  Liberté. 

Fugitif. 

Gardian. 

Gosses  Mènent  l’Enquête. 

Gringalet. 

Gueux  au  Paradis. 

Histoire  de  Chanter. 

Homme  au  Chapeau  Rond. 

Homme  de  la  tfuit. 

Idiot. 

Il  Suffit  d'une  Fois. 

Insaisissable  Frédéric. 

Jeux  de  Femmes. 

Jéricho. 

Kermesse  Rouge. 

Leçon  de  Conduite. 

Martin  Roumagnac. 

Mensonges. 

Messieurs  Ludovic. 

Mission  Spéciale  (lrc  époque). 
Mission  Spéciale  (2e  époque). 
Monsieur  de  Falindor. 

Monsieur  Grégoire  s’Evade. 
Mystérieux  Monsieur  Sylvain. 

Nous  ne  Sommes  pas  Mariés. 

Nuit  de  Sybille. 

Nuit  sans  Fin. 

Nuits  d' Alerte. 

On  Demande  un  Ménage. 

On  ne  Meurt  pas  comme  ça. 
Panique. 

Pas  si  Râle. 

Pas  un  Mot  il  la  Reine  Mère. 
Patrie. 

Pays  sans  Etoiles. 

Père  Tranquille. 

Pétrns. 

Portes  de  la  Nuit. 

Rendez-vous  à Paris. 

Revanche  de  Roger  lu  Honte- 
Rêves  d’ Amour. 

Rccr  la  Honte. 

Rose  de  la  Mer. 

Rumeurs. 

Six  Heures  à Perdre. 

Snmphonie  Pastorale, 
t'uni  nue  je  Vivrai. 

Tentation  de  Rarbizon. 

Tombé  du  Ciel. 

Crt i Ami  Viendra  ce  Soir. 

Vue  Femme  Disparaît . 
l'n  Revenant, 
visiteur. 

Voleur  se  porte  bien. 


Films  de  moins  de  trois  a 
dans  les  salles  de 

Adieu  Chérie. 

Affaire  du  Collier  de  la  Reine. 
Affaire  du  Grand  Hôtel. 

Ali,  Fils  du  Sud. 

Ange  qu’on  m’a  donné. 

Assassin  n’est  pas  Coupable. 

Au  Pays  des  Cigales. 

Au  Petit  Bonheur. 

Aventure  de  Cabassou. 

Aventure  est  est  au  coin  de  la  rue 
Bal  des  Passants. 

Bataille  du  Rail. 

Bateau  à Soupe. 

Béatrice  devant  le  Désir. 

Beaux  Jours  du  Roi  Murat. 

Belle  Aventure. 

Belle  et  la  Bête. 

Iiifur  III. 

Blondine. 

Boite  uhx  Rêves. 

Bossu. 

Boule  de  Suif. 

Cabaret  du  Grand  Large. 

Cadets  de  l’Océan. 

Cage  aux  Rossignols. 

Capital v (l,e  époque). 

Capitan  (21,  époque). 

Carmen. 

Carrefour  des  Enfants  Perdus. 
Cavalier  Noir. 

Caves  du  Majestic. 

Cécile  est  Morte. 

120,  Rue  de  la  Gare. 

Chouans. 

Christine  se  Marie. 

Ciel  est  à Vous. 

Charrette  Fantôme. 

Clandestins. 

Colère  des  Dieux. 

Collection  Ménard. 

Compagnons  de  la  Gloire. 

Couple  Idéal. 

Cyrano  de  Bergerac. 

Dame  de  Haut  Le  Bois. 

Dames  du  Rois  de  Boulogne. 
Démons  de  l’Aube. 

Dernier  Métro. 

Dernier  Sou. 

Désarroi. 

Destins. 

Destin  s’Amuse. 

Documents  Secrets. 

Dorothée  cherche  l’Amour. 

Echec  au  Roi. 

Enfants  de  l’Amour. 

Enfants  du  Paradis  (lrc  époque) 
Enfants  du  Paradis  (2e  époque). 
Ennemi  sans  Visage. 

Etapes  de  la  Victoire  Nn  I (De  Tu 
nis  à Rome). 

F.toile  sans  Lumière. 

Etrange  Destin. 

Extravagante  Mission. 

Falbalas. 

Farandole. 

Félicie  Nanteuil. 

Femme  Coupée  en  Morceaux. 
Femme  en  Rouge. 

Femme  Fatale. 

Ferme  aux  Loups. 

Ferme  du  Pendu. 

Fiancée  des  Ténèbres. 

Fille  aux  Veux  Gris. 

Fille  du  Diable. 

Fils  de  France. 

Florence  est  Folle. 

Foire  aux  Chimères. 

François  Villon. 

Frontière  de  la  Liberté. 

Fuait  if. 

Gardian. 

Gosses  mènent  l’Enquête. 

Grande  Epreuve. 

Grande  Meute. 

Gueux  nu  Paradis. 

Griiranlet. 

Histoire  de  Chanter. 

Homme  an  Chapeau  Rond. 
Homme  dans  la  Nuit. 

Idiot. 

l'e  d’ Amour. 

Ils  étaient  cinq  permissionnaires. 


is  de  visa  pouvant  être  projetés 
catégorie  B et  autres  : 

Il  suffit  d’une  fois. 

Impasse. 

Insaisissable  Frédéric. 

Invité  de  la  Onzième  Heure. 

J’ai  dix-sept  ans. 

Jéricho. 

Jeux  de  Femmes. 

Les  J 3. 

Jugement  Dernier. 

Kermesse  Rouge. 

Leçon  de  Conduite. 

Lunegarde. 

Madame  et  son  Flirt. 

Mademoiselle  X. 

Les  Malheurs  de  Sophie. 

Malibran. 

Marie  la  Misère. 

Marine  au  Combat. 

Martin  Roumagnac. 

Master  Love. 

Mensonges. 

Merle  Blanc. 

Messieurs  Ludovic. 

Mission  Spéciale  (lro  époque). 
Mission  Spéciale  (2e  époque). 
Monsieur  Bibi. 

Monsieur  de  Falindor. 

Monsieur  Grégoire  s’évade. 

Mort  ne  reçoit  plus. 

Mystère  Saint-Val. 

Mystérieux  Monsieur  Sylvain. 

Nous  ne  sommes  pas  Mariés. 
Nais. 

Nuit  de  Sybille. 

Nuit  sans  Fin. 

Nuits  d’Alerte. 

On  Demande  un  Ménage. 

On  ne  meurt  pas  comme  ça. 

Paméla. 

Panique. 

Part  de  l’Ombre. 

Pas  si  Bêle. 

Pas  un  Mot  a la  Reine-Mère. 
Patrie. 

Pays  sans  Etoiles. 

Peloton  d’Exécutinn. 

Père  Goriot. 

Père  Serge. 

Père  Tranquille. 

Petites  du  Quai  aux  Fleurs. 
Peints. 

Pierre  et  Jean. 

Portes  de  la  Nuit. 

Premier  de  Cordée. 

Quartier  sans  Soleil. 

Raboliot. 

Rabouilleuse. 

Rendez-vous  à Paris. 

Revanche  de  Roger-la-Honte. 

Rêves  d’ Amour. 

Roger-la-Honte. 

Roi  des  Resquilleurs  1945. 

Route  du  Bagne. 

Rumeurs. 

Sérénade  aux  Nuages. 

Service  de  Nuit. 

Seul  dans  la  Nuit. 

Six  Heures  éi  Perdre. 

Solita  de  Cordoue. 

Son  Dernier  Rôle. 

Sortilèges. 

Sylvie  et  le  Fantôme. 

Symphonie  Pastorale. 

Tant  que  je  Vivrai. 

Tentation  de  Barbizon. 

Tombé  du  Ciel. 

Trente  et  Ouaranle. 

Troisième  Dalle. 

Vu  Ami  viendra  ce  Soir. 

Une  Femme  disparaît. 

Un  Revenant. 

Untel  Père  et  Fils. 

Vie  de  Rohême. 

Vie  de  Plaisir. 

Vinat-qulare  heures  de  Perm'. 
Visiteur. 

Vive  la  Liberté. 

Vive  In  Nation  ( J. es  2,  Tambours! . 
Voleur  se  varie  bien. 

Voyane-r  sa " s Rayage. 

Rose  de  la  Mer. 


' . 
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“Le  Pelerin  de  l’Enfer” 
reçoit  les  critiques 

C’est  d/ans  le  cadre  sympathique 
de  Ciné-Opéra  que  M.  F.  Hérissay, 
chef  de  service  de  presse  de  « Cine- 
Sélection  » convia  les  critiques  pari- 
siens, te  vendredi  3 janvier,  à une 
projection  privée  du  film  franco-bel- 
ge, Le  Pèlerin  de  l’Enfer,  consacré  à 
la  vie  du  R. P.  Damien,  célèbre  apô- 
tre des  lépreux;  après  la  projection, 
les  invités  furent  reçus  au  bar  du  ci- 
néma par  l’interprète  principal  du 
film,  l’artiste  belge  Robert  Lussac,  en 
résence  du  metteur  en  scène  Henry 
chnedder  et  du  directeur  de  produc- 
tion, Robert  Prévôt.  La  création  de 


Le  prochain  film 
de  Cari  Th.  Dreyer 

C’est  en  Angleterre  que  Cari  Th. 
Dreyer  tournera  son  prochain  film, 
pour  la  Société  Film  Trader  Ltd.  Ce 
sera  une  nouvel’e  Marie  Stuart  et  le 
titre  provisoire  est  Mary  Stewart. 
Pendant  son  récent  séjour  en  Angle- 
terre, Dreyer  visi'a  Édinburgh  pour 
repérer  ses  extérieurs  et  « renifler 
l’atmosphère  »,  puis  il  se  mit  au  tra- 
vail sur  le  scénario. 


Lussac  impressionna  fortement  les 
journalistes  présents  qui  furent  heu- 
reux d’en  féliciter  le  sympathique  ar- 
tiste. 


7*  semaine  d'exclusivité 

“Le  Signe  de  Zorro” 

Le  suecèj  de  ce  film  20  th  Century- 
Fox,  dont  Tyrone  Power  et  Linda 
Darnell  sont  'es  protagonistes,  est  tou- 
jours très  grand  à La  Royale  et  au 
Cinemonde-Opera,  qui  affichent  la  7” 
semaine  d’exclusivité  de  cette  produc- 
tion dynamique  et  mouvementée. 


ENGAGEMENT 

Yves  Montand  vient  d’être  engagé 
par  le  metteur  en  scène  Louis  Dac- 
quin  pour  Les  Frères  Barquinquant. 


“LE  TUEUR  A GAGES”  à Paris 


C’est  mercredi  prochain  15  janvier 
que  sortira  le  film  Paramount  Le 
Tueur  à Gages,  simultanément  dans 
deux  salles  : au  Paramount  en  ver- 


sion française,  et  au  Broadway 
tChamps-E'ysées),  en  version  origi- 
nale. 

Alan  Ladd  et  Veronica  Lake,  sur 
notre  cliché,  le  fameux  couple  de 
« durs  de  durs  »,  sont  les  interprètes 
de  ce  drame  tiré  du  roman  de  Gra- 
ham  Greene. 


LA  LANTERNE  AUTOMATIQUE 


VEDIS-FILMS  - 


37,  Avenue  George-V,  PARIS  (8e)  - ÉLY.  04*03 

04 

présente  une  sélection  ^ 

MONOGRAM  INTERNATIONAL  CORPORATION 


L 

/INVITATION  A L 

INTERPRÉTÉ  PAR 

BELITA  - JAMES  ELLISON 

A DANSE 

ÉTRANGE  IV 

AVEC 

DEAN  JAGGER  - KIM 

1ARI&GE 

HUNTER 

OU  SONT  VOS  ENFANTS? 

AVEC 

JACKIE  COOPER  - GALE  STORM  - PATRICIA  MORRISON 

- 1 

LE  FIL 

SYDNEY  TOLER  d< 

ECARLATI 

AVEC 

ins  le  rôle  de  CHARLIE  CHAN 

E - 

— 3 FAR-WEST  - 

TOURBILLON  DE  L’ARIZONA  - LE  SENTIER  DE  LA  MORT  - VERS  L’OUEST 


UN  FILM  MUSICAL 


CONCERTO  en  RÉ  MAJEUR  de  BEETHOVEN 

♦ 

LIBRES  POUR  LES  RÉGIONS  DE  MARSEILLE  - LYON  - BORDEAUX  et  LILLE 
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REGION  D 


U S U D 


La  première  mondiale  du  Bateau  à Soupe  à 
Nantes.  Ci-dessus  MM.  Vatrin,  Directeur  du  Consor- 
tium du  Film,  Lefeuvre,  Correspondant  de  « La 
Cinémato  »,  Pineau,  Directeur  de  I’Olympia  de 
Nantes,  Dauguet,  Représentant  du  Consortium  du 
Film,  et  Roussin,  Architecte  de  I’Oi.ympia. 


PÉRIGUEUX 


Recettes  en  hausse 

L’amélioration  que  nous  avions  signalée  dans 
notre  dernier  numéro  s’est  accentuée  au  cours 
du  mois  de  décembre  où  le  chiffre  des  entrées 
est  en  très  nette  augmentation.  Cela  tient,  tout 
d’abord  à la  reprise  normale  de  tin  d’annce, 
mais  aussi  à la  programmation  soignée. 

Le  Paiiis,  très  éclectique,  a donné  tout  à tour 
La  Femme  au  Portrait.  La  Belle  et  la  Bête,  très 
goûté,  Sahara  et  Le  Visiteur,  qui  a attiré  le 
grand  public. 

Au  Rex,  notons  : Les  Aventures  de  Cahassou, 
Le  Divorce  de  Lady  X...,  Son  Dernier  Rôle  et 
plus  particulièrement  Le  Festival  Charlie  Cha- 
plin, qui  a obtenu  un  succès  mérité. 

Le  Palace  a affiché  : L’Imposteur,  gros  suc- 
cès. Hitler  et  sa  Clique,  qui  a réalisé  le  maxi- 
mum d’entrées,  La  Légion  des  Danmés  et  Adieu 
Chérie. 

Le  Marionan,  qui  avait  débuté  par  Messieurs 
Ludovic,  nous  a donné  : L’Homme  en  Gris,  Les 
Gaietés  de  l’Escadron  et  Les  Malheurs  de  Sophie, 

Il  ne  fait  pas  l’ombre  d’un  doute  que  la  se- 
maine des  fêtes  du  1er  janvier,  a permis  d’éta- 
blir de  nouveaux  records  d’entrées. 

C.  Riv’t. 

N.-B.  — N’omettons  pas  de  signaler  la  belle 
vitalité  du  Ciné-Club  périgourdin  qui  nous  a 
passé  au  Paris,  le  dimanche  15,  le  film  bien 
connu  Emile  et  les  Détectives . 


LIMOGES 


La  première  mondiale 
“d’Histoire  de  Chanter” 


La  reprise  est  très  nette  et  les  fêtes  de  Noël 
et  de  fin  d’année  ont  apporté  un  solide  « coup 
de  fouet  ». 

Certains  films  ont  fait  une  carrière  de  deux 
semaines,  Parmi  eux,  citons  : Les  Mille  et  Une 
Nuits,  qui  passèrent  tout  d’abord  à I’O'lympia, 
puis  au  Rex  et  T'inocchio.  qui  après  une  belle 
carrière  à I’Olympia,  est  lui  aussi  allé  faire 
au  Rex  une  deuxième  semaine. 

Un  troisième  film  connaîtra  le  même  sort. 
Le  Père  Tranquille,  en  représentation  à I’Olym- 
pia,  ira  faire  un  petit  tour  d’une  semaine  au 
Rex. 

En  dehors  de  ces  trois  films, -il  nous  faut  ci- 
ter, parmi  ceux  qui  enregistrèrent  le  plus  grand 
nombre  d’entrées,  La  Revanche  de  Roger-la- 
Honte,  Le  Gardian,  au  Capitole,  Leçon  de  Con- 
duite, Madame  et  son  Flirt,  au  Rex,  puis  la 
Dame  de  Haut-le-Bois,  à l’OLYMpjiA,-  Le  Retour 
de  l’Homme  Invisible,  et  La  Bohémienne  au 
Capitole. 

Les  directeurs  de  ces  salles  nous  ont  proje- 
té pour  la  semaine  du  premier  janvier  : Mar- 
tin Roumagnac.  Pour  très  bientôt  La  Sym- 
phonie Pastorale. 

Dans  les  salles  de  visions  ultérieure,  notons 
pour  le  Cinemonde  : Le  Rocher  de  la  Mort,  La 
Marque  Fatale  et  F'oigne  de  Fer;  pour  le  Car- 
not : Gunga  Din,  qui  a obtenu  un  beau  succès, 
Poil  de  Carotte,  et  Le  Chant  de  l’Exilé. 

Notons  que  M'M.  Devaux  et  Luzé  ont  orga- 
nisé une  représentation  de  presse  pour  le  Père 
Tranquille,  entre  la  dernière  séance  de  la  ma- 
tinée et  celle  de  la  soirce,  qu’ils  ont  présenté 
pinocchio  à tarifs  réduits  pour  les  enfants, 
en  séances  le  jeudi  matin,  et  qu’ils  ont  offert 
des  représentations  gratuites  de  qeitte  même 
bande  pour  les  petits  déshérités. 

Au  cours  de  ce  mois,  la  société  Midi  Cinéma 
Loc=»Gon  a présenté  à la  presse,  au  cinéma  Rrx, 
un  film  en  lfi  mlm,  de  la  résistance  belge.  Sol- 
dats sans  Uniforme.  Nous  avons  pu  constater 
les  excellentes  qualités  de  ce  matériel  et  la 
netteté  de  la  proiertion  et  de  l’audition. 

M.  Main«=>t  a débuté  le  mois  par  un”  pre- 
mière mondiale,  celle  de  Histoire  de  Chanter, 
premier  film  de  Luis  Mariano.  Cette  ban  le 
n’a  pas  eu  le  succès  attendu,  elle  a d’ailleurs 
déçu  le  public.  |M.  M^irsat  en  donne  l’expli- 
cation suivante  : « En  province,  un  film  a 
besoin  de  la  publicité  parisienne  pour  réussir, 
les  provinciaux  se  montrant  très  circonspects 
devant  une  nouveauté  ». 

Cet  enseignement  peut  être  utile  poui  les 
autres  villes  ou  se  font  des  expériences  de 
centralisation.  , 

Quelle  était  Verte  ma  Vallée,  qui  a fait  sui- 
te, à tout  au  contraire  remporté  un  immense 


succès,  enregistrant  plus  de  8.500  entrées,  alors  fi 
que  la  semaine  d’après  Le  Dernier  Sou  n’en  a 
fait  que  3.000.  Les  Amours  de  Douce  et  de  Cri- 
quet, qui  ont  été  données  pendant  les  fêtes  de  .-i 
Noël,  n’ont  pas  amené  le  gros  public  qui  sem-  ’j 
ble  se  lasser  des  dessins  animés. 

M.  Miainsat,  pour  les  fêtes  du  Nouvel  An, 
passa  La  Belle  et  la  Bête 

Ch.  Binet. 


H. 

au  Ciné-Club 

Le  Ciné-Club  agenais,  à l’occasion  de  son 
troisième  spectacle,  a eu  le  vif  plaisir  de  re- 
cevoir le  jeune  metteur  en  scène  de  Jéricho, 
Henri  Calef,  accompagné  de  M.  Jaspard,  di- 
recteur de  production  des  Films  Georges  Le- 
grand. Après  une  première  partie  composée  de 
savoureux  films  rétrospectifs,  notamment  La 
Conquête  du  Pôle,  de  Méliès,  et  Sept  Ans  de 
Malheur,  de  Max  Linder,  nos  adhérents  ont  eu 
la  primeur  de  quelques  bobines  des  Chouans, 
que  Calef  a tournés  récemment,  d’après  l’œu- 
vre célèbre  de  H.  de  Balzac,  avec  Jean  Marais, 
Madeleine  Robinson  et  une  débutante  pleine 
d’avenir  : Madeleine  Lebeau.  Ces  extraits,  pré- 
sentés en  termes  excellents  par  MM.  Jaspard 
et  Calef,  ont  produit  une  grosse  impression 
par  la  beauté  des  images  de  Claude  Renoir, 
la  musique  émouvante  de  Kosma,  le  dialogue 
nerveux  et  riche  de  Spaak,  et  surtout  l’incon- 
testable maîtrise  du  réalisateur  en  voie  de  de- 
venir un  de  nos  meilleurs  metteurs  en  scène. 

M.  Henri  Calef,  licencié  ès-lettres,  transfuge 
du  journalisme,  est  un  grand  jeune  homme 
souriant  et  réservé,  à l’allure  timide  et  dont 
les  yeux  baissés  mais  aigus,  pétillent  d’intel- 
ligence et  parfois  de  malice  aimable.  Son  com- 
merce présente  beaucoup  d’agrément.  III  fut 
l’assistant  de  Pierre  Chenal  et  vient  de  réa- 
liser quatre  films  : L’Extravcgante  Mission,  le 
remarquable  Jéricho;  Les  Chouans  (tournés  en- 
tre Fougères  et  Pontorson),  et  La  Maison  sous 
la  Mer,  d’après  Paul  Vialar.  Ce  dernier  film 
a été  terminé  exactement  le  14  décembre  pour 
Bervia-Films.  M.  Calef  va  maintenant  s’atta- 
quer à Ruy  Blas,  revu  et  « corrigé  » par  Jean 
Cocteau  et  à Vent  d’Ouest.  On  sent  qu’il  a 
l’œil  véritablement  cinématographique.  Il  a de 
nobles  ambitions,  des  idées,  de  la  sensibilité 
et  du  talent.  Avec  tout  cela,  on  va  loin. 

Ch  Pujos. 


Calef 


AGEN 


BOR  DEAUX 

H.Rue  deRoquelaure 


14.  R ue 


Le  film  dont  les  recettes  vont  en  s 

LA  DAME  DE  HAUT-LE-BOIS 


qui  sortira  en  Décembre  à BORDEAUX  au  «‘Français”  à LIMOGES  (circuit  Devaux  et  Luzé) 
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POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ,  S’ADRESSER  A 
GÉRARD  COUMAU,  10,  RUE  DE  LA  GARE,  BORDEAUX  - Tél.  913-55 


CHATELLERAULT 


Bon  Bilan  pour  1946 


En  cette  fin  1946,  jetons  un  coup  d’œil  sur 
l’exploitation  durant  le  cours  de  l’année. 

Notre  ville  compte  actuellement  quatre  ci- 
némas. Sur  ces  quatre  salles,  deux  présen- 
tent chacune  deux  programmes  par  semaine, 
les  Variétés  et  le  Vox,  tandis  que  le  Majes- 
tig  et  le  Lux  n’en  présentent  qu’un. 

Le  début  de  l’année  a connu  — comme  main- 
tenant — les  coupures  de  courant,  ce  qui  a 
gêné,  et  gêne  encore,  l’exploitation. 

Nous  avons  vu  aussi  la  reprise  des  Actua- 
j lités. 

D’excellents  films  ont  été  présentés  dans  tou- 
tes les  salles,  mais  aussi  de  nombreuses  re- 
prises et  films  déjà  anciens. 

Tous  les  films  en  couleurs  .connurent  le 
succès.  L’augmentation  du  prix  des  places  a 
été  supportée  assez  facilement  par  le  public. 

Les  exploitants,  écrasés  d’imipôts,  taxes  et 
frais  de  toutes  sortes,  souhaitent  vivement  une 
réduction  des  taxes...  qui  semble  improba- 
ble dans  la  période  actuelle. 

C’est  avec  d’excellents  programmes  que  les 
cinémas  châtelleraudais  ont  terminé  l’année 
1946  et  commencé  1947.  Le  Lux  a présenté 
pour  les  fêtes  du  Nouvel  An,  Le  Visiteur.  Cet- 
te même  salle  a projeté  dernièrement  Invita- 
tion au  Bonheur,  Lfç  Terre  qui  meurt,  et  an- 
nonce La  Belle  et  la  Bête. 

D’excellents  programmes  également  au  Vox 
qui  vient  de  projeter  L’Ange  qu’on  m’a  Donne, 
La  Grande  Illusion,  F'améla,  L,es  Démons  de 
l’Aube.  Tous  ces  films  attirèrent  un  nombreux 
public  et  réalisèrent  de  bonnes  recettes. 

Les  Variétés  viennent  de  passer  Boger  la 
Honte,  Mission  Spéciale,  Nuits  d’Alerte,  Je  suis 
un  criminel , qui  obtinrent  un  bon  succès. 

Au  Majestic,  parmi  d’autres  bons  program- 
mes, citons  : Peloton  d’Exécutîon,  L’Escalier 
sans  Fin,  L’Affaire  du  Grand  Hôtel,  Le  Soleil 
a toujours  raison.  p Negrat. 


TARBES 


Le  Cinéma  a subi  le  contre-coup  de  ces  intem- 
péries et  les  programmes  ont  eu  des  fortunes 
diverses  : 

Au  Rex,  en  .même  , temps  que  Paris  : Adieu 
Chérie,  Le  Livre  de  la  Jungle,  L’Ange  qu’on  m’a 
donné,  Boule-de-Suif. 

La  violente  bourrasque  de  la  mi-décembre 


“ Destins” 
a tenu  1 6 semaines 

L’activité  de  l’exploitation  cinématographi- 
que a subi  le  contre-coup  des  grands  miids. 

D’après  les  rentrées  moyennes,  40  % des  spec- 
tateurs habituels  ont  préféré  rester  chez  eux. 

Un  autre  facteur  de  l’éloignement  de  la  clien- 
tèle est  le  manque  d’argent, 

Les  modestes  ressources  amenuisées  par  le 
coût  de  la  vie  ne  permettent  plus  d’aller  plu- 
sieurs fois  par  semaine  au  spectacle  et,  natu- 
rellement, on  choisit  le  film  de  qualité. 

Le  Splendid,  que  dirige  M.  Bass,  présente 
ce  mois-ci  des  films  à grands  succès;  après  Séré- 
nade aux  Nuages,  Les  Gueux  au  Paradis  font 
plafonner  les  recettes  aux  environs  de  140.000 
francs,  tandis  que,  pour  la  semaine  de  Noël, 
par  suite  des  froids,  Roger-la-Honte  a diffici- 
lement atteint  90.000  francs.  Mais  Le  Père 
Tranquille  qui  lui  succède,  est  assuré  d’un  grand 
succès,  d’autant  plus  que  M.  Bass  donne  une 
attraction  musicale. 

Au  Rex,  les  films  choisis  par  Mme  Lacoste 
ont  fait  recette.  Après  Sylvie  et  le  Fantôme, 
Madame  et  son  Flirt,  dont  les  recettes  ont  dé- 
passé 301.000  francs,  Les  Aventures  de  Marco- 
Polo  ont  dû  s’incliner  devant  le  froid.  Cette 
semaine,  la  salle  est  comble  avec  La  Vie  Privée 
d’Elisabeth  d’ Angleterre. 

Les  Nouveautés  remplissent  toujours  leur 
salle  avec  d’excellents  programmes.  Après  le 
film  Destin,  qui  a tenu  16  semaines  consécu- 
tives l’écran,  succède  le  film  déjà  vu,  mais  que 
tout  le  monde  revoit  avec  plaisir  : Sidonie 
Panache. 

Le  Select,  qu’animée  |M.  Glory,  a donné  au 
cours  des  dernières  semaines  Le  Gardian  en 
jouant  en  fin  de  semaine  à bureaux  fermés, 
Nuits  d’Alerte.  Ensuite,  il  a reprojeté  Les  Deux 
Orphelines,  Hitler  et  sa  Clique  et  Service 
Secret.  Madeleine  d’Anduram. 


a gravement  endommagé  la  toiiuie  de  cet  éta- 
blissement. 

A I’Olympia  : Raboliot,  Tombé  du  Ciel,  Hitler 
et  sa  Clique. 

Au  Caton  : L’Enfant  de  l’Amour,  La  Rançon 
du  Bonheur,  Le  Pays  sans  Etoiles. 

A I’Impérial  : Le  Fruit  Vert,  Gribouille.  Gros 
succès  pour  Le  Cavalier  Noir  et  Les  Chevaliers 
de  la  Flemme . 


La  foule  se  pressant  aux  abords  de  I’Olympia 
de  Nantes  pour  assister  à la  projection 
du  Bateau  à Soupe. 

( Distr . : Consortium  du  Film.) 


P À II  Un  parfum 
en  loterie 

pour  46  Mrs  Miniver  ” 

Depuis  l’augmentation  du  prix  des  places, 
très  sensible  pour  notre  ville,  le  nombre  des 
entrées  s’était  brutalement  réduit.  Il  semble 
que  peu  à peu  la  situation  s’améliore  et  du- 
rant cette  fin  d’année,  les  cinémas  ont  retrou- 
vé une  grande  partie  de  leur  clientèle  et  con- 
nu une  période  encourageante  récompensant 
les  efforts  déployés  par  les  directeurs. 

Bearn  : Tombé  du  Ciel,  L’Ange  qu’on  m’a 
donné.  Un  technicolor.  Le  Voleur  de  Bagdad, 
a attiré  une  nombreuse  affluence.  Four  les 
fêtes,  Pinocchio  a fait  salle  comble  et  a eu  un 
retentissement  énorme.  Le  Signe  de  Zorro  lui 
succède. 

Saint-Louis  : Vif  succès  pour  Sur  la  Piste 
des  Mohawks,  La  Belle  Ensorceleuse. 

Pyrenees  .•  Le  Livre  de  la  Jungle  a réalisé 
de  bonnes  recettes.  Madame  Miniver  a connu 
un  succès  triomphal;  un  effort  de  lancement 
avait  été  prévu  pour  cette  superbe  production 
et  à chaque  séance,  un  flacon  de  parfum  était 
mis  en  loterie  pendant  l’entr’acte.  Les  spec- 
trices  furent  également  parfumées  avec  ce  dé- 
licieux parfum. 

Luxor  : Tonnerre  sur  l’Atlantique,  L’Espion- 
ne de  Castille,  Femmes,  Tarzan  Trouve  un  Fils, 
La  Famille  Sloddard,  présenté  avant  Bordeaux 
et  Toulouse.  Sont  annoncés  : Deux  Milles  Fem- 
mes, Au  Cœur  de  la  Nuit. 

Au  Casino  : en  reprise  : Gribouille,  L’Entraî- 
neuse, L’Enfant  de  l’Amour,  Le  Cavalier  Noir, 
ont  plu  à la  clientèle  de  cette  salle  populaire. 

Fait  à noter  : les  productions  en  couleurs 
furent  nombreuses  le  mois  dernier  sur  nos 
écrans  et  eurent  la  faveur  du  public. 


La  REX  endommagé 

par  la  tempête 


BRIVE 


JL. 


Après  les  2 époques  de 

MISSION  SPÉCIALE  et  ROGER-LA-HONTE 

■ } ■ , 

Après 

MENSONGES  et  PETRUS 


datez  immédiatement 


ROME  VILLE  OUVERTE 

Un  film  inoubliable  de  Roberto  ROSSELLINI 
Grand  Prix  du  Festival  de  Cannes  (ITALIE) 


. 2* 
r.  Judaïque 
BORDEAUX 

Tél:  80239 

r./t?Ur/ule 
TOULOU/E 
Té  : 224.78 
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NANTES 


RÉOUVERTURE 
DU 


MARSEILLE 

Le  “REX”  modernisé 
ouvrira  bientôt 

C’est  sous  peu  que  réouvrira  la  très  belle 
salle  marseillaise  du  Rex,  rue  Saint-Ferréol. 
Détruite  lors  du  bombardement,  sa  reconstruc- 
tion est  actuellement  en  voie  d’achèvement  et 


La  très  belle  grille  de  scène  du  Rex. 

Les  personnages  donnent  une  idée  de  ses  dimensions. 


l’on  peut  dire  que  le  Rex  sera  une  des  plus 
belles  salles  de  France. 

Sur  des  plans  hardis  et  avec  la  technique  la 
plus  moderne,  les  installations  de  cet  établisse- 
ment comporteront  les  tout  derniers  perfection- 
nements existant  dans  les  salles  américaines 
ou  anglaises. 

/De  très  curieux  éclairages  créeront  l’am- 
biance par  le  jeu  des  lumières  et  des  ombres. 

Le  rideau,  en  tissu  chatoyant,  est  de  forme 
cintrée;  devant,  se  découpant  sur  les  éclairages 
dissimulés  dans  l’épaisseur  de  la  scène  et  inon- 
dant le  rideau  de  lumières  aux  tonalités  chan- 
geantes, une  grille  de  scène  en  fer  forgé  se 
découpe  en  contre-jour. 

P.- A.  Buisine. 


Le  Directeur  du  Cinéma  Moderne,  iM.  Des- 
tombes  ayant  enfin  obtenu  l’autorisation  de 
rouvrir  ses  portes  au  public,  la  première  re- 
présentation a eu  lieu,  avec  un  plein  succès, 
le  samedi  7 décembre,  en  soirée.  Le  program- 
me comprenait  La  Bataille  de  l’Or,  grand  film 
américain  en  couleurs  et,  sur  scène,  une  attrac- 
tion, ics  ctowiis  musicaux  Jackel’s  et  W'illy. 

La  salle  est  complètement  transformée. 

Acoustique  excellente,  fauteuils  confortables, 
décoration  de  bon  goût,  jeux  de  lumière  pro- 
duisant le  meilleur  effet;  tout  concourt  pour 
y attirer  et  retenir  le  public  de  l’important 
quartier  de  Chantenay,  où  elle  est  située. 

Par  suite  de  difficultés  imprévues,  la  réou- 
verture du  Cinéma  Majestic  n’aura  lieu,  vrai- 
semblablement, qu’au  printemps  prochain. 

La  Belle  et  la  Bête  a attiré  la  foule 
des  grands  jours,  p-qdant  deux  semaines  à 
I’Apollo. 

Sa  première  représentation  a fait  l’objet  d’un 
grand  gala  donné  au  bénéfice  des  œuvres  so- 
ciales de  la  Préfecture  et  de  la  Police,  qui 
comprenait,  en  supplément  du  programme,  deux 
attractions. 

La  salle  était  comble,  bien  ent"ndu. 

Après,  ce  fut  Les  Cinq  Secrets  du  Désert  dont 
le  rendement  a été  des  plus  honorables,  mal- 
gré la  température  sibérienne  et,  pour  les  fêtes 
de  Noël,  Le  Visiteur,  qui  a réalisé  d’excellentes 
recettes. 

Pour  les  fêtes  du  Nouvel  An,  c’est  la  grande 
production  Les  Portes  de  la  Nuit  qui  figura  sur 
l’affiche. 

L’Olympia  a présenté  successivement  L’Hom- 
me au  Chapeau  Rond,  qui  a obtenu  un  bon 
rendement;  Le  Voyageur  sans  Bagage,  qui  au- 


Une  Société  de  Production 
à Lyon 

Nous  sommes  en  mesure  d’annoncer  la  cons- 
titution à Lyon  d’une  nouvelle  et  très  impor- 
tante société  de  production,  l’Union  Cinéma- 
tographie Lyonnaise,  qui  se  propose  de  réa- 
liser plusieurs  très  grands  films  chaque  année. 

D’ores  et  déjà,  l’Union  Cinématographique 
Lyonnaise  envisage  la  production  d’un  film  de 
prestige  français  interprété  par  de  très  nom- 
breuses vedettes.  Madame  Récamier,  inspiré  de 
l’œuvre  du  Président  Herriot.  de  l’Académie 
Française. 

Une  Nouvelle  Salle 
à Cannes 

C’est  très  prochainement  que  doit  s’ouvrir  à 
Cannes  une  nouvelle  salle  située  au  quartier 
de  la  Californie,  boulevard  Alexandre-III  et  qui 
se  nommera  I’Alexandre-iii. 

Fort  spacieux  et  confortable,  ce  nouvel  éta- 
blissement, construit  dans  un  style  moderne, 
se  trouve  dans  un  quartier  actuellement  abso- 
lument dépourvu  de  cinéma,  non  loin  de  la 
Croisette  et  du  fameux  Casino  du  Palm-Beach. 

Paul-A.  Buisine. 


“ MODERNE ” 

rait  dû  attirer  davantage;  Le  Bateau  à Soupe, 
dont  le  succès  a été  des  plus  vifs. 

Signalons  que  le  dimanche  15  décembre,  il  a 
été  enregistré  entre  I’Olympia  et  le  Studio,  qui 
passaient  ce  film  en  tandem,  le  chiffre  record 
de  4.699  entrées  pour  moins  de  1.200  places. 

Devant  l’affluence  du  public,  M.  Pineau. 
Directeur  de  ces  deux  établissements,  a donné 
une  représentation  supplémentaire,  le  matin, 
à 10  heures. 

L’après-midi,  il  a fallu  faire  appel  à la  po- 
lice pour  établir  un  service  d’ordre. 

Après  Le  Livre  de  la  Jungle  donné  la  semaine 
de  Noël,  cet  établissement,  pour  le  Nouvel  An, 
présenta  Adieu  Chérie. 

Au  Palace,  nous  avons  pu  voir  Les  Clandes- 
tins, puis  Qu’elle  était  Verte  ma  Vallée,  qui 
a attiré  un  très  nombreux  public. 

Pour  les  fêtes  de  Noël,  Destins,  film  qui  a 
donné  d’excellents  résultats  et,  pour  le  Nouvel 
An,  Douce  et  Criquet  s’aimaiient  d’amour  tendre, 
constitua  un  spectacle  attrayant  pour  les  en- 
fants, et  même  pour  leurs  parents. 

L?  Rex,  après  une  reprise  de  Sylvie  et  le 
Fantôme,  a affiché  Débuts  à Broadway,  La 
Bohémienne  et,  pour  Noël,  Monsieur  Grégoire 
s’évade,  auquel  a succédé,  au  Nouvel  An,  Le 
Signe  de  Zorro.  qui  attira  les  amateurs  de 
grnads  filins  d’aventures,  et  ils  sont  nombreux. 

Ch.  Lefeuvre. 


= D’après  le  « Kine  Weekly  »,  fl  y aurait  eu 
au  cours  de  l’année  1946,  dix-huit  films  fran- 
çais 'dont  deux  rééditions)  présentés  en 
Grande-Brejtagne,  sur  un  total  général  de 
561  films. 


AUX  PROPRIÉTAIRES 
DE  SALLES  DE  CINÉMA 

Le  Syndicat  National  des  Cadres  et  Maîtrise 
de  l’Exploitation  Cinématographique  et  des 
Spectacles  informe  MM.  les  Propriétaires  de 
salles  que  plusieurs  de  ses  adhérents  sont  ac- 
tuellement libres  de  tout  emploi. 

Ces  Directeurs  possédant  d’excellentes  réfé- 
rences et  leur  carte  professionnelle,  et  dont  le 
Syndicat  des  Cadres  garantit  la  moralité,  sont 
à la  disposition  de  MM.  les  Propriétaires  qui 
auraient  besoin  de  leurs  services. 

Certains  accepteraient  un  emploi  en  province 
ou  aux  colonies. 

Adresser  toute  demande  à M.  Moulins,  Secré- 
taire général  du  Conseil  Parisien. 


L’ENTR’ AIDE  DU  CINÉMA 

est  transférée  provisoirement  : 
128,  Rue  La  Boëtie,  PARIS  8* 
(Elysées  36-66) 


DES  COMPLÉMENTS  DE  PROGRAMMES  FORMIDABLES 

six  cowb^ysThTnTants 

* 

« FSghtSnf  depmty 
In  old  Montana 

★ 

VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LA  FRANCE,  L’AFRIQUE  DU 

* 

— Société  nouvelle  de  Cinématographie  — 5,  rue  Lincoln  PARIS,  ÉLYsées  74-50 


Interprétés  par  Fred  SCOTT 

(longueur  1.500  m.,  réductible  à 1 .200  m.) 

~ Moonlîfht  on  the  range 
« Code  ©f  the  fearless 

NORD  ET  COLONIES  FRANÇAISES 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


DÉCISION  DU  31  DECEMBRE  1946 
FIXANT  LES  REDEVANCES  A LA  SACEM 


DECISION  N°  6 

de  l’Office  Professionnel  du  Cinéma  annulant 
la  décision  75  du  C.O.I.C.  et  fixant  les  rede- 
vances dues  à la  S.A.C.E.M.  par  les  exploi- 
tants de  spectacles  cinématographiques. 


fie  Directeur  général  de  la  Cinématographie, 
Commissaire  du  Gouvernement  auprès  de  l’Of- 
fice Professionnel  du  Cinéma; 

Vu  l’ordonnance  du  9 août  1944,  relative  au 
rétablissement  de  la  légalité  républicaine  sur 
le  territoire  continental. 

Vu  le  décret  du  28  août  1945  portant  créa- 
tion d’un  Office  professionnel  du  Cinéma  et 
notamment  son  article  8, 

Considérant  que  la  décision  75  du  C.O.I.C. 
en  date  du  9 août  1945  n’est  applicable  que 
jusqu’au  31  décembre  1946,  que  l’accord  gé- 
néral visé  par  l’article  5 de  la  décision  pré- 
citée n’est  pas  intervenu,  et  qu’il  n’y  a pas 
lieu  de  laisser  en  suspens  la  perception  et  la 
répartition  des  redevances  auxquelles  ont  droit 
les  compositeurs  dont  la  musique  est  incorpo- 
rée dans  les  oeuvres  cinématographiques. 

Considérant  la  carence  de  l’Office  Profession- 
nel du  Cinéma  constatée  au  cours  de  la  séan- 
ce du  16  décembre  1946  de  son  Comité  Pari- 
taire, 


Décide  : 

Article  Premier.  — Pour  chaque  spectacle 
comportant  la  représentation  d’un  film  ciné- 
matographique dont  la  musique  est  inscrite  à 
son  répertoire  général,  les  Exploitants  sont  te- 
nus de  verser  à la  S.A.C.E.M.  une  redevance 
calculée  sur  la  recette  globale,  c’est-à-dire  la 
recette  sur  laquelle  est  assis  l’impôt  sur  les 
spectacPs,  diminué  du  montant  du  dit  impôt, 
par  application  des  taux  suivants,  par  paliers  : 

Mloins  de  18.0*00  par  semaine  1.50 

De  18  à 35.000  frs  1.75 

Au  delà  de  35.000  frs  2 » 

Art.  2.  • — Le  paiem°nt  de  la  redevance  pré- 
vue à l’article  1er  ci-dessus  est  effectuée  heb- 
domadairement dans  la  semaine  suivant  celle 
à laquelle  elle  correspond.  Toutefois,  pour  les 
séances  exceptionnelles  organisées  par  une 
personne*  autre  qu'c  l’exploitant  habituel,  le 
paiement  doit  être  effectué,  au  plus  tard,  le 
lendemain  de  la  séance. 

La  redevance  est  payable,  sur  quittance  im- 
primée, tirée  d’un  livre  à souche,  au  siège  de 
la  S.A.C.E.M  ou  de  son  agent  dans  la  cir- 
conscription duquel  est  établi  la  salle  de  spec- 
tacles cinématographiques. 


A l’appui  de  chaque  règlement  doivent  être 
remis  : 

1°  l’état  des  recettes  brutes  et  nettes,  dé- 
taillées par  séance; 

2°  le  programme  de  chaque  séance,  préci- 
sant le  titre  des  films  et  le  nom  du  produc- 
teur. 

Ces  renseignements  sont  certifiés  sincères, 
exacts  et  complets  par  l’exploitant  ou  par  l’or- 
ganisateur tenu  de  verser  la  redevance. 

Art.  3.  — Tout  exploitant  de  spectacles  ci- 
nématographiques devra  avoir  déposé  à la 
S.A.C.E.M..  à titre  de  garantie,  une  somme 
équivalente  au  montant  de  la  redevance  qu'il 
devra,  en  moyenne,  verser  chaque  semaine  aux 
termes  des  articles  1 et  2 ci-dessus. 

Ce  dépôt  devra  être  effectué  avant  l’ouver- 
ture de  la  salle  ou,  pour  les  salles  fonction- 
nant actuelement,  au  plus  tard  le  1er  février 
1947. 

Art.  4.  — fies  administrateurs,  les  directeurs 
ou  les  agents  habilités  à la  S.A.C.E.M.  ont 
libre  accès  dans  les  salles  pour  y exercer  leur 
contrôle;  sur  présentation  de  leur  carte  visée 
par  le  Centre  National  de  la  Cinématographie, 
un  billet  de  service  exonéré  de  toutes  taxes 
leur  sera  délivré  à toute  séance,  même  les  sa- 
medis, dimanches  et  jours  fériés. 

Art.  5.  — Doivent  leur  être  communiqué  tou- 
tes pièces  ou  documents  permettant  de  véri- 
fier les  rec'ttes  réalisées  et  les  programmes  de 
spectacles  présentés  dans  la  salle. 

Art.  6 — Toute  infraction  aux  dispositions 
de  la  présente  décision  est  passibP  des  sanc- 
tions prévues  par  la  réglementation  en  vi- 
gueur. 

Art.  7.  — fia  présente  décision  est  applica- 
ble à compter  du  1er  janvier  1947  et  restera  en 
vigueur  jusqu’au  30  juin  1947.  Elle  sera  re- 
conduite à cette  date,  à moins  qu’un  accord 
général  n’intervienne  d’ici  là  entre  la  S.  A. 
C.E.M.  d’une  part,  et  les  exploitants  de  spec- 
tacles cinématographiques  d’autre  part. 

Art.  8.  En  ce  qui  concerne  la  période  an- 
térieure au  30  décembre  1946,  les  exploitants 
sont  tenus  d’effectuer  avant  le  31  janvier  1947 
au  plus  tard,  le  versement  des  redevances  dûes 
au  titre  de  cette  période. 

Paris,  le  31  décembre  1946. 
fie  Directeur  général  de  la  Cinématographie, 

Commissaire  du  Gouvernement  auprès  de 
l’Office  Professionnel  du  Cinéma, 

M.  Foiirré-Cormerciy. 


LA  « GRANDE  ILLUSION  ” 
interdite  dans  le  Haut-Rhin 

Le  préfet  du  Haut-Rhin,  passant  outre  aux 
décisions  de  la  censure  centrale,  qui  avait  au- 
torisé la  projection  de  La  Grande  Illusion, 
après  quelques  petites  coupures,  a décidé  d’in- 
terdire la  sortie  de  ce  film  dans  le  département 
imparti  à sa  juridiction. 

Le  Syndicat  des  Directeurs  de  Cinémas  du 
Rhin  et  de  la  Moselle  ont  accepté  de  bonne  grâ- 
ce cette  décision  « les  arguments  invoqués 
pour  interdire  temporairement...  ‘ ce  film)  nous 
paraissent  valables  » avait-il  déclaré  dans  une 
circulaire  envoyée  à ses  adhérents. 

Nous  ne  serons  pas  plus  royalistes  que  le 
roi.  Il  n’en  reste  pas  moins  qu’une  grave  ques- 
tion de  principe  reste  soulevée.  Les  préfets,  en 
vertu  de  leurs  pouvoirs  relatifs  à la  préserva- 
tion de  l’ordre  public,  peuvent  intervenir  con- 
tre les  décisions  de  la  censure  centrale,  dont 
les  visas  et  les  autorisations  sont  pourtant 
prises  ordinairement  en  connaissance  de  cause. 

Une  censure  locale  imprévisible  peut  donc 
s’ajouter  à la  censure  nationale. 

Il  y a là  une  possibilité  de  mécomptes,  dé- 
sagréables pour  les  producteurs  et  distribu- 
teurs, que  la  nouvelle  organisation  du  Centre 
National  devrait  bien  régler  une  fois  pour  tou- 
tes. 


AVIS  AUX  EXPLOITANTS 
D’ALSACE  ET  DE  MOSELLE 

L'Office  professionnel  du  Cinéma  communique  : 

« Il  est  rappelé  que  toutes  les  exploitations 
cinématographiques  des  départements  des  Haut- 
Rhin,  Bas-Rhin  et  Moselle  doivent  être  pour- 
vues de  la  carte  ministérielle  d’autorisation  de 
fonctionner  et  doivent  envoyer  à l’Office  Pro- 
fessionnel du  Cinéma,  Service  du  Contrôle  des 
Recettes,  42,  avenue  Marceau,  Paris  8',  les  bor- 
dereaux de  déclaration  hebdomadaires. 

fia  date  d’application  de  cette  mesure  a été 
reportée  au  l<‘r  décembre  1946,  à la  suite  de 
l’accord  intervenu  entre  l’Office  Professionnel 
du  Cinéma  et  les  Syndicats  régionaux  intéres- 
sés. 

L’attention  de  M.  les  Dir°eteurs  des  trois  dé- 
partements intéressés  est  donc  attirée  sur  la 
nécessité  d’observer  ces  prescriptions. 

Les  formules  de  demandes  d’autorisation  de 
fonctionner,  modèle  C,  et  les  bordereaux  heb- 
domadaires nécessaires  ont  déjà  fait  l’objet 
d’un  envoi.  Leur  renouvellement  p"ut  être  ef- 
fectué par  les  soins  de  l’Office  Professionnel 
du  Cinéma. 


Conrad  Veidt  dans  une  scène  du  film 
Le  Voleur*  de  Bagdad. 
(Dislr.  : Rénina.) 


VIF  MECONTENTEMENT 
de  la  petite  Exploitation 

La  Grève  pour  Mars  ? 


Comme  nous  l’avions  annoncé  dans  notre  nu- 
méro 1.187  du  21  décembre  dernier,  la  Fédéra- 
tion Nationale  des  Syndicats  de  la  Fetite  Ex- 
ploitation s’est  réunie  le  17  décembre  dernier 
à Marseille. 

En  plus  des  questions  habituelles  qui  furent 
débattues  avec  une  passion  bien  compréhen- 
sible, les  petits  exploitants  ont  constaté  que. 
leurs  entreprises  n’étaient  plus  viables  honnê- 
tement à cause  des  charges  qui  les  accablent. 

A la  fin  de  la  réunion,  l’ordre  du  jour  sui- 
vant a été  adopté  à l’unanimité  : 

« Les  petits  exploitants  élèvent  une  véhé- 
mente protestation  contrei  le  vote  de  la  loi 
sur  l’organisation  nouvelle  du  cinéma,  loi  qui 
leur  panait  jvpttement  ( rnti-démocratique  sur 
bien  des  points  essentiels  et  qui  ne  contient 
aucun  texte  susceptible  d’améliorer  la  pénible 
situation  des  petits  exploitants,  demandent  ù 
l’unanimité  la  suppression  de  tout  dirigisme. 

1°  Détaxation  de  la  taxe  de  transaction  de 
J 7 % ù 10  % et  de  la  taxe  d'Etat  ramenée  au 
tarif  n°  2. 

2°  Rétablissement  du  forfait. 

3°  Suppression  des  sanctions. 

4°  Reclassement  de  la  catégorie  des  prix  des 
places,  de  manière  à ce  que  les  petits  exploi- 
tants puissent  déterminer  leurs  trois  prix  de 
places  dans  le  tarif  ci-après,  suivant  l’impor- 
tance de  leurs  salles  : 20,  25,  30,  35  francs. 

5°  Exonération  du  timbre  de  quittance  pour 
les  places  au-dessous  de  25  francs. 

<*  Tous  les  membres  présents  s’engagent  for- 
mellement à fermer  leurs  établisscn*znts  si  les 
présentes  revendications  ne  sont  pas  obtenues. 

« La  date  de  Tordre  de  grève  générale  sera 
fixée  dès  que  l’organisation  de  la  Fédération 
Nationale  des  Petits  Exploitants  aura  englobé 
les  régions  de  Lyon,  Rordeaux,  Toulouse.  Li- 
moges, Strasbourg,  Lille  et  Paris,  maximum 
mars  1947. 

« En  outre,  tons  les  directeurs  s’engagent  à 
liquider  leurs  contrats  en  cours  et  à ne  plus 
traiter  de  films  jusqu’à  ce  que  pleine  et  en- 
tière satisfaction  soit  donnée  à leurs  justes 
revendications. 

« Seuls,  sont  autorisés  à traiter  des  films, 
ceux  qui  ne  seraient  suffisamment  program- 
més pour  arriver  an  31  mars  1947. 

« Par  suite,  la  Fédération  des  F'etils  Exploi- 
tants s’engage  à continuer  la  lutte  contre  la 
S.A.C.E.M.  à obtenir  satisfaction  sur  la  po- 
lice des  salles,  sur  le  plan  national,  sur  les 
concurrences  illégales  dinsi  que  la  sécurité  et 
l’admission  du  public  ». 


J.  fiamasse. 
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3 FILMS  COMMENCÉS 

BETHSAtiÉE  (4  janvier  1947). 
Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Léonide  Moguy. 

CORRIDOR  OR  MIRÔR  (G  jan 

vier  1947). 

Prod.  : Globe-Omnium-Film. 

Réal.  : Tercnce  Young. 

BRIGADE  CRIMINELLE  (G  jan- 
vier 1947). 

Prod.  : C.F.D.F. 

Réal.  : Gilbert  Gil. 


BILLANCOURT 


TORRENTS 

Prod.  : Consortium  de  Production. 

Réal.  : Serge  de  Poligny. 

Auteurs  : D’après  le  roman  de  Ma- 
rie-Anne Desmarest.  Adaptation  de 
R.  de  Thomasson  et  S.  de  Poligny. 
Dialogue  de  G.  Neveux. 

Dir.  de  Prod.  : A.  Frapin. 

Ved.  : Georges  Marchai,  Renée  Fau- 
re, Hélène  Vita,  Alexandre  Ri- 
gnault,  Gabrie'-le  Fontan. 

Commencé  le  : 10  septembre  194G 
en  extérieurs,  en  studios  le  27  no- 
vembre 1946. 


BOULOGNE-S.-SËINE 


TORRENTS 

On  tourne  alternativement  ici  et  à 
Billancourt. 

PROCHAIN  FILM 
ERREUR  JUDICIAIRE 


BUTTES-CHAUMONT 


LE  BEAU  VOYAGE 

Prod.  : S.N.E<-Gaumont  et  Célia- 
Film. 

Réal.  : Louis  Cuny. 

Dir.  de  Prod.  : Léon  Carré. 

Auteurs  : Scénario  de  Jacques  Com- 
paneez.  Adaptation  de  Louis  Cuny 
et  Maurice  Clavel. 

Yed.  : Renée  Saint-Cyr,  Pierre  Ri- 
chard-Willm,  Pierre  Bertin,  Alexan- 
dre Rignault,  Jeanne  Marken. 

Commencé  le  : 7 octobre  1946  en 
extérieurs,  en  studios  le  4 no- 
vembre 1946. 

On  tourne  dans  le  décor  de  la 
prison. 

FANTOMAS 

Prod.  : Latino-Consortium-Cinéma. 

Réal.  : Jean  Sacha. 

Auteurs  : Roman  de  Marcel  Allain. 

Adaptation  : J.-L.  Bouquet. 

Dialogue  : Françoise  Giroux. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Danis. 

Ved.  : Marcel  Herrand,  Alexan- 
dre Rignault,  André  Le  Gall,  Lu- 
cienne Lemarchand,  Georges  Gos- 
set,  Simone  Signoret,  Yves  Deniaud, 
Françoise  Christophe. 

Commencé  le  : 15  novembre  1946 
en  extérieurs,  en  studios  le  25  no- 
vembre 1946. 

On  tourne  dans  les  décors  du  ca- 
veau et  de  l’intérieur  d’un  camion 
transformé  en  laboratoire. 


FRANÇOIS  - 3*r 


LES  MARIS  DE  LEONTINE 

Prod.  : Marcel  Bertrou. 

Réal.  : René  Le  HénafT. 

Auteurs  : Scénario  original  d’Alfred 
Capus. 

Dir.  de  Prod.  : Marcel  Bertrou. 

Ved.  : Gil  Roland,  Pierre  Jourdan, 
Jacqueline  Gauthier,  Paul  Dé- 
mangé, Marguerite  Pierry,  Jacque- 
line Dor. 

Commencé  le  : 2 janvier  1947. 


Luis  Mariano,  Carette  et  Roquevert  dans  une  scène  du  film  de  Gilles  Grangier, 
Histoire  de  Chanter,  qui  sortira  prochainement  à Paris. 

( Photo  Discina.) 


1/ 


VERTIGES  ( ex-Secret  Professionnel). 
Prod.  : U.D.I.F. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

Auteurs  : Adaptation  et  dialogue  de 
Natanson. 

Dir.  de  Prod.  : Edouard  Harispuru. 
Ved.  : Raymond  Rouleau,  Jeai.  De- 
hucourt,  Micheline  Francey,  Jim- 
my  Gaillard. 

Commencé  le  : 29  novembre  1946. 


PATHÉ-JOINVILLE 


LE  SILENCE  EST  D’OR 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : René  Clair. 

Auteurs  : Scénario  et  dialogue  de 
René  Clair. 

Dir.  de  Prod.  : Lepage. 

Ved.  : Maurice  Chevalier,  François 
Périer,  Marcelle  Derrien,  Dany 
Robin,  Christiane  Sertillange. 
Commencé  le  : 14  octobre  1946. 

On  tourne  alternativement  ici  et  à 
Frankœur. 


FAUSSE  IDENTITE 

Prod.  : Pacific-Film. 

Réal.  : René  Chotin. 

Auteurs  : Scénario  de  Jean  Gilbert. 
Adaptation  de  René  Jolivet.  Dia- 
logue de  Pierre  Brive. 

Dir.  de  Prod.  : Georges  Bureau. 

Ved.  : Louise  Car'etti,  Frank  Vil- 
lars,  Georges  Roi  lin,  Renée  De- 
villiers,  Simone  Déguisé. 

Commencé  le  : 19  décembre-  1946. 


ANTOINE  ET  ANTOINETTE 

Prod.  : S.N.E.-Gaumont. 

Réal.  : Jacques  Becker. 

Auteurs  : Scénario  original  de 
Françoise  Giroux.  Adaptation  et 
dialogue  de  Jacques  Becker  et 
Maurice  Grif. 


ENVIRONS  DE  PARIS 

MIROIR 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Raymond  Lamy. 

Auteurs  : Scénario  et  dialogue  de 
Carlo  Rim. 

Dir.  de  Prod.  : Marcel  Bryau . 

Ved.  : Jean  Gabin,  Berval,  Gabrielle 
Dorziat,  Tramel,  Sylvie,  Colette 
Mars,  Daniel  Gélin,  Charles  Le- 
montier,  Henri  Crémieux,  Marcel 
Dieudonné,  Gisèle  Préville,  Mar- 
tine Carol. 

Commencé  le  : 28  octobre  1946. 

ROME 

LA  DANSE  DE  MORT 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Marcel  Cravenne. 

Auteurs  : Adaptation  de  Jean  Au- 
renehe,  d’après  la  pièce  de  Strind- 
berg. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Loubignac. 

Ved.  : Eric  von  Stroheim,  Denise 
Vernac,  Jean  Servais,  Maria  Denis, 
Palau,  Margo  Lion. 

Commencé  le  : 15  octobre  1946. 

SCALERA  VENISE 

ROCAMBOLE 

Prod.  : André  Paulvé. 

Réal.  : Jacques  de  Baronceüi. 

Auteurs  : Scénario  de  Léon  Ruth  et 
André-Paul  Antoine.  Adaptation 
et  dialogue  de  Andrét-Pauli  An- 
toine. 

Dir.  de  Prod.  : Emile  Darbon. 

Ved.  : Pierre  Brasseur,  Sophie  Des- 
maret,  Lucien  Nat,  Robert  Arnoux, 
Laure  Diana,  Annontel. 

Commencé  le  : 16  décembre  1946. 


Dir.  de  Prod.  : C.-F.  Tavano. 

Ved.  : Roger  Pigault,  Claire  Maf- 
feï,  Jacques  Meyrand,  Annette 
Poivre,  Gaston  Modot. 

Commencé  le  : 6 novembre  1946. 


2 FILMS  TERMINÉS 

PLOUM  PLOUM  TRA  LA  LA 

(9  janvier  1947). 

Prod.  : Films  Azur. 

Réal.  : Robert  Hennion. 

VOYAGE-SURPRISE  (8  jan  47). 
Prod.  : Standard-France-Films. 
Réal.  : Pierre  Prévert. 


Le  Programme  de  Production 
des  Films  Ariane 

Non  Coupable,  tel  est  le  titre  du 
prochain  film  des  Productions  Ariane 
que  nous  avons  annoncé  dans  notre 
dernier  numéro,  sous  le  titre  Le  Mé- 
diocre. 

Non  Coupable,  qui  sera  réalisé  par 
Henri  Decoin  au  studio  de  Boulogne, 
dans  le  courant  du  mois  prochain,  est 
un  scénario  de  Marc-Gilbert  Sauvajon. 
Michel  Simon  en  sera  l’interprète 
principal.  Jany  H oit  fera  également 
partie  de  la  distribution. 

Le  second  film.  Les  Condamnés 
est  un  scénario  de  Solange  Térac. 
Yvonne  Printemps  et  Pierre  Fresnay 
en  seront  les  protagonistes. 

Quant  il  la  troisième  production 
des  Films  Ariane,  ce  sera  un  très 
grand  sujet  et  nous  croyons  pouvoir 
annoncer  que  la  grande  artiste  qu’est 
Edwige  Feuillère  a été  pressentie  pour 
en  être  la  vedette. 

René  Clément  a terminé 
“Les  Maudits” 

Le  4 janvier,  René  Clément  a donné 
aux  Studios  de  la  Victorine  le  der- 
nier tour  de  manive'le  de  son  film 
Les  Maudits.  Les  dernières  scènes 
tournées  le  furent  dans  le  curieux 
décor  construit  autour  de  la  piscine 
représentant  la  superstructure  d’un 
cargo  et  d’i<n  sous-marin.  Quelques 
scènes  de  raccord  ont  été  ensuite  faites 
dans  le  décor  du  sous-marin  sur  le 
plateau  4. 

P.-Â.  B. 

Scénarios  de  Films 

M.  Paul  Chaux,  5,  rue  Montfaucon 
à Paris  (6°),  nous  fait  savoir  que  son 
office  spécialisé  dnas  la  recherche  et 
la  confection  de  scénario,  synopsis, 
etc.,  possède  actue'lement  un  grand 
choix  de  sujets  pouvant  intéresser  des 
producteurs.  Parmi  les  ouvrages  adap- 
tés ou  prêts  à être  adaptés  à l’écran, 
nous  trouvons  des  oeuvres  de  Balzac, 
Miomandre,  Richepin,  Samain,  Dola- 
rue-Mardrus,  Gazotte,  Malaquais,  etc. 


COPY-BQURSE 

130,  rue  Montmartre,  PARIS (2e) 

Tel.  GUT.  15-11 

COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  ULTRA  RAPIDE 

IMPORTANTE 
BAISSE  de  PRIX 

à partir  d©  Janvier  1947 

Nous  consulter  avant  tout  travail 


ATELIER  CINEMATOGRAPHIQUE  DUCHENE 

— 21,  Une  «Charroi  - ORESOBLE  — 

DÉPANNAGE  - ENTRETIEN  - TRANSFORMATION 

TOUT  LE  MATÉRIEL  CONCERNANT  LA  CABINE 
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PRODUCTION  FRANÇAISE 


AU  MAROC 


André  Luguet  et  Dany  Robin  dans  un  film  d’Alex  Joft'é  et  Jean  Le  Vitte, 

Six  Heures  à Perdre. 

IProd.  : S. N.  Pathé-Cinéma.) 


A NICE 


= Alfred  Rode  qui,  avant-guerre,  fit 
plusieurs  films  musicaux  va  tourner 
début  mars  une  nouvelle  production 
d’inspiration  musiea’e  et  à grande 
mise  en  scène  qui  sera  fort  probable- 
ment réalisée  aux  studios  de  la  Vic- 
torine  à Nice. 

= Par  suite  de  la  mise  en  chantier  de 
divers  films  et  tous  les  plateaux  étant 
actuellement  occupés,  la  grande  pro- 
duction Les  Requins  de  Gibraltar,  qui 
devait  débuter  début  janvier,  est  ren- 
voyée à courant  mars. 

= Les  Productions  P.I.C.  viennent 
de  tourner  en  extérieurs  à Nice,  sur 
les  quais  du  port,  diverses  scènes  du 
film  L’Amour  autour  de  la  Maison, 
avec  Jeanne  Marken,  Robert  I.ussac, 
Loisellc,  sous  la  direction  de  Phi’ippe 
de  Hérain,  enregistrement  Sonotec.  Le 
prochain  film  que  dirigera  Philippe 
de  Hérain  sera  Le  Mannequin  Assas- 
siné, d’après  le  roman  de  S.A.  Stee- 
man, avec  l’acteur  belge  Robert  Lus- 
sac dans  le  rôle  de  l’inspecteur  Falèze. 
Premier  tour  de  manivelle  en  mars 
1947;  intérieurs  probablement  à la 
Victorine  à Nice  et  extérieurs  dans  la 
région  niçoise. 

= Maurice  Escande  se  repose  à Nice 
en  attendant  de  partir  pour  l’Italie  où 
il  doit  interpréter  un  rô’e  très  impor- 
tant dans  un  film  à grande  mise  en 
scène  qui  sera  sous  peu  commencé  à 
Rome.  Le  sujet  traite  de  la  vie  des 
martyrs  aux  prémices  d,es  persécu- 
tions par  les  païens. 

= André  Luguet  venu  quelques  jours 
dans  sa  villa  de  Cagnes-sur-Mer,  va 
tourner,  d’après  un  scénario  d’Alex 
Joffé,  L’Homme  de  chez  e Maxim's , 
réalisation  de  Max  Levitte.  Puis  il 
! compte  réaliser  pour  l’écran  sa  pièce 
La  Patronne,  courant  mars  prochain; 
intérieurs  si  possible  ù la  Victorine 
et  extérieurs  à Nice  ou  Cannes. 

= Afin  de  faciliter  les  recherches  de 
figurants  et  artistes  de  complément, 
ou  petits  rôles,  un  fichier  très  détaillé 
avec  photos  sera  à la  disposition  des 
réa’isateurs  d’accord  avec  les  studios 
et  un  bureau  spécial  va,  sous  peu, 
être  ouvert  au  Syndicat  local  des  Fi- 
gurants, dans  les  locaux  de  l’Office 
départemental  de  la  main-d’œuvre, 
rue  Eugène-Emmanuel  à Nice. 

= Pour  la  première  fois,  M.  Georges 
Duhamel  a accordé  les  droits  d’adap- 
tation à l’écran  d’un  de  ses  romans. 
Combat  contre  les  Ombres,  apparte- 
nant à la  Chronique  des  Pasquier. 

Les  droits  ont  été  acquis  par  Rho- 
dia-Films  et  Pierre  Collard,  et  c’est 
Alexandre  Ryder  qui  adaptera  le  ro- 
i man  sous  la  haute  direction  de 
l’auteur. 

Combat  contre  les  Ombres  sera  réa- 
lisé en  mars  prochain  à Marseille  pour 
les  intérieurs  et  à Paris  pour  les 
extérieurs. 

= II  se  confirme  qu’une  société  in- 
dépendante américaine  dépendant  des 
Artistes  Associés,  va  tourner  courant 
avril  prochain,  un  grand  film  en  cou- 
leurs, procédé  Agfa-Color,  intérieurs 
à La  Victorine. 

= Le  20  janvier,  les  Productions 
Sylvera-Films  vont  entreprendre  la 
réalisation  de  Le  niable  Souffle, 
d’après  un  scénario,  primé  par  le  Mi- 
nistère de  l’Information,  de  Edmond 
T.  Gréville,  qui  en  assurera  également 
la  mise  en  scène. P.-A.  Raisiné. 

Liais  Mariano 
engagé  A Hollywood 

= Luis  Mariano  qui  a joué  pour  la 
dernière  fois  en  France  La  Belle  de 
Cadix  part  pour  Hollywood  où  il 
vient  d’être  engagé  par  la  Métro-Gold- 
wyn.  Son  premier  fi’m  sera  une  pro- 
duction en  couleurs  et  en  relief 
d’après  un  procédé  nouveau.  Son  con- 
trat de  trois  ans  l’autorisant  à tourner 
un  film  chaque  année  en  France  il  sera 
en  juin  prochain  la  vedette  d’une 
production  Discina  qui  sera  proba- 
blement Un  Gentleman  Américain, 
d’après  la  célèbre  nouvelle  de  l’écrivain 
espagnol  « Bergua  Caballero  Ameri- 
cano  » . 


“ANTOINE  et  ANTOINETTE 
prennent  le  Métro 
à St-Maorice 

Jacques  Becker  aussi  a sa  station 
de  métro.  Le  décor  de  Garnier  cons- 
truit à Saint-Maurice  n’est  sans  doute 
pas  aussi  imposant  que  celui  érigé 
par  Trauner  à Joinville  pour  Marcel 


Noël  Roquevert  et  Clare  Mafl'eï  dans 

Antoine  et  Antoinette,  une  réali- 


sation de  Jacques  Becker. 

(Prod.  : S.N.E.-Gaumonl. 
nistr.  : C.P.L.F.) 

Carné,  mais  il  n’en  est  pas  moins  mi- 
nutieusement reconstitué. 

Voici  la  station  « La  Fourche  », 
avec  ses  couloirs  étroits,  ses  grilles 
vertes,  son  plafond  bas,  ses  portes  et 
portillons,  ses  panneaux,  ses  affiches, 
etc.  Il  y a aussi  la  qabine  de  la  ven- 
deuse de  bi’lets,  et  la  vendeuse  elle- 
même,  incarnée  par  la  pétillante  et 
espiègle  Annette  Poivre.  Parmi  ses 
clients,  on  retrouve  Léon  Barry,  célè- 
bre vedette  du  « muet  ».  Il  fut  le 
héros  des  fi' ms  américains  de  la  série 
Re. r.  Cheval  Sauvage. 

Une  scène  vient  d’être  tournée  avec 
Claire  Maffi,  la  récente  découverte  de 
Becker,  qui  incarne  si  parfaitement  la 
petite  Parisienne  travailleuse  et  mé- 
nagère. Roger  Pigault  prend  place  à 
son  tour.  Il  doit  perdre  son  porte- 
feui’le  dans  la  foule  des  voyageurs 
pressés  du  métro. 

Jacques  Becker,  très  calme,  règle  la 
scène  avec  Pierre  Montazel,  chef  opé- 
rateur. Tout  va  bien. 

Silence,  on  tourne...  Antoine  et  An- 
toinette, film  de  la  S.N.E.G.  que 
C.P.L.F.  distribuera  bientôt. 

P.  Robin. 


MUSIQUE  DE  FILMS 

Maurice  Thiriet,  qui  a déjà  fait  la 
musique  des  Visiteurs  du  Soir,  Les 
Enfants  du  Paradis,  Vautrin,  est  à 
l’honneur  en  ce  moment  à Londres, 
où  l’on  tourne  ces  deux  derniers  films. 
L’Opéra-Comique  vient  de  créer  un 
ba'let  de  lui,  sur  des  théines  de  Ros- 
sini,  intitulé  « Précautions  Inutiles  ». 
Ii  vient  d’écrire  la  partition  du  grand 
film  franco-anglais  Bataillon  du  Ciel. 

Louis  Beydts  vient  d’écrire  la  parti- 
tion de  Monsieur  de  Falindor.  La  suite 
d’orchestre  de  cette  partition  sera  édi- 
tée par  les  Editions  Mondia. 

Dans  le  film  Nuit  sans  Fin,  Henri 
Forterre  a écrit  une  partition  drama- 
tique soulignant  les  développements 
d’une  action  puissante. 

Dans  le  film  Le  Bateau  à Soupe, 
que  vient  d’éditer  M.  Dupé,  Marcel 
Delannoy  a composé  une  partition 
dans  Laquelle  son  grand  talent  et  son 
ingéniosité  se  sont  donnés  libre  cours. 
Il  a su,  avec  des  sonorités  étranges,  re- 
créer l’atmosphère  dramatique  de  ce 
drame  qui  se  passe  à bord  d’un 
bateau. 

Les  chansons  « De  Montmartre  au 
Quartier  Latin  »,  de  Roche  et  Azna- 
vour,  « Le  Fantôme  de  la  Tante 
Anna  »,  nouvelle  chanson  de  Jean 
Marco,  jeune  auteur-compositeur  dont 
on  entendra  parler  bientôt,  et  « Hi- 
malaya »,  nouve'le  chanson  de  Jean 
Solar,  créée  par  Roland  Gerbeau,  se- 
ront les  éléments  de  la  partie  musi- 
cale d’un  court  métrage,  réalisé  par 
une  équipe  de  jeunes,  dirigé  par  Clau- 
de Lalande,  jeune  metteur  en  scen -, 
dans  une  production  intitulée  De 
Montmartre  à l’Himalaya. 


= René  D'ary,  qui  est  la  vedette  de 
la  production  Sirius,  Le  Diamant  d • 
Cent  Sons,  réalisé  par  Jacques  Daniel- 
Norman,  avec  Suzy  Carrier,  Noë;lle 
Norman,  Jean  Parédès,  Dinan,  Ray- 
mond Pellegrin,  interprétera  ensuite 
un  scénario  de  Carlo  Rim,  La  Cité 
de  l’Espérance,  toujours  par  Sirius.  En- 
fin. un  troisième  projet  vient  : Recher- 
ché pour  Meurtre,  dialogue  de  J. P.  Lc- 
ehanois,  sur  une  idée  originale  de 
Marcel  Rivet. 

= C’est  le  15  janvier  que  Jacques 
Daniel-Norman  donnera  le  premier 
tour  de  manivelle  pour  ’es  Produc- 
tions Si’dus,  d’un  film  policier  très 
gai  Le  Diamant  de  Cent  Sons,  dont  il 
a fait  lui-même  l’adaptation  et  le 
dia'ogue  sur  un  scénario  anglais  de 
Frédéric  Godfit  et  Victor  Skietsky. 

René  Dary  en  sera  la  vedette  avec 
Noëlle  Norman,  Suzy  Carrier  et  Ray- 
mond Pellegrin. 


Léonide  Moguy 
a commencé 
BETHSABÉE 

Débarquée  à Casablanca  par  la 
« Koutoubia  »,  la  troupe  de  belhsa- 
bée,  comprenant  le  producteur  M.  Bor- 
derie,  le  metteur  en  scène  Léonide 
Moguy,  accompagné  de  Mme,  l’assis- 
tant Marcel  Borderie,  fils  du  produc- 
teur, le  chef  opérateur  Hayer,  e dia- 
loguiste-scénariste Roger  Vitrac  et  les 
techniciens,  est  partie  immédiatement 
pour  Rabat  où  el  e est  restée  deux 
jours  afin  de  procéder  aux  préparatifs 
du  départ  pour  Taroudant,  qui  est  le 
lieu  définitif  choisi  pour  tourner  les 
extérieurs  et  non  Ksarès-Soule  com- 
me précédemment  annoncé.  La  trou- 
pe est  partie  le  vendredi  27  décembre 
au  matin  de  Rabat  avec  le  matériel 
et  le  grand  car  de  la  Société  de  l’In- 
dustrie du  Maroc  (I.C.M.),  obligeam- 
ment mis  à sa  disposition. 

Entre  temps,  à la  veille  du  départ, 
MM.  Borderie,  Moguy,  Vitrac  et  Hayer 
avaient  visité  les  studios  de  Rabat 
au  Sonissi,  en  voie  d’achèvement  et 
dont  le  laboratoire  pourra  fonction- 
ner dès  le  1er  février  pour  procéder 
au  tirage  et  au  déve'oppement  des 
films.  Mais,  comme  le  dit  M.  Borderie 
à M.  Guyard,  Sous-Directeur  du  labo- 
ratoire et  cicérone  de  la  troupe  en 
cette  circonstance  : « Vous  ne  pour- 
rez malheureusement  travailler  pour 
nous,  car  ce  sera  trop  tard  et  nous 
ne  pourrons  profiter  de  cet  avantage. 
Il  nous  faudra  développer  nos  films 
en  France  ». 

Nous  avons  demandé  à M.  Borderie 
les  raisons  qui  ont  motivé  ce  chan- 
gement dans  Fhoraire  et  obligé  à 
commencer  les  extérieurs  avant  les 
intérieurs,  contrairement  à ce  qui 
était  primitivement  prévu. 

« Nous  avons  été  obligés  de  com- 
mencer d’abord  par  les  extérieurs,  car 
'es  studios  dont  nous  aurions  eu  be- 
soin pour  commencer  les  intérieurs 
ne  seront  pas  libres  en  temps  voulu 
et,  de  plus,  on  nous  a conseillé  le 
mois  de  janvier  comme  étant  le  plus 
favorable  pour  tourner  à Taroudant. 
Nous  donnerons  le  premier  tour  de 
manivelle  vers  le  4 janvier  et  les  pre- 
mières scènes  seront  commencées  avec 
Paul  Meurisse.  Danielle  Darrieux  doit 
arriver  le  fi  à Casablanca  et  viendra 
nous  rejoindre  directement  à Tarou- 
dant avec  le  reste  de  'a  froune,  c’est  à- 
dire  Jean  Murat,  Georges  Marchai  et 
Andrée  Clément  qui,  au  dernier  mo- 
ment, a remn'acé  Corinne  Calvet  dans 
la  distribution  ». 

Ajoutons  que  Bcthsabée  est  le  pre- 
mier film  tourné  en  France  par  T éo- 
nide  Moguy  depuis  son  retour  d’Hol- 
lywood où  il  a réalisé  Whistle  stop, 
avec  Georges  Raft,  Victor  Mac  Laden 
et  Ava  Gardner,  Action  in  Arabia, 
avec  Georges  Sanders,  Virginia  Bruce 
et  Da'io.  et  Paris  after  Dark,  avec 
Rrenda  Marshall,  Georges  Sanders  et 
Philippe  Dorn. 

« Je  vais  me  refaire  la  main  avec 
ce  flim.  dit-il  en  souriant,  avant  de 
commencer  la  réalisation  d’un  pro- 
chain fi'm  qui  sera  psychologioue 
comme  l’ont  été  Conflit,  Le  Mioche, 
Prisons  sans  Barbeaux,  etc.  ». 

Tout  comme  les  autres  producteurs 
et  metteurs  en  scène  venus  pour  la 
première  fois  au  Maroc,  Léonide  Mo- 
que est  enchanté  par  ce  pars  mi’il 
voit  promis  au  plus  bel  avenir  ciné- 
matographique. 

Claude  Nicole!. 


Jean  Davy 

tournera  avec  J.  Feyder 
66  La  Blâme  «le  Fâqiae  ** 

= Jean  Davy,  qui  tourne  depuis  le 
5 janvier  sous  la  direction  de  René 
.Tavet,  Brinade  Criminelle,  où  il  re- 
prend le  rô'e  du  commissaire  Cha- 
hrier  dans  cette  suite  de  Mission  Sné- 
ciale,  tournera  ensuite  sous  la  direc- 
tion de  Jacques  Fevdcr,  avec  Made- 
leine Ozerav,  une  adaptation  du  ro- 
man de  Pouchkine,  La  Dame  de  Pique. 
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ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 


LES  GOSSES 
MENENT  L'ENQUETE  (G.) 

Film  policier  (85  min.) 

CINE-SELECTION 

Origine  : Française. 

Procl.  : France-Production  (Yuan 

Xoé). 

Réal.  : Maurice  Labro. 

Auteurs  : Roman  de  Francis  Didelot 
« Le  Caïman  ».  Adaptation  de  Mau- 
rice Labro.  Dialogue  de  Yuan  Xoé. 
Dir.  de  Prod.  : Y uan  Xoé. 

Décors  : Eugène  Piérac. 

Prises  de  vues  : Lehe'.’issey. 

Musique  : Yves  Baudrier. 

Montage  : Robert  Isnardon. 
Interprètes  : COXSTAXT  REMY. 
IlEXE  GEXIX.  LISE  TOP  ART,  René 
Rlancarl,  Léonce  Corne,  Vissières, 
Pierre  Labry,  Robert  Moor,  François 
Patrice,  Lut\e  Fabiole,  Claire  Gérard, 
Sommet.  Henri  Yulbel. 

Présentation  corporative  (Paris): 

7 janvier  1947,  Le  Français. 

EXPLOITATION.  — D eux  cri-  | 

mes,  la  connaissance  de  l’assas- 
sin soigneusement  celée  jusque 
dans  les  derniers  mètres,  voilà  un 
film  policier  classique  qui  ravira 
les  amateurs  du  genre.  Les  gos- 
ses, avec  leurs  farces,  leurs 
peurs,  leur  gentillesse,  ajoutent 
encore  aux  charmes  de  cette 
bande  très  commerciale. 

SCNARIO.  — A la  pension  Fran- 
çois-Pr,  la  majorité  des  élève  s'en  va 
pour  tes  vacances  de  Pâques.  Seuls, 
restent  les  sans-famille.  Leurs  va- 
cances n'en  seront  pas  pour  cela 
moins  mouveme^es.  Le  plus  grand, 
Dominique  (François  Patrice),  décou- 
vre en  faisant  sa  promenade  nocturne 
habituelle  le  surveillant  en  chef  pendu. 
Puis  un  des  gosses  subit  le  même 
sort.  Qui  a tué ? Le  directeur  dont 
l'école  va  à la  faillite?  Le  surveillant 
qui  a pris  la  place  de  son  collègue 
mort  et  perd  de  grosses  sommes  au 
jeu?  Un  professeur?  Samson  le  sur- 
veillant du  dortoir  qui  s’enferme  la 
nnil  dans  le  grenier?  Dominique  qui 
vent  rassurer  sa  petite  camarade  ma- 
lade, Mariette  (Lise  Topart),  mène 
son  enquête.  Une  nuit,  il  est  attaqué 
triais  avec  l'appui  de  ses  camarades 
de  collège.  Serrasse  l’agresseur.  C’est 
le  portier  (René  Géninl  qui,  ivrogne 
invétéré,  lira  le  surveillant  qui  l’avait 
surpris  volant  le  vin  du  directeur  et 
supprima  le  aosse. 

REALISATION.  — Le  film,  dont 
les  principales  scènes  ont  lieu  la  nuit, 
a été  réalisé  avec  beaucoup  d’habileté. 
Ce  qu’il  faut  noter,  o’est  l’excellence 
de  l’enchaînement  des  scènes  et  du 
montage  qui,  dissimulant  soigneuse- 
ment le  dénouement  du  film,  ména- 
ge jusqu’à  la  fin  l’attention  du  spec- 
tateur. 

INTERPRETATION.  — René  Cé- 
nin  joue  avec  beaucoup  d’habileté  le 
rôle  de  l’ivrogne.  Constant  Rémy  et 
René  Blancarid  interprètent  respecti- 
vement le  directeur  simple  et  bon,  le 
surveillant  inflexible  avec  talent. 
François  Patrice  fait  des  débuts  inté- 
ressants. Lise  Topart  est  une  jeune 
malade  attachante. 

J.  H. 


LK.M  Fl  I SIS  4 OAISTFLFATIOIV 

Sous  l’impu'sion  de  M.  René  La- 
fuite,  Directeur  de  la  branche  Distri- 
bution, la  Société  des  Films  Constel- 
lation s’organise.  Nous  sommes  a 
même  d’annoncer  l’ouverture  de  son 
agence  de  Paris,  18,  avenue  du  Pré- 
sidcnt-Franklin-Rooseve  t (adresse  pro- 
visoire). Tél.  : BAL.  19-75. 

M.  Tabouët  en  est  le  sympathique 
Directeur  et  s’est  assuré  la  collabora- 
tion de  trois  représentants  bien 
connus  : Léon  Robert,  Marcel  Cessac 
et  Robert  Bourzeix. 


DOUCE  ET  CRIQUET  S'AIMAIENT 
D'AMOUR  TENDRE 
(Mr  Bug  Goes  io  Town) 

Grand  dessin  animé  en  technicolor 
(90  min.) 

<V.O.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine. 

Prod,  : Max  Fleischer. 

Réal.  : Darne  Fleischer. 

Auteurs  : Scéna.  io  de  Dave  Fleischer, 
Dan  Gordon,  Ted  Pierre,  Isidore 
Sparber.  Adaptation  de  Dan  Gordon, 
Ted  Tierce,  Isidore  Sparber,  Wil- 
liam Turner,  Cari  Meyer,  Grahum 
Place,  Bob  Wickersham,  Cari  Ho- 
ward. 

Prises  de  vues  : Charles  Schettler. 
Effets  scéniques  : Maurice  Manne. 
Musique  et  parole  de  : Iloagy  Car- 
michael,  Frank  I.oesser  et  Sammy 
Timberg. 

Voix  : Kenny  Gardner,  Gwen  Wil- 
liams, Jack  Mercer,  Stan  Freecl, 
Pauline  Lolh. 

Première  représentation  (Paris): 

27  décembre  1946,  Paramouxt. 

EXPLOITATION.  — Ce  dessin 
animé  de  long  métrage  de  Dave 
Fleischer,  le  créateur  du  célèbre 
Mathurin,  le  marin  mangeur 
d’épinards  ,contieiV';,  en  dehors 
de  « gags  » vraiment  drôles, 
une  sorte  de  satire  de  la  vie  qui 
n’est  pas  son  moindre  charme. 
Les  couleurs  apportent  un  ap- 
point féérique  et,  par  là  même, 
facilitent  le  grand  succès  que 
connaîtra  le  film  auprès  des  pe- 
tits et  des  grands. 

SCENARIO.  — Criquet,  après  une 
longue  absence,  revient  au  village  et 
retrouve  Douce,  la  fille  de  M.  Bour- 
don, gérafrt  d’une  ruche.  Les  deux 
jeunes  insectes  s’aimaient,  mais  ce  re- 
tour de  Criquet  entrave  les  projets  de 
M.  Scarabée  qui  convoitait  la  main  de 
Douce.  Là-dessus,  l’insouciance  des 
hommes  qui,  d'une  allumette,  ruinent 
tout  un  peuple  d’insectes,  ajoute  aux 
malheurs  de  la  colonie.  Criquet  ex- 
horte ses  amis  à émigrer  et,  grâce  à 
lui,  ils  retrouvent  tranquillité  et  pros- 
périté.  Douce  et  Criquet  seront  heureux. 

REALISATION.  — L’animation  est 
remarquable.  Le  jeu  des  cou'eurs,  de 
la  lumière,  un  montage  extrêmement 
rapide,  tout  cela  donne  un  excellent 
film  et  les  héros  parviennent  à nous 
intéresser  au  même  titre  que  le  fe- 
raient de  véritables  artistes. 

L.  O. 


LE  RETOUR  DE  TOPPER  (G.) 
(Topper  returns) 

Comédie  policière  (95  min.) 

(V.O.) 

SOCIETE  PARISIENNE 
DE  L’INDUSTRIE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : liai  Roach,  1941. 

Réal.  : Roy  del  Ituth. 

Auteurs  : Jonathan  Lalimer  et  Gro- 
don  Douglas. 

Décors  : W.L.  Stevens. 

Prises  de  vues  : Xorlrert  Brodine 
A.S.C. 

Effets  spécaux  : Roy  Seaurright. 
Musique  : Werner  R.  Ileymann. 
Interprètes  : JOAX  BLOXDELL, 
ROLAXD  YOUXG,  CAROLE  LAX- 
DIS,  Billie  Burke,  Dennis  O’Keefe, 
Patsy  Kelly,  II. B.  Wamer,  Eddie 
Anderson,  George  Zucco,  Donald  Mac 
Bride. 

Première  représentation  (Paris): 

18  décembre  1940.  Bboattwav. 

EXPLOITATION.  Sur  un  scé- 

nario  assez  mince  et  sans  ori- 
ginalité particulière,  entendons 
par  là  qu’il  ne  développe  aucun 
complexe,  freudien  ou  autre,  le 
réalisateur  a su  construire  une 
histoire  très  amusante  sur  un 
rythme  accéléré  et  qui  entraînera 
tous  les  publics  dans  la  joie. 

SCENARIO.  — Ann,  acompagnée  de 
son  amie  Gail,  regagne  le  logis  pater- 
nel ap'ès  de  longues  années  passées 
en  Chine.  Le  château  familial  passe 
pour  hanté.  Dès  son  arrivée,  la  jeune 
fille  manque  d’être  écrasée  par  la 
chute  du  lustre  du  hall.  Ayant  changé 
de  chambre  avec  son  amie,  celle-ci  est 
assassinée  au  cours  de  la  nuit.  Le  fan- 
tôme de  Gail  va  chercher  un  voisin, 
Topper,  pour  l’aider  à démasquer  le 
coupable  du  meurtre.  Xous  assistons 
alors  à une  sérié  d’épisodes  très  amu- 
sants et.  arâce  à la  sagacité  de  Topper 
et  du  fantôme  de  Gail,  le  coupable 
est  démasqué. 

REALISATION.  — Faite  par  des 
techniciens  app'iquant  fort  bien  ce 
qu’ils  ont  appris  dans  les  studios 
américains,  ce  qui  donne  de  bonnes 
photos,  un  montage  rapide  et  de  bons 
trucages. 

INTERPRETATION.  — Joan  Blon- 
dell,  qui  conduit  une  grande  partie 
du  film  en  déshabillé  capiteux,  est 
une  fantaisiste  autoritaire  et  sympa- 
thique. Roland  Young,  toujours  par- 
fait dans  un  rôle  de  timide,  est,  à de 
nombreuses  reprises,  vraiment  drô’e, 
ainsi  que  Billie  Burke,  sa  femme  à 
la  cervelle  d’oiseau.  ^ q 


HANTISE  (A.) 

( Gasiight  ) 

(V.O.  et  Doublé) 

M.G.M. j 

Origine  : Américaine. 

Production  : Arthur  Ilomylow  Jr.  1 
1944. 

Réalisation  : George  Cukor. 

Auteurs  : Scénai  io  de  John  van  Drut-  j 
ten,  Walter  Reish,  John  L.  Bal-  j 
derston,  d’uprès  ta  pièce  de  Patrick  î 
Hamillon. 

Dir.  Artistique  : Qedric  Gibbons. 

Prises  de  vues  : Joseph  liuttei'.berg.  f 

Musique  : Hronislau  Laper. 

Interprètes  : IXGR1D  BERGMAX , 1 
CHARLES  BOYER,  JOSEPH  COTTES. 
Angela  Lunsbury,  Barbara  Eveiest,  4 
Dame  May  Wliitty,  Emil  Rameau,  5 
Edmund  Ilreon,  HalHwell  Hobbes.  1 
Tom  Stevenson,  Heather  Thatcher, 
Lawrence  Grossmith,  Jakob  Gimpel.  j 

Première  représentation  (Paris): 

1er  janvier  1947,  Ermitage  et  Max-  f 
Linder. 


EXPLOITATION.  Drame  psy- 

chologique d'une  intensité  pro- 
fonde dont  l’action  se  déroule  à 
Londres  au  temps  de  « la  lu- 
mière à gaz  ».  L’atmosphère 
d’époque  et  de  lieu  a été  resti- 
tuée avec  beaucoup  d’authenti- 
cité par  Georges  Cukor,  metteur 
en  scène  de  talent.  L’interpréta- 
tion groupe  Charles  Boyer,  Jo- 
seph Cotten  et  surtout  Ingrid 
Bergman  qui  domine  de  très  loin 
ses  partenaires. 

SCENARIO.  - — Gregory  Anton 
(Charles  Boyer)  a étranglé  autrefois 
la  cantatrice  Alice  Asquith  avec  l’in- 
tention de  lui  dérober  ses  bijoux. 
Quelques  années  plus  tard,  il  épouse 
la  nièce  de  sa  victime  et  vient  habiter 
avec  elle  la  maison  du  meurtre  dans 
l’espoir  de  retrouver  les  fameux  bi- 
joux. Comme  il  craint  les  soupçons 
possibles  de  sa  femme  Paula  (Ingrid 
Bergman),  Gregory  décide  de  se  dé- 
barasser  d’elle  en  la  persuadant  peu  à 
peu  qu'elle  devient  folle.  Mais  un 
jeune  détective  de  Scotland  Yard, 
Brian  Cameron  (Joseph  Cotten)  dé- 
couvre la  supercherie  et  démasque 
Gregory  au  moment  précis  où  celui-ci 
s’apprête  à triompher. 

REALISATION.  L’excellente 

technique  de  Georges  Cukor  accentue 
au  maximum  — un  peu  trop  peut- 
être  — le  caractère  dramatique  du 
scénario.  L’atmosphère  lourde,  angois- 
sante, étouffante,  qui  confère  au  film 
tout  son  intérêt,  est  beaucoup  secondé 
par  la  qualité  de  photo  exceplion- 
nel’e.  Toutes  les  scènes  sont  part'  ;tes. 
Notons  cependant  l’une  des  dernieies, 
dans  le  grenier,  axant  l’arrestation  de 
Grégorv. 

INTERPRETATION.  Ingrid 

Bergman  fait  là  une  magnifique  et 
inoubliable  création.  Tout  le  fi  m re- 
pose sur  elle  : les  chocs  psychologi- 
ques d’une  femme  qui  ne  x-eut  pas 
croire  qu’el’e  est  folle.  Le  talent 
qu’elle  déploie  dans  ce  film  trouve 
son  apothéose  dans  une  scène  d’an- 
go'sse  qui  étreint  le  spectateur.  Char- 
les Boyer  ' est  ironique,  sarcastique  et 
souriant.  Il  est  Char'es  Boyer.  Joseph 
Cotten,  toujours  très  symptahique, 
joue  avec  beaucoup  de  sincérité.  Dans 
de  typiques  rôles  épisodiques,  Dame 
May  Whitty,  Angela  Lansbury  et  Bar- 
bara Exrerest. 

P.  R. 


Marc  DAltlTZER  dans 
1*1  on  ns  IMoum  Ira  la  la 

= Marc  Dantzer  est  l’un  des  princi- 
paux interprètes,  aux  côtés  de  Georges 
Milton  et  Saturnin  Fabre,  de  Ploum 
Ploum  Ira  la  la  réalisé  par  Robert 
Hennion  pour  les  Films  Azur. 


Importante  Société  exploitation  et  distribution 

cherche  chef  de  publicité 

CAPABLE  ORGANISER  CAMPAGNES  D’ENVERGURE 

— Références  Ier  Ordre  — 

Ecrire  détails  sous  XYZ  14  au  journal 
qui  transmettra  pour  convocation. 
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analyse  critique  des  films 


La  Kose  Blanche  (G) 

(The  haen  In  her  life) 

Comédie  dramatique  (85  min.) 

(V.O.) 

COLUMBIA 


Origine  : Américaine. 

Procl.  s Greyory  Raloff,  1940. 

Réal.  : Greyory  Rato/f. 

Auteurs  : Adaptation  de  Frederick 
Kolmer,  Michael  Wilson  et  Fuul 
T.ivers,  d apres  le  roman  de  Lady 
Eleanor  Smith.  . 

Dir.  Artistique  : Nicolai  Remisoff . 
Prises  de  vues  : Uarry  Slradliny 
A.S.C.  et  Arthur  Miller  A.C.S. 
Musique  s David  Ruksin. 

Interprètes  s LORETTA  AOUNG, 
CONRAD  VEIDT,  Dean  Jaycjer,  Eu- 
génie Leontouicli,  John  Shepperd, 
Otto  Krugger.  . . 

Première  représentation  (Paris): 

1er  janvier  1947,  Ciné-Etoile. 


EXPLOITATION.  Entrechats, 

pointes,  jetés,  bottes,  tous  ceux 
qui  aiment  la  danse  devront  voir 
ce  film  qui  leur  parle  longue- 
ment de  leur  art  favori.  L’his- 
toire un  peu  bizarre  qu’on  nous 
offre  est  rachetée  par  le  charme 
de  Loretta  Youg  et  le  talent  du 
grand  acteur  qu’était  Conrad 
Veidt. 

SCENARIO.  — Stanislas  Rosiny 
(C.  Veidt)  a accueilli  chez  lui  une 
écuyère  de  cirque , Poil  y qu  il  a bap- 
tisé L'na  Varsinava  (Loretta  Young). 
Il  lui  enseigne  ce  métier  difficile  qu\l 
- ne  peut  plus  exercer  : la  danse.  Apres 
I deux  ans  de  travail  inlassable,  Lina 
devient  célèbre  et  bientôt  sa  femme. 
Lorsqu’il  meurt,  elle  épouse  David 
I Gibson  (D.  Jagger)  mais  lui  préfère 
son  art.  Elle  le  quille  et  va  suivre  son 
amoureux  de  toujours,  Roger  (J.  Shep- 
perd), lorsque  celui-ci  meurt  dans  un 
accident  de  voiture.  La  petite  fille 
qu’elle  avait  eu  avec  David  la  récon- 
ciliera avec  ce  dernier  et  elle  ensei- 
gnera à son  enfant  son  beau  métier. 

REALISATION  Excessivement 

soignée.  Les  travellings  et  les  vues  en 
plongée  uti’isées  à fond  ont  permis 
de  belles  photos.  La  scène  de  la  mort 
accidentelle  de  Roger  où  l’on  voit  un 
fiacre  rouler  à toute  a'iure  et  verser 
sur  le  côté  a été  particulièrement 
réussie. 

INTERPRETATION.  Conrad 

Veidt  n’a  pas  eu  a utiliser  complète- 
ment ses  dons  qu’on  sent  cependant 
ainsi  qu’un  métier  des  plus  sûrs.  Lo- 
retta Young  est  toujours  très  jolie  et 
Dean  Jagger,  opposés  dans  leurs  a1- 
lures  et  dans  leurs  rôles,  sont  des 
acteurs  aux  dons  remarquables. 

.7.  II. 


BARAQUE  N»  1 

Drame  de  la  Résistance  (85  min), 
(parlé  en  français). 

CINEFI 

Origine  : belre. 

Prod.  : Probeldis  ( Bruxelles ). 

Réal.  : Robert  Lussac  et  G.  Demeysi. 
Interprètes  : Robert  Lussac,  Simone 
Poncin,  Frida  Iloubert,  André  Ge- 
vrey,  Marcel  J os,  Gevers. 

Première  représentation  (Paris): 
23  janvier  1946,  Cinepresse  et  Ra- 
dio Cite.  


EXPLOITATION.  Nous  avons 

publié  dans  notre  numéro  1.142  du  2 
février  1946  l’analyse-critique  de  ce 
film  distribué  par  Cinéfi,  dans  laquel- 
le nous  disions  « qu’il  é'ail  regretta- 
ble que  l’enregistrement  soit  aussi  peu 
net  ». 

Le  négatif  du  film  étant  entré  en 
France  pour  réenregistrement  du  son 
et  tirane  des  copies  françaises,  nous 
avons  à nouveau  visionné  le  film  et 
pu  constater  que  le  son  était  mainte- 
nant tout  et  fait  normal,  c’est-à-dire 
exce'lent,  comme  le  sont  les  enregis- 
trements de  toutes  les  productions  de 
qualité. 


— Le  Mensonae  de  Nina  Pétrovna, 
avec  Isa  Miranda,  Fernand  Gravey  et 
Aimé  Cla’iond  est  projeté  au  /v  arfi- 
tner,  de  Vienne,  depuis  le  29  novem- 
bre. 

= Le  Soleil  a toujours  raison,  avec 
Tino  Rossi,  Micheline  Preste  et  Char- 
les Vanel  est  projeté  depuis  deux  se- 
maines à Vienne. 


L’Ëspoir  de  Vivre 

(Forever  Yours). 

Drame  humain  (95  min.) 
A.I.C. 

Origine  : Américaine. 

Production  : Monogramme  (Jeffrey 
Rernerd),  1946. 

Réalisateur  : William  Nigh. 
Auteurs  : George  Wallace  Sayre  et 
William  Nigh. 

Prises  de  vue  : llcurry  Neumann, 
A.S.C. 

Décor  : Dave  Milton. 

Musique  : Dimitri  Tiomkin. 
Interprètes  : Gale  Slrom,  Si r Au- 
brey  Smith,  John  Mack  Urown, 
Frank  Craven  Conrad  Nagel,  Mury 
Roland,  Johnny  Downs,  Catherine 
Mac  Léod,  Selmer  Jackson,  etc. 
Présentation  corporative  (Paris): 
6 janvier  1946,  Le  Colisee. 

EXPLOITATION.  Film  très 

prenant  qui  relate  l’histoire 
d’une  jeune  fille  pleine  de  vie 
soudainement  frappée  de  paraly- 
sie. Nous  assistons  à quelques 
scènes  de  danse  très  réussies,  aux- 
quelles s’opposent  des  passages 
profondément  émouvants.  Excel- 
lente interprétation. 

SCENARIO.  Le  docteur  Ran- 

dall  (Frank  Craven)  et  son  ami  Tex 
(John  Mack  Brown),  s’attachent  à dé- 
couvrir un  nouveau  traitement  pour 
guérir  la  paralysie  infantile.  Sa  fille, 
Joan  Randall  (Ga'e  Stoim),  s'adonne 
aux  œuvres  charitables  en  faveur 
des  mobilisés  et  des  enfants  ma- 
lades. Un  jour,  au  cours  d’une 
fêle,  Joan  s’évanouit  alors  qu’elle  dan- 
sait (sa  passion).  Tex  diagnostique  la 
poliomélyte  et  s’offre  à tenter  sur  elle 
une  expérience  qui  doit  lui  assurer 
une  prompte  guérison.  Le  conseil  des 
médecins  et  le  propre  grand-père  de 
Joan  (Sir  Aubrey  Smith)  s’y  opposent. 
Mais  celle-ci  demande  elle-même  à être 
traitée  par  Tex,  ce  qui  est  fait.  Les 
résultats  son  concluants,  Joan  guéri- 
ra et  épousera  son  sauveur. 

REALISATION.  Bonne.  Pas  de 

grands  effets,  tout  est  simple  mais 
bien  fait.  Parmi  les  meilleures  scènes, 
citons  les  danses  et  le  cauchemar  de 
Joan.  Doublage  techniquement  bien 
réalisé. 

INTERPRETATION.  Très  bon 

ne.  Tous  les  acteurs  jouent  avec  beau- 
coup de  sincérité.  Gale  Storm  a du  ta- 
lent et  sa  physionomie  est  très  agréa- 
ble. 

Une  mention  spéciale  à Charles  Au- 
brey Smith  qui  joue  un  bon  grand 
papa  bougon  et  médecin,  lui  aussi. 

P.  R. 


= Véra  Maretskaëa  que  nous  avons 
déjà  applaudie  dans  Camarade  P.,  est 
là  vedette  d’Education  des  Sentiments. 
— Le  metteur  en  scène  Korostine  réa- 
lise actue’lemcnt  un  long  métrage, 
La  Vie  des  Plantes,  d’après  l’œuvre 
du  savant  Timiriazev.  Les  héros  du 
film  sont  : la  feuille  et  le  rayon  de 
solei’. 


L’Oncle  du  Canada 

(Ex-Le  Père  Chopin) 

Comédie  gaie  (95  min.). 

CINE  SELECTION 

Origine  : Canadienne. 

Prod.  : Renaissance  Films,  Montréal 
1943. 

Réal.  : Fédor  Ozep. 

Auteurs  : Spénario  de  Relia  Daniel. 
Adaptation  et  dialogue  de  Jean  Des- 
prez. 

Découpage  et  Montage  : Georges 
Freedland. 

Musique  : Rudolphe  Goehr. 
Interprètes  : MADELEINE  OZERAY, 
Chabrier,  Pierre  Durand.  François 
Rozet. 

Présentation  corporative  (Paris): 

6 janvier  1947,  Le  Français. 


EXPLOITATION.  Le  Canada 

nous  envoie  là  une  comédie  faci- 
le où  l’on  ne  s’ennuie  jamais. 
L’histoire  de  cette  famille  tur- 
bulente, dont  les  aventures  sont 
à la  fois  amusantes  et  touchan- 
tes constitue  justement  un  spec- 
tacle familial  type. 

SCENARIO.  Le  brave  M.  Pierre 

Dupont,  professeur  de  musique,  dont 
la  femme  n’est  plus,  élève  une  nom- 
b"ense  famille  de  cinq  enfants.  Sa 
fi’le  aînée,  Madeleine  (Madeleine  Oze- 
rav),  aime  et  est  aimée  d’un  jeune 
pianiste,  Ro'-er.  Un  jour,  la  famille 
Dunant  se  découvre  un  parent,  le  frè- 
re de  Pierre  Dupont,  qui  les  héberae. 
Ce  frère,  riche  e'  autoritaire,  décide 
de  marier  Madeleine  à son  fidèle  col- 
laborateur. Tout  va  mal.  Madeleine, 
Carmen,  sa  sœur,  suivies  de  leurs  jeu- 
nes frères  et  sœurs,  quittent  la  mai- 
son maudite.  Mais  le  frère  de  Pierre 
D puant,  repentant,  arrangera  ce  qu’il 
a détruit.  Au  cours  d’un  nrand  concert 
dont  il  confie  la  bonnette  à Pier-e, 
toute  la  famille,  ainsi  que  Madeleine 
et  Roner  se  retrouveront. 

REALISATION.  Ce  nu i est  in 

téressant  dans  ce  film,  c’est  l’almos- 
nhère  canadienne  donnée  par  des  ex- 
té-ieurs  assez  tvpiôues.  Des  ensem- 
bles ont  été  t'-ès  bien  réalisés  dans 
la  s^nnenaa  finale  nar  exemnle. 

INTERPRETATION.  On  retrou- 

ve avec  curiosité  la  b’onde  et  gentil- 
le Made’eine  (Vprqy,  nui  n’a  rien  per- 
du de  ses  mmMtés  d’ingénue.  Les  au- 
tres interprétations  jouent  avec  beau- 
coup de  fantaisie  et  d’allant  et  for- 
ment une  famille  des  p'us  sympathi- 
ques. 

J.  TT. 


Le  Grand  Prix  International  du  Micro 

Les  trois  grands  prix  décernés  par 
le  Jury  du  Grand  Prix  International 
du  Micro  seront  remis  dans  le  courant 
de  mars  prochain. 

Les  é'iminatoires  qui  sont  présidées 
par  d’importantes  personnalités  des 
Lettres,  du  Théâtre,  de  la  Radio,  du 
Cinéma  et  de  la  Presse,  se  poursui- 
vront jusqu’au  15  février  1947. 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 


R.  Gallay 


22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17*) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE.  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


Façade  de  I’Ermitage  (Champs-Elysées) 
durant  l’exclusivité  à Paris 


de  La  Mort  n’était  pas  au  Rendez- 
vous,  un  des  15  grands  fi  ms  du 
programme  Warner  Bros, 
pour  la  saison  1946-1937. 

(Warner  Rros. i 


Notre  «lier  Amour  (GJ 

(This  love  of  ours). 

Comédie  sentimentale  (9 J min.). 
(V.  O.). 

UNIVERSAL 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Howard  Renedict,  1945. 

Réal.  : William  Dietcrle. 

Auteurs  : Scénario  de  Rruce  Manning, 
John  Klorer  et  Leonard  Lee,  d’après 
la  pièce  de  Luigi  Pii undello,  « Com- 
me Prima  Meglio  de  Prima  ».  Dia- 
logue de  Victor  Sloloff. 

Dir  Artistique  : John  R.  Goodman 
et  Robert  Clatworlhy. 

Décors  : Russell  A.  Gausman  et  Oli- 
ver Emert. 

Prises  de  vues  : Lucien  Rallard. 

Musique  : II.  J.  Salter. 

Interprètes  : MERLE  ORERON, 

CHARLES  KORVIN,  CLAUDE  RAINS, 
Cari  Esmond,  Sue  Enyland,  Jess  Ra- 
ker,  lia:  ry  Davenport,  Ralph  Alor 
gan,  Fritz  Leibcr,  llclen  Thimig, 
Daven  Willock,  Rarbara  Rates. 

Première  représentation  (Paris): 
2 janvier  1947,  Le  Paris. 

Présentation  corporative  (Pa- 
ris) : 14  janvier  1947,  Le  Paris. 


EXPLOITATION.  Sur  un  scé- 

nario assez  conventionnel,  le  réa- 
lisateur a réussi  à faire  un  film 
attachant,  dans  lequel  Merle 
Obéron  et  Claude  Rains  déploient 
leur  grand  talent  avec  bonheur. 
Cette  production  est  assurée  d’un 
très  bon  succès  auprès  du  grand 
public. 

SCENARIO.  Dans  un  music- 

hall  parisien,  le  jeune  docteur  Michel 
Tenzac  fait  la  connaissance  d’une  jo- 
lie danseuse  et  l’épouse.  Le  jeune  mé- 
nage vit  fort  heureux  et  une  fillette 
naît.  Sur  des  apparences,  Michel,  ja- 
loux, quitte  le  domicile  conjunal  et 
emmène  sa  fillette.  La  jeune  femme. 
Florence,  pianiste  dans  une  boite  de 
Nuit  de  Chicago,  re'rouve  Michel  après 
de  longues  années  de  séparation.  Reve- 
nue au  foyer  conjugal,  sa  fille  qui  a 
un  véritable  culte  pour  la  mère  qu’elle 
ne  connaît  pas,  ne  peut  la  souffrir  et 
Floivnce  est  prête  à repartir  vers  sa 
vie  aventureuse  quand  sa  fillette  la 
relient  an  foqe ” reconstruit. 

REALISATION.  Très  soignée. 

Jolies  phrrtcf'raphies,  beaux  décors, 
mais  des  vues  de  Paris  assez  inat- 
tendues. 

INTERPRETATION.  Merle  Ohé- 

ron  est  une  actrice  au  talent  très  com- 
plet et  sobre.  Claude  Bains  et  Char- 
les Korwin  lui  donnent  'a  réplique 
avec  naturel.  Tous  les  rôles  de  se- 
cond plan  sont  fort  bien  tenus. 

L.  O. 


20 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


ECHOS 


ET  NOUVELLES  f 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  8 AU  14  JANVIER 

2 FILMS  NOUVEAUX 

( Les  films  nouveaux 
sont  en  caractères  gras) 


FILMS  FRANÇAIS 


4e  SEMAINE 

Martin  Roumagnac  (C.P.L.F.- 
Gaumont),  Normandie,  Olympia 
(18  décembre). 

Destins  çC.C.F.C.),  Cinécran,  E'- 
dorado,  Impérial,  Portiques  (18 
décembre). 

Une  Partie  de  Campagne  (Panthéon- 
Distribution),  César  (18  décem- 
bre). 

6e  SEMAINE 

Les  Portes  de  la  Nuit  (Pathé), 
Marignan,  Marivaux  (4  décem- 
bre). 

Le  Visiteur  (Sirius),  Aubert-Pa- 
lace (4  décembre). 

7®  SEMAINE 

Macadam  (Régina),  Balzac,  Hel- 
der,  Scala,  Vivierme  (27  novem- 
bre). 

11®  SEMAINE 

La  Belle  et  la  Bête  (Discina), 
Colisée,  Madeleine  (29  octobre). 


FILMS  ETRANGERS 


La  Chanson  du  Passé  (Colum- 
bia-Films), Napoléon  (V.O.),  Pa- 
lace (D.f  (8  janvier). 

Deux  Jeunes  Filles  et  un  Ma- 
rin (M.  G.  M.),  Elysées-Cinéma 
(10  janvier). 

2°  SEMAINE 

La  Rose  Blanche  (Columbia-Films), 
Ciné-Etoile  (1er  janvier). 

Hantise  (M.G.M.),  Ermitage,  Max- 
Linder  (1er  janvier). 

Notre  Cher  Amour  (Universal), 
Le  Paris  (2  janvier). 

3e  SEMAINE 

La  Sauvagesse  Blanche  (Universal 
Films),  Caméo  (24  décembre). 

Le  Bal  des  Sirènes  (M.G.M.),  Gau- 
mont Palace  et  Rex  (27  déc.). 

Douce  et  Criquet  s’aimaient  d’a- 
mour tendre  (Paramount),  Para- 
mount  (27  décembre). 

4e  SEMAINE 

Rhapsodie  en  Bleu  (Warner  Bros.), 
Le  Triomphe  (18  décembre). 

Arsenic  et  Vieille  Dentelle  (War- 
ner Bros.),  Le  Français  (20  dé- 
cembre). 

An  Pays  du  Rythme  (Paramount), 
Ciné-Presse  - Champs-Elysées  (18 
décembre). 

Des  Souris  et  des  Hommes  (Disci- 
na), Marbeuf  (18  décembre). 

Le  Retour  de  Topper  (Sté  Parlsie  î- 
ne  de  l’Industrie  Cque),  Broad- 
way (18  décembre). 

Le  Collège  s’amuse  (A.I.C.),  La 
Pagode  (18  décembre). 

6e  SEMAINE 

Chercheurs  d'Or  (M.G.M.),  Lord- 
Ryron  (4  décembre). 

7e  SEMAINE 

Le  Signe  de  Zorro  (Fox),  Ciné- 
monde-Opéra,  La  Royale  (27  no- 
vembre). 

8e  SEMAINE 

Brève  Rencontre  (Gaumont-Eagie- 
Lion),  Biarritz  (20  novembre). 

10»  SEMAINE 

Fantasia  (RKO),  Empire  (6  no- 
vembre). 


MARIAGE 

= M.  Pierre  Pasquet,  Directeur  de 
salle  au  Maroc,  épouse  aujourd'hui 
samedi  11  janvier,  en  l’église  Notre- 
Dame-de-la-Couture,  Mlle  Paulette  An- 
goulvant. 

DEUILS 

= Nous  venons  d’apprendre  le  décès 
de  M.  Bedros  Sislian,  Contrô’eur  pour 
l'Europe  d’Universal  Pictures.  M.  Be- 
dros Sis'ian  était  au  service  de  cette 
Société  depuis  de  nombreuses  années. 
L’inhumation  a eu  lieu  au  Père-La- 
chaise, le  2 janvier. 

= On  annonce  le  décès,  survenu  à 
l’âge  de  66  ans,  de  M.  Charles  Guinau- 
deau.  Directeur  gnéral  de  la  Caisse 
Générale  des  Retraites  de  la  Presse 
Française  depuis  sa  constitution  en 
1928,  Inspecteur  principal  hors  cadre 
de  l’Enregistrement,  des  Domaines  et  du 
Timbre,  Chevalier  de  la  Légion  d’Hon- 
neur.  Les  obsèques  ont  eu  lieu  samedi 
4 janvier,  en  l’église  de  l’Immaeu’ée 
Conception. 

= M.  et  Mme  Marcel  Catinat,  Direc- 
teur du  Select-Cinéma  à Basse-Indre 
(Loire-Inférieure),  ont  la  douleur  de 
nous  faire  part  du  décès  de  leur  jeune 
fils  Gilbert. 

= Le  compositeur  Pierre  Blois  est 
décédé,  emporté  par  une  soudaine  an- 
gine de  poitrine,  le  31  décembre. 

Pierre  Blois  avait  été  choisi  pour 
l’importante  partition  musicale  du 
grand  film  en  préparation  : La  Vie 
Mystérieuse  du  Grand  Connétable  Ber- 
trand du  Guesclin. 

= Nous  apprenons  le  décès  de 
Mme  Héron,  mère  de  M.  Georges 
Héron,  Fondé  de  nouvoirs  et  Chef  du 
Service  de  Programmation  du  Circuit 
Cinéac. 

EES  LIVRES  NOUVEAUX 

= Aux  « Nouvel'es  Editions  »,  Ro- 
ger Régent  publiera  prochainement 
un  très  important  ouvrage  abondam- 
ment illustré  : Cinéma  Français 
(De  La  Fille  du  Puisatier  aux  En- 
fants du  Paradis). 

Cet  ouvrage,  retraçant  l’histoire  du 
cinéma  pendant  les  années  de  guerre 
et  d’occupation,  fera  surtout  revivre 
pour  le  lecteur  l’atmosphère  souvent 
pesante  des  soirées  parisiennes  pen- 
dant les  années  terribles. 


“ Symphonie  inachevée  ” 
sortira  au  MÉL.IÊS 
le  15  Janvier 

La  Société  Astra-Paris-Fi’m,  ayant 
obtenu  l’autorisation  de  rééditer  l’un 
des  chefs-d’œuvre  d’avant-guerre,  La 
Symphonie  Inachevée,  annonce  la  sor- 
tie en  exclusivité  de  oe  film  avec 
Martha  Eggerth,  au  Royal-Haussmann, 
salle  Méliès,  mercredi  prochain  15  jan- 
vier. 

Rappelons  qu’Astra-Paris-Film  dis- 
tribue également  On  ne  meurt  pas 
comme  ça,  avec  Erich  von  Stroheim 
et  La  Colère  des  Dieux,  avec  Viviane 
Romance,  Louis  Salou,  Clément  Du- 
hour,  etc. 

Chez  les  Distributeurs 

= M.  Raymond  Ponnavoy,  Directeur 
des  Grandes  Exclusivités  Cinémato- 
graphiques de  l’Ouest,  dont  le  siège 
est  27,  rue  Chicogne  à Rennes,  nous 
informe  qu’il  distribuera  deux  grands 
films  inédjitts  : Il  était  une  Petite 
Fille  et  La  Tragédie  du  Cirque. 

= Nous  apprenons  que  Mlle  Marcelle 
Hacquard,  Inspectrice  d’Agences  de 
l’Alliance  Cinématographique  Nord- 
Africaine  et  de  l’Union  Cinématogra- 
phique Belge,  vient,  en  plein  accord 
avec  MM.  Carbasse  et  Ferris,  de  re- 
prendre sa  liberté  afin  de  consacrer 
son  activité  à une  nouvelle  firme. 

Nouveau  proeédé 
de  film  en  couleurs 

= Nous  apprenons  que  M.  Armand 
Roux  est  revenu  d’Amérique  après  un 
séjour  de  six  mois  à Hollywood. 

Il  y a fait  des  démonstrations  du 
procédé  de  cinéma  en  couleurs  qu’il 
a mis  au  point  avec  son  frère  Lucien 
Roux,  et  a obtenu,  auprès  des  produc- 
teurs américains,  le  plus  vif  succès. 
Ceux-ci  reconnaissent  que  tous  les 
procédés  connus  sont  supplantés.  Sur 
place,  il  a profondément  modifié  le 
procédé. 

Nous  croyons  savoir  que  M.  Roux  a 
déposé  de  nouveaux  brevets  à Was- 
hington et  qu’il  a pu  monter  rapide- 
ment une  société  dénommée  « Rouxco- 
lor  ». 

De  nombreux  producteurs  d’Holly- 
wood attendraient  son  retour  pour 
commencer  la  production. 


| CI\É-  CLUBS  1 

Création  de  Ciné-Clubs 
en  Afrique  du  Nord 

La  venue  en  Afrique  du  Nord  des 
dirigeants  de  l’I.D.H.E.C.  aura  pour 
résultat  positif  la  création  de  « Ciné- 
Clubs  » à Alger,  Tunis  et  Casab'anca. 

Ces  clubs  d’amateurs  auront  pour 
premier  but  de  grouper  les  cinéastes 
et  d’amener  les  spectateurs  à une  dis- 
cussion technique  des  œuvres  cinéma- 
tographiques présentées  à Alger,  et 
aussi  à la  constitution  d’une  cinéma- 
thèque. 

Du  26  au  30  décembre  s’est  tenue 
dans  les  locaux  du  Casino  de  Fart- 
de-l’Eau,  la  première  série  des  corné- 
rences  de  l’I.D.H.E.C.  Des  cours  de 
scénarii,  de  mise  en  scène  et  d’inlei 
prétation  furent  développés  devant 
une  assistance  composée  de  membres 
de  l’enseignement  et  de  stagiaires  mi- 
litaires, par  MM.  Gérin,  Directeur  de 
l’I.D.H.E.C.,  Bazin,  chargé  de  cours, 
Debrix,  directeur  des  services  cultu- 
rels. 

Après  4 jours  de  cours,  ce  premier 
contact  avec  l’Algérie  s’est  terminé 
par  une  causerie  de  M.  Meyer,  attaché 
de  presse  au  Gouvernement  Généra', 
chargé  des  Services  Cinéma  et  la  pré- 
sentation du  camion-cinéma  des  Ser- 
vices de  Propagande  du  Gouvernement 
Général  dont  nous  axons  donné  une 
description  technique  dans  notre  nu- 
méro 1186. 

Félicitons  les  dirigeants  des  Mou- 
vements de  Jeunesse  en  Algérie  et 
l’I.D.H.E.C.  de  cet  essai  de  décentra- 
lisation, mais  regrettons  que,  seuls 
quelques  initiés  aient  pu  profiter  de 
ces  causeries,  lesquel 'es,  avec  un  peu 
plus  de  diffusion,  auraient  été  suivies 
par  de  nombreux  membres  de  la 
Corporation. 

F.  Mari. 

= C’est  ce  soir  11  janvier  1947  que 
la  Fédération  Française  des  Ciné- 
Clubs  présente,  avec  le  concours  de 
l'Association  de  la  Critique  du  Ciné- 
ma, à la  Maison  de  la  Chimie,  à 
20  h.  45,  le  grand  film  suédois.  Le 
Chemin  de  Ciel. 

= Le  Comité  Français  du  Cinéma 
pour  la  Jeunesse  x'oit  le  nombre  de  ses 
adhésions  augmenter  de  jour  en  jour. 
Elles  viennent  même  de  l’étranger.  La 
dernière  en  date  est  celle  de  la  Sec- 
tion Liégoise  de  l’Association  des  Di- 
recteurs de  Théâtres,  qui  a également 
fait  parvenir  aux  fondateurs  du 
C.F1C.J.  un  télégramme  de  félicita- 
tions. 


ARGUS-FILM 

renaît 

« Argus-Film  » renaît  sous  l’impul- 
sion de  son  jeuine  Président-Directeur 
général,  l’actif  Roger  Blanc. 

Elle  vient  de  produire  deux  courts 
métrages  réalisés  par  Vilfrid  et  une 
équipe  de  jeunes  : Matricule  1 et  Le 
Mystérieux  Colonel  Barclay.  La  prin- 
cipale vedette  de  ces  films  est  Gilberte 
Joney  que  nous  avons  vu  dans  L’Hom- 
me sans  Nom  et  dans  Carthacala. 

Argus  prépare  avec  'a  même  équipe 
— moins  Gilberte  Joney  qui  doit 
bientôt  partir  pour  Hollyxvood  — un 
autre  court  métrage  et  un  grand  film. 

Nous  souhaitons  bonne  chance  à 
cette  Société  dont  la  devise  est  : 
« Argus,  à l’avant-garde  du  Progrès  »■ 


COPIE  EGAREE 

= La  Compagnie  Commerciale  Fran- 
çaise Cinématographique  nous  infor- 
me qu’une  copie  du  film  Destins,  avec 
Tino  Rossi,  a été  égarée. 

Nous  serions  reconnaissants  à la 
maison  qui  l’aurait  reçue  par  erreur 
de  vouloir  bien  en  aviser  la  C.C.F.C. 
Téléphone  : ELY.  19-45. 

= U.F.P.C.  vient  de  terminer  les 
sous-titres  du  dernier  film  soviétique 
en  Agfacolor,  Fleur  de  Pierre,  qui 
sera  présenté  prochainement. 

= Très  prochainement  également, 
U.F.P.C.  présentera  le  fi’m  des  Pro- 
ductions Monceau  réalisé  par  Jacques 
Séverac,  La  Nuit  sans  Fin,  avec  Gi- 
nette Leclerc,  Delmont,  Alexandre  Ri- 
gnault,  Hélène  Sauvaneix,  Lucas-Grl- 
doux,  Jane  Fusier-Gir  et  André  Valmy. 


ISOLATION  PHONIQUE  ET  THERMIQUE 


PLAQUES  - TISSUS  EN  FIBRE  DE  VERRE 

DÉCORATION  


ETS  LALU  & C 


io 


29,  Av. 
PARIS - 


de  l'Opéra 

Tél.  OPÉ.  49-89 


ÉCRAN  DE  VERRE  ET  RÉSINE  VINYLIQUE  “TEXT1GLASS"  (Marque  déposée) 

APCNTC  ■ BOLLE.  48,  Bd  Amédée.Autran  - MARSEILLE  - Tél.  D 24:27 
A U Cil  I O . CINELION,  8,  Rue  des  Prêtres  . LYON  - Téléphone  : F 61-14 


Bim 


SOCIÉTÉ  D’ETUDES 
ELECTRO 


et  D’INSTALLATIONS 
SONORES 


75,  rue  Beaubourg 

PARIS  (3) 


TURBIGO  99-04 


Spécialiste  du  matériel  ERNEMANN 

TOUTES  PIÈCES  DÉTACHÉES 

Dépannages  — Réparations 
INSTALLATIONS  COMPLÈTES  DE  CABINES 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  III  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  Les  pe- 
tites annonces  sont  payables  d’avance. 
L’administration  du  journal  décline 
toute  responsabilité  quant  à leur 
teneur. 

AVIS  IMPORTANT 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch.. 
Px  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMÉROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs que  nous  sommes  ache- 
teurs de  tous  les  numéros 
parus  du  1er  novembre  1945 
au  numéro  1174,  ainsi  que 
les  numéros  1180,  1181, 

1185  au  prix  de  s 

Le  numéro  ordinaire  : 6 frs; 

Les  numéros  spéciaux  : 
30  frs; 

Le  Tome  I du  « Cinéma 
Français  ». 

Prière  de  faire  les  envois 
par  poste  comme  imprimés, 
en  indiquant  très  lisiblement 
le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur; le  montant  des  nu- 
méros reçus  plus  les  frais 
d’envoi  seront  envoyés  par 
mandat-carte  à domicile. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Directeur  15  ans  de  réf.  ancien 
combattant  C.G.  1939-1945,  recherche 
emploi  ou  gérance  salle  Paris  ou  Pro- 
vince. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.S.B. 


Recherche  p'ace  direction  ou  gé- 
rance salle  cinéma,  réf.,  région  indif- 
férente. 

Écrire  : M.  J.  Mariette  à Brevillers 
par  Hesdin  (Pas-de-Calais). 


ETABLISSEMENTS 

DIEUDONNÉ- 
LAFFINEUR 

13.  rue  Grange-Batelière  - PARIS-9* 

PRO  58-35 

TOUT  CE  QUI  CONCERNE 
LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 
16  m/m  - 35  m/m 


Pour  cause  cessation  de  bail. 

opérateur  électricien,  32  alns,  libre, 
cherche  emploi. 

Ecrire  : Morel,  5,  rue  des  Carmes, 
Saint-Claude  (Jura). 


Gérance  cinéma  demandée  par  jeu- 
ne ménage,  fourn.  cautionnement,  rég. 
indif. 

Ecrire  : M.  Fleury  Julien,  2 av. 
Emile  Cossoneau,  Noisy-le-Grand  (Sei- 
ne et  Oise). 


* S O B ERBIA9 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTAOORES  PARA 

• AMERICA  L ATI  N A • 


Gaby  Morlay  et  Colette  Richard  dans  Hyménée. 

{Prod.  : Burgus-Film.) 


(V| 


ctoria 

V ,T  « 


• t Imet  r 1 1 


Nil  11  B/m 
t,  m.  L.rrib.-P.rt»-»' 
LA  Bord»  16-tt 


Opérateur  projection  20  ans  de 
métier,  carte  profcssionnel’e,  réf.  élo- 
gieuses,  cherche  place  opérateur  dans 
maison  distribution  ou  studio. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.C.V. 


Monsieur  37  ans,  demande  place 
assistant  directeur  ou  chef  de  poste 
(16  ans  de  métier),  réf.  de  premier 
ordre.  Région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.R.G. 

ILE  NÉON  ENSEIGNES  LUMINEUSES  I 

14.  Rue  de  Pans  - VINTES 

POUR  TOUS  Tél.  MIChelet  10-68  I 


Pour  céder  votre 

CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

SS.  Rue  Pierre-Charron  - Elysées  30-58 


BOUS.TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIR8,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L 

SS,  rua  Marbouf,  PARIS  (8«)  Téléphone  : ELYsées  «1-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  C0PTE3  NEUVES  ET  USAGEES 


Société  Anonyme  eu  Cepitel  de  5.400.000 

FAUTEUILS  DE  THEATRE 
STR  A P 0 N Tl  NS 
SIÈGES  DE  LOGES 
RIDEAUX  DE  SCÈNE 

Magasin  de  vento  

39,  Rue  de  Tanger  - P*  RIS  (19*) 

Tel.  ; BOTiarU  75-0-4 

Usine  A 


WISSEMBOURG  (BAS-RHIN) 


CINE-SIEGES 


teleph. 

FLA-OI  03 

45  R.»e  du  Vivier  AÜ8ERVÎ  LII  ERS  (Seine) 

Actuellement  directeur  à Paris, 

âge  36  ans,  carte  professionnelle,  17 
ans  de  métier,  connais,  à fond  partie 
cabine,  cherche  place  directeur,  logé, 
femme  caissière,  sér.  réf.,  région  Mi- 
di. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.S. 

Dame  secrétaire  direction,  anglais, 
réf.,  cherche  p’ace  équivalente  dans 
cinéma  ou  publicité. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.L.S. 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYNALD 

SPÉCIALISTE 

19,  Rue  Lafayette,  (9e) 

Téléphone  i TRI.  37-70 


Ch  erche  salfe  en  gérance,  Paris 
ou  banlieue,  ou  situation  intér.  dist. 
exploit.  Fournirais  caution. 

jEcrire  à la  revue,  case  L.O.A. 

Bon  opérateur,  très  bonnes  réf., 
cherche  place  Paris. 

Ecrire  : Hollet  Bernard,  31,  boule- 
vard Arago,  Paris  (13e). 


AGENTS  RECHERCHÉS 
TOUTES  RÉGIONS  ET  ÉTRANGER 
POUR  VENTE 

SURVOLTEURS, OEVOLTEURS 

Toutes  puissances,  nouveaux  modèles, 
présentation  impeccable , rendement  inégalé 


PRODUCTIONS  FUMIÉRE 

28,  Bi  POISSONNIÈRE  - PARIS  (9‘) 

Tél.  PRO.  72  94 


A céder  tournée  quatre  localités, 
matériel  état  de  neuf,  220.000  francs. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.A.P. 

A vendre  tournée  rurale  cinq  loca- 
lités (Seine-et-Oise),  avec  ou  sans  ma- 
tériel. Prix  à débattre. 

S’adresser  à Mme  Jemin,  3,  route  de 
Saint-Germain,  Saint-Nom  la-Bretèche 
(Seine-et-Oise). 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
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PETITES  ANNONCES 


(suite) 


VENTES  MATÉRIEL 

A vendre  projecteur  Pathé-Junior 
16  mm.  révisé  à neuf,  éclairage  ren- 
forcé, 3 lampes  15/13  de  rechange. 

Faire  offres  à Labat,  Cinéma,  Saint- 
Macaire  (Gironde). 


■ .HLA  MAISON 

■'Cr  DU  16  % 

Marcel  LEVILLAIN 


La  plus  importante  Maison 
de  revente  pour 
LE  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE 
FORMAT  REDUIT 

Equipements,  pièces  détachées 
Accessoires 

122,  Champt-Elytéea,  Paris-8 0 
Tél.  : ELY.  : 41-65 
Catalogue  sur  demande 

Agences  : 

LYON  i M.  SIRAND,  87,  rue  de 
l’Hôtel-de-Ville. 

LILLE  i M.  MUGUET,  41,  rue  de 
Béthune. 

STRASBOURG  l M.  MOCHEL, 
22,  rue  Hannong. 

BORDEAUX  i LORRAINE-FILMS, 
14,  rue  Roquelaure. 


A vendre  projecteur  Ernemann  II, 
état  de  neuf  et  un  projecteur  Nitzche 
avec  accessoires. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.O.l. 


A vendre  urgence  cause  double  em- 
ploi 150  fauteuils  pulm.,  ve'ours  bleu- 
vert  et  50  strap.  avec  dossier  de  la 
maison  Gallay  sortant  grand  cinéma. 
Occasion  unique.  Visible  100  kms  Pa- 
ris. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.W.E. 

A vendre  Œmichen  M.A.B.  sonore 
ampli  et  haut-parleur  25  watts,  très 
bon  état,  ancien  mod. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.R.Y. 

A vendre  caméra  Eumig  9 mm.  5. 

P.  Faivre,  &,  rue  (Carnot,  Saijnt- 
Jean-de-Losne  (Côte  d’Or). 

A vendre  apparef  complet  Gau- 
mont C.  M.  35  mm.  à arc. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.S.Z. 


EXPLOITANTS. 

’AetieJk-  fui*- 


APPAREILS 
SONORES 


— «0.0  I.  , 


PROJECTEUR  SONORE  HONOBIOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  OE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

I .. *<)**-*  du  tu\ 

— ULTOANOUVCAUTÉS ' 


POUR  L’ALIMENTATION  des  ARCS 

en  courant  continu 

ET  L»  SÉCURITÉ  DANS  LES  SALLES 
DE  SPECTACLES 

REDRESSEURS 


:c.Sw 


Equipés  de  valves  type  “TUNGAR" 
ou  à vapeur  de  mercure  des  meil- 
leures marques.  LIVRAISON  RAPIDE 

LABORATOIRES  C.  S.  W. 

29,  Rue  Amédée  - Bonnet  LYON 

Téléph  M 42-92 


A vendre  caisse  automaticket  5 
catégories  de  5 places,  parfait  état 
10.000  francs. 

Murat,  26,  rue  Juliette  Lamber,  Pa 
ris  17*. 


Vends  cause  santé  appareil  16  mm 
Hortson  neuf,  avec  tous  accessoires 
Ecrire  à ’a  revue,  case  S.F.B. 


A vendre  2 objectifs  cinéma,  mar 
que  Néokino,  diamètre  62,5,  focab 
140  mm.  Emil  Busch  A.G.  Rathenow 
Ecrire  à ’a  revue,  case  H.E.T. 


A vendre  2 projecteurs  complets 
avec  lecteurs,  ampli  2 H. P. 

Maillard,  18,  rue  Bouillon,  Cher- 
bourg (Manche). 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Eta  blissemen  ts  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

VENTE  l6>  ru*  1D£îi,,ot  ‘ (9)  ACHAT 

Tél.  PKOvence  78-20  


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du 
25  juillet  1935.) 


Présentations  annoncées 
par  l’Office  Professionnel 
du  Cinéma 

SAMEDI  11  JANVIER 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Ciné-Selectinn 
Pèlerin  de  VEnfer 
MARDI  14  JANVIER 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Notre  cher  Amour 


LUNDI  27  JANVIER 

MARIGNAN,  10  h.  - Gray-Film 
Capitaine  Casse-Cou 

MARDI  28  JANVIER 

COLISEE,  10  h.  - Cinéfi 
Sous  le  Regard  des  Etoiles 

JEUDI  30  JANVIER 

COLISEE,  10  h.  - Cinéfi 
Démon  Noir 


ü=  IP= 


FRANCO  LOMDOM  FILM  EXPORT 
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Champs-Elysées 


ELY.  67-36  et  87-62 
R.C.  Seine  60.506  B2 


VENTE  

EXCLUSIVE 

des  meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 

Fernand  Ledoux,  Suzy  Prim,  Jules  Berry 

dans 

L’homme  de  Londres 


Rita  Hayworth  et  Victor  Mature  sont 
les  principaux  interprètes 

de  Mon  Amie  Sally. 

(Distr.  : 20 1 h Century  Fox./ 


Pour  VENDRE 
ou  ACHETER 


UN  CINÉMA 

à sa  valeur  exacte 
voyez 

Roger  PET0T 

74,  rue  de  Maubeuge 

— PARIS  — 

Tél.  TRUdaine  18-43 


A vendre  1“  app.  16  mm.  gde  mar- 
que, complet  abs.  neuf  ; 2°  caméras 

16  et  8 mm.  ; 3“  1 survolteur,  dévol- 
teur  10  ampères. 

Productions  Fumières,  28,  bd.  Pois- 
sonnière. Tél.  : PRO  72-94. 

A vendre  Super  rural  comp  et  avec 
tous  accessoires,  parfait  état.  Détails. 

Hervé  Lehagre,  à Charchigne  (Ma- 
yenne). j 


PRODUCTEURS  ! 

DISTRIBUTEURS! 

TECHNICIENS! 

Faites  insérer  vos  annonces  dans 

LE  CINEMA 
NORD-AFRICAIN 

REVUE  CORPORATIVE  DU  CINEMA  (9«  année) 

Le  plus  impoitant  tirage  pour 

l’ALGÉRIE  - TUNISIE 
MAROC- A.O.F.-  EGYPTE 

Directeur  : FRANÇOIS  MARI 

PUBLICITÉ  - REDACTION  : 

28,  rue  de  la  Liberté,  28 
ALGER  - Tél.  349-65 


A vendre  groupe  éiec.rugene  cont. 
Aster  115  v.  36  amp.  complet,  Dyn. 
Japy,  27  v.,  10  a.,  av.  tableau  et  lam- 
pes, dyn.  Gram.  110  v.,  10  map.  et  ta- 
bleau. Bon  prix. 

Belliard,  à Sagy,  par  Mcu’an  (Sei- 
ne-et-()isr). 

A vendre  ampli  Olivières  30  w. 
avec  H.  P.  Vcga  34  cm.  à aimant  perm. 
état  neuf. 

S’adresser  : Faucher,  rue  Horace- 
Vernet,  Nanterre  (Seine).  Tél.  : MAL- 
maison  18-92. 


I 


Renée  Saint*£yr  et  Pierre  Richard- 
Willm  sont  les  principaux  interprètes 
de  la  réalisation  de  Louis  Cuny  : 
Le  Beau  Voyage. 

(Prod.  : S.N.E.G.-Célia-FÜm.) 


IMP.  U MOU.  A PiSCiLT,  PARIS 


Directeur-Gérant  : V.  Roon. 


IÆS  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


rriiiiTimmiïTïmmniYir 
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Les  Artistes  Associés 


18, 

Tél. 


UNITED 
TRUSTS, 

Siège  social  : 
avenue  Matignon 
PARIS  ( 8e  ) 

: ELY.  18-65  et  66-67 


P.  GARCIA  & P 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


ZAGARFILM 

46,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  8* 

Tél.  : BAL.  31-27 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (S') 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


CMEIIIH 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8=) 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


LUX AZUR 

Groupes  Electrodes 
modernes  - Prolecteurs 
Branchements  sur  Secteur 


37,  rue  Galilée 
RLE  45-41 

EXXXYYYY1 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOOG 

45,  aven.  George-V 
PARIS  ( S®  ) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Téléph.  N.  27.00 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 

■ta  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - Tél.:  26  24 
Câbles  : Filmson.Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


5.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

6,  rue  Francœur 
PARIS- 18* 

Tél.  : MON.  72-01 


L ‘ ÉCRAN 
FRANÇAIS 

2,  *Ut  FORTUNE  - PARIS. 
WAO  16-27  A 07-53 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 

Comptoir  Méditerranéen 
- Cinématographique --- 

3,  Square  de  l’Av.  du  Bois 
PARIS  (XVI0) 

Tél,  K.LÉ.  82-93.  PAS.  18-04 


IMPORTATION 

EXPORTATION 

— Distribution  en  Afrique  du  Nord 


TUMIÉRE 


34-10 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 
ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-66 


CHARBONS  LORRAINE 


e 


c 

1 

E 

L 

° MIRROLUX 

R BOURRIOT 

120.  rue  d'Arès.  BORDEAUX 


O 

R 

L 

U 

X 


5® 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


K CD 

CD 

o 

► CD 

CD 

^ CD 

1 I umow  db  paonÆ 

nnuDinutsl  1 

DISTRIBUTION 

1 1 . bd.  de  Strasbourg 
Paris  X» 

Tél.  PRO  63-10  et  63-11 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 


5,  rue  Boudreau 
PARIS  ( 9e  ) 

Tél  : OPE.  : 64-78 


0,5  - 16  - 35  mm. 

et  tous  accessoires 

28,  BD  POISSONNIÈRE 
PARIS 

TÉL.  : PRO.  72-93  4 L.  GR. 


LES  FILMS 

DU  VERS 

PRODUCTIO 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


S.  B. 

FILMS 

DAGMAR 

fUMS 


Production  - Exportation 
Importation 

33,  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (8«)  - BAL.  58-65 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 


IM 


ÜLEhATOGRAPHI® 


ProducftoA  Distribution  : 
108,  Rue  de  Richelieu.  PARIS  (2e) 

Tél.  : R1C.  79-90 


23,  Avenue  Victor-Hugo 
KLE  08-60 


ACHAT  DE  FILMS 
DOCUMENTAIRES 
ET  ÉDUCATIFS 

■ 

RÉGIE  AUXILIAIRE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

116,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  52-72 


osso 


7 bis,  rue  de  Téhéran 
PARIS 

Tél.  : CAR.  00-12  à 00-17 


170,  rue  de  Lourmel 

Tél.  : vau.  03-25 


FRANCE  — 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 

à NICE 

2,  Bd  Victor-Hugo 

Téléphone'-  896-15 


36,  avenue  Hoche 
PARIS-Se 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,  Chimps-Élysées  PARIS 

BALZAC  88-65 


R.  MICHAUX  & C1* 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


LES  GEMEAUX 


OA'ÙAnM 


112  bis  R,  CARDINIT,  PARIS 

IÙ.  CARNOT  94-40  et  41 

FILMS  EUROPÉENS 

POUR  L’AMÉRIQUE  DU  NORD  ET  DU  SUD 

FILMS  AMÉRICAINS 

POUR  L'EUROPE  

ÉTABLI  en  1914 

'fSSÊ^ 

620  9th  Avenue 
NEW  YORK  18  U. S. A. 


7,  rue  La  Condamine 
PARIS  (17") 

Tél.  : MARcadet  97-30 


U 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


PARIS-EXPORT 
FILM  V 

36,  avenue  Hoche 
PARIS-S* 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 

PHILIPS 

CINÉMA 


mmmroiruicw  -ni 

Boltot  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9«) 

Tél.  : TRU.  01-50 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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IÆS  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


| 35,  rue  François- 1' 
Tél.  : BAL.  05-14 


22,  rue  d’Artois 

Tél.  : ELY.  67-67 


27,  Rue  Dumont- 
d’Urville,  PARIS  (16*) 
Tél.  : KLEber  93-86 


iT 


ERYA 


t-T,  rue  {AaygruB 
6aL 


S.  N. 


FILMS 

ARIANE 


44,  Champs.Elysées 
PARIS 


Tél.  : ELY.  97-90 


t&r  ’ Up 

CINEMATOGRAPHIQUE 


1 bis,  rue  Gounod 

Tél.  : WAG.  47-30 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


II1K  IM* 


51,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


M 5,  r.  Francœur  (18*) 

MONtmartre  72-01 


40,  rue  François-I,r 
Adr.  télégr.  : CINERJUS 
ELYsées  66-44,  45,  46,  47 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8*) 

Tél.  : EJLY.  81-50 
BAL.  27-19 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


André  "Hugon 
Tél.  : ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  ( 8”  ) 

BAL.  18-74,  18-75,  18  76 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8«) 

Tél.  : BAL.  13  96 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 


4,  rue  Vignon 
PARIS  (9e  ) 

Tél.  : OPE.  89-93 


SOCIETE  01  PRODUCTION 
ET  D’ÉDITIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 


55,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  07-50 


i 

à 


DISÏ0JBUTION 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98  90 


NIVERSAL 

il 

\ WA 

O 

i NTERNATIONAL 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


27,  r.  de  La  Rochefoucauld 

Tél.  : TRI.  50-81,  27  34 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

OE  DISTRIBUTION 


zlTTO  OE  FILMS  rnth 


70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8») 

Tél.  : ELY.  84-13 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOTzaris  33-28 


49,  aven,  de  Villiers 

Tél.  : "WAG.  13  76-77 


76,  rue  de  Prony 

Tél.  : WAG.  68-50 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUDIOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


25,  Rue  Marbeut,  PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 


RÉGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  aven.  Montaigne 
PARIS  (8») 

Tél.  : ELY.  19-92 


92,  av.  des  Ternes 
PARIS  (17») 

Tél.  : GALvanl  55-10 


5,  avenue  Vélasquez 
PARIS 

Tel.  : LAB.  88-50 


□I 


DUSTRIE  DU  CINÈM 
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Aigu  comme  la  lame,  pénétrant 
comme  l’acier,  brûlant  comme  la 

flamme, “TUEUR  A GAGES ” 
est  un  film  d’une  intense  vigueur 
qui  laisse  le  spectateur  hors  d’ha- 
leine et  le  tient  sans  cesse  en  sus- 
pens. Il  n’a  qu’un  désir  : c’est 
d’aller  plus  avant  dans  cette  œuvre 
saisissante  dont  chaque  image  a la 
force  et  l’éclat  d’un  coup  de  feu. 

Une  histoire  tragique  : un  hom- 
me tue,  non  point  parce  qu’il  hait 
les  autres  hommes,  mais  parce  que, 
sans  connaître  même  ses  victimes, 
il  est  payé  pour  les  abattre.  Cette 
horrible  profession  rend  l’homme 
plus  insensible  qu’un  fauve  : ceuxi 
qu’on  lui  désigne,  femmes  ou 
hommes,  il  les  exécute  sans  le! 
moindre  signe  de  pitié,  sans  la 
moindre  marque  d’émotion,  avec 
avec  un  parfait  sang-froid.  Il  ac- 
complit son  travail, et  il  l’accompliti 
bien  !... 

k 

Or,  voici  qu’apparaît  une  jeune 
femme,  inflexible  aussi,  et  qu: 
éveille  l’amour  dans  ce  cœur  qui  y 
semblait  à jamais  rebelle.  Mais  h 
passion  du  crime  est  la  plus  forte 
et  le  tueur  continue  sa  sinistre  be- 
sogne jusqu’au  jour  où  il  devra  se 
suicider  pour  échapper  au  châti- 
ment suprême. 

"k 

“ TUEUR  A GAGES  ” donne 
à Veronica  Lake  et  à Alan  Ladd 
le  fameux  couple  de  “ durs  de 
durs  ”,  l’occasion  d’affirmer  leui 
maîtrise  et  de  prouver  leurs  magni 
fiques  dons.  Ces  deux  grands  ar- 
tistes ont  réussis  dans  ce  film  une 
composition  qui  fera  sensation. 

'k 

“ TUEUR  A GAGES  ” pas 

sionnera  tous  les  publics  ! 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 
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Prochainement... 

GEORGES  GUÉTARY 

dans 

Les  Aventures  de  Casanova 

,V,V.V.V.V.Y.Y.Y.V.V.V.Y,V/.Y.Y.V/.V.Y/.V.V/.V.Y.Y.V.V/.V.'.V. 

Un  grand  film  SI  R I US  en  2 époques  : 

LE  CHEVALIER  DE  L’AVENTURE 

et 

LES  MIRAGES  DE  L’ENFER 


'■ss8»K_ 


distribué  par 

l'Association 

Internationale 

Cinématographique 

25  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

ÉLY.  80-21 
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Maraoulan,  Paris  (12e).  Adr.  Télégr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  : DID.  85  35,  85-36, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  n°  217-468  B.  Membre  du 
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Ç L.®  Exploitants 


en  Format 

Réduit 


16 


RI 


•omploir 

^5éné  ra  I 

Fd  u 
o r m a I 

S d U i f et  ses  agences  : 

Bordeaux,  Toulouse,  Marseille,  Lyon,  Nancv,  Lille 

- VOUS  PRÉSENTENT  — 


12,  rue  de  Lubeck,  PARIS 


Les  derniers  progrès 
de  la  technique  16  m/m 


Écrivez-nous,  nous  vous  conseillerons  el  enverrons 
sur  demande  notre  catalogue  complet  des  sccnarii  de  films 
de  notre  distribution. 


15. 


17. 


23. 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  s 

I.e  drame  rie  la  ]>elite  exploitation G.  Bauduclle. 

La  Commission  Supérieure  Technique  fera  par- 
tie du  Centre  National. 

Assemblée  générale  du  Syndicat  des  Producteurs. 

Ouvertures  de  nouvelles  salles  à Paris  : Le 

Lynx  et  Midi-Minuit-Clichy  J.  Houssaye. 

Motion  de  la  Fédération  Nationale  des  Spec- 
tacles. 

Yves  Montant!  en  Amérique. 

Le  Comité  Français  du  Cinéma  J.  Houssaye. 

Le  quota  des  films  de  Première  Partie. 

FORMAT  REDUIT. 

Une  Fédération  Nationale  des  Syndicats  de  la 

petite  exploitation  A.  Moyhier. 

16.  FORMAT  REDUIT. 

Tribune  libre  : Le  drame  vécu  par  la  petite 

exploitation  J.  Belmont. 

Contre  l'augmentation  des  taxes  à Migennes.  . Faujanet  et  Seys. 
Les  Exploitants  en  16  mm.  décident  de  surseoir 
à la  baisse  de  5 %. 

Commission  Supérieure  Technique  : Les  copies 
seront  vernies. 

REGION  DU  SUD-EST. 

Marseille Renaud. 

Nice  P.-A.  Buisine. 

Lyon  J.  Clère. 

ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

21.  L’ACTIVITE  DE  LA  PRODUCTION  FRAN- 
ÇAISE. 

Les  films  en  cours. 

Un  film  britannique  aux  Buttes-Chaumont. 

René  Le  Hénatff  réalise  Les  Maris  de  Léontine.  p.  Robin. 

ECHOS  ET  NOUVELLES. 

Programmes  de  Paris. 

24.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  corporatives  ci  Paris. 


L'ESPOIR  DE  VIVRE 

distribué  par 

l'Association 

Internationale 

Cinématographique 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

I I Y f(  21 
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NOS  PRÉSENTATIONS  : 

VENDREDI  31  JAN.  : 2 LETTRES  ANONYMES 
MARDI  4 FÉVRIER  : L’ARCHE  DE  NOÉ 
VENDREDI  7 FÉVRIER  : SWING  ROMANCE 

AU  PARAMOUNT  A 10  H.  DU  MATIN 


ItXXXXXXXXXlXIXmXXXXXXXXXXXXXXXXXXTXXXXXXXXXXXXXXXXXXTXXXXX 


ME  DE  HAUT 


P$CTLMS 


G/h/h&ViÜL 


TRAMSHUMANCE 

EXTRAORDIMAIRESAVENTURES  D'UN  BOUCH 

FLAPIEUR  PUR  SANS 

A6E  D'OR  OU  PIM  DU  MOHDE 


BUD 


EST  DÉTENU 

pan 


ABBOTT 

LOU  

COSTELLO. 

Jb'Hfiuveaec'ZxMdety&Mùtite. 

UNIVERSAL 


m 


O 


Nous  Léonce  BUFFET,  Huissier  Audiencier  près 
le  Tribunal  Civil  de  Marseille,  y demeurant,  rue  Va- 
con  54,  soussigné 

Nous  sommes  transporté  ce  jour,  dans  la  salle 
de  cinéma  "L’ETOILE" , 19  Bd  Dugommier  à MARSEILLE, 

Où  étant  nous  nous  présentons  à Monsieur  MARCH 
Directeur-Propriétaire  de  cet  établissement  à qui 
nous  déclinons  nos  qualités  et  le  but  de  notre  mis- 
sion. 

Sur  quoi,  en  accord  avec  notre  requérante, 
Monsieur  nous  fait  pénétrer  dans  la  salle,  où  dif- 
ficilement* nous  nous  frayons  un  passage,  tant  il  y a 
de  monde,  pour  accéder  à nos  places  et  assister  à la 
séance  de  ce  fila. 

Il  est  vingt  et  une  heures,  lorsque  la  pro- 
jection de  ce  film  commence,  et  nous  lisons  le  titre 
ci-après  "HOLD  TUAT  GHOST"  Fantômes  en  vadrouille 
"DEUX  LOUFOQUES  ET  UN  REVENANT"  avec  la  nomenclature 
habituelle  des  artistes  dont  BUT  ABBOTT  à COSTELLO. 

Dès  les  premiers  tableaux  les  spectateurs 
sont  anxieux,  mais  au  fur  et  à. mesure  que  le  film  se 
déroule,  les  scènes  sont  de  plus  en  plus  comiques  et 
les  rires  dans  la  salle  fusent  de  tous  les  côtés  ~ 

dans  un  ensemble  général.  Ces  rires  grossissent 

jusqu’aux  éclats  et  couvrent  parfois  le  dialogue. 

A la  fin  de  la  représentation  nous  revoyons 
Monsieur  1LARCH  Directeur  de  ce  Cinéma,  qui  nous  dé- 
clare : qu’il  n’a  jamais  passé  dans  son  établisse- 
ment un  film  aussi  comique  que  celui-là.  Les  séan- 
ces étant  permanentes,  il  se  trouve  gêné  par  bien- 
des  spectateurs  qui  assistent  la  plupart  du  temps* 

a deux  séances. 

De  tout  ce  que  dessus,  nous  avons  fait  et 
dressé  le  présent  procès  verbal  de  constat  pour  ser- 
vir et  valoir  tout  ce  que  de  droit. 


COUT 


cinq  cent  cinquante  Francs. 


POUR  L' 


TÉL.  : BALZAC  55-73  - 55-74 
ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  s 
FILMFRAEX  - PARIS  ' = 
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29*  Année  = 
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S Prix  : 20  Francs  = 
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.E  DRAME  delà  PETITE  EXPLOITATION 

ASSOMBRI  PAR  LA  BAISSE 

A SENS  UNIQUE 

♦ 


Les  exploitants  de  cinémas,  grands  et  petits 
ont  répondu  au  mot  d’ordre  du  Président  Léon 
Blum. 

En  application  de  l’art.  5 du  décret  n°  47-1 
du  2 janvier  1947,  tous  les  prix  de  places  ont 
subi  une  baisse  de  5 %. 

En  dehors  de  la  satisfaction  du  devoir  accom- 
pli, le  petit  exploitant  doit  se  voir  approcher 
de  plus  en  plus  de  l’abime  en  raison  des  char- 
ges toujours  croissantes  qui  l’accablent. 

En  marge  de  la  baisse  de  5 % n’a-t-il  pas  eu 
à subir  : 

Augmentation  des  tarifs  postaux  : la  lettre 
à 4 fr.  5'0  au  lieu  de  3 francs.  Port  des  ph.otos 
A. R.,  46  francs  au  lieu  de  28  francs 

Augmentation  des  tarifs  marchandises  : 
transport  d’un  sac  de  films  pour  Paris  : 351 
francs  au  lieu  de  260  francs. 

Augmentation  de  l’assurance  des  films  de 
1.371  francs  à 2.802  francs. 


La  Commission  Supérieure  Tech - 
nique  fera  partie  du  Centre  National 

Les  membres  de  la  commission  supérieure 
technique  du  cinéma  se  sont  émus  d’avoir  été 
omis  dans  le  texte  de  la  loi  portant  création 
d’un  Centre  national  de  la  cinématographie. 
Ils  ont  rappelé  à M.  Fourré-Cormeray  la  né- 
cessité de  placer  au  sein  du  nouveau  Centre 
national  : 

1°  Une  commlission  supérieure  technique, 
groupant  des  commissions  spécialisées  et  étu- 
diant tous  les  problèmes  techniques  du  cinéma; 

2°  Un  service  de  contrôle  et  de  recherches 
techniques,  doté  de  laboratoires,  autant  pour 
assurer  les  recherches  demandées  par  les  com- 
missions que  pour  obtenir,  par  ses  expertises, 
le  respect  des  réglementations  sur  le  plan  tech- 
nique ; 

3°  Un  service  de  normalisation  et  de  docu- 
mentation. 

iM.  Fourré-Cormeray  a rassuré  la  commis- 
sion supérieure  technique  en  lui  déclarant 
qu’elle  serait  un  dlcs  organismes,  importants 
du  Centre  national.  Mais,  précisément,  la  ques- 
tion de  la  forme  d’existence  juridique  de  la 
comimission  supérieure  technique  est  à l’étu- 
de. 


L’Union  Générale  Cinématographique 
prend  la  place  de  la  Continentale 

A la  Libération,  les  biens  de  la  Société  Conti- 
nentale avaient  été  mis  sous  séquestre  et  con- 
fiés à l’Administration  des  iDomaines.  Le  sé- 
questre a été  levé  et  la  Continentale  est  deve- 
nue l’Union  Générale  Cinématographique.  De 
son  côté,  l’Agence  Générale  de  Distribution  Ci- 
nématographique a pris  officiellement  la  place 
de  l’A.C.E. 


Augmentation  du  prix  des  affiches  : 30  c/c. 

Augmentation  des  timbres  d’affiches. 

Augmentation  du  pourcentage  à la  S.A.C. 
E.IM.  pour  une  recette  nette  de  20.000  francs  : 
350  francs  au  lieu  de  315  francs. 

Augmentation  des  Actualités  pour  une  re- 
cette de  1)9.000  francs  net  à 3 % : 600  francs 
minimum;  presque  toujours  à payer  : 825  frs. 

Augmentation  du  prix  des  billets  fournis 
par  l’O.P.C. 

Augmentation  de  la  taxe  municipale  de 
0 fr.  75  à 1 franc. 

Est-ce  là  vraiment  le  moyen  d’améliorer  la 
pénible  situation  des  petits  exploitants? 

Signé  : G.  Bonduelle, 

Directeur  du  Cei.tic  de  Concarneau, 
Délégué  Départemental 
du  Syndicat  des  Directeurs. 

( Voir  nos  Informations  pages  11,  15,  16.) 


LES  ATTRACTIONS  DANS  LES  CINEMAS 

■Le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
communique  : 

Certains  directeurs  de  théâtres  cinématogra- 
phiques qui  augmentent  le  prix  des  places  lors 
du  passage  d’attractions  sur  la  scène  de  leurs 
établissements,  conformément  à l’arrêté  du 
Contrôle  des  Prix,  conservent  par  devers  eux 
le  montant  de  cette  augmentation  et  obligent 
les  attractions  à faire  des  quêtes  dans  la  salle, 
sur  le  produit  desquelles  ils  prélèvent  même 
certaines  sommes. 

Une  telle  pratique  n’est  pas  digne  d’un  direc- 
teur consciencieux  et  constitue  une  infraction  à 
la  loi. 

Une  circulaire  du  Ministre  de  l’Intérieur  en 
date  du  6 décembre  1906,  confirmée  le  12  sep- 
tembre 1 941,,  int'erdit  formellement  de  faire 
appel  à la  générosité  publique  sous  quelque 
forme  que  ce  soit  dans  les  établissements  de 
spectacles. 

De  telles  infractions  doivent  cesser  sous  peine 
de  poursuites. 

Il  est  également  rappelé  à MM.  les  Directeurs 
de  théâtres  cinématographiques  que  la  part  re- 
venant aux  distributeurs  doit  être  décomptée  sur 
l’ensemble  de  la  recette,  y compris  la  majora- 
tion évent  u\eille  pour  tels  attractions. 

♦ 

Assemblée  générale  desProducteuis 

Vendredi  prochain  24  janvier  1947  aura  lieu, 
a 15  heures,  dans  la  salle  de  réunions  du 
92,  Champs-Elysées,  l’assemblée  générale  an- 
nuelle du  Syndicat  Français  des  Producteurs 
de  Films. 

Au  cours  de  cette  assemblée,  il  sera  procédé 
au  renouvellement,  prévu  aux  statuts  d’un 
tiers  du  Comité  Directeur. 

D’autre  part,  l’assemblée  examinera  la  situa- 
tion de  la  production  française  et  plus  parti- 
culièrement la  place  qui  devra  être  faite  au 
Syndicat  dans  le  cadre  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie. 


Marlène  DIETRICH 
est  arrivée  à Paris 

C’est  à plus  de  minuit,  jeudi  soir,  à la  gare 
^t-Razare,  qu’arrivait,  venant  du  Havre,  la 
grande  vedette  internationale  Marlène  Diétrich. 
Après  un  séjour  en  Amérique,  où  elle  vient  de 


A sa  descente  du  « Britlany  »,  Marlène  Diétrich 
est  accueillie  par  son  producteur  M.  P.-E.  Dechanne 
et  son  imprésario  P.  Ollivier. 

(Photo  Ronald.) 

terminer,  sous  la  direction  de  Mitchel  Lei- 
sen,  Golden  Earrinqs  (Boucles  d’Or).  avec  Ray 
Milland,  le  paquebot  « Queen-Elisabeth  „ la 
ramenait  sur  le  continent.  Elle  tournera,  au 
mois  d’avril,  dans  une  grande  production  Al- 
cina  dont  le  titre  n’est  pas  encore  arrêté.  Jean 
Gabin,  qui  fut  son  partenaire  dans  Martin 
Roumagnac,  l’attendait  à la  gare.  Bien  qu’ils 
fussent,  dans  ce  dernier  filnv,  un  couple  remar- 
qué, il  n’est  pas  encore  absolument  certain  que 
Gabin  sera  de  nouveau  le  partenaire  de  Mar- 
lène Diétrich. 


AU  MAROC 


AUGMENTATION  du  PRIX  dos  PLACES 

Depuis  longtemps  déjà,  les  exploitants  du 
Maroc  se  plaignent  de  la  lourdeur  des  charges 
qu’ils  devaient  supporter. 

Aussi  à la  suite  d'interventions  de  la  Cham- 
bre Syndicale  de  la  Cinématographie  du  Maroc, 
le  gouvernement  a été  amené  à envisager  une 
refonte  des  taxes  et  à procéder,  dès  maintenant 
à un  rajustement  des  prix  qui  ne  correspon- 
daient plus  aux  charges  supportées  par  l’Ex- 
ploitation. 

Nous  allons  donner  quelques  chiffres  au  sujet 
de  ces  taxes. 

Avant  le  l,tr  janvier  1946,  la  taxe  munici- 
pale plus  le  droit  des  pauvres  s’élevait  entre 
10  à 25  % de  la  recette. 

A cette  date,  s’ajoutait  une  redevance  spé- 
ciale perçue  en  sus  du  billet  par  l’exploitant 
au  profit  des  municipalités  ainsi  qu’un  pré- 
lèvement tarifaire  de  0 fr.  50  par  place  au- 
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dessus  de  10  frs.  Cette  redevance  variait  selon 
les  prix  des  places  et  les  villes  de  2 à 1|0  francs. 
A Casablanca,  elle  était  de  10  frs  pour  toutes 


DEUX  NOUVELLES  SALLES  A PARIS 


les  places  au-dessus  cle  20  francs. 

Voici  quelques  chiffres  pour  l’année  1945  : 


Recettes  brutes  du  Maroc  ....  144.500.000  » 

Timbre  3.200.000  » 


LE  CINEMA  “LE LYNX’’ 


“MIDI -MINUIT  CUCHY 


Recettes  brutes  taxables  141.300.000  » 

Droit  des  pauvres  13.700.000  » 

Taxe  municipale  13.700.000  » 

Relèvement  tarifaire  3.400.000  » 

30.800.000  » 

Rappel  des  timbres  3.200.000  » 

Ttoal  des  impositions  ....  34.000.000  » 


En  plus  de  ces  impositions  s’ajoute  la  re- 
devance spéciale  qui  s’élève  à 34.500.000  frs. 

Pourcentage  des  taxes  sans  la  redevance  : 

23,53  %. 

Pourcentage  des  taxes  avec  la  redevance  : 

38,27  %. 

Si  l’on  ajoute  au  décompte  le  pourcentage  de 
la  location  des  films  qui  varie  entre  45  et  50  %, 

des  actualités  à 3 %,  des  droits  d’auteurs  à 

3 %,  on  comprendra  aisément  le  méconten- 
tenVent  des  directeurs  de  salles  et  on  approu- 
vera leurs  revendications  qui  ont  été  satisfaites 
puisqu’à  partir  de  1946  toutes  tes  taxes  et  i'm*- 
positions  sont  fondues  en  un  seul  pourcentage 
selon  les  paliers  suivants  : 


De 

0 à 

15.000 

frs 

de 

la 

recette 

brute.  . 

16 

% 

De 

15  à 

25.000 

frs 

de 

la 

recette 

brute . . 

20 

% 

De 

25  à 

50.000 

frs 

de 

la 

recette 

brute . . 

30 

% 

De 

60  à 

100.000 

frs 

de 

la 

recette 

brute.  . 

35 

% 

Au-dessus  de  100.000  frs 

40 

% 

A cette  détaxe  s’ajoute  l’augmentation  du 
prix  des  places  et  les  nouveaux  tarifs  qui  sont 
entrés  en  vigueur  le  31  décembre  1946  s’éche- 
lonnent comme  suit  : 


A . . 

. . 30  .. 

40  » 

50  » 

60  ou 

B . . 

. 20  » 

25  » 

30  » 

40 

C . . 

. 15  » 

20  » 

25  - 

30 

D . . 

. 10  » 

15  » 

20  » 

25 

Cse  négociations  qui  ont  abouti  à l’augmen- 
tation du  prix  des  places  de  l’ordre  de  100  % 
pour  les  salles  de  première  catégorie  et  de 
première  vision,  ont  été  menées  par  le  bureau 
de  la  Chambre  Syndicale,  en  complet  accord 
et  en  pleine  coopération  du  Service  du  Cinéma 
au  Maroc  qui  a,  dès  le  début,  appuyé  les  re- 
vendications des  exploitants  et  soutenu  ces 
derniers. 

Mais  ce  rajustement  des  prix  des  places  sera 
profitable  aux  exploitants  si  le  nomÿire  d’en- 
trées reste  sensiblement  le  même.  Cette  aug- 
mentation n’est  pas  précisément  populaire.  Mais 
le  public  s’adaptera  à ce  nouvel  état  de  choses. 

Cette  perspective  de  diminution  d’entrées 
préoccupe  cependant  les  directeurs  qui  se  voient 
dans  l’obligation  de  se  montrer  sévères  désor- 
mais dans  le  choix  des  films. 

Le  Royal  de  Rabat  a inauguré  cette  nouvelle 
année  et  l’augmentation  des  tarifs  qu’elle  en- 
traîne, par  des  superproductions  telles  L 'Intri- 
gante de  Saratoga,  suivie  des  films  en  couleurs 
Meet  me  in  Saint-Louis,  Le  Livre  de  la  Jungle, 
de  Hantise,  Le  Revenant,  Le  Père  Goriot,  etc. 
Coir;me  on  le  voit,  cette  salle,  qui  est  la  plus 
belle  de  Rabat,  offre  au  public  un  intéressante 
et  importante  « brochette  ,,  de  grands  films 
propre  à l’attirer. 

Claude  Nicolet. 


LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 
EN  ARGENTINE 

La  revue  argentine  « Heraldo  »,  publie  le 
programme  de  distribution  de  la  société  Fran- 
co-Argentine D.I.F.A.  pour  1947.  Voi^i  1(, s 
principaux  films  français  qui  seront  projetés 
en  Argentine  au  cours  de  cette  année  : 

La  Route  du  Bagne,  Lucrèce,  Le  Baron  Fan- 
tôme, Le  Voyageur  sans  Bagage,  Paméla,  Un 
Ami  Viendra  ce  Soir,  Les  Affaires  sont  les  Af- 
faires, Béatrice  devant  le  Désir,  Roger  Ia  Hon- 
te, Narcisse,  L’Enfant  de  l’Amour,  Florence  est 
Folle. 


= La  distribution  des  films  Pagnol,  en  Amé- 
rique du  Sud,  est  assurée  par  Transocéan  Film 
qui  va  sortir  Angèle,  La  Femme  du  Boulan- 
ger et  La  Fille  du  Puisatier. 


Boulevard  de  Clichy,  l’ancien  American  Ciné- 
ma est  soumis  à d’importants  travaux  de  re- 
nouvellement. Ainsi  s’ouvrira  au  début  de  fé- 
vrier un  théâtre  cinématographique  moderne 
qui  aura  pour  nom  Le  Lynx. 

Fait  important,  sa  cabine  sera  équipée  d’un 
Westrex,  le  seul  existant  actuellement  en  Fran- 
ce que  les  Américains  avaient  amené  tout 
spécialement  pour  le  Festival  du  Film  de 
Cannes. 

Ainsi,  non  seulement  sa  façade  et  ses  amé- 
nagements intérieurs  sont  des  plus  modernes, 
mais  encore  son  équipement  technique  lui  aus- 
si, sera  à l’avant-garde  des  installations  ac- 
tuelles. 

Possédant  un  total  de  1.200  places,  cette  sal- 
le, comprise  dans  la  catégorie  A,  projettera  des 
filmis  en  première  exclusivité.  Son,  spectacle 
d’ouverture  sera  constitué  par  le  célèbre  film 
Paramount  The  Lost  Weekend,  qu’elle  présen- 
tera, ainsi  que  la  salle  Paramount.  en  version 
françaisq,  la  version  qriginale  de  The  L\ost 
Week-End  passant  au  Marbeuf. 


.7.  H. 


Ann  Todd  dans  Le  Septième  Voile  qui  passe 
cette  semaine  aux  Colisée  et  Audert  Palace. 

( Distr . : Gaumont-Eagle-Lion.) 


TROIS  NOUVELLES  SALLES 
A TREVES 

Cette  ville  de  la  ZF.O.,  de  plus  de  100.000  ha- 
bitants, avait  tous  ses  cinémas  détruits. 

Les  Services  Français  ont  fait  procéder  au 
réaménagement  ou  à la  reconstruction  de  cinq 
salles. 

Trois  d’entre  elles  viennent  d’être  ouvertes 
au  cours  du  dernier  trimestre.  Elles  comptent 
respectivement  1.000,  800  et  700  fauteuils. 

La  zone  française  compte  maintenant  502  ci- 
némas, tandis  qu’elle  n’en  possédait  que  380 
en  décembre  1945.  Le  secteur  français  de  Ber- 
lin a,  d’autr  part,  31  salles,  dont  le  Mercedes, 
de  2.000  places,  est  la  plus  grande  de  Berlin. 


RECTIFICATIF 

Dans  notre  article  Création  d’un  Comité 
Français  du  Cinéma  pour  la  Jeunesse,  paru 
dans  notre  numéro  1.186,  du  14  décembre  1946, 
il  fallait  lire  : 

b)  A la  faveur  du  mouvement  ainsi  créé, 
d’établir  un  plan  de  production; 

c)  en  suscitant  la  création  d’un  organisme  de 
production, 

et  non  : 

c)  en  fondant  un  organisme  de  production. 


La  première  salle  construite  depuis  la  guer- 
re vient  d’ouvrir  ses  portes.  Il  s’agit  de  Midi- 
Minuit  Clichy,  situé  au  32,  rue  des  Batignol- 
les.  Son  architecte,  M.  Raymond  Nicolas,  eut  de 
nombreuses  difficultés  dues  à l’emplacement, 
sorte  de  boyau  étroit,  qui  lui  était  réservé. 
Les  travaux,  qui  durèrent  dix  mois,  ont  abou- 
ti à la  création  d’une  salle  coquette,  très  lon- 
gue, (plus  de  310  mètres),  assez  étroite  (5  mè- 
tres), mais  ce,  sans  aucune  gêne  à quelque 
place  que  ce  soit,  pour  la  visibilité. 

La  salle  possède  plus  de  cinq  cent  places  et 
un  balcon  minuscule  et  charmant  de  trente 
sièges. 

L’installation  de  la  cabine  a été  réalisée  par 
la  société  Siemens-France,  sous  la  direction  de 
M.  iDadant,  qui  dirige  depuis  la  Libération  le 
Département  Klangfilm  de  cette  société. 

Les  projecteurs  utilisés  sont  des  MIP  XIV 
et  les  lanternes,  du  dernier  modèle  Reinarc. 
L’installation  sonore  est  de  marque  Klangfilm 
et  comporte  les  lecteurs  Europa  à piste  tour- 
nante, les  hauts-parleurs  sont  combinés  à pa- 
villons directionnels  multi-cellulaires  pour  les 
fréquences  moyennes  et  aigues,  et  à membran- 
ne  conique  pour  la  reproduction  des  fréquen- 
ces graves.  L’amplificateur  est  du  dernier  mo- 
dèle Klangfilm  qui  vient  d’être  mis  au  point 
dans  les  laboratoires  de  cette  usine,  en  zone 
française  d’occupation. 

Pour  son  spectacle  d’ouverture,  le  mercredi 
8 janvier,  à 20  h.  30,  cette  salle  projetait  le 
film  de  Rossellini,  Rome  Ville  Ouverte,  accom- 
pagné du  charmant  dessin  animé  de  Paul  Gr’- 
mault,  L,a  Flûte  Magique,  aux  couleurs  déli- 
cates. La  sen|aine  prochaine,  Les  Clefs  du 
Roiiaume  sont  inscrites  au  programme. 

Il  est  certain  que  MmriMiNUiT  Clichy  atti- 
rera de  nombreux  spectateurs.  Son  proprié- 
taire, M.  Boublil.  est  d’ailleurs  fort  averti  des 
questions  cinématographiques.  C’est  lui  qui 
lança,  en  effet,  le  cinéma  permanent  en  Tuni- 
sie et  créa  une  salle  d’actualités"" L Tunis.  Tl 
est  également  propriétaire  de  Midi-Minuit  du 
boulevard  Poissonnière  et  saura  donner  à son 
nouveau  cinéma  la  prospérité  que  connaît  le 
précédent.  ./.  H. 


LE  CENTRE  NATIONAL 
S’ORGANISE 

Nous  avons  annoncé  dans  notre  dernier  nu- 
mjéro  la  nomination  de  M.  Michel  Fourré- 
Cormeray,  de  la  Direction  générale  de  la  Ciné- 
matographie, à la  Direction  générale  du  Centre 
National  du  Cinéma. 

A l’heure  où  nous  mettons  sous  presse,  les 
différents  services  ne  sont  pas  encore  définiti- 
vement organisés  et  si  les  affaires  courantes 
sont  expédiées,  les  sous-directeurs  auxquels 
reviendront  les  différents  services  ne  sont  pas 
encore  nommés  puisqu’ils  ne  peuvent  l’être  que 
par  le  Ministre  chargé  de  l'Information  sur 
prnnosition  de  M.  Fourré-Cormeray. 

Il  est  évident  que  le  Centre  National  devra 
ultérieurement  trouver  un  local  assez  vaste 
pour  loger  ses  différents  services  et  il  s’avère 
que  ce  ne  sera  possible  ni  rue  de  Lubeck  ni 
au  92,  Champs-Elysées. 

Toutefois,  en  attendant  ce  local,  nous  croyons 
savoir  que  M.  Fourré-Cormeray  groupera  rue 
de  Lubeck  les  services  de  la  production,  de 
l’exportation  et  de  l’importation,  distribution 
et  exploitation  demeurant  momentanément  aux 
Champs-Elysées. 

Nous  croyons  savoir  également  que  le  décret 
ministériel  sera  signé  avant  la  démission  du 
gouvernement  actuel,  ce  qui  ne  saurait  évi- 
demfnent  tarder,  mais  comme  nous  le  faisait 
remarnuer  M.  Ravmond  Le  Bourre,  Délégué 
aux  Œuvres  Sociales,  il  y a urgence,  notam- 
ment pour  les  Œuvres  Sociales  qui  demandent 
un  million  par  mois  et  qui  n’ont  présentement 
plus  de  ressources.  De  même,  le  Centre  Natio- 
nal devra  instaurer  sans  tarder  une  législation 
définitive'  quant  uax  attribution^  des  cartes 
professionnelles.  O. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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UNE  MOTION  DE  LA  FEDERATION 

NATIONALE  DES  SPECTACLES 

♦ 


Après  les  travaux  de  la  sous-commission  de 
la  Branche  Nationale  du  Cinéma,  la  C.E.  de 
la  Fédération  Nationale  du  Spectacle,  réunie 
les  17,  18,  19  décembre,  décide  : 

1°  La  discussion  immédiate  d’une  Conven- 
tion Collective  Nationale  sur  la  base  indus- 
trielle et  commerciale  de  l’Industrie  Cinéma- 
tographique, elle  mandate  ses  appareils  de  di- 

1-ection  pour  .mettre  tout  en  œuvre  en  ce  sens, 
t dans  le  délai  le  plus  court. 

Elle  pense  qu’en  cas  de  refus  d’entrer  en 
ontact  de  la  part  du  patronat,  toutes  les  or- 
ganisations devront  faire  appliquer  la  Con- 
vention Collective  établie  en  commun,  dès  que 
la  décision  fédéral  en  sera  prise. 

Elle  esti]me  que  la  loi  fixant  les  modalités 
jt  la  création  d’un  brevet  professionnel  d’opé- 
; rateur,  doit  être  édicté  dans  le  plus  court  délai. 

2°  Elle  demande  à tous  les  Comités  d’Entre- 
prises  de  mener  une  action  efficace  pour  ju- 
guler la  hausse  des  prix,  sous  quelques  for- 
! mes  que  ce  soit  : augmentation  du  prix  des 
S places,  des  prix  de  facturation,  etc. 

3:  Elle  constate  l’important  succès  pour 
l’avenjr  du  cinéma  français,  que  représente 
jle  Centre  National  du  Cinéma,  tout  en  consi- 
dérant que  celui-ci  ne  reflète  pas  l’objectif  fi- 
nal en  cette  matière  et  qui  doit,  dans  l’avenir 
immédiat,  se  traduire  par  la  création  d’un  vé- 
ritable Conltnissariat  du  Cinéma. 

Elle  élève  la  plus  énergique  protestation  con- 
:re  la  manœuvre  patronale  soutenue  par  M. 
Bichet,  ministre  de  l’Information,  qui  consiste 
à placer  sous  la  seule  responsabilité  patrona- 
le, le  contrôle  important  et  vital  des  recettes 
de  l’exploitation. 

Elle  demande  aux  militants  qui  seront  dési- 
gnés au  Comité  Paritaire  du  Centre  National, 
jde  porter  tous  leurs  efforts  sur  l’organisation 
||ie  l’exportation,  le  développement  de  notre  cir- 
cuit métropolitain  et  colonial  d’exploitation,  et 
le  renforcement  de  tous  nos  moyens  techniques 
de  production. 

4°  Elle  estime  que  la  création  du  secteur  na- 
tionalisé ne  peut  plus  être  différée,  et  rappelle 
les  promesses  qui  lui  ont  été  faites  par  le  mi- 
nistre socialiste  de  l’Information,  M.  Defferre, 


“Le  DESTIN  S’AMUSE” 
sortira  bientôt  à Paris 

C’est  fin  janvier  que  sortira  en  exclusivité 
li  Paris,  la  dernière  production  des  Films  Aria- 
ne, distribuée  par  Sirius  : Le  Destin  S’Amuse, 
une  réalisation  d’Emile  E.  Reinert,  à qui  l’on 
doit  notamment  Tombé  du  Ciel,  une  charman- 
te comédie  avec  Gisèle  Pascal,  Claude  Dau- 
phin et  Jacqueline  Gauthier. 

Cette  fois  encore,  Emile  Jteinert  a réalisé 
une  charmante  comédie  musicale,  sur  un  scé- 
nario de  Jacques  Companeez.  dialogue  de  An- 
dré Tabet  et  André  Haguet. 

André  Claveau  y fait  ses  débuts  à l’écran 
m même  temps  que  ses  débuts  de  gangster, 
fi  a pour  partenaire  Dan.v  Robin,  et  pour  com- 
plices : Roquevert,  Caussinou,  etc. 

YVES  MONTANT 
part  pour  Hollywood 

Le  grand  fantaisiste  Yves  Montand,  consacré 
vedette  par  son  rôle  du  film  de  Marcel  Carné, 
Les  Portes  de  la  Nuit,  vient  d’être  engagé  par 
Warner  Bros. 

C’est  Jack  L.  Warner  lui-même  qui  a signé 
le  contrat.  La  seconde  signature  de  ce  genre, 
ia-t-il  dit.  La  première,  c’était  en  1928  sur  le 
contrat  d’All  Johnson  ». 

Le  contrat  renouvelable  de  notre  ami  Montant 
prévoit  quatre  mois  de  « repos  » tous  les 
18  mois. 

Espérons  qu’il  consacrera  ce  repos  à un  petit 
séjour  en  France  pour  y tourner  un  film. 


ainsi  que  des  nombreuses  interventions  faites 
en  ce  sens  au  cours  des  débats  sur  l’arrange- 
ment Blum-Byrnes  dans  la  séance  de  la  Cons- 
tituante du  1er  août  1946. 

La  création  de  ce  secteur  nationalisé  étant 
une  nécessité  impérieuse  pour  le  Cinéma  fran- 
çais, et  en  particulier  en  face  des  trusts  ciné- 
matographiques tels  que  celui  de  Gaumont- 
i athé,  dont  les  attachées  avec  des  Sociétés  an- 
glaises et  américaines  sont  suffisamment  con- 
nues. 

Elle  mandate  le  Bureau  Fédéral  pour  abou- 
tir rapidement  à la  création  de  Sociétés  Na- 
tionales, des  établissements  sous  séquestre  tels 
que  la  S.O.G.E.C.,  les  Studios  de  Billancourt, 
la  Société  Cinéma  Tirage  Maurice,  les  studios 
de  la  Victorine  à Nice,  le  circuit  Corniglia. 

Elle  proteste  contre  l’apathie  des  Pouvoirs 
Publics  en  ce  qui1  concerne  la  reconstruction  d?s 
plateaux  de  prisas  de  vues  sinistrés  des  stu- 
dios de  la  Victorine,  à Nice  oui,  depuis  deux 
années,  ont  contraint  un  grand  nombre  de 
travailleurs  au  chômage,  et  a fait  perdre  à no- 
tre pays  la  production  d’un  grand  nombre  de 
films,  au  moment  même  où  tous  les  efforts 
doivent  être  mis  en  œuvre  pour  que  notre  ci- 
néma reprenne  le  rang  qu’il  doit  avoir  sur  le 
marché  mondial. 

6°  Elle  félicite  les  militants  désignés  à la 
commission  du  Plan  Monnet  pour  la  moderni- 
sation du  cinéma,  et  leur  demande  d’œuvrer 
continuellement  nour  faire  de  l’Industrie  Ciné- 
matographique, une  des  plus  grandes  de  notre 
pays. 

7°  Elle  souhaite  ardemment  la  concrétisation 
rapide  du  Comité  International  Syndical  des 
Techniciens  et  Ouvriers  du  Cinéma  du  monde 
entier,  et  fait  un  appel  pressant  à tous  leurs 
camarades  des  pays  étrangers  pour  qu’enscm- 
ble  soit  mis  sur  pied  un  organismje  capable  de 
lutter  efficacement  contre  l’emprise  des  trusts 
internationaux  sur  le  cinéma  mondial,  le  con- 
sidérant comme  un  outil  dans  leurs  mains, 
pour  la  défense  exclusive  de  leurs  privilèges, 
alors  que  le  cinéma  doit  devenir  une  arme  au 
service  de  la  paix,  et  servir  à une  toujours  plus 
grand.e  compréhension  entre  les  peupies. 


ACCORD  A MARSEILLE 
ENTRE  PETITS  ET 
GRANDS  EXPLOITANTS 

Plusieurs  réunions  ont  eu  lieu  dernièrement 
entre  le  Bureau  provisoire  de  la  Petite  Exploi- 
tation et  le  Bureau  de  l’Union  Cinématographi- 
que Française. 

iDe  ces  pourparlers,  il  semble  résulter  qu’au- 
cune scission  n’est  à envisager  pour  le  moment. 
On  s’orienterait  même  vers  la  création  au  sein 
de  l’Union  d’une  section  de  la  Petite  Exploi- 
tation, qui  aurait  son  Bureau  autonome. 

Plusieurs  réunions  ont  eu  lieu  également 
entre  « moyens  » exploitants  et  il  est  possible 
que,  pour  cette  branche  de  l’exploitation  une 
section  particulière  soit  créée,  toujours  au  sein 
du  Syndicat  général. 

f 

VALIDITÉ  DES  CARTES 
DE  CONTROLEURS 

M.  Fourré-Cormeray,  directeur  général  du 
Centre  national  de  la  Cinématographie,  nous 
prie  d’informer  nos  lecteurs  que  : 

La  carte  de  service  tricolore  délivrée  aux 
membres  de  la  commission  de  contrôle  des 
films  cinématographiques,  pour  l’année  1946, 
sera  exceptionnellement  valable  jusqu’au  31 
janvier  1947. 


LE  COMITE 
FRANÇAIS 
DU  CINEMA 

Organisation  de  l’ONU 
à l’Echelon  national 

On  sait  la  place  qu’occupe  le  cinéma  dans 
les  préoccupations  de  l’Organisation  des  Na- 
tions Unies.  Ainsi,  elle  a décidé  la  constitution 
d'un  conseil  mondial  du  cinéma  composé  des 
délégués  des  comités  nationaux.  Ce  conseil  se 
réunira  une  fois  l’an  pour  aider  l’organisation 
à réaliser  ses  projets  dans  le  domaine  du  ci- 
néma. 

Les  comités  nationaux  sont  des  organismes 
formés  volontairement  par  des  membres  de  la 
profession.  Leurs  buts  sont  de  mobiliser  dans 
chaque,  pays  toutes  les  forces  intellectuelles 
et  industrielles  du  cinéma,  afin  d’aider  l’O. N. U. 
dans  la  réalisation  de  ses  idéaux,  c’est-à-dire 
la  compréhension  entre  les  hommes  et  assu- 
rer la  paix  entre  les  nations. 

C’est  ainsi  qu’est  né  le  Comité  Français  du 
Cinéma.  Créé  sur  l’initiative  de  tous  les  syn- 
dicats du  cinéma,  il  a été  officialisé  par  M. 
Benoit-Lévy  lors  de  sa  récente  visite  en  Fran- 
ce. Ayant  à sa  tête  M.  Huisman,  pour  secré- 
taire généraux  : MM.  de  Hubsch;  et  Chézeau, 
il  est  composé  de  : MM.  Pierre  Bost,  Jean 
Grémillon,  Raymond  Bernard,  André  Luguet, 
Weil-Lorac,  Frogerais,  Salacrou,  Georges  Auric, 
Colin,  Painlevé. 

Ce  corrjité  servira  d’organe  de  liaison  entre 
les  Nations  Finies  et  l’industrie  cinématogra- 
phique française  pour  toutes  les  questions  de 
production  et  de  distribution  pour  les  films 
poursuivant  les  buts  de  l’O.  N.  U..  Ainsi,  lors- 
qu’un producteur  français  désirera  faire  un 
film  ayant  un  caractère  pacifiste  ou  d’éduca- 
tion des  masses,  il  s’adressera  directement  au 
Département  du  Cinéma  et  Moyens  Visuels  d’in- 
formation de  l’O. N. U.,  et  c’est  le  comité  fran- 
çais qui  sera  chargé  de  la  seconder. 

II  est  certain  que  le  comité  s’occupera  at- 
tentivement du  Format  Réduit.  En  effet,  c’est 
surtout  dans  les  campagnes,  jusqu’ici  très  dé- 
pourvues de  ces  moyens  d’information,  qu’il  y 
aura  un  gros  travail  à effectuer.  Dans  ce  do- 
maine, nous  avons  déjà  signalé  l’entente  qui 
est  intervenue  entre  l’UNESCO  et  l’O. N. U.,  afin 
d’éviter  toute  dualité  dans  la  réalisation  de 
films  éducatifs  ou  scientifiques. 

L’O.N.U.  et  par  conséquent  le  Département 
du  Cinéma  sont  de  grandes  mécaniques  inter- 
nationales dont  la  mise  au  point  ne  peut  se 
faire  en  un  jour.  Nous  sommes  heureux  que 
le  comité  français  ait  été  parmi  les  premiers 
à naître.  Souhaitons  qi|e  des  intérêts  au.ssi 
pâlissants  qu’égoiistes  nd  viennent  réd|uire  à 
néant  ces  magnifiques  idéaux  de  paix. 

J.  Houssaye. 


Paris  retrouve  enfin  les  Marx  Brothers  dans 
Chercheurs  d’Or,  présenté  depuis  le  4 décembre 
aux  cinémas  Lord-Bvron  et  Ciné-Opéra. 

(D> sir.  : M.G.M.) 
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QUOTA  DES  PREMIERES  PARTIES 


Le  Centre  Nv.tional  de  la  Cinématographie 
communique  la  liste  des  films  » Quota  »,  de 
court  et  moyen  métrage,  valable  pour  le  pre- 
mier triimestre  1947. 

Il  est  précisé  que  cette  liste  est  valable  pen- 
dant toute  la  durée  du  trimestre,  c’est-à-dire 
du  1er  janvier  au  Ver  avril  1947,  mais  qu’elle 


devra  être  complétée  au  fur  et  à mesure  que 
des  films  terminés  sortiront. 

Il  y a lieu  d’ajouter  à la  liste  des  grands 
films  publiés  dans  notre  numéro  1.190,  du  11- 
1-47,  comptant  pour  le  « Quota  »,  1er  trimestre 
1947,  les  films  suivants  : 

Château  de  la  Dernière  Chance, 

Triple  Enquête, 


(Ier  TRIMESTRE  1947) 

ceux-ci  ayant  obtenu  le  visa  de  censure  au 
cours  de  la  dernière  semaine  de  décembre. 

La  liste  publiée  dans  notre  numéro  1.190,  du 
ll-L-47,  et  celle  publiée  dans  notre  numéro  de 
ce  jour,  comprennent  tous  les  films  « Quota  » 
de  long,  moyen  et  court  métrage  qui  ont  obte- 
nu un  visa  de  censure  à la  date  du  28  dé- 
cembre 1946. 


Films  de  moins  d’un  an  de 
visa  pouvant  être  projetés 
dans  toutes  les  salles  : 
Adhémar. 

Ah  le  Petit  Vin  Blanc. 

Alerte  aux  Mamans. 

Algérie  au  Travail. 

Amitié  Noire. 

Anato'e  Compositeur. 

Appel  des  Cimes. 

Armes  Modernes. 

Art  Retrouvé. 

Arts  du:  Feu. 

Assassin  était  trop  familier. 
Aubervilliers. 

Au  busson. 

Au  Pays  Catalan. 

Au  Temps  des  Fiacres. 

Autour  de  Brazzaville. 

Autour  d’un  Maquis. 

Aventures  de  Monsieur  Pinceau. 
Bataille  du  Charbon. 

Belles  Vacances. 

Bernard  Père  et  Fils. 

Boxe  Nob'e  Art. 

Carbur  et  Clic  Clac. 

Caravane  Blindée. 

Carpes  et  Papillons. 

Cartes  et  Cartiers. 

Cavalcade  Parade. 

Chantier  sur  les  Ruines. 

Char  des  Dieux. 

Choupinet. 

Christian  fait  des  siennes. 
Cigogne  a rebâti  son  nid. 
Cinéma  au  service  de  la  Science. 
Cinq  à Sept. 

Circulation  et  Transfusion. 
Cocktail  Magazine. 

Cœur  de  France. 

Comédie  avant  Molière. 
Comédiens  Ambulants. 
Constanldne,  l’ancienne  Cirta. 
Couleurs  de  Venise. 

Cri  Cri  ,'Ludo  et  l’Orage. 
Croisade  de  la  Paix. 

Croisières  extra  Muros. 
Croisière  Verte. 

Films  de  moins  d’un  an  de 
visa  pouvant  être  projetés 
dans  les  salles  de  catégo- 
rie A : 

Dans  le  Mouvement. 

Dans  le  Silence  de  la  Nuit. 
Danseuses  Acrobatiques. 

Dans  le  Tyrol  avec  la  T'  D.M.M. 
Débarquement  Sud. 

Départs  pour  l’AUemngnc. 
Deux  Amies. 

Dix-Septième  Salon  de  l’Aéro- 
nautique. 

Du  Can  au  Nil. 

Eau  C'aire. 

F.cole  des  Facteurs. 

Ecoles  d’Av’ation  Nord  Africai- 
nes. 

Enfants  du  Ciel. 

En  Même  Temps. 

En  même  temps  en  France 
« 1890  ». 

Escadron  Bleu. 

Face  à la  Vie. 

Famille  Petite  Ours. 

Femme  Française. 

Fête  de  l’Huma. 

Fêtes  de  Camerone. 

Finale  de  la  Coupe  de  France 
de  football  1946. 

France- Angleterre  1946. 

Gai  Paris  Music  Hal'. 

Gai  Paris  Variétés. 

Gai  Plans  Vedettes  de  Paris. 
Gestes  d’Hier  et  de  Toujours 
(Pêches  Tunisiennes). 

Goumi. 

Grande  Chartreuse. 

Grand  Steeple  de  Paris. 

Henri  Matisse. 

Hercule  au  Baptême. 

Homme  (I,’). 

Hommes  et  Bêtes. 

Hortillonnage  (Venise  Maraî- 
chère) . 

Ici  Londres,  Ici  Paris. 

Ile  des  Saints. 

Images  du  Périgord. 

•lardins  de  Paris. 

■le  te  serai  fidè’e. 

Je  cb/erche  tïn:  petit  apparte- 
ment. 


Jeux  Bla 

ncs. 

Kapock. 

Kermesse 

de  Lv 

on. 

Lanterne 

Magique. 

Louis  de 

Broglie. 

Magazine 

Nord 

Africain 

Magazine 

Nord 

Africain 

Magazine 

Nord 

Africain 

Magazine 

S.C.A. 

n° 

21. 

Magazine 

S.C.A. 

n° 

22. 

Magazine 

S.C.A. 

n° 

23. 

Magazine 

S.C.A. 

n° 

24. 

Magazine 

S.C.A. 

n° 

25. 

Magazine 

S.  C. 

Ail* 

n°  2. 

Magazine 

S.  C. 

Ail 

n° 

Maman  de  Secours. 

Mariage  1 

forcé  de  Molièn 

n° 

n° 

n° 


3. 


Maria  Valente. 

Marine  Sportive. 

Maroc  (l’Aujourd’hui. 
Marseille,  premier  port 
Match  Cerdan-Gharron. 
Match  Cerdan-Wi' liants. 
Match  Charron-Dauthuille. 
Mines. 

Mon  cher  vieux  camarade 
ehard. 

Musée  de  la  Marine. 
Naissance  du  Cinéma. 
Narvick,  première  opération 
débarquement. 

Nuits  de  Paris. 


Noël. 


ï. 

4. 


de 


Ri- 

de 


9»  D.I.C.  au  Combat. 
Oppression. 

Paris,  Ville  Libre. 

Passant  de  Ma'heur. 

Peintres  d’Hier  et  d’Aujour- 
d’hui. 

Poilcnbiais  au  Music  Hall. 

Pour  les  Autres. 

Premier  Salon  après  guerre. 
Presse  Clandestine. 

Provence  de  Pau'  Cézanne. 

Plus  grande  vente  de  charité 
du  monde. 

Quand  allons-nous  nous  marier? 
Quatre  Dimanches  de  Mai. 

Le  Querçy. 

Rat,  ennemi  public  n°  1. 
Renflouements. 

Retour  à la  Vie. 

Rêver. 

Revue  Filmée  S.C.A.  n°  4. 
Revue  Fi’mée  S.C.A.  n°  5. 
Rhin  et  Danube. 

Saint  Malo,  Ville  Assassinée. 
Sautez,  Dansez. 

Six  cent  mile  images  à l’heure. 
Silence...  antenne. 

Six  si  Petits. 

Sous-marin  « Casabianca  ». 
Soyons  sportifs. 

Studios  en  Folie. 

Sur  les  Toits  de  Paris. 
Symphonie  des  Dentelles. 
Tanger. 

Terre  d’Expiation. 

Terres  Promises. 

Testament  (Le). 

Timbres  de  France. 

Une  Partie  de.  Campagne. 

Une  voix  ordonne. 

Un  Grand  Potier. 

Un  Monument  du  Souvenir  (Ma- 
gazine Rhône  Alpes  n°  4). 
Un  Petit  Cabanon. 

Un  Rigolo. 

Vieilles  chansons  françaises. 
Vite  et  Léger. 

V’ia  le  beau  temps. 

Voleur  de  Paratonnerres. 

Films  de  moins  de  trois  ans 
de  visa  pouvant  être  pro- 
jetés dans  les  salles  de 
catégories  autres  que  A : 

Accordéon. 

Adhémar. 

Ah  le  Petit  Vin  Blanc. 

Aile  Blanche. 

Air  Retrouve  sa  Maison. 

A l’Assaut  de  la  Terre. 

Alerte  aux  Mamans. 

Algérie  au  Travai'. 

Amitié  Noire. 

Anatole  Compositeur. 

Appel  des  Cimes. 

Armes  Modernes. 

Art  Retrouvé. 

Arts  du  Feu, 


Assassin  était  trop  Familier. 
Astres  et  Désastres. 

A tous  les  Vents. 

Aubervilliers. 

Aubusson. 

Au  Bord  de  la  Rivière. 

Au  delà  du  Visible. 

Au  Pays  Catalan. 

Au  Pays  de  la  Fantaisie. 

Au  Pays  de  Sylvie. 

Au  Temps  des  Fiacres. 
Automates  d’ Aujourd’hui. 
Autour  de  Brazzaville. 

Autour  d’un  Film  de  Montagne. 
Autour  d’un  Maquis. 

Aventures  de  Monsieur  Pin- 
ceau. 

Aviron. 

Batail'e  du  Charbon. 

Bataillon  de  Choc. 

Belles  Vacances. 

Bernadette,  Petite  Bergère. 
Bernard  Père  et  Fils. 

Boxe,  Nob'e  Art. 

Ça  c’est  du  vrai  Sport. 

Caméra  sous  la  botte. 

Carbur  et  Clic-Clac. 

Caravane  Blindée. 

Carpes  et  Carpillons. 

Cartes  et  Cartiers. 

Cavalcade  Parade. 

Ceux  du  Groupe  Lorraine. 

Ceux  du  Rail. 

Champagne. 

Films  die  moins  de  trois  ans 
pouvant  être  projetés  dans 
les  salles  de  catégorie  B 
et  autres  : 

Chansons  de  France. 

Chansons  de  Rues. 

Chantiers  sur  les  Ruines. 

Char  des  Dieux. 

Charron  (Le). 

Choupinet. 

Christian  fait  des  Siennes. 
Cigogne  a rebâti  son  Nid. 
Cinéma  au  Service  de  la 
Science. 

Cinématographe  Lumière. 

Cinq  du  Stalag. 

Cinq  à Sept. 

Circulation  et  Transfusion. 
Cocktail  Magazine. 

Cœur  de  France. 

Comédie  avant  Mo'ière. 
Comédiens  à la  Tête  de  Bois. 
Comédiens  Ambulants. 

Comme  un  Poisson  dans  l’Eau. 
Confidences  d’un  Micro. 
Constantine,  l’Ancienne  Cirta. 
Corée. 

Couleurs  de  Venise. 

Coup  d’Œil  sur  le  Roussillon. 
Cri-Cri,  Ludo  et  l’Orage. 
Croisade  de  la  Paix. 

Croisière  d’Espérance. 

Croisière  Extra-Muros. 

Croisière  Verte. 

Croix  de  Lorraine  en  Italie. 
Cross-Country. 

Dans  le  Mouvement. 

Dans  le  Si'ence  de  la  Nuit. 
Danseuses  Acrobatiques. 

Dans  le  Tyrol  avec  la  4e  D.M.M. 
Débarquement  Sud. 

Découverte  fie  la  France. 

De  la  Libération  à la  Renais- 
sance. 

Départs  pour  l’Allemagne. 

Deux  Amies. 

Dieu  Hasard. 

Dix-Septième  Salon  de  l’Aéro- 
nautique. 

Du  Can  au  Nil. 

Eau  Claire. 

Eau  du  Ciel. 

Ecole  des  Facteurs. 

Ecoles  d’Aviation  Nord-Afri- 
caines. 

Economie  des  Métaux. 

E'ie  et  Toi. 

Energie. 

Enfant  et  les  Bêtes. 

Enfants  du  Ciel. 

Engrenage. 

En  même  Temps. 

En  même  Temps  en  France 
(1890). 

Ennemi  Secret. 

En  Quarante-neuf  Jours. 


Enquête  du  58. 

Epaves. 

Epouvantail. 

Escadron  Bleu. 

Espadrilles. 

Etre  Bel'e. 

Face  à la  Vie. 

Famille  Petit  Ours. 

Fantaisie  sur  une  Vieille  Lé- 
gende. 

Femme  Française. 

Fêtes  de  « L’Huma  ». 
l'êtes  de  Camarone. 

Finale  de  la  Coupe  de  France 
de  Foot-Ball  1946. 

Fouette  Cocher. 
France-Angleterre  1946. 
Frou-Frou. 

Gai  Paris  Music-Hall. 

Gai  Paris  Variétés. 

Gai  Paris  Vedettes  de  Paris. 
Gars  de  Leclerc. 

Gestes  d’Hier  et  de  Toujours 
(Pèches  Tunisiennes). 

Gitans  d’Espagne. 

Goumi. 

Grande  Chartreuse. 

Grand  Steep'e  de  Paris. 

Henri  Matisse. 

Hercule  au  Baptême. 

Heures  Passent. 

Homme,  (L’1. 

Hommes  et  Bêtes. 

Hortillonnage  (Venise  Maraî- 
chère). 

Ici  Londres,  Ici  Paris. 

Ile  des  Saints. 

Images  du  Périgord. 
Impressions  Algériennes. 
Impressions  de  Lourdes. 
Indiscrétions  Sous-Marines. 
Jardins  de  Paris. 

Je  te  serai  Fidèle. 

Jeux  Blancs. 

Je  Cherche  un  Petit  Apparte- 
ment. 

Ivapock. 

Kermesse  de  Lyon. 

Lanterne  Magique. 

Lettres  de  Paris. 

Loi  du  TaMon. 

Londres  en  Flammes. 

Louis  de  Broglie. 

Bâtisseur  d’Empire. 
Nord-Africain  N°  2. 
Nord-Africain  N°  3. 
Nord-Africain  N"  4. 


Lyautey, 

Magazine 

Magazine 

Magazine 

Magazine 

Magazine 

Magazine 

Magazine 

Magazine 

Magazine 

Magazine 

Magazine 


Rhône-Alpes  N° 
Rhône-Alpes  N° 


1. 

2. 


S.C.A.  N°  21. 

S.C.A.  N»  22. 

S.C.A.  N°  23. 

S.C.A.  N»  24. 

S.C.A.  N»  25. 

S.C.A.  Récréatif  N»  1 
(Andrex). 

Magazine  S.C.  Air  N°  2. 
Magazine  S.C.  Air  N"  3. 

Maman  de  Secours. 
Mandchoukouo. 

Mariage  Forcé  de  Molière. 
Maria  Valente. 

Marine  Sportive. 

Maroc  d’Auiourd’hui. 

Marseil'e,  Premier  Port  de 
France. 

Match  Cardan-Charron. 

Matoh  Cerdan-Williams. 

Match  Charron-DauthuiHe. 
Mèche,  Miche,  Muche,  Moche. 
Mères  au  Foyer. 

Mines. 

Mon  Cher  Vieux  Camarade  Ri- 
chard. 

Monte-Carlo. 

Montre  (La). 

Musée  de  la  Marine. 

Naissance  du  Cinéma. 

Naissance  d’un  Spectacle. 
Narvick,  Première  Opération  de 
Débarquement. 

Noël. 

Notre-Dame  du  Bout  du  Monde. 
Nouvelle  Etape. 

Nuits  de  Paris. 

9I>  D.I.C.  au  Combat. 
Oppression. 

Oradour-sur-Glane. 

Panorama  Musical. 

Paradis  des  Nemrods. 


Paris,  Ville  Libre. 

Passant  de  Malheur. 

Pêche  Sportive. 

Peintres  d’Hier  et  d’Aujour- 
d’hui. 

Pescadous. 

Poi'cnbiais  au  Music-Hall. 
Policiers  en  Blouse  Blanche. 
Plus  Grande  Vente  de  Charité 
du  Monde. 

Porcelaines  de  Limoges. 

Pour  les  Autres. 

Premier  Salon  Après-Guerre,  j 
Presse  C'andestine. 

Prise  de  Colmar. 

Provence  de  Paul  Cézanne. 
Prise  de  Strasbourg. 

Quand  allons-nous  nous  Ma- 
rier? 

Quatre  Dimanches  de  Mai. 
Quercy  (Le). 

Rail  Enchanté. 

Rat,  Ennemi  Public  N°  1. 
Reflets  dans  l’Eau. 

Regards  sur  l’Afrique. 
Remplacements. 

Renflouements. 

Reportage  sur  Monaco. 

Réseau  5. 

Retour  à la  Vie. 

Rêver. 

Revue  de  l’Aéronautique  N"  1. 
Revue  de  l’Aéronautique  N°  2. 
Revue  de  l’Aéronautique  N°  3. 
Revue  Fi'mée  S.C.A.  N°  4. 
Revue  Filmée  S.C.A.  N°  5.  ' 

Rhin  et  Danube. 

Rouen,  Martyre  d’une  Cité. 
Route  Coloniale  N°  1. 

Royan,  Cité  Martyre. 

Rythmes  et  Lumières. 
Saint-Malo,  Ville  Assassinée.  J 
Sapeurs-Pompiers  de  Paris.  : 
Sautez,  Dansez. 

Scaphandrier. 

Six  cent  mille  Images  à l’Heure. 
Silence...  Antenne. 

Sisteron. 

Six  si  Petits. 

Sondeurs  d’Abîmes. 

Sous-marin  « Casabianca  ».l 
Soyons  Sportifs. 

Studios  en  Folie. 

Sucre. 

Suite  Française. 

Sur  la  Bonne  Route. 

Sur  les  Toits  de  Paris. 
Symphonie  des  Dentelles. 
Tanger. 

Tempête  sur  les  Alpes. 

Tennis. 

Terre  d’Expiation. 

Terre  Domptée. 

Terres  Hostiles. 

Terres  Promises. 

Testament  (LcL 
Timbres  de  France. 

Toulon  1945. 

Transports  Ranidés. 

Trois  Viei’les  Cités  Alsaciennes, 
Terre  d’Alsace) 

Une  Journée  avec  Joseph  Des- 
claux. 

Une  Mission. 

Une  Partie  d»  Campagne. 

Une  Voix  Ordonne. 

Un  Grand  Potier. 

Un  Monument  du  Souvenir 

(Magazine  Rhône-Alpes  N°  4) 
Un  Petit  Cabanon. 

Un  Quart  d’Heure  avec  Ir 

Flotte  de  Commerce. 

Un  Rigolo. 

Vacanoes  en  Savoie. 

Val’ée  du  Tet. 

Vamoire  (Le). 

Vieilles  Chansons  Françaises.  ; 
Vie  oui  renaît. 

Vie  Secrète  du  Visage.  ' 

Visite  au  Président  Herriot. 
Vite  et  Léger. 

Vive  la  Mariée. 

V’ià  le  beau  Temps. 

Voie  Libre. 

Voile  (La). 

Vo’eur  de  Paratonnerres. 
Voyage  en  Afrique  Equatoriale 
Paris,  le  7 janvier  1947.  ] 
Le  Seruiee  du  Contrôle  Films 
R.  Magnant. 


APRES  SES  3 TRIOMPHES  DE  CANNES 

A SYMPHO  N I 
A S T O R A L 

COLLECTIONNE  LES  VICTOIRES 
DANS  TOUTE  LA  FRANCE 

mam 


RÉGION  PARISIENNE 

Exclusivité  : 

MARIGNAN  (10  sem.)  ) 

MARIVAUX  - •••  44.496.000 

PLAZA  ( 3 sem.)  ) 

PALACE  NEVERS 285.071 

SPLENDID  ST-QUENTIN  . 259.601 

PICARDY  AMIENS 450.960 

NORMANDIE  CAEN 578.534 

SÉLECT-EDEN  LE  HAVRE  1.750.000 

PARIS  ISSOUDUN 106.778 

PATHE  LE  MANS  (2  sem.).  818.262 
VICTOR-HUGO  PARIS  . . . 363.505 

LUTETIA  PARIS 504.483 

MOZART  PARIS 520.726 

LOUXOR  PARIS 889.877 

SELECT  PARIS 805.504 

BATIGNOLLES  PARIS 500.958 

MAGIC  LEVALLOIS 328.661 

CYRANO  VERSAILLES. . . 600.000 

STUDIO  UNIVERSEL  PARIS  220.000 
ROYAL-PASSY  PARIS....  375.000 

CHEZY  NEUILLY 375.000 

STUDIO  PARNASSE  PARIS  215.000 

LE  PEREIRE  PARIS 781.180 

NOUV.-TH.  COMPÏÈGNE.  • 206.000 

OPÉRA  REIMS 777.638 

RÉGION  DE  RENNES 

apollo  u i:::»!  nantes  uoz512 

FRANÇAIS  ÏRENNES  9705 10 

REX  LE  POULIGUEN 11 7.000 

RÉGION  DE  BORDEAUX 

FEMIN A BORDEAUX  (3  sem.)  2.867.000 


RÉGION  DE  LILLE 


CINECHIC  { , 

CAMÉO  \ L LLL  12  semJ 
CASINO  ARMENTIÈRES. . 

COLISEE  ROUBAIX 

KURSAAL  BOULOGNE... 
OLYMPIA  TOURCOING. . • 
PT.-deS-PIATS  TOURCOING 
CINE-GUERRE  DENA1N  . . 


2.988.888 


142.521 
663.524 
462.000 
166.487 
155.936 
1 19.426 


RÉGION  DE  MARSEILLE 


Pathé-Palace-Hollywocd,  MARSEILLE 
MONDIAL-RIALTO  NICE. 
MONDIAL  NICE  (2  sem.) 
MAJESTIC  CANNES... 
KURSAAL  NARBONNE 
CASTILLE  PERPIGNAN 
POLITEAMA  NICE  .... 
PALMARIUM 
CASINO 

MALAUSSENA  NICE 

BEAUX-ARTS  MONTE-CARLO. . 
RIALTO  ST-RAPHAEL. . . . 
CAPITOLE  MONTPELLIER 


3.638.000 

1.967.000 
680.000 
783.000 
273.771 
720.515 
373.980 


ANTIBES.  236.000 


303.790 
318.665 
1 1 1 .000 
713.951 


RÉGION  DE  STRASBOURG 


CAPITOLE  STRASB.  (24  j.) 
PALACE  METZ 


RÉGION  DE  LYON 


2.725.000 

919.925 


PATHE-PAL.  LYON  (1res.) 
PATHE-PAL.  LYON  (2e  s.) 
ROYAL-PAX  GRENOBLE 
ALHAMBRA  ) 

GR.  TAVERNE  ) 

VARIÉTÉS  VIENNE 

REX  VALENCE 

ROYAL  ST-ETIENNE  (2  s.) 


1.347.849 

1.144.958 

957.797 


923.487 


113.195 

322.000 

1.096.000 


nias 

mËm 


RAPPELLE 


E 
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ACTUALITES 
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ONT  ETE  CHOISIES  PAR  L l 


A 


MAJORITE  DES  EXPLOITANT: 
INDEPENDANTS 


I 


ET  VOUS  PRESENT! 


ATTENTAT  R 


POUR  LA  1RE  TRANCHE 
DE  SON  PROGRAMME 


A TEHERAN 


19  4 7 


UN  GRAND  FILM  D'ESPIONNAGE 
ÉVOQUANT  LE  COMPLOT  CONTRE 
LE  PRÉSIDENT  ROOSEVELT  A TÉHÉRAN 
FASTUEUSE  MISE  EN  SCÈNE 

AVEC 

DEREK  F A R R et  MARTHA  L A B A R R 


J 


2 GRANDS 


DISTRIBUTION  POUR  TOUTE  LA  FRANCE 


O 


FILMS 


U 


L’AMOUR 

AUTOUR  de  la  MAISON 


R 


UN  FILM  DE  PIERRE  DE  HERAIN 
UNE  ŒUVRE  PATHÉTIQUE  ET  FORTE 
MAGISTRALEMENT  INTERPRÉTÉE  PAR 

PIERRE  BRASSEUR  — MARIA  CASARES 
CLAUDE  LARUE  — CARETTE 
JEANNE  MARKEN  ET  LUSSAC 


N 


A 


DISTRIBUTION  POUR  LES  RÉGIONS  DE  PARIS,  BORDEAUX  ET  TOULOUSE 


L 


• X - 
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L’EXPLOITATION  EN  16  mm. 


Les  Exploitants  en  16  mm. 
décident  de  surseoir  à la 
Baisse  de  5 %» 


TRIBUNE  LIBRE 
DES  DIRECTEURS 

Le  Drame  vécu  par 
la  petite  exploitation 

A la  suite  de  notre  information  sur  la  for- 
mation d’une  Fédération  Nationale  des  Syn- 
dicats de  la  Petite  Exploitation,  nous  venons 
de  recevoir  la  lettre  suivante  de  M.  J.  Bol- 
mont,  exploitant  à Epinal  (Vosges). 

Nous  som\mes  ici,  à Epinal,  six  tournées  prê- 
tes à nous  joindre  à l’organisation  de  ta  Fédé- 
ration Nationale  des  petits  exploitants,  car  il 
nous  est  absolussent  impossible  de  continuer. 
Pour  les  Vosges,  Hte’-Saône,  et  même  Meur- 
the-et-Moselle,  plus  de  deux  cents  petits  ex- 
ploitants vont  se  joindre  à elle. 

Pour  moi,  j’ai  sept  localités  dans  ma  tour- 
née et  je  travaille  presque  lous  les  jours. 
Quand  j’ai  payé  tous  mes  frais  de  taxes,  sal- 
les, voiture  et  films,  il  ne  m’est  pas  possible 
de  boucler  mon  budget.  Pieu  souvent,  je  me 
demande  comment  je  ferai  pour  amortir  mes 
emprunts  et  pour  remplacer  mon  matériel 
quand  il  sera  hors  d’usage. 

Le  cas  est  plus  désespéré  qu’on  peut  le  dire 
sur  une  lettre.  Mais  nous  avons  tous  bon  es- 
poir que  l’union  se  fera  et  que  nous  arrive- 
rons à faire  prendre  en  considération  nos  de- 
mandes pourtant  modestes,  intégralement,  si- 
non nous  ferons  ta  grève  sans  accepter  aucu- 
ne autre  proposition  partielle. 

Avec  de  telles  charges,  comment  est-il  pos- 
sible de  travailler  pour  gagner  sa  vie  ? 

Le  1er  décembre,  j’ai  eu  un  contrôle  de  l’O. 
P.C.  Combien  de  mes  collègues  n’ont  pas  été 
coupables  d’une  petite  faute  bien  obligatoire  '! 

Le  cinéma  rural  est  très  apprécié,  mais  aussi 
faut-il  que  nous  soyons  aidés. 

Nous  sommes  lous  de  bonne  foi,  et  nous  ai- 
mons notre  métier,  mais  il  faut  que  nos  jus- 
tes revendications  soient  acceptées,  et  alors, 
on  ne  pourra  plus  dire  que  les  petits  exploi- 
tants sont  dos  carottiers. 

Four  moi,  je  suis  jeune,  j’ai  deux  enfants, 
et  j’ai  besoin  de  travailler.  J’ai  la  bonne  volon- 
té, mais  m<dheureusement,  ce  n’est  plus  tena- 
ble. 

Je  compte  sur  vous  pour  transmettre  cette 
lettre  entre  les  mains  de  la  Fédération  Natio- 
nale des  Petits  Sxploitants,  et  que  tout  sera 
fait  pour  mettre  fin  de  suite  à cette  situation 
par  trop  lamentable.  j.  Bolmont. 

Directeur  à Epinal  (Vosges) 

Contre  l’augmentation  des 
taxes  à Migennes  (Yonne) 

Au  moment  où  nous  annoncions,  dans  notre 
numéro  1.189  d'u  4 janvier  19-17,  que  les  ciné- 
mas de  St-Raphaël  se  trouvaient  dans  l’obli- 
gation de  fermer  leurs  portes,  en  raison  de 
l’augmentation  subite  des  taxes  imposée  par- 
la municipalité,  voici  que  des  exploitants  de 
Migennes-Laroche  (Yonne),  voyaient  également 
la  taxation  de  leur  salle  passer  du  barème  2 
au  barême  3 et  cela,  semble-t-il , par  simple , 
décision  préfectorale,  sans  que  la  municipalité 
en  soit  au  moins  consultée . 

Voici  le  texte  de  la  protestation  que  nous  ont 
communiqué  les  exploitants  de  cette  petite 
ville,  dont  la  clientèle  cinématographique  est 
surtout  constituée  par  des  ouvriers. 

Les  deux  petits  cinémas  de  Migennes  (Yon- 
ne), le  Lux  et  le  Palace,  viennent  d’avoir,  à 
l’heure  ou  l’offensive  de  baisse  est  déclenchée, 
la  désagréable  surprise  de  voir  leurs  taxes  pas- 
ser de  : 6%  à 10  %,  9 % àl7  %,  12  % à 22  %, 
à partir  du  1er  janvier  1947. 

Parallèlement  à cette  mesure  effarante,  la 
baisse  de  5 % a été  appliquée  à des  tarifs  la- 
mentablement bas  (15,  20,  25). 

Devant  ces  prétentions  exagérées  du  fisc,  les 


Le  Syndicat  des  Propriétaires  de  salles  ciné- 
matographiques en  format  réduit  de  France  et 
des  Colonies,  nous  communique  la  lettre-cir- 
culaire qu’on  reçue  tous  ses  membres  : 

Mon  cher  Collègue, 

Dans  sa  réunion  du  7 courant,  le  Bureau 
Syndical,  ,a<près  avoir  examiné  de  très  près 
la  situation  die  l’ensemble  de  l'Exploitation 
Rurale, 

Considérant  que  malgré  de  nombreuses  in- 
terventions, les  Pouvoirs  Publics  n’ont  donné 
aucune  suite  aux  promesses  faites  d’une  allè- 
gement des  taxes  écrasantes  que  nous  suppor- 
tons, notamment  pour  la  suppression  du  tim- 
bre quittance  qui  devait  être  effective  au  l"r 
janvier  1947,  la  diminution  de  la  taxe  de  tran- 
saction (18  7<r),  de  la  taxe  sur  les  spectacles, 
de  la  taxe  locale,  des  patentes,  etc.. 

Mais  qu’au  contraire,  les  patentes  en  parti- 
culier, ont  subi  en  1946  une  augmentation  qui 
les  a portées  au  double  de  celles  de  1945, 
Considérant  que  nos  frais  généraux,  impos- 
sibles à réduire,  se  trouvent  à nouveau  majo- 
rés depuis  le  1er  janvier  dernier,  dans  une 


directeurs  ont  décidé,  après  avoir  mis  la  mai- 
rie au  courant  de  leur  situation,  de  : 

1°  Cesser  tout  payement  des  taxes  abusives 
qui  leurs  sont  imposées. 

2°  Fermer  s'il  le  faut  leurs  établissements 
jusqu'à  ce  qu’une  plus  juste  décision  des  Pou- 
voirs Publics  intervienne  en  leur  faveur. 

Le  maire  de  Migennes,  consulté,  a déclaré 
qu’aucune  délibération  du  q'onseil  municipal 
n’avait  été  prise  en  ce  sens,  et  que  l’ordre  de 
hausse  venait  sans  doute  venir  de  la  Préfec- 
ture. 

Est-ce  normal  ? 

Le  préfet  peut-il  imposer  ainsi  des  barêmes 
supérieurs  aux  établissements,  sans  une  déci- 
sion des  conseils  municipaux,  et  sans  qu’une 
enquête  ait  été  faite  auprès  des  intéressés  qui 
* débattent  déjà  dans  une  situation  inextri- 
cable, du  fait  de  l’augmentation  incessante  du 
coût  de  la  vie,  non  compensée  par  une  aug- 
mentation normale  des  tarifs  en  usage  ? 

Faujanet  (Lux).  Seys  (Palace). 

Au  moment  où  le  Gouvernement  mène  une 
vaste  offensive  pour  la  baisse,  de  telles  initia- 
tives semblent  être,  pour  le  moins,  intempes- 


Madcleine  Rousset  et  Raymond  Loyer 
font  une  création  très  remarquée 
dans  La  Dame  de  H aut-le-Bois. 


(Prod.  : RJiodia-Films.) 


proportion  importante  (P. T. T.,  S.N.C.F.,  Elec- 
tricité, etc.), 

Considérant  l’incohérence  de  l’Administra- 
tion qui,  d’une  part,  nous  déclare  loisir  popu- 
laire lorsqu’il  s’agit  d’établir  le  prix  de  nos 
places,  mais  d’autre  pai't,  nous  assimile  aux 
commerces  de  luxe  pour  la  perception  de  la 
taxe  de  transaction, 

Attendu  que  depuis  la  Libération  et  malgré 
une  hausse  du  prix  des  places  bien  inférieure 
à l’indice  du  coût  de  la  vie,  notre  marge  bé- 
néficiaire n’a  fait  que  s’amenuiser,  si  bien  que 
de  nombreux  collègues  se  trouvent  dans  l’obli- 
gation de  vendre  leurs  affaires  ou  de  les  fer- 
mer purement  et  simplement, 

Considérant  que  dans  ce  cas,  le  Syndicat, 
tout  en  approuvant  le  principe  de  la  diminu- 
tion ordonnée  par  le  Gouvernement,  ne  peut 
engager  l’ensemble  de  l’Exploitation  Rurale 
dans  une  voie  qui  aboutit  inéluctablement  à 
la  faillite, 

Considérant  également  que  chacun  peut  pré- 
tendre à une  juste  rémunération  de  son  tra- 
vail et  qu’au  moment  où  l’on  fixe  le  minimum 
vital  indispensable  à 84.000  francs  par  an,  il 
est  au  moins  paradoxal  d’exiger  d’une  catégo- 
rie de  citoyens  ou  d’entreprises  le  renonce- 
ment à ce  qu  l’on  reconnaît  comme  un  droit 
à l’ensemble  du  salariat. 

Décide  : 

De  surseoir  à toute  baisse  des  tarifs  tant 
qu’une  diminution  substantielle  d’une  taxation 
injuste  et  abusive  n’interviendra  pas. 

Le  Bureau  Syndical. 


DES  FILMS  EN  F.  R. 

La  Distribution  Parisienne  de  Films,  65,  rue 
Galilée.  Paris  (8<’),  nous  annonce  la  sortie  en 
distribution  d’une  première  tranche  de  16  mm.  : 
Au  Son  des  Guitares,  Œil  de  Lynx,  Président 
Haudecœur,  On  ne  Roule  pas  Antoinette,  L’As- 
saut. 


La  Commission  supérieure  technique  a dé- 
cidé. sur  la  demande  de  ,M.  Jacques  Aubin,  la 
création  d’une  commission  du  16  mm.  Sa  com- 
position est  la  suivante  : 

Syndicat  des  Industries  Techniques  : 

pour  la  pellicule  : M.  Didiée, 
pour  les  machines  de  laboratoires  : MiM. 
Biay  et  Bourdoreau. 

pour  les  projecteurs  : MM;.  Smagg  et  Bon- 
net. 

pour  ies  laboratoires  : MJM.  Girard  et 
T errus. 

Syndicat  des  Ingénieurs  eff  Techniciens  de 
la  production  cinématographique  : 

MM'.  Henry  et  Renoir. 

Syndicat  des  Distributeurs  de  Films  : 

IMM’.  de  Nesle  et  B.  Simon. 

Syndicat  des  Propriétaires  de  Salles  en  For- 
mat réduit. 

MM’-  Lembert  et  Constantin. 

Syndicat  des  Réalisateurs  et  Producteurs  en 
Format  Réduit  : 
iMMj.  Bricon  et  Jeannot. 

Ajoutons  que  ’M.  Jacques  Aubin  a été  nom- 
mé secrétaire  général  de  la  commission  du 
16  mm. 

( Suite  page  16.) 


COMMISSION  TECHNIQUE 
FORMAT  RÉDUIT  16  ■/■ 


FORMAT  REDUIT  16  mm. 


LABOPHOT  - PARIS 


SIEGE  SOCIAL  : 
52,  CHAMPS-ELYSÉES  - PARIS 
BAL.  54-55 


R K O RADIO  FILMS 

esk  keiovenx  de 


tums  annoncent 
la  naissance  de  son 

SERVICE  SPÉCIAL  DE  DISTRIBUTION 


RKO I 


PREMIERE  TRANCHE 


GUNGA  DIN 

GUNGA  DIN 

Compagnons  du  Ranch 

i 

Dude  Ranch 

HUNCHBACK 

OF  NOTRE  DAME 

QUASIMODO 

Le  golf 

Smooth  Approach 

LOVE  AFFAIR 

ELLE  ET  LUI 

Le  ski  Parallèle 

Parallel  skiing 

BACHELOR  MOTHER 

MADEMOISELLE  ET  SON  BÉBÉ 

Cavaliers  de  la  mer 

i Riding  the  Crest 

THIS  LAND  IS  MINE  . 

VIVRE  LIBRE 

Paradis  des  pêcheurs 

Fisherman's  Paradise 

SUSPICION  

SOUPÇONS 

Swim  Ballet 

Ballet  aquatique 

SHOW  BUSINESS 

QUATRE  DU  MUSIC  HALL 

Camp  de  Vacances 

Boys  Camp 

ROMM  SERVICE 

PANIQUE  A L’HOTEL 

Modes  et  Créations 

Dress  Parade  ' 

LEGIONS  of  ARIZONA 

LÉGIONS  D’ARIZONA 

1 

RACKETEERS 

Inépuisable  énergie 

Power  unlimited 

OF  THE  RANGE 

ÉCUMEURS  DU  FAR  WEST 

Plongeons- AILES  Sportives 

Deep  end  - 

Sporting  Wings  1 

RENEGADE  RANGER 

POLICE  MONTÉE 

c | 

t 

TROUBLE 

Centre  Rockfeller 

Rockfeller  Center 

IN  SUNDOWN 

PILLARDS  DU  TEXAS 

Poursuite  en  ski  - Chiens  à l’école 

Ski  trails  - 

School  for  dogs 

ET  AGENCE  DE 
20,  Rue  Troyort,  Paris-17*.  Tél.  Galvoni  41-80,  81, 

AGENCE  DE  MARSEI 
42,  Boulevard  Longchamp.  Tél.  Nat  31-08 


R I S 


AGENCE  DE  LYON 
12,  Rue  Constantine.  Tél.  Burdeau  09-65 
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L’EXPLOITATION  EN  16  mm. 

POURQUOI  NOUS  AVONS  CRÉÉ 


UNE  FEDERATION  NATIONALE 
DES  SYNDICATS  DE  U PETITE  EXPLOITATION 

par  M.  MOYNIER  Secrétaire  Général  de  la  Fédération 


Narbonne.  — Au  moment  où  une  polémique  se 
lomie  libre  cours,  il  est  de  mon  devoir  de  fixer 
léfinitivement  les  responsabilités  de  la  Fédération 
1 -'îançaise,  92,  avenue  des  Champs-Elysées,  Paris. 
t En  aucune  circonstance,  cette  dernière  n’est  in- 
ervenue  efficacement  pour  améliorer  la  condition 
lans  laquelle  nous  nous  trouvons  depuis  la  dic- 
aturc  de  Vichy. 

Elle  a laissé  passer  le  dégrèvement  de  décembre 
945  en  se  désintéressant  de  la  toute  petite  ex- 
doitation  rurale. 

A-t-elle  protesté  quand  le  projet  des  Finances  a 
té  déposé  ? Je  ne  le  pense  pas. 

Il  a résulté  de  cet  aménagement  des  paliers  que 
a toute  petite  exploitation,  qui  va  de  village  en 
illage  et  qui  fait  chaque  jour  une  recette  de 
uoins  de  2.000  francs,  a été  la  seule  qui  n’a  été 
éjgrévée  que  de  2 %,  alors  que  le  dégrèvement  a 
tteint  13  % pour  les  recettes  de  24.000  à 30.000 
rancs,  et  8 % pour  les  recettes  de  30.000  à 50.000 
rancs. 

Avant  l’aménagement  des  paliers,  au  Tarif  3,  la 
iremière  tranche  était  de  12  % jusqu’à  2.000  francs. 

Après  l’aménagement,  la  première  tranche  est  de 
0 % jusqu’à  10.000  francs,  soit  2 %. 

Il  convenait  donc  d’ajouter  dans  cette  loi  un 
iremier  pailier  jusqu’à  2.000  francs  de  eette  recet- 
e à 2 %,  pour  qu’il  y ait  égalité  de  dégrèvement 
ntre  la  petite,  la  moyenne  et  la  grande  exploita- 
ion. 

Il  aurait  été  faci'e  à la  Fédération  Française, 
2,  avenue  des  Champs-Elysées,  Par  s,  de  farie  re- 
resser  eette  injustice. 

Elle  a prétendu  ignorer  le  texte  du  projet  dé- 
iosé  par  la  commission  des  Finances. 

C’est  qe  que  m’a  dit,  au  cours  d’une  réunion  à 
larseille,i  son  secrétaire  général,  peu  de  temps 
près. 

Une  fédération  qui  ne  connaît  pas  à l’avance  le 
?xtc  des  aménagements  fiscaux  de  la  corporation 
t qui  ne  défend  pas  mieux  la  petite  exploitation, 
’est  pas  à la  hauteur  de  sa  tâche. 

Nous,  à ce  moment,  membres  du  Syndicat  du 
.anguedoc-Roussillon,  connaissions,  la  veille  du  vo- 
? de  la  loi,  ce  qu’elle  contenait  ! Notre  inter, 
ention  in-extremis  auprès  des  quatre  députés  de 
’Aude  n’a  pas  été  assez  puissante  pour  faire  mo- 
ifier  cette  dernière,  la  malchance  a voulu  égale- 
uent  que  les  démarches  soient  situés  les  24,  25, 
(i  décembre  1945,  en  pleines  fêtes  de  Noë. 

Les  petits  exploitants  .du  Syndicat  Languedoc- 
loussil'on  ont  rendu  la  Fédération  Française  res, 
lonsablc  de  sa  non-intervention. 

A la  Fédération  Française  on  ne  s’intéresse  pas 
ion  plus  aux  infractions  concernant  le  contrôle  des 
ailes.  C’est  signé  : le  Président  A.  Barrière.  Voir 
les  accords  du  1er  juillet  1946  entre  l’O.P.C.  et  la 
Fédération  Française. 

Qu’il  me  soit  également  permis  de  faire  rcmar- 
[ucr  à la  Fédération  Française  qu’il  y a plusieurs 
jenres  d’infractions  et  que,  si  toutes  peuvent  pro- 
venir du  contrôle  des  salles,  il  y en  a (pii  sont 
ibusives. 

Evidemment,  il  est  bien  plus  simple,  pour  éviter 
les  ennuis,  d’émettre  une  règle  générale  et  de  dire 
le  cela  on  ne  s’occupera  pas. 

La  Fédération  Française  a,  dans  l’article  3 du 
irotocole  signée  avec  l’O.P.C.,  inclus  la  phrase  sui- 
■ante  : La  Fédération  attire  tout  spécialement  l’at- 
ention  des  exploitants  sur  le  fait  qu'il  lui  sera 
mpossible  d’intervenir  pour  les  infractions  concer- 
lant  le  contrôle  des  recettes. 

Et  il  a résulté  de  cela  que  M.  Sc bava  1er,  Secré- 
aire  de  la  Fédération  des  Distributeurs,  se  fait 


remettre  les  dossiers  des  présumés  délinquants  (par 
un  service  par  trop  complaisant  de  l’O.P.C.)  et, 
se  disant  ainsi  nanti  des  pouvoirs  les  plus  étendus, 
il  extirpe  aux  pauvres  malheureux  « petits  exploi- 
tants » des  sommes  de  l’ordre  de  cent  ou  cent  cin- 
quante mille  francs. 

M.  Schwaler  fixe  l’amende,  on  marchande  ensuite 
comme  à la  foire,  et,  si  on  n’est  pas  trop  maladroit, 
on  peut  arriver  à une  réduction  de  50  à 75  %. 

J’ai  assisté  à la  discussion  de  trois  litiges.  Pour 
chacun  d’eux,  cela  a été  la  même  chose. 

J’estime  que  des  garanties  sérieuses  devraient  être 
accordées  aux  accusés  et  que  les  décisions  de  peine 
devraient  être  au  préalable  discutées  après  avoir 
entendu  les  présumés  délinquants  devant  une  com- 
mission. 


CONVOCATION 

j FEDERATION  NATIONALE  DES  SYNDICATS 
; DE  LA  PETITE  EXPLOITATION 
CINEMATOGRAPHIQUE 

S Siège  : 23,  rue  Octave-Mirbeau.  Narbonne. 

Petits  Exploitants  de  la  région  de  Tou- 
louse, Tourneurs,  Format  Réduit... 

» Venez  tous  à la  réunion  générale  du  mar- 
; di  28  janvier,  à la  Chambre  de  Commerce 

■ de  Toulouse,  salle  des  Conférences. 

Votre  absence  est  une  faute  profession- 
nelle; 

Vos  intérêts  sont  en  jeu; 

S Votre  présence  est  indispensable. 

‘à  La  faillite  est  à votre  porte. 

5 Suivez  les  consignes  de  la  Fédération  de 
ï la  Petite  Exploitation.  Fin  mars,  tous  les  pe- 
ï tits  exploitants  de  France  auront  adhéré  à 

■ la  Fédération  de  la  Petite  Exploitation,  à 

■ savoir  : 

• 1°  Suppression  de  tout  dirigisme; 

-;  2°  Retour  au  forfait  pour  la  petite  ex- 

5 ploitation  ; 

| 3°  Suppression  des  sanctions; 

4°  Dégrèvement  de  la  taxe  de  transac- 
tion et  de  la  taxe  d’Etat. 

a Le  31  mars,  si  nous  n’avons  pas  obtenu 
S satisfaction,  nous  fermerons  nos  salles. 

i En  attendant,  ne  traitez  plus  de  films.  Li- 

• quidez  vos  contrats  en  cours  jusqu’à  ce  que 
S pleine  et  entière  satisfaction  soit  donnée  à 
S vos  justes  revendications. 

Pour  la  Fédération 

;;  Le  secrétaire  général, 

•:  A.  Moynier. 


La  présence  des  prévenus  devrait  être  exigée. 

En  aucun  cas  on  ne  devrait  juger  en  dernier 
ressort.  L’acqusé  devrait  avoir  le  droit  de  se  pour- 
voir devant  une  juridiction  légale  composée  de  ju- 
ristes qui  dans  leur  sérénité  habituelle,  cherche- 
raient où  est  la  vérité  et  gradueraient  la  faute. 

Au  lieu  de  cela,  on  se  trouve  devant  un  tribunal 


Pierie  Richard -Willm  et  Annie  Ducaux  dans  le  film 
de  Christian  Stenge!,  Rêves  d’Amour. 
d’après  la  pièce  de  René  Fauohois. 


iPrad.  : S.N.  Pathé-Cinéma.) 


où  Monsieur  Schxvaler  cumule  les  fonctions  de  mi- 
nistère public,  de  partie  civile  et  de  juge. 

Voilà  où  nous  en  sommes  malheureusement.  Mes- 
sieurs de  la  Fédération  Française,  voilà  ce  que  vous 
to’érez  depuis  la  libération.  Si  aujourd’hui  nous 
avons  brisé  le  lien  qui  nous  retenait  à vous,  c’est 
chez  vous  qu’il  faut  en  chercher  la  cause.  Vous  nous 
avez  mal  défendus. 

Nous  sommes  de  la  même  famille  du  Cinéma, 
que  nous  voulons  défendre  par  tous  les  moyens; 
mais  tous  les  membres  de  cette  famille  ne  sont  pas 
égaux  en  droit. 

Nous  voulons  donc  sortir  de  l’ornière. 

Jusqu’à  présent  les  Syndicats  étaient  dirigés  par 
des  hommes  qui  trop  souvent  faisaient  fi  de  l’in- 
térêt de  la  petite  exploitation. 

Nous  ne  nous  laisserons  plus  noyauter. 

Nous  avons  commencé  à agir  par  nos  propres 
moyens. 

Nous  persévérerons  dans  cette  action  avec  une 
énergie  sas  cesse  accrue,  jusqu’à  l’aboutissement  de 
nos  revendications,  en  ne  comptant  que  par  nous- 
mêmes. 

UNE  COOPERATIVE  PROFES- 
SIONNELLE DE  LA  PETITE 
EXPLOITATION  A MARSEILLE 

♦ 

Au  cours  de  sa  première  réunion,  la  Fédé- 
ration Nationale  des  Syndicats  de  la  Petite  Ex- 
ploitation a décidé,  à l’unanimité,  de  créer  une 
coopérative  professionnelle. 

Elle  a mis  à l’étude  immédiatement  un  pro- 
jet pour  la  fourniture  et  l’entretien  de  matériel, 
ainsi  que  la  fourniture  des  films  par  une  com- 
mission désignée  à cet  effet  qui  devra  rendre 
compte  de  son  mandat  dans  le  plus  bref  délai. 

Le  financement  de  ladite  coopérative  dont  la 
création  mûrement  réfléchie  a été  décidée  et 
dont  les  assises  sont  nettement  établies,  appor- 
tera à l’ensemble  des  membres  de  la  Fédération 
des  Petits  Exploitants  une  aide  efficace  et  un 
avenir  meilleur. 


= Le  film  italien  OK  Joë  sortira  en  35  mm.  et 
en  16  mm.,  prochainement  dans  la  péninsule. 


FORMAT 


REDUIT  16  mm. 
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L’EXPLOITATION  EN  16  mm. 

COMMISSION  SUPÉRIEURE  TECHNIQUE  FORMAT  REDUIT 

( Suite  de  la  page  II) 


La  Commission  du  Cinéma  d’Enseignement 
a également  été  pressentie,  mais  n’a  pas  en- 
core désigné  son  représentant. 

Les  divers  problèmes  dont  la  Commission 
aura  à s’occuper  peuvent  être  définis  ainsi 
qu’il  suit  : 

1°  Pellicule  vierge  : développement  et  trai- 
tement de  protection; 

2°  Normalisation  mécanique  des  projecteurs; 

3°  Optique  et  lampes  de  projection; 

4°  Lecture  sonore  et  reproduction; 

5°  Etude  du  format  19  mm. 

Dans  sa  première  réunion,  la  Commission  a 
estimé  que,  de  façon  générale,  l’usure  actuelle 
des  copies  est  trop  rapide,  et  donne  lieu  à des 
détériorations  trop  fréquentes  pour  que  l’on 
puisse  assurer  une  rentabilité  convenable  de 
la  distribution  et  de  l’exploitation.  Les  trois 
questions  qui  dominent  cet  important  problè- 
me sont  évidemment  la  qualité  du  'support,  le 
traitement  de  surface  de  la  gélatine,  et  l’agen- 
cement mécanique  des  projecteurs. 

L’expertise  des  copies  détériorées,  telle 
qu’elle  est  pratiquée  depuis  quatre  ans,  per- 
met d’ailleurs  d’affirmer  des  conclusions  cer- 
tailnes  à ce  sujet  : les  copies  non  traitées  ne 
présentent  pas  une  résistance  suffisante  de  la 
gélatine  pour  pouvoir  être  passées  normalement 
dans  les  projecteurs;  malgré  toutes  les  précau- 
tions prises  et  de  fréquents  arrêts  en  cours  de 
projection  pour  nettoyer  le  couloir,  il  est  im- 
possible d’éviter  une  formation  de  « gâteau  » 
et,  par  suite,  un  éclatement  des  perforations. 
Par  ailleurs,  il  semble  bien  que  le  passage  des 
films  sur  des  appareils  de  marques  différentes 
donne  lieu  à une  usure  beaucoup  plus  rapide 
des  perforations  que  ne  le  révèle  l’essai  sur 
un  appareil  déterminé.  Enfin,  il  apparaît  que 
le  mauvais  réglage  des  frictions  de  réenroule- 
ment soit  à l’origine  de  nombreux  cas  d’éclate- 
ment des  perforations. 

Au  cours  d’une  seconde  réunion,  la  Commis- 
sion du  16  mm.  a examiné  en  détail  les  pro- 
blèmes posés  par  le  traitement  de  surface  des 
films  : en  vue  d’élargir  la  discussion,  il  avait 
été  décidé  de  tenir  cette  séance  en  commun 
avec  la  Commission  des  Laboratoires  de  la 
C.S.T. 

La  discussion  a d’abord  porté  sur  les  dé- 
fectuosités reprochées  à la  pellicule  : varia- 
tions de  pas  (notamment,  depuis  un  certain 
temps,  un  léger  allongement)  et  moindre  ré- 
sistance du  support  qui  donne  l’impression 
d’une  rigidité  plus  faible. 

Par  contre,  les  fabricants  affirment  qu’il  n’y 
a aucune  différence  dans  la  fabrication  du  sup- 
port, et  que  le  fait  d’utiliser  plus  ou  moins 
de  déchets  ne  peut  affecter  que  la  transparence 
de  celui-ci.  Les  essais  de  passage  faits  en  labo- 
ratoire ^montrent  que  le  nombre  atteint  par  une 
bande  d’essai  sur  le  même  projecteur  se  situe 
toujours  aux  alentours  de  6.000.  Il  peut,  par 
contre,  y avoir  des  différences  d’épaisseur  au 
cours  de  la  fabrication  : l’on  relève  une  varia- 
tion qui  oscille  entre  11  et  1 3/ 1 0e  de  mm.,  mais 
qui  ne  peut  entraîner  de  différence  de  résis- 
tance du  support:  il  n’v  aurait  diminution  de 
résistance  nue  si  l’épaisseur  tombait  aux  alen- 
tours de  9/10°  de  mm. 

En  ce  qui  concerne  le  traitement  de  sur- 
face, il  convient  tout  d’abord  de  signaler 
la  différence  fondamentale  oui  existe  entre  les 
formats  35  mm.  et  16  mm.  à ce  sujet  : 1’  « en- 
causticage  » (ou  le  paraffinage  pratiqué  en 
Amérique  en  35  mm.)  assure  une  lubrification 
au  passage  du  film  entre  les  parois  des  cou- 
loirs de  projection  et  empêche  le  dépôt  de 
gélatine  sous  forme  de  « gâteau  « ; mais  il 
n’évite  pas  l’enlèvement  de  la  gélatine.  Ceci 
n’a  pas  d’importance  en  format  35  mm.,  où  la 
pellicule  est  tenue  sur  les  deux  rangées  de  per- 
forations : du  moment  ou’il  ne  se  forme  pas 
de  « gâteau  »,  la  pellicule  peut  défiler  libre- 
ment et  l’enlèvement  de  gélatine  n’affecte  en 


rien  la  qualité  du  film.  Il  n’en  est  plus  de 
même  en  format  16  mm.  où  la  piste  sonore 
occupe  un  bord  du  film.  D’autre  part,  la  plus 
faible  largeur  de  la  pellicule  entraîne  bien 
souvent  des  gauchissements  qui  la  font  frotter 
sur  le  haut  ou  le  has  du  couloir.  Il  convient 
donc  que  tout  procédé  de  protection  de  sur- 
face utilisé  en  16  mm.  confère  à la  gélatine, 
par  un  moyen  ou  un  autre,  une  résistance  effi- 
cace au  frottement  et  à l’abrasion 

Deux  procédés  semblent  seuls  répondre  ac- 
tuellement au  problème  : le  durcissement  et 
le  vernissage.  Des  critiques  ont  été  adressées 
au  durcissement  : d’une  part,  le  procédé  ne 
semble  pas  d’une  efficacité  constante,  car  on 
a relevé  des  détériorations  par  rayures  sur  des 
copies  ainsi  traitées  : les  vapeurs  de  formol 
pénètrent  plus  ou  moins  facilement  dans  la 
gélatine  selon  la  qualité  de  celle-ci,  et  le  pro- 
cédé ne  serait  tout  à fait  efficace  que  si  le 
film  pouvait  séjourner  plus  longuement  en 
étuve.  On  a également  affirmé  que  le  durcis- 
sement aux  vapeurs  de  formol  agissait  sur  la 
souplesse  du  support  : celui-ci  devenant  plus 
cassant,  l’usure  par  éclatement  des  perfora- 
tions deviendrait  plus  rapide;  or,  les  essais 
de  résistance  à la  traction  sont  identiques  pour 
les  films  non  traités  et  les  mpmes  films  durcis 
aux  vapeurs  de  formol  et,  d’autre  part,  il  n’v 
a aucune  raison  chimiquement  valable  pour 
qu’il  puisse  y avoir  une  action  des  vapeurs  de 
formol  sur  la  souplesse  du  support. 

Le  second  procédé,  le  vernissage,  est  alors  exa- 
miné ; il  n’a  pas  été  appliqué  jusqu’ici  au 
16  mm.,  mais  les  résultats  acquis  en  35  m,m. 
semblent  indiquer  qu’il  s’agit  du  procédé  1? 
plus  efficace  et  ne  pouvant  présenter  aucun 
inconvénient.  On  lui  oppose  son  prix  de  re- 
vient trop  élevé;  cependant,  il  ne  saurait  être 
question  de  comparer  un  coût  d’environ  100  frs 
à la  valeur  actuelle  d’une  bobine  (environ 
3.000  frs)  si  le  procédé  apporte  une  protection 
réelle. 

La  Commission  émet  donc  à l’unanimité  l’avis 
que  les  copies  sonores  16  mm.  devront  subir 
un  traitement  efficace  de  surface  avant  d’être 
livrées  à l’exploitation,  et  le  procédé  de  vernis- 
sage sembl&  être  celui  qui  se  révèle  le  plus 
efficace. 

Deux  laboratoires  de  traitement  informent 
la  Commission  qu’ils  terminent  actuellement 
leurs  essais  de  mise  au  point  sur  des  procédés 
de  vernissage. 

Enfin,  diverses  recomlmandations  sont  adop- 
tées à l’intention  des  laboratoires  de  tirage  en 
vue  de  réduire  le  curling  des  films  et  de  pro- 
céder à un  léger  tannage  préliminaire  sur  les 
machines  à développer. 


Joan  Fontaine  et  Arturo  de  Cordova  dans  une  scène 

de  L’Aventure  vient  de  la  Mer, 

(Distr.  : Paramount.) 


FORMAT  REDUIT  16  mm. 


Metro-Goldwyn-Mayer 

vous  prie  d’assister 
aux  présentations  corporatives, 
format  réduit , qui  auront  lieu 
pour  les  régions  suivantes  : 


BORDEAUX 


à LIMOGES 

REX,  le  27-1  à 11  h. 

ANGOULÊME 

FAMILY,  le  28-1  à 11  h. 

BORDEAUX 

MONDIAL  le  29-1  à 11  h. 

PAU 

PYRÉNÉES,  le  31-1  à 11  h. 

TOULOUSE 


à TOULOUSE 

GALIA-PAL.,  le  3-2  à 11  h. 

BRIVES 

LE  SÉLECT,  le  5-2  à 11  h. 

PERPIGNAN 

NOUVEAU-TH.,  le  7-2  à 11  h. 

MARSEILLE 


à NIMES 

CORONA,  le  10-2  à 11  h. 

MARSEILLE 

STAR,  le  11-2  à 11  h. 

NICE 

STUDIO  34,  le  14-2  à 11  h. 


LYON 


à GRENOBLE 

VOX,  le  17-2  à 11  h. 

LYON 

TERREAUX,  le  18-2  à 11  h. 

CLERMT-FERRAND 

A.B.C.,  le  19-2  à 11  h. 

DIJON 

GRANGIER,  le  21-2  à 11  h. 


N. B.  - 7 ous  les  exploitants  sont  cordiale- 
ment invités  sur  simple  présentation  de 
leur  carte  professionnelle. 

M.G.M.  - S. A. F. 
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ANALYSE  CRITIQUE 


DES  FILMS 


PAS  SI  BETE  (G.) 

Cumcdie  (10U  mai.) 

GIH«i-SEIlu.CTiUihI 

Origine  : Fiançuise. 

Proci'.  : Les  Productions  Cinématogra- 
phiques L.P.C. 

Real.  : André  Berlhomieu. 

Auteurs  : Scénario  01  ùjinal  d'André 
lie.  tlwmieu.  Dialogue  de  Paul  Van- 
denbcr^he. 

Dir.  de  Prod.  : li.  Prévôt. 

Décors  : R.  Nègre. 

Prises  de  vues  : F.  Langenfeld. 
Musique  : Maurice  Thiriet. 

Son  : Perrin. 

Montage  : Jeannette  Bertolt. 
Interprètes  : BOURVIL,  SUZ\  CAR- 
RIER, BERNARD  LANCRET,  Mono 
Cogu,  Louvigny,  Vues  Deniaud,  Du- 
valeix,  Y nette  Andréyor,  Paul  Fai- 
vre, Charles  Bouillant! , Cas. on  Man- 
ger, Made  Siame. 

Présentation  corporative  (Paris): 

10  janvier  1047,  Le  Français. 

tX^LOiïATIOH.  tous  ceux 

qui  aiment  entendre  Bourvil  ne 
seront  pas  déçus  en  le  voyant 
interpréter  le  rôle  principal  de  ce 
film.  Ils  auront  sans  doute  assez 
souvent  l’impression  de  se  trou- 
ver devant  « Bourvil  dans  ses 
œuvres  » et  riront  comme  ils 
on[i  ri  en  le  voyant  sur  scène  ou 
en  l’écoutant  à la  radio.  Il  suffit 
donc  de  se  souvenir  de  la  mon- 
tée fulgurante  de  Bourvil  pour 
prévoir  le  gros  succès  commer- 
cial du  film. 

SCENARIO.  — Léon  Ménard  (Bour- 
jvil)  a été  invité  au  château  de  son 
oncle  (Duva'eix).  Paysan  simple  et 
ndïf,  il  est  la  risée  des  inv  tés,  Arto- 
ny  (Y.  Deniaud),  Gaby  Moreuil  (Mo- 
nà  Goya),  le  comte  de  Belmont  (Lou- 
vignv).  Les  fiançailles  du  comte  Didier 
,(B.  Lancret)  et  de  Nicole  (S.  Carrier), 
cousine  de  Léon,  sont  annoncées  tan- 
dis que  l’oncle  Ménard,  qui  est  veuf, 
est  conquis  par  les  charmes  de  Gaby. 
•Léon  va  faire  échouer  les  manœuvres 
de  Gaby  et  d’Antony  qui  convoitaient 
!. barrent  de  son  oncle,  ainsi  que  celles 
du  comte  qui,  ruiné,  voit  dans  l'union 
de  Didier  et  de  Nicole  la  planche  de 
salnl.  Mais  Didier  aimait  sincèrement 
Nicole  cini,  elle  aussi,  est  très  malheu- 
reuse. Léon  arrangera  encore  une  fois 
les  choses.  Didier  épousera  Nicole  et 
aide-a  son  beau-père  dans  la  gestion 
de  ses  usines.  Et  Léon  retournera  à 
sa  fe  me  et  se  mariera  avec  une  fille 
simule  et  bonne  comme  lui. 

REALISATION.  — Le  fi’m  qui  est 
un  divertissement  a été  conçu  sans  ef- 
Ifet  artistique  recherché.  Bourvil  que 
[l’on  voit  très  souvent  en  plans  rappro- 
chas a é‘é  très  bien  photographié  et  ses 
mîm’qnes  et  ses  in’onations  comiques 
'portent  toujours.  T es  paysages  qui 
constituent  les  extérieurs  mettent  ex- 
ce’Iemmcnt  dans  l’ambiance  de  la  r che 
terre  normande. 

INTERPRETATION.  — Bourvil  est 
évidemment  très  drôle,  son  numéro 
est  parfaitement  au  point;  il  serait 
bon  de  le  voir  dans  un  rôle  un  peu 
différent  pour  juger  pleinement  de 
:-,es  qua'ités  comiques.  Bernard  Lan- 
icret  et  Suzy  Carrier  forment  un  cou- 
ple sympathique  très  « jeunes  gens 
de  bonne  famil’e  ».  Yves  Pen’and. 
Duva'eix,  Louvigny.  Mona  Goya  cari- 
caturent des  personnages  divers  avec 
in’pri'U'nrp.  i TT 


'NailRTATlUN  DÛ  Ff  LU 

, M.  Popp  Ciki  Tiberiu  nous  informe 
qu'il  a importé  récemment  le  film 
îongrois  Amour  de  Tzigane  ( Danko 
°isla),  un  drame  impressionnant  dans 
équel  la  musique,  l’amour  et  'a  dan- 
ic  tziganes  constituent  admirablement 
'atm"spbère  dans  lequel  l’action  du 
11m  se  déroule. 

L’originalité  de  cette  production 
soulèvera  un  vif  iiVé'èt. 

Le  fini  est  interprété  par  'es  ve- 
dettes de  l’écran  hongrois  Javor  Paul 
f*  Margarette  Loulca-si. 

= La  Société  Parfhéoo-Prn- 
'uctîon  nous  informe  qu’elle  re- 
, cherche  des  documents  d’ac*ual’ 
es,  documentaires  ou  extraits  de 
fi  ms  ioués,  relatifs  à la  période 
19(10-1914. 

Ces  documents  pourraient  être 
, soit  achetés,  soit  contretypés. 

Ecrire  : Panthéon-Production, 

i fil  rue  Mit-ojripsn  1.  Paris. 


PELERIN  DE  L’ENFER  (G.) 
Film-bioqraphie  (9">  min.) 

CINE-SELECTION 

Origine  : Relye. 

Prod.  : Robert  Llissac. 

Réal.  : Henry  Srhneider. 

Auteurs  : Scénario  de  Robert  Lussac, 
Henri  Schneider  et  Henri  Storck. 
Assistant-Réal.  : Henri  Storck. 
Prises  de  vues  : C.unie. 

Musique  : P.  Moulaert. 

Interprètes  : Robert  Lussac,  Dim  in 
Sa.doin,  Robert  Maufras,  Gara  van 
Wersch,  Max  Pénal,  Maurice  de 
Groole,  Werner  Dénard.  Gaston 
B-éval,  Charles  Mahien,  Franz  Jou- 
bert. 

Présentation  corporative  (Paris): 

11  janvier  1947,  T, F.  Français. 


EXPLOITATION.  Ce  film, 

par  ailleurs  un  peu  lent,  a le 
grand  mérite  de  nous  faire  con- 
naître la  vie  de  dévouement  du 
R. P.  Damien.  Le  caractère  un 
peu  trop  religieux  de  cette  bio- 
graphie nuira  dans  certaines  sal- 
les à son  exploitation  qui  s’en 
trouvera  dans  d’autres  favorisée. 

SCENARIO.  — Le  Père  Damien 
(B.  Lussac)  est  parti  catéchiser  les 
indigènes  des  îles  Hawaï.  Une  chasse 
aux  lépreux  aboutissant  à son  campe- 
ment décidera  de  sa  vocation.  H va 
dans  la  cité  lépreuse,  réconforte  les 
malheiven x , enterre  les  morts  décem- 
ment, construit  des  baraques,  l’hôpi- 
tal. La  pose  des  tuyaux  qui  arriére- 
ront l’eau  autrefois  si  lointaine,  la 
vernie  d’un  docteur  sont  pour  lui  et 
ses  malades  de  véritables  événements 
ainsi  que  ta  v site  d’une  princesse.  Mais 
la  terrible  maladie  a atteint  le  père 
oui,  pour  éviter  de  rappelé aux  mat- 
heureux  leur  déchéance  phtisique,  ne 
v enait  aucune  nréranfion.  II  monr-a 
un  soir  de  Noël  1888  entouré  de  la 
vé"\ éra'ion  de  tons. 

REALISATION.  _ Efle  est  lires 
siirrnte.  Ln  lenteur  de  l’ensemble  v'ent 
certainement  du  cnraetè"e  peu  C’néma- 
’ographinue  de  l’histoire.  les  rén'isa- 
’eurs  auraient  certainement  eu  intérêt 
à franoer  l’attention  par  des  faits  mis 

»11  ”e’icr. 

INTERPRETATION.  — Dans  l’en- 
erab'e,  elle  est  ma 'heureusement  un 
n»u  trop  théâtrale.  Robert  T nssac  se 
p nettement  et  a su  donner  au 
n'':n"i>->',)  ,,n’  note  d’inteP  ivente 
bonté  qui  est  excellente.  j jq 


EX-DIRECTEUR  DE  LOCA- 
TION (références  de  tout  pre- 
mier ordre),  cherche  collabo- 
ration avec  organisation  sé- 
rieuse de  distribution  apport 
production  française  ou  étran- 
gère. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.E.R. 


LA  CHANSON  DU  PASSE  (G.) 

(Penny  Serenado) 

Comédie  sentimentale  (120  min.) 

(V.O.) 

COLUMBIA 

Origine  : Américaine. 

Prod.  s Columbia  ( George  Slevens). 
Réal.  : George  Slevens. 

Auteurs  : Scénario  de  Mari  ha  Chae- 
vens. 

Dir.  Artistique  : Lionel  Banks. 
Prises  de  vues  : Joseph  Walker. 
Musique  : IV.  Fran.ke  Ilarling. 
Interprètes  : IRENE  DUNNE,  CAJIY 
GRANT,  Edar  Buchanan,  Beulah 
Bondi,  Ann  Do~an,  Eva  Lee  Kuney. 
Première  représentation  (Paris): 
8 janvier  1947,  Napoléon  et  Palace. 


EXPLOITATION.  Le  couple 

très  sympathique  de  « Cette 
Sacrée  Vérité  »,  Cary  Grant  et 
Irène  Dunne,  mène  à nouveau  le 
jeu  de  ce  film  sentimental  et  un 
peu  lent.  Le  réalisateur  a fort 
bien  employé  une  idée  originale, 
à savoir  les  souvenirs  évoqués 
par  l’audition  successive  de  nom- 
breux disques  et  ces  souvenirs 
étant  vécus  à nouveau.  Bon  suc- 
cès auprès  de  tous  publics. 

SCENARIO.  — - Irène  Dunne  va 
quitter  son  foyer.  Avant  que  de  partir, 
elle  écoute  plusieurs  disques  qui,  tons, 
lui  rappellent  sa  vie  de  ces  dernières 
années  : vendeuse  dans  un  maaasin 
de  disques,  elle  fit  la  connaissance 
de  Cary  Grant,  jeune  journaliste  qui 
l’énoiisa  avant  son  départ  pour  le 
Japon.  EVe  le  rejoignit  là-bas,  fn< 
heureuse  en  attendant  un  bébé,  mais 
lin  tremblement  de  te-re  ruine  ses 
esnoirs  de  maternité.  Revenus  en  Ame 
rinne,  ils  adoptèrent  une  fillette  oui 
nient  de  mourir  après  cinq  année s 
heureuses  et  douces.  Heureusement 
l’orphelinat  leur  propose  d’adopter 
ntl  antr-e  bébé.  La  jeune  femme  ne 
partira  pas. 

REALISATION.  — Fort  bonne 
dans  l’ensemble.  Détails  de  mise  en 
seène  t”ès  ingénieusement  m!s  en  va- 
leur. Tremb'ement  de  terre  réa’Lé 
d'excellente  façon.  Décors  sobres  mais 
très  Listes. 

INTERPRETATION.  — Il  est  inu- 
tile de  présenter  Gary  Grant  et  Irène 
Dunne.  Ce  sont  deux  grands  priis'os 
dnnt  les  créations  sont  toujours  re- 
nmrminb'es.  M"”Mons  snéria'es  à Beu- 
lah Bondi  et  Edgar  Buchanan. 

L.  O. 


r=  La  société  La  Mercuna,  23.  ave- 
nue Victor-Hugo,  Paris,  té'.  : KT  E- 
ber  08  69,  vient  de  s’assurer  la  dis- 
tribution pour  ’a  erande  région  p"rî 
sienne  et  "Alsnee-T  orraine.  du  film 
de  Tbéonbi’e  Pa'hé  : Les  Beaux 
Jours  du  Roi  Murat, 


LE  VILLAGE 
DE  LA  COLERE  (G.) 

Comédie  d.  ama  iqne  (90  min.) 

CINEMA  DE  FRANCE 

Origine  : Française. 

Prod.  : Société  en  Participation  du 
Film. 

Réal.  : Raoul  André. 

Auteurs  : Scénario  original  et  dialo- 
gue de  Jean  Canolle.  Adaptai  ion  de 
Jean  Cm. allé  1 1 Raoul  André. 

Dir.  de  Prod.  : Maggy  Gillel. 

Décors  : Nèçp.e  et  Le  Barbenchon. 
Prises  de  vues  : Raymond  Agnel. 
Son  : Bertrand. 

Interprètes  : LOUISE  CARLETTI, 
PAUL  CAMBO,  Micheline  Franeey, 
Marcelle  Géniat,  Jean  Parèdès,  Ray- 
mond Cordy,  Schultz,  N.  Riche,  Lu- 
povicci. 

Présentation  corporative  (Paris): 

9 janvier  1947,  Marionan, 

EXPLOITATION.  — Eïi  1 860, 

un  village  qui  a conservé  la 
cruauté  et  l’ignorance  des  temps 
de  l’Inquisition.  Tel  nous  est  pré- 
senté le  film  par  Samson  Fainsil- 
ber.  Le  conflit  qui  oppose  le  cou- 
ple sympathique  Louise  Carletf.i- 
Paul  Cambo  aux  paysans  vio- 
lents donne  au  film  un  certain 
caractère  et  lui  assurera  un  bon 
succès  d’exploitation. 

SCENARIO.  — Un  jeu  ne  homme 
de  la  ville,  Bencho  (P.  Cambo)  est 
venu  s'installer  dans  le  « villare  de 
la  colère  » où  règne  superstition  et 
ignorance.  Il  fait  la  connaissance  de 
celle  qu'on  appelle  la  sorcière  (T,.  Car- 
letti).  Il  n’a  qu’un  sent  ami,  le  pré- 
tc’  du  idiot  du  village.  Mascaret  (J.  Pa- 
’-èdès).  Aidé  de  celui-ci,  armé  de  pis- 
tolets,  il  oblige  le  maire  à l’unir  à 
Marie,  sons  le  regard  de  la  foule  hai- 
neuse mais  peureuse.  Bientôt,  les  pay- 
sans armés  de  fourches  vont  à l'as- 
saut du  château  où  sont  les  jeunes 
cens.  Marie,  poursuivie,  tombe  et  se 
blesse.  Les  paysans  honteux  rentrent 
chez  eux.  Marie  et  Bencho  disparais- 
..mt.  lundis  que  Mascaret  épousera  la 
fille  du  maire,  Lavette  (M.  Franeey) 
pour  qui  il  avait  accomnli  tant  d'ac- 
tions courageuses  en  faveur  de  ses 
amis. 

REALISATION.  — Le  rythme  un 
peu  lent  est  compensé  par  des  pho- 
tos toujours  bien  réussies.  Les  exté- 
rieurs constituent  de  magnifiques  pay- 
sages qu’i’  faut  signaler.  Les  mou- 
vements de  foule,  cel'e  montant  à 
l’assaut  du  château,  sont  particulière- 
ment bien  conduits. 

INTERPRETATION.  — Paul  Cam- 
bo est  un  jeune  premier  sympathique 
à la  voix  bien  timbrée.  Louise  Car- 
letti  est  touchante  et  simple,  Micheline 
Franeey  est  effacée,  nomme  son  rôle 
l’exigeait.  Jean  Parédès  a des  mimi- 
ques très  amusantes  et  possède  un 
don  comique  certain. 


J.  II. 


Colette  Mars,  nouvelle  partenaire 
de  Jean  Gabin,  dans  Miroir. 
(Prod.  : Alcina.  Distr.  : C.P.L.F.-Gau- 
mont.) 
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REGION  D U SUD 


MARSEILLE 


Baisse  de  ÎO  °/o 

dans  certaines  salles 


La  période  des  fêtes  de  lin  d’année  a été  par- 
ticulièrement heureuse  dans  l’exploitation,  à 
Marseille. 

Grâce  à un  adoucissement  temporaire  des 
‘Mesures  sur  la  restriction  d’électricité,  les  sal- 
les du  centre  purent  tourner  les  veilles  de  Noël 
et  du  Premier  de  l’An. 

Signalons  avant  toute  chose,  le  début  dans 
les  premières  visions  des  salles  Cinévog  et 
Phoceac,  dont  l’emplacement  sur  la  Canebiè- 
re  justifie  amplement  cette  nouvelle  program- 
mation. fYl.  Ghiglione,  l’actif  directeur  de  ces 
deux  établissements  contigus  qui,  .jusqu’à  ce 
jour,  avait  conservé  la  formule  du  permanent 
où  prime  surtout  le  film  d’action,  avait  su  re- 
tenir pour  celte  première  semaine  une  pro- 
duction américaine',  Dillinger,  distribuée  par 
Radius, 

Une  publicité  très  large  fut  donnée  à ce 
film  et.  l’on  peut  même  assurer  que  rarement 
distributeur  et  exploitant  firent  un  tel  effort 
pour  le  lancement  d’un  programme. 

Le  résultats  obtenus  vinrent  d’ailleurs  lar- 
gement récompenser  les  efforts  de  chacun 
puisque  c’est  près  de  2.300.000  francs  de  recet- 
tes que  réalisèrent  en  deux  semaines  ces  deux 
salles  de  500  places  chacune. 

Un  autre  distributeur,  'M.  iMéric,  n’avait  pas 
hésité  également  à confier  à ces  salles  la  .or- 
tie d’une  production  de  valeur,  Rome  Ville  Ou- 
verte, qui  tint  l’affiche  deux  semaines.  Inno- 
vation également,  alors  que  Cinévog  présen- 
tait une  version  doublée,  Phoceac  offrait  aux 
personnes  comprenant  la  langue  italienne, 
nombreuse  dans  notre  ville,  le  film  dans  sa 
version  originaire.  Les*  résultats  obtenus  par 
chaque  salle  sont  bien  près  l’un  de  l’autre, 
Cinevog  enregistrant  34.000  entrées,  Phoceac 
atteignant  31.457. 

La  semaine  du  25  au  31  décembre  permit 
d’enregistrer  dans  les  différentes  salles  de  pre- 
mière vision,  une  affluence  considérable. 

Au  tandem  Pathé-Hol.lywcod  : La  Si/m- 
I honie  Pastorale,  qui  débutait  le  24  en  soirée, 
réalise  3.638.000  francs  de  recette. 

Au  Capitole-Majestic-Noaili.es.  Le  1 ère 
Tranquille  attire  51.315  spectateurs. 

Le  tandem  Studio-Rialto,  qui  passait  Lfi 
Trésor  de  Tarzan,  compte  43.361  entrées. 

Vendatta  qui,  la  semaine  précédente  avait 
réalisé  au  tandem  Capitole-Rialto  près  de 
30.000  entrées,  attire  au  Caméra  11,688  spec- 
tateurs . 

L’Etoile,  avec  Deux  Loufoques  cl  Un  Re- 
venant, se  maintient  au  niveau  de  la  premiè- 
re semaine  : 11.851  et  11.419  entrées. 

Quant  à I’Ecran,  qui  programmait  pour  cet- 
te semaine  L’Indomptable  Mustang,  il  enregis- 


tre 9ij902  entrées,  l'un  (<es  meilleurs  résul- 
tats obtenus  par  cette  salle,  la  plus  petite  des 
salles  du  Centre. 

Dès  que  les  instructions  leur  parvinrent,  les 
directeurs  appliquèrent  immédiatement  la  bais- 
se de  5 G prescrite  par  le  gouvernement.  Cette 
mesure  entraînant  des  difficultés  pour  la  mon- 
naie, certaines  salles  appliquèrent  une  dimi- 
nution de  10  %.  ce  qui  leur  permet  de  con- 
server des  chiffres  arrondis. 

FONDATION  DE  DEUX  SYNDICATS 
POUR  LA  PETITE  ET  LA  MOYENNE 
EX  PLOITATION 

Ainsi  que  la  Cinématographie  française  l’in- 
diquait dans  son  numéro  du  11  janvier,  la  Fé- 
dération Nationale  des  Syndicats  de  la  Petite 
Exploitation  s’est  réunie  à Marseille,  le  17  dé- 
cembre dernier. 

Le  mouvement  qui  ne  fait  que  se  dessiner 
dans  le  département  ne  manquera  certaine- 
ment pas  de  recueillir  l’adhésion  de  tous  les 
petits  exploitants  qui,  jusqu’à  ce  jour,  se 
plaignaient  de  ne  pas  voir  leurs  revendications 
prises  en  considération. 

Suivant  cet  exemple,  la  moyenne  exploita- 
tion constituait  de  son  côté  un  Syndicat  des 
Directeurs  de  la  Moyenne  Exploitation  ciné- 
matographique de  Marseille  et  la  région,  grou- 
pant les  salles  faisant  de  4(1  à 300.000  francs 
de  recette. 

REPRISE  CHEZ  GUY  MAIA  FILMS 

D’aucuns  ont  pu  être  surpris  du  sommeil 
d’une  agence  pleine  d’activité  auparavant  et 
croire  à la  disparition  de  l’étoile  des  lilms 
Guy-Maia  11  n’en  est  heureusement  rien. 

Déjà  pour  la  saison  1945-1946.  c’est  une  sé- 
lection heureuse  de  productions  que  s’est  as- 
surée M.  Guy  Mai  a,  tant  en  films  français 
qu’étrangers. 

C’est  d’abord  Destins,  avec  Tino  Rossi,  puis 
Tombé  du  Ciel,  avec  Claude  Dauphin;  Pas  un 
mot  à la  Reine  Mère,  avec  Suzanne  Dehel- 
ly,  et  aussi  une  pléiade  de  films  américains 
« Super-Specials  Western  ",  avec  William 
Boyd. 

Loin  de  s’arrêter  en  si  bonne  voie.  iM.  Gr 
Maïa,  bien  secondé  par  son  directeur  commer- 
cial, ML  Percival,  annonce  pour  1946-1947  : 

L’Arche  de  Noé,  avec  Pierre  Brasseur  et  Ar- 
mand Bernard;  L’Amour  autour  de  la  Maison, 
et  Raymond  Rouleau  dans  Vertiges. 


P.  Renaud. 


PROGRAMMES 


CHAMPION 


APRES 


LE  GARDIAN 


I MADAME  ET  SON  FLIRT 


NICE  Un  conflit 

avec  la  Presse 

Les  divers  quotidiens  niçois,  ayant  avisé  les 
directeurs  de  spectacles  qu’à  partir  du  1er 
janvier  1947,  les  tarifs  des  pavés  publicitaires 
seraient  relevés  à 100  francs  la  ligne,  le  Syn- 
dicat des  Directeurs  niçois  a décidé  que  doré- 
navant aucune  publicité  ne  serait  donnée  à la 
presse. 

Tous  les  exploitants,  sans  exception,  ont,  de- 
puis le  1er  janvier,  appliqué  cette  décision  qui 
sera  maintenue  tant  que  les  quotidiens  locaux 
maintiendront  leurs  prétentions.  Il  est  à noter 
que  cette  décision  n’a  nullement  influée  sur  le; 
recettes,  tout  au  moins  .jusqu’à  présent. 

Une  très  amusante  publicité  a été  faite,  Un 
constat  d’huissier  a été  établi,  constatant  que 
le  public  rit  tellement  qu'il  est  presque  impos- 
sible d’entendre  le  dialogue  du  film  projeté.  La 
direction  de  L’Edouard  vu.  à Nice,  affichant 
à l’entrée  du  hall  cet  exploit  d’huissier,  qui 
attire  la  curiosité  des  passants,  a obtenu  d’in- 
téressants résultats  avec  ce  mode  inédit  de 
publicité.  Résultats  d’autant  meilleurs  qu’il  est 
absolument  exact  que  les  rires  des  spectateurs 
sont  pratiquement  ininterrompus. 

Il  s’agit  du  film  Universal,  Deux  Loufoques 
et  un  Fantôme,  présenté  en  version  originale. 

LES  RECETTES 

Voici  quelques  recettes  de  salles  de  quartier. 
Avec  La  Symphonie  Pastorale,  le  Politeama  a 
fait  485.000  francs  et  le  Malausséna  470.000 
francs.  En  première  vision,  au  Mondial-Rialto 
ce  film  avait  fait  pour  la  première  semaine 
1.800.000  frs  et  pour  la  seconde  au  Mondial 
seul  700.000  frs  environ,  soit  un  total  pour  sa 
nassation  en  première  et  seconde  vision  sur 


Une  extraordinaire  expression  de  Cary  Grant  dans 
Soupçons,  aux  côtés  de  Joan  Fontaine. 

( Distr . : RKO-Itadio.) 


L’HOMME  EN  GRIS  - LE  JUGEMENT  DERNIER 
LA  FILLE  AUX  YEUX 

SUBLIME  SACRIFICE 


GRIS 


I LES  FILMS  CHAMPION,  76,  Bd  Longchamp,  MARSEILLE  -Tel.  N 64-19,  VOUS  OFFRENT***^ 
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POUR 
M.  P. 


LA  RÉDACTION  ET 
RENAUD,  36,  RUE 


LA  PUBLICITÉ,  S'ADRESSER  A 
JULES-MOULET  - MARSEILLE 


Nice  de  près  de  3.500.000  francs,  chiffre  jamais 
atteint  pour  un  film  dans  la  région. 

Malgré  le  ralentissement  normalement  con- 
sécutif aux  fêtes  de  Noël  et  de  Nouvel  An, 
d’intéressantes  recettes  ont  été  réalisées  par  di- 
vers cinémas  niçois. 

Passant  simultanément  dans  trois  salles.  Un 
Revenant  a atteint  au  Palace,  Forum  et  Va- 
riété le  beau  chiffre  de  1.535.000  francs  en  une 


semaine. 

Le  (Mondial,  avec  II  Suffit  d’une  Fois,  a fait 
571.880  francs.  L’Edouard  vii  réalise,  avec  Deux 
Flirts  et  un  Cœur,  401.700  francs 

Il  faut  tenir  compte  qu’une  chute  de  neige  a 
; pratiquement  neutralisé  deux  soirées. 

A Menton,  le  Nouveau  Casino  a fait  105.000 
francs  avec  Les  Chouans;  104.250  francs  avec 
Un  Revenant  ; 85.000  francs  avec  Sons  le  Ciel 
d'Argentine,  en  version  originale. 

Appliquant  immédiatement  les  décisions 
gouvernementales  prévoyant  une  baisse  des 
prix,  les  directeurs  de  spectacles  des  Alpes- 
Maritimes  ont  diminué  les  prix  des  5 % dès 
ie  3 janvier. 

Mais  une  difficulté  a surgi,  nue  l’on  ne  pou- 
vait prévoir.  Les  nouveaux  prix  comportant 
les  rompus  et  la  monnaie  faisant  défaut  du 
fait  que  les  banques  ne  peuvent  fournir  des 
pièces  de  1 fi\,  2 frs  et  0 fr.  50,  de  grandes 
.■omplication's  se  présentent  pour  rendre  la 
monnaie  aux  clients  qui  ne  font  point  l’ap- 
point. 

Dans  une  récente  réunion  le  Syndicat  des 
Directeurs  Niçois  vient  de  nommer  comme  pré- 
iident,  en  rerrlplacement  de  M.  Loiseau,  dé- 
nissionnaire,  M.  Willemsen,  directeur  des  sal- 
es Excelsior  et  Politeama  et  assurant  la  pro- 
grammation dans  plusieurs  autres  établisse- 
nents  dont  I’Esplanade.  Son  père,  M.  Wil- 
emse'i>,  qui  fut  un  des  pionniers  de  l’exploi- 
ation  niçoise,  en  fut  jadis  président. 

P.- A.  B ni  si  ne. 


LYON 


Une  nouvelle  salle 


Le  TIVOLI 


» 


TOULON 


Le  syndicat  du  Var  de 
a petite  Exploitation 


Le  président  du  Syndicat  départemental  de 
a Petite  Exploitation  du  Var,  affilié  à la 
fédération  Nationale,  dont  le  siège  est  à Nar- 
bonne, nous  a fait  parvenir  la  composition  de 
on  bureau  ainsi  constitué  : 

Président  : M-  Pacchioni  (Sanary)  ; 

Vice-Président  : M.  Maes  (Bandol)  ; 

Vice-Président  ; M.  Parron  (Vidauban)  ; 

Secrétaire  général  : M Beauville  (Pignans)  ; 

Trésorier  : Ml  Philip  (Six-Fours). 

Son  siège  social  se  tient  20,  avenue  du  Maré- 
hal  Galliéni,  à Sanary-sur-Mer.  Tel.  : 283, 


Le  nouveau  Tivoli  a été  inauguré  le  18  dé- 
cembre avec  Le  Père  Tranquille,  en  présence 
du  général  gouverneur  de  Lyon  et  de  nombreux 
représentants  des  autorités  civiles  et  militai- 
res. Noël-Noël,  qui  assistait  à ce  gala,  a pré- 
senté son  fi  1 m*  et  le  public  lui  a fait  une  vé- 
ritable ovation. 

Situé  dans  le  centre  de  la  ville,  à quelque 
distance  de  la  place  de  la  République,  le  Ti- 
voli appartient  à la  société  des  établissements 
Gaumont.  Cette  salle  avait  été  construite  en 
béton  armé,  au  lendemain  de  la  guerre  1914- 
1918  et  son  architecture  était  davantage  celle 
d’un  théâtre  que  d’un  établissement  cinémato- 
graphique. Depuis  longtemps,  la  Société  Gau- 
mont avait  conçu  le  projet  de  rénover  entiè- 
rement ce  cinéma  qui  peut  accueillir  un  mil- 
lier de  spectateurs.  La  réfection  du  Tivoli  avait 
été  retardée  par  la  guerre  et  l’opeupation  ; les 
Allemands  avaient  transformé  la  salle  en  ga- 
rage et  d’puis  la  libération,  une  installation 
toute  provisoire  avait  été  aménagée. 

C’est  à Ml  Georges  Peynet,  un  des  plus  émi- 
nents architecte.;  parisiens  spécialisés  dans  la 
construction  cL’s  salles  de  spectacle,  que  la  res- 
tauration du  Tivoii  avait  été  confiée.  M.  Pey- 
net n’a  conservé  que  les  murs,  la  couverture 
et  une  partie  du  balcon  d?  l’ancien  établisse- 
ment; la  disposition  et  la  décoration  de  la  sal- 
le ont  été  complètement  modifiées;  c’est  ainsi 
que  le  sol  de  l’orchestre  se  trouve  maintenant 
incliné  jusqu’au  centre  de.  la  salle  et  se  relè- 
ve ensuite  en  contre  pente,  afin  que  les  spec- 
tateurs des  premiers  rangs  se  trouvent  placés 
plus  commodément  près  de  l’écran.  Line  meil- 
leure visibilité  a été  assurée  aux  places  les 
plus  rapprochées  ainsi  qu’aux  fauteuils  de  bal- 
con qui  a été  agrandi. 

La  décoration  demeurera  sans  doute  un  ex- 
cellent témoignage  de  l’art  moderne  et  surtout 
du  bon  goût  français  ; les  aménagements  bé- 
néficient des  derniers  perfectionnements  car  ei? 
1945.  des  représentants  de  la  Société  Gaumont 
s’étaient  rendus  aux  Etats-Unis  afin  d’étudier 
la  nouvelle  architecture  et  les  innovations 


créées  dans  les  studios  et  les  salles  de  cinéma, 
par  les  artistes  américains.  Profitant  de  l’ex- 
périence de  certains  physiciens  américains, 
concernant  notamment  Us  lois  de  l’acousti- 
que, nos  techniciens  ont  su  utiliser  les  épu- 


La  salle  du  Cinéma  TIVOLI  de  Lyon 


AVIS  AUI  PROPRIEIAIKES  DE  MIP  XIV 


Une  notice  d’entretien  des  projecteurs  Mip  XIV 
vient  d’être  éditée  par  tes  Etablissements 

Charles  Olivères. 

Cette  notice  permet  un  repérage  très  facile  des 
numéros  des  pièces  détachées  de  rechange. 

Les  Etablissements  Charles  Olivères  se  feront 
un  plaisir  de  la  remettre  gratuitement  à tous 
les  possesseurs  de  Mip  XIV  ou  de  l’expédier 
contre  demande  accompagnée  de  10  francs  en 
timbres-poste. 


res  nouvelles  établies  aux  Etats-Unis  et  les 
adapter  au  style  français. 

L’aménagement  décoratif  du  plafond  et  des 
parois,  l’éclairage  réalisé  par  tub  s de  néon, 
concourt  à composer  un  cadre  harmonieux  où 
les  spectateurs  éprouvent  une  parfaite  impres- 
sion de  confort. 

Le  s halls  de  l’établissement  sont  ornés  de 
lambris  d’acajou  dont  la  teinte  s’accordent  avec 
coloris  des  portes;  la  clarté  chaude  et  soute- 
nue de  l’éclairage  direct  et  indirect,  les  tentu- 
res et  les  tapis  complètent  le  décor  accueillant. 

fine  installation  de  climatisation  a été  éga- 
lement réalisée,  qui  permet  d’obtenir  constam- 
ment une  température  tiède;  enfin,  la  cabine 
est  pourvue  d’un  matériel  de  qualité  et  son 
aménagement  a été  conçu  avec  le  plus  grand 
soin.  Jean  Clère. 


UNE  SÉLECTION  " CHAMPION  ” DE  FILMS  DOUBLÉS  COMMERCIAUX 

I avec  MEURTRE  AU  GRAND  NORD  (2.400m.) 


LES  RENÉGATS  DU  TEXAS  (2.soo  m.) 

LA  VALLÉE  DE  L’EMBUSCADE  (2.300  m.) 

LA  TERREUR  DE  LA  PLAINE  (2.300m.) 


ET 


LES  VENGEURS  DE  BUFFALO-BILL 

I™  ÉPOQUE:  LA  PLAINE  DE  LA  MORT  - 2«  ÉPOQUE  : LA  DERNIERE  BATAILLE 


RECETTES 


RECORD 


h; 
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ACTIVITE 


DE  LA 


Denise  Vernac  (Théa)  et  Jean  Servais  (Iturt)  veillent  leur  époux  et  ami  Edgar 
(Eric  von  Stroheim;).  C’est  une  scène  dramatique  de  La  Danse  de  Mort. 

(Prod.  : Alcina.  Distr.  : C. P. L. F. -G  ou  mont.) 


UN  FIL»  BRITANNIQUE  REALISE 
AUX  BUTTES-CHAUMONT 


2 FILMS  COMMENCÉS 


ERREUR  JUDICIAIRE  (13  jan- 
vier 1947). 

Prod.  : Compagnie  Franco-Colo- 
niale Cque. 

Réal.  : Maurice  de  Canonge. 

LE  DIAMANT  DE  CENT  SOUS 

(15  janvier  1947). 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : J.  Daniel-Normna. 


13  FILMS  EN  COURS 


3®  SEMAINE 

BETHSABEE  (Tarondaint-Maroc) . 
Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : I.éonide  Moguv. 

CORRIDOR  OF  MIROR  (Buttes- 
Chaumont). 

Prod.  : Globe-Omnium-Film. 
Réal.  : Terence  Young. 

BRIGADE  CRIMINELLE  (Photo- 
sonor). 

Prod.  : C.F.D.F. 

Réal.  : Gilbert  Gil. 

LES  MARIS  DE  LEONTINE 

(François-ler). 

Prod.  : Marcel  Bertrou. 

Réal.  : René  Le  Hénafï. 

5e  SEMAINE 

ROCAMBOLE  (Scaléra-Venise). 
Prod.  : André  Pau  vé. 

Réal.  : Jacques  de  Baronce’li. 

FAUSSE  IDENTITE  (extérieurs 
Région  Parisienne). 

Prod.  : Paciflc-Films. 

Réal.  : René  Cliotin. 

9e  SEMAINE 

ANTOINE  ET  ANTOINETTE 

(Saint-Maurice). 

Prod.  : S.N.E.  Gaumont. 

Réal.  : Jacques  Becker. 

10*  SEMAINE 
MIROIR  (Saint-Maurice). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Raymond  Lamy. 
FANTOMAS  (Buttes  Chaumont). 
Prod.  : Latino-Consortium-Ciné- 
ma. 

Réal.  : Jean  Sacha. 

12*  SEMAINE 

LE  SILENCE  EST  D’OR  (Join- 
(ville  et  Francœur). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : René  Clair. 

LA  DANSE  DE  MORT  (studios 
de  Rome). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Marcel  Cravenne. 

13*  SEMAINE 

LE  BEAU  VOYAGE  (Buttes  Chau- 
mont). 

Prod.  : S.N.E.-Gaumont  et  Célia- 
Films. 

Réal.  : Louis  Cuny. 

16*  SEMAINE 
TORRENTS  (Billancourt). 

Prod.  : Consortium  de  Produc- 
tion. 

Réal.  : Serge  de  Poligny. 


1 

FILM  TERMINÉ 

VERTIGES  (ex  Secret  Profession- 

net) 

(15  janvier  1947). 

Prod 

: U.D.EF. 

Réal. 

: Richard  Potticr. 

LE  PROCHAIN  FILM 
DE  MARCEL  CARNÉ 

Le  t tre  définitif  du  prochain  film 
de  Marcel  Carné  reste  L’Ile  des  En- 
fants Perdus. 

Les  interprètes  engagés  sont  : Ar- 
letty,  Paul  Bernard,  Carette,  Paul  Meu- 
rice,  Serge  Reggiani  et  deux  cents 
enfants. 

I/équipe  comprend  : Roger  Hubert, 
chef -opérateur;  T ramier  (décorateur), 
et  Kosma  (musique),  scénario  et  dia-  | 
logues  de  Jacques  Prévert. 

Les  prises  de  vue  débuteront  vers  | 
fin  avril.  Sept  semaines  d’extér  eurs  i 
sont  prévus  à Be  le-Isle  et  environ  dou- 
ze semaines  aux  studios.  ! 


Les  studios  français  ne  semblent 
pas  aussi  vétustes  que  certains  vou- 
draient mous  le  fqTre  croire,  puis- 
qu’une société  anglaise  a loué  l’un 
d’entre  eux  pour  y tourner  un  film, 
anglais,  bien  entendu. 

Corridor  of  Mirror  a pris  possession 
des  Buttes-Chaumont  et  les  décors,  re- 
constituant les  pièces  d’un  château 
de  ’a  Renaissance,  sont  immenses  et 
magnifiques.  Le  plus  impressionnant 
— par  ses  dimensions  et  par  son 
l’exactitude  — représente  un  hall  d’en- 
trée avec  un  grand  escalier  en  simili 
ma-bre  blanc.  Ce’ui-ci  conduit  à des 
galeries  construites  sous  les  cintres 
ot  accessoires  de  toute  part. 

P’menof  est  l’auteur  de  cette  mer- 
veille d’architécture-dâîoration.  Car, 
si  le  fi'm,  son  producteur,  ses  au- 
teurs, ses  vedettes  et  son  metteur  en 
scène,  Térenee  Young,  sont  Anglais, 
« l’équipe  »,  elle,  est  française.  Met- 
tons « entente  cnrd'ale  »,  il  y a aus- 
si que’ques  techniciens  britanniques 
pour  faire  l’appoint. 

Térenee  Young  réalise  là  son  pre- 
mier film.  Il  est,  dans  son  pays,  ro- 
mancier-scénariste. Ses  princinaux  su- 
jets sont  : Dar  gérons  Moonliuht.  Se- 
c-et  Mission,  0:i  the  Night  of  the  Fire, 
etc. 

« Nous  sommes  venu  travail'er  en 
France,  me  d t-il  en  excellent  français, 
à cause  d’un  retard  lors  de  la  prépa- 
ration de  notre  film.  Nos  p’ateaux,  à 
Dsnham,  ont  été  occupés  par  une  au- 
tre production.  Nous  ne  pouvions  pas 
attendre  ; et  voi'à,  nous  sommes  à Pa- 
ris, très  heureux  de  travailler  dans 
vos  studios.  Oh!  ils  sont  moins  par- 
fait nue  les  nôtres,  bien  sûr,  mais 
ceux-ci  sont  inférieurs  aux  studios 
américains.  Et  pu’s,  chez  vous,  on 
perd  moins  de  temps,  and  don’t  for- 
gct,  time  is  money! 

« Vous  avez  d’excel’ents  techiciens 
qui  connaissent  parfaitement  leur  mé- 
tier, chez  nous  aussi,  mais  les  vôtres 
savent  vaincre  les  difficultés  de  tou- 
tes sorte  avec  le  sourire  et  empresse- 
ment. Tout  est  si  bien  que  j’espè"e 
revenir  cette  année  pour  tourner  un 
au’re  film  La  Vie  de  Lord  Baron,  en 
deux  versions  cette  fois,  ang’aise  et 
française.  » 

Les  « exee'lents  -techniciens  » ren- 
dent la  politesse  : 

« Il  est  charmant,  connaît  bien  son 
métier,  est  précis,  poli,  etc.,  etc.  » 
Les  machinistes  eux-mêmes  sont  en- 
chantés : Térenee  nous  dit  « Hello  Bi- 


joux ou  Si'ence  mes  vieux  » c’est  très 
sympathique. 

)Eh  bien,  tant  mieux,  tant  pour  le 
cinéma  que  pour  l’entente  franco-an- 
glaise. P.  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE 

Film  : FANTOMAS 
Production  : LATINO  CONSOR- 
1ILM  LINEMA. 

Commence  le:  15  novembre  1946. 
•Réalisateur  : JEAN  SALUA. 
Auteurs  : D'apres  le  céiènre  ro- 
man de  Marcel  Al  ain. 

Adaptation  : J.  L.  Bousquet. 
Dialogue  : Françoise  Giroud. 
interprètes  : MARfcjliL  HER- 
RAND,  ALEXANDRE  RI- 
GNAULT,  André  Le  Gall,  (Lu- 
cienne Lemarehand,  Georges  Gos- 
set,  Simone  Signoret,  Yves  De- 
niaud,  Françoise  Christophe. 
Musique  : JEAN  MARION. 
Directeur  de  Production:  PIER- 
RE DANIS. 

Assistant-Réalisateur  : Louis  Pas- 
cal. 

Script -Girl  : Marie  Thérèse  Cabon. 
Régisseur  général  : Pillon. 

Chef  opéraeur  : PIERRE  COT- 
TERET. 

Opérateur  : Schneider  et  Ledru. 
Photographe  : Limot. 

Décors  : JACQUES  COLOMBIER. 
Studios  : Buttes-Chaumont. 

Sujet  : Drame  d’avenlure. 

Résumé  du  scénario  : Fandor  (An- 
dré Le  Gall)  va  épouser  Hélène 
(Simone  Signoret),  la  fi  le  de  Fan- 
tomas  (Maroel  Herrand).  Juve 
(Alexandre  Rignault)  est  son  té- 
moin. Mais  Fantomas  réparait  et 
empêche  le  mariage.  D’un  abri 
luxueux  et  impénétrable,  les  ca- 
tacombes, à l’aide  de  son  héli- 
coptère et  du  rayon  de  la  mort, 
Fantomas  terrorise  les  Parisiens. 
Grâce  à Lady  Beltham  (Luc  enne 
Lemarehand),  Fandor  et  Juve  pé- 
nètrent dans  la  citadelle.  Une  ’utte 
à mort  s’engage.  Fantomas  réus- 
sit à s’échapper  sur  un  camion 
blindé  en  emmenant  Hélène  pri- 
sonnière. Fandor  part  à sa  pour- 
suite. Trompé  par  Juve,  Fantomas 
s’engage  sur  un  pont  miné.  Le  ca- 
mion saute.  Hélène  et  Fandor  se 
marieront  mais  le  doute  subsiste  : 
I’antomas  est-il  encore  vivant  ? 


FICHE  TECHNIQUE 

LA  TAVERNE 

DU  POISSON  COURONNE 

Production  : ACTEURS  ET 

TECHNICIENS  FR  AN  Ç AI  S -FR  AN  - 
CINEX. 

Distribution  : FRANCINEX. 
Vente  à l’étranger  : COFRANEX. 
Commencé  le  : l*r  novembre 
1940. 

Réalisateur  : RENE  CHANAS. 
Auteurs  : scénario  original  de  Re- 
né Chanas. 

Adaptation  : Nino  Frank. 

Dialogue  : Henri  Jeanson. 
Interprètes  s MICHEL  SIMON, 
.TUILES  BERRY,  PLANCHETTE 
BRUNOY,  Bussières,  Michèle 
Martin,  Yves  Vincent.  D 'iban. 
Musique  : JEAN  MARTINON. 
Directeur  de  production  : RO- 
GER DE  RROTN. 

Assistant-Réalisateur  : André  Ga- 
bard. 

Script-Girl  : Denise  Peti’-Martenon. 
Régisseur  général  : Paul  Po'thv. 
Rêne  ex'érie"rs  : Maurice  -T"neau. 
Régie  intérieurs  : Georges  Mahaut. 
Chef  opérateur  : NICOLAS  TO- 
PORKOFF. 

Oné  a’enr  : Marcel  Franchi. 
Deuxième  opérateur  : Citovitch  et 
Pain  Martin. 

Phutonraphe  : T«o"  Ka'inine. 
Décors  : PIERRE  MAROUET. 
Assistant-décorateur  : Alfred  Mar- 
paux. 

Maquilleur  : Chakntonny. 

Chef  opérateur  du  Son  : LE- 
GRAND. 

enregistrement  : K’ang  Film. 
Montage  : CLAUDE  NICOLE. 
Studios  : Eclair-Epinay. 
Extérieurs  : Scte. 

Sujet  (Genre)  : Drame. 

Cad.  e ,Epoque  : Moderne. 

Scétiai  io  : Après  une  effroyable 
tempête  « Le  Violent  » rentre  au 
pon.  Le  capitaine  l’aimer  (Michel 
Simon)  est  une  force  desarmée  de- 
vant la  vie.  Au  port,  la  iaverne 
du  Po  sson  Couronné  est  tenue  par 
son  gendre,  F'iéau,  (Ju  es  Berry), 
et  son  associé.  Fléau  veut  se  débar- 
rasser de  sa  lemme  Maria  (B.an- 
checte  Brunoy).  Palmer  dé. end  sa 
fi. le.  Fléau  est  tué.  Maria  devient 
propriétaire  de  la  Taverne  et  du 
cargo.  Elle  se  révèie  comme  une 
tille  calculatrice  et  froidement  in- 
tel  igenle.  Palmer,  désabusé  par  sa 
fille  ït  par  tout  ce  qu’il  entend, 
se  sauve  en  mer  et  coule  avec  son 
cargo. 


Michèl  Simon  et  Michèle  Martin  dans 
La  Taverne  du  Poisson  Couronné. 

( Prod  : Acteurs  et  Techniciens  Fran- 
çais Associés.  Co-Prod.  : Francinex.) 
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Jacqueline  GAUTHIER 

interprète  une  épouse  volage 
sous  la  direction  de  René  LE  HÉNAFF,  dans 

“LES  MARIS  DE  LÉONTINE” 


Sur  la  côte 
d’Azur 

C’est  le  27  janvier  que  sera  donné 
le  premier  tour  de  manivelle  de  la 
[production  Sylvera  Fi  ms  Le  Diable 
Souffle.  Le  24  février,  sera  com- 
mencé un  film  que  produit  la  Société 
(l’Application  de  la  Technique  Ciné- 
matographique La  Lumure  est  au 
bout  du  chemin,  dont  la  mise  en  scè- 
jne  sera  assurée  par  Léon  Mathot.  Ce 
sera  une  comédie  dramatique  psycho- 
log.que  dont  l’action  se  déroule  dans 
la  banlieue  parisienne,  à Bobigny. 
D'importants  décors  représentant  une 
place  do  cette  localité  et  tout  un  com- 
plexe de  rues  seront  commencés  d’être 
montés  d’ici  fin  janvier,  sur  les  ter- 
rains des  studios.  D’autre  part,  (leux 
p’ateaux  seront  occupés  par  les  décors 
d’intérieurs.  La  distribution  n’est  pas 
encore  définitivement  arrêtée.  Au  dé- 
Sbut  du  mois  de  mars  sera  commencée 
la  très  importante  production  Discina, 
Les  Requins  de  Gibrallar.  mise  en  scè- 
jjne  par  Reinert,  et  qui  nécessitera  près 
de  trois  mois  de  tournage. 

Vers  le  20  janvier,  Léon  Mathot 
doit  venir  tourne,!'  au  Cap  Martin, 
(près  de  Menton,  d’importants  raccords 
pour  Lu  Dernière  Chevauchée.  De  son 
côté,  Max  de  Vaucorbeil  est  attendu 
aux  studios  de  la  La  Victorine  où  i! 
utilisera  le  grand  décor  du  village  bas- 
ique pour  des  raccords  du  Mariage  de 
ÏRamumtcho. 

!|  C’est  le  22  janvier  que  seront  com- 
mencées, aux  studios  Gaumont,  à Mar- 
seille, les  prises  de  vues  de  Immeuble 
Interdit,  pour  lesquels  le  décorateur 
Douarinou  est  en  train  de  dresser  un 
liés  important  décor  représentant  tou- 
te une  rue  bordée  de  maisons  qui  ne 
[sont  pas  uniquement  des  façades,  mais 
comportent  de  véritables  pièces  amé- 
nagées. D’autre  part,  les  Producteurs 
Associés  doivent,  vers  la  fin  janvier, 
commencer  un  documentaire  d’assez 
long  métrage  qui  sera  réa’isé  aux  stu- 
dios Gaumont  de  Marseille. 

Le  documentaire  en  cours  sur  les 
iles  de  Léfins  a dû  être  -nterrompu 
momentanément  par  suite  des  condi- 
tions atmosphériques,  ’e  mauvais  temps 
ayant  empêché  les  prises  de  vues  en 
'plein  air  sur  ces  îles. 

P.-A.  Buisine. 

—4 

Le  « Voyage-Surprise » est 
arrivé  aa  terme  de  ses 
péripéties 

C’est  dans  la  grande  salle  du  châ- 
teau de  la  grande  duchesse  de  Strom- 
bulie,  incarnée  par  Piéra  , que  le  film 
de  Pierre  Prévert,  Voyage-Surprise, 
s’est  terminé. 

Les  productions  Synops  avaient  con- 
vié les  journalistes  et  leurs  nombreux 
omis  au  studio  Francœur,  mercredi 
dernier,  afin  de  fêter,  en  tirant  les 
rois  chez  la  grande  duchesse,  l’heu 
reuse  arrivée  du  Voyage-Surprise  au 
terme  de  son  tournage. 

Rappelons  que  Voyage-Surprise  est  ti- 
ré (l  une  nouvelle  de  Diamant-Berger, 
adaptée  et  dialoguée  par  Claude  Ac- 
eursi  et  Pierre  Prévert,  avec  Mauri- 
ce Baquet,  Brevant,  Caccia,  Martine 
Caro',  Thérèse  Darruy,  Annetle  Poivi", 
Sinoél,  etc. 

L.  O. 


René  Le  Flénalf  tourne  au  studio 
François  Ier  une  adaptation  cinémato- 
graphique du  chef-d’œuvre  d’AUred 
Capus,  Les  Maris  de  Léontine. 

On  connaît  le  sujet  de  cette  excel- 


lente comédie  qui  remporta  en  son 
temps  un  énorme  succès. 

Adolphe  Dubois,  honorable  fonction- 
naire trompé  par  son  épouse,  la  char- 
mante Léontine,  a divorcé  et  pense 
la  fuir  en  quittant  Paris.  Léontine 
épouse  le  baron  de  la  Jambière,  riche 
châtelain  du  Poitou.  Elle  trompe  ce 
dernier  avec  un  de  ses  meilleurs  amis, 
Anatole  Grimard,  professeur  de  Cliâ- 
tellerault,  pour  établir  le  flagrant 
délit.  Celui-ci  n’est  autre  que  le  pre- 
mier mari  de  Léontine,  Adolphe  Du- 
bois. Cette  circonstance  est  le  point  de 
départ  d’une  série  de  situations  comi- 
ques. 

M.  Marcel  Bertrou,  le  producteur, 
désire  que  ce  soit  un  film  comique, 
distingué,  plein  d’esprit,  au  dialogue 
éblouissant.  René  Le  Hénaff  a la  mê- 
me volonté  et  les  interprètes  s’y  em- 
p oient  ardemment. 

Léontine,  c’est  Jacqueline  Gauthier, 
et  ses  mimiques  sont  inénarrables.  Qua- 
tre répétiiions  et  trois  prises  de  vue 
d’une  courte  scène  avec  Gil  Roland 
ont  suffi  à nous  convaincre  que  cette 
excellente  et  jolie  comédienne  fera  à 
nouveau  la  joie  des  spectateurs. 

Gil  Roland  joue  Adolphe  Dubois,  le 
premier  mari,  et  Pierre  Jourdan,  son 
inséparable  partenaire,  incarne  le  ba- 
ron de  la  Jambière. 

On  tourne  actuellement  dans  un  sa- 
lon très  « rococo  »,  très  chargé  en 
b belots  divers,  très  début  de  siècle.  Ce 


n’est  qu’une  partie  du  grand  coinp'e- 
xe  d’appartement  construit  par  Ray- 
mond Nègre.  Dans  un  coin,  assise  sur 
un  grand  canapé  qui  semble  l’engloutir 
toute,  la  mignonne  Jacqueline  Dor  ap- 


prend son  rôle.  Elle  est  Simone,  niè- 
ce de  Léontine.  C’est  c le  qui  l'ait  dé- 
marrer l’action.  Simone  veut  épouser 
un  jeune  homme  plein  de  mérite,  mais 
sans  fortune.  Léontine,  sa  vieille  tan- 
te — nous  sommes  en  1947  — s’y  oppo- 
se. Mais  elle  se  rappelle  sa  vie  peu 
exemplaire  et,  à 1a  fin,  consentira  au 
mariage. 

Les  débuts  de  Jacqueline  Dor  dans 
Monsieur  de  Falindor  étaient  pro- 
metteurs. C’est  une  nouvelle  jeune 
future  vedette  - — elle  n’a  que  10  ans  - — 
qui  réussira  certainement. 

Les  autres  interprètes  des  Maris  de 
Léontine  sont  Robert  Murzeau,  Mar- 
guerite Pierry,  Paul  Démangé  et  Mar- 
celle Duval.  Pierre  le  Hénaff  est  as- 
sisté dans  son  travail  par  Jeanne 
Etievent,  et  Raymond  Agnel  règle  les 
éc'airages. 

P.  Robin. 


= Collège  Swing,  tel  sera  désor- 
mais le  titre  du  film  réalüsé  par  A. 
Berthomieu  pour  es  productions  du 
Cygne  (Louis  Wins),  sous  le  titre 
Amour,  Délices  et  Orgues.  Rappelons 
que  Collège  Swing,  interprété  par  Gi- 
sèle Pasca',  Alice  Tissot,  Jean  De- 
sailly,  Gérard  Néry,  etc.,  est  distribué 
à Paris  par  les  F'ilms  Vog,  et  en  pro- 
vince, par  les  Fi  nis  Sirius. 

= Nous  croyons  savoir  que  les  Pro- 
ductions Miramar  réaliseront  au  prin- 
temps prochain  un  film  de  long  mé- 
trage ayant  pour  thème  la  vie  de 
Lamartine. 


AUTORISATIONS 
DE  TOURNAGE 


Le  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie nous  informe  que  les  fi  ms 
suivants  ont  été  examinés  par  la  Com- 
mission d’Etude  des  Scénarii  et  ont 
reçu  une  autorisation  provisoire  de 
tournage  : 

Dernières  Vacances,  réalisation 
de  G.  Lacombe  ou  J.  Faurez  ou  Henri 
Calef  pour  les  Productions  Cinémato- 
graphiques. 

One  Grande  Fille  Toute  Simple, 

réalisation  de  J.  Manuel  pour  la  C.A. 
P.A.C. 

Erreur  Judiciaire,  réalisation  de 
M.  de  Canonge  pot.r  la  C.F.C.C. 

Carré  de  Valets,  réalisation  de  A. 
Berthomieu  pour  Pathé-Cinéma. 

Le  Diable  Souille,  réalisation  de 
E.  T.  Grévil’e  pour  Syl véra-Films. 

Le  Village  Perdu,  réalisation  de 
Ch.  Stengcl  pour  l’Agence  Générale  Ci- 
négraphique  (Maurice  Juven). 

Le  Médiocre  et  Les  Condamnés, 
réalisation  de  Henri  Decoin  pour  Aria- 
ne Fi'ms. 

Gisèle,  réalisation  d’Abel  Gance 
pour  la  Compagnie  Internationale  du 
Film. 

Ras  El  Gua,  pour  l’industrie  Ciné- 
matographique Marocaine. 

Le  Voyage  Interdit,  réalisation  de 
Roger  B'anc  pour  Argus  Film. 

La  Mine,  de  Louis  Dacquin  pour 
Ciné-France. 

La  Forêt  de  l’Adieu,  de  R.  P.  Da 
gan  pour  Cinéma-Film  Production. 

Les  Amants  de  Pont-Saint- 
Jean,  d’Henri  Decoin  pour  Distribut. 
Univers. 

Une  Belle  Garce,  de  Jacques  Da- 
roy,  pour  Midi-Cinéma  Location. 

Le  Maître  de  Forges,  de  Fernand 
Rivers,  pour  les  Fi'ms  F.  Rivers. 

Une  Jeune  Fille  Savait,  de  M. 
Lehmann,  pour  Royalty-Filrris. 

Brigade  Criminelle,  de  René  Ja- 
yet,  pour  la  C.F.D.F. 

L’isle  des  Nua^s,  de  Emi'e  E. 
Reinert  pour  Paris-Films  Location. 


Georges  ROVQUIER 
au  Maroc 

Le  réalisateur  de  Farrebique,  qui 
vient  d’obtenir  le  Grand  Prix  du  Ci- 
néma Français,  irait  prochainement 
au  Maroc  pour  réa'iser  Orace  sur  l’At- 
las, actuellement  en  préparation,  sur 
un  scénario  de  Lefèvre  et  Lallier. 

.C.  N. 
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f ÉCHOS  ET  NOUVELLES 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  nu  15  AU  21  JANVIER 
7 FILMS  NOUVEAUX 

(Les  films  nouveaux 
sont  en  caractères  gras) 


FILMS  FRANÇAIS 


1 rt'  SEMAINE 

Panique  (Régina),  Normandie, 
Olympia  (15  janvier). 

Inspecteur  Sergil  (I.C.M.',  Mar- 
beuf  (15  janvier). 

5e  SEMAINE 

Deslins  i^C.C.F.C.),  Cinécran,  Ë’- 
dorado.  Impérial,  Portiques  (18 
décembre). 

7e  SEMAINE 

Les  Portes  de  la  Nuit  (Patlié), 
Marignan,  Marivaux  (4  décem- 
bre). 

12e  SEMAINE 

La  Belle  et  la  Bête  (Discina), 

. Madeleine  (29  octobre). 


FILMS  ETRANGERS 


1»  SEMAINE 

Le  Tueur  à Gages  (Paramount), 
Broadway,  Paramount  (15  jan- 
vier). 

Le  7e  Voile  (Gaumont-Eagle-Lion), 
Co'isée  (14  janvier),  Aubert-Pa- 
lace (15  janvier). 

Les  Desperados  (Columbia»,  liai 
zac,  Helder,  Scala,  Vivienne  (15 
janvier). 

La  Madone  aux  deux  Visages 

(Gaumont-Eagle-Lion),  César  (15 
janvier). 

O rcîet  (Gibé),  Biarritz  (15  jan- 
vier). 

2»  SEMAINE 

La  Chanson  du  Passé  (Columbia- 
Films),  Napoléon  (V.O.),  Palace 
(D)  (8  janvier). 

Deux  Jeunes  Filles  et  un  Vlcüvin 
(M.G.M.),  Elysées-Cinéma  (10  jan- 
vier). 

3-  SEMAINE 

La  Bose  Blanche  (Columbia-Films), 
Ciné-Etoile  (1er  janvier). 

Mrs  Miniver  (M.G.M.),  Avenue 
(V.O.)  (1er  janvier). 

Hantise  (M.G.M.),  Ermitage,  Max- 
Linder  (1er  janvier). 

Notre  Cher  Amour  (Universal), 
Lé  Paris  (2  janvier). 

4e  SEMAINE 

La  Sauvagesse  Blanche  (Universal- 
Films),  Caméo  (24  décembre). 

Le  Bal  des  Sirènes  (M.G.M.),  Gau- 
mont-Palace et  Rex  (27  déc.). 

5»  SEMAINE 

Rhapsodie  en  Bleu  (Warner  Bros.), 
Le  Triomphe  (18  décembre). 

Arsenic  et  Vieille  Dentelle  (War- 
ner Bros.),  Le  Français  (20  dé- 
cembre). 

Au  Pays  du  Rythme  (Paramount), 
Ciné-Presse  - Champs-Elysées  (18 
décembre). 

Le  Collège  s’amuse  (A.I.C.),  La 
Pagode  (18  décembre). 

7®  SEMAINE 

Chercheurs  d'Or  (M.G.M.),  Lord- 
Byron  (4  décembre). 

8e  SEMAINE 

Le  Signe  de  Zorro  (Fox),  Ciné- 
monde-Opéra,  La  Royale  (27  no- 
vembre). 

Il»  SEMAINE 

Fantasia  (RKO),  Empire  (6  no- 
vembre). 


Jacqueline  Pierreux  dans  Vertiges 
que  réal  se  Richard  Pottier. 
iProd.  : U.D.l.F.  Distr.  : C-C.F.C.) 


DEUILS 

= M.  Marc  Lepcl  etier,  directeur  de 
j réduction  de  la  société  Alcina,  a eu 
la  douleur  de  perdre  sa  mère. 

M.  Rein-  Despains,  U-  tics  actif  se- 
crétaire, et  notre  ami  Marcel  Ollier, 
le  chef  de  publicité  bien  connu,  vient 
île  perdre  sa  mère,  Mme  de  Nayer, 
âgée  de  75  ans. 

= Nous  apprenons  le  décès,  à l'âge 
de  07  ans,  de  M.  Marcel  Monnier,  pré- 
side ni  directeur  général  de  la  Socié- 
té de  Production  et  d’Ed  tion  Cinéma- 
tographique (S.P.C.),  survenu  le  11 
janvier  1917. 

L’inhumation  a eu  lieu  mercredi 
dernier,  15  janvier,  au  cimetière  de 
Boulogne-sur-Seine. 


COPIES  DISPARUES 

Les  Artisans  d’Art  du  Cinéma  nous 
informent  qu’une  copie  du  film  docu- 
mentaire, en  quatre  bobines,  intitulé  : 
La  Mort  est  peut-être  pour  ce  Soir. 
a disparu  à la  salle  de  projections  du 
Lloyd's  Films,  92,  avenue  des  Chainps- 
E ysces,  où  elle  avait  été  déposée  pour 
vision. 

Toutes  personnes  susceptibles  de 
pouvoir  donner  des  renseignements  uti- 
les sur  l’existence  de  cette  copie,  sont 
aimablement  priées  de  bien  vouloir 
informer  les  Artisans  d’Art  du  Ciné- 
ma, 93,  avenue  des  Champs-Elysées, 
Paris  18"),  ELYsées  95-99. 

D’autre  part,  toutes  réserves  sont 
faites  par  le  producteur  du  film  au 
sujet  d’une  utilisation  illégale  de  cette 
copie: 

Le  producteur  met  en  garde,  d’une 
façon  généra'e,  les  exploitants  et  les 
acheteurs  étrangers  pour  toutes  pro- 
positions qui  pourraient  être  faites  au 
suiet  de  ce  film,  dont  une  copie  est 
illégalement  dans  les  mains  d’un  tiers. 


NOUVELLES  ADRESSES 

= Abel  Jacquin  nous  informe  qu’il 
a réintégré  son  ancien  domic  le,  5, 
rue  Heymcn,  à Bois-Colombes.  Son  an- 
cien numéro  de  téléphone  ne  lui 
étant  pas  encore  restitué,  il  prie  ses 
correspondants  de  vouloir  bien  le 
joindre  par  poste. 

= La  Cinématographie  de  la  Lettonie 
s’organise  : E.  Amerika  vient  d’être 
nommé  Ministre  du  Cinéma,  tandis 
que  M.  Kiva  est  appelé  à la  direction 
(les  studios  de  Riga.  L’un  des  premiers 
films  lettons  sera  consacré  à la  vie 
romancée  du  poète  national  Rayniss. 

= La  Section  Cinéma  du  Service  d'in- 
formation britannique  est  transféré 
59,  avenue  Hoche,  Paris  (8e).  Tel.  : 
CARnot  07-10. 

=:  Cyrano  de  Bergerac  serait  le 
prochain  film  qu'interpréterait  Lau- 
rence Olivier  pour  Universallnterna- 
tional. 


— Le  Ciné-Club  d’Annecy  annonce  que 
les  bobines  de  films  suivantes  ont 
été  égarées  au  cours  d’un  transport 
par  chemin  de  fer,  entre  les  gares  de 
Sallanches  (Hte-Savoie)  et  Lyon. 

4 bobines  IG  mm.  Libération  de  Pa- 
ris; 5 bobines  10  mm.  Etrange  M.  Vic- 
tor, 1 bobine  IG  mm.  Les  Echassiers. 


CINÉ-CLUBS 

La  Fédération  Française  des  Ciné- 
Clubs  tient  à signaler  que  dès  avant 
l’arrivée  de  MM.  Gérin  et  Bazin  en 
Afrique  du  Nord,  des  ciné-clubs 
avaient  été  créés  sous  son  égide,  d’une 
part  au  Maroc,  avec  l’appui  de 
M.  Teisseire,  chargé  du  Cinéma  au- 
près de  la  Résidence,  dans  les  villes 
de  Casablanca,  Rabat.  Marrakech, 
Melcnés,  Fez;  et,  d’autre  part,  en  Tu- 
nisie, à Tunis,  Sousse,  Sfax  et  Bi- 
zertc. 

En  A'gérie,  à la  suite  d’un  travail 
de  prospection  fait  par  la  Fédération, 
des  ciné-clubs  sont  en  cours  de  for- 
mation. 


= Christian  Stengel  et  Gilbert  Dupé 
travaillent  actuellement  en  Savoie  aux 
préparatifs  de  leur  prochain  film,  Le 

Village  Perdu. 

= C’est  dans  le  début  de  la  nouvelle 
année  que  nous  pourrons  voir  à Pa- 
ris le  beau  film  Paramoun,  en  tech- 
nicolor, de  Mitchell  Leisent,  L'Aventu- 
re vient  de  la  Mer.  d’après  le  roman 
de  Daphné  du  Maurter,  avec  Joan 
Fontaine  et  Arturo  de  Cordova,  dans 
Fs  rôles  principaux. 

= Paulette  Goddard  va  tourner  pour 
Paramount  un  grand  film  dramatique, 
Angel  Face,  qui  lui  permettra  de  fai- 
re connaître  à ses  admirateurs  une 
nouvelle  fai  e de  son  talent. 


TRANSACTIONS  — 
ÉMATOGRAPHIQU 


-t  PARTICIPATIONS  DANS  CINÉMAS 

ACHAT  AFFERMAGE  VENTE 


SERVICE  DE  PROGRAMMATION 

- FILMS  ET  ATTRACTIONS  - 


CIRCUIT  G.-L.  - IG,  Rue  Vignon,  PARIS  - Métro  Madeleine 
TÉl—  i OPÉra  30.11  - R.  C.  Seme  zV 7-a-tb-b 


NOUVELLES  ACTIVITÉS 

PRODUCTEURS 

Les  Films  de  la  Pléiade,  66,  rue  de 
Miromesui’,  Sté  1t.  L-,  cap.  porté  à 

500.000  (15-11-46). 

DISTRIBUTEURS 

Ryron  Pictures  Export  (Fiance),  37, 
rue  de  Galilée,  Sté  1t. L.  100. 000 
(8-11-40). 

Sté  Cinématographique  Paris-Triom- 
phe-Film  (nouve  le  dénomination), 
76,  Champs-Elysées,  Sté  B.L.  500.00(1 
(8-11-16). 

Sté  Française  d'Fxportation  de  Films, 
44,  Champs-(Elvsées,  cap.  porté  à 

1.150.000  (8-11-46). 

Diffusion  Cinématographique  Moderne 
« Dicimo  »,  47,  quai  de  Grenelle, 
Sté  R.L.  200.000  (9-11-46). 

France-Film  transféré  du  27,  rue  de 
Borne  au  17,  rue  Vivienne,  Sté  R.L. 

300.000  (12-11-46). 

Les  Auteurs  et  Techniciens  Associés, 
23,  rue  Royale,  Paris,  Sté  lt.  L. 

500.000  (15-11-46). 

Générale  du  Film  et  du  Cinéma,  19, 
rue  J.-J. -Rousseau,  Sté  R.  L.  50.000 
(15-11-46). 

Adrar-Films,  33,  Champs-Elysées,  Sté 
R.L.  100.000.  Nouvel  objet  social  : 
Exportation  de  fi 'ms  (3-1-47). 

EXPLOITANTS 

Gérance  Cinématographique  Provençale 
transféré  du  3,  rue  Clémenl-Marot 
au  9,  faubourg  Montmartre,  Sté 
R.L.  1.000.000  (8-11-46). 

CONSTRUCTEURS 
Matériel  Cinématographique  H.  Mou- 
lin. 5,  avenue  Bizet,  Joinville-le- 
Pont.  Sté  R.L.  1.350.000  (8-11-46). 
DIVERS 

Société  de  Diffusion  Photographique, 
54,  avenue  Hoche,  Paris,  Sté  R.  L. 
309.000.  Gérants  : MM.  Henry  Cal- 
dairou  et  Léopold  Schlosberg  (27- 
12-46). 

FAILLITES 

Pierre  Gautherin  exploitant  un  com- 
merce de  tournées  théâtra'es  dénom- 
mé « Productions  Artistiques  Mé- 
tropolitaines » et  « Productions  Ar- 
tisanales d’Art  Cinématographique  », 
129,  rue  Victor-Hugo,  à Colombes 
(Seine)  27-15-46). 

DEPOT  DES  CREANCES 
VERIFIEES 

Sté  Noi  d-Esl-Film  ( N.E.F. ),  Sté  An., 
cap.  100.000,  8,  lue  Halévy,  Paris 
(n°  60322  du  Greffe)  (10-1-47) 


Le  PROGRAMME 
des  PRODUCTIONS 
A.  Paulvé  et  Discina 

La  société  Discina  a un  programme 
de  distribution  extrêmement  important 
pour  la  saison  1947. 

En  effet,  nous  verrons  prochaine- 
ment à Paris  une  fantaisie  musicale, 
Histoire  de  Chanter,  réalisée  par 
Gilles  Grangier,  dans  laquelle  Luis  Ma- 
riano,  interprète  des  chansons  de  Fran- 
cis Lopez  et  Van  Parys;  un  film  po- 
licier de  Jacques  Companeez,  Les 
Atouts  de  IV3 . Wens,  avea  Louis  Sa- 
lou,  Marie  Déa,  Claudine  Dupuis,  etc. 
Rendez-vous  à Paris,  une  produc- 
tion de  la  P.A.C.  (André  Hunebelle), 
avec  Claude  Dauphin,  Annie  Ducaux 
et  Marguerite  Moréno.  Rocambole, 
en  deux  époques,  que  réalise  ac- 
tuellement Jacques  de  Baroncelli, 
à Venise,  d’après  l’œuvre  de  Pon- 
son  du  Terrail,  une  production 
André  Paulvé,  avec  Pierre  Brasseur, 
Sophie  Dcsniarets.  Lucien  Nat,  Robert 
Arnoux,  Armontel  etc.;  Requins  de 
Gibraltar,  une  production  Spéva 
Films,  dont  le  premier  tour  de  ma- 
nivelle sera  donné  prochainement  aux 
studios  de  'a  Yictorine,  à Nice,  par 
Emile  Reinert;  La  Chartreuse  de 
Parme,  d’après  l’œuvre  de  Stendhal, 
que  Christian  Jaque  réalisera  au  pr  in- 
temps prochain,  à Modène,  Parme  et 
dans  les  studios  de  Rouen,  avec  Gé- 
rard Philippe,  Renée  Faure,  Maria 
Casarès,  Luc  en  Coëdel,  Brochard,  etc.; 
et  enfin  deux  grands  projets,  Le  Juif 
Errant  et  Cagliostro,  deux  très  gran- 
des évocations  historiques  d’une  mise 
'en  scène  fastueuse. 
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Société  Anonyme  eu  Cepitel  de  5.400.000 

FAUTEUILS  DE  THEATRE 
STRAPONTINS 
SIÈGES  DE  LOGES 
RIDEAUX  DE  SCÈNE 

Magasin  de  vente  

39,  Rue  de  Tanger  ■ PARIS  (19°) 

Tél.  ; BOTzaris  75-04 

Usine  i 

WISSEMBOURG  (BAS-RHIN) 


Ingrid  Bergman  et  Gary  Cooper  sont 
les  principaux  interprètes  du  film 

Pour  qui  sonne  le  Glas. 

( Dist . ; Paramoiint). 


Démobilisé  26  ans,  ayant  travaillé 
:omme  aide  opér.  proj.,  désirant  se 
perfectionner,  cherche  place  dans  in- 
dustrie cinématographique. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.I.B. 


Dame  secrétaire  de  direction,  gde 
expérience  des  affaires,  réf.  premier 
ordre,  cherche  emploi. 

1 Ecrire  à la  revue,  case  G.C.D. 


Représentant  grande  région  pari- 
siqnnd,  u'éf.  premier  ordre,  . cherche 
situation. 

Ecr  re  à la  revue,  case  J. P. A. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
BT  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L 

CS,  rut  Murbtuf,  PARIS  (S*)  Téléphone  : KLYsées  M 1H 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIEfi  NEUVES  ET  USAGEES 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CIINE 


FR 


RAPHIE 

SC 


Une  repr.  duction  de  la  très  belle 
affiche  éditée  par  Paramount  pour 
The  Lost  Week-End,  qui  sera  pré- 
senté à Paris  courant  février. 


AVIS  IMPORTANT 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance , nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à noire  compte  Ch. 
ïPx  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l’annonce. 

tT~".  - — 

ACHATS  DE  NUMÉROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs que  nous  sommes  ache- 
teurs de  tous  les  numéros 
parus  du  1 cr  novembre  1 945 
au  numéro  1174,  ainsi  que 
les  numéros  1180,  1181, 

1 1 85  au  prix  de  : 

Le  numéro  ordinaire  : 6 frs; 

Les  numéros  spéciaux  : 
30  frs; 

Le  Tome  I du  « Cinéma 
Français  ». 

Prière  de  faire  les  envois 
par  poste  comme  imprimés, 
en  indiquant  très  lisiblement 
le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur; le  montant  des  nu- 
méros reçus  plus  les  frais 
d’envoi  seront  envoyés  par 
mandat-carte  à domicile. 


OFFRE  D’EMPLOI 

Importante  maison  distribution 
demande  immédiatement  représentant 
bien  introduit  Paris  et  Banlieue. 

Faire  offres  avec  réf.  à la  revue, 
case  V.F.I. 


•SOBEBBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTBOORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 

DEMANDES  D’EMPLOI 


Junie  Astor  (la  Reine  Caroline)  et  Alfred  Adam  (Murat)  ouvrent  le  bal, 
dans  le  film  magnifique  de  Théophile  Pathé  : Les  Beaux  Jours  du  Roi  Murat. 
( Production  : Pallié  Fils.  5,  rue  de  Stockholm,  Paris  (8  ).  Distribuée  pour  la 
Grande  Région  Parisienne  et  l'Alsace  l.orrainee  par  ■ La  Mercura  »,  28,  ave- 
nue Yictor-llutjo,  Paris.  Kl. liber  08-60.) 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYNALD 

SPÉCIALISTE 
19,  Rue  Lafayette,  (9e) 

Téléphona  t TRI.  37-70 


opérateur  tecnmcien,  aciuei  emem 
•hef  de  poste  circuit  salles,  demande 
place  chef  de  poste  importante  salle 
ou  technicien  maison  insta'lation  ca- 
bine Est  ou  Région  parisienne. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.J.O. 


MATERIEL 


ctoria  BT  ÂOCËMOIRE» 


lUcfrlc 


Û «t  lé  n/m 
L ras  Lsrrlba^Psrtsé" 
LA  Borde  IMS 


*) 


Jeune  homme  26  ans,  sérieux  et 
actif,  cherche  emp'oi  service  admi- 
nistratif studios,  maisons  de  produc- 
tion ou  régie. 

, 'Ecrire  : Perrier,  24,  rue  St- Lazare, 
Paris  9°. 


R RAI  I AND  6’  rue  du  Tunnel 

n,  UHLLHHU  PARISI9'- N0R34.28 

INSTALLATIONS  I » | MATERIEL  CINE- 
DEPANNAGE  j M AT  O G RAPHI- 
REPARATIONS  | ( | QUE  3 S et  I 6 mm. 

Amplis  et  H lui-ParJeurs  - Transfos  d’Arcs 
— Survolteurs  - Moteurs  - Groupes  — 

Tentures  Ignifugées 


Rcprésentant  à la  commission 
avec  voiture,  cherche  maison  de  dis- 
tribution sur  secteur  Paris,  banlieue 
ou  province. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.D'.Z. 


POUR  VOTRE  CABINE 


kli  CLASSEUR  DE  DISQUES  CD.4 

LIVRAISON  IMMEDIAT  l • 


Jék&t’  (SLMjL 


28  BD  POUPONNIERE  PARIS  TEL  PRO  72  c 


Recherche  place  direction  ou  gé- 
rance sal'e  cinéma,  réf.,  région  indif- 
férente. 

Ecrire  : M.  .1.  Mariette,  à Brevillers 
par  Hesdin,  (Pas-de-Calais). 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

nnun  -rniir  14,  RUS  dé  Parlé  - VANVES 
POUR  TOUS  Téi.  Michelet  10-68 


PETIT 

Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la  I 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la  | 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  10  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  Les  pe- 
tites annonces  sont  payables  d’avance. 
L’aidministration  du  journal  déc,' inc 
toute  responsabilité  quant  à leur 
teneur. 
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PETITES  ANNONCES 


(suite) 


ÉTABLISSEMENTS 

OIEUDONNË- 

LAFF1NEUR 


13.  rue  Grange-Batelière  - PARIS-9* 

PRO  58-3S 


TOUT  CE  QUI  CONCERNE 
LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 


16 


- 35 


VENTES  CINEMAS 


A vendre  ±>cnr.e  tournée  centre 
ouest,  bon  matériel,  cabine,  auto,  lo- 
gement, à céder  cause  santé. 

Ecsire  à la  revue,  case  L.E.H. 


A vendre  ban'ieue  proche,  belle 
salle  800  places,  matériel  état  neuf, 
pavillon  attenant  tt.  confort,  affaire 
premier  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. B. P. 


i 

LAMPES 

à Incandescence 

1 

pour  projection 

■ i 

Excitation 

1 

' *Si  - fi 

• 

! 

! 

C.I.P.L.A. 

i 

. ■ 

101,  Rue  de  Prony 

r lia 

PARIS  (17e) 

CAR.  60-36 

A vendre  Pas-de-Calais,  poste  fixe 
lfi  mm.  équipé  Debrie,  250  places,  fau- 
teui  s bois,  long  bail,  à céder  cause 
départ. 

A.  Mon+ias,  à Saint-HUairerCottes, 
(Pas  de-Calais). 


Bernard  B'ier  dans  Messieurs  Ludovic,  de  J.-P.  Eeehannois, 
qui  sort  cette  semaine  dans  plusieurs  salles  parviennes. 

. (Distr.  : Filins  Roger  Richebé.) 


Vends  importants  brasserie  danc’ng 
avec  licence  cinéma  standard,  grand 
jardin  pour  édifier  grande  salle,  cen- 
tre ville  sinstrée  sud-ouest,  bel  ap- 
partement, affaire  d’avenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.G.A. 


A vendre  1°  app.  16  mm.  gde  mar- 
que, complet,  abs.  neuf  ; 2°  caméras 
16  et  8 mm.;  3°  survolteur-dévo'teur 
10  ampères. 

Productions  Fumières,  28,  bd  Pois- 
sot, », P,,!,.  Tel.  ; PBO  72  94. 


VENTES 


fiTÉPIfl 


A vendre  Hnrtson  complet  à arc 
E.T.M.  complet  à arc,  projecteurs  di- 
vers 35  et  16  mm. 

Société  France  Afrique  de  Matériel 
Cinématographique,  25,  bd  Poissonn- 
nière,  Paris  2e. 


A vendre  tournée  16  mm.  Cinq 
localités  côte  bretonne,  cause  double 
omolni.  matériel  complet  O.G.C.F. 
PVW'-p  à la  revue,  case  R.T.C. 


-»  vendre  projecteur  Ernemnnn  II, 
état  de  neuf  et  un  projecteur  Nitzche 
avec  accessoires. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.O.I. 


Présentations  à Paris 


(Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du 
25  juillet  1935.) 


Présentations  annoncées 
par  le  Centre  National 


LUNDI  27  JANVIER 

MARIGNAN.  10  h.  - Gray-Film 
Capitaine  Casse-Cou 
MARDI  28  JANVIFR 
COLISEE,  10  h.  - Cinéfi 
Sous  le  Regard  dn*  r''-'>7es 
JEUDI  30  JANVIER 
COLISEE,  10  h.  - Cinéfi 
Démon  Noir 

VENDREDI  31  JANVIER 

PARAMOUNT,  10  h.  R.A.C. 

1/ Arche  de  Noé 

MARDI  4 FEVRIER 

PARAMOUNT,  10  h.  R.A.C. 

Swing  Romance 


JEUDI  6 FEVRIER 

PARAMOUNT,  10  h.  - R.A.C. 
Deux  Lettres  AUonumes 

MARDI  11  FEVRIER 

MARIGNAN,  10  h.  - Gray-Film 
Le  Chanteur  Inconnu 


Présentations  annoncées 
par  les  distrbuteurs 


MARDI  21  JANVIER 

COLISEE,  10  h.  - A.I.C. 

La  Dame  en  R'en 
MERCREDI  22  JANVIER 
COLISEE,  10  b.  - A.I.C. 

La  Tournée  Triomuha'e 
JEUDI  23  JANVIER 
COLISEE,  10  h.  - A.I.C. 

Le  Monstre  de  Minuit 


\L= 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 


114 

Champs-Elysées 


ELY.  57-36  et  87-52 
R.C.  Seine  60.506  B2 


des 


VENTE  

EXCLUSIVE 

meilleures  productions  françaises 


I 


pour  le  monde  entier 

présente 

Renée  FAURE,  la  Comédie  Française 

jany  HOLT 

dans 


Les  Anges  du  Péché 


L 


Yvonne  de  t.arlo,  danseuse  étoile  du 
film  Universal  Shéhérazade,  aux 
côtés  de  Tilly  Losch,  maîtresse 
de  ballet. 


Grand  Prix  du  Cinéma  Français  1944 
Mise  en  scène  de  BRESSON 


I 

I 


EXPLOITANTS... 


ZiLL  . 


A PPA  R E I LS 
SONORES 


iliic*i  »o»o  «*-•* 
iOt  Atl  C*tvT»M4 


PROJECTEUR  SOflOAC  flONOBLOC 
ET  TOUT  LC  MATÉRIEL  OÉ  CABINÉ 
POUR  FORMAT  STANDARD 


I cz/>  \juxasne* J 

— ultoa-nouvcautés  —J 


A vendre  6 tables  de  montage,  état 
neuT. 

S’adresser  : Filtracolor,  31,  rue  BuJf- 
f on.  Tel.  : POR  37  84. 


CINE-SILGLS 


TtltM. 

FLA-0ID8 

45  q.>e  du  Vivier  AUBERVililERS  (Seins) 


i 


Vends  poste  complet  Debrie  16  mm, 
24  w.  neuf. 

Faire  offres  à I.assagne,  1,  rue  Ri- 
gaudin,  Annet-sur-Marne  (Seine-et-Mar- 
n e). 


fl  R FN  TF  O?  IVI  flRS  Fl  LIE 


MflTERIE I FORMAT  RÉDUIT 


grandes  marques 
recherchées  par 
INGÉNIEUR  commercial 
disposant  capitaux, 
ayant  longue  pratique  el 
nombreuses  relations. 
Écrire 

7.653  Havas  Marseille. 


A vendre  CEmichen  M.A.li.  sonore, 
amp’i  et  haut-parleur  25  w.,  très  bon 
état,  ancien  niod. 

Ecrire  à la  revue,  on«e  Y.R.YY 


PRODUCTEURS  ! 
DISTRIBUTEURS! 
TECHNICIENS! 


Faites  insérer  vos  annonces  dans 

LE  CINEMA 
NORD-AFPICAIK 


REVUE  CORPORATIVE  OU  CINEMA  (9'  année) 

Le  plus  impoilanl  tirace  pour 

l’AtGÉRIE  » TUNISIE 
MAROC- A.O.F.*  EGYPTE 


Directeur  : FRANÇOIS  MARI 

PUBLICITÉ  - REDACTION 

28,  rue  de  la  Liberté,  28 
ALGER  - Tél.  349-65 


UH 

! 


IMF.  LM  MOU.  * linuu1,  fi  ni» 


ULrccicur-u  enuu 


V.  ttOUMl 


TTTTXXXIXXXIXXXXXXXXIXXXXXXXXIEXXXXXXXXXXXXXIXXXXXXXXXXXXXina 

LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

rTTTTTXXXXXXXXXXXXXZXXXXXXXXXXXXXXXXXXZXXXXXXXXXXXXXXXXXXX: 


Les  Artistes  Associés 


18, 

Tel. 


UNITED 

IRTISTSL 


Siège  social  : 

avenue  Matignon 
PARIS  (8e) 

: EL  Y.  18-65  et  66-67 


P.  GARCIA  ft  C" 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 

Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 

PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


ZAGARFILM 

46,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  8* 

Tél.  : BAL.  31-27 


| If’O'C'C  <J-flaQ»0;0-0  0. 

■tùt 


ëmm 


0 0 0 Q 0 Ü C Û Q'O  0 

122,  Champs-E/ysées 
PARIS  ( 8e  ) 

Tél.  : BAL.  38  10,  38-11 


CIlElUNI 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

W O O G 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Téléph.  N.  27.00 


LES  STUDIOS  i 

6 RUE  OROENER.  PARIS.  18'.  HOW55-. 


S3MPIIX 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 

■t.  pitAKÇoia 

GRENOBLE  - Tel.:  26  24 
Câbles:  Fïlmson, Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


5.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

6,  rue  F rancœur 
PARIS- 18* 

Tél.  : MON.  72-01 


L'  ÉCRAN 
FRANÇAIS 

7,  »UC  FORTUNT  . PARIS. 
\NAQ  10-27  à 01-33 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


Comptoir  Méditerranéen 
- Cinématographique  - 

3,  Squaie  de  l’Av.  du  Bois 
PARIS  (XVI0) 

Tél.  KLÉ.  82-93.  PAS.  18-04 


IMPORTATION 

EXPORTATION 

— Distribution  en  Afrique  du  Nord 


lltflERE 


9,5  - 1 6 - 35  mm. 
et  tous  accessoires 

28,  BD  POISSONNIÈRE 
PARIS 

tél.  : pro.  72-93  4 l.  gr. 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 
ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-66 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


>>,  CD 

O 

a 

O ÜJ 

MF  cd 

CD 

CD 

CDUMOHDBIHWIJ 

aioBKnuo  CD 

DISTRIBUTION 

1 1 . bd. de  Strasbourg 
Paris  Xe 

Tél  PRO  63-10  et  63-U 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 


5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9e) 

Tél  : OPE.  : 64-78 


LES  FILMS 

DU  VERSEAU 

PRODUCTION 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


1 14,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


S.  B. 
FILMS 

DAGMAR 

FILMS 


Production  - Exportation 
Importation 

33,  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (8e)  - BAL.  58-65 


ProductiCm  Distribution  : 

108.  Bue  de  Rlcbellsu,  PARIS  (2e) 

Tél.  : R1C.  79-90 


CHARBONS  LORRAINE 


O 


c 

i 

E 
L 

° MIRROLUX 

R BOURRIOT 

120,  rue  d’Arès,  BORDEAUX 


o 

R 

L 

U 

X 


23,  Avenue  VIcL 
KLE  08-60 


— FRANCE  — 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 

à NICE 

I 2,  Bd  Victor-Hugo 

ugo 

Téléphonât  896-15 


ACHAT  DE  FILMS 
DOCUMENTAIRES 
ET  ÉDUCATIFS 

■ 

RÉGIE  AUXILIAIRE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

116,  Champs-Elysées 

Tel.  : ELY.  52-72 


osso 


7 bis,  rue  de  Téhéran 
PARIS 

Tél.  : CAR.  00-12  à 00-17 


LUX AZUR 

Groupes  Liacirogenss 
modernes  - Prolecteurs 
Branchements  sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
KLE  45-41 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


170,  rue  de  Lourmel 

Tél.  : vau.  03-25 


36,  avenue  Hoche 
PARIS-S' 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


Wi 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120.  Cnimps-Elyteti  PARIS 
BALZAC  S8-IS 


FILMS  EUROPÉENS 

POUR  L'AMÉRIQUE  DU  RORB  ET  DU  SUD 

FILMS  AMÉRICAINS 

POUR  L'EUROPE  

ÉTABLI  « i»n 

inter 

620  9th  Avenue 
NEW  YORK  18  U.S.A. 


7,  rue  La  Condamine 
PARIS  (17e) 

Tél.  : MARcadet  97-30 


U 


R.  MICHAUX  A C" 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72  81 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44  04  ; 


PARIS-EXPOIT 

mi  r 

36,  avenue  Hoche 
PARIS-8» 

Tél.  ; WAG.  62-43  et  44 

PHILIPS 

CINÉMA 


jo.  mw!  'innrTAi6«  -toi 

OolUK  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  films 
toutes  directions 

2,  rue  Thimonnisr 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-58 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


ClUXXXXIHXXIXXXXXlIXXlXXXXXAXmXXXXXIXlXXXXXXXXXXXTXTTTTy 

LES  GRANDES  FIRMES  RE  FRANCE 


niixxxxxxxxxrxxxxxxxiixxxxmnrTTTTTiixiimTinTTTTTTTTra 


LU 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


3B,  ru*  François- l,r 
TM.  : BAL.  *5-14 


28,  ru*  d’Artois 

T4I.  : KL  Y.  67  *7 


3.  ru#  Trayon,  P ARIS  (17*) 
Téî.  : ETC.  OT-47 


27,  Roc  Dumoni- 
d’UrrilU,  PARIS  (16’>| 
TM.  : KLEber  93-86 


MINERVA 


Bal 


S.  N. 


6,  r.  Francoeur  (1S*> 

MONtmartre  72  01 


FILMS 

ARIANE 

4-4,  Champs-Elysées 
FARIS 

Tél.  : ELY.  *7-#* 


1 bis,  ru*  Gounod 

Tél.  : WAG.  47-30 


F.LF. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-38  et  86-31 


nuis  iMrttu 

Kl,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (S*) 

Tél.  : E3LY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vigrron 
PARIS  (9*) 

Tél.  : OPE.  89-93 


SOCIETE  DE  PNOOIICIIIC 
ET  D EBITIONS  CINtlUTDERlPHIQHES 

40,  ru*  François-l*r 
kJAdr.  télégr.  : CINERIUS 
Q BLYséss  66-44,  45,  46,  47 

[XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTT 


SS,  Champs -El  vséem 
PARIS  (8«) 

Tél.  : BAL.  *7-6* 


OMEMATOORAPHIQUE 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


AndrJT'Hügon 
Tél.  : ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (S*) 

BAL.  18-74,  18  75,  18  76 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  <Sa) 

Tél.  : BAL.  13-96 


É CLAIR 

12.  RUjTOAILLON 


DISiniBUTIQN 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


33,  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  17-50 


«F/ 


27.  r.  de  Le  Rochefoucauld 

Tél.  : TRI.  60-41.  S7-3* 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

01  BISIRIIUTIOS 
— st  mm 


upj 


70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8*  ) 

Tél.  : ELY.  84-13 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (ÎO*) 

Tél.  : BOTzaris  33-28 


»CTIOV. 


^roûP^' 

49,  aven,  de  Villiers 

Tél.  : "WAG.  13-76-77 


76,  rue  de  Prony 

Tél.  : WAG.  68-50 


Panthéon -Distribution 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


FILM 


8,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Dlstrltatloi  ei  Atrlqus  lu  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
■<*5.  av.  George- V 


Tél. 


ELYsées  52-60 


GAU1W0NT 
I PRODUCTIONS 

►S.  N.  E.  G. 


ûalzac  ocv®  t>  n 

•t  RUC  FRANCO»  •*  PARI»** 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUDIOS-CINÊMA 

BILLANCOURT 


25,  Rut  MarbeuL  PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-0S 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  aven.  Montaigne 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  19  92 


92,  av.  des  Ternes 
PARIS  (17*) 

Tél.  : GALvanl  55 -10 


U 


B,  avenue  Vélasquez 
PARIS  j 

Tél.  : LAB.  88-50 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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$$ 
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i 3AJ  LLOjnJ 

\ Pi  J £1 

FIA\  5 0-2  O 


MERLE 

OBERON 

O (OMI 

SANDERS 

LAIRD 


DANS 


Mise  cm  scene  de  john  BRAH^ 


CENTURY-FOX 


giiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniimij 

= 29*  Année  = 


E Prix  : 20  Francs  = 
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Prochainement... 

GEORGES  GUlTARY 

dans 

Les  Aventures  de  Casanova 

Un  grand  film  SIRIUS  en  2 époques  : 

LE  CHEVALIER  DE  L’AVENTURE 

et 

LES  MIRAGES  DE  L’ENFER 


distribué  par 

l'Association 

Internationale 

Cinématographique 

25  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

ÉLY.  80-21 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29,  rue 
Marsoulan,  Paris  (12e).  Adr.  Télégr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  : DID.  85-35,  85-36, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  n°  217-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COLIN-REVAL.  Secréta  re  géné- 
ral : Laurent  OLL1VIER. 

Abonnements  : France  et  Colonies  : 
100  fr.  — Union  Postale  : 600  fr.  — Autres 
Pays  : 900  fr.  Pour  tous  changements 

d’adresse,  nous  envoyer  l’ancienne  bande 
et  20  frs  en  timbies-poste. 

Abonnements  : Pays  ayant  l’Union  Pas 
taie  : Albanie,  Arabie,  Argentine,  Belgique, 
Bolivie,  Brésil,  Bulgarie,  Canada,  Chili,  Co- 
lombie, Congo  Be'ge,  Costa-Rica,  Cuba,  Bép 
Dominicaine,  Equateur,  Egypte,  Espagne  et 
Col.,  Grèce,  Guatemala,  Guyane  Néerlan- 
daise, Haïti,  Hongrie,  Iran,  Irak.  Italie  et  Col. 
Liban,  Libéria,  Luxembourg,  Maroc  Espagnol, 
Mexique,  Norvège,  Panama,  Paraguay,  Pays- 
Bas,  Pérou,  Po'ogne,  Portugal,  Roumanie, 
Salvador,  Suède,  Suisse,  Syrie,  Tchécoslova- 
quie, Turquie,  U. R. S. S.,  Uruguay,  Yougosla- 
vie, Véné/ue'a,  — Antres  Pays  : Grande-Bre 
tagne,  Etats-Unis.  Danemark. 
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| N°  1192  | 

| 25  JANVIER  1947  g 
^iilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllr 


♦ ♦ ♦ + ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CLe  Exploitants 

omploir 

C^éné  ra  I 

Fd  u 
o r m a \ 

R é d u i 1 


en  Format 

Réduit 


16' 


12,  rue  de  Lubeck,  PARIS 


et  ses  agences  : 

Bordeaux,  Toulouse,  Marseille,  Lyon,  Nancv,  Lille 

- VOUS  PRÉSENTENT  - 


Les  derniers  progrès 
de  la  technique  16m/m 


Écrivez-nous,  nous  vous  conseillerons  et  enverrons 
sur  demande  notre  catalogue  complet  des  scénarii  de  films 
de  notre  distribution. 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 

5.  Le  Festival  de  Cannes  ouvrirait  le  1er  sep- 
tembre   P. -A.  Buisine. 

Le  cinéma  du  proche  avenir  Jean  Houssaye. 

(j.  Le  Triomphal  succès  à Londres  des  En- 
fants du  Paradis. 

7.  Constitution  d'une  Fédération  des  Syndi- 
cats des  I n dus  tries  Technit/ucs  L.  O. 

Des  grévistes  d’Hollywood  font  appel  aux 
Syn d icats  français. 

S.  Premier  Congres  International  des  Tech- 

niciens à Fragile. 

9.  L’EXPLOITATION  EN  16  MM. 

Mise  au  point  à propos  d’une  lettre  de 

M.  Moynier . Laurent  Ollivier. 

10,-11.  L’EXPLOITATION  REGIONALE. 

Versailles  A.  Honoré. 

Toulouse  Y.  Bruguière. 

Cannes  P. -A.  Buisine. 

Alger  F.  Mari. 

12.  Liste  des  films  analysés  du  15  novembre 

1946  au  31  janvier  1947. 

15.  TECHNIQUE  ET  MATERIEL. 

La  grue  pliante  Villiers. 

16.  La  luminescence  dans  le  cinéma  R.  G. 

17-18.  Traitement  de  la  positive  grain  fin  1302.  S.  Mérv. 

19.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

20. -21.  L’ACTIVITE  DE  LA  PRODUCTION 

FRANÇAISE. 

Le  Silence  est  d’Or  se  termine  à Joinville.  p Robin 

22.  ECHOS  ET  NOUVELLES. 

23.  PETITES  ANNONCES. 

24.  PRESENTATIONS  CORPORATIVES  A 

PARIS. 


Gale  STORM  dans 

L’ESPOIR  DE  VIVRE 

distribué  par 

l’Association 
Internationale 
Cinématographique 


25.  Rue 


Quentin-Bauchart, 

ELY.  80-21 


25 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


NOS  PRÉSENTATIONS  : 

VENDREDI  31  JAN.  : 2 LETTRES  ANONYMES 
MARDI  4 FÉVRIER  : L’ARCHE  DE  NOÉ 
VENDREDI  7 FÉVRIER  : SWING  ROMANCE 

AU  PARAMOUNT  A 10  H.  DU  MATIN 


♦♦♦♦♦♦♦ 


UXIIXIXIIXXXXXXXXXXXXTTIXXXÏXXIXXXXXXX 
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□ REVUE  HEBDOMADAIRE 


Au  cours  d’une  entrevue  avec  M.  Biltebeault > 
adjoint  au  Maire  de  Cannes , chargé  de  l’orga- 
nisation du  Festival  International  du  Film  1947 
j’ai  pu  recueillir  les  renseignements  officiels 
suivants  : 

« C’est  vraisemblablement  la  date  du  1er  sep- 
tembre qui  sera  choisie  pour  l’ouverture  offi- 
cielle du  Festival  1947. 

Une  réunion  doit  se  tenir  le  24  janvier  à 
Paris  qui  décidera  définitivement  des  divers 
points  suivants  : Les  séances  ne  se  tiendront 
plus  au  Casino  Municipal,  mais  une  salie  de 
2.0100  à 2.500  places  sera  spécialement  amé- 
nagée, à l’usage  exclusif  du  Festival. 

Le  local  choisi  par  la  Municipalité  de  Can- 
nes est,  sur  la  Croisette  à côté  du  Carlton,  l’im- 
meuble du  Cercle  'Nautique.  , D’importantes 
transformations  y sont  prévues.  De  l’ancien 
bâtitnent,  il  ne  subsistera  que  les  murs  maî- 
tres. Tout  sera  remanié  suivant  les  données 
de  la  technique  la  plus  moderne,  la  salle  sera 
la  plus  <1  up  to  date  in  the  world  ».  Le 
concours  de  toutes  les  grandes  firmes  de  pro- 
duction est  d’ores  et  déjà  acquis  en  plus  de 
l’aide  du  Gouvernement,  des  industriels  et  des 
commerçants  cannois.  La  Municipalité  pourra 
ainsi!  échapper  à l’emprise  des  organismes 
financiers  et  éviter  une  main-mise  de  quelqu’or- 
dre  qu’elle  soit  sur  le  Festival  qui  doit  conser- 
ver toute  son  indépendance. 

Toutefois,  comme  il  faut  tout  prévoir,  nous 
avons  envisagé  un  second  emplacement  pour 
la  salle  du  Festival.  C’est  à la  pointe  de  la 
Croisette,  place  du  Masque-de-Fer.  Le  nouveau 
bâtiment  serait  construit  sur  le  côté  est  du 
Palm  Beaeh,  absorbant  une  partie  du  Paiadise- 
Club.  Nous  avons  l’assentiment  du  groupement 
des  propriétaires  de  la  Croisette,  ainsi  que 
(celui  de  la  direction  du  Palm-Beacb.  Cet  em- 
placement a l’inconvénient  d’être  un  peu  loin 
|et  ne  constituerait,  en  fin  de  compte,  qu’un  pis 
ialler,  car  une  servitude  en  hauteur  frappe  la 
construction  qui  ne  peut  dépasser  18  mètres, 
(afin  de  ne  pas  gêner  les  rayons  des  phares 
jdu  Cap  d’Antibes  et  de  la  Croisette. 

Pour  l’organisation  même  du  Festival,  la 
Municipalité  de  Cannes  insistera  pour  que  les 
journalistes,  nos  meilleurs  ambassadeurs,  puis- 
sent disposer  au  moins  de  500  places  et  qu’un 
(bureau,  dirigé  par  un  des  leurs  s’occupe  tout 
spécialement  des  questions  les  concernant. 

Les  mondanités  seront  vraisemblablement  le 
|domaine  du  Comte  d’Herbemont,  disposant 
pour  les  invités  officiels  non  journalistes  de 
500  places.  De  plus,  la  Municipalité  se  réser- 
verait 300  places  pour  diverses  personnalités. 
jLe  reste  serait  mis  à la  disposition  du  public, 
soit  un  minimum  de  1.000  fauteuils  environ. 
'Tous  les  services  seront  centralisés  dans  le  mê- 
me. bâtiment.  Les  améliorations  nécessaires, 
fruits  de  l’expéfience  du  précédent  Festival, 
sont  prévues  et  sont  d’ores  et  déjà  l’objet  d’une 
étude  attentive. 

Le  Festival  1946,  dont  je  dois  présenter 
cette  semaine  le  bilan  au  Conseil  Municipal, 
coûte  à la  Ville  de  Cannes  13  millions.  De 


cette  somme,  il  faut  déduire  tout  d’abord  la 
contribution  de  6 millions  promise  par  les  com- 
merçants de  Cannes.  En  outre,  certaines  re- 
cettes permettent  de  diminuer  encore  ces  7 mil- 
lions, ne  fut-ce  que  le  million  nous  revenant 
sur  les  jeux,  que  nous  n’aurions  pas  encaissé 
sans  le  Festival  s’ajoutant  au  montant  de  la 
taxe  de  1.  50  % sur  toutes  les  transactions. 

Enfin,  je  ne  manquerai  pas  de  faire  ressortir 
cette  publicité  gratuite  et  universelle  en  faveur 
de  Cannes  que  nous  devons  surtout  aux  repré- 
sentants de  la  Presse  ». 

P.-A.  Jiuisine. 


NOMINATIONS 
AU  CENTRE  NATIONAL 

Ainsi  que  nous  le  laissions  prévoir  dans 
notre  dernier  numéro,  le  Ministre  chargé  de 
l’Information  a nommé,  sur  proposition  de 
M.  Michel  Fourré-iCormeray,  Directeur  géné- 
ral du  Centre  du  Cinéma,  les  cinq  sous-direc- 
teurs ou  chefs  de  service  qui  dirigeront  à l’ave- 
nir les  différents  services  : 

M.  H enri  Godschild  est  chargé  de  l’Adminis- 
tration générale  du  Centre;  M.  Claude  Jae- 
ger,  des  Services  Techniqus;  M’.  Léo  Vogel- 
veidt,  de  la  Distribution  et  de  l’Exploitation; 
M.  Robert  Cravenne,  de  l’Exportation  et  de 
l’Importation;  M.  Raymond  Le  Bourre,  des 
Questions  Sociales. 

Le  Cabinet  du  Directeur  général.  l’Adminis- 
tration générale  du  Centre  et  les  services  Ex- 
portation-Importation demeureront  momenta- 
nément 12,  rue  de  Lubeck.  Les  Services  Tech- 
niques, les  services  Distribution-Exploitation 
et  Questions  Sociales  s’installeront,  également 
temporairement,  92,  Champs-Elysées. 

Ces  nominations  ne  prendront  effet  pourtant 
que  lorsque  le  statut  du  personnel  du  Centre 
National  sera  publié,  ce  qui  ne  saurait  tarder. 

Dès  le  début  de  la  semaine  prochaine,  M.  Four- 
ré-Cormeray  réunira  les  membres  de  la  presse 
spécialisée  et  d’information  et  leur  exposera 
les  grandes  lignes  de  la  politique  du  Centre 
National  et,  par  là-même,  le  sens  vers  lequel 
évoluera  toute  l’industrie  française  du  Cinëmia. 

Ainsi  que  nous  le  disait  il  y a quelques 
jours  M.  Claude  Jaegèr,  le  groupement  des 
services  doit  faciliter  les  tâches  que  doit  ac- 
complir le  Centre  National  et  elles  sont  nom- 
breuses et  lourdes.  Cependant,  le  Centre  Natio- 
nal devant  vivre  des  subventions  de  l’Etat, 
mais  aussi  de  prélèvements  sur  les  recettes  de 
l’Industrie  cinématographique  française,  son 
efficacité  dépendra  évidemment  de  sa  position 
qui  sera,  nous  n’en  doutons  pas,  largement  au- 
dessus  des  partis  qui  peuvent  se  trouver  en 
présence  au  sein  du  Centre  National  et  uni- 
quement préoccupée  du  rayonnement  de  l’In- 
dustrie française. 

L.  O. 
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LE  FESTIVAL 

s’ouvrirait  à Cannes 

LE  Ier  SEPTEMBRE 


Façade  du  Cercle  Nautique  sur  la  Croisette  à Cannes  où  se  tiendra 
le  Festival  du  Film  1947 
qui  débutera  officiellement  le  1er  Septembre 

A.  TOE  nous  quitte  pour  se 
consacrer  à la  production 

C’est  avec  regret  que  nous  voyons  cesser  la 
collaboration  de  notre  ami  A.  Toé  qui.  depuis 
la  reparution  de  notre  Cinémato,  avait  assuré 
l’intérim  de  la  rédaction  en  chef. 

A.  Toé  se  consacrera  dorénavant  à la  Société 
de  production  « Vedettes  et  Ritournelles  » et 
à la  réalisation  de  films  de  première  partie. 
Nous  avons  vu  déjà  Mon  cher  vieux  Camarade 
Richard,  avec  Jacques  Pills,  Noël,  avec  le  ténor 
de  l’Opéra  José  Luccioni,  etc. 

Toé  termine  actuellement  deux  sketches  chan- 
tés avec  Fernandel. 


CINÉMA  DU 
PROCHE  AVENIR 


Couleur  et  Relief 

Depuis  cinquante  ans  qu’il  existe,  le  cinéma- 
tographe a conquis  une  place  prépondérante 
dans  la  vie  des  hommes,  mais  n’a  pas  atteint 
pour  autant  sa  forme  définitive.  Certes,  avec 
la  parole  il  a acquis  une  vie  et  une  vérité 
certaines;  il  n’en  reste  pas  moins  qu’il  a en- 
core à accomplir  d’importantes  transforma- 
tions. Et  dans  ce  domaine,  les  années  qui  vont 
suivre,  et  peut-être  même  l’année  1947,  se- 
ront pour  lui  des  plus  importantes. 

A l’heure  actuelle,  l’Amérique  porte  ses  ef- 
forts à produire  le  plus  grand  nombre  possible 
de  films  en  couleurs.  Les  difficultés  qui  avaient 
entravé,  en  1946,  la  production  de  ces  films, 
semblent  être  aplanies.  Il  est  donc  probable 
que  1947  sera  le  point  de  départ  d’une  réali- 
sation imét'hodiquie  de  technicolors,  tout  au 
moins  outre-atlantique.  En  France,  malgré  un 
départ  assez  lent  dû  aux  circonstances  défa- 
vorables, nous  sommes  sûrs  que  les  directeurs 
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accorderont  une  place  de  plus  en  plus  gran- 
de à la  couleur.  En  définitive,  le  cinéma  noir 
et  blanc,  qui  occupe  encore  une  place  prépon- 
dérante sur  les  écrans,  cessera,  dans  une  temps 
relativement  proche,  d’exister,  ou  tout  au  moins 
occuper  la  place  importante  qu’il  a aujour- 
d’hui. , 

Mais  il  est  un  autre  cinéma  qui,  bien  que 
soulevant  autour  de  lui  beaucoup  moins  de 
tapage,  n’en  offre  pas  moins  un  intérêt  cer- 
tain. C’est  le  cinéma  en  relief.  Il  y a long- 
temps déjà  que  des  chercheurs,  des  savants, 
se  sont  penchés  sur  la  question  du  relief.  En 
1932,  l’Académie  des  Sciences  pouvait  voir  le 
premier  essai  de  cinéma  en  relief.  Cet  essa* 
était  le  résultat  des  travaux  qu’avait  entrepris 
Louis  Lumière.  Il  m’a  été  donné  de  voir 
récemment  quelques  scènes  en  relief  réa- 
lisées par  le  professeur  Cuvier.  Le  pro- 
fesseur Cuvier,  ancien  assistant  de  Louis 
Lumière,  a repris  les  principes  du  procédé  et, 
en  y apportant  d’importantes  modifications,  a 
réussi  à supprimer  les  inconvénients  qui  dé- 
terminaient dans  le  cinéma  en  relief  d’avant- 
guerre  (la  dernière),  une  fatigue  rapide  des 
yeux.  Certes,  le  port  de  lunettes  spéciales  n’a 
pas  été  supprimé,  ce  qui  est  d’ailleurs  impos- 
sible, puisque  tout  le  procédé  repose  sur  les 
couleurs  différentes  des  verres  qui  permet, 
pour  chaque  œil,  la  vision  personnelle  d’un 
même  objet  sur  l’écran. 

Certes,  d’autres  procédés  sont  à l’étude  dans 
le  monde,  qui,  basés  sur  la  structure  particulière 
de  l’œil  de  l’oiseau  et  non  plus  sur  la  vision 
binoculaire,  ne  nécessiteraient  plus  l’emploi  de 
lunettes.  Mais  jusqu’ici,  si  les  lunettes  sont 
supprimées,  par  contre,  la  projection  de  ces 
films  en  relief  demande  non  seulement  l’em- 
ploi d’un  écran  spécial  et  monumental,  mais 
encore  la  création  d’une  salle  construite  spé- 
cialement. Le  procédé  Cuvier,  par  contre,  se 
situe  directement  sur  le  plan  commercial  puis- 
que rien  ne  sera  à changer  dans  la  salle,  de 
l’écran,  de  l’appareil  de  projection.  On  peut 
d’ailleurs  annoncer  sans  être  taxé  d’imagina- 
tibn,  que  tout  un  programme  de  films  en  re- 
lief est  en  cours  de  réalisation. 

L’impression  que  l’on  ressent  à la  vision  des 
films  tournés  suivant  ce  procédé  est  absolu- 
ment certaine.  Il  y a dans  toutes  les  photos 
une  impression  de  profondeur  constante  et  les 
objets  normalement  situés  à la  périphérie  de 
l’écran  débordent  nettement  le  cadre  de  cet 
écran.  Mais  la  sensation  devient  saisissante 
lorsque  des  personnages  approchent  de,  ou 
plutôt  des  deux  objectifs,  ou  mieux  encore, 
lorsqu’un  objet  est  lancé  vers  la  caméra.  L’ob- 
jet semble  décrire  une  parabole  et  vient  tom- 
ber près  des  spectateurs.  En  définitive,  le  re- 
lief est  rendu  magnifiquement. 

Ainsi,  plus  ou  moins  tangiblement,  plus  ou 
moins  lentement,  le  cinéma  est  en  voie  cons- 
tante de  modifications  et  d’améliorations.  Fai- 
sons confiance  à nos  inventeurs,  à nos  savants, 
et  tout  en  prenant  plaisir  aux  œuvres  que  nous 
offre  actuellement  le  cinéma,  tournons  nos  re- 
gards vers  les  cinémas  de  demain  en  couleur  et 
en  relief,  cinémas  qui  se  fondront  peut-être  un 
jour  en  un  seul,  définitif,  couleurs  et  relief. 

Jean  Houssaye. 


Le  Triomphal  succès  à Londres  des 
ENFANTS  DU  PARADIS” 


U 


British  Lion  annonce  les  présentations  cor- 
poratives en  province  du  triomphal  film  fran- 
çais : Les  Enfants  du  Earadis. 

Glasgow  : Cosmo  Cinéma,  14  janvier;  New- 
castle : Stoll  Théâtre,  15  janvier;  Lpeds  : 
Scala,  22  janvier;  Sheffield  : Picture  Palace, 
24  janvier;  Liverpool  : Palais  de  Luxe,  14  jan- 
vier; Birmingham  : Futurist,  15  janvier;  Car- 
diff : Park  Hall,  21  janvier;  Nottingham  ; 
Elite,  24  janvier. 

Séance  à 10  heures  du  matin. 

La  présentation  corporative  du  film  a déjà 
eu  lieu  à Manchester. 

Présenté  par  London  Film  Productions  au 
Rialto  à Londres,  Les  Enfants  du  Paradis  a 
battu  tous  les  records  de  recettes  et  son  succès 
est  tel  que  les  recettes  de  la  dernière  semaine 
(huitième)  sont  supérieures  à celles  de  la  pre- 
mière semaine  de  la  carrière  de  ce  film. 


DEUIL 

Notre  ami  A. -P.  Richard  et  ses  deux  fils 
viennent  d’être  cruellement  frappés  en  la 
personne  de  Mme  A.-P.  Richard,  enlevée  en 
quelques  jours  à leur  affection. 

La  cérémonie  funèbre  a eu  lieu  lund 
2'0  janvier  1947,  en  la  petite  église  de  Ve- 
neux-les-Sablons. 


UN  FILM  SUÉDOIS  AU 
CINÉ-CLUB  DE  PARIS 

Le  Ciné-Club  de  Paris,  que  dirigent  MM.  Jac- 
ques Aubin  et  Jacques  Loew,  offre  tous  les 
lundis  à ses  spectateurs  un  programme  de 
choix.  Qu’on  en  juge  par  les  titres  des  films 
déjà  présentés  : Remorques,  La  Belle  et  Iq  Bête, 
La  Belle  Ensorceleuse,  Le  Chemin  des  Etoiles, 
et  de  ceux  à venir  : Zoïa,  Brève  Rencontre, 
Murder  my  sweet. 

Lundi  dernier,  après  un  excellent  documen- 
taire, La  Mouette  Grise,  c’est  un  film  suédois 
inédit  en  France,  Le  Chemin  du  Ciel,  que  pré- 
sentait la  Maison  Discina.  Reprenant  l’idée  qui 
a servi  de  base  au  film  Les  Verts  Pâturages, 
Le  Chemin  du  Ciel,  nous  présente  des  frag- 
ments de  la  Bible,  telle  que  se  l’imaginent  les 
paysans' suédois.  Si  cette  conception  nous  pa- 
raît difficilement  assimilable,  par  contre  les 
images  magnifiques  cju i peuplent  le  film  ne  peu- 
vent laisser  indifférent. 

Inversement  à l’adage,  ici.  c’est  de  la  lumière 
que  jaillit  la  discussion.  Suivant  cette  excel- 
lente coutume  propre  aux  ciné-clubs,  des  dé- 
bats publics,  habilement  suggérés  par  Jacques 
Loew,  suivent  la  projection.  M.  Georges  A 1 1 - 
man.  le  critique  bien  connu  de  «Franc-Tireur». 
M.  Mitrv  qui,  en  début  de  séance,  avait  fait  un 
cours  historique  du  cinéma  suédois,  plusieurs 
journalistes  prirent  la  parole.  Quand  l’heure 
tardive  vint  interrompre  ces  intéressants  débats, 
en  quittant  le  Ciné-Club  de  Paris,  chacun  pou- 
vait se  féliciter  d’avoir  vu  du  vrai  cinéma  entre 
gens  qui  l’apprécient  vraiment. 


Louis  Salon  et  Lucien  f.oëdel  dans  une  scène 
de  Contre-Enquête,  réalisé  par  Jean  Faurez. 

( Prod . : Elysées-Ciné-Prodaction.) 
(Dist.  : Régina-Franco  London  Film.) 


Rectificatif  de  la  SACEM 

Au  lieu  d’une  augmentation  du  pourcenta- 
be  dû  à la  SACEM  tel  qu’il  a été  signalé  dans 
le  n°  1.191  du  18  janvier  1947,  il  s’agit  en  réa- 
lité, pour  les  auteurs  de  la  bande  sonore,  d’une 
double  réduction. 

La  première  résultant  de  la  réduction  de 
5 % sur  le  prix  des  places,  étant  donné  que 
le  taux  de  la  SACEM  s’applique  sur  les  re- 
cettes réalisées,  la  deuxième  réduction  résul- 
tant de  la  modification  des  paliers  qui  ont  été 
portés  de  14  à 18.000  frs  et  de  28  à 35.000  frs. 

En  résumé,  au  lieu  d’une  augmentation  du 
droit  d’auteur  sur  le  film,  il  s’agit  d’une  dou- 
ble réduction. 


Or,  le  public  et  les  .critiques  anglais  s’étaient 
montrés  très  réticents  sur  le  film  français  au 
début  de  1946.  jusqu’au  moment  où  parût  le 
chef-d’œuvre  de  Marcel  Carné  qui,  d’un  seul 
coup,  conquit  la  presse  et  l’opinion  publique 
d’Angleterre.  La  « première  » triomphale  du 
film  Les  Enfants  du  Paradis 
nouveau  cinéma  Rialto,  reconstruit 
dre  Korda,  exclusivement  pour 
des  meilleurs  films  français  de  la  production 
actuelle.  Ainsi  Les  l’ortes  de  la  Nuit  et  Pani- 
que seront  projetées  sur  le  rr</ême  écran. 

Actuellement,  les  six  cents  fauteuils  du  Rial- 
to sont  toujours  occupés;  pour  chacune  des 
quatre  représentations  de  la  journée  il  y a 
devant  la  caisse  des  files  d’attente  interminables. 

« C’est  un  triomphe  de  l’art  du  cinéma  ! » 
écrit  le  « Daily  Express  » ; tous  ses  collègues 
sont  évidemment  d’accord.  « C’est  absolument 
un  chef-d’œuvre  ; j’emploie  ce  terme  délibé- 
rément » souligne  le  confrère  de  « Daily  Te- 
legraph  ».  Et  voici  ce  qu’a  dit  Dilys  Powell 
devant  le  micro  de  la  B.B.C.  : « C’est  le  film 
le  plus  français  que  j’ai  jamais  vu  » ! Sans 

doute,  l’adjectif  « Français  » a,  dans  cette 
phrase  anglaise,  le  sens  le  plus  élogieux  qu’il 
soit  possible  d’imaginer. 


FRANÇOISE  ROSAY 
EST  PARTIE  AUX  USA 

La  grande  vedette  française  Françoise  Rosav 
part  aujourd’hui  pour  les  Etats-Finis.  Elle  doit 
interpréter  une  pièce  La  Clé.  d’un  auteur  amé- 
ricain, dans  différentes  villes  d’Amérique  du 
Nord  et  compte  rentrer  à Paris  dans  six  mpis. 

La  vedette  de  Macadam  espère,  dès  son 
retour,  tourner  au  Maroc  un  film  intitulé  Les 
Défricheurs  que  réaliserait  Jacques  Feydéi, 
d’après  un  scénario  de  Lucien  Fabre. 

Françoise  Rosay  fit  ses  adieux  à la  Presse 
et  à ses  amis  au  cours  d’une  très  amicale 
réception. 

♦ 

ROGER  DANN  TOURNE 
POUR  PARAMOUNT 

Le  fantaisiste  français  Roger  Daim  vient 
d’être  engagé  par  Paramount  pour  tourner  dans 
Variety  Girl  que  mettra  en  scène  Georges  Mars- 
hall et  qui  groupera  toutes  les  vedettes  de 
cette  firme.  C’est  ainsi  qu’on  verra  en  même 
temps  sur  l’écran  : Bing  Crosby,  Bob  Hope. 
Alan  Ladd,  Gary  Cooper,  Dorothy  Lamour,  Ve- 
ronica  Lake,  Lizabeth  Scott,  William  Holden, 
J o an  Caufield,  Sonny  Tufts,  Barry  Fitzgerald. 
John  Lund,  Gail  Russell.  Arleen  Whelan,  etc 
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CONSTITUTION  DE  SYNDICATS 
A LA  FÉDÉRATION 
DES  INDUSTRIES  TECHNIQUES 


Le  Syndicat  des  Industries  Techniques  avait, 
au  cours  de  sa  dernière  assemblée  générale 
( Cinématographie  Française,,  4 janvier  1947), 
décidé  sa  dissolution  et  la  constitution  de  dif- 
férents syndicats  indépendants  groupés  en  une 
Fédération  des  Industries  Techniques,  dont 
M.  Weil-Lorac  demeure  le  délégué  général. 

C’est  maintenant  chose  faite.  Quatre  syndi- 
eats  indépendants  ont  pris  la  place  du  pré- 
i cèdent  : 

Syndicat  professionnel  dfes  Laboratoires 
Cinématographiques  ; 

Syndicat  professionnel  des  Studios  Ciné- 
matographiques; 

Syndicat  des  Constructeurs  et  Négociants 
de  matériel  cinématographique; 

Syndicat  professionnel  de  la  pellicule  Ciné- 
matographique vierge 

Deux  d’entre  eux  ont  constitué  leur  bureau  : 

Pellicule  vierge  : 

Président  :>  M.  Moreau  (Kodak)  ; 

| Vice-Président  : M.  Auvillain  (Lumière); 

Secrétaire  général  : M.  de  Charmasse  (du 
Syndicat  des  Surfaces  sensibles). 


ON  RECONSTRUIT 
LA  VICTORINE 

Déjà  une  importante  équipe  s’affaire  au  dé- 
blaiement des  décombres.  Ces  travaux  de  re- 
! construction  sont  d’ailleurs  prévus  au  plan 
j Monnet  et  c’est  avec  joie  que  tous  attendent  le 
jour  où  sera  enfin  posée  la  première  pierre  de 
ces  plateaux  qui,  par  leur  fonctionnement,  as- 
sureront du  travail  à de  nombreux  spécialistes 
; | actuellement  en  chômage. 

D’autre  part,  on  a déjà  commencé  la  réfec- 
tion des  voiies  d’accès,  le  goudronnage  des 
■routes  restant  seul  encore  ' à faire.  1 ; , -,  -, 

Les  travaux  de  repiise  en  état  des  plateaux 
1 et  3 sont  actuellement  achevés  et  ceux-ci  sont 
absolument  insonorisés,  ce  qui  porte  à quatre 
le  nombre  des  plateaux  insonorisés  utilisables 
aux  studios  de  la  Victorine. 

Les . travaux  de  déblaiement  des  deux  pla- 
taux  incendiés  se  poursuivent  activement  et 
leur  reconstruction  commencera  fort  probable- 
ment au  cours  du  mois  de  janvier.  P.-A.B. 
! 

BELLES  RECETTES 
AUX  CHAMPS-ÉLYSÉES 

. Les  salles  des  Champs-Elysées  ont  observé 
dimanche  19  janvier  une  vive  affluence  du 
public.  Le  « Balzac  »,  par  exemple,  a fait 
290.000  francs  avec  Les  Desperados,  le  Wes- 
ter'n  en  couleurs  de  la  Columbia.  Panique 
(Régina)  au  « Normandie  » et  au  « Marbeuf  », 
Inspecteur  Sergyl  (I.C.lM.)  peuvent  être  éga- 
lement cités  pour  leurs  recettes  sans  pré- 
. cèdent. 

Le  lendemain  lundi,  grâce  au  congé  donné 
aux  écoliers  par  M:.  Vincent  Auriol,  l’affluen- 
oe  a continué  avec  de  jeunes  spectateurs. 

II  faut  signaler  à ce  sujet  que  la  clientèle 
des  salles  des  Champs-Elysées  a évolué.  Le 
public  y est  maintenant  aussi  varié  que  celui 
des  Boulevards  avant-guerre.  Pour  offrir  des 
films  « artistiques  » à la  clientèle  d’autrefois, 
qui  recherchait  également  les  versions  ori- 
ginales, il  semble  que  l’on  pourrait  spécialiser 
des  salles  vers  la  place  de  l’Alma  ou  les  ave- 
nues au  delà  de  l’Etoile. 


I 


Studios  : 

Vice-Président  : M.  Gérardot  (Paris-Studios- 
Ci  ném  a)  ; 

Trésorier  : M.  Corret  (Pathé). 

D’autre  part,  il  est  intéressant  de  préciser  que 
le  Syndicat  des  Constructeurs  et  Négociants 
de  matériel  cinématographique  adhère  en 
principe  à la  Fédération  des  Industries  Tech- 
niques en  ce  qui  concerne  ses  rapports  com- 
merciaux, mais  le  personnel  est  considéré 
comme  celui  des  industries  métallurgiques  et 
mécaniques  et.  la  répartition  de  ses  matières 
premières  sera  faite  par  le  Ministère  de  la 
Production  Industrielle. 

Enfin  le  Syndicat  professionnel  de  la  pelli- 
cule cinématographique  vierge  est  rattaché 
pour  ses  motifs  principaux,  notamment  pour 
les  matières  premières,  contrats  collectifs,  etc., 
à la  Direction  des  Industries  Chimiques  de  la 
Production  Industrielle  et  à l’Union  des  In- 
dustries Chimiques. 

L.  0. 

N’appliquant  pas  les  S % 
TROIS  SALLESdePÉRIGUEUX 
SONT  FERMÉES 

Trois  des  cinémas  de  Périgueux,  « Le  Pa- 
lace »,  le  « Rex  » et  le  « Marignan  » n’ayant 
pas  appliqué  la  baisse  nationale  de  5 %,  les 
inspecteurs  du  Contrôle  économique  leur  ont 
dressé  un  procès-verbal. 

A la  suite  de  ce  constat,  les  autorités  admi- 
nistratives ont  décidé  la  fermeture  de  ces 
trois  salles  pendant  quinze  jours.  Ch.  Rivet. 


APPEL 

Les  Directeurs  de  Migennes  (Yonne)  et  de 
Brienon  (Yonne),  sont  décidés  à se  défendre 
contre  les  suppléments  de  taxes  (barème  3 
au  lieu  de  barême  2)  qui  leur  sont  imposés 
en  même  temps  que  la  baisse  de  5 %. 

Ils  prient  leurs  collègues  de  l’Yonne  de 
se  joindre  à eux  pour  faire  bloc. 

Ils  font  appel  aux  groupements  de  direc- 
teurs constitués  pour  mener  une  action  ef- 
fective et  rapide. 

Ecrire  à M.  Seys.  Le  Palace,,  10,  avenue 
Roger-Salengro,  iMigennes-L.aroche  (Yonne). 


VERS  UN  ABATTEMENT  DE 
TAXES  dans  les  CINÉMAS? 

D’après  notre  confirère  « Combat  »,  la 
commission  des  Finances  étudierait  un  réa- 
ménagement des  taxes  sur  les  spectacles. 

Pour  le  cinéma,  un  léger  dégrèvement  se- 
rait prévu  sur  les  taxes  actuellement  préle- 
vées. Selon  la  nouvelle  réglementation  en- 
visagée, le  montant  des  taxes  perçues  serait 
établi  proportionnellement  au  prix  des  pla- 
ces et  selon  les  recettes  hebdomadaires  réa- 
lisées par  l’établissement. 


= M.  Rabinovitch,  dont  on  connaît  les  activités 
diverses,  est  actuellement  à Paris. 


YVES  MONTAND  tournera 
pour  WARNER  BROS 

Comme  nous  l’avions  déjà  annoncé  dans 
notre  dernier  numéro,  Yves  Montand  vient  de 
signer  un  contrat  de  longue  durée  avec  la 
firme  américaine  Warner  Bros. 


En  juillet  prochain,  il  quittera  la  France 


” Yves  MONTAND  signant  son  contrat  avec  la  Warner  Bros. 

A ses  côtés,  M.  Joseph  HUMMEL,  directeur  général  de  cette 


firme  pour  l'Europe  Continentale. 

pour  Hollywood  où  son  étonnante  personnalité 
saura  s’affirmer  avec  cette  rapidité  qui  lui 
permit  de  parvenir  à la  vedette  sur  toutes  les 
grandes  scènes  françaises. 

Ce  grand  artiste  saura  saisir  la  chance  que 
lui  offre  M.  Jack  L.  Warner  de  prendre  place 
auprès  des  vedettes  : Bette  Davis,  Joan  Craw- 
ford,  ErroL  Flynn,  Ilumpbrey  Bogart,  etc. 


DES  GRÉVISTES 
D’HOLLYWOOD  FONT 
APPEL  AUX  SYNDICATS 
FRANÇAIS 

La  Branche  Nationale  du  Cinéma  < C.G.T .)  a 
communiqué  lundi  dernier  les  textes  ci-dessous 
reçus  de  la  « Conférence  Of  Studio  Unions  » 
d'Hollywood,  ainsi  que  la  première  réponse  qui 
lui  a été  faite  par  M.  Ch.  Chézeau. 

AU  SECRETARIAT  PROVISOIRE  DU  COMITE 
INTERNATIONAL  DES  TRAVAILLEURS 
DU  CINEMA 

10  janvier  1947. 

Cher  Monsieur  et  Frère, 

Cette  lettre  complétera  notre  câble  portant 
à votre  connaissance  la  sérieuse  situation  exis- 
tant dans  l’industrie  cinématographique  de 
Hollywood. 

Le  cartel  du  cinéma  américain,  en  vue  d’aug- 
menter ses  bénéfices  déjà  énormes,  n’est  pas 
seulement  en  train  d’essayer  de  gagner  le 
contrôle  du  marché  mondial  du  film,  il  cherche 
aussi  à prendre  le  contrôle  et  éventuellement 
à détruire  les  organisations  de  travailleurs 
des  studios  de  Hollywood,  non  pas  par  les 
tactiques  traditionnelles,  mais  par  des  arres- 
tations massives  sans  précédent,  des  procès 
massifs,  des  mises  en  accusation  pour  cons- 
pirations... et  par  la  corruption  de  la  police. 

Si  le  cartel  américain  du  film  peut  affaiblir 
ou  détruire  nos  syndicats  et  diminuer  ainsi  les 
salaires,  il  lui  sera  plus  facile  d’accenluer  sa 
pression  pour  le  contrôle  monopoliste  des 
marchés  étrangers.  Ceci  évidemment  aurait  un 
effet  direct  sur  les  travailleurs  étrangers  du 
cinéma. 


NOTRE  NUMERO  SPECIAL  D’EXPORTATION  DE  NOËL  est  au  brochage.  Nous 
comprenons  I impatience  de  nos  lecteurs  d’être  en  possession  de  ce  numéro  qui  représente, 
comme  les  autres  numéros  spéciaux,  une  documentation  utile  à toute  la  Corporation. 

II  sera  expédié  dans  le  courant  de  la  semaine  prochaine.  Nous  nous  excusons  de 
ce  retard  qui  provient  des  coupures  de  courant  et  des  jours  fériés  de  fin  d’année. 
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Pour  briser  les  organisations  et  l’esprit  syn- 
dical des  travailleurs,  les  dirigeants  sans  scru- 
pules de  l’industrie  du  film  de  Hollywood,  ont 
eu  recours  aux  méthodes  suivantes  : 

1°  Ils  ont  loek-outé  9.000  membres  des  syn- 
dicats de  l’A.F.L.  qui  insistaient  sur  le  droit 
démocratique  d’élire  leurs  propres  responsables 
et  de  garder  le  contrôle  de  leurs  propres  af- 
faires locales; 

2°  Ils  ont  amené  dans  le  secteur  des  mil- 
liers de  personnes  pour  servir  de  briseurs  de 
grève  ; 

3°  Ils  ont  réclamé  l’aide  de  la  police  pour 
écraser  violemment  les  lignes  de  piquets  de 
grève.  Ils  ont  utilisé  les  tribunaux  pour  mettre 
en  prison  des  centaines  de  travailleurs  syn- 
diqués et  les  dirigeants  syndicaux  dont  le  seul 
crime  était  d’affirmer  le  droit  de  libre  asso- 
ciation qui  leur  est  garanti  par  la  Constitution 
ries  Etats-Unis; 

4°  En  vue  de  détruire  la  solidarité  des  tra- 
vailleurs américains  et  de  baisser  les  salaires, 
ils  ont  refusé  de  signer  des  contrats  ou  d’ac- 
cepter des  arbitrages  avec  les  syndicats  qui 
restent  indépendants  et  ils  recherchent  fran- 
chement à forcer  tous  les  travailleurs  du  film 
de  Hollywood  à accepter  la  domination  de 
dirigeants  syndicaux  serviles  qu’ils  peuvent 
contrôler  ; 

5°  Par  les  journaux  et  les  agences  de  nou- 
velles qui  sont  sous  la  domination  de  forces 
anti-ouvrières,  ils  ont  calomnié  les  syndicats 
américains  honnêtes  et  répandu  à travers  le 
monde  une  image  totalement  fausse  des  igno- 
bles conditions  de  travail  à Hollywood,  qui 
constituent  une  menace  pour  tous  les  travail- 
leurs américains; 

6°  Ils  ont  ignoré  les  appels  de  notables  diri- 
geants de  communautés  civiles  et  religieuses 
américaines  qui  les  invitaient  à entrer  en  négo- 
ciations avec  les  syndicats  de  l’A.F.L.  dont  ils 
ont  lock-outés  les  membres. 

A la  suite  de  la  bataille  engagée  par  les 
emploveurs  du  cinéma  et  d’autres  groupes  pa- 
tronaux, à l’aide  de  fausses  accusations  de 
conspiration  contre  les  dirigeants  syndicaux, 
tout  le  mouvement  ouvrier  de  Californie  est  en 
émoi.  De  nombreuses  localités  ont  publié  des 
décrets  déclarant  l’état  d’urgence,  étant  donné 
l’usage  constant  des  tribunaux  et  des  plaintes 
utilisées  par  les  employeurs,  comme  une  arme 
dans  leur  lutte  pour  la  destruction  de  syndicats 
légaux. 

Les  syndicats  américains  soussignés,  par  le 
canal  de  leurs  représentants  luttent  et  essaient 
pour  ces  raisons,  de  présenter  la  véritable  his- 
toire de  la  conspiration  menée  contre  les  travail- 
leurs du  film  à Hollvwood.  Nous  faisons  appel 
à une  aide  internationale  dans  notre  lutte 
contre  les  intérêts  monopolistes  d’Amérique,' 
cherchant  à écraser  les  syndicats  parfaitement 
légaux. 

Vous  devez  vous  demander  comment  de  tel- 
les choses  peuvent  arriver  aux  Etats-Unis. 
N’oubliez  pas  qu’un  Congrès  anti-ouvrier  est 
au  pouvoir.  Il  y a 10  ans,  lorsnue  les  em- 
ployeurs du  cinéma  réussirent  à placer  par  la 
force  des  milliers  de  travailleurs  de  Hollywood 
sous  la  domination  de  l’Alliance  Internationale 
des  Emplovés  du  Spectacle,  qui  se  trouvait 
alors  contrôlée  par  des  gangsters.  Certains  des 
gangsters  et  des  employeurs  furent  poursuivis 
et  emprisonnés,  mais  aujourd’hui  Franklin 
Roosevelt,  le  grand  ami  des  travailleurs  et  de 
la  démocratie  internationale,  est  mort:  les 
puissances  réactionnaires  sont  au  pouvoir  et 
poussent  leurs  avantages. 

La  solidarité  internationale  des  travailleurs 
est  un  moyen  de  défense  que  le  Cartel  com- 
prend et  craint.  Le  monopole  américain  du 
cinéma  qui  compte  les  projections  à l’étranger 
pour  une  large  part  de  ses  bénéfices,  est  sen- 
sible à l’opinion  publique  étrangère. 

Nous  vous  envovons  de  la  documentation  ra- 
contant la  véritable  situation  des  travailleurs 
de  Hollywood.  Vous  pouvez  aider  les  syndicats 
américains  du  cinéma  américain  à gagner  une 
grande  victoire  pour  tous  les  travailleurs,  en  : 

1°  Répandant  à travers  votre  pays  l’histoire 
de  la  conspiration  anti-ouvrière  de  Hollywood , 

2°  Faisant  prendre  par  vos  organisations 
syndicales  des  résolutions  soutenant  la  lutte 
des  travailleurs  américains  du  cinémla; 

3°  Organisant  des  protestations  dans  les 
salles  projetant  des  films  produits  par  les  pro- 
ducteurs suivants  : Columbia,  Métro-Goldwvn- 


Mayer,  Paramount,  Republic,  RKO,  Roach,  Fox 
Universal,  Warner,  et  en  demandant  un  boy- 
cott immédiat  de  ces  films. 

Cet  appel  est  urgent. 

Nous  espérons  avoir  de  vos  nouvelles  le  plus 
rapidement  possible. 

En  attendant,  soyez  assuré  de  notre  profond 
respect  et  de  notre  sentiment  de  l’importance 
de  la  coopération  ouvrière  internationale. 

Fraternellement  à vous. 

Le  Président 

de  la  Conférence  of  Studio  Unions  : 

Herbert  Sorrell 
Les  Syndicats  soussignés  : 

Building  Service  Employées.  Local  278; 

Studio  Carpenters,  Local  946; 

Moving  Picture  Painters,  Local  644; 

Bleetrical  Workers,  Local  40; 

Screen  Cartoonists,  Local  852; 

Screen  Storv  Analysts,  Local  1488; 

Screen  Publicists,  Local  1489; 

Officers  et  Gnards,  Local  193; 

Sheetmetal  Workers.  Local  108; 

Molders,  Local  374; 

Screen  Set  Designers,  Local  1421; 

Machinists,  Local  1185; 

et 

Film  Technician.  Local  683  Latse. 
REPONSE  A LA  LETTRE  DE  M.  HERBFRT 
K.  SORRELL.  PRESIDENT  « CONFERENCE  OF 

UNIONS  »,  4157  WEST  FIFTH  ST.  RM.  218 
LOS-ANGELES  (Californie) 

Cher  Camarade, 

Nous  avons  en  mains  votre  lettre  du  T0  jan- 
vier 1947,  laquelle  a eu  toute  notre  attention. 

Nous  comprenons  fort  bien  la  position  prise 
par  le  Cartel  du  Cinéma  américain.  Dès  la  si- 
gnature de  l’accord  de  Washington  pour  le  ci- 
néma, nous  avons  compris  tout  le  danger  qu’il 
représentait  pour  les  travailleurs  de  toutes  les 
mitions  productrices  de  films.  L’initervention 
de  M.  Eric  Johnston  ces  dernières  semaines  à 
Londres  n’a  pu  que  confirmer  nos  craintes  et 
nos  appréhensions. 

Nous  n’avons  aucun  doute  sur  l’attitude  des 
grandes  compagnies  cinématographiques  amé- 
ricaines qui,  pour  s’assurer  le  contrôle  des  mar- 
chés extérieurs,  cherchent  actuellement  par 
tous  les  moyens,  à réduire  les  prix  de  revient 
de  leurs  productions,  et  qui  ne  trouvent,  logi- 
quement. d’autres  solutions  que  de  réduire  les 
salaires  des  travailleurs. 

L’attaque  dont  vous  êtes  l’objet  ne  fait  donc 
nue  de  suivre  un  processus  normal  pour  nous, 
étant  donné  que,  depuis  des  années,  nous  nous 
trouvons  en  butte  aux  mêmes  difficultés. 

Nous  avons  réussi,  dans  notre  pays,  à cons- 
tituer une  unanimité  syndicale  des  travailleurs 
du  cinéma,  ce  qui  nous  permet  de  résister  vic- 
torieusement à toutes  les  attaques.  C’est  pour- 
ouoi  nous  comprenons  d’autant  mieux  vos 
difficultés. 

Considérant  que  la  cause  des  travailleurs  du 
cinéma  du  monde  entier  est  identiquement  la 
même,  dès  maintenant,  nous  envisageons  les 
moyens  pratiques  pour  lesquels  nous  allons 
pouvoir  vous  démontrer  que,  pour  nous,  la 
solidarité  n’est  pas  un  vain  mot. 

Dès  aujourd’hui,  nous  convoquons  notre  sec- 
tion de  « Post-Synchronisation  » et  d’acteurs 
travaillant  au  doublage  des  films  américains, 
afin  d’étudier  un  plan  nous  permettant  de  vous 
que  vous  avez  engagée  pour  la  défense  de  vos 
soutenir  efficacement  dans  la  lutte  légitime 
conditions  d’existence. 

Au  fur  et  à mesure,  nous  vous  ferons  parve- 
nir nos  décisions. 

Nous  sommes  convaincus  que  tous  unis  nous 
ferons  échec  à l’esprit  rétrograde  et  inhumain 
des  compagnies  et  trusts  cinématographiques 
mondiaux. 

Au  nom  des  travailleurs  français  du  cinéma, 
nous  vous  adressons  le  plus  fraternel  salut. 

Ch.  Chézeau. 

D'autre  part,  le  Syndicat  des  Scénaristes 
(présidé  par  M.  Henri  Jeanson')  a communiqué 
les  textes  ci-dessous  des  télégrammes  échan- 
gés entre  ce  Syndicat  et  les  Syndicats  califor- 
niens : 

M LOUIS  CHAVANCE,  SECRETARY  SCREEN 

WRITERS  11  bis  RUE  BALLU,  PARIS  (9e) 

P SM  309/7  LOS-ANGELES,  CALIF.  114. 

Hollywood  unions  film  teehnicians  painters 
carpenters  electricians  machinists  set  designers 
story  analysts  locked  out  by  américain  mo- 
tion picture  cartel  appeaj  to  you  for  support 


in  fight  against  gangster  and  police  terrorism 
american  films  now  being  made  under  scab 
and  for  signed  contracts  and  living  wages  ail 
conditions  by  workers  who  cross  legitimate  af 
of  1 picket  lines  we  urge  you  do  not  patronize 
unfair  american  films  and  ask  resolution  of 
support  for  locked  out  Hollywood  films  wor- 
kers letter.  Follows  9.000  Hollywood  film 
workers  appeal  for  you  solidarity  and  cabled 
word  of  vour  action  fraternallv. 

HERBERT  K SORRELL 
CONFERENCE  OF  STUDIO  UNIONS. 

M.  HERBRET  K.  SORRELL,  CONFERENCE  OF 
STUDIO  UNIONS,  LOCAL  644,  4157  WEST 

FIFTH  STREET,  LOS  ANGELES  5,  CAL. 

Le  Syndicat  des  Scénaristes  envoie  son  salut 
fraternel  aux  syndicats  du  film(  d’Hollywood. 

Il  est  de  tout  cœur  avec  vous  dans  la  lutte 
que  vous  menez  contre  le  cartel  du  Cinéma 
américain  dont  il  réprouve  les  méthodes  de  ter- 
rorisme policier.  Attendons  avec  impatience 
vos  précisions  et  vous  demandons  de  nous  com- 
muniquer les  noms  des  principaux  metteurs 
en  scène,  interprètes,  scénaristes,  qui  trahissent 
la  cause  syndicale,  afin  d’exercer  dès  à présent 
une  action  directe  contre  eux  dans  la  presse 
et  dans  les  salles  de  cinéma.  Envoyons  protes- 
tation aux  firmes  américaines  en  France. 

SYNDICAT  DES  SCENARISTES, 

9,  rue  Ballu,  Paris  (9e). 

Il  semble  que  l’appel  adressé  par  Herbert 
Sorrell  à M'M.  Chézeau  et  Jeanson  ne  soit 
que  l’écho  d’une  lutte  d’influence  entre  syn- 
dicats américains. 

Nous  apprenons  en  effet  que  M.  Chézeau 
a reçu  un  câble  de  Richard  F.  Walsh,  prési- 
dent des  grands  syndicats  IATSE  et  des  Mo- 
tion Picture  Operators  des  Etats-Unis  et  du 
Canada  .protestant  contre  les  allégations  de 
Herbert  Sorrell.  Il  explique  que  celui-ci  ne 
parle'  qu’au  nom  d/une  minorité  syndicale 
mécontente  alors  que  vingt  mille  syndiqués 
de  l’American  Fédération  of  Labor  sont  ac- 
tuellement au  travail  dans  les  studios  de  Hol- 
lywood, et  se  déclarent  parfaitement  satis- 
faits. L.  R. 

-♦ 

“LOST  WEEK  END” 
meilleur  film  américain 
pour  I 946 

Les  dix  meilleurs  films  de  l’année  1946  vien- 
nent d’être  désignés  par  un  jury  de  559  criti- 
ques cinématographiques  américains.  C’est 
évidemment  The  Dost  Weekend , le  film  qui 
avait  fait  le  plus  de  bruit  en  Amérique,  qui 
a obtenu  le  plus  grand  nombre  de  voix.  Voici 
donc  les  dix  meilleurs  films  atméricains  de 
1946  : 

The  Lost  Weekend  (Le  Poison),  Parampunt  ; 

The  Green  Years  (Les  Vertes  Années).  M.G.M; 
Anna  et  le  Roi  du  Siam,  20  th  Century-Fox; 
The  Relis  of  Ste  Mary’s  (Les  Cloches  de  Ste 
Marie),  RKO  Rainbow; 

Spellbound  (Ensorcelé),  U.A.  Selznick; 

Saratoga  Trunck  (L’Intrigante  de  Saratoga), 
Warner  Bros  ; 

Henry  V,  U.A.  Two  Cities; 

Notorious  (Trop  Connu),  RKO  Radio; 

Leave  her  to  Heaven  (A  Elle  le  Ciel),  2)0  th 
Century-Fox  ; 

♦ 

LE  PREMIER  CONGRÈS 
INTERNATIONAL 
DES  TECHNICIENS  A PRAGUE 

Prague.  — Au  cours  du  Festival  de  Cannes, 
il  a été  décidé  d’établir  une  Fédération  Inter- 
nationale des  Techniciens  du  Cinéma.  A la  der- 
nière visite  de  M.  L.  Daquin  à Prague,  il  fut 
annoncé  que  le  premier  Congrès  de  cette  Fédé- 
ration aura  lieu  cet  été  en  Tchécoslovaquie  dans  j 
la  ville  thermale  de  Marianské  Lazne,  quelques 
jours  avant  le  deuxième  Festival  du  Cinéma 
tchécoslovaque  et  International,  qui  s’y  dérou- 
lera aussi.  


= M.  Lucachévitch,  le  producteur  bien  connu, 
sera  à nouveau  parmi  nous  vers  le  15  mars. 
H se  propose  de  produire  prochainement  unç 
frès  grande  réalisation. 
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L’EXPLOITATION  EN  16  mm 


MISE  AU  POINT 

A PROPOS  D'UNE  LETTRE  DE  M.  MOYNIER 

— ♦ — 


Notre  constant  souci  d’information  et  notre 
désir  d’impartialité  nous  a fait  publier  dans 
notre  dernier  numéro  (page  15)  une  lettre  de 
M.  Moynier,  Secrétaire  général  de  la  Fédéra- 
tion Nationale  des  Syndicats  de  la  Petite  Ex- 
ploitation qui  vient  de  se  créer  dans  le  Sud-Est. 

Nous  devons  préciser  avant  toute  chose  que 
la  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Français, 
dont  le  siège  est  à Paris,  92,  Champs-Elysées, 
est  formée  par  la  réunion  de  quatre  fédéra- 
tions à compétence  nationale  suivantes  : 

« Syndicat  Français  des  Producteurs  de 
Films  »,  « F'édération  des  Industries  Techni- 
ques »,  « Fédération  Nationale  des  Distribu- 
teurs de  Films  »,  « Fédération  Nationale  des 
Cinémas  Français.  ».  Seule,  cette  Confédération 
assume  la  représentation  de  tous  les  intérêts 
économiques  de  l’Industrie  du  Cinéma,  notam- 
ment auprès  des  Pouvoirs  publics,  et  chacun 
sait,  par  ailleurs,  avec  quelle  compétence  et 
quel  dévouement  elle  s’acquitte  de  sa  tâche 
particulièrement  ardue  et  délicate  dans  les 
circonstances  actuelles. 

La  nouvelle  « fédération  » de  la  Petite  Ex- 
ploitation est  donc  en  dehors  de  la  structure 
syndicale  rappelée  plus  haut. 

Lia  lettre  de  M.  Moynier  (en  dehors  de  sa 
protestation  contre  les  taxes,  depuis  fort  long- 
! temps  justifiée)  semble  critiquer  l’action  de  la 
! Fédération  Nationale  des  Distributeurs  de 

Films,  ef  plus  particulièrement  celle  de 

M.  Schwaler,  Secrétaire  général  de  cette  Fédé- 
ration. 

Il  n’est  pas  inutile  de  rappeler  que  le  Distri- 
buteur est  le  collecteur  financier  de  toute  l’in- 
dustrie du  cinéma.  En  effet,  la  location  des 
films  ne  devant  être  faite,  en  vertu  de  la  loi, 
qu’au  pourcentage,  toutes  déclarations  inexac- 
tes des  recettes  de  l’Exploitation  entraînent  un 
préjudice  pécuniaire  direct,  non  seulement  à 
l’égard  du  distributeur,  mais  évidemment  à 
l’égard  du  producteur.  Le  préjudice  a donc  une 
incidence  sur  toute  l’industrie. 

Pour  pallier  à cette  hémorragie  dont  le  vo- 


UNÏFÏCATION  DES  SERVICES 
CINÉMATOGRAPHIQUES 
DE  L’ARMÉE 

Autrefois,  l’armée  de  terre,  la  marine,  l’air, 
possédaient  chacune  son  département  cinéma- 
tographique qui  réalisait  souvent  à grands 
frais,  documentaires  et  films  de  long  métrage. 

Ces  sections  n’avant  aucune  cohésion  entre 
elles,  il  en  résultait  assez  souvent  double  em- 
ploi, gaspillage  de  pellicule,  de  temps  et  d’ar- 
: gent. 

Aujourd’hui,  ces  trois  sections  se  sont  réu- 
nies en  une  seule  : le  Centre  Cinématographi- 
que de  l’Armée,  sous  la  direction  du  comman- 
dant Legros,  assisté  du  capitaine  Proteau  et 
de  Mme  Moreau.  Pour  la  distribution  non  com- 
merciale des  films  d’enseignement  réalisés  par 
le  Centre,  un  accord  est  sur  le  point  d’interve- 
nir entre  l’armée  et  le  Comptoir  Général  du 
Formaf  réduit. 

Souhaitons  donc  de  voir  de  bons  films  docu- 
mentaires qui,  sans  s’apesantir  sur  les  secrets 
dçs  tactiques  ;lmilitaires,  nous  enseigneront 
dans  les  domaines  des  sciences  médicale,  phy- 
sique, chimique,  biologique  ou  autres  tout  ce 
que  nous  ignorons, 

J,  Houssage . 


lume  est  à l’heure  actuelle  inquiétant  et  qui 
atteint  dans  leur  substance  vitale  indistincte- 
ment les  sociétés  et  tous  les  travailleurs,  la 
Fédération  Nationale  des  Distributeurs  de  F'ilms, 
en  plein  accord  avec  les  Pouvoirs  publics  inté 
ressés  s’est  vue  dans  l’obligation  de  lutter  éner- 
giquement. 

C’est  pour  cela  que  son  secrétaire  général, 
51.  Schwaler,  dont  la  corporation  toute  entière 
connaît  la  compréhension  et  le  désir  intense 
de  servir  les  intérêts  de  l’Industrie  Cinémato- 
graphique Française,  ainsi  que  sa  haute  com- 
pétence en  matière  juridique  a été  dûment  habi- 
lité. Ses  qualités  morales,  et  sa  connaissance 
parfaite  de  tous  les  problèmes  de  notre  indus- 
trie, nous  dispensent  d’insister  plus  longue- 
mnt  sur  sa  très  grande  tâche,  dont  les  côtés 
parfois  délicats  ne  peuvent  échapper  à per- 
sonne. 

Laurent  Ollivier. 

Après  la  réunion  du 
Syndicat  du  Var 

Vendredi  17  janvier  1947  eut  lieu  à Tou- 
lon la  réunion  générale  des  Petits  Exploi- 
tants du  Var. 

Tous  étaient  présents,  certains  n’ont  pas 
hésité  à faire  un  long  déplacement  pour 
marquer  de  leur  présence  la  confiance  à 
notre  Mouvement. 

Ont  été  votées  à l’unanimité  les  revendi- 
cations : 

Retour  à la  location  au  forfait; 

Détaxation; 

Lutte  contre  le  S.A.C.E.lM.,  etc. 

Respect  à la  discipline  syndicale.  K 

est  décidé  de  ne  plus  louer  de  films,  quelles 
que  soient  les  offres  de  pourcentage  faites 
par  les  distributeurs.  Nous  réclamons  haut 
et  ferme  la  location  au  forfait. 

\ Avant  la  clôture  de  la  séance,  tous  les 
membres  présents  ont  fait  le  serment  de 
marcher  unis  et  disciplinés  la  main  dans 
la  main  pour  que  vive  la  Petite  Exploita- 
tion. 

Nous  souhaitons  qu’il  en  soit  de  même 
dans  tous  les  départements  de  France;  nous 
sommes  fiers  de  montrer  aux  autres  que 
les  Petits  Exploitants  sont  assez  grands 
pour  réclamer  en  force  les  justes  revendica- 
tions auxquelles  ils  ont  droit. 

Le  Président  : L.  Fôcchi'oni. 

Un  Congrès  du  16  m/m 
en  Italie 

Un  congrès  national  du  format  réduit  se 
tiendra  en  Italie,  à Viareggio,  du  12  au  au  16 
février  prochain  : les  récompenses  suivantes 
seront  décernées  : 

Une  coup?  au  meilleur  producteur  italien, 
deux  coupes  pour  le  meilleur  film  (une  pour 
le  documentaire,  une  pour  le  film  à sujet)  pro- 
duit par  un  amateur;  une  coupe  au  meilleur 
film  produit  par  un  professionnel. 

La  participation  française,  anglaise  et  suis- 
se est  déjà  promise. 


Stewart  Granger  à Paris 

Stewart  Granger,  grande  vedette  du  Cinéma 
britannique,  est  arrivé  vendredi  au  Bourget 
pour  passer  quelques  jours  de  vacances  en 
France 


Le  voici  à sa  descente  d’avion  accueilli  par 
M.  G.  de  Boissière,  délégué  de  Gaumont-Eagle- 
Lion . 


RKO  RADIO 
DISTRIBUE  EN  16  M/M 

La  Société  RKO-Radio  vient  de  créer  un  ser- 
vice de  distribution  en  format  réduit. 

!M.  Ailhaud,  Directeur  pour  la  France  de  ce 
service  a bien  voulu  nous  parler  de  cette  nou- 
velle activité  de  la  grande  compagnie  améri- 
caine : 

« La  distribution  en  16  mm.  aux  Etats-Unis 
est  encorè,  me  semble-t-il,  basée  sur  le  prin- 
cipe de  l’amateurisme,  presque  toutes  les  salles 
étant  équipées  en  standard  35  mm. 

» En  France,  de  nombreuses  maisons  se  sont 
lancées  dans  le  petit  format.  Il  n’y  avait  pas 
de  raison  pour  que  RKO  restât  en  arrière. 

» Notre  première  tranche  comporte  12  film.s 
et  leurs  compléments  en  version  doublée  : Gun- 
ga  Din.  Quasimodo,  Elle  et  Lui , Mademoiselle 
et  son  Bébé,  Vivre  Libre,  Soupçons,  Quatre  du 
Music-Hall,  Panique  à l’Hôtel,  Légions  d'Arizo- 
na. Ecumeurs , du  Far-West,  Police  Montée  et 
Pillards  du  Texas. 

» D’ici  un  mois,  nous  espérons  sortir  une 
seconde  tranche.  A l’heure  actuelle,  nos  filins 
en  16  mm.  sont  en  noir  et  blanc.  Mais  bientôt 
nous  mettrons  à la  disposition  des  exploitants 
en  format  réduit,  quelques-unes  de  nos  pro- 
ductions en  technicolor  ainsi  que  des  dessins 
animés  de  Walt  Disney. 

» Ces  films  seront  distribués  par  un  service 
spécial  de  nos  Agences,  fonctionnant  en  liai- 
son étroite  ayec  celui  du  format  35  mm. 

» La  qualité  d’enregistrement  de  nos  ■<  pe- 
tits formats  » est  absolument  parfaite.  Je  crois 
d’ailleurs  que  la  qualité  du  son  en  16  mm. 
dépend  beaucoup  de  l’appareil  de  projection 
et  du  soin  que  l’on  apporte  à sa  manipulation. 

» Le  format  16  mm.  a certainement  beau- 
coup d’avenir,  mais  je  ne  pense  pas  qu’il  puisse 
surclasser  le  standard.  La  traction  parfaite  d’un 
film  ne  peut  être  opérée  que  sur  les  deux  côtés. 
Cela  nécessiterait  un  agrandissement  de  for- 
mat. On  parle  de  19  mm.  et  de  2Q  mm,,  mais 
rien  n’est  encore  décidé  » . 

P.  Robin. 
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Belle  publicité  des  directeurs. 
Augmentation  des  entrées. 


Versailles,  fastueuse  jadis,  est  aujourd’hui 
une  agglomération  de  60.000  habitants  dont  le 
caractère  « bourgeois  » est  devenu  de  plus 
en  plus  « petit  bourgeois  »,  voire  prolétaire, 
financièrement  parlant. 

Or,  avec  5 salles  de  cinéma  première  vision, 
Versailles  enregistre  actuellement  par  semaine 
une  moyenne  qui  dépasse  20.000  entrées,  soit 
un  tiers  de  la  population.  Ce  chiffre  est  inté- 
ressant. Il  faut  cependant  le  confronter  à ceux 
d’une  ville  de  banlieue  comme  Puteaux,  où  la 
proportion  atteinte  est,  non  plus  de  1 pour 
3 habitants,  mais  de  1 pour  1,5  habitant  ( plus 
de  20.000  entrées  pour  30.000  individus). 

De  toute  évidence,  en  situation  économique 
normale  et  même  dès  à présent,  ces  chiffres 
peuvent  s’améliorer  encore,  jusqu’à  dépasser 
même  par  le  nombre  d’entrées,  le  nombre 
d’habitants,  vu  ce  fait  notoire  que  bien  des 
spectateurs  sont  curieux  de  fairg,  dans  la  se- 
maine, le  tour  des  salles  de  leur  ville. 

C’est  là,  certes  une  situation  optima,  réali- 
sable seulement  avec  des  programmations  ex- 
cellentes dans  des  salles  tenues  au  goût  du  jour. 

D’une  manière  générale,  c’est  un  effort  dans 
ce  sens  qui  a été  fait,  et  récompensé,  dans  les 
cinq  salles  de  Versailles-centre. 

Au  Kursaal,  qui  compte  600  places  et  que 
dirige,  avec  une  longue  expérience,  'Mi.  Bou- 
vier, une  restauration  matérielle  a été  accom- 
plie depuis  la  guerre:  et  le  succès  en  a été 
élargi  à mesure,  si  bien  nue  la  situation  ac- 
tuelle de  cette  salle  est  généralement  très  sa- 
tisfaisante et  malgré  des  concurrences  redou- 
tables, le  directeur  s’fcst  assuré  l’exclusivité 
de  la  distribution  20th  Century-Fox. 

La  Mousson,  L’Homme  au  Chapeau  Rond,  La 
Cage  aux  Rossignols.  Qu’elle  était  Verte  ma 
Vallée  se  sont  succédés  au  Kursaal  avec  un 
succès  particulièrement  vif,  en  dépit  de  la 
proximité  de  Paris.  Ouant  au  Gardian,  il  a réa- 
lisé une  recette  de  256.000  frs  dans  la  semaine 
et  nécessité  4 séances  supplémentaires  (14  au 
total). 

Malgré  ce  progrès  notable  sur  un  passé  pro- 
che qui  avait  été  mfoins  brillant,  IM.  Bonvv- 
déplore  l’excès  de  taxes  diverses  qui  pèsent 
sur  l’exploitation.  Il  n’est  pas  le  seul. 

Au  Foyer,  où  peuvent  entrer  nlus  de  500  spec- 
tateurs, la  situation  est  particulière.  Cette  salle, 
que  dirigent  M.  l’abbé  Foulon  et  M.  de  Tber- 
meau,  demeure  en  effet  de  caractère  catholique 
et  destiné  à la  récréation  des  soldats,  en  même 
temps  qu’elle  est  ouverte  commercialement  à 
tous  les  spectateurs.  Les  places  y sont  vendues 
actuellement  de  50  à 30  frs  (moins  5 %)  et 
les  militaires  peuvent  y pénétrer  pour  la  mo- 
dirrue  somme  de  14  francs. 

Dans  ces  conditions,  les  programmes  doivent, 
d’une  part,  présenter  un  caractère  surtout  ré- 
créatif; et,  d’autre  part,  s’inspirer  de  la  « Cen- 
trale ».  Si  l’on  ajoute  à ces  exigences  l’at- 
traction que  peuvent  exercer  les  proçrammes 
d’autres  salles,  on  conviendra  nue  le  Foyer  ne 
détient  nas  une  situation  matérielle  particuliè- 
rement facile. 

Cependant,  sachant  jouer  la  difficulté,  les 
directeurs  de  cette  salle  ont  réussi,  dès  Noël 
1945.  à présenter  aux  Versaillais  : Prisonnier 
du  Passé  (qui  dut  y être  repris  en  1940).  Tho- 
mas Edison,  diverses  production  de  M.G.M.  les 
dernières  pantomimes  de  Laurel  et  Hardv  et. 
surtout,  en  son  temps.  La  Rataille  du  Rail,  qui 
attira  toute  la  ville  et  nécessita  des  séances 
supplémentaires,  comme  partout. 

Il  reste  que  toute  la  bonne  volonté  du  monde 
ne  peut  changer  un  état  de  fait  inévitable  : 7. es 
salles  relativement  exiguës  luttent  très  labo- 
rieusement contre  la  puissante  concurrence  des 
établissements  doubles  ou  triples  d’elles-mêmes 
par  leurs  dimensions. 

Les  taxes,  les  goûts  du  public,  l’accroisse- 
ment général  des  frais  font  qu’une  entreprise 


de  cinéma,  comme  une  entreprise  commerciale 
quelconque,  doit  pouvoir  d’abord  assumer  de 
grosses  dépenses  (de  restauration  et  de  lance- 
ment), si  elle  veut  connaître  des  recettes  qui 
fassent  rentable  cette  exploitation. 

C’est  en  tenant  compte  de  cette  vérité  d’expé- 
rience que  M’.  Edeline  a voulu  aborder,  voilà 
cinq  ans,  ses  fonctions  de  directeur  de  salle. 
Très  jeune,  M.  Edeline  a voulu  aussi  faire  con- 
fiance à l’avenir  et  croire  à l’extension  de  son 
public  : ses  espoirs  n’ont  pas  été  déçus. 

D’une  façon  générale,  il  est  possible  d’affir- 
mer que  le  public  petit-bourgeois  se  laisse  pé- 
nétrer de  plus  en  plus  par  le  goût  du  cinéma. 

Des  calculs  scrupuleux  montrent  même  que 
pour  une  salle,  le  nombre  d’entrées  en  janvier 
1947  peut  dépasser  de  20  à 25  % les  chiffres 
de  1941-1942  (où  était  inclus  L’Eternel  Retour). 

C’est  ainsi  qu’au  Cyrano,  vaste  salle  de  1.800 
places  spécialisée  dans  le  film  de  qualité,  avec 
9 séances  régulières  par  semaine,  Le  Voleur 
de  Bagdad  a fait,  en  novembre,  500.000  francs 
de  recette  hebdomadaire,  alors  que  La  Sympho- 
nie Pastorale  devait  atteindre  600.000  frs  dans 
la  même  période. 

A I’Alhambra.  qui  compte  1.500  places  et  pré- 
sente 10  séances  hebdomadaires,  régnent  les 
films  en  couleurs,  les  drames  d’aventure  et 
d’action,  du  genre  Macadam  et  Panique.  Le  pu- 
blic s’y  est  particulièrement  pressé  pour  les 
Mille  et  une  Nuits  et  Les  Conquérants,  qui  fut 
un  grand  succès. 

Au  Dauphin,  coquette  petite  salle  de  500  pla- 
ces qui  s’appelait  naguère  le  Palace,  au  temps 
où  l’on'  n’y  voyait  que  4 séances  hebdomadai- 
res, il  y a maintenant  10  séances  (plus  une 
onzième,  le  mardi,  celle  du  Ciné-Club). 

Le  nombre  moyen  d’entrées  par  semaine  a 
passé,  en  4 ans,  d’environ  700  à 2.500  et  par- 
fois 3.000  en  1946.  On  v voit  spécialement, 
en  première  vision,  des  films  populaires,  avec 
bagarres  et  gangsters.  Cependant,  le  meilleur 
succès  récent  y fut  le  Festival  Walt  Disney. 

Aux  portes  de  Versailles,  à Viroflav,  le  ciné- 
ma de  La  Cigale,  dirigé  selon  les  mêmes  prin- 
cipes, a vu  tripler  ses  entrées  en  triplant  ses 
séances,  prouvant  ainsi  à son  (tour  que  le 
« point  de  saturation  » dans  le  public  du  ci- 
néma est  loin  d’être  atteint.  Les  meilleurs  suc- 
cès y furent  récemment  : Pacific-Express, 
\ Blanche-Neige , Boloo  et  Trente  Secondes  sur 
Tokio. 


Le  Darcy-Palace  de  Dijon  lors  de  la  présentation  du  film  de 
Noël-Noël  : LE  PÈRE  TRANQUILLE,  réalisé  par  René  Clément. 

(Prod.  : B.  C.  M.) 


Pour  favoriser  cette  pénétration  du  cinéma 
dans  tous  les  publics,  deux  fois  par  mois  est 
répandu  gratuitement  à 4.000  exemplaires,  un 
journal  « Spectacles  Versaillais  »,  rédigé  par 
les  divers  publicistes  de  la  ville  : R.  Coste, 
J.-C.  Abbé,  A.  Portai,  C.  Didier,  Antoine,  etc. 
L’efficacité  de  cette  feùille  se  révèle,  chiffres 
en  matins,  incontestable. 

Il  s’avère  aussi,  d’après  des  observations  ré- 
pétées, qu’un  public  plutôt  bourgeois  comme 
celui  du  Cyrano,  se  laisse  très  réellement  in- 
fluencer par  la  critique  des  films  que  donnent 
quotidiens  et  hebdomadaires.  A Versailles  tout 
au  moins.  Dans  la  même  ville,  le  public  d’une 
salle  spécialisée  dans  les  films  d’action  et  de 
couleur  comme  I’Alhambra,  se  laisse  attirer 
principalement  par  des  noms  d’acteurs  connus. 
Enfin,  au  Dauphin,  ce  sont  surtout  les  titres 
des  films  de  gangsters  qui  semblent  aimanter 
les  spectateurs  (exception  faite  bien  entendu 
pour  des  noms  comme  celui  de  James  Cagney, 
qui  sont  tout  un  programme  garanti). 

Ce  même  public  versaillais,  d’après  les  son- 
dages effectués,  préfère  louer  ses  places  à 
l’avance. 

Enfin,  sur  250  personnes  interrogées  en  1942, 
selon  les  méthodes  de  la  statistique  (250  étant 
le  ii  quota  » normal  pour  60.000  habitants), 
il  s’en  rencontra  37  qui  réclamaient  l’interdic- 
tion de  fumer  au  cinéma,  26  qui  demandaient 
une  amélioration  de  la  sonorité  et  24  qui 
étaient  partisans  du  droit  de  fumer.  (Divers 
autres  désiderata,  très  variés,  n’avaient  qu’un 
ou  deux  partisans). 

Ainsi  c’est  une  vue  assez  valable  de  l’atti- 
tude du  public  bourgeois  et  petit-bourgeois 
que  donne  l’examen  des  salles  de  Versailles. 
Serait-elle  corroborée  ou  infirmée  par  des  en- 
quêtes en  des  villes  de  même  population? 

Dans  toutes  les  salles  de  Versailles,  la  baisse 
de  5 % a été  immédiatement  appliquée,  dès  le 
2 janvier,  avec  une  bonne  volonté  unanime. 
Ce  n’est  point  le  cas  dans  toute  la  Seine-et- 
Oise. 


A.  Honoré. 


SABRES 


Ouverture  d’une  Salle 

Sabres,  dans  la  Haute-Landes,  se  trouvait 
déshéritée  sous  le  rapport  cinématographique. 
Pas  même  une  salle  de  format  réduit. 

Cette  lacune  est  aujourd’hui  comblée  et  Sa-  j 
lires  aura  chaque  semaine  une  séance  cinémia- 
tographique. 

L’i'nauguration  de  la  nouvelle  salle  a eu  lieu 
en  présence  de  M.  Lamarque-Cando,  Député- 
Maire,  et  de  toutes  les  autorités  municipales. 

Comme  Roquefort  et  Aire,  la  nouvelle  salle 
de  Sabres  fait  partie  du  circuit  du  Royal,  de 
Mont-de  Marsan. 

André  Bûcher.  * 

POITIERS 

Une  nouvelle  salle 
“Le  Madeleine’’ 

Bientôt  sera  inaugurée  à Poitiers  une  nouvelle 
salle.  Le  Madeleine,  avenue  de  la  Libération, 
en  plein  centre  de  la  ville. 

Cette  salle,  spécialement  construite  et  con- 
çue pour  l’exploitation  cinématographique,  par 
les  soins  de  Ml  de  iMontaut  et  Adrienne  Gors- 
ka,  comprendra  850  places. 

G.  Coumau. 
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I T A T I 


TOULOUSE 


CANNES 


O N 


Un  nouveau  Cinéma 
“ALEXANDRE  III  ” 


Le  grand  succès 
du  film  français 

La  saison  d’hiver  se  poursuit,  amenant  un 
public  toujours  plus  nombreux  pour  les  films 
en  première  vision  et  les  reprises,  toutes  ac- 
cueillies avec  faveur. 

Aux  Variétés  : Le  Fils  de  Monte-Cristo 
a totalisé  en  une  semaine  : 1.12|5.971  francs 
avec  21.670  entrées.  L’Homme  du  Chapeau 
Rond  : 791.729  francs  avec  14.452  entrées.  Dou- 
ce et  Criquet  s’aimaient  d’ Amour  Tendre  : 
593.428  francs.  La  Justice  des  Hommes  a eu  les 
faveurs  du  public  : 986.684  francs  avec 

19.100  entrées.  En  ce  moment,  Du  Sang  dans 
le  Soleil  remporte  un  beau  succès. 

Au  Gaumont-Palace  : L’Honorable  Monsieur 
Sans-Gêne  : 446.735  francs  avec  8.257  entrées. 
Les  Mille  et  Une  Nuits,  en  technicolor,  a réalisé 
en  deux  semaines  : 2.030.525  francs  avec 

37.992  entrées.  La  Symphonie  Pastorale  atti- 
re une  foule  considérable.  Recette  record  de  : 
1.414.149  francs  avec  27.349  entrées. 

Le  film  a dû  être  maintenu  une  deuxième 
semaine. 

Trianon  Palace  : Les  Chevaliers  de  la  Ven- 
geancei,  film  d’aventures,  a réalisé  en  une  se- 
maine : 846.646  francs  avec  15.294  entrées.  La 
Belle  et  la  Bête,  magnifiquement  lancé  par 
Mme  Georges  Laffabrier,  directrice  de  cette 
salle,  a été  un  triomphal  succès,  le  film  a été 
maintenu  deux  semaines  et  a réalisé  la  recet- 
te de  : 2.045.033  francs  avec  37.972  entrées. 
Le  Revenant  vient  de  commencer  sa  carrière. 
Le  résultat  de  la  première  semaine  a été  de  : 
1.010.816  francs  avec  19.269  entrées.  Actuelle- 
ment, deuxième  semaine. 

SPlaza  : LfA  s.srjss  in  n’est  pas  Coupable  : 
441.040  francs  avec  8.362  entrées.  Rio  Rita, 
film  de  music-hall  : 473.605  francs  avec  7.958 
entrées.  Les  Chouans  a totalisé  durant  deux 
semaines  : 1.550.604  francs  avec  29.414  en- 
trées. 

Au  Cine-45  : Goupi  Mains  Rouges.  Boule  de 
Suif,  Le  Roi  des  Resquilleurs,  Mission  Spé- 
ciale (lre  époque).  Mission  Spéciale  (2e  épo- 
que). 

Gallia-Palace  : Monsieur  Tout  le  Monde  et 
un  très  intéressant  reportage  de  La  Marche  du 
Temps;  Jeux  de  Dames;  La  Glorieuse  Aven- 
ture; La  Ruée  vers  l’Or;  Marie  Martine. 

Espoir  Cinéma  : Boom  Town  (La  Fièvre  du 
Pétrole)  ; Le  Trésor  de  Tarzan  (beau  succès)  ; 
Le  Quai  des  Brumes  (Un  classique  du  cinéma). 

Nouvelles  Brèves 

= La  société  C.P.L.F.  GAUMONT  a présenté 
récemment  au  Trianon  Palace,  le  tout  dernier 
film  de  Fernandel  : Coeur  de  Coq. 

= Notre  ami  Armand  vient  de  se  voir  confier 
le  poste  de  directeur  de  l’agence  de  Bordeaux 
des  Films  UNIVERSAL. 

= Mme  Georges  Laffabrier,  directrice  du  Tuia- 
non-Palacë,  a préserité  spécialement  Un  Reve- 
nant, à la  Presse  corporative  et  quotidienne. 
Un  apéritif  d’honneur  term;ina  cette  amicale 
réunion. 

~ M-  Gaston  Chevalier  vient  de  sortir  avec 
beaucoup  de  succès,  à Toulouse  et  pour  la 
première  fois  en  France,  le  tout  dernier  film 
de  Viviane  Romance  : La  Colère  des  Dieux. 
Cette  production  de  classe  a été  appréciée  à 
sa  juste  valeur  par  le  public  toulousain. 

= \On  nous  annonce  la  prochaine  parution 
dans  notre  ville,  d’un  journal  destiné  en  mê- 
me temps  au  public  et  à la  Corporation.  Ce 
dernier  serait  dirigé  par  M.  Léo  Roy. 

Ÿ.  Bruguière. 


C’est  le  1er  janvier  1947  que  s’est  ouvert  à 
Cannes  I’Alexandre-iii  que  dirige  M.  Cinqual- 
bre. 

Cet  établissement,  sis  au  quartier  de  la  Ca- 
lifornie, boulevard  Alexandre-III,  qui  réunit 
les  derniers  perfectionnements  de  la  technique 
moderne  alliés  à un  parfait  confort,  fut  amé- 
nagé suivant  les  plans  de  |MM.  Bar  et  Rason- 
gles,  architectes  à Marseille. 

Quelques  marches  conduisent  dans  le  hall 
d’entrée,  qui  abrite,  à droite,  la  caisse.  Deux 
larges  portes  battantes  à double  vantaux  don- 
nent accès  au  vestibule  qui  comporte,  d’un 
côté,  le  vestiaire,  les  bureaux  de  la  direction; 
de  l’autre,  les  toilettes  et  l’escalier  menant  à 
la  cabine. 

La  salle  en  pente  douce,  au  plancher  de 
chêne,  garni  de  tapis  insonores,  entièrement 
de  plain-pied,  a 20  m.  de  long  sur  10  de  large 
et  6 m.  de  haut.  Les  soubassements  en  car- 
reaux de  céramique  noire,  font  contraste  avec 
la  tonalité  crème  des  murs  au  revêtement  en 
crépi  tyrolien  gros  grain.  L’éclairage  est  assuré 
par  des  appliques  murales  garnies  de  verre 
martelé  aux  coloris  variés,  ainsi  que  par  des 
plafonniers  encastrés  dans  l’épaisseur  de  la 
décoration. 

Toute  l’installation  électrique  est  comman- 
dée par  télé-rupteurs.  L’écran  clc  3 mètres  sur  5, 


Ci-dessus  : 

l’hoto  du  haut  : Façade  du  Cinéma  Alexandre  III.  à Cannes. 
Photo  du  bas  : sa  cabine  équipée  par  les  E5  Cinerge  de  Cannes, 


nettement  surélevé,  est  encadré  par  des  fûts 
de  colonnes.  Les  fauteuils  au  nombre  de  350 
largement  espacés,  sont  tête  de  nègre  avec  man- 
chette ivoire. 

La  cabine,  dont  M.  Quartino  assume  la  res- 
ponsabilité, de  5 m.  sur  4 m.,  précédée  de  la 
salle  de  bobinage  de  10  m2,  possède  un  sys- 
tème de  ventilation  haute  et  basse.  Son  équipe- 
ment comporte  deux  appareils  à base  sonore 
Super  Stabyl,  de  la  maison  François  à Greno- 
ble, projecteurs  Simplex  Standard,  lanternes 
transformées  par  Cinergé  de  Cannes,  fonction- 
nant directement  sur  alternatif  à 80  ampères, 
avec  suppression  complète  du  battement  grâce 
à un  obturateur  arrière  d’un  profil  spécial. 

Le  changement  d’appareil  se  fait  automati- 
quement par  télé-rupteur  à mercure.  Dans  le 
pied  de  la  base  sonore  se  trouvent  les  trans- 
formateurs d’alimentation  de  l’arc  et  les  divers 
redresseurs  de  courant. 

Tout  le  système  à basse  fréquence  avec  dou- 
ble amplificateurs  a été  réalisé  par  Cinergé. 
Derrière  l’écran,  sont  placés  pour  les  aigus  un 
h.autrparleur  multicellulaire  et  un  haut-par- 
leur de  basse  avec  pavillon  de  forme  spéciale 
de  très  grande  surface.  La  climatisation  est 
assurée  par  un  chauffage  central  automatique 
au  mazout. 

La  programmation  prévue  par  M.  Cinqualbre 
comporte  principalement  des  films  en  versions 
originales  en  première  vision. 

P- A.  Buisine. 


ALGER 

t 

Etat  de  l’exploitation 

Alger.  — Les  agences  d’Algérie  sont  nom- 
breuses, riches  sont  les  stocks  de  films  qu’elles 
détiennent,  aussi  l’embarras  des  exploitants 
est  grand  lorsqu’ils  doivent  choisir  leurs  pro- 
grammes sur  des  listes  où  abondent  des  films 
que  les  représentants  prétendent  être  tous  des 
chefs-d’œuvre.  Malheureusemnt,  il  n’en  est  rien 
et  de  belles  productions  que  l’on  pourrait  con- 
sidérer comme  les  ambassadeurs  du  film  fran- 
çais restent  inexploitées  parce  que  les  écrans 
sont  encombrés. 

Du  côté  exploitation,  peu  de  directeurs  font 
l’effort  publicitaire  convenable  pour  lancer  leur 
film.  Ils  se  bornent  à faire  peindre  un  ou  deux 
panneaux  en  ville  et  là  se  terminent  leurs 
efforts.  Pas  de  lancement  original,  pas  de  pavés 
dans  la  presse,  pas  de  façades  artistiques;  cer- 
tains ne  mettent  même  pas  d’affiches  sur  leurs 
devantures. 

Ce  manque  d’initiative  se  comprenait  à 
l’époque  de  la  mobilisation  où  d’importants 
contingents  de  soldats  alliés  et  français  for- 
maient une  clientèle  fidèle,  mais  aujourd’hui 
cette  clientèle  occasionnelle  partie,  il  faut 
fair  un  effort  pour  attirer  les  indifférents  au 
cinéma. 

Signalons  toutefois  que  quelques  distribu- 
teurs, inspirés  par  des  journalistes  corporatifs 
ont,  depuis  quelques  semaines,  pris  l’initiative 
de  présentations  à la  presse,  c’est-à-dire  à quel- 
ques spécialistes.  Aussi  peut-on  voir  dans  les 
quotidiens,  depuis  cette  date,  des  rubriques  un 
peu  plus  documentées.  Puisse  cet  exemple  être 
suivi. 

Aux  Etats-Unis  ou  dans  certaines  villes  de 
France,  les  théâtres  cinématographiques  ont 
l’agrément  du  confort,  ruais  en  Afrique  du 
Nord,  rares  sont  les  salles  dotées  de  sièges 
agréables.  Le  conditionnement  d’air  n’existe 
pas,  ou  si  peu,  et  c’est  ce  qui  rebute  les  spec- 
tateurs. François  Mari. 
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LISTE  COMPLETE  DES  FILMS 

ANALYSÉS  & CRITIQUÉS 

DU  15  NOVEMBRE  1946  AC  31  JANVIER  1947 

Les  indications,  de  gauche  à droite,  sont  : Titre  du  Film,  Distributeur,  Minutage  et  No  de  la  « Cinémato  » où  la  critique  est  parue  (CF. -II.  indique  notre  brochure  Cinéma  Français,  Tome  II) 

V.O  = Version  originale  : D.  = Version  doublée  ; V.F.  = Version  française  ; C.F.  = Commenté  en  français  : C.  = Film  en  couleurs  ; P. F.  = Parlant  français 


Arsenic 
(V.O.)  . 

Au  Pays 


Vieille  Dentelle 


du  Rythme  (V.O.)... 


Capitaine  Kidd  (V.O.-D.) 

Chanson  du  Passé  (La)  (V.O.). 

Chercheurs  d'Or  (V.O.) 

Cinq  Secrets  du  Désert  (V.O.- 
L>.)  


Dame  en  Bleu  (La)  (V.O.-D.).. 

Désarroi  

Desperados  (Les)  (V.O.-D.)  (C.) 
Des  Souris  et  des  Hommes 

(V.Oj)  

Deux  Jeunes  Filles  et  un  Ma- 
rin (V.O.)  

Dixie  (V.O.-C.) 

Douce  et  Criquet  s’aimaient 
d'Amour  Tendre  (V.O.)  (C.) . . 


Espoir  de  Vivre  (L’>  

Etrangère  (L')  (V.O.) 

Femme  ou  Démon  (V.O.) 

Festival  du  Film  de  Cannes 
(Le)  (C.) 


Gosses  mènent  l’Enquête  (Les) 
Grandeur  des  Amberson  (La) 

(V.O.)  ► • 

Hantise  (V.O.) 

Histoire  de  Chanter 

Homme  ( L’  ) 


Jeunesse  de  notre  Pays  (C.) . 
Kermesse  Rouge 


Macadam  

Madame  et  ses  Flirts  (V.O.).... 
Meurtre  au  Grand  Nord  (D.).. 
Mon  Secrétaire  travaille  la 

Nuit  (D.)  

Monsieur  de  Falindor  

Mystère  du  Château  Maudit 
(Le)  (D.)  


Warner  Bros  

115’. 

Paramount  

95’. 

C 

Artistes  Associés  . 

95’. 

Columbia  

120’. 

M.G.M 

90’. 

Paramount  

100’. 

D 

A.I.C 

85’. 

C.F.F.  . 

85’. 

Columbia  

95’. 

Discina  

M.G.M.  

125’. 

Paramount  

95’. 

Paramount  

90’. 

E-F 

A.I.C 

95’. 

Warner  Bros  

130’. 

Universal  

95’. 

Ciné  Presse  

35’. 

0 

1 

X 

Ciné-Sélection  .... 

85’. 

RKO-Radio  

105’. 

M.G.M 

Discina  

95’. 

Panthéon-Prod. 

20’. 

J - K 

U.F.P.C 

50’. 

Films  Ti-Breiz  . . . 

85’. 

M 

Régina  

10(1’. 

Paramount  

87’, 

Filmonde  

80’, 

Paramount  

97’, 

Cinéma  de  France. 

75’. 

Paramount 


90’. 


1189,  4 janv.  47. 
1189,  4 janv.  47. 


1187,  21  déc.  40. 
1191,  18  janv.  47. 
118(5,  14  déc.  4(5. 

1185,  7 déc.  40. 


1192,  25  janv.  47. 
1184,  30  nov.  40. 
1192,  25  janv.  47. 

1189,  4 janv.  47. 

1192,  25  janv.  47. 
1180,  14  déc.  40. 

1190,  11  janv.  47. 


1190,  11  janv.  47. 
1184,  30  nov.  40. 
1183,  23  nov.  40. 

1189,  4 janv.  47. 


1190,  11  janv.  47. 

1183,  23  nov.  40. 
1190,  11  janv.  47. 
1186,  14  déc.  40. 
1189,  4 janv.  47. 


1186,  14  déc.  46. 
1183,  23  nov.  10. 


1183,  23  nov.  40. 
1185,  7 déc.  40. 
1185,  7 déc.  46. 

1180,  14  déc.  46. 
1189,  4 janv.  47. 

1185,  7 déc.  46. 


Gale  S'.nrm  et  John  Mack  Brown 
dans  L’Espoir  de  Vivre. 

( Distr . : A. LC.) 


COPIE  DISPARUE 

= Les  Films  Minerva  nous  ont  si 
gnalé  précédemment  que  la  copie  n°  23 
< n 16  mm.  du  programme  complet  : 
Une  de  la  Cavalerie,  La  Lorraine, 
n’était  pas  rentrée  de  chez  un  client 
disparu  de  la  région  de  Bordeuax. 

Or,  il  est  signalé  de  différents  côtés 
qu’un  groupement  politique  passe  ce 
Film  dans  certaines  localités,  et  il  ne 
peut  s’agir  que  de  cette  copie. 

MM.  les  Exploitants  sont  avisés  que 
seuls  les  distributeurs  en  16  mm. 
suivants  sont  habilités  pour  les  pros- 
pecter : 

Région  parisienne  : Les  Films  Mi- 
nerva, 17,  rue  de  Marignan,  Paris-8'-. 

Région  de  Bordeaux  : France-Distri- 
bution, 28,  rue  Judaïque,  Bordeaux. 

Région  de  Toulouse  : France-Distri- 
bution, 16,  rue  Saintef-Ursule,  Tou- 
louse. 

Région  de  Lyon  : Exclusif  Ciné- 
Films,  13,  cours  de  la  Liberté,  Lyon. 


N 


Naissance  ctu  Cinéma  Films  du  Compas. 

Notre  Cher  Amour  (V.O.)  Universal  


45’. 

90’. 


1189,  4 janv.  47. 

1190,  11  janv.  47. 


OP 


Ciné-Sélection 

Gibé  

Régina  

Panthéon-Distr. 


Oncle  du  Canada  (L’)  (Ex-Le 

Père  Chopin)  (canadien)  

Ordet  (V.O.  suédoise)  

Panique  

Partie  de  Campagne  (La)  ... 

Pas  si  Bête  Ciné-Sélection 

Pèlerin  de  l’Enfer  Ciné-Sélection 

Plume  la  Poule  Cineldé  .... 

Poids  d’un  Mensonge  (Le) 

(V.O.)  

Portes  de  la  Nuit  (Les)  .... 


Paramount  

Pathé-Consortium 


R 


Rendez-vous  à Paris 

Retour  de  Topper  (Le)  (V.O.) . 

Rêves  d’Amour 

Rien  qu’un  pauvre  Cœur  (V.O.) 
Rome  Ville  Ouverte  (V.O.  ital.) . 

Rose  Blanche  (La)  (VO.)  

Rozina  la  Bâtarde  (D.)  

Rue  Rouge  (La)  (D.)  


Sauvagesse  Blanche  (La) 
(V.O.)  (C.)  

Si  cette  Histoire  vous  amuse. 


Sté  Parisienne  de 
l’Industrie  Cque. 
Fathé-Conso:  tium . . 


FT'ancinex 


95’. 

1190,  11 

janv.  47. 

100’. 

1192,  25 

janv.  47. 

100’. 

1184,  30 

nov.  40. 

40’. 

1189,  4 

janv.  47. 

100’. 

1191,  18 

janv.  47. 

95’. 

1191,  18 

janv.  47. 

92’. 

1187,  21 

déc.  46. 

104’. 

1183,  23 

nov.  46. 

120’. 

1185,  7 

déc.  40. 

95’. 

1185,  7 

déc.  46. 

95’. 

1190,  11 

janv.  47. 

105’. 

1187,  21 

déc.  46. 

77’. 

1183,  23 

nov.  46. 

100’. 

1183,  23 

nov.  46. 

85’. 

1190,  11 

janv.  47. 

105’. 

1185,  7 

déc.  46. 

105’. 

1186,  14 

déc.  46. 

Six  Heures  à Perdre  . . . 
Six  Juin  à l’Aube  (Le) 


Universal  

Optimax  Paris  - 
Triomphe-Film  . 
Pathé-Consortium . . 
Coopérative  du  Ci- 


loopert 
nema 

T-U-V 


76’. 

1189, 

4 

janv. 

47. 

25’. 

1189, 

4 

janv. 

47. 

90’! 

1189, 

4 

janv. 

47.  J 

60’. 

1187, 

21 

déc. 

46. 

Trois  Mariages  de  Laurel  et 
Hardy  (Les)  (V.O.)  ... 

Tueur  à Gages  (Le)  (V.C 
Tu  m’appartiens  (V.O.-D.) 

Un  Cœur  pris  au  Piège  (1 
Village  de  la  Colère  (Le 
Visiteur  (Le) 


Panthéon  Distr. 

95’. 

1186, 

14 

déc. 

46. 

-D.) . 

Paramount  

85’. 

1183, 

23 

nov. 

46. 

Columbia  

95’. 

1184, 

30 

nov. 

46. 

.)  . . 

Paramount  

95’. 

1187, 

21 

déc. 

40. 

Cinéma  de  France. 

90’. 

1191, 

18 

janv. 

47. 

Sirius  

90’. 

1186, 

14 

déc. 

46. 

Les  Amants  de  Vérone 

André  Cayatte  travaille  actuellement 
avec  quelques  collaborateurs  à la 
préparation  de  cette  production  de  la 
S. U. F.  (Société  Universelle  de  Films) 
qui  sera  réalisée  en  Italie  dans  quel- 
ques mois. 

Les  principaux  rôles  ne  sont  pas 
encore  distribués,  mais  une  grande 
émulation  règne  parmi  les  vedettes 
afin  d’obtenir  les  rôles  magnifiques 
de  Roméo  et  Juliette. 


Région  de  Lille  : MM.  Desmet  et 
Malbrancke,  30,  rue  de  Roubaix, 
Lille. 

Au  cas  où  des  personnes  autres 
prospecteraient  le  film,  MM.  les  Ex- 
ploitants sont  priés  de  bien  vouloir 
signaler  le  fait  aux  Films  Minerva, 
17,  rue  de  Marignan,  Paris-8e. 

Le  dernier  passage  irrégulier  a eu 
lieu  le  11  janvier  1947,  à Noisy-le- 
Grand,  au  Lotissement  des  Richardais. 


U.  R.  S.  S. 

= Le  film  Le  Jugement  des  Peuples 
sur  le  procès  de  Nuremberg,  qui  a 
nécessité  près  de  360  jours  de  prises 
de  vues,  sera  prochainement  présenté 
à Paris. 

= Vladimir  Larionov,  Astangov,  Ab- 
doulov  et  Alexandre  Khvylia  sont  les 
interprètes  de  Capitaine  de  Quinze  Ans 
tourné  à Moscou,  d’après  l’œuvre  de- 
Jules  Verne,  que  nous  verrons  à Paris, 
cette  saison. 

= Les  Studios  Soyouzmultfilm  de  II 
Moscou  ont  achevé  un  dessin  animé  : I 
Le  Grimoire. 

= Les  Editions  Cinématographiques  II 
de  Moscou  publient  un  excellent  ou- 
vrage de  V.  Chapeluk  sur  Le  Cinéma 
Stéréoscopique. 

= Actuellement,  une  pièce  de  théâtre. 
Les  Vainqueurs,  est  présentée  simul- 
tanément à Moscou  et  à Léningrad, 
avec  un  \'if  succès.  L’auteur  de  cette 
pièce,  Boris  Tchirskov,  a remporté  le 
Prix  International  du  Scénario  au 
Festival  International  du  Film. 


I I R II  CITE  OMNi-r  jKif 

I I U/  ^ S.  SMEETS  1 I 1 

27-33,  Champs-Elysées  — ATELIERS  A COLOMBES  ^ I 

RÉGIE  DE  L’ÉCRAN,  DU  RI  DE  AU -RÉC  LAME,  DU  HALL,  DES  MEILLEURES  SALLES  DE  FRANCE 


PROVINCE 

LES  FILMS  ROGER  RICHEBÉ 

15,  AVENUE  DU  PRÉSIDENT  ROOSWELT 

PARIS 


PARIS  ET  GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 
PANTHÉON-DISTRIBUTION 

95,  CHAMPS-ÉIYSÉES 
PARIS 


AFRIQUE  DU  NORD 

LES  FILMS  L.  V. 

19,  BOUL.  SÉBASTOPOL 
PARIS 


SOCIETE  CINEMATOGRAPHIQUE 
MEDITERRANEENNE  D'EXPLOITATION 

SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  5.000.000  DE  FRANCS  ENTIÈREMENT  VERSÉS 
CHEMIN  ST. AUGUSTIN  — NICE  (A.  M.) 

TÉLÉPHONE  750.81  - 750.82  - 753.58  « 

TÉLÉGRAMMES  : CINESTUDIOS-NICE 

R.  C.  NICE  47.813  , 

BUREAUX  DE  RENSEIGNEMENTS  A PARIS 

128,  RUE  LA  BOÉTIE 

TÉLÉPHONE  ELY.  10-40 


DEPEtlDAIKH 


IX  INSONORISÉS 
PROJECTIONS 
DE  MONTAGE 
I U M S 


ALLES 
U D I T O 
LABORATOIRE 

PISCINE 

VASTES  TERRAINS 

>UR  CONSTRUCTIONS  EN  EXTERIEURS 


MODERNE 


PROJECTEURS  MODERNES 
TRAVELLI  N G S 
GRUES 

STOCK  DE  DÉCORS  RÉPERTORIÉ 
GROUPES  ÉLECTROGÈNES 
CAMION  DE  SON 
APPAREILS  DE  PRISES  DE  VUES 
SÉLECTIONNÉS 


TECHNIQUE 


ET 


MATERIEL 


PLIANTE 


(Projet  Roger  VILLIERS) 


Ce  projet  a été  appuyé  d’une  maquette  pré- 
ntée  à la  section  Prise  de  Vues  de  la  Com- 
ission Supérieure  Technique.  En  voici  les  ca- 
ctéristiques  générales  : 

Ecartement  entre  roues  : 1 ni.  x 1 m. 
Encombrement  du  châssis  : 1 m.  20  x 1 m.  20. 
Longueur  du  bras  : partie  avant,  2 m.  50; 
rtie  arrière,  1 m.  25. 

Pivotement  horizontal  : 360°. 

Pivotement  de  la  plateforme  : 180°. 

Hauteur  minimum  de  la  plateforme  : 0 m.08 
sol. 

Hauteur  maximum  de  la  plateforme  : 3 m.  50 
sol. 

Hauteur  maximum  de  l’objectif  : 5 m.  du 


1°  Pour  le  repliement  du  fléau,  le  démontage 
et  le  remontage  de  la  bielle  sont  facilités  par 
deux  vis  « ergot  » formant  axe  qui  se  dévis- 
sent à la  main  et  seulement  de  la  longueur  né- 
cessaire à la  libération  des  roulements; 

2°  Le  verrouillage  et  le  déverrouillage  des 


11! 


Manœuvre  des  translations  horizontales  et 
rticales  par  machiniste  après  équilibrage. 

La  rotation  de  la  plateforme  commandée  par 
pérateur  ou  par  son  adjoint,  l’entraînement 
obtenu  par  un  moteur  électrique  silencieux 
issant  par  friction  sur  le  pourtour  du  pla- 
iu,  vitesses  variables  réglées  par  freinage 
mmandé  soit  par  l’opérateur  à l’aide  d’une 
ignée  fixée  sur  le  manche  de  la  caméra,  soit 
r son  aide  à l’aide  d’une  pédale  rnanœuvrée 
pied. 

Cadrans  à aiguilles  doubles  marquant  une 
sition  précédemment  obtenue  peur  répéti- 
>n  des  mouvements. 

Sur  lé  coffre,  ceinture  avec  curseurs  permet- 
nt  l’arrêt  de  la  rotation  horizontale  en  un 
int  déterminé  à l’avance. 

Après  service,  le  bras  se  replie  en  trois  sec- 
ms  assurant  un  encombrement  minimum  de  : 
Longueur  : 2 m.  20: 

Largeur  : 1 m.  20; 

Hauteur  : 2 m., 

rmettant  le  déplacement  d’un  plateau  de 
ldio  sur  un  autre  plateau,  sans  avoir  à dé- 
onter  une  portion  de  décor. 


Ainsi  replié  l’appareil  peut  être  transporté 
extérieur  à l’aide  d’une  remorq 


que  surbais- 

Le  démontage  ou  le  remontage  s’effectue 
une  minute. 

Les  quatre  roues  directrices  permettent  des 
âges  dans  un  couloir  à angle  droit  de 
m.  15  de  largeur,  l’appareil  replié  passe  dans 
e ouverture  de  1 m.  25  x 2 m.  05. 

Les  accus  contenus  dans  le  coffre  alimentent 
moteurs  et  la  caméra  rendant  ainsi  l’appa- 
1 autonome. 

Les  roues  en  deux  parties  caoutchoutées  avec 
rges  sont  prévues  pour  un  travelling  sur 
il  si  le  sol  n’est  pas  rigoureusement  uni. 

Un  frein  parachute  automatique  bloque  la 
inslation  verticale  en  cas  de  délestage  acci- 
ntel  de  la  plateforme. 

Aucun  engrenage  n’est  utilisé  pour  l’exécu- 
m des  différents  mouvements. 

En  dehors  de  la  description  ci-dessus,  obli- 
toirement  dépouillée  de  commentaires,  il 
nble  utile  d’attirer  l’attention  sur  les  dif- 
ents  points  de  détails  suivants  : 


Ci-contre  : 


Schéma  de  l'encombrement  de  la 
crue  Villiers  repliée. 


En  haut  et  eu  ha  s : 

Croquis  de  la  grue  pliante  en  action. 


articulations  s’opèrent  également  à la  main, 
toutes  les  pièces  restant  à demeure; 

3°  La  vis  du  contrepoids  est  reliée  au  réduc- 
teur du  moteur  par  un  embrayage  automati- 
que ne  nécessitant  aucune  intervention,  soit 
au  déploiement,  soit  au  repliement.  Il  en  est 
de  même  pour  les  conduits  électriques; 

4°  Le  démontage  et  le  remontage  du  garde- 
corps  s’exécutent  également  à la  main,  les  mon- 
tants verticaux  étant  reliés  à la  plateforme 
par  un  raccord  à oreilles  dit  « raccord  express  » 
dans  le  genre  de  ceux  employés  en  tuyauterie 
(un  quart  de  tour  à chacun  des  montants). 

Etant  donné  que  toutes  ces  opérations  sont 
soit  automatiques,  soit  opérés  sans  le  concours 
d’outils  et  qu’aucune  pièce  accessoire  ne  peut 
être  égarée,  il  en  résulte  un  gain  de  temps  ap- 
préciable. 

5°  La  bielle  prévue  extensible  permet  dans 
certains  cas  la  possibilité  de  maintenir  la  pla- 
teforme rigoureusement  dans  le  plan  horizon- 


tal, môme  si  l’on  est  dans  l’obligation  de  placer 
la  grue  sur  un  terrain  en  pente  ou  sur  un  pra- 
ticable incliné. 
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6°  Les  cadrans  indiquant  la  position  du  fléau 
dans  les  deux  plans  sont  prévus  de  la  façon 
suivante  : une  aiguille  principale  assez  im- 
portante est  doublée  d’une  aiguille  secondaire 
de  même  forme,  mais  de  couleur  différente  et 
placée  derrière  l’aiguille  principale,  de  façon 
à être  recouverte  complètement.  Lors  d’un  dé- 


du  sol.  La  souplesse  des  mouvements  effectués 
sans  effort  grâce  â l’équilibrage  parfait  réalisé 
rapidement.  L’absence  absolue  de  secousse  au 
départ,  à l’arrêt  et  pendant  le  mouvement. 
L’insonorisation  totale.  La  facilité  des  trans- 


placement, les  deux  aiguilles  se  déplacent  en- 
semble jusqu’au  point  d’arrêt,  puis  le  mouve- 
ment inverse  du  fléau  s’opérant,  l’aiguille  se- 


condaire reste  à la  place  indiquée  par  le  mou- 
vement maximum  alors  que  l’aiguille  princi- 
pale continue  de  suivre  les  positions  succes- 
sives. Un  déclanchement  opéré  par  le  machi- 
niste peut  à volonté  ramener  l’aiguille  secon- 
daire sous  la  principale.  Les  mouvements  peu- 
vent donc  être  répétés  avec  exactitude. 

7°  La  plateforme  pos- 
sède une  prise  de  cou- 
rant 24  V'.  alimentée  pâl- 

ies accus  du  coffre  et  desti- 
née à la  caméra.  Suppres- 
sion du  temps  nécessaire  à 
l’installation  d’une  ligne  et 
suppression  de  fils  pendants 
risquant  de  gêner  les  opé- 
rateurs et  les  mouvements 
de  la  grue. 

8°  Tous  les  roulements  ou 
frictions  sont  prévus  avec 
billes  et  la  force  des  maté- 
riaux calculée  largement. 

Les  faibles  vitesses  de  tous 
les  organes  en  travail  peu- 
vent faire  considérer  l’usure 
comme  nulle. 

9°  Au  cas  où  un  des  opé- 
rateurs aurait  à sauter  de  la 
plateforme,  ce  qui  désaxe  la 
grue,  un  dispositif  de  frein 
parachute  exclue  toute  pos- 
sibilité d’accident. 

L’entretien  se  réduit  à 1 

up  graissage  périodique  et 
à la  recharge  des  accus. 

En  conclusion  : la  conception  générale,  les 
facilités  de  transport,  l’entrée  de  l’appareil  sur 
le  plateau  par  un  étroit  passage  (h  ==  2 m.  05, 
1 = 1 m.  25)  l’encombrement  minimum  pour 


Ttéveloppement  de  la  grue  pliante  Villiers. 


une  hauteur  de  levée  mettant  l’objectif  à 5 m. 


ports  en  extérieurs  et  l’ensemble  de  tous  les 
détails  pratiques  énumérés  doivent  faire  de  cet 
appareil  un  outil  indispensable  à tous  les 
studios. 

Roger  Villiers,  Ingénieur. 


Ce  que  la  laminescence 
peut  apporter 
au  Cinéma 


La  luminescence  est  plus  généralement  con- 
nue du  grand  public  sous  le  nom  de  néon.  En 
réalité,  elle  englobe  aujourd’hui  un  domaine 
beaucoup  plus  vaste  au  point  de  vue  applica- 
tions que  les  premiers  tubes  au  néon. 


QU’EST-CE  QUE  LA  LUMINESCENCE  ? 


On  dit  qu’il  y a luminescence  lorsque  la 
quantité  de  rayonnement  émise  par  un  corps  est 
supérieure  à celle  du  corps  noir  dans  les  mê- 
mes conditions  de  température. 


Du  point  de  vue  de  l’usager,  la  différence 
essentielle  qui  existe  entre  la  luminescence  et 
l’incandescence  est  que,  dans  le  premier  cas 
l’énergie  est  entièrement  transformée  en  lumiè- 
re alors  que  dans  le  second  cas.  une  partie  im- 
portante de  l’énergie  se  trouve  transformée  en 
chaleur,  ce  qui  diminue  considérablement  le 
rendement. 


LES  APPLICATIONS  AU  CINEIMA 
ECLAIRAGE  DES  SALLES 


Ce  qui  d’abord  fera  préférer  la  luminescence 
à l’incandescence  pour  ll’éclairage  des  salles 
est  l’économie.  Comme  il  a été  dit  ci-dessus, 
à consommation  égalei,  utilisation  totale  de 
l’énergie  avec  la  luminescence,  et  disparition 
donc  perte  d’une  partie  en  chaleur  avec  l’incan 
descence. 


Ensuite  vient  la  couleur,  très  utile  en  déco- 
ration. La  luminescence  permet  d’avoir,  sans 
altération  du  rendement  lumineux,  la  colora- 


"Kodak"  Super  X 
"Kodak"  Super  XX 
Duplicating  négative 
Duplicating  positive 
Positive  pour  tirage 
Films  pour 

enregistrement  sonore 
Films 

format  réduit  I6mm 
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VISITE  aux  ETABLISSEMENTS  CINERGE  de  CANNES 


tion  que  l’on  désire,  une  maison  spécialisée  a 
pu  nous  montrer  une  gamme  de  120  couleurs 
allant  des  teintes  les  plus  vives  aux  tons  les 
plus  pastellisés. 

De  plus,  dans  le  cas  de  l’éclairage  indirect, 
la  luminescence  permet  d’avoir  un  éclaiiage 
uniforme  alors  que  les  lamipes  à incandescence, 
si  rapprochées  qu’elles  soient,  donnent  des 
taches  lumineuses  inesthétiques. 

Autre  chose  encore  est  l’inconvénient  de  l’in- 
candescence en  corniches.  Les  lampes,  en  raison 
de  l’échaulïement  intense,  font  souvent  sur  les 
panneaux  des  traînées  noires  du  plus  désagréa- 
ble effet. 

Tous  ces  avantages  ont  été  rapidement  com- 
pris des  architecles-décorateurs  de  salles  qui 
ont  utilisé  à profusion  la  luminescence  com- 
me moyens  d’éclairage  et  de  décoration  (Le 
Français,  entre  autres). 

Cependant,  jusqu’ici,  on  reprochait  aux  tu- 
bes luminescents  de  ne  pouvoir  s’allumer  et 
s’éteindre  progressivement.  Ce  grief  disparaît, 
car  nous  avons  pu  voir  un  gradateur,  d’un 
emploi  aussi  comirjode  que  les  anciens  jeux 
d’orgue  et  qui,  d’autre  part,  a l’avantage  de  pou- 
voir rester  indéfiniment  sans  fatigue  ni  échauf- 
fement  sur  toutes  les  positions  intermédiaires. 

( A suivre)  R.  G. 
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Un  bref  résumé  historique  est  d’abord  donné 
sur  une  série  de  films  à grain  fin  qui  ont  été 
lancés  sur  le  marché  pendant  les  quatre  der- 
nières années.  L’utilisation  de  cette  série  de 
films  a été  marquée  par  l’adoption  de  la  pel- 
licule Eastman  Positive  à grain  fin,  type  1302, 
dans , un  des  laboratoires  d’Hollywood,  à la 
place  du  type  1301  pour  les  copies  de  série.  Les 
résultats  expérimentaux  sont  présentés  pour 
montrer  les  caractéristiques  sensitométriques 
comparées  de  ces  deux  films  à différentes  va- 
leurs de  pH  et  aux  concentrations  en  bromure 
de  potassium  normales  des  révélateurs  positifs 
d’Hollywood.  Les  essais  ont  été  faits  avec  un 
révélateur  positif  expérimental,  dont  la  for- 
mule a été  choisie  d’après  les  analyses  des  di- 
vers révélateurs  positifs  d’Hollywood. 

Certaines  données  pratiques  sont  étudiées 
d’après  les  résultats  obtenus  dans  l’utilisation 
de  ce  film  à grain  fin  à Hollywood. 

La  Positive  Eastman-Kodak  grain  fin,  1302, 
introduite  sur  le  marché  en  1941,  a complété 
une  série  de  films  à grain  fin  apparus  les  an- 
nées précédentes  dans  l’industrie  cinématogra- 
phique. Avant  de  parler  de  ce  nouveau  film, 
passons  rapidement  en  revue  les  fil  m/s  précé- 
dents. 

En  1937.  deux  pellicules  Duplicating  à grain 
fin  furent  étudiées  en  vue  de  réduire  la  granu- 
lation excessive  qui  apparaissait  dans  les  copies 
tirées  d’après  contretype  négatif;  ces  deux  films 
Eastman-Kodak,  Duplicating  Positive  grain  fin 
1305  et  Duplicating  Négative  panchro  grain  fin 
1203  ont  été  acceptés  et  sont  devenus  les  films 
standard  pour  le  contretypage. 

En  1938  apparut  le  film  Eastman-Kodak 
Sound  Recording  grain  fin  1360,  le  premier  de 
plusieurs  types  d’émulsions  portant  ce  nom. 
Etudié  pour  l’enregistrement  en  densité  fixe, 
il  donna  un  meilleur  rendement  sur  les  fré- 
quences élevées  et  un  bruit  de  fond  plus  fai- 
ble. Les  pellicules  négatives-images  eurent  une 
grande  amélioration  au  point  de  vue  finesse 
de  grain,  en  1938  également,  avec  la  fabrica- 
tion de  la  Eastman-Kodak  Plus  X 1231.  Cette 
pellicule,  deux  fois  plus  rapide  que  son  aînée 
la  Eastman-Kodak  Super  X 1227,  a cependant 
une  granulation  nettement  plus  faible. 

En  1939.  un  autre  film  Sound  Recording 
grain  fin  1366  apporta  à l’enregistremjent  en 


De  passage  à Cannes,  ville  du  Festival,  je 
me  suis  rendu  aux  établissements  Cinergé, 
22  ter,  avenue  Saint  Jean,  spécialisés  dans  les 
fournitures,  l’agencement  et  la  vente  de  salles 
de  cinémas,  ou  j’ai  été  reçu  par  les  gérants, 
MM.  Giordano  et  Lenoir. 

Au  cours  d’une  intéressante  visite  dans  des 
locaux  clairs,  bien  ordonnés,  nets,  j’ai  vu  le 
laboratoire  de  basse  fréquence,  tapissé  d’une 
multitude  d’appareils  de  mesure,  assisté  à la 
mise  au  point  d’un  nouvel  amplificateur  d’une 
conception  extrêmement  simple  qui  m’a  éton- 
né par  son  rendement,  prouvé  par  une  chaîne 
d’appareils  composée  de  générateur  basse  fré- 
quence, oscillographe  cathodique,  wattmètre 
de  sortie,  etc.,  permettant  à la  fois  de  voir 
et  d’entendre  les  diverses  modulations  sonores. 
Cet  ensemble  permet  également  l’étude  acous- 
tique des  salles. 

Ensuite.  M.  Giordano  m’a  montré  une  nou- 
velle prise  de  cellule  utilisant  les  mêmes  bran- 
chements que  les  lampes  octales  et  permettant 
tous  les  raccordements  avec  le  maximum  de 
simplicité,  toujours  dans  le  but  de  parvenir  à 
la  standardisation,  véritable  preuve  du  pro- 
grès. MM.  Giordano  et  Lenoir  sont  titulaires 
de  plusieurs  brevets  d’inventions  et,  depuis  leur 
plus  jeune  âge  dans  le  cinéma,  mettent  toutes 
leurs  connaissances  et  leur  dynamismle  à per- 
fectionner sans  cesse. 

Ils  possèdent  également  un  atelier  de  mé- 


NOTE 


densité  variable,  les  qualités  que  la  1360  avait 
montrées  en  densité  fixe.  Les  recherches  sur 
les  films  d’enregistremnt  à grain  fin  n’ont  donc 
jamais  cessé,  et  même  maintenant  de  nouveaux 
films  sont  constamment  essayés. 

Cette  présente  année  1941  a vu  l’introduc- 
tion de  la  Eastman-Kodak  Positive  grain  fin 
1302  et  son  adoption  à la  place  de  la  1301,  poui 


TIME  OF  DEVELOPMENT  IN  MINUTES 
Fig.  I.  - Temps  de  développement  VS  gamma  ; 

X-2  développeur;  (I)  1302;  (2)  1301. 


la  copie  de  série  dans  l’un  des  plus  grands  labo- 
ratoires d’Hollywood  : Paramount.  Les  autres 
laboratoires  d’Hollywood  ont  également  utilisé 
ce  type  de  film.  C’est  grâce  à ce  nouveau  type 
que  l’amélioration  obtenue  avec  les  films  à grain 
fin  précédents  est  conservée  entièrement  et  ap- 
portée aux  spectateurs  des  cinémas. 

Depuis  l’apparition  de  ce  film,  il  y a quel- 
ques mois,  environ  50  millions  de  pieds  ont 
été  utilisés  pour  les  copies  de  série.  La  grande 
amélioration  dans  la  finesse  de  l’image  sur 
l’écran  a été  obtenue,  non  seulement  par  la 
qualité  de  la  fabrication,  mais  aussi  par  le 
soin  que  les  techniciens  des  laboratoires  de 
développement  ont  apporté  au  traitement  de 
ce  nouveau  film. 

La  fabrication  d’un  film  à grain  fin  implique 
un  sacrifice  sur  la  rapidité  de  l’émulsion;  la 
rapidité  de  la  1302  est  d’environ  le  quart  de 
celle  de  la  1301.  Les  techniciens  des  labora- 
toires ont  donc  dû  s’attaquer  au  problème  d’aug- 
menter l’intensité  lumineuse  des  tireuses.  Cer- 
tains laboratoires  ont  résolu  le  problème  de 
manière  satisfaisante  en  utilisant  des  lampes 
à vapeur  de  mercure,  qui  émettent  plus  de 


canique  très  moderne  où  s’effectuent  princi- 
palement la  réparation  des  projecteurs  et  la 
construction  des  divers  châssis,  l’outillage  étant 
composé  de  soudeuse  électrique  par  points,  em- 
boutisseuse,  perceuse,  polisseuse,  fraiseuse,  tour 
de  précision,  rectifieuse,  banc  d’essais  de  croix 
de  malte,  soudure  autogène,  etc.  Un  atelier  de 
peinture  et  de  menuiserie  termine  cette  in- 
téressante visite. 

MM.  Giordano  et  Lenoir  m'emmènent  en- 
suite au  cinéma  Alexandre  iii,  nouvellement 
ouvert  et  entièrement  installé  par  eux. 

Dans  cette  très  confortable  et  jolie  salle,  à 
la  spacieuse  cabine,  la  qualité  du  fonctionne- 
ment m’a  été  prouvée  par  la  projection  et  l’au- 
dition d’un  film  Test.  Les  établissements  Ci- 
nergé ont  d’autres  références  telles  que  la  four- 
niture et  l’agencement  des  fauteuils  des  éta- 
blissements Gallay,  à I’Edouard-vii  de  Nice, 
ainsi  que  de  nombreuses  autres  salles  tant  en 
35  mm.  qu’en  16  mm.  Ils  ont  également  exé- 
cuté pendant  le  Festival  la  sonorisation  des 
plus  grandes  fêtes,  entre  autres  la  « Nuit  des 
Vedettes  » devant  5.000  spectateurs  et  les  di- 
vers galas  du  Palm-Beach. 

J’ai  été  heureux  de  constater  que  dans  cet- 
te époque  particulièrement  difficile,  de  jeunes 
techniciens  entourés  d’un  personnel  d’élite  met- 
tent tout  leur  cœur  à faire,  malgré  tout,  du 
travail  de  qualité. 

P.- A.  Buisine. 


radiations  de  courtes  longueurs  d’onde  (aux- 
quelles le  film  est  le  plus  sensible)  que  les 
lampes  à filament  de  tungstène.  D’autres  labo- 
ratoires ont  utilisé  des  lampes  à filament  à 
haute  intensité  et  ont  quelquefois  ajouté  des 
réflecteurs.  D’une  façon  ou  d’une  autre,  les 
laboratoires  d’Hollywood  se  sont  ainsi  accom- 
modés de  la  rapidité  moins  grande  de  la  1302. 

On  doit  tenir  compte  d’une  autre  caracté- 
ristique de  la  1302  qui  amène  d’ailleurs  moins 
de  changement  dans  la  technique  du  labora- 
toire. Si  deux  copies  du  même  négatif,  l’une  sur 
1301  et  l’autre  sur  1302,  sont  traitées  de  ma- 
nière à donner  les  mêmes  densités  et  le  même 
contraste  lorsqu’on  les  regarde  en  lumière  dif- 
fusée, ces  copies  n’auront  pas  la  même  qua- 
lité en  projection.  La  copie  sur  1302  sera  plus 
claire  et  aura  un  contraste  moins  élevé.  Ces 
effets  sont  dus  à la  différence  de  l’action  des 
grains  d’argent  sur  la  lumière. 

Si  l’on  considère  la  distribution  du  flux  lu- 
mineux transmis  par  ces  films,  placés  dans 
un  faisceau  de  lumière  dirigée  comme  celui 
d'un  projecteur,  on  s’aperçoit  que  les  très  pe- 
tites particules  d’argent  du  film  à grain  fin 
produisent  moins  de  diffusion.  Par  conséquent, 
l’objectif  du  projecteur  reçoit  plus  de  lumière 
du  film  à grain  fin,  qui  paraît  ainsi  plus  clair 
et  moins  contrasté  sur  l’écran. 

L’expérience  a montré  qu’à  l’augmentation 
de  lumière  requise  par  la  rapidité  plus  faible 
de  la  1302  il  fallait  ajouter  encore  environ 
deux  « lumières  » de  la  tireuse  Bell  and 
Howell  pour  obtenir  la  même  densité  que  sur 
la  1301  à la  projection.  Pour  compenser  le 
contraste  moins  élevé  sur  l’écran,  il  faut  éga- 
lement développer  la  1302  à un  gamma  plus 
élevé,  2.50  environ  lorsqu’on  développe  la  1301 
à un  gamma  de  2.10.  Avec  ces  modifications, 
les  copies  projetées  des  deux  types  de  film 
sont  équivalentes  en  densité  et  contraste.  Mais 
alors  la  qualité  photographique  de  la  copie  1302 
est  bien  supérieure,  parce  que  la  finesse  de 
grain  donne  de  la  douceur  et  du  relief  à 
l’image  projetée. 

D’une  manière  générale,  les  émulsions  à grain 
fin  ont  un  taux  de  développement  élevé,  c’est-à- 
dire  que  leur  contraste  augmente  rapidement 
avec  le  temps  de  développement.  C’est  ainsi  que 
la  1302  se  développe  plus  rapidement  que  la 
1301;  ceci  est  intéressant  du  fait  que  le  con- 
traste plus  élevé  demandé  n’augmente  pas  le 


Sur  le  traitement  de  la  Positive  Eastman-Kodak  grain  fin  — 1302 
aux  Laboratoires  d’Hollywood 

par  V.  C.  Shaner  ( JSMPE  - Janvier  1942) 
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temps  de  développement  et  ne  diminue  doue 
pas  la  production. 

Les  courbes  gammia-temps  de  développement 
(fig.  1)  montrent  les  temps  de  développement 
comparés  de  la  1302  et  de  la  1301  dans  un  révé- 
lateur positif  à différentes  valeurs  du  pH.  Le 
révélateur,  appelé  X-2,  dérive  des  analyses  chi- 
miques des  révélateurs  positifs  en  usage  à Hol- 
lywood; il  est  utilisé  pour  beaucoup  de  tests 
au  Laboratoire  Eastman-Kodak  de  la  Côte 
Ouest. 

La  formule  de  ce  révélateur  est  la  suivante  : 
(pli  = 10,0.) 

Elon  I K1'-  5 

Hydroq.uinonc  3 gr. 

Sulfite  de  Sodium  anhydre  30  gr. 

Bromure  de  Potassium  3 gr. 

Carbonate  de  Sodium  anhydre  ....  17  gr^ 

Eau  pour  faire  1.000  ce. 

Les  courbes  de  la  fig-  1 ont  été  obtenues  avec 
des  sensitogrammes  type  II  b.  normaux.  Avant 
d'être  exposés  les  échantillons  de  films  ont  été 
conservés  deux  heures  à 68  % d’humidité  rela- 
tive et  à 21°.  Ils  ont  été  développés  à 19°  dans 
la  machine  à développer  les  sensitogrammes, 
décrite  dans  le  JSMPE  XXVIII  (Janv.  1947). 

Les  valeurs  de  pH  ont  été  mesurées  au  pH- 
niôtre  Beckman  à électrode  de  verre,  qui  n’a 
pas  de  correction  d’ion  sodium;  elles  ont  été 
obtenues  entre  9.8  et  10,2  en  faisant  varier  la 
quantité  de  carbonate  de  sodium  de  7 à 22  gr. 
par  litre  dans  le  X-2. 

Au  pH  9,8  il  fallait  4 min.  1 pour  obtenir  un 
gamma  de  2.50  sur  la  1302.  Au  même  temps 
on  avait  un  gamma  de  2,10  sur  la  1301.  I)e 
même  aux  pH  10,0  et  10.2,  les,  temps  de  déve- 
loppement étaient  d’environ  3,0  et  2,0  minutes 
pour  ces  gamma  sur  les  deux  films.  Comme  les 
valeurs  de  pH  de  9,8  à 10,2  représentent  les 
valeurs  courantes  des  révélateurs  positifs  a 
Hollywood,  on  voit  que  l’on  peut  développer 
la  1302  à la  même  vitesse  que  la  13011,  bien 
que  le  gamma  demandé  soit  plus  élevé. 


Les  analyses  chimiques  des  révélateurs  posi- 
tifs d’Hollywood  montrent  des  concentrations 
en  bromure  de  potassium  variant  de  0,75  à 
4,0  gr.  par  litre.  Bien  que  les  effets  de  ce 
produit  sur  la  1301  soient  bien  connus  des 


1301  STEP  15  AT  tf .-  2.10 

1302  STEP  II  AT  V-- 2.50 


0.5  1.0  2.0  4.0 

KBr  IN  GRAMS  PER  LITER 

IL  2 - Eli  et  du  bromure  sur  le  gamma  el  la  deusilr 


chimistes,  il  peut  être  intéressant  de  les  résu- 
mer ici.  Une  augmentation  de  la  concentration 
de  bromure  produit  une  diminution  de  la  den- 
sité. Le  gamma  croît  lorsque  la  concentration 
de  bromure  augmente  jusqu’à  2 gr.  par  litre 


environ,  mais  au  delà  le  gamma  décroît  comme 
la  densité. 

La  fig.  2 montre  les  effets  de  diverses  con- 
centrations de  bromure  de  potassium  sur  le 
gamma  et  la  densité  de  la  1301  et  de  la  1302 
développées  dans  le  révélateur  X-2.  A pH  9,8 
les  effets  sont  les  mêmes  sur  les  deux  films, 
par  contre  à pH  10,2  le  gamma  de  la  1302 
continue  à croître  lorsque  la  concentration  de 
bromure  dépasse  4 gr.  par  litre. 

Si  l’on  considère  maintenant  les  courbes  de 
densité,  on  voit  que,  pour  une  concentration 
en  bromure  de  1,0  gr.  par  litre,  les  densités 
obtenues  sur  1302  sont  0,93  à pH  9.8  et  0,80 
à pH  10,2,  tandis  que  pour  une  concentration 
de  4,0  gr.  par  litre,  les  densités  sont  respecti- 
vement 0,54  et  0,43.  Ces  baisses  de  densité  cor- 
respondent pratiquement  à une  diminution 
d’environ  cinq  « lumières  .>  de  la  tireuse  Bell 
et  Howell  au  gamma  de  2,50.  Dans  les  mêmes 
conditions,  les  densités  sur  13)1)1  sont  respecti- 
vement 0,78,  0170,  0,58  et  0,50;  les  diminutions 
de  densité  correspondent  ici  à une  diminution 
de  trois  « lumières  » au  gamma  de  2,10.  On 
voit  ainsi  que  la  diminution  de  densité,  due  à 
l’accroissement  de  la  concentration  en  bromure, 
est  un  peu  plus  grande  pour  la  1302  que  pour 
la  1301.  En  l’absence  de  bromure,  les  valeurs 
du  voile  sont  plus  faibles  sur  1302  que  sur  1301. 

Ces  données  ont  été  présentées  pour  montrer 
les  caractéristiques  de  la  Eastman-Kodak  Posi- 
tive grain  fin  1302  dans  les  conditions  d’utili- 
sation pratique  des  laboratoires  d’Hollywood. 
Il  est  possible  que  l’emploi  de  révélateurs  très 
différents  puisse  amener  à d’autres  conclusions 
(jue  les  précédentes,  et  dans  certains  cas  il 
pourra  être  nécessaire  de  modifier  de  tels  révé- 
lateurs pour  obtenir  les  meilleurs  résultats.  On 
pense  toutefois  que  les  renseignements  donnés 
ici  serviront  de  base  aux  travaux  entrepris  sur 
ce  nouveau  film,  en  dehors  des  laboratoires 
d’Hollywood. 

(Traduction  libre  S.  Mérij.) 
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ANALYSE  CRITIQUE  PES  FILMS 


Une'scène  du  grand  film  Columbia  en  technicolor  LES  DESPERADOS  avec  Claire  Tréior, 

Randolph  Scolt,  Glenn  Ford  et  Evelyn  Ivcyes.  (Dist.  : Columbia) 


Deux  Jeunes  Filles 
et  un  Marin  (G) 

(Two  Gïrls  and  à Sailor*) 

Fantaisie  musicale  romancée  (125  min). 

(V.O.) 

M .G  ■ M ■ 


Origine  ! Américaine. 

Prod.  s M.G.M.  1944. 

Réal.  : Richard  Thorpe. 

Auteurs  ! Scénario  original  de  Ri- 
chard Connell  et  Gladys  Lehman. 

Dir.  de  Prod.  : Joe  Pasternak. 

Dir.  Artistique  : Cedric  Gibbons. 

Prises  de  vues  : Robert  Surtees, 
A.S.C. 

Musique  : Georyie  Stoll. 

Interprètes  : VAN  JOHNSON,  June 
Allyscn,  Gloria  de  Haven,  Harry 
James,  Xavier  Cuqat  et  leurs  orches- 
tres, José  Iturbi,  Jimmy  Durante. 

Première  représentation  (Paris): 
10  janvier  1947,  Elysées-Cinéma. 


EXPLOITATION.  Cette  fan- 

taisie musicale  romancée  s'in- 
clue  dans  la  série  des  films  des- 
tinés à soutenir  le  moral  des 
mobilisés.  Le  scénario  n’est 
qu’un  prétexte.  Seules  comptent 
les  « attractions  » agréables, 
bien  choisies  et  surtout  la  par- 
tition musicale  interprétés  par 
Harry  dames,  Xavier  Cugat 
SCENARIO.  — Pats  y (June  Ally- 
son)  et  Jeanne  (Gloria  dc|  Havqn), 
Deyos  sont  deux  enfants  de  la  balle 
élevées  dans  les  coulisses  des  music- 
halls.  Quelques  quinze  ans  plus  lard, 
les  Deyos  Sisiers  sont  très  connues 
comme'  chanteuses  et  danseuses  de 
rythme.  Nous  sommes  en  1943,  la 
guerre . Les  deux  soeurs  fondent  chez 
'elles  un  foyer  où  vient  un  jour,  un 
marin,  Johnny  (V an  Johnson),  qui  s'é- 
prend des  deux  sœurs.  Un  mystérieux 
« Quelqu’un  » leur  fait  don  d’un  dé- 
pôt pour  leur  permettre  d’agrandir 
le  foyer.  Patsy,  aidée  d’un  vieux,  chan- 
teur, ancien  ami  de  ses  parents,  s’ef- 
force de  dévoiler  la  personnalité  de 
« Quelqu’un  » et  un  jour  ils  décou- 

I vient  que  celui-ci  n’est  autre  que 
Johnny  lui-même , fils  d’un  multimil- 
lionnaire. Patsy  l’épousera  alors  que 
Jeanne  accepte  de  se  marier  avec 
Frank,  un  jeune  sergent  « de  la 
Terre  ».  , . 

REALISATION.  — Le  scénario, 
comme  il  est  dit  plus  haut,  n est 
qu’un  prétexte  de  revue.  Les  numéros 
sont  bons,  mais  s’ilfi  se  déroulent 
dans  de  jolis  décors,  la  technique  du 
metteur  en  scène  lus  sert  peu. 
INTERPRETATION.  - Van  Johnson 
— la  coqueluche  des  Américaines  — 
a déjà  été  mieux  utilisé.  Ici,  il  sourit 
et  mâche  du  chewing-gum.  Il  a aussi 
de  temps  en  temps  quelques  bonnes 
mimiques  assez  drôles.  « Les  deux 
1 jeunes  filles  » sont  jolies,  jouent  mo- 
' destement,  chantent  agréablement.  Le 
regretté  Donald  Meek  ne  fait  hélas! 
qu’une  ou  deux  apparitions.  P.  R. 


DEUX  JEUNES  FILLES  ET  UN  MARIN,  reçoit 
à 1 Elysées-Cinéma  un  accueil  triomphal. 

(Dist.:  M.G.M.) 


La  Dame  en  Bleu  (G) 

(The  Laughing  Lady) 

Comédie  musicale  en  technicolor 
(85  min.) 

(V.O.-D.) 

A.I.C. 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : British  National  Films  Ltd 
( Louis  II.  Jackson ). 

Réal.  : Paul  L.  Stein. 

Auteurs  : Scénario  de  Jack  Witting- 
ham,  d’après  la  pièce  de  Ingram 
d’Abbes.  Dialogue  de  Allan  Stranks. 

Prises  de  vues  : Edward  Scaife. 

Musique  : Hans  May. 

Interprètes  : Anne  Ziegler,  Webster 
Booth,  Félix  Aylmer,  Francis  L.  Sut 
livan,  Peter  Graves. 

Présentation  corporative  (Paris): 
21  janvier  1947,  Colisée. 


EXPLOITATION.  Ce  film  est 

exclusivement  une  opérette  et 
possède  toutes  les  qualités  et 
tous  les  défauts  inhérents  à ce 
genre.  Tous  ceux  donc  qui  aiment 
les  opérettes  admettront  facile- 
ment que  les  protagonistes  in- 
terrompent l’action  pour  chanter 
et  seront  ravis  de  la  place  faite 
aux  chansons  et  à la  musique. 

SCENARIO.  — En  1793,  la  duchés 
se  de  Laurenes  a été  condamnée  à 
mort  comme  t aristocrate . Son  fils 
(Webster  Booth)  s’engage  pour  la  sali 
ver  à ramener  en  France  les  Perles 
du  Chagrin  qui  sont  actuellement  en 
Angleterre  et  il  se  rend  là-bas.  Il  doit 
faire  le  portrait  d’une  jeune  fille, 
Denise  (Anne  Zieger)  gui,  pour  sau- 
ver son  pèi'e  de  la  ruine,  a accepté 
d’épouser  le  vieux  Dronnlroyal.  Le 
prince  de  Galles  lui  a fait  cadeau  des 
fameuses  perles.  Malgré  l’amour  qu’il 
jwrte  à Denise,  Laurènes  retourne  en 
France.  Denise,  qui  a constaté  l’ab- 
sence de  son  collier,  en  accuse  Lau- 
rènes et  presse  son  mariage  avec 
Drunlroyal.  Mais  l’auteur  du  vol  était 
le  valet  de  Laurènes  et,  grâce  an  Prin- 
ce de  Galles,  Laurènes  pourra  épouser 
Denise. 

REALISATION.  — La  place  réser- 
vée aux  chansons  est  telle  qu’elle  n’a 
pas  permis  aux  techniciens  de  se  ser- 
vir de  leur  caméra  comme  pour  un 
film  d’action  par  exemple.  Les  dé- 
cors et  les  costumes  s’ils  n’ont  pas 
toujours  un  caractère  aigu  d’authen- 
ticité, n’en  contribuent  pas  moins  à 
donner  au  film  son  aspect  d’opérette. 

INTERPRETATION.  — Anne  Zie 
gler  et  Webster  Booth,  les  deux  ac- 
teurs principaux,  sont  surtout  des 
chanteurs;  ils  sont  d’ailleurs  tous  deux 
fort  bien  dans  le  style  du  film.  U en 
est  d’ailleurs  de  même  de  Peter  Graves 
(le  Prince  de  Galles)  et  de  toute  l’in- 
terprétation secondaire.  J.  H. 


Les  Desperados  (G) 

Western,  en  couleurs  (95  min.) 

(V.O.-D.) 

COLUMBIA 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Ilarry  Joe  Brown  1943. 
Réal.  : Charles  Vidor. 

Auteurs  : Scénario  original  de  Max 
Brand. 

Dir.  musicale  : M.  IV.  Stoloff. 

Dir.  technicolor  : Nathalie  Kalmus. 
Musique  : John  Leipold. 
Interprètes  : BANDOLPII  SCOTT. 
GLENN  FORD,  CLAIRE  T REV OR, 
Evelyn  Keyes,  Edgar  Buchanan, 
Raymond  Walbrun,  Guinn  Williams, 
Porter  Hall,  Joan  Woodbury,  Ber- 
nard Nedell. 

Première  représentation  (Paris): 

15  janvier  1947,  Balzac,  Hei.der, 

SCALA,  Vl  VIENNE. 


EXPLOITATION.  « Wes- 

tern » de  la  meilleure  tradition, 
ce  film  de  la  Columbia  contient 
tous  les  atouts  assurant  à ce 
genre  de  production  un  succès 
certain  auprès  du  grand  public, 
chevauchées,  bagarres,  beaux  ex- 
térieurs, jolies  femmes  et  joyeux 
lurons.  Les  couleurs  vives  du 
technicolor  ajoutent  à l’attrait 
exercé. 

SCENARIO.  — La  banque  Clan- 
Ion  à Red-Walley  a été  dévalisée. 
C'est  un\e>  machination  du  banquier 
lui-même  cl  de  ses  complices  Wiliie , 
le  vieux  postier  et  Lester.  Allison,  la 
charmante  fille  de- Wiliie,  voit  arriver 
à la  ville  un  jeune  cavalier  monté 
sur  le  cheval  du  shérif  Steve.  Le  jeu- 
ne inconnu  est  hors  la  loi  dans  un 
district  voisin,  mais  c’est  un  vieil  ami 
de  Steve.  Après  bien  des  péripéties, 
Rogers  épousera  Allison  après  que 
tous  les  \Coüpables  auront  été  châtiés. 

REALISATION.  — Excellente.  Les 
scènes  de  bagarres  sont  particulière- 
ment réussies.  A noter  avec  une  men- 
tion spéciale  la  ruée  d’un  troupeau 
de  chevaux  affolés  par  une  explosion. 
Montage  très  rapide,  angles  de  prises 
de  vues  souvent  intéressants.  Techni- 
color fort  réussi,  particulièrement  dans 
les  vues  d’extérieurs. 

INTERPRETATION.  — Randolph 
Scott  et  Glenn  Ford,  respectivement 
shérif  et  hors  la  loi  symptahiques 
sont  d’excellents  acteurs-cavaliers.  Clai- 
re Trévor  et  Evelyn  Keyes  sont  toutes 
deux  fort  jolies.  Edgar  Buchanan, 
vieux  postier  sympathique  et  un  peu 
filou,  est  un  très  bon  artiste  de  com- 
position. 

L.  O. 


Ordet  (G) 

(La  Parole) 

Drame  psychologique  (100  min.). 

(V.O.) 

CIBE 

Origine  : Suédoise. 

Prod.  : Svensk  Filmindustri  1944. 
Réal.  : Gustave  Molander. 

Auteurs  : Scénario  de  Banc  Linds- 
trom,  d'après  le  drame  de  Kaj  Munk. 
Prises  de  vues  : Costa  Roosling. 
Son  : Lennart  Unnerstad. 

Interprètes  : Victor  Sjostrom,  Hol- 
çer  Louretnalder,  Valida  Rothqardt, 
Rime  Lindstrom.  Gunn  Wallgren, 
Ludde  Gentzel,  Inga  Landgré,  SIg 
Olin. 

Première  représentation  (Paris): 

15  janvier  1947,  Biarritz. 


EXPLOITATION.  Ce  film  que 

nous  envoie  la  Suède  semble  in- 
diquer que  ce  pays  est  en  proie 
à de  difficiles  crises  de  cons- 
cience religieuses.  Le  film  con- 
tient une  intensité  dramatique 
qui  ne  se  relâche  jamais  et  la 
scène  de  la  résurrection  pour- 
tant si  difficile  est  traitée  très 
habilement. 

SCENARIO.  — Le  vieux  Borg 
(V.  Sjostrom)  dirige  avec  autorité  sa 
famille  composée  de  ses  trois  fils 
Anders,  Johannes  (R.  Lindstrom), 
Emit,  Kristina,  femme  de  Johannes , 
et  Inger,  femme  de  Knut.  Johannès  est 
sur  ie  point  de  devenir  pasteur,  mais 
torturé  par  le  doute,  il  s’enfuit  à la 
ville.  Kristina  va  le  rejoindre  et  est 
tuée  accidentellement.  Johannès  de- 
vient fou,  se  prend  pour  Jésus.  An- 
ders, le  plus  jeune  fils  de  Borg,  aime 
une  jeune  fille,  Esther,  Il  veut  l'épou- 
ser, mais  se  heurte  aux  dissentiments 
de  son  frère  et  de  celui  d’Eslher,  en- 
nemis religieux.  Inger.  l'âme  du  foyer, 
meurt.  Cette  mort  réconcilie  les  deux 
pères  qui  consentent  à l'union  de  leurs 
enfants.  La  cérémonie  qui  précède 
l'enterrement  rappelant  à Johannès  la 
mort  de  Kristina  lui  fait  recouvrer 
la  raison. 

REALISATON.  — Le  cinéma  sué- 
dois a retrouvé  ici  les  qualités  qui 
avaient  fait  sa  célébrité.  Comme  il 
est  de  coutume  dans  l’excellent  ciné- 
ma suédois,  l’ombre  joue  un  rôle  ex- 
trêmement important.  Et  le  pugilat 
d’ombres  sur  un  mur,  la  montée  d’es- 
caliers, mal  éclairés  sont  typiques  et 
parfaits. 

INTERPRETATION.  — Le  princi- 
pal interprète  Rune  Lindstrom  est 
absolument  extraordinaire  ; Victor 
Sjostrom,  le  père  Borg  est  lui  aussi 
un  acteur  remarquable  de  naturel  à 
peine  appuyé  par  instants.  Valida 
Rothgardt  (Inger)  promène  dans  la  mai- 
son son  joli  sourire  de  ménagère  ac- 
tive. Tous  les  interprètes  sont  d’ail- 
leurs à remarquer  dans  ce  film,  de- 
puis le  tailleur  prédicant  au  jeune 
homme  timide  et  à sa  gentille  fiancée, 
car  tous  ont  parfaitement  assimilés 
et  rendus  les  caractères  de  leurs  per- 
sonnages. J.  II. 


Une  expression  de  Michel  Simon  dans  le  film  de 
Julien  Duvivier  PANIQUE.  (Prod. -Dist.:  Regina) 
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L'ACTIVITE  DE  L 


J.  DANIEL  NORMAN 

a donné  le  premier  tour 
de  manivelle  du 

“DIAMANT  DE  CENT  SOUS" 

C’est  le  8 janvier  que  Jacques  Da- 
niel-Norman a donné  le  premier  tour 
de  manivelle  du  Diamant  de  Cent  Sous. 
Le  metteur  en  scène  a lui-même  réa- 
lisé l’adaptation  et  les  dialogues  du 
roman  des  auteurs  anglais  Frédéric 
Gorfort  et  Victor  Skitetsky. 

C’est  dans  un  décor  représentant  le 
bureau  luxueux  d’un  avocat  que  tour- 
ne actuellement  J.  Daniel-Norman. 
L’avocat  qu’interprète  Ch.  Lemontler 
est  en  présence  de  son  client  spéci  i 
liste  des  vols  de  bijoux,  Dinan.  Puis 
c’est  au  tour  de  René  Dary,  qui  est 
la  vedette  du  fi'm.  Les  autres  inter- 
prètes sont  Noëlle  Norman,  Suzv  Car- 
rier, Raymond  Pellegrin,,  P nu  Dé- 
mangé. 

Ajoutons  que  la  musique  de  cette 
production  Sirius  sera  de  Vincent 
Scotto  et  que  les  exté"ieurs  seront 
tournés  dans  divers  endroits  de  la 
capitale.  J.  II. 


LE  DIAMANT  DE  CENT  SOUS 


Production  : SIRIUS. 
Distribution  ■ SIRIUS. 
Commencé  le  ! 15  janvier  1947. 
Réalisateur  : JACQUES  DANIEL 
NORMAN. 

Auteurs  : Scénario  original  de 
F.  Gotfort  et  V.  Skitetsky. 
Adaptation  : Jacques  Daniel-Nor- 
man. 

Interprètes  : RENE  DARY,  SU- 
ZY  CARRIER,  JEAN  PAREDES, 
Noëlle  Norman,  Jean  Tissier, 
Raymond  Pellegrin,  Jacques  Dy- 
nam,  Marcelle  Monthvl,  Kelly 
Kerviel,  Rivory,  Emile  Drain, 
Claudette  Falco,  Charlotte  Eeard, 
Charles  Lemontier,  René  Char- 
les, Jean  Cnrmet,  Hennery,  Jean 
Toulout,  Dinan. 

Musique  : VINCENT  SCOTTO. 
Directeur  de  Prod.  ! GEORGES 
RERNIER. 

Assistant-Réalisateur  : Jack  Fors. 
S.cript-Girl  : Mildred  Tournier. 
Réqisseur  général  : Tony  Brouquiè- 
res. 

Ré  de  extérieurs  : Fernand  Jnuan. 
Régie  intérieurs  : Robert  Gui'bert. 
Chef  Opérateur  : ARMENISE. 
Opéra'eur  : Albert  Militon. 
Deuxième  Opérateur  : Chemnion. 
Photographe  : Henri  Thibault. 
Décors  : ROBERT  DUMESNIL. 
Assistant-Décorateur  : Richard. 
Maquilleur  : Pierromax. 

Chef  Onérateur  du  Son  : LE- 
GRAND. 

Enregistrement  : Tohis  Klangfllm. 
Montage  : FANCHETTE  MA 
ZIN. 

Studios  s Eclair-Epinay. 
Extérieurs  : Paris. 

Suiet  : Policier. 

Cadre-Epoque  : Moderne. 

Pour  l’amour  de  sa  femme  Oli- 
ve Morgane  (René  Darg),  auteur 
très  connu  de  romans  policiers, 
vole  une  bagne.  Sur  le  point  d’être 
pris,  il  se  débarrassa  de  la  bague 
dans  un  rayon  de  hiîoux  à « cent 
sous  » dans  un  Monnprix...  Une 
ieune  fille  achète  cette  bague  au 
nez  de  Clive  Morgane  qui  se  inre 
de  la  r^nrendre,  d’où  découlent 
certaines  scènes  pittoresques  qui 
se  te-minent  devant  un  tribunal 
eorree-tionncl. 


= C’est  le  3 février  qu’André  Ber- 
thomieu  commencera  rue  Francoeur 
Carré  de  Valet  sur  un  scénario  de 
Georges  Dolley  et  André  Berthomieu. 
Rappelons  que  ce  « tandem  » avail 
déjà  écrit  et  tourné,  il  y a quelques 
années,  Mon  Ami  Victor,  qui  fut  l’un 
des  grands  succès  de  l’époque.  Les 
Interprètes  jusqu’ici  engagés,  sont  : 
Jean  Dessailly,  Martine  Carrol,  Pier- 
re Larquey,  Denise  Grey  et  Yves  De- 
piaud. 


Une  scène  charmante.de  H AMENÉE  avec  Colotte  Richard  et  Bernard  Lancret  (Prod.  : Burgus-Film) 


FICHES  TE 

LES  MARIS  DE  LEONTINE 

:ch«iques 

QUARTIER  CHINOIS 

Production  : BERTROU  et  C°. 
Commencé  le  : 2 janvier  1947. 
Réalisateur  : RENE  LE  HENAFF. 
Auteurs  : D’après  la  pièce  d’Al- 
fred Capus. 

Adaptation  : Gil  Roland. 

Dialogue  original  d’Alfred  Capus. 
Interprètes  : JACQUELINE  GAU- 
THIER, GIL  ROLAND,  PIERRE 
JOURDAN,  Marguerite  Pierry, 
Marcelle  Duval,  Marie-France 
Planèze,  Robert  Murzeau,  Ray- 
mond Girard,  Paul  Démangé, 
Henri  Charrett,  Jacqueline  Can- 
terelle,  Jacqueline  Dor. 

Musique  : LOUIS  BEYDTS. 
Directeur  de  Production  : MAR- 
CEL BERTROU. 

Assistant-Réal.  : Jeanne  Eticvcnt. 
Script-girl  : Georgetle  Perrin. 
Régisseur  général  : Tonio  Sune. 

Régie  extérieurs  : Volper. 

Régie  intérieurs  : Marguerite  Erard. 
Chef  Opérateur  : RAYMOND 
AGNEL. 

Opérateur  : Roger  Duculot. 
luuxièmes  Opérateurs  : Max  Du- 
lac  et  Georges  Lepage. 

Photographe  : Bouguerau. 

Décors  : RAYMOND  NEGRE. 
Assistants-Décorateurs  : Sonois  et 
Girard. 

Costumes  : Noeppel. 

Maquilleur  : GlebolT  et  Wichne. 

Chef  Opérateur  du  Son  : PIER 

RE  BERTRAND. 

Enregistrement  : Western  Electric. 
Montage  : Mme  BATTINI  et 
WOILEZ. 

Studios  : François-Ier. 

Extérieurs  : Environs  de  Paris. 
Suiei  t Comdie  gaie. 

Cadre-Epoque  : 1897.  Intérieur  pa- 
risien. Gentilhommière  du  Poi- 
t au. 

Adolphe  Dubois  (Gif  Roiaml), 
honorable  fonctionnaire  trompé 
par  son  épouse,  la  charmante 
/.tontine  ( Jacqueline  Gauthier),  a 
divorcé  et  pense  la  fuir  en  quit- 
tant Paris.  Léontine  épouse  ie  ”t- 
ron  de  la  Jambière  ( Pierre  Joui- 
dan),  riche  châtelain  du  Poitou. 
Elle  trompe  ce  dernier  avec  un  de 
ses  meilleurs  amis,  Anatole  Gri- 
mard  ( Robert  Murzeau),  profes- 
seur d’Agrieulture.  Le  Baron  va 
quérir  le  Commissaire  de  police 
de  Châtellerault  pour  constater 
le  flagrant  délit.  Celui-ci  n’est  au- 
tre que  le  premier  mari  de  Léon- 
tine, Adolphe  Dubois.  Cette  cir- 
constance est  le  point  de  départ 
d’une  série  de  situations  comiques. 

Production  : CODO-CINEMA. 
Distribution  : FILMS  REGENT. 
Commencé  le  : 21  octobre  1946. 
Réalisateur  : RENE  STI. 

Auteurs  : Scénario  original  et 
adaptation  : Robert  Bibal. 
Interprètes  : MICHELE  ALFA, 
SESSUE  HAYAKAWA,  ALFRED 
ADAM,  PAUL  AZAIS,  Robert 
Pizani,  Marie  - Thésère  Teng- 
Winh  et  de  nombreux  Asiatiques. 
Musique  : MARCEL  LANDOWS- 
KI. 

Chansons  : VINCENT  SCOTTO. 
Directeur  de  Prod.  : DOLBERT. 

Assistant-Réalisateur  : Jean  Bas- 
tia. 

Script-Girl  : Colette  Crochot. 

Régisseur  général  : Harris. 

Régie  extérieurs  : Rouhette. 

Régie  intérieurs  : Polios. 

Chef  Opérateur  : RENE  COLAS. 
Opérateur  : Pierre  Dolley. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Raimondo, 
Bucaille. 

Photographe  : Le  Pelletier. 

Décors  : LOUIS  LE  BARBEN- 
CIION. 

Assistant-Décorateur  : Ernest  Bor- 
das. 

Maquilleur  : Raffels. 

Chef  Opérateur  du  Son  : 

FRANKEL. 

Enregistrement  : Hélios. 

Montage  : MARCELLE  DRIGUET. 
Studios  : Eclair-Epinay. 

Sujet  : Film  d’aventures. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Le  meurtre  du  Chinois  Tchéou, 
en  pleine  rue,  met  la  police  en 
alerte.  Les  soupçons  vont  sur  Fou- 
Han,  un  épicier  de  China-Road. 
Mais  l’auteur  de  ce  crime  est  un 
Européen,  Tony,  intermédiaire  des 
trafics  de  Chang,  qui  s’est  cru 
trahi  par  ce  dernier.  Des  docu- 
ments ont  disparu  au  domicile  de 
Tchéou.  Chang  suspecte  Tony.  Il 
décide  de  faire  enlever  Nata,  jeu- 
ne chanteuse  d’une  boite  de  nuit 
dont  Tony  est  épris.  Il  la  lui  ren- 
dra en  échange  des  documents. 
Mais  Nata  est  aimée  du  policeman 
Léo  Seller  qui  se  met  en  piste 
pour  la  retrouver  et  qui  déclen- 
che une  rafle  formidable  dans  le 
quartier  chinois.  Se  croyant  dé- 
noncé par  Tony,  Chang  le  tue  et 
s’apprête  à faire  subir  le  même 
sort  à Nata.  Il  est  abattu  par  Sel- 
ler dont  les  compagnons  arrêtent 
le  reste  de  la  bande.  Nata,  déli- 
vrée par  Seller,  se  jette  dans  les 
bras  de  son  sauveur. 

13  FILMS  EN  COURS 

2»  SEMAINE 

ERREUR  JUDICIAIRE  (Billan- 
court). 

Prod.  : Compagnie  Franco-Colo- 
niale Cque. 

Réal.  : Maurice  de  Canonge. 

LE  DIAMANT  DE  CENT  SOUS 

(Eclair-Epinay). 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : J.  Diniel-Norman. 

4=  SEMAINE 

BETHSABEE  (Taroudnnt-Maroc). 
Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Léonide  Moguy. 

CORRIDOR  OR  MIRROR5  (But 

tes -Chaumont). 

Prod.  : Globe-Omnium-Film. 
Réal.  : Te-ence  Young. 

BRIGADE  CRIMINELLE  (Photo 

sonor). 

Prod.  : C.F.D.F. 

Réal.  : Gilbert  Gil. 

LES  MARIS  DE  LEONTINE 

(François-I*r). 

Prod.  : Marcel  Bertrou. 

Réal.  : René  Le  Hénaff. 
fi»  SEMAINE 

ROCAMBOLE  (Sealéra-Venise). 
Prod.  : And"é  Paulvé. 

Réal.  : Jacques  de  Baroncelli. 
FAUSSE  IDENTITE  (Photosonor). 
Prod.  : Paciflc-Films. 

Réal.  : René  Chotin. 

1 ne  SEMAINE 

ANTOINE  ET  ANTOINETTE 

(Saint-Maurice). 

Prod.  : S.N.E.  Gaumont. 

Réal.  : Jacques  Becker. 

Il*  SEMAINE 
MIROIR  (Saint-Maurice). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Ravmond  Lamy. 

13»  SEMAINE 

LE  SILENCE  EST  D’OR  (Join 

ville  et  F’rancreur). 

Prod.  : Patlié-Cinéma. 

Réal.  : René  Clair. 

LA  DANSE  DE  MORT  (studios 
de  Rome). 

Prod.  : Alcina. 

Réab.  : Marcel  Cravenne. 

14*  SEMAINE 

LE  BEAU  VOYAGE  (Saint  Mau- 
rice'. 

P"od.  : S.N.E.G.-Célia-Films. 
Réal.  : Louis  Cuny. 

2 FILMS  TERMINÉS 


TORRENTS  (25  janvier  1947). 
Prod.  : Consortium  de  Produc- 
tion. 

Réal.  : Serge  de  Poligny. 
FANTOMAS  (25  janvier  1947). 
Prod.  : Latino-Consortium-Ciné- 
ma. 

Réal.  : Jean  Sacha. 


= Rachel,  scénario  de  Rudolf  Cartier 
et  Edana  Ronmey,  sur  la  célèbre  tra- 
gédienne, serait  réalisé  au  cours  de 
l'année  pour  Apollo-Films.  Rappe- 
lons que  Rudolf  Cartier  et  Edana 
Rommey  ont  déjà  écrit  en  collabora- 
tion le  scénario  de  Corridor  of  Mi- 
rors,  actuellement  en  cours  de  tour- 
nage. 


COPY-BOURSE 

130,  rue  Montmartre,  PARIS  (2e) 

Tél.  GUT.  15-11 

COPIE  DE  DECOUPAGES 

LIVRAISON  ULTRA  RAPIDE 

IMPORTANTE 
BAISSE  de  PRIX 

à partir  de  Janvier  1947J 

Nous  consulter  avant  tout  travail 
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PRODUCTION  F 
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RANCAISE 

#•  


André  Luguet,  Denise  Grey  et’J.-J.  Del  ho  dans  un  film  d'Alex  JolTe  et  Jean  Le  Vitte 

SIX  HEURES  A PERDRE  (Prod.  S. N.  Pathé-Cinéma 


“ LE  SILENCE  EST  D’OR” 

s’achève  à Joinville 


Sur  la  Côte 

d Azur 

= La  construction  des  importants  dé- 
cors pour  la  nouvelle  production  Syl- 
vera-Films  que  doit  réaliser  Edmond 
T.  Gréville,  Le  Diable  Souffle,  vient 
d’être  commencée  aux  studios  de  la 
Victorine  à Nice.  La  distribution  dé- 
finitive comporte  les  noms  de  Charles 
Vanel,  Jean  Chevrier,  Roger  Blin,  Ele- 
i:a  Bossis,  Marguerite  Moréno. 

Le  chef  opérateur  sera  Henri  Ale- 
kan  assisté  de  Tiquet,  Letouzety  et 
Foucard;  l’ingénieur  du  son,  Habnas; 
la  musique  de  Jean  Wiener,  les  dé- 
cors de  Douarinou,  montage  de  Arns- 
tram,  la  script-girl  Lucie  Lichtig,  le 
régisseur  général  Auloy.  Le  camion 
de  son  de  M.  Clément,  système  Sonotec. 

Les  extérieurs  seront  en  partie  tour- 
nés à Malausséne,  commune  de  la 
haute  vallée  du  Var  où  sera  édifié  un 
important  décor  représentant  la  de- 
meure de  Laurent,  personnage  incar- 
né par  Charles  Vanel.  Représentant 
une  villa  sur  une  île  de  la  Bidassoa 
qu’isole  une  crue,  il  sera  édifié  dans 
le  lit  même  de  la  rivière  qui  sera  par- 
tiellement obstruée  par  un  barrage  afin 
d’en  faire  monter  le  niveau  et  obte- 
nir les  effets  nécessaires  à la  mise  en 
scène.  Toutes  les  autorisations  néces- 
saires ont  été  accordées  par  les  ser- 
vices des  Ponts  et  Chaussées  et  des 
Eaux  et  Forêts  qui  en  surveilleront 
et  contrôleront  l’exécution. 

j = Dans  les  premiers  jours  de  fé- 
vrier sera  commencé  aux  studios  de 
Marseille  une  production  des  Artistes 
et  Techniciens  Associés,  Une  Belle 
Ga'-re,  avec  Ginette  Leclerc  et  Lucien 
Coëdel,  mise  en  scène  par  Jacques 
Darroy,  décors  de  Douarinou. 

= Le  Singe  Rouge,  prix  littéraire 
dont  l’auteur  est  le  chef  de  la  police 
niçoise,  sera  sous  peu  tourné,  deux 
firmes  de  produMion  étant  actuele- 
ment  en  compétition  pour  en  acquérir 
les  droits. 

= Petit  Etat,  Grande  Histoire,  tel  sera 
le  titre  définitif  du  documentaire  en 
Agfa-Color  que  commence  début  fé- 
vrier la  Sylvéra-Films.  Le  chef  opéra- 
teur en  sera  Clunie,  qui  vient  de  ter- 
miner le  grand  film  en  couleurs  fran- 
çais Le  Mariage  de  Ramunlebo. 

— Fantômas  vient  d’arriver  à Nice 
où  le  metteur  en  scène  Sacha  réalise 
de  nombreux  extérieurs  comportant 
des  scènes  de  poursuites,  d’accidents, 
de  prouesses  acrobatiques,  avec  Mar 
cel  Herrand,  Alexandre  Rignault,  Si- 
mone Signoret. 

= Léon  Mathot  tourne  au  Cap-Martin 
près  de  Menton,  de  nombreuses  scènes 
pour  La  Dernière  Chevauchée,  avec 
Mireille  Ballin,  Jacques  Dumesnil. 

P. -A.  Buisine. 


ON  ANNONCE 


= Hong-Kong,  scénario  original  de 
Jacques  Companeez,  sera  tourné  en 
mars  avec  Louis  Salou  et  Annie  Du- 
caux. 

= Ruy  Blas,  une  production  de  Geor- 
ges Legrand,  réalisation  de  Pierre  Bil 
Ion,  d’après  un  scénario  et  dialogue 
de  Jean  Cocteau.  Principal  interprête: 
Jean  Marais. 

= Le  Génie  du  Mal,  scénario  et  dia- 
logue de  Jacques  Viot,  réalisation 
prochaine  d’Henri  Calef  pour  la  B.U. 
P.-Tuschcrer. 

— Charlotte  et  Maximilien,  réali- 
sation envisagée  de  Max  Ophüls,  dis- 
tribution prévue,  Sophie  Desmarcl, 
Fernand  Gravey  et  Louis  Jouvet  dans 
le  rôle  de  Maximilien.  Prod.  B.U.P.- 
Tuscherer. 

s Jeanne  d’Arc,  avec  Michèle  Mor- 
gan. Réalisation  prochaine  de  Jean  1 
Delannoy  pour  Synops,  d’après  un  scé-  ] 
nario  de  Jean  Aurenche,  Pierre  Bosi 
et  Jean  Delannoy.  I 


Sur  le  plateau  E,  réservé  à la  trans- 
parence, René  Clair,  vêtu  de  son  grand 
pardessus  beige  et  coiffé  de  sa  célèbre 
casquette  bleue,  quitte  le  viseur  de  la 
caméra  et  me  dit  : « Encore  quelques 
jours  et  ce  sera  fini,  pour  le  studio. 
Après,  je  surveillerai  le  montage,  puis 


Marcelle  Derrien  et  François  Périer  dans  une 
scène  du  film  LE  S1LEXCE  EST  D OR, 
réalisation  de  René  Clair 
(Prod.:  Pathé-Cinéma  - RKO 
Dist.  : Pathé-Consortium-Cinéma) 

celui-ci,  à son  tour  terminé,  je  re- 
tournerai à Hollywood  où  je  réaliserai 
un  film  pour  RKO.  Mais  j’espère  reve- 
nir à Paris  l’année  prochaine  et  y 
tourner  à nouveau  ». 

Mais  pour  le  moment  René  Clair  s’ap- 
prête à tourner  une  transparence  et 
la  règle  avec  sa  minutie  coutumière. 

Là-bas,  dans  le  fond  du  studio,  sur 
une  «glace»,  on  voit  défiler  les  Grands 
Boulevards,  un  omnibus,  des  callô- 


ches,  des  piétons.  Devant  l’écran,  se 
trouve  un  intérieur  de  fiacre  où  sont 
assis  deux  hommes.  L’un,  jeune,  coif- 
fé d’une  casquette  à carreaux,  est  ef- 
fondré sur  son  voisin,  plus  âgé  sem- 
ble-t-il, dont  le  visage  disparaît  sous 
un  melon  gris.  Celui-là  c’est  François 
Perrier,  le  sympathique  comédien, 
mais  le  voisin?  Maurice  Chevalier?... 
Oui?...  Non!  Maurice  est  assis  der- 
rière la  caméra,  un  melon  gris,  lui 
aussi,  sur  la  tête  et  regarde  Thirard 
qui  règle  la  lumière. 

Pourtant,  l’occupant  du  fiacre  s’ap- 
pelle bien  Maurice  Chevalier.  C’est  la 
doublure  de  notre  fantaisiste  n°  1 et 
son  cousin  par  surcroît.  Ils  portent 
tous  deux  le  même  nom  et  le  même 
prénom,  c’est  tout. 

Très  simple,  mais  bien  curieux 
quand  même. 

Marcelle  Derrien,  dans  un  coin  du 
plateau,  n’arrête  pas  de  se  frotter  les 
yeux. 

« Toute  la  journée  j’ai  été  tournée 
sur  l’impériale  d’un  omnibus  et  pour 
donner  plus  de  véracité  à ma  haute 
situation,  on  avait  placé  un  ventila- 
teur qui  me  soufflait  de  l’air  dans 
les  yeux.  Mon  rimmel  a coulé  et  ça 
pique!  ». 

Marcelle  fait  une  moue  adorable, 
mais  conclut  : 

« Enfin,  ça  n’a  pas  d 'importance, 
je  suis  si  heureuse  de  travailler  avec 
René  Clair  ». 

Et  comme  l’on  vous  comprend,  char- 
mante Marcelle  Derrien,  mais  lui 
aussi  est  content  de  vous.  Alors,  tout 
va  pour  le  mieux  ! 

« Si'ence!  » crie  un  assistant. 

« Silence...  120...  première  »,  lance 
le  clacman... 

La  scène  que  l’on  tourne  est  muette; 
un  soupir  seulement  et  un  léger  frois- 
sement d’habit. 

Le  Silence  est  d'Or  s’achève...  en 
silence. 

P.  Robin. 


— Paul  Meurisse,  l’excellent  comé- 
dien dont  on  a pu  apprécier  tout  le 
talent  dans  Macadam,  sera  l’un  des 
principaux  interprètes  du  prochain 
de  Marcel  Carné. 


AU  MAROC 


Georges  Rouquier 
réalisera  eetle  année 
“ORAGE  SUR  L’ATLAS” 

Georges  Rouquier,  dont  le  dernier 
film  Farrebique  vient  de  remporter 
le  Grand  Prix  du  Cinéma  français, 
arrivera  au  Maroc  le  mois  prochain 
pour  procéder  au  repérage  des  lieux 
de  son  prochain  film.  Ce  jeune  met- 
teur en  scène  est  précédé  dans  sa  ve- 
nue au  Maroc  par  M.  Lallier,  auteur 
el  producteur  d 'Orage  sur  l'Atlas,  qui 
a produit,  entre  autres  le  court  mé- 
trage Le  Tonnelier  et  Farrebique. 

Il  a bien  voulu  nous  donner  quel- 
ques indications  sur  son  prochain 
film. 

— Ce  film  sera-t-il  un  documentaire 
genre  Farrebique? 

— Non,  ce  sera  un  grand  film  avec 
vedettes  de  première  grandeur  secon- 
dées par  une  figuration  marocaine. 
Nous  aurons  même  une  distribution 
locale  pour  certains  rôles,  ceux  de 
colons,  par  exemple. 

Elle  est  située  dans  le  Maroc  mo- 
derne. L’action  se  passe  dans  un  mi- 
lieu européen  qui  aura  un  cadre  ma- 
rocain évidemment,  puisque  nous 
tournerons  à Beni-Mellal,  dans  l’Atlas, 
peut-être  à Fez  et  ailleurs,  mais  cela 
est  à étudier  avec  G.  Rouquier. 

— Les  Marocains  parleront-ils  en 
leur  langue? 

— Oui,  exactement  comme  les  pay- 
sans français  parlaient  en  leur  patois 
dans  Farrebique.  Enfin  ce  film  sera 
adapté  à la  manière  de  Rouquier. 
C’est  tout  dire.  Il  fera  jouer  les  pay- 
sans marocains  comme  il  a fait  jouer 
les  paysans  français.  Ce  sera  un  film 
de  terroir  qui  aura  des  facteurs  d’in- 
térêt divers,  sera  traité  sur  le  ton  de 
la  comédie  américaine  mêlé  au  genre 
policier  et  autre.  Enfin  ce  sera  un 
sujet  délicat,  car  il  touche  un  peu  à 
la  vie  marocaine  et  nous  savons  que 
dans  ce  domaine  il  faut  se  montrer 
ei'-conspeet,  prudent  et  faire  attention 
car  les  esprits  sont  très  suscepti- 
bles » . 

En  cela,  M.  Lallier  a tout  à fait  rai- 
son et  eet  esprit  susceptible  a occa- 
sionné bien  des  déboires  à plusieurs 
réalisateurs  avant  tourné  des  films 
français  d’ambiance  marocaine  ou  des 
films  spécifiquement  arabes. 

Orage  sur  l'Atlas  sera  réalisé  dans 
le  courant  de  l’année. 

Claude  Nicole I. 

♦ 

Danielle  Darrieux 
et  Andrée  Clément 
sont  arrivées 
A Casablanca 

C’est  par  un  temps  gris  et  sous  une 
pluie  diluvienne  propre  à faire  douter 
de  la  beauté  du  cie1  marocain  et  de 
son  soleil,  que  Danielle  Darrieux  est 
arrivée  à Casablanca,  ’e  7 janvier,  à 
10  hures,  accompagnée  de  la  jeune  An- 
drée Clément,  qui  tourne  aussi  dans 
Bethsabée,  et  de  son  frère  Olivier. 

Après  une  nuit  passée  à Casablan- 
ca, les  deux  vedettes  rejoignirent  Ta- 
roudant,  où  7es  p’ises  de  vues  ont 
commencé  le  5 janvier 

Claude  Nicolet. 


ENGAGEMENTS 


= Hélène  Perdrière  et  Jean  Che- 
vrier seront  les  principaux  interprè- 
tes du  film  que  réalisera  prochaine- 
ment Fernand  Rivers,  Le  Maître  de 
Forges. 

= Yves  Montancî,  avant  son  départ 
pour  Hollywood,  tournera  dans  L’Ido- 
le avec  Albert  Préjean,  sous  la  di- 
rection d’Alexandre  Esway. 

= Annabella  rentrera  en  France  le 
19  mars  et  sera  la  principale  vedette 
d’une  grande  production  Internatio- 
nale. 
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f ÉCHOS  ET  NOUVELLES 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  1)U  22  AU  28  JANVIER 

4 FILMS  NOUVEAUX 

(Les  films  nouveaux 
sont  en  caractères  gras ) 


FILMS  FRANÇAIS 


D»  SEMAINE 

Sia  Heures  à Perdre  (Paillé 
Consortium  - Cinéma),  Cinéeran, 
Eldorado,  Impérial,  Portiques 
((22  janvier). 

2*  SEMAINE 

Panique  (Régina),  Normandie, 
Olympia  (là  janvier). 

Inspecteur  Seryil  (I.C.M.),  Mar- 
beuf  (là  janvier).  Club  des  Ve- 
dettes (22  janvier). 

8"  SEMAINE 

Les  Portes  de  la  Nuit  (Pathé), 
Marignan,  Marivaux  (4  décem- 
bre). 

13e  SEMAINE 

La  Belle  et  la  Bête  (Discina), 

, Madeleine  (29  octobre). 


FILMS  ETRANGERS 


lr®  SEMAINE 

Arènes  Sanglantes  (Fox),  Gau- 
mont-Palace, Rex  (24  janvier). 

Jack  l’Eventreur  (Fox),  Ciné 
monde-Opéra,  La  Royale  (22  jan- 
vier). 

Tortilla  Fiat  (M.G.M.),  Studio 
Ursulines  (22  janvier). 

2'-  SEMAINE 

Le  Tueur  à Gages  (Paralnount) , 
Broadway,  Paramount  (15  jan- 
vier). 

Le  7e  Voile  (Gaumont-Eagle-Lion), 
Colisée  (14  janvier),  Aubert-Pa- 
lace (15  janvier). 

Les  Desperados  (Columbia)  , Bal- 
zac, Helder,  Scala,  Vivienne  (15 
janvier). 

La  Madone  aux  deux  Visages 
(Gaumont-Eagle-Lion),  César  (15 
janvier). 

Ordet  (Gibéi,  Biarritz  (15  janvier). 

3«  SEMAINE 

La  Chanson  du  Passé  (Co'umbia- 
Filmsi,  Napoléon  (V.O.),  Palace 
(D)  (8  janvier). 

Deux  Jeunes  Filles  et  un  Mœrin 
(M.G.M.),  Elysées-Cinéma  (1(1  jan- 
vier). 

4e  SEMAINE 

La  Rose  Blanche  (Columbia-Films), 
Ciné-Etoile  (1er  janvier). 

Mrs  Miniver  (M.G.M.),  Avenue 
(V.O.)  (1er  janvier). 

Hantise  (M.G.M.),  Ermitage,  Max- 
Linder  (1er  janvier). 

Notre  Cher  Amour  ''(Universal), 
Le  Paris  (2  janvier). 

5e  SEMAINE 

La  Sauvagesse  Blanche  (Universal- 
Films),  Caméo  (24  décembre). 

6e  SEMAINE 

Rhapsodie  en  Bien  (Warner  Bros.), 
Le  Triomphe  (18  décembre). 

Arsenic  et  Vieille  Dentelle  (War- 
ner Bros.),  Le  Français  (20  dé- 
cembre). 

,4u  Pays  du  Rythme  (Paramounl), 
Ciné-Presse  - Champs-Elysées  (18 
décembre). 

8-  SEMAINE 

Chercheurs  d'Or  (M.G.M.),  Lord- 
Byron  (4  décembre). 

12®  SEMAINE 

Fantasia  (RKO),  Empire  (C  no- 
vembre). 


DEUILS 

— M.  Léon  Beytout,  Gérant  de  la 
Société  Nouvelle  de  Cinématographie, 
\ ient  d’avoir  la  douleur  de  perdre  son 
père. 


Les  obsèques  de  M.  Anatole  de  Mon- 
zie  ont  été  célébrées  vendredi  17  jan- 
vier, à l’église  Saint-Sulpice. 

Nous  saluerons  la  mémoire  de  l'an- 
cien ministre,  qui  eut  l’occasion,  à 
son  passage  aux  Beaux-Arts,  de  se 
pencher  sur  les  problèmes  du  Cinéma, 
et  vit,  mieux  que  ses  devanciers,  que 
les  taxes  écrasantes  et  l’inorganisa- 
tion dejs  ventes  extérieures  paraly- 
saient le  développement  de  cet  art. 

NOUVELLE  ADRESSE 

= Nous  avons  annoncé  dans  notre 
dernier  numéro  la  nouvelle  adresse 
de  la  Section  Film  du  Service 
d’information  Britannique  dont  les 
services  ont  été  transférés  59,  avenue 
Hoche.  Oél.  : CARnot  07-10. 

Précisons  aujourd’hui  que  le  Ser- 
vice des  Relations  avec  la  Presse  est 
toujours  15,  rue  de  Douai  (G.  de  Bois- 
sière).  Té!.  : TRI  ni  té  38-53. 

EES  LIVRES  DE  CINÉMA 

Les  Publications  Paul  Montel  pu- 
blient une  seconde  édition  du  Ma- 
nuel de  Sensitométrie  de  L.  Lobel 
et  M.  Dubois. 

Cette  nouvelle  édition  était  en  pré- 
paration quelque  temps  avant  la 
guerre,  mais  elle  comporte  cependant 
le  signalement  et  la  description  som- 
maire des  nouveaux  appareils  de 
mesure  de  la  densité.  Enfin  trois  cha- 
pitres ont  été  consacrés  à un  nouveau 
champ  d’application  de  la  sensitomé- 
trie, très  vaste  et  très  fertile,  celui 
du  film  sonore;  chapitres  insistant 
évidemment  particulièrement  sur  le 
côté  purement  photographique  des 
opérations  sur  lesquelles  sont  basées 
l’enregistrement  et  la  reproduction  des 
sons  sur  film. 

Cet  ouvrage,  plus  complet  que  le 
précédent,  n’est  pas  uniquement  des- 
tiné aux  spécialistes  mais  « à tous 
ceux  pour  qui  la  photographie  est  à 
la  fois  un  art  et  une  science  ». 
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— Certains  membres  de  la  presse  se 
sont  étonnés  des  coupures  faites  dans 
le  film  d’Irène  Dunne  et  Cary  Grant  : 
La  Chanson  du  Passe,  qui  passe  ac- 
luellement  en  version  française  dans 
une  salle  des  Boulevards.  La  Colum- 
bia tient  à bien  préciser  que  ces  cou- 
pures ont  été  faites  sans  son  assenti 
ment,  sous  la  propre  autorité  de  la 
Direction  de  la  salle.  La  Columbia  a 
fait  rétablir  le  film  dans  la  version 
intégrale,  dès  le»  lendemain  de  la 
première  présentation  an  public. 


Les  deux  personnages  du  grand  dessin  animé 
en  technicolor:  DOUCE  ET  CRIQUET  S AI- 
MAIENT D'AMOUR  TENDRE. 

(Dist.  : Paramount) 


Une  scène  du  film  de  Ed.-T.-Gréville  . POUR 
UNE  NUIT  D AMOUR,  avec  Odette  Joioux  el 
Roger  111  i u 

(Prod.  : Vs-l’ilms  - D.  C.  M.) 


CINÉ- CLUBS 

L’ACTIVITÉ  a VERSAILLES 


Créé  en  octobre  1945,  le  Ciné-Club 
de  Versailles  réunit,  un  mardi  sur 
deux,  251)  à 300  spectateurs  singuliè- 
rement fidèles  et  intéressés.  Les  séan- 
ces ont  lieu  dans  la  petite  et  co- 
quette salle  du  Dauphin,  destinée  en 
principe  à un  très  large  public. 

Au  lieu  de  payer  leur  fauteuil  de 

30  à 50  francs,  comme  pour  les  séan- 
ces ordinaires,  les  adhérents  du  Ciné- 
Club  versent  25  francs  par  représen- 
tation, ce;  qui,  avec  leur  carte  de 
150  francs  par  an,  met  la  réunion  à 

31  francs. 

L’animateur  du  Club  est  un  jeune 
intellectuel,  M.  Pierre  Barbin,  qui  a 
pu  jusqu’ici  projeter  déjà  : Le  Mil- 
lion, Tempête  sur  l'Asie,  Jeunes  Filles 
en  Uniforme,  La  Patrouille  Perdue, 
Drôle  de  Drame,  I.e  Crime  de  M.  Lan- 
ge, Le  Cuirassé  Potemikiike,  Le  Cor 
beau,  Merlusse,  et  d’autres  films  an- 
ciens ou  récents  qui  sont  soit  des 
« classiques  » du  cinéma,  soit  des 
sujets  de  discussion. 

La  projection  de  la  bande  est,  en 
effet,  suivie  d’une  discussion  que  di- 
rige avec  beaucoup  de  dynamisme 
NI.  Barbin  et  qui  dure  parfois  plus 
longtemps  que  le  film  lui  même.  Une 
discussion  particulièrement  animée  sur 
l’éducation  s’instuara  récemment  à 
propos  de  Zéro  île  Conduite. 

Ces  séances  « hors-commerce  » sont 
suivies  essentiellement  par  des  spec- 
tateurs curieulc  d’idées  : médecins, 
avocats,  professeurs,  ingénieurs,  lea- 
ders syndicalistes,  etc.  Il  est  permis 
de  considérer,  tout  compte  fait,  qu’el- 
les attirent  au  Ciné-Club  et  par  suite, 
éventuellement  aux  autres  salles,  une 
catégorie  d’hommes  et  de  femmes  qui 
auraient  eu  tendance  à dédaigner  l’art 
cinématographique. 

Si  un  certain  fossé  peut  ainsi  se 
combler  progressivement,  qui  ne  vou- 
drait s’en  réjouir? 

André  Honoré. 


EK  MARGE  DES  ACCORDS 
FRANCO-ITALIENS 

MM.  Chezeau  et  Jean  Grémil’nn  se 
rendent  on  Italie  afin  d’étudier  et  ré- 
soudre les  problèmes  suscités  par  la 
co  production  franco-italienne  de  films, 
conformément  aux  accords  franco-ita- 
liens. Il  était  évident  que  certains 
points  précis,  nar  exemple  en  ce  qui 
concerne  les  équipes  techmiaues,  ne 
pouvaient  être  absolument  déterminés 
par  les  accords  et  que  seul  un  échan- 
ge de  xmes  entre  ios  syndicats  pro- 
fessionnels des  deux  pays  amènerait 
une  en+enip  complète.  Ce  nue  ’e  voya- 
ge de  MM.  Chezeau  et  Grémillon  lais- 
se entrevoir. 

.7.  77. 


Pour  répondre  à importante  de- 
mande d’extension,  Editeur  publi- 
cations cinématographiques  uni- 
ques en  France  disposant  tous 
moyens  matériels  et  techniques, 
recherche  associé  jeune,  actif,  li- 
bre, très  sérieux,  pouvant  voyager 
même  étranger.  Très  belle  et  agréa- 
ble situation  pour  animateur  ou 
organisateur,  disposant  600.000  frs. 

Ecrire  pour  premier  contrat  à 
Publicité  Souchet,  10,  rue  Saint- 
Augustin,  Paris  (S®l,  qui  trans- 
mettra. 


NOEVELLES  ACTIVITÉS 

PRODUCTEURS 

Alfa-Films  Paris,  27,  rue  de  la  Mi- 
chaudière,  Sté  R. L. 501). 000  ( 1 9-11-46) . 
Melville-Productions  Paris,  3,  rue  du 
Colonel-Moll , Sté  1t. L.  500.000  (19- 
11-46). 

Films  Monopole  Paris,  122,  Champs- 
Elysées,  Sté  R.L.  500.000  (22-11-46). • 
Films  Caravelle  Paris,  7,  avenue 
Beaucour,  Sté  R.L.  150.000  (22-11 

46). 

DISTRIBUTEURS 

ParistStar 'Films  Paris,  20,  avenue 
Kléber.  Cap.  porté  à 2.400.000  (19- 

11-46). 

Ciyiêtoile-Distribulion  Paris,  14. i av. 
Hoche,  Sté  R.L.  500.000  (22  -11-46). 

DIVERS 

Sté  Fs  e de  Participations  Cinémato- 
graphiques, Paris,  46,  rue  Pierre- 
Charron,  Sté  R.L.  50.000  (16-11-46). 

Omnium-Films  Paris,  46,  rue  Pierre- 
Charron,  Sté  R.L.  50.000  (16-11-46). 

Trust-Film  Paris,  46,  rue  Pierre- 
Charron,  Sté  R.L.  50.000  (16-11-46). 

International-Radio  C y Paris,  51,  av. 
Bugeaud,  Sté  R.L.  600.000  (22-11-46). 

LES  FILMS  NOEVEAEX 

= Pour  la  première  fois  à l’écran,  Tino 
Rossi  aborde,  dans  Le  Chanteur  In- 
connu, les  airs  d’opéra,  chansons  et 
grande  musique  ne  coupent  nulle- 
ment l’action  mais  s’y  intègrent  par- 
faitement. 

Rappelons  que  Tino  Rossi  tient,  en 
effet,  un  rôle  de  chanteur  amnésique 
que  sa  voix  unique  fera  reconnaître. 
= Le  montage  du  film  Hy menée,  réa- 
lisé par  Emile  Couzinet,  d’après  la 
pièce  d’Edouard  Bourdet,  est  termine. 
Nous  verrons  prochainement  ce  grand 
film  interprété  par  Gaby  Morlay,  Mau- 
îiee  Eseande,  Alice  Field,  Gabriellc  i 
Robinne,  Pierre  Magnier,  Colette  Ri- 
chard et  Bernard  Lancret.  Il  a élé 
b urné  en  Dordogne  et  dans  les  nou- 
\caux  studios  de  la  Côte  d’ Argent  à 
Bordeaux. 

= L’un  des  premiers  grands  films 
tournés  au  Maroc,  La  Dernière  Che- 
vauchée, avec  Mireille  Balin,  Jacques 
Dumesnil,  Paulette  Dubost,  etc.,  est 
actuellement  au  montage  sous  la  di- 
rection de  son  réalisateur  Léon  Mathot. 


Palissade  élevée  place  Clichy  à Paris  pour  le 
lancement  du  filin  Warner  lîros:  L'INTRIGANTE 
DE  SARATOGA. 


PETITES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  10  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  Les  pe- 
tites annonces  sont  payables  d’avance. 
L’administration  du  journal  déc,'ine 
toute  responsabilité  quant  à leur 
teneur. 

AVIS  IMPORTANT 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch,. 
Px  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l’annonce. 


CIISEP 


GRAPHIE 

J SE 


ACHATS  DE  NUMÉROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs que  nous  sommes  ache- 
teurs de  tous  les  numéros 
parus  du  1 er  novembre  1 945 
au  numéro  1 1 74,  ainsi  que 
les  numéros  1180,  1181, 

1185  au  prix  de  : 

Le  numéro  ordinaire  s 6 frs; 

Les  numéros  spéciaux  : 

Cinéma 


30  frs; 

Le  Tome 

I du 

Français  ». 

Prière  de 

faire 

par  poste  comme 

en  indiquant 

très 

imprimes, 
siblement 
le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur; le  montant  des  nu- 
méros reçus  plus  les  frais 
d’envoi  seront  envoyés  par 
mandat-carte  à domicile. 


OFFRES  D'EMPLOI 


On  demande  comptable  30-35  ans 
llmax.,  nation,  française,  ayant  expér. 
i comptabilité  distribution  films  pour 
inspection  agences  province. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.F.W. 


On  demande  une  sténo-dactylo  ou 
dactylo-  aide-comptable. 

Se  présenter  avec  réf.,  société  des 
Films  Fernand  Hivers,  92,  avenue  des 
Ternes,  Paris. 


DEMANDES  D'EMPLOI 

i — 

Actuellement  directeur  à Paris, 
âge  36  ans,  carte  prof.,  17  ans  de  mé- 
tier, connais,  à fond  partie  cabine, 
cherche  place  directeur,  logé,  femme 
caissière,  sér.  réf.  Banlieue  ou  pro- 
vince. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.S. 


EXPLOITANTS. 

jzcAerfêk..  fuié- 


XLu.  h&AaAcL . 


APPAREILS 

SONORES 


•üt 


SA-** 


PROJECTEUR  SONORE  PIONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  05  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

j -A4,  \>ck*S  :/tJ  \ 

1 U LTD  A -NOUVEAUTÉ  S ^ 


S’intéressant  au  cinéma,  recher- 
che collaborateur  ayant  atelier  pou- 
vant m’initier  tous  travaux  mécani- 
ques. Dispose  d’un  petit  capital. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.T.C. 


Jt 
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♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Sous  une  pluie  battante,  la  foule  toulousaine  attend  patiemment  devant  le  GAUMONT-PALACE, 
alin  de  voir  LA  SYMPHONIE  PASTORALE  (Dist.  Pathé-Consorlium-Cinéma) 


Urgent,  cherche  gérance  Paris  ou 
province  avec  caution.  220.000  maxi-  ! 
muni. 

Ecrire  : M.  Laurent,  6,  avenue  des 
Gobelins.  GOB.  71-17. 

Actuellement  directeur  en  A. F. N-, 
âgé  de  36  ans,  18  ans  de  métier,  an- 
cien comb.  G. G.  1939-1945,  cherche  pla- 
ce directeur  ou  chef  de  poste  en 
France,  rég.  Paris,  sér.  réf. 

Écrire  à la  revue,  case  B.S.C. 

-A— 


Opérateur  projectionniste  35  mm. 
et  16  mm.,  27  ans,  carte  profession- 
nelle, cherche  place  opérateur. 

René  Migeon,  24,  rue  Ed-Nocart, 
Saint-Mauric  (Seine). 

Opérateur  cinéma  de  l’Année,  con- 
nais. parfaitement  le  16  mm.,  démo- 
bilisé fin  janvier,  recherche  urgelnt 
gérance  ou  location  de  tournée  F.R., 
région  indifférente. 

Ecrire  Sergent-Chef  Boudé,  S.P. 
50.194  B.P.M.  523  B. 


— ADRESSEZ-VOUS  EN 

Aux  Eta blissem 

SPÉCIALISTES 

16, 


TOUTE  CONFIANCE  

e n ts  BO  I D ET 

DE  CINÉMAS 


VENTE 


rue  Drouot  - PARIS  (9*) 

Tél.  PROvence  78-20 


ACHAT 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A ■ F I L M 

ES,  ru«  Mtrbtuf,  PARIS  (••)  Téléphone  : ELYsées  M-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  C0PIE3  NEUVES  ET  USAGEES 


Recherche  place  aide-opérateur 
dans  petite  salle  pourrais  seconder 
opérateur,  quelques  notions  sur  appa- 
reils projection. 

Ecrire  à la  revue,  casé  M.A.L 


r"  r V 


i 39  , r u e de  Tang  e r*  ’ 
T>ciris  (m 


. ' 

~.Jxm 


fauteuils/*?.. 

. „ , die  vi  nem  a s 


Société  Anonyme  eu  Cepilal  de  5.400.000 

FAUTEUILS  DE  THEATRE 

STR  A P 0 N Tl  NS 
SIÈGES  DE  LOGES 
RIDEAUX  DE  SCÈNE 

— Magasin  de  vente  

39,  Rue  de  Tanger  - PARIS  (19*) 

Tél.  J BOTzaris  75-04 
Usine  à 


WISSEMBOURG  (BAS-RHIN) 


ÉTABLISSEMENTS 

DIEUDONNÉ- 
LAFFINEUR 

13,  rue  Grange-Batelière  • PARIS-9* 

PRO  58-35 


TOUT  CE  QUI  CONCERNE 
LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 
16  “/„  - 35 


Opérateur  radio(-électriciein,  libre 
fin  janvier,  longue  pratique,  cherche 
place. 

Cuillier,  59,  rue  Orfila,  Paris  (20e). 

Cause  fin  de  bail,  opérateur  élec 
tricien,  30  ans,  libre,  cherche  place. 

Morel,  5,  rue  des  Carmes,  Saint- 
Claude  (Jura). 


CâNOINE 

■ IjLjP^  ■ 

21 , rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


Secrétaire  24  ans,  sténo  rapide, 
courant  spectacle,  libre  4 heures  matin 
dès  1er  février. 

Tél.  : DOIT.  55-48. 

Opérateur  35  mm.,  1U  ans  de  ca- 
bine et  femme  ouvreuse,  sér.  réf., 
cherche  d’urgence  place  stable  Paris, 

Ecrire  à la  revue,  case  R.E.B. 


AGENTS  RECHERCHÉS 
TOUTES  RÉGIONS  ET  ÉTRANGER 
POUR  VENTE 

SURVOLTEURS,  OEVOLTEURS 

Toutes  puissances,  nouveaux  modèles, 
présentation  impeccable , rendement  inégalé 


PRODUCTIONS  FUIVIIÈRE 

28,  Bd  POISSONNIÈRE  - PARIS  (9*) 

Tél.  PRO.  72  94 


ACHAT  CINÉMA 

Suis  acheteur  d’un  cinéma  dans 
centre  d’environ  4.000  habitants,  paie- 
ment comptant.  Urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.L.A. 


POUR  L’ALIfflENTATIONdesÂRCS 

en  courant  continu 

ET  LA  SÉCURITÉ  DANS  LES  SALLES 
DE  SPECTACLES 

REDRESSEURS 

<^Sw> 

Equipés  de  valves  type  “ TUN6AR  " 
ou  à vapeur  de  mercure  des  meil- 
leures marques.  LIVRAISON  RAPIDE 

LABORATOIRES  C.  S.  W. 

29,  Rue  Amédée  - Bonnei  LYON 
Téléph  M 42-92 


Vends  cabine  complète  Standard, 
poste  double  Pathé  A. B. R.,  lecteur 
tournant,  lanterne  arc  baladeuse,  20 
ampère,  disponible  avril. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.I.R. 


• S O B ERBIA® 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
O AMERICA  L ATI  N A • 


■ LA  MAISON 

■ C T DU  16  ■/■ 


Marcel  LEVILLAIN 


La  plus  importante  Maison 
de  revente  pour 
LE  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE 
FORMAT  REDUIT 


Equipements,  pièces  détachées 
Accessoires 


122,  Champa-Elytées,  Paris-8'' 
Tel.  : ELY.  : 41-65 
Catalogue  sur  demande 


Agences  : 

LYON  i M.  SIRANl),  87,  rue  de 
l’HAtel-d  c-Ville. 

LILLE  i M.  MUGÜET,  41,  rue  de 
Béthune. 

STRASBOURG  i M.  MOCHEL, 
22,  rue  Hannong. 

BORDEAUX  i LORRAINE- FILMS, 
14,  rue  Roquelaure. 


A vendre  Œmichen  M.A.B.  sonore 
ampli  et  H. P.  25  W.,  très  bon  étai, 
ancien  mod. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.R.Y. 


« 


Otractêur-iiiraai  i V. 


rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxi 
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♦♦♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦ ♦ 


PETITES  ANNONCES 


(suite) 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYNALD 

SPÉCIALISTE 


19,  Rue  Lafayette,  (9*) 

téléphona  i TRI.  37-70 


Cause  diss.  société,  à céder  imméd. 
60  kms  Paris,  exploit,  cinéma  F.R., 
salle  250  pl.,  av.  scène,  cab.  bar  et 
longs  baux,  p.  tournée  5 local,  grou- 
pées. T.B.  rapport  ,avec  150.000  fis. 

Ecrire  : Maria  Joly,  11,  rue  Ca- 
mille-Desmoulins,  Drancy  (Seine). 


Ven  cg,  cause  santé,  tournée  6 lo- 
calités Sud-Ouest  près  Paris  dt.  3 fer. 
b.  ptes  fixes  av.  Hortson  neuf.  Prix  : 
400.000  francs- 

Ecrire  à la  revue,  case  A.D.E. 


CINE-SIEGES 


TEiem. 

FLA-01 08 

45  du  Vivier  AUBERVilHEBS  (Scint) 


Recherchons  enregistreur  disque 
portatif  à louer  ou  acheter. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.M.R. 


TOU 


l m 


M,  Don  Prince  vient  d’être  nommé  Directeur  Mondial  des  Services  Publicitaires 
RKO.  Arrivant  de  Londres,  M.  Don  Prince  a passé  quelques  jours  à Paris  avant 
de  repartir  pour  New  York.  M.  Don  Prince  a regretté  que  ia  brièveté  de  son 
séjour  ne  lui  ait  pas  permis  de  prendrai  contact  avec  la  Presse  parisienne. 
Nous  espérons  que  ce  ne  sera  que  partie  remise. 


Pour  céder  votre 

CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

55.  Rue  Pierre-Charron  - Elysées  30-58 


Présentations  à Paris 


(Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du 
25  juillet  1935.1 


Présentations  annoncées 
par  le  Centre  National 


LUNDI  27  JANVIER 

MARIGNAN,  10  h.  - Gray-Film 
Capitaine  Casse-Cnu 
MARDI  28  JANVIER 
COLISEE,  10  b.  - Cinéfl 
Sous  le  Regard  des  Etoiles 


JEUDI  30  JANVIER 

COLISEE.  10  h.  - Cinéfl 
Démon  Voir 

VENDREDI  31  JANVIER 

PARAMOUNT,  10  h.  R.A.C. 

J,’  Arche  de  N né 

MARDI  4 FEVRIER 

PARAMOUNT,  10  h.  R.A.C. 

Swing  Romance 


Pour  VENDRE 
ou  ACHETER 


UN  CINÉMA 


à sa  valeur  exacte 


voyez 


Roger  PET0T 


74,  rue  de  Maubeuge 
— PARIS  — 
Tél.  TRUdaine  18-43 


A vendre  cabine  complète  35  mm., 
très  bon  état,  livrable  de  suite. 
Ecrire  à la  revue,  case  A.M.O. 


A vendre  Ciné  Lux  Debrie  standard 
sonore,  35  mm. 

Ragni,  fi,  rue  J.-J.-Rousseau,  Dijon 
(Côte-d’Or). 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
TAi.r  14.  Rua  Ht  Paris  - «NIES 
POUR  TOUS  Tél.  MIChelet  10-M 


LE  NÉON 


A vendre  ! 1°  app.  16  mm.,  gde 
marque,  complet,  obs.  neuf;  2°  ca- 
méras 16  et  8 mm.;  3°  survolteur- 
dévolteur  10  ampères. 

Productions  Lumière,  28,  bd  Pois- 
sonnière. Paris.  PRO.  72-94. 


Arriflex,  Accessoires  disponibles 

chargeurs,  têtes  de  pied,  prolonge  d’ob- 
jectifs, pare-soleil. 

29,  rue  D'ecrès,  Paris  (14e).  VAU. 
53-17. 


YriCU 

cl 


M ATI RI CL 


ctoria  IT  ÂOCÏMOIRII 


St  «t  II  B/m 
t,nwUrrlbe-P»n** 
«frie  LA  Borde  It-W 


A vendre  1 projecteur  sonore  16 
mm.  « Hortson  »,  état  neuf  2 amplis, 
bon  état,  1 diffuseur  et  petit  matériel 
divers. 

Ciné  « Lion-d’Or  »,  Tillièrcs-sur-: 
Avre  (Eure).  


A vendre  transf.  surv.-dévolt. 
C.O..  neuf  15  A.,  6.500  frs;  tourne- 
disques  élect.  p.  ampli  ciné,  2.590  frs; 
ligne  20  m.,  4 cond  s.  sable  caout. 
av.  guerre,  2.000  frs;  cond.  int.  9 cv. 
Del  a baye,  mot.  nciuf,  pneus  a.  b., 
70.000  frs. 

Ecrire  : Maria  Joly,  11,  rue  Camillc- 
Desmoulins,  Drancy  (Seine). 


tu»,  m non  « riMUT,  rtui 
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Les  Artistes  Associés 


Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  18  65  et  66-67 


P.  GARCIA  & P 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  #6-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06  47 


ZAGARF1LM 

46,  rue  de  Ponthleu 
PARIS-8* 

Tél.  : BAL.  31-27 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  ( 8*  ) 

Tél.  : BAL.  38  10,  38-11 


CIRIIUHI 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 
pour  la 

PROJECTION 


LUX AZUR 

Iroupn  Elictrotinit 
■•lirais-  Prolictiurs 
IriRcüifflents  sur  Saetiur 


37,  rue  Galilée 

KLE  45-41 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGEft 

ET 

W O O G 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Téléph.  N.  27.00 


S!N?EXca.m«. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 
Teiegr.  : Simpexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 

EU  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - Tél.:  26  24 
Câbles:  Filmson, Grenoble 


PRODUCTION  eDIFFUSIOH 
CINÉMATOGRAPHIQUES 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17  46 


Comptoir  Méditerranéen 
- Cinématographique- 

3,  Squaie  de  l’Av.  du  Bois 
PARIS  (XVI0) 

Tél,  K.LÊ.  8,1-93.  PAS.  18-04 


IMPORTATION 

EXPORTATION 

— Distribution  en  Afrique  du  Nord 


i 

TIMIERE 


••6  - 1S  • SA  mm 
•t  tous  accessoires 

28,  BD  POISSONNIÈRE 
PARIS 

rts..  : pro.  72-93  4 t.  or 


34-10 


EQUIPEMENTS  SONORES  CHARBONS  LORRAINE 


S.  N.  PA  THE 
CINÉMA 

8,  rue  F rancœur 

PARIS- 1 S* 

Tél.  : MON.  72-81 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 

ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 
Tél.  : N.  00  66 


E 

L 

O 

R 


O 


o 

R 

L 

U 

X 


MIRROLUX 

BOURRIOT 

120,  rue  d’Arès,  BORDEAUX 


*yvKs> 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


° , 4 

S»  O 

CD 

& CD 

O Uj 

pF  o 

o 

as»—  CD 

O U«IM  PB  PB0WCIBI8!  W RUB  o 

DISTRIBUTION 

1 1 . bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél  PRO  63-10  et  63-11 


CINE-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 

5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9») 

Tél  : OPE.  : 64-78 


LES  FILMS 

DU  VERSEAl 

PRODUCTION 


' ACHAT  DE  FILMS  1 
'documentaires 

ET  ÉDUCATIFS 

REGIE  AUXILIAIRE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 


116,  Champs-Elysée» 
Tél.  : ELY.  52-72 


osso 


7 bis,  rue  de  Téhéran 
PARIS 

Tél.  : CAR.  00-12  à 00-17 


1 70,  rue  de  Lourmel 

Tél.  : vau.  03-25 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


1 14,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-38  et  86-31 


5.  B. 
FILMS 

DAGMAR 

FILMS 


Production  - Exportation 
importation 

33,  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (8*)  - BAL.  58-65 


SOCIETE  PARISIENNE  DE 

Hl^ATOGRAPH# 

Production  Distribution  : 

181.  Rui  di  Rlcbilliu,  PUIS  (2*) 

Tél.  : RIC.  79-90 


— FRANCE  — 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 

à NICE 

2.  Bd  Victor-Hugo 

Téléphona:  896-15 


3S,  avenue  Hoche 
PARI  Q.A« 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

fPrance) 

120,  Cbimpt-ÉlyiMi  PUIS 
BALZAC  88-46 


R.  MICHAUX  A C" 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


E L 

Provisoirement 

3,  r.  du  Colonel-Moll 

Tél.  : ETOile  14-81 


SIRITZKI 


INTERNATIONAL  PICTURES 
CORPORATION 

Panamount  Building 
1 501  Broadway 
NEW  YORK 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  <S») 

Tél.  : BAL.  44-04 


PARIS-EXPORll 
FILM  V 

36,  avenue  Hoche 
PARIS-8* 

Tél.  : WAG.  92-43  et  44 


PHILIPS 

CINÉMA 


in.  mmn  "8mmi6«  un 

IkolUK  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transporte  rapides 
DBS  FILME 
TOUTES  DIRBCTiang 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  ( O*  ) 

Tél.  : TRU.  01-4# 


n 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE  : 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


35,  rua  FrançoU'l* 
Tél.  : BAL.  05-14 


22,  rua  d’Artois 

T41.  : ELY.  6707 


3,  ru®  Troyon,  P AR1S  (17*) 
Tél.  : KTO.  08-47 


iv-< 


27,  Rue  Domont- 
4’UrTlIle.  PARIS  (16*) 
Tél.  : KLEber  93-88 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 


Tél. 


ELY.  97-90 


1 bis,  rue  Gounod 

Tél.  : WAG.  47-30 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


FILMS  MIL 

SI,  r.  Pierre-Charron 
P -xRIS 


BAL.  28  70 
ELY.  64-63 


lUCT/r 


MINERVA 


H,  rue  Marigiuo 

6sl  &MD 


S-  **. 


S,  r.  F rancœur  (1S*> 

MONtmartre  72-01 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (»•) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


ONE  MATOCRaÎ'H  I QUE 


25,  rue  Quentln- 
Bauehart  • PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


os 

AndrA  H ugon 
Tél.  : ELY.  29  72 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  <9*> 

Tél.  : OPE.  89-93 


StClîTt  K M09IIETIII 
ET  D EBITIONS  ÇINEWTQÎMPHIQïES 
55, 


40,  rue  François-I*r 
Adr.  télégr.  : CINBRIUS 
BLYséet  66-44,  45,  46.  47 

rXXXXXXIXXXXXXXXXXXIXIIXXXXXT 


Champs-Elysées 
PARIS  (»•) 

Tél.  : BAL.  07-59 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (S*) 

BAL.  18-74,  18-75,  18  76 


15,  rue  de  Marignan 
PARIS  (»•) 

Tél.  : BAL.  13  96 


12.  RlUrOAILLON 

Taris 


DISiniBUTION 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98  90 


NIVERSAL 


NTERNATIONAL 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


•^,*4  j-y 


A.Ti:4» 

27,  r.  ds  La  Rochefoucauld 

Tél.  : TRI.  5#-8t,  57-34 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44  04 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

oe  oisTBiauTioa 
xm  OE  riLHS 

lDJ 


70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8*  ) 

Tél.  : ELY.  84  13 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (ÎO*) 

Tél.  : BOTzaris  33-28 


49,  aven,  de  VïlIIers 
Tél.  : WAG.  13 -76-77 


irl  ITTÏ 


Panthéon • Distribution 

95  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


Dlitribatlii  et  Alriqas  tu  Nom 
Bureaux  à Paris 
45,  av.  George-V 


Tél. 


CINEFI 


DISTRIBUTION 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  08  07 


FILM 


3,  rue  Clément -Ma rot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


ELYsées  52-60 


81,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUDIOS-CINEMA 

BILLANCOURT 


ib  avenue  Hoche 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


76,  rue  de  Prony 

Tél.  : WAG.  68-50 


25.  Rut  MarbeuL  P'PIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60  00,  04-33 


38,  aven.  Montaigne 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  19-92 


92,  av.  des  Ternes 
PARIS  (17*) 

Tél.  : GALvanl  55-10 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-OJ 


5,  avenue  Vélasquez 
PARIS 

Tél.  : LA  B.  88-50 


fp 


FRANÇAIS 


SERVICE  DE  L’INDUSTRIE  DU  CINEMA 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 


DE  DISTRIBUTION  DE  FILMS| 


ô.  RUE  DE  LA  MICHODIERE 
PARIS  _(  2e) 


LA  COMPAGNIE  FRANÇAISE  % 
DE  DISTRIBUTION  DE  FILMS  ' 

8. RUE  DE  LA  MICHODIÉRE  PARIS.2e 

R I C . 50-30  ET  47-0*t 
a/vwwvwe. 


UNE  NOUVELLE  AVENTURE  DU 

COMMISSAIRE  CH  ABRI  ER 


J 

LES  NOUVELLES 

DE 


L’ÉVÉNEMENT  CINÉMATO- 
GRAPHIQUE DE  L’ANNÉE! 
Enfin,  Paris  va  voir  dans  le  cou- 
rant de  Février  le  film  tant  at- 
tendu, le  film  dont  tout  le  monde 
parle  “ THELOST  WEEKEND  ” 
(LE  POISON). 


On  sait  qu’en  1946  c’est  “ THE 
LOST  WEEKEND  ” qui  a littéra- 
lement moissonné  tous  les  “ Oscar  ” 
que  décerne  chaque  année  l’Aca- 
demy  of  Motion  Pictuie  Arts  and 
Sciences.  En  effet,  il  a été  déclaré 
le  meilleur  film  de  l’année.  Son 
interprète,  Ray  Milland,  a été  cou- 
ronné comme  le  meilleur  acteur. 
Son  metteur  en  scène,  Billy  Wilder, 
était  désigné  comme  le  meilleur 
metteur  en  scène,  et  Charles  Brac- 
kett  comme  le  meilleur  scénariste. 


En  outre,  “ THELOST  WEEK- 
END”, ses  auteurs  et  son  créateur, 
ont  été  couronnés  par  l’Association 
des  Critiques  Cinématographiques 
de  New-York  qui  leur  ont  décerné 
leur  prix  annuel,  soulignant  ainsi 
l’indiscutable  qualité  artistique  de 
ce  film. 

Même  choix  récent  des  critiques 
des  Etats-Unis  qui  l’ont  désigné 
comme  le  meilleur  film  de  l’année 
à une  écrasante  majorité. 


Présenté  au  Festival  de  Cannes, 
“ THE  LOST  WEEKEND  ” de- 
vait se  voir  attribuer  deux  des  plus 
belles  récompenses  de  ce  palmarès 
de  choix  : d’une  part  le  film  lui- 
même  était  couronné  comme  la 
meilleure  production  américaine 
de  l’année,  et  Ray  Milland  devait 


recevoir  le  Grand  Prix  Internatio- 
nal de  l’interprétation  masculine. 


Il  suffit  d’ailleurs  de  parcourir 
la  presse  mondiale  pour  se  mieux 
rendre  compte  de  la  valeur  de  ce 
film.  Nous  n’en  donnerons  ici  que 
quelques  extraits.  C’est  ainsi  qu’on 
pouvait  lire  dans  le  “New-York 
Times”  : “ Un  véritable  chef-d’œu- 
vre cinématographique!”  Et  dans 
le  “New-York  Herald  Tribune”  : 
“ THE  LOST  WEEKEND ” est  le 
film  de  l’époque  ! C’est  un  film  qui 
marque  un  tournant  dans  l’histoire 
du  Cinéma...”  En  Grande  Breta- 
gne, c’est  le  critique  du  “Times” 
qui  écrit  : “Ce  film  surabonde  en 
créations...  Ray  Milland  est  splen- 
dide”. Et  celui  du  “Daily  Sketch”  : 
“Un  film  admirable!”. 


La  presse  française,  après  le  Fes- 
tival de  Cannes,  n’a  pas  été  moins 
enthousiaste.  Dans  tous  les  jour- 
naux,les  critiques  ont  loué  l’origi- 
nalité du  sujet,  l’extraordinaire 
puissance  de  la  mise  en  scène  et 
l’éclat  de  l’interprétation. 


“ THE  LOST  WEEKEND ” sor- 
tira simultanément  dans  trois  salles 
parisiennes  : au  “ Marbeuf  ” en 
version  originale,  au  “Paramount” 
et  au  “ Lynx”  en  version  française. 


d.CC+Od  IAM, 'il&M.  Ué, 

CIA  WD  E 

DOLBERT 


U c*MÂ(4  P ÆAMrtf.  ClPiPli-  di- 

FRANCIS  (AR(0 

cli, 


4 - / . tA*Aês  U^OUUAÀa 

iSA  AC£M.£.  *AO  V 

ROBERT  BIBAL  üdDb 


'tfMCfc  Ædécw 


datu}  ia*l 


Q V^lvitl  t$0>  1 5 

^ aj  Lud4£  4M,  SCéMi  cU  -a  om  fi^Mu/ 

ûôPdPômu  vt  PmfMàti  P*mI  S TT  d ^Qh\ 


> ✓ 


i 


■ 

. • 

. v ■ ■ 


éisU4£  £A£  SCéMf  cU 

p£M-l  §)"IT  D 


•DISTRIBUTION  : LES  FILMS  CRISTAL, 


63,  Champs-Elysées  - Téléphone  ELYsées  60-00  - 01 

04-33  - 34 


HÉRAUT-FILM 

PRÉSENTE  

Service  secre 

CONTRE 

Bombe 

* 

Atomique 

SENSATIONNEL  !! 


LE  PARADIS  EST  A VOUS 

DE  V AMOUR...  DE  LA  GAITÉ... 

Un  film  plein  d’entrain  et  de  jeunesse  ! 


Deux  grands  films  d’Aventures 

avec  WILLIAM  BOYD 

AU  CŒUR  DE  L'ARIZONA 

et 

PIRATES  A CHEVAL 

PRODUCTION  INTERNATIONAL  FILM  CLASSICS 
HÉRAUT-FILM  - 81,  Boulevard  Haussmann,  PARIS  (8e)  Tél.  : ANJou  53-01 


3=  29”  Année  = 


CINE 


Prix  : 20  Francs  S 

da-sse  générale  5 : S 

19  Francs 


RAPIIIE 


N°  1193 


S 1er  FEVRIER  1947 


iniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiin? 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


GEORGES 
G U ETA  R Y 


dans 


Les 

A ventures 
de  Casanova 


Une 

Super- 

production 


REVUE  HEBDOMADAIRE 


[XXXZXXi 


REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29,  rue 
Marsoulan,  Paris  (12e).  Adr.  Télégr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  : DID.  85-35,  85-36, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  a"  217-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COLIN-REVAL.  Secréta  re  géné- 
ral : Laurent  OLLIVIER. 


Abonnements  : France  et  Colonies  : 
400  fr.  Baisse  générale  5 % : 380  fr.  — Union 
Postale  : 1)00  fr.  - Antres  Pays  : 900  fr.  Pour  tous  chan- 
gements d'adresse,  nous  envoyer  l'ancienne  bande  et 
20  frs  en  timbres-poste. 


distribué  par 


l’Association 

Internationale 

Cinématographique 


25  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

ÉLY.  80-21 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Abonnements  : Pays  ayant  l’Union  Pos- 
tale : Albanie,  Arabie,  Argentine,  Belgique, 
Bolivie,  Brésil,  Bulgarie,  Canada,  Chili,  Co- 
lombie, Congo  Belge,  Costa-Rica,  Cuba,  Rép. 
Dominicaine,  Equateur,  Egypte,  Espagne  et 
Col.,  Grèce,  Guatemala,  Guyane  Néerlan- 
daise, Haïti,  Hongrie,  Iran,  Irak,  Italie  et  Col. 
Liban,  Libéria,  Luxembourg,  Maroc  Espagnol, 
Mexique,  Norvège,  Panama,  Paraguay,  Pays- 
Bas,  Pérou,  Pologne,  Portugal,  Roumanie, 
Salvador,  Suède,  Suisse,  Syrie,  Tchécoslova- 
quie, Turquie,  U.R.S.S.,  Uruguay,  Yougosla- 
vie, Vénézuela.  — Autres  Pays  : Grande-Bre- 
tagne, Etats-Unis,  Danemark. 
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Le 


Comptoir 

G 


e n e ra  I 
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Exploitants 
en  Format 
Réduit 


ormat 


é d u i 1 


12,  rue  de  Lubeck,  PARIS 


et  ses  agences  : 

Bordeaux,  Toulouse,  Marseille,  Lyon,  Nancy,  Lille 


— VOUS  PRÉSENTENT  — 


Les  derniers  progrès 
de  la  technique  16  ,n/m 


Éerivez-nous,  nous  vous  conseillerons  el  enverrons 
sur  demande  noire  catalogue  complet  des  scénarii  de  films 
de  noire  distribution. 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  * 


5. 


6. 


Y aura-t-il  réellement  détaxation?  ....... 

Mort  de  Grâce  Moore.  — Comité  du  Ciné- 
ma pour  la  Jeunesse . — Grève  des  Exploi- 
tants au  Maroc. 

Les  redevances  à la  Sctcem . M . Trichet 
préside  ta  Fédération  des  Cinémas. 

7.  Lettre  de  la  Confédération  Nationale  à la 
Commission  du  Plan  Monnet. 

8.  Séance  inaugurale  de  l’A.F.I.T.E.C. 

André  Paulvé  organise  une  co-production 
franco-tchèque  

10.  11 . EXPLOITATION,  REGION  SUD-OUEST. 

Bordeaux  

Angoulême  

Montluçon  

Tarbes  * 

Nantes  

Limoges  

Agen  

Châtellerault  

Paris-Studios-Cinéma  gagne  son  procès. 

Le  Syndicat  Nord-Africain  des  Techniciens . 
POUR  LES  DIRECTEURS. 

Pour  l’Unité  

Nouvel  effort  de  la  Sogec. 

Beaux  lancements  publicitaires  

ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 
PRODUCTION  FRANÇAISE. 

Le  Diamant  de  Cent  Sous. 

Sur  la  Côte  d’Azur. 

ECHOS  ET  NOUVELLES. 

PETITES  ANNONCES. 

PRESENTATIONS  A PARIS. 


Laurent  Ollivier. 


Jaroslav  Broz. 
Gérard  Coumau. 


R.  Baubat . 

J. -A.  Castets. 
Ch.  Lefeuvre. 
Ch.  Rivet. 

Ch.  Pujos. 

R.  Neyrat. 
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15. 


IB. 

17. 


François  Mari. 
M.  Langlois. 
Jacques  Lamassc. 


Pierre  Robin. 
P.-A . Buisine. 


18. 

19. 

20. 


Gale  STORM  dans 

L'ESPOIR  DE  VIVRE 

distribué  par 

l’Association 
Internationale 
Cinématographique 


25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 
ELY.  80-21 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


NOS  PRÉSENTATIONS  : 


MARDI  4 FÉVRIER  : L’ARCHE  DE  NOÉ 
VENDREDI  7 FÉVRIER  : SWING  ROMANCE 


AU  PARAMOÜNT  A 10  H.  DU  MATIN 
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film  qui  a bouleversé 
les  critiques  de  Londres 


MANCHESTER  EVENING  NEWS.  - « jour  de  colère 

a tellement  bouleversé  les  critiques  de  LONDRES  qu’ils  re  savent 
presque  plus  où  commencer  pour  faire  les  louanges  de  ce  film.  » 


THE  OBSERVER.  - 24-1 1-46 

« JOUR  DE  COLÈRE  sera  sans 
doute  classé  parmi  les  plus  grands 
chefs-d'œuvre  de  l’écran.» 

REYNOLDS  NEWS.  - 24-11-46 

« Un  film  de  DREYER  est  quelque 
chose  que  vous  ne  pouvez  absolument 
pas  manquer  de  voir.» 

CHELSEA  MAGAZINE  “S.W.3”- 
30-11-46 

« Bien  qu’il  soit  sombre,  JOUR 
DÉCOLÉRÉ  a une  beauté  immense .» 

DAILY  TELEGRAPH.  - 25-11-46 

« Du  point  de  vue  technique  et 
artistique,  ce  film  est  un  véritable 
triomphe .» 

KINEMATOGRAPH.  - 28-1 1-46  "p 

« Il  s’agit  d’un  pim  d’une  puissance 
énorme  qui  ne  s’arrête  pas,  même  un 
instant,  pendant  toute  la  projection.» 

DAILY  HERALD.  - 22-11-46 

« Une  production  étonnante  d’un 
effet  artistiqne  extraordinaire  dans 
un  décor  de  REMBRANDT.» 

NEW  STATESMAN.  - 24-11-46 

« JOUR  DE  COLÈRE  est  un  véri- 
table chef-d’œuvre,  rien  de  moins.» 

EVENING  NEWS. 

« Voici  un  pim  merveilleux  et  des 
tableaux  de  cinéma  exquis.» 

YORKSHIRE  EVENING  PRESS  - 
25-11-46 

« Je  n’ai  jamais  vu  un  film  plus 
parfait  comme  prises  de  vues.» 


Agences  : 

BORDEAUX  - LILLE  - LYON  - MARSEILLE 
TOULOUSE  - STRASBOURG 


CXXXXXXXXXXXXXXXXXXX?  revue 


HEBDOMADAIRE 


rxxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 


Y AURA-T-IL  RÉELLEMENT 

DETAXATION  ? 


Plusieurs  entrefilets  sont  passés  dans  la 
grande  Presse,  signalant  que  la  Commission 
des  Finances  «émue  de  la  situation  du  Spec- 
tacle» se  préoccupe  de  réaménager  les  taxes. 

On  se  rend  enfin  compte  que  notre 
industrie  ne  peut  vivre  avec  moins  de  50 
francs  quand  elle  en  encaisse  100,  l'Etat 
prélevant  la  plus  grosse  part  sans  lui  lais- 
j ser  de  quoi  payer  ses  frais. 

Il  eut  été  trop  simple  pourtant  et  surtout 
trop  onéreux  pour  le  Trésor  public  d’ac- 
cepter les  propositions  faites  à différentes 
j reprises  par  la  Direction  Générale  de  la 
I Cinématographie  et  notamment  l’une  des 
jj  dernières,  à savoir  l’abaissement  de  la  taxe 
dite  de  luxe  à 9 %.  Aussi  la  Commission 
des  Finances  a-t-elle  élaboré  un  projet  de 
loi  qu’elle  a dû  soumettre  hier  vendredi 
à la  Chambre. 

Y aura-t-il  réellement  détaxation  ? On 
peut  se  le  demander;  nous  verrons  pour- 
quoi tout  à l’heure. 

Quatre  articles  dans  le  nrojet  de  loi  : 

1°  La  taxe  dite  de  luxe,  très  attaquée  ces 
temps  derniers  parce  que  la  plus  lourde 
et  que  diverses  industries  ne  la  supportent 
plus,  devient  une  taxe  à la  production  et 


GRACE  MOORE 

meurt  dans  un  accident 
d'aviation 

« C’est  avec  stupeur  que  le  public  français 
aura  appris  la  mort  terrible  de  la  grande 
cantatrice  Grâce  Moore. 

Américaine  de  naissance,  mais  Cannoise 
d’adoption,  comme  elle  aimait  à dire. 
Grâce  Moore  était  une  grande  amie  de 
notre  pays  où  elle  venait  passer  toutes  ses 
vacances. . 

On  se  souvient  de  ses  rôles  inoubliables 
dans  Une  Nuit  d’Amour,  Jenny  Lind,  Sa 
Majesté  est  de  sortie,  et  surtout  Louise, 
qu’elle  tourna  en  France  aux  côtés  de 
Georges  Thil. 

IElle  était  Chevalier  de  la  Légion  d’Hon- 
neur. 

En  même  temps  qu’elle,  ont  trouvé  la 
mort  son  accompagnateur,  le  pianiste  fran- 
çais Jean-Loup  Peltier,  et  son  imprésario 
Roland  Ferrand  Malbreck,  la  cantatrice 
Gerda  Neuma,  son  mari  Jens  Dennow,  le 
producteur  de  La  Terre  sera  Rouge  et  orga- 
nisateur de  l’ultime  récital  de  Grâce  Moore 
à Copenhague,  ainsi  que  leur  imprésario 
Hans  Henning  Thomsen.  J.  L. 


= M.  Jacques  Haïk  est  en  Amérique  depuis 
trois  semaines  pour  un  important  voyage 
d’étude. 

Il  est  vraisemblable  qu’à  son  retour,  prévu 
pour  le  4 février,  M.  Jacques  Haïk  annoncera 
des  nouvelles  véritablement  sensationnelles 
quant  à ses  futures  activités. 


passe  de  17  + 1 % à 12  + 1 %,  c’est-à-dire 
13  %,  d’où  détaxation  de  5 %,  mais 

2°  Le  calcul  des  taxes  sera  fait  pour  tou- 
tes les  taxes  sur  la  recette  brute. 

On  voit  donc  que  les  5 % ne  sont  déjà 
plus  complets. 

3°  Elévation  des  paliers,  mais 

4°  Eïablissement  d’un,  tarif  n°  4 pour  la 
taxe  sur  les  spectacles,  tarif  à la  dispo- 
sition des  municipalités  défioitaiires  et  qui 
sera  naturellement  supérieur  au  tarif  n"  3. 

Là  encore,  ces  deux  articles  se  détrui- 
sent en  quelque  sorte. 

Nous  pouvons. donc  dire  d’ores  et  déjà 
et  avant  que  n’ait  paru  le  texte  de  loi  défi- 
nitif, que  la  petite  exploitation  sera,  cette 
foio  encore,  désavantagée  et  que,  de  toutes  fa- 
çons, le  projet  semble  à première  vue  plu- 
tôt une  nouvelle  application  qu’une  détaxa- 
tion. 

De  plus,  les  brides  que  l’Etat  consent  à 
lâcher  à l’industrie  cinématographique  ne 
lui  permettront  certes  pas,  cette  fois  en- 
core, un  optimisme  délirant,  bien  loin  de  là. 

Les  taxes  sont  la  maladie  mortelle  de  l’in- 
dustrie, l’état  du  mal  ne  fait  que  rester 
stationnaire.  Laurent  Ollivier. 


LE  COMITÉ  DU  CINEMA 
POUR  LA  JEUNESSE 

M.  Fourré-Cormeray  vient  d’apporter 
son  haut  appui  au  Comité  Français  du 
Cinéma  pour  la  Jeunesse,  dont  nous  avons 
annoncé  la  fondation  et  donné  la  compo- 
sition et  les  buts  dans  notre  numéro  du 
14  décembre  dernier. 

Le  Directeur  du  Centre  National  a dé- 
claré que  ce  jeune  public  enthousiaste  qui 
remplissait  le  Marignan  le  19  décembre  a 
droit  à des  films  faits  pour  lui.  C’est  un 
problème  psycho-pédagogique  posé  à notre 
profession.  Il  sera  résolu. 

Les  renseignements  peuvent  être  deman- 
dés à M.  Dautricourt,  Secrétaire  général  du 
Comité,  2,  rue  de  Monceau,  Paris  (8e). 
CARnot  14-70. 


Grève  des  Exploitants  du  Maroc 

Nos  lecteurs  ont  lu  avec  intérêt  dans 
notre  n"  1191  une  étude  sur  l’augmentation 
du  prix  des  places  dans  les  cinémas  ma- 
rocains. 

L’Exploitation  paraissait  devoir  partir 
sur  des  bases  favorables,  quand  survint 
une  décision  du  Résident  général  imposant 
une  baissé  de  10  %,  alors  qu’en  France 
les  Pouvoirs  Publics  n’avaient  décrété 
qu’une  baisse  de  5 %. 

Les  Exploitants  ont,  d’accord  avec  la  Dis- 
tribution, aussitôt  décidé  de  fermer  leurs 
salles,  en  signe  de  protestation.  F.  M. 


ARSENIC  ET  VIEILLE  DENTELLE 


8 semainps  d une  exclusivité  triomphale  au  FRANÇAIS  iifont  pas 
atténué  le  succès  de  ARSENIC  ET  VIEILLEebENTELLE.  Voici 
Cary  Grant  et  Priscitia  l.ane  dans  ee  chef-d’œuvre  d'humour  de 
Frank  Capra,  qui  battait  encore  le  reoord  du  FRANÇAIS  à la  5° 
semaine.  ( \\  arner  Rros.) 


A propos  du  Festival  de  Cannes 

A la  suite  des  informations  parues  dans 
la  presse  parisienne  et  tout  particulière- 
ment d’un  article  du  journal  L’Ordre  disant 
que  le  Festival  du  Film  1947  n’aurait  pas 
lieu  cette  année  à Cannes  et  que  M.  d’Her- 
bemont  a promis  qu’il  aurait  lieu  à Venise, 
la  presse  locale,  tant  niçoise  que  cannoise, 
a vivement  réagi. 

Espérons  que  l’action  de  la  Municipalité 
de  Cannes  et  des  hautes  autorités  de  notre 
département  permettront  au  Festival  1947 
de  se  tenir  à nouveau  à Cannes.  P.A.B. 

JACK  L.  WARNER  décoré 
d?  la  Médaille  du  Mérite 

Nous  apprenons  au  moment  de  mettre 
sous  presse  que  le  Gouvernement  améri- 
cain vient  de  décerner  à M.  Jack  L.  War- 
ner, Vice-Président  et  Directeur  de  produc- 
tion des  Studios  Warner  Bros.,  la  médaille 
du  Mérite,  une  des  plus  hautes  et  des  plus 
rares  distinctions  militaires  américaines, 
en  reconnaissance  des  services  riendus 
pendant  la  guerre. 

LES  JEUX  SONT  FAITS 

UNE  PRODUCTION  DE  GRANDE  CLASSE 

Nous  apprenons  qu’après  La  Symphonie 
Pastorale,  Grand  Prix  du  meilleur  film  fran- 
çais, Les  Films  Gibé  préparent  une  grande 
production  de  classe  internationale,  Les 
Jeux  sont  faits,  scénario  et  dialogues  de 
Jean-Paul  Sartre,  mise  en  scène  de  Jean  De- 
lannoy. 

Les  interprètes  principaux  sont  : Miche- 
line Presle  et  Marcel  Pagliero,  vedette  du 
film  Rome  Ville  Ouverte. 

Le  premier  tour  de  manivelle  sera  donné 
en  avril,  à Pathé-Franeœur, 
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Les  nouveaux  comiques  loufoques  Chic  Johnson  et  Ole  Olsen  aux 
côtés  de  .Vlartha  Raye  dans  IIKLLZAHOFPIN 
Pierre  Dac  a été  engagé  par  Universal  pour  en  faire 
le  sous-titrage 

(Dist.  : Universal) 


M.  TRICHET  PRÉSIDE  LA 
FÉDÉRATION  NATIONALE 


DES  CINEMAS  FRANÇAIS 


On  nous  communique  les  résultats  des 
élections  qui  ont  lieu  au  sein  du  Conseil 
de  la  Fédération  Nationale  des  Cinéma» 
Français,  lors  de  sa  réunion  du  15  jan- 
vier 1947. 


M.  Barrière,  sollicité  par  tous  les  mem- 
bres présents,  ayant  décliné  l’offre  de  pré- 
sider aux  destinées  de  la  Fédération  pour 
1947,  le  Bureau  Fédéral  s établit  comme 
suit  : 


Ont  été  élus  à l’unanimité  . 

Président  : M.  Trichet;  Vice-Présidents  : 
M.  Xardel,  Mme  Laffabrier,  MM.  SBlauw- 
blonime,  Pouradier-Duteil,  Bonnet;  Secré- 
taire général  : M.  Douvin;  Secrétaires  gé- 
néraux adjoints  : MM.  Lembert,  Thirriot, 
Trésorier  général  : M.  Boussereau,  Tréso- 
rier général  adjoint  : M.  Bachet. 


DELEGUES  REGIONAUX  : 


Grande  région  parisienne  : M.  Barrière; 
région  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  : M.  Her- 
mez;  région  de  Marseille  : M.  Vaccon;  ré- 
gion de  l’Est  : M.  Yung;  région  Rhin  cl 
Moselle  : M.  Arendt;  région  de  Toulouse  : 
M.  Luze;  région  de  Lyon  : M.  Bertholet; 
Syndicat  du  Formai  Réduit  : M.  Constan- 
tin. 


Représentants  de  la  Fédération  Natio- 
nale des  Cinémas  Français  au  sein  de  la 
Confédération  du  Cinéma  Français  : 
MM.  Trichet,  Barrière,  Douvin,  Pouradier- 
Duteil. 


Représentants  éventuels  de  la  Fédéra- 
tion Nationale  des  Cinémas  Français  au 
sein  du  Conseil  Paritaire  du  Centre  Natio- 
nal de  la  Cinématographie  : Titulaires  : 
MM.  Barrière,  Trichet;  Suppléants  : MM. 
Xardel,  Lembert. 


Représentants  éventuels  de  la  Fédération 
Nationale  des  Cinémas  Français  au  sein  de 
la  Commission  du  Contrôle  des  Recettes  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie  : 
MM.  Douvin,  Reynaud. 


= Symphonie  Pastorale  a battu  tous  les  re- 
cords en  Belgique,  bien  que  les  exploitants 
belges  ne  donnent  pas  de  renseignements  sur 
le  chiffre  de  leurs  recettes,  ce  grand  film  fran- 
çais aurait  fait  4 millions  de  recettes  brutes 
dans  trois  salles  d’exclusivité. 


LA  FEDERATION  DE  LA 
PETITE  EXPLOITATION 
VA  TENIR  UNE  REUNION 
A LYON  LE  4 FEVRIER 


Les  Exploitants  qui  ont  suivi  avec  intérêt 
nos  informations  sur  la  fondation  d’une 
Fédération  de  la  Petite  Exploitation,  sont 
informés  qu’une  réunion  de  cette  Fédéra- 
tion se  tiendra  le  mardi  4 février,  à Lyon, 
salle  Etienne-Rollet,  26,  rue  Bichat,  à 14  h. 

Permanence,  le  même  jour,  au  même  en- 
droit, de  11  heures  à 12  heures. 

L’organisation  de  la  région  de  Toulouse 
est  fixée  au  28  courant;  celle  de  Bordeaux 
est  en  cours  et  celle  des  autres  régions  sera 
bientôt  réalisée. 

R. 


BUREAU  DU  SYNDICAT  DES 
EMPLOYÉS  des  SPECTACLES 
DU  SUD-OUEST 


Secrétaire  général  : M.  Goujon  Pierre; 
Secrétaire  adjoint  : M.  Jasmin  Pierre; 
Trésorière  générale  : Mme  Gautier  Paulette; 
Trésorière  adjointe  : Mme  Tenier  Henriette, 
Secret,  archiviste  : M.  Laporte  Louis. 

Dans  une  précédente  assemblée,  le  Syndicat 
général  des  Opérateurs  projectionnistes  du 
Sud-Oue/at  avait  renouvelé  son,  bureau  com- 
me suit  : 

Secrétaire  général  : M.  Marty  André; 
Secrétaire  adjoint  : M.  Fournier; 

Délégué  général  : M.  Moutet; 

Trésorier  général  ; M.  Pays; 

Délégué  adjoint  : M.  Cambornac; 

Trésorier  adjoint  : M.  Gailteau; 

Secrétaire  archiviste  : M.  Roja. 


ERRATUM  à la  DECISION  n°  6 


de  l’Office  Professionnel  du  Cinéma  annu- 
lant et  remplaçant  la  décision  75  du 
C.O.I.C.  et  fixant  les  redevances  dues  à 
la  S.A.C.E.lM  par  les  exploitants  de  spec- 
tacles cinématographiques. 

Lire,  page  2,  article  7,  au  lieu  de  : 

« A moins  qu’un  accord  général  inter- 
vienne d’ici  là  entre  la  S.A.C.E.M.  d’une 
part,  et  les  Exploitants  de  spectacles  ciné- 
matographiques d’autres  part  ». 

Lire  : 

« A moins  qu’un  accord  général  inter- 
vienne d’ici  là,  la  S.A.C.E.M.  d’une  part  et 
les  Représentants  intéressés  de  l’Industrie 
Cinématographique  d’autre  part.  » 

Le  Directeur  général  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie,  agissant  en 
tant  que  Commissaire  du  Gouverne- 
ment auprès  de  l’Office  Professionnel 
du  Cinéma  (en  liquidation)  : 

M.  Fourré-Cormeray. 


FESTIVAL  TCHECOSLOVAQUE 
A LONDRES 


Prague.  — Le  premier  Festival  du  Film  t<  hé- 
coslovaque  à l’étranger  aura  lieu  à Londres, 
du  5 au  15  mars. 

M.  A.J.  Rank  mettra  la  « New  Gallery  », 
Regent  Street,  à la  disposition  du  Comité  du 
Festival.  Le  président  est  M.  Gordon  Walker, 
Député  et  Chef  de  l’Institut  Britannique  du 
Film. 

La  production  tchèque  sera  représentée  par 
sept  grands  films  et  plusieurs  courts  métrages, 
documentaires,  dessins  animés,  etc.  Les  titres 
des  films  seront  annoncés  dans  les  jours  pro- 
chains. Une  délégation  tchèque  de  _ 30  ou 
'40  journalistes,  techniciens  etc.,  assistera  à 
ce  Festival. 

.1. 


REDEVANCES 

La  Société  des  Auteurs  de  Musique  nous 
a écrit  pour  protester  contre  la  déclara- 
tion de  M.  Bonduelle,  du  Celtic  de  Concar- 
neau, que  nous  avons  reproduite  le  18  jan- 
vier. 

Le  Directeur  général  de  la  S.A.C.E.M. 
nous  donne  les  précisions  suivantes  : 

« La  redevance  due  par  les  exploitants 
à la  S.A.C.E.M.  a subi  une  double  réduc- 
tion. Elle  a d’abord  subi  la  réduction  de 
5 % prévue  par  le  décret  du  2 janvier  1947 
puisttue  les  prix  des  places  de  cinémas 
ayant  été  diminués  de  5 %,  le  produit  du 
pourcentage  appliqué  aux  recettes  est  au- 
tomatiquement diminué  de  5 %. 

D’autre  part,  en  vertu  de  la  décision  n°  6 
de  l’O.P.C.,  le  premier  palier  a été  porté 
à 18.000  frs  au  lieu  de  14.000  frs,  et  le  2J 
à 35.000  frs  au  lieu  de  28.000  frs. 

Donc,  avant  le  1er  janvier,  sur  une  re- 
cette nette  de  20.000  frs  la  redevance  à la 
S.A.C.E.M.  était  ainsi  calculée  : 

Application  du  taux  de  1,50  % 

jusqu’à  14.000  frs  210  » 

Application  du  taux  de  1,75  % 

de  14.000  frs  à 20.000  frs  (soit 

1,75  sur  6.000  frs)  à 105  » 

Au  total 315  » 

Sur  ce  point,  la  S.A.C.E.M.  est  d’accord 
avec  M.  Bonduelle. 

Mais  depuis  le  1er  janvier  1946,  les  droits 
sont  calculés  de  la  façon  suivante  : 


A LA  SAGEM 


Application  du  pourcentage  de 

1,50  % jusqu’à  18.000  frs  270 

Application  du  pourcentage  de 
1,75  % de  18.000  frs  à 20.000  frs 
(soit  sur  2.000  frs)  35 


Au  total 


305 


; 


La  S.A.C.E.M.  souligne  cette  nouvelle  di- 
minution dont  ont  bénéficié  les  exploitants 
et  qui  ne  concorde  pas  avec  le  calcul  de 


M.  Bonduelle. 


RÉUNION  FRANCO- BELGE 


Faisant  suite  au  gala  donné  à l’Opéra 
pour  la  grande  première  du  Bataillon  du 
attention  de  réunir  les  confrères  de  la 
Ciel  la  Société  C.I.C.C.  avait  eu  la  délicate 
presse  belge  qui  s’étaient  déplacés  de 
Bruxelles  pour  assister  à ce  grand  évent 
cinématographique. 

M.  Fourré-Cormeray,  Directeur  général 
du  Centre  National  de  la  Cinématographie 
avait  tenu  à présider  cette  manifestation 
d’amitié  franco-belge. 


reconnu  dans  l’assistance 


Nous  avons 
Madeleine  Sologne,  Alexandre  Esway,  le 
metteur  en  scène,  MM.  Cravenne,  Jaeger, 


Vogehveith,  du  Centre,  ainsi  que  de  nom- 
breuses personnalités  du  Cinéma  et  de  la 
Presse  cinématographique 


,, 
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LETTRE  DE  LA  CONFÉDÉRATION 


NATIONALE  A LA  COMMISSION 
DU  PLAN  MONNET 


La  Confédération  Nationale  du  Cinéma 
Français  a adressé  ces  jours  derniers  au 
Président  de  la  Commission  du  Plan  au 
Conseil  National  du  Patronat  Français,  la 
lettre  que  nous  reproduisons  ci-dessous  : 


Monsieur  le  Président, 


Le  Représentant  de  notre  profession  à 
la  Commission  du  Plan,  M.  Remaugé,  vous 
a récemment  adressé  des  observations  gé- 
nérales qui  avaient,  au  préalable,  reçu  l’ap- 
probation de  notre  Confédération.  Nous 
avons  aujourd’hui  l’honneur  de  vous  pré- 
senter, au  nom  de  cette  dernière,  d’autres 
observations  concernant  plus  particulière- 
ment les  activités  qui  lui  sont  propres  : 
nous  répondons  en  cela  au  vœu  que  vous 
avez  formulé  au  cours  de  la  réunion,  en 
date  du  14  janvier,  de  la  Commission  du 
Plan,  en  vue  de  vous  permettre  de  traduire 
devant  le  Conseil  du  Plan  la  position  des 
différentes  professions. 

Le  programme  établi  par  la  Commission 
de  Modernisation  du  Cinéma  comporte  des 
conditions  préliminaires  essentielles  et 
dont  nous  regrettons  qu’elles  n’aient  pas 
été  reproduites  dans  le  Rapport  Général 
au  Conseil  du  Plan.  Ces  conditions  ont  trait 
à l’équilibre  économique  et  financier  '’e 
notre  Industrie,  équilibre  qui  ne  peut  être 
atteint  de  façon  permanente  que  par  une 
adaptation  convenable  des  tarifs,  des  im- 
pôts et  taxes  : seuls  ces  aménagements  pré- 
liminaires peuvent  permettre  à la  projes- 
sion  d’inaugurer,  tant  sur  le  plan  intérieur 
qu’extérieur,  une  grande  politique  (réduc- 
tion des  prix  de  revient,  amélioration  de 
l’exportation,  etc.)  lui  réservant  une  place 
honorable  à côté  des  Cinémas  étrangers. 
Si,  notamment,  une  réduction  massive  des 
taxes  ne  pouvait  être  envisagée,  on  vent 
affirmer  que  la  production  française  de 
films  ne  tarderait  pas  à disparaître  avec 
toutes  les  annexes  : distribution.  Indus- 
tries techniques,  qu’elle  comporte;  avec,  en 
outre,  comme  conséquence,  le  déclasse- 
ment d’un  effectif  considérable  de  colla- 
borateurs. Dans  une  telle  éventualité,  il  se- 
rait évidemment  sans  aucune  espèce  d’in- 
térêt d’envisager,  comme  le  fait  le  Plan,  un 
développement  des  moyens  de  production, 
et,  l’effort  financier  serait  à poursuivre 
dans  le  sens  d’une  simple  remise  en  état 
des  salles  de  spectateurs  dont  V existence 
bien  que  compromise  se  trouverait  moins 
immédiatement  menacée. 

En  ce  qui  concerne  le  programme  1947, 
nous  avons  constaté  avec  regret  que  le  Ci- 
néma en  est  exclu.  Sans  doute  reconnais 
sons-nous  volontiers  qu’on  ne  peut  consi- 
dérer le  Cinéma  comme  une  industrie  de 
base.  Néanmoins,  indépendamment  de  ses 
objets  directs,  le  Cinéma  doit  apporter  à 
l’exécution  du  Plan  un  concours  essentiel, 
d’une  part  en  fournissant  les  devises  indis- 
pensables au  financement  intérieur  et  ex- 
térieur, d’autre  part  en  contribuant  par  une 
action  de  propagande  éducative  menée 
concurremment  avec  la  Presse  et  la  Radio 
à ce  redressement  moral  qui  est  la  condi- 
tion préliminaire  de  tout  effort  collectif 
dans  notre  pays.  Plus  généralement,  on 
peut  dire  que  si  l’on  s’efforçait  de  créer 


les  conditions  financières,  économiques  et 
politiques  convenables,  le  Cinéma  français 
pourrait  prendre  dans  le  monde  une  pla- 
ce éminente  servant  hautement  notre  pres- 
tige à l’étranger  et  permettrait,  en  outre, 
des  rentrées  d’exportation  extrêmement  im- 
portantes etl  sans  relations  avec  celles  en- 
registrées dans  le  passé. 

En  ce  qui  concerne  le  proche  avenir, 
notre  inquiétude  de  ne  pas  voir  le  Ciné- 
ma figurer  à la  place  qui  devrait  lui  reve- 
nir dans  les  programmes,  est  d’autant  plus 
vive  qu’elle  pourrait  se  traduire  par  une 
privation  des  crédits  qui  sont  indispen- 
sables, non  seulement  au  rééquipement  de 
nos  installations,  mais  encore  au  fonction- 
nement de  nos  Industries.  La  production 
des  films  dont  la  plupart  d’entre  elles  sont, 
en  effet,  tributaires  ne  peut  être  assurée, 
dans  la  période  actuelle,  que  par  des  ap- 
ports constants  de  nouveaux  capitaux.  Cet- 
te nécessité  est  due  à des  causes  les  unes 
générales  (hausse  constante  des  prix),  les 
autres  particulières  à notre  industrie  (longs 
délais  pour  l’amortissement  des  films,  in- 
suffisance des  rentrées  d’exploitation).  Si 
même  les  mesures  que  nous  réclamons  de- 
vaient être  appliquées,  elles  ne  pourraient 
porter  immédiatement  leurs  fruits  et  il  de- 
meure indispensable  d’assurer  l’existence 
de  la  production  de  films  pendant  une  pé- 
riode de  transition  et  d’adaptation,  à pei- 
ne de  la  voir  définitivement  disparaître  : 
c’est  ce  qui  se  produirait  inévitablement 
si  l’Etat  usait  de  cette  arme  infiniment  re- 
doutable que  constitue  le  contrôle  du  cré- 
dit pour  priver  de  ressources  des  indus- 
tries qui,  bien  que  pourvues  de  saines  pos- 
sibilités, peuvent  se  trouver  momentané- 
ment mises  en  difficultés  par  suite  de  ta- 
rifs insuffisants  on  d’impôts  excessifs. 

En  somme,  le  Plan  Monnet  permet  aux 
Pouvoirs  Publics  de  faire  un  choix  abso- 
lument arbitraire  entre  les  Industries  pour 
faire  des  unes  des  élues  et  des  autres  des 
victimes  : le  Cinéma,  jusqu’à  ce  jour,  a subi 
un  régime  qui  l’a  classé  parmi  les  secondes. 
Si  cette  même  politique  devait  être  pour- 
suivie dans  l’avenir  avec  les  moyens  ac- 
crus offerts  par  le  Plan  Monnet,  on  assis- 
terait à son  sacrifice  définitif. 

Nous  nous  permettons  donc  de  compter 
sur  votre  bienveillante  intervention  pour 
présenter  et  appuyer  nos  observations  au 
Conseil  National  du  Plan. 

En  vous  remerciant  par  avance,  nous 
vous  prions  d’agréer,  Monsieur  le  Prési- 
dent, l’assurance  de  nos  sentiments  très 
distingués. 

Le  Président  : .4.  Remaugé. 


“LA  RUE  ROUGE” 

AU  PALACE  et  AU  NAPOLEON 


Le  grand  film  de  Fritz  Lang,  La  Rue 
Rouge "(Scarlet  Street)  est  présenté,  depuis 
mercredi  dernier,  dans  deux  salles  d’exclu- 
sivité de  Paris,  le  Palace  et  le  Napoléon. 


Cette  production  américaine,  distribuée 
par  Universal-International,  est  interprétée 


par  Edward  G.  Robinson,  Joan  Bennett  et 
Dan  Duryea,  d’après  l’œuvre  de  G.  de  La 


Joan  Bennett  et  Dan  Duryea  dans  LA  RUE  ROUGE 

(Dist.  Universal-Internationa!) 


Fouchardière  « La  Chienne  » que  Jean  Re- 
noir avait  déjà  porté  à l’écran  avec  Michel 
Simon,  Georges  Flament  et  la  regrettée  Ja- 
nie  Marèse. 

La  Rue  Rouge  est  un  film  d’une  réalisme 
bouleversant  et  si  la  censure  américaine  a 
fait  supprimer  certaines  scènes,  nous  au- 
rons en  France  la  possibilité  de  voir  la 
version  intégrale,  mais  la  censure  fran- 
çaise a décidé  d’interdire  le  film  aux  moins 
de  seize  ans. 


Réorganisation  du  Syndicat 
des  Producteurs 


.4  l’issue  de  l’assemblée  générale  annuelle 
le  Syndicat  Français  des  Producteurs  de 
Films  a publié  le  communiqué  suivant  : 

Le  Syndicat  Français  des  Producteurs 
de  Films,  réuni  en  assemblée  générale  le 
24  janvier  1947,  a entendu  un  rapport  d’en- 
semble qui  lui  a été  présenté  par  son  Co- 
mité Directeur,  faisant  ressortir  la  situa- 
tion extrêmement  grave  dans  laquelle  se 
trouve  la  production  cinématographique 
française. 

Avant  d’adopter  une  position  définitive 
quant  aux  mesures  de  défense  qu’impose 
cette  situation,  l’assemblée  générale  a dé- 
cidé de  procéder  tout  d’abord  à une  modi- 
fication des  statuts  et  à une  réorganisation 
de  la  structure  du  Syndicat,  permettant  de 
renforcer  sa  puissance  et  ses  moyens  d’ac- 
tion. 


Dernière  minute  : 


‘Par  Décision  de  J a Cour  d’ Appel  de  Paris 
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L’OLYMPIA 

28,  Boulevard  des  Capucines 


est  restitué  à M.  Jacques  Haïk 


ANDRÉ  PAULVË  ORGANISE 

UNE  CO-PRODUCTION  FRANCO-TCHECOSLOVAQUE 


SEANCE  INAUGURALE  DE 
L’AFITEC 


Déjà  une  centaine 
de  membres  adhérents 

Le  10  janvier  a eu  lieu  la  première  séance 
ue  l’Association  Française  des  Ingénieurs  et 
Techniciens  du  Cinéma. 

La  corporation  avait  accueilli  la  fondation 
de  ce  groupement  technique  avec  un  enthou- 
siasme qui  s’est  traduit  par  un  nombre  d’adhé- 
sions qui.  dès  le  début  de  la  séance,  atteignait 
à peu  près  la  centaine.  On  y relève  les  noms 
des  personnalités  techniques  du  cinéma  et 
cette  Association  se  révèle  déjà  comme  attei- 
gnant l’ampleur  de  la  SjM.P.E.  américaine. 

La  séance  d’inauguration  comportait  une  al- 
locution du  Président,  M.  L.  Didiée,  qui  après 
avoir  souhaité  la  bienvenue  aux  nouveaux  mem- 
bres, a exposé  le  but  de  cette  association  : un 
échange  régulier  de  connaissances  entre  techni- 
ciens que  la  science  de  leur  mjétier  oblige  de 
plus  en  plus  a une  spécialisation  très  poussée. 

M.  Didiée  a rappelé  le  rôle  primordial  de 
Jean  Viuié  dans  la  fondation  de  l’A.F.I.T.E.C. 
dont  il  va  rester  le  Secrétaire  permanent. 

Ensuite,  un  exposé  de  M.  L:-P.  Clerc  avait 
pour  dessein  de  rétablir  quelques  erreurs  d’ex- 
pressions dans  le  domaine  technique  et,  en 
particulier,  dans  les  traductions  qui  sont  faites 
de  travaux  étrangers.  Nul  n’a  oublié  la  tra- 
duction faite  de  l’expression  « castor-oil  », 
par  exemple,  par  « huile  de  castor  » qui  avait 
intrigué  à l’époque  nombre  de  techniciens. 

Avec  la  conférence  de  M.  Mathieu  sur  « le 
scintillement  à la  projection  »,  la  séance  est 
entrée  de  plain-pied  dans  les  problèmes  tech- 
niques de  l’heure,  et  la  conversation  qui  suivit 
cet  entretien  a atteint  tout  de  suite  un  niveau 
scientifique  très  élevé  et  a donné  l’occasion 
de  comprendre  combien  l’échange  de  connais- 
sances et  de  points  de  vue  peut  être  un  élément 
de  progrès. 

Il  est  dans  le  programme  de  ces  séances  de 
comprendre  des  présentations  d’appareils  nou- 
veaux. Le  10  janvier,  c’était  la  caméra  16  mm. 
à grande  fréquence  (3.000  images),  fabriquée 
en  Amérique  par  la  Société  Eastman-Ivodak. 
Cet  appareil  a particulièrement  retenu  l’atten- 
tion des  techniciens  qui  ont  pu  voir,  d’autre 
part,  un  film  de  démonstration  représentant 
au  ralenti  l’explosion  d’une  lampe  électrique 
par  choc  extérieur. 

Figurait  également  un  appajreil  Kodasoope 
16  mm.  sonore,  également  fabriqué  en  Amé- 
rique par  Eastman-Kodak.  Le  film  16  mm.  qui 
a été  projeté  a montré  la  valeur  de  l’appareil 
aussi  bien  d’ailleurs  que  celle  du  film  16  mm. 
projeté. 

Enfin,  un  film  Kodachrome  a rappelé  aux 
techniciens  présents  que  le  problème  de  la  cou- 
leur n’était  pas  oublié,  et  chacun  a pu  souhai- 
ter que.  l’industrie  cinématographique  puisse 
rapidement  profiter  d’un  filir^  professionnel 
donnant  les  résultats  du  Kodachrome  16  mm. 


Un  Syndicat  de  la  Moyenne 
Exploitation  à Marseille 

Le  Syndicat  des  Directeurs  de  la  Moyenne 
Exploitation  Cinématographique  de  Marseille 
et  de  la  Région  (adresse  provisoire  : 10,  quai 
du  Port,  Marseille)  a été  fondé  le  8 janvier. 
11  rallie,  à l’heure  actuelle,  la  majorité  de 
la  moyenne  exploitation,  et  demeure  tout 
à fait  indépendant  de  l’Union  Cinémato- 
graphique Française,  qui  seule  représente 
la  grosse  exploitation. 

Le  Bureau  se  réunit  tous  les  mardis,  Bras- 
serie Gambrinus,  23,  rue  Pavillon.  Assem- 
blée générale  mardi  11  février,  à 15  h.  au 
Marevox,  10,  quai  du  Port. 


Prague.  — M.  André  Paulvé  vient  de  mener 
des  pourparlers  féconds  avec  les  autorités 
tchèques. 

Il  était  en  automne  1945  le  premier  produc- 
teur français  qui  fut  entré  en  contact  avec  les 
représentants  du  Cinémja  tchécoslovaque  natio- 
nalisé et  avait  déjà  vendu  à cette  époque-là 
une  sélection  bien  choisie  de  la  production 
Diseina. 

Le  premier  film  français  d’après  la  guerre 
fut  ainsi  L'Eternel  Retour. 

Cependant  les  prix  de  location  des  studios 
tchèques  étaient  à ce  moment-là  plus  élevés 
que  ceux  des  studios  parisiens.  M.  Paulvé  dut 
alors  renoncer  à réaliser  le  film  qu’il  voulait 
faire  en  Agfacolor  sur  la  vie  du  grand  musi- 
cien russe  Mousorgski  sous  la  direction  de 
Christian-Jaque. 

Pendant  son  récent  séjour  à Prague,  au  dé- 
but de  janvier  1947,  M.  André  Paulvé  a trouvé 
une  situation  économique  plus  favorable  pour 
une  co-production  franco-tchécoslovaque.  L’in- 
dex des  prix  français  ayant  monté,  les  prix 
des  studios  de  Prague  sont  maintenant  accep- 
tables. On  a déjà  fixé  les  modalités  de  la  par- 
ticipation financière  et  on  prévoit  que  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  aura  lieu  au  plus  tard 
au  mois  de  mai.  Le  sujet  du  premier  film  de- 
vra préalablement  être  accepté  par  l’Office  cen- 
tral de  la  production  du  cinéma  tchécoslova- 
que nationalisé. 

M.  Paulvé  a proposé  une  adaptation  de  La 
Tentation  du  Diable,  d’Hector  Berlioz.  On  a 
discuté  aussi  les  possibilités  d’une  adaptation 
du  roman  d’André  Maurois,  Climats,  bien  con- 
nu des  lecteurs  tchèques  sous  le  titre  Trois 
Amours  de  Philippe  Marcenat.  On  a fixé  avec 
M.  Paulvé  aussi  un  arrangeront  d’après  le- 
quel seront  engagés  à côté  des  acteurs  fran- 
çais quelques  acteurs  tchèques,  dont  les  voix 
seront  doublées  en  français.  De  même,  on  pro- 
duira aussi  une  version  tchèque,  dans  laquel- 
le seront  doublées  les  voix  des  acteurs  fran- 


M.  André  Paulvé  s’intéresse  aussi  aux  nou- 
veaux films  tchécoslovaques,  dont  il  a acheté 
déjà  le  premier,  Rosina,  la  Bâtarde.  Ce  film 
sera  projeté  dans  les  salles  françaises  en  ver- 
sion doublée.  Jaroslav  Broz. 


UN  FESTIVAL  MONDIAL 
A BRUXELLES 

Un  Festival  mondial  du  Film  et  des 
Beaux-Arts  aura  lieu  en  Belgique  du  1er  au 
30  juin  1947.  Il  sera  patronné  par  le  Gou- 
vernement qui  lui  a accordé  une  subven- 
tion de  dix  millions  de  francs  belges. 

Le  Conseil  d’administration  est  présidé 
par  M.  Pierre  Vermeylen,  sénateur  et  an- 
cien ministre.  Le  Directeur  général  est 
M.  P.-G.  Van  Hecke. 

Le  Festival  cinématographique  propre- 
ment dit  sepa  entouré  de  manifestations 
culturelles,  artistiques  et  folkloriques.  Cel- 
les-ci les  différencieront  des  Festivals  or- 
ganisés dans  d’autres  pays. 

1 

Coopération  Cinématographique 

M.  Roirmarmier,  Chargé  de  la  propa- 
gande par  le  Conseil  d’administration  de 
la  Coopération  Cinématographique  fran- 
çaise, lance  un  appel  pressant  à tous  les 
exploitants  ruraux. 

Une  brochure  de  vulgarisation  (40  frs) 
est  en  vente.  S’adresser  à M.  Schnei- 
der, Coopération  Cinématographique,  92, 
Champs-Elysées,  Paris  (8e). 


çaIs. 


LES  SUCCES  DE  20th  CENTURY-FOX 

Le  très  beau  film  en  Technicolor  de  20  !h.  Century-Fox,  ARENES  SANGLANTES,  avec  Tyrone  Power,  Linda  Darnell,  Rita  Hayworth, 
vient  de  faire  malgré  le  froid  intense,  une  sortie  en  double  exclusivité.  Premiers  résultats  : au  Gaumont-Palace  : 1. 000, 000  Dimanche. 
2.100.000  pour  les  trois  premiers  jours.  Au  Rex  : près  de  deux  millions  de  francs. 


Gi-dessus  : Merle  Oberon  dausf.lAGK  l'ÉVENTREUR  (Dist.  : 20  th.  Century-Fox) 
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UNE  PRODUCTION 

PÀULGRAETZ 

^TRANSCONTINENTAL  FILM  SA. 


MICHELINE 


NIVERSAL 


NTERNATIONAL 


Untuersal  Ifilro  Jè.  5V 

33. CHAMPS-ELYSÉES  PARIS  VIIIe  - TEL.  BALZAC  1750  (eHa suite) 

BORDEAUX  LILLE  LYON  MARSEILLE  TOULOUSE  STRASBOURG 

/6,  R.  MONTESQUIEU  (9.  R PONTS  O,  (OMIMES1  I7.R.CHILDEBERT).  G2;BOUL.  LONG  CHAMP  60  ,R.  RAYMOMD  IV  R.  OU  UJBUX  MARCHÉ  MX  V/MS 

7 \f(/R  LE  MAWMl/M  DE  RECETTES,  PROGRAMMEZ  OR/VERSAL 


LE  GRAND  FILM 


yvr/NPî 


D'APRÈS  LE  ROMAN  DE 

RAYMOND  RADI6UET 

«s**  «CLAUDE  AUTANT  LARA 
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Les  Recettes  baissent 
faute  de  chauffage 


MONTLUÇON 


Le  mois  cle  décembre  a été  un  mauvais  mois 
d’exploitation  pour  l’ensemble  des  exploitants 
bordelais  et  particulièrement  pour  nos  salles 
de  première  vision,  et  ce,  malgré  une  program- 
mation très  soignée. 

Les  causes  en  sont  mlultiples,  d’abord  une 
période  de  très  grand  froid,  au  cours  de  la  deu- 
xième quinzaine  de  décembre,  qui  a duré  une 
dizaine  de  jours,  puis  les  restrictions  d’élec- 
tricité qui  ont  obligé  nos  exploitants  du  centre 
à supprimer  les  matinées  deux  jours  par  se- 
maine. La  semaine  de  Noël  n’a  même  pas  été 
une  occasion  pour  nos  exploitants  de  remon- 
ter la  pente,  puisque  nos  cinq  salles  de  pre- 
mière vision  n’ont  enregistré  que  70.136  spec- 
tateurs alors  que  pour  la  semaine  du  29  oc- 
tobre au  4 novembre,  ils  avaient  compté  plus 
de  94.000  entrées. 

Voici  le  tableau  des  entrées  pour  nos  cinq 
salles  de  première  vision  : 

Novembre-décembre  : du  26  novembre  au  23 
décembre  1946  (4  semaines).  Recette  globale  : 
12.072.000  francs. 

Entrées  : 

lre  semaine  68.005 

’.!'  semaine  69.438 

J”  semaine  57.987 

4e  semaine  10.099 

235.479 

C’est  donc  plus  de  58.000  spectateurs  qui  ont 
délaissé  nos  grandes  salles  par  rapport  aux 
quatre  semaines  précédentes  et  plus  de  72.000 
par  rapport  aux  quatre  semaines  du  mois  de 
septembre,  avant  l’augmentation  du  prix  des 
places. 

Cependant,  si  nos  directeurs  avaient  la  pos- 
sibilité — comme  avant  guerre  de  chauffer 
leurs  établissements  convenablement,  il  est  cer- 
tain que  iLes  spectateurs  bouderaient  moins. 
Je  crois  que  cette  question  de  chauffage  des 
salles  a joué  un  grand  rôle  néfaste;  elle  doit 
donc  faire  l’objet  des  premières  préoccupations 
de  nos  exploitants  afin  d’assurer  aux  grands 
films  qu’ils  exploitent  au  cours  de  chaque  hi- 
ver, un  maximum  de  rendement;  je  sais  que 
ce  n’est  pas  chose  facile. 

Le  plus  gros  succès  d'exploitation  de  cette 
période  est  incontestablement  Symphonie  las- 
torale,  qui.  au  cours  des  trois  semaines  d’ex- 
ploitation au  Ff.mina  a réalisé  plus  de  2.800. 000 
francs  avec  53.297  entrées.  Vient  ensuite  : Un 
Revenant,  à I’Olympia,  avec  2.227.000  francs  et 
40.835  entrées.  Madame  Miniver  (2  semaines), 
avec  31.205  entrées.  L’Idiot  (tandem  Français- 
Apollo),  24.315  entrées.  Le  Signe  de  Zorro  (1  se- 
maine à I’Olympia),  24.731  entrées.  Quelle  était 
Verte  ma  Vallée  (1  semaine  ,au  Français)), 
avec  16.636  entrées.  A cette  liste,  ajoutons  les 
bons  succès  dlexploit^tion  cfe  La  T)am\e  de> 
Haut  te  Rois  (Français)  : L’Ennemi  sans  Visa- 
ge (Apollo),  La  Terre  sera  Rouge  (Olympia). 
Trois  films  de  qualité  que  la  vague  de  froid 
a handicapés. 

Depuis  le  premier  de  l’An,  Martin  Rouma- 
gnac  est  à l’affiche  de  I’Olympia  ainsi  que  Fan- 
tasia, certainement  l’un  des  plus  curieux  et 
des  plus  beaux  films  que  l’Amérique  nous  ait 
envoyé  depuis  la  Libération. 

= Le  18  décembre,  a été  présenté  à la  presse 
régionale  et  corporative,  ainsi  qu’au  monde  du 
théâtre  et  de  la  musique  : Fantasia ,.  A cette 
occasion,  |M.  Arlaud,  de  RKO,  s’était  rendu  à 
Bordeaux  et  a eu  la  délicate  attention  de  réu- 
nir les  membres  de  la  presse  après  la  présen- 
tation. Outre  Ha  nresse.  étaient  présents  : M. 
PhillÏDonnat,  directeur  de  l’agence  de  Bordeaux 
de  RKO.  et  M.  Clément,  directeur  de  l’agence 
Pathé.  Réunion  intime  et  très  amicale  qui  se 
termina  très  tard  dans  la  soirée. 

Gérard  Coumeau. 


= L’Entr’aide  Sociale  de  Bordeaux  et  du  Sud- 
Ouest  organise  la  Semaine  du  Cinéma  au  profit 
des  Œuvres  Sociales,  du  4 au  10  février.  Les 
prix  des  places  seront  majorés. 

= Le  Royal  a donné  pour  l’Entr’aide  un  gala 
qui  a eu  lieu  mardi  28  janvier,  avec  le  film 
La  Bohémienne  (Laurel  et  Hardy)  et  un  pro- 
gramme de  sketches,  d’orchestre  et  de  com/édie. 
= Le  Comptoir  Français  du  Film,  sous  la  di- 
rection de  |M.  Denepoux,  vient  d’ouvrir  son 
agence  de  format  réduit  16  mm.,  158,  rue  d’Arès, 
Bordeaux. 

= A Hasparren.  près  de  Bayonne,  vient  d’être 
inauguré  le  nouveau  cinéma  Argi,  construit 
sur  l’emplacement  du  fronton  espagnol  par 
M.  Pierre  Ayçaguerre.  M'.  Grenié,  Directeur  à 
Biarritz,  en  assure  la  direction  (2e  semaine  der- 
rière Biarritz,  Actualités  Pathé). 

PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 

L’Inspecteur  Sergil,  5 février,  10  h.,  Français, 
Bordeaux;  11  février,  10  h..  Variétés,  Tou- 
louse. 

Charcutier  de  Machonville,  6 février,  10  h., 
Français,  Bordeaux;  12  février,  10  h.,  Va- 
riétés, Toulouse. 


Remise  du  parfum  de  MADAME  MINIVER 

au  Cinéma-Palace  à Melz  (Dist.  : M.6.M.) 


TARBES 


Bon  début  d’année 

L’année  a débuté  favorablement  au  Rex 
avec  Madame  Miniver,  dont  le  passage  cons- 
titue un  nouveau  record  pour  cette  salle. 
La  publicité  faite  par  MM.  Clédat  et  La- 
ferrère  était  habile.  A chaque  séance,  un 
flacon  de  parfum  était  mis  en  loterie. 

Olympia  ; Le  Voleur  de  Bagdad  a eu  un 
vif  succès. 

Caton  : L’Imposteur  a attiré  une  nom- 
breuse affluence,  Ignace  (7°  reprise;  ega- 
lement. 

Impérial  : La  Ronde  des  Heures  (re- 
prise), Sherlock  Holmes,  La  Loi  du  Far- 
XV est,  un  « Western  » hors  série  ». 

J.-A.  Castels. 


Réouverture  des  “Variétés” 

Les  Variétés  (M.  Genest)  a effectué  sa 
réouverture  le  20  décembre,  après  plus  de 
six  mois  nécessités  par  sa  réfection.  Au 
programme  : Trente  Secondes  sur  Tokio, 

La  salle  est  notablement  transformée. 

Le  balcon  qui  accusait  une  pente  exces- 
sive et  qui  n’était  pas  d’accès  facile,  a été 
complètement  modifié.  Sa  nouvelle  esthé- 
tique lui  assure  deux  entrées  latérales 
extrêmement  dégagées.  La  cabine  de  pro- 
jection, dont  l’équipement  est  assuré  par 
Radio-Cinéma,  s’avère  à l’extrême  pointe 
de  la  technique  moderne.  Cette  cabine 
comporte  deux  compartiments  distincts 
équipés  séparément.  Cette  installation,  très 
rare  encore  en  France,  est  identique  à celle 
du  Palais  de  Chaillot. 

Au  Palace  : La  Symphonie  Pastorale. 
Première  représentation  en  grand  gala  or- 
ganisée par  l’Entr’Aide  Française.  Ensuite, 
L’Impossible  Amour  et  Destin,  magnifique 
succès. 

Cinémonde,  petite  salle  extrêmement 
bien  située  qui  connait  sans  cesse  unci 
grosse  affluence,  a successivement  passé  : 
De  Magerling  à Sarajevo  et  L’Insaisissable 
Frédéric. 

Apollo  : La  Ferme  du  Pendu  a rem-i 
porté  un  beau  succès,  ainsi  que  Les  Dé- > 
mons  de  l’Aube  et  Les  Gueux  ua  Paradis. 

Rex  a offert  : Jane  Eyre  (rendement 
moyen),  Fantasia  qui  ne  rencontra  pas  le!, 
succès  mérité,  L’Idiot  (excellent  rende- 
ment) et  Assurance  sur  la  Mort. 

R.  Baubat. 

ANGOULEME 


Prochaine 

inauguration  du  “FRANÇAIS” 

C’est  ces  jours-ci  que  notre  ami  M.  Mi- 
chel Deschamps  inaugurera  le  Français,  si- 
tué rue  de  Périgueux.  Il  s’agira  d’un  événe- 
ment important,  d’autant  plus  qu’aura  lieu 
la  première  mondiale  de  Rêves  cTAmour,  que 
la  principale  interprète,  Anny  Ducaux,  vien- 
drait présenter.  G.  Coumau. 


ABONNEZ-VOUS  à 

La  voix  du  CINEMA 

1 ORGANE  CORPORATIF  DE 

[ LA  CINEMATOGRAPHIE 

j DU  SUD-OUEST 

Directeurs  : 

G.  GOUMAU  & M ‘ SENARD-RABY 

Direction. Administration  : 

BORDEAUX 

26,  rue  Kiéser,  26 

Téléphone  : 887-32  C.  C P.  : 269.74 
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POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ,  S'ADRESSER  A 
GÉRARD  COUMAU,  10,  RUE  DE  LA  GARE,  BORDEAUX  - Tél.  913-55 


MANTES 


Beaux  Programmes 

A I’Apollo,  Les  Portes  de  la  Nuit  ont 
uscité  un  vif  mouvement  de  curiosité.  Ce 
ilm  a été  apprécié  différemment  par  les 
pectateurs.  La  première  semaine  a été 
xcellente;  la  seconde  a fléchi.  Il  Suffit 
" une  Fois  a attiré  un  nombreux  public. 

A I’Olympia,  Macadam  projeté  également 
u Studio  a remporté  un  très  gros  succès. 

Le  Palace,  après  Jéricho,  a présente 
,a  Femme  au  Portrait  dont  le  rendement 

été  satisfaisant. 

Au  Rex,  De  Mayerling  à Sarajevo  (2*  vi- 
ion)  a attiré  de  nombreux  spectateur^;, 
'car face  a réalisé  de  très  belles  recettes. 

Signalons  enfin  le  passage  au  Royal,  au 
ours  de  la  même  semaine,  de  deux  films 
e René  Clair  ; 14  Juillet  et  A Nous  la  Fi- 
erté. Très  heureuse  initiative  de  M.  Fer- 
and  Jean. 

Le  dimanche  29  décembre,  les  employés 
u spectacle  ont  donné  au  cinéma  Rex 
ne  petite  fête  familiale  très  réussie  à la- 
uelle  le  correspondant  de  La  Cinémato 
vait  été  invité,  ainsi  que  plusieurs  direc- 
eurs,  entre  autres  MiM.  Fernand  Jean,  Pi- 
eau,  Sarraméa,  etc. 

Tous  nos  compliments  aux  organisateurs 
e cet  Arbre  de  Noël.  Ch.  Lefeuvre. 

JMOGES  Le 

' succès 

le  la  “BELLE  ET  LA  BÊTE’’ 

Le  Père  Tranquille  a égalé  le  fameux 
ecord  de  Nais  en  tenant  trois  semaines  et 
n réalisant  une  recette  qui  a dépassé  le 
lillion. 

Martin  Roumagnac  est  resté  quinze  jours 
u programme  allant  du  Capitole  au  Rex, 
andis  que  Le  Père  Tranquille  allait  de 
Olympia  au  Capitole. 

M.  Mainsat,  Directeur  de  Ciné-Union,  a 
u son  triomphe.  Malgré  certains  pesàimis- 
es  qui  pensaient  que  La  Belle  et  la  Bête 
e convenait  pas  à sa  salle,  il  a donné  ce 
hef-d’œuvre  cinématographique  en  l’ac- 
ompagnant  d’une  forte  publicité  par  la 
adio  et  par  la  presse  (manchettes  en  pre- 
îière  page  du  journal  du  soir  local). 


AGEN 


Le  PARIS 


en  construction 

Si  les  directeurs  agenais  acceptent  sans 
trop  crier  la  remise  de  5 %,  ils  sont  una- 
nimes pour  déplorer  que  l’Etat  n’ait  pas 
appliqué  sa  politique  de  baisse  aux  taxes 
excessives  qui  grèvent  l’exploitation.  Pour 
fixer  les  idées,  iM.  Karmox  nous  indique 
que  le  versement  moyen,  et  plutôt  mini- 
mum, qu’il  fait  chaque  semaine  à la  Régie 
atteint  la  coquette  somme  de  100.000  1rs 
pour  le  Gallia  et  le  Select. 

Gallia  : Un  Revenant  a été  hautement 
apprécié.  A la  suite  d’un  accord  avec  la 
municipalité,  le  Gallia  a renoncé  à rece- 
voir les  revues  et  les  tournées. 

Mi.  Karmox  espère  présenter  en  mars  Hy- 
ménée. 

Florida  ; M.  Bonnat,  remarquablement 
secondé  par  M.  Olîvar,  apporte  tous  ses 
soins  à donner  les  dernières  productions. 

L’Etrangère  passe  après  deux  triomphes  : 
Les  Quatre  Plumes  Blanches  et  Le  Dicta- 
teur; Bataille  du  Rail  a déplacé  une  foule 
imposante;  par  contre,  La  Terre  sera  Rouge 
et  L’Idiot  n’ont  donné  que  des  résultats 
moyens. 

Le  Florida  donne  assez  souvent  deux 
programmes  par  semaine,  l’un  en  soirée, 
l'autre  lancé  en  soirée  le  mardi  et  conti- 
nuant en  matinée. 

La  construction  du  cinéma  Le  Paris 
commencera  prochainement,  dès  que  tous 
les  matériaux  seront  réunis  à pied-d’œu- 
vre,  de  façon  que  l’édifijeation,  une  fois 
commencée,  ne  souffre  aucun  retard  et  que 
l’ouverture  ait  lieu  en  octobre  prochain. 
Entre  temps,  509  fauteuils  du  Florida  se- 
ront renouvelés. 

Royal  ; Cette  petite  salle  de  (M.  Loré, 
inscrit  pour  son  meilleur  rendement  celui 
du  double  programme  : Boloo  Idole  de  la 
Jungle  et  Soubrette  (2.700  visiteurs).  Il  est 
à noter  que  le  Royal  peut  difficilement 
respecter  le  quota  des  films  français  (4  sur 
13),  faute  d’offres  de  la  part  des  distri- 
buteurs^  Ch.  Pujos. 

Les  résultats  obtenus  dépassent  ses  es- 
pérances, La  Belle  et  la  Bête  a vu  15.000 
spectateurs  en  12  représentations.  Un  tel 
chiffre,  qui  représente  1/8°  de  la  popula- 
tion est  significatif.  Ch.  Rivet. 


Pour  qui  sonne  le  glas,  le  grand  film  Para- 
mount  vient  de  sortir  au  Métropole  de  Bruxel- 
les, avec  une  soirée  de  gala  au  profit  de  l’Union 
de  la  Presse  étrangère.  Voici  une  photo  de  la 
publicité  du  Métropole. 

CHATELLERAULT 

Nouvelle  Salle 

Un  cinéma  ouvrira  ses  portes  prochaine- 
ment. 11  s’agit  d’une  salle  construite  par 
l’Union  Coopérative.  Primitivement  fixée 
début  octobre,  l’ouverture  a dù  en  être  re- 
tardée, les  travaux  n’étaient  pas  complète- 
ment terminés  et  ensuite  la  Commission  de 
Sécurité  a jugé  la  salle  non  conforme  aux 
règlements,  ce  qui  a nécessité  de  nouveaux 
travaux.  D’ici  quelques  jours,  tout  sera  en 
état  et  notre  ville  comptera  un  cinéma  de 
plus. 

Les  spectateurs  Châtelleraudais  auront 
donc  à leur  disposition  cinq  salles  tota- 
lisant 3.500  fauteuils  pour  une  ville  d’en- 
viron 23.000  habitants;  c’est  un  beau  chiffre. 

Variétés  ; Le  Voleur  de  Bagdad  a attiré 
une  grande  affluence  et  réalisé  de  très  bon- 
nes recettes. 

Le  plus  central  et  le  plus  grand  de  nos 
cinémas,  Le  Vox,  vient  de  présenter  des 
films  qui  ont  obtenu  de  bons  résultats  : On 
Demande  un  Ménage,  L’Esprit  s’amuse,  ce 
dernier  en  technicolor. 

Le  Lux  présentait  une  attraction  sur 
scène.  Cette  salle  a projeté  également  ; 
J’avais  cinq  Fils  et  Les  Compagnons  de 
la  Gloire. 

R.  Neyrat. 


BONNETERRE&C!f 

SIÈGE  SOCIAL  : IA, COURS  DE  L'INTENDANCE  . BORDEAUX 


Vous  présente  2 grands  films 


I.  JOUE  ET  GAGNE 
2.  CONTRE  LA  DAME  DE  PIOUE 

avec  Marie  DEA  - Suzanne  DEHELLY  el  Jean  PIAT  (Rouletabille) 


ROULETABILLE 


PRODUCTION  ET  DIFFUSION  CINÈMATOG  RA  PHI 


^UNIVERS  AUfif 


RAYMOND  MASSEY 

MISE  EN  Si 
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PARIS-STUDIOS-CINÉMA  gagne  son  procès 


Jugement  rendu  le  15  janvier  1947  par  le  Tribunal  de  Commerce  de  la  Seine. 


S. A.  Paris-Studios-Cinémas 
contre 

S.A.R.L.  Continental  Film's  (Administration 
des  Domaines) . 

S. A.  Paris-Studios-Cinémas 
contre 

Union  Générale  Cinématographique  (Adminis- 
tration des  Domaines)  (Seq.  Paris-Studios  et 
Contin.  Films). 

Capgras 

contre 

Union  Générale  Cinématographique  (Adminis- 
tration des  Domaines)  (Seq.  Paris-Studios- 
Cinéma  et  Contin.  Films). 

Après  en  avoir  délibéré  conformément  à la 
loi. 

Le  Tribunal, 

Attendu  que  la  S. A.  Paris-Studios-Cinéma 
ayant  demandé,  par  application  de  l’article  11 
de  l’ordonnance  du  21  avril  1945,  la  nullité 
des  conventions  intervenues  entre  elle  et  la 
Société  Continental  Films,  eo  Tribunal,  par 
ordonnance  de  référé  du  3 avril  1946,  recon- 
naissant que  ces  conventions  avaient  été  impo- 
sées à la  demanderesse  par  les  autorités  d’oc- 
cupation sous  l’empire  de  la  violence  et  lui 
permettaient  en  conséquence  de  se  prévaloir 
des  dispositions  de  la  susdite  ordonnance,  lit 
droit  à sa  requête  et  prononça  la  nullité  des 
conventions  en  question  en  com(mettant  de 
Chavannes  en  qualité  d’arbitre  à l’effet  d’exa- 
miner s’il  y avait  eu  juste  prix  et  en  cas  con- 
traire d’établir  les  comptes  entre  les  parties. 

Attendu  que  l’Administration  des  domaines 
soutient  en  ses  conclusions  qu’il  n’3r  aurait 
pas  eu  violence  et  qu’en  conséquence  la  discus- 
sion de  la  question  du  juste  prix  n’a  pas  à 
être  soulevée. 

Attendu  que  par  instance  séparée,  la  Société 
Paris-Studios-Cinéma  rappelle  que,  postérieu- 
rement à l’ordonnance  du  3 avril  1945  d’une 
part,  ses  biens  ont  été  mis  sous  séquestre  de 
l’Administration  des  Domaines  et,  d’autre  part, 
que  la  Continental  Films  a été  transformée  en 
une  Société  anonvme  dénommée  Union  Géné- 


rale Cinématographique  dont  l’un  des  mem 
bres  de  son  Conseil  est  M.  le  Directeur  des 
Domaines. 

Qu’estimant,  bien  que  privée  de  ses  biens, 
n’avoir  pas  perdu  sa  personnalité  morale  et 
civile,  la  Société  Paris-Studios-Cinéma  demande 
que  lui  soit  adiugé  les  conclusions  de  son  ex- 
ploit introductif  d’instance  à l’encontre  de 
l’Union  Générale  Cinématographique. 

Attendu  que  par  une  troisième  instance  Cau- 
gras  agissant  en  qualité  de  Vice-Président  du 
Conseil  de  Paris-Studios-Cinéma,  rappelant  les 
faits  déjà  sus-précisés,  demande  son  interven- 
tion en  la  première  instance,  prétexte  pris  que 
l’Administration  des  Domaines  ne  pouvant  pré- 
tendre représenter  à la  fois  la  demanderesse 
et  les  deux  défenderesses,  il  convient  pour  lui 
et  du  chef  de  sa  qualité  de  demander  égale- 
ment l’adiud’oation  des  conclusions  de  l’exploit 
introductif  d’instance  et  également  à l’encontre 
de  l’Union  Générale  Cinématographique. 

Vu  la  connexité  joint  les  causes  et  statuant 
sur  le  tout  par  un  seul  jugement. 

Attendu  que,  préalablement,  il  n’v  a lieu 
de  prendre  en  considération  les  conclusions  de 
l’Administration  des  Domaines  tendant  à faire 
déclarer  par  le  Tribunal  que  les  conventions 
signées  entre  Paris-Studios-Cinéma  et  la  Conti- 
nental Films  ne  l’auraient  pas  été  sous  l’em- 
pire de  la  violence,  cette  question  ayant  déjà 
été  jugée  et  son  examen  ne  pouvant  en  consé- 
quence faire  l’objet  de  la  présente  instance. 

Attendu  que  la  validité  de  la  représentation 
de  Paris-Studioo-Ciném(a  soulevée  par  les  dé- 
fenderesses n’offre  qu’un  intérêt  académique. 

Que  la  discussion  ne  saurait  rentrer  dans  le 
cadre  de  l’actuelle  procédure  et  peut  d’ailleurs 
sans  aucun  inconvénient  rester  en  suspens  sans 
apporter  obstacle  à la  solution  du  présent  litige 
et  ce,  quelle  que  soit  l’issue  de  celle-ci. 

Qu’en  effet  l’instance  actuelle  n’est  que  la 
suite  normale,  sans  adjonction  d’une  nouvelle 
demande,  d’une  instance  valablement  e*  initia- 
lement intentée  à l’époque  que  Paris-Sf udios- 
Ginémas  personnellement  et  qui  n’a  pour  objet 


que  de  demander  au  Tribunal  de  compléter  la 
solution  d’une  question  déjà  jugée  sur  le  prin- 
cipe. 

Qu’enfin  l’Union  Générale  Cinématographi- 
que étant  aux  droits  complets  de  la  Continental 
Films,  tant  actifs  que  passifs  et  engagements, 
sa  constitution  doit  seulement  être  considérée 
comme  une  simple  modification  de  raison  so- 
ciale, non  susceptible  par  son  essence  seule 
d’apporter  une  novation  quelconque  à des  ac- 
cords antérieurs  ni  à leur  discussion  ou  annu- 
lation dans  4e  cadre  de  la  législation  actuelle- 
ment en  vigueur. 

Attendu  que  de  Chavannes  ayant  exécuté  la 
première  partie  de  sa  mission,  il  convient  d’exa- 
miner la  question  du  juste  prix. 

Attendu  qu’il  ressort  des  documents  soumis 
et  du  rapport  d’expertise  établi  contradictoire- 
ment entre  les  parties  que  les  conventions  de 
1942  prévoyaient  la  mise  à disposition  des  stu- 
dios et  accessoires  moyennant  un  loyer  annuel 
de  2.4’90.000  frs  et  ce  pendant  une  durée  de 
cinq  années,  sans  prévision  de  clauses  de  va- 
riations de  prix,  même  en  cas  de  modification 
des  circonstances  économiques. 

Or,  attendu  qu’il  ressort  tant  de  l’examen 
des  comptes  comprenant  frais  et  dépenses,  d’une 
part,  que  de  la  comparaison  très  méticuleuse- 
ment effectuée  du  coût  d’exploitation  et,  par 
suite,  de  location  d’une  entreprise  similaire, 
d’autre  part,  et  enfin  du  calcul  des  frais  restant 
à la  charge  de  la  Société  demanderesse,  du  chef 
même  des  conventions,  que  la  valeur  effective 
de  lneatioo  cédée  à la  Continental  Films,  res- 
sortait suivant  différentes  méthodes  utilisées 
et  en  tenant  compte  de  l’augmentation  des  frais 
de  tous  ordres  intervenue  depuis  l’entrée  en 
vigueur  des  conventions  à un  total  dépassant 
49.000.000  de  francs  pour  les  cinq  années  alors 
que  la  Société  Paris-Studios-Cinémas  n’a  effec- 
tivement encaissé  que  12.000. 0010  de  francs. 

Que  d’autre  part,  suivant  les  mêmes  mé- 
thodes, et  en  n’envisageant  que  la  seule  pre- 
mière année  des  conventions,  l’année  1942,  le 
prix  normal  de  location  eût  du  être  compris 
entre  5.100.000  frs  et  6.0*00.000  frs.  alors  qu’il 
n’a  été  que  de  2.400.000  frs. 

Que  la  méthode  de  la  comparaison  de  béné- 
fices bruts  employée  par  l’expert  parait  la  seule 
logique,  les  bénéfices  nets  pouvant  être  extrê- 
mement variables,  et,  par  suite  ne  donner  aucu- 
ne valeur  de  rapprochement,  suivant  l’impor- 
tance, d’une  part,  de  pourcentages  réservés  aux 
membres  d’une  direction  à effectifs  plus  ou 
moins  pléthoriques,  et  d’autre  part  des  amor- 
tissements pour  le  calcul  desquels  entrent  des 
éléments  essentiellement  divers  suivant  le  mode 
de  gestion. 

Que  de  ce  qui  précède,  faisant  siennes  les 
conclusions  de  l’expertise  à laquelle  il  fut  pro- 
cédé, et  même  en  rappelant  qu’au  cours  des 
cinq  années  de  location,  la  Société  Paris-Stu- 


LE  SYNDICAT  NORD  AFRICAIN 


DES  TECHNICIENS  EST  NE 


dios-Cinémas,  ainsi  qu’elle  s’en  était  réservé 
contractuellement  le  droit,  a tourné  un  film 
à son  profit,  ce  qui  ne  représente  matérielle- 
ment qu’une  augmentation  relativement  mi- 
nime de  la  redevance  quinquennale  qu’elle  a 
encaissée,  le  Tribunal  déclare  qu’il  n’y  a pas 
eu  juste  prix  et  confirme  en  tant  que  besoin, 
la  seconde  partie  de  la  mission  de  de  Cha- 
vannes à l’effet  d’établir  l’état  des  fruits,  aug- 
me.nts  et  accessoires  dus  par  la  Société  Conti- 
nental Films  devenue  Union  Générale  Cinéma- 
tographique à la  S. A.  Paris-Studios-Cinéma  du 
chef  de  l’annulation  des  conventions. 

Par  ces  motifs  : 

Joint  les  causes  et  statuant  sur  le  tout  par 
un  seul  jugement. 

Dit  que  les  conventions  intervenues  en 
1942  'entre  les  Sociétés  Continental  Films  et 
Paris-Studios-Cinéma  ne  l’ont  pas  été  à juste 
prix. 

En  conséquence  : 

Confirme  la  mission  de  de  Chavannes  as- 
sisté er.i  tant  que  de  besoin,  à l’effet  d’écablir 
l’état  des  fruits,  augments  et  accessoires  dus 
par  la  Société  Continental  Films  devenue 
Union  Générale  Cinématographique,  à la  S. A. 
Paris-Studios-Cinémas,  pendant  la  durée  des- 
dites conventions. 

Et  condamne  la  défenderesse  aux  dépens. 

Exécution  provisoire. 


mm 


IBE  FILMS  1 R U F -FR  A NT  0 I S 


P R Si  ! : s 


5061/16  LONDON  38  16  1N4  =j 


PAR  t - 1 


VKvrioM'ïiê  iWïvies 


f ÎHE  I R M A JE  S-T  Y-S  THE  K I M G AND  tj  U E t N R E8  ü S T $ U B - T I T LE  0 C 0 F Y_ 
^SYMPHONIE  P A S T 0 R À L E FOR  TH  I E EN  T T A)  NM  E N f Dji  R 
'ROYAL  TOUR  STOP  COP  Y M U S T BE  IN  ENGL  AN  D BY 
‘ STOP  PLEASE  ADV ISE  CURZON  ;T  + 


11  ND  J A N U A R Y 


>v 


La  Symphonie  Pastorale  sera  présentée,  sur  leur  demande  expresse,  à Leurs  Majestés  le  Roi  et 
la  Reine  d’Angleterre.  Les  Films  Gibé  viennent  de  recevoir  un  télégramme  dont  nous  reprodui- 
sons l’exemplaire  et  dont  voici  la  traduction  : « Leurs  Majestés  le  Roi  et  la  Reine  d’Angle- 
terre demandent  une  copie  sous-titrée  de  La  Symphonie  Pastorale  pour  la  projeter  durant  leur 
croisière  royale  (en  Afrique  du  Sud).  La  copie  doit  être  rendue  en  Angleterre  pour  le  22  janvier.  ■> 


Casablanca.  — Au  début  du  mois  dernier 
s’est  tenue  dans  les  locaux  du  Ciné-Club  une 
importante  réunion  à laquelle  assistaient  de 
très  nombreux  techniciens  de  la  Production, 
exerçant  d’une  manière  permanente  leur  acti- 
vité en  Afrique  du  Nord. 

A la  suite  d’un  long  échange  de  vues,  et  après 
que  furent  passés  en  revue  tous  les  problèmes 
qui  se  posent  à l’égard  de  la  jeune  production 
nord-africaine,  la  décision  de  créer  une  Sec- 
tion nord-africaine  du  « Syndicat  des  Techni- 
ciens de  la  Production  Cinématographique  » 
a été  prise  à l’unanimité. 

Le  Bureau  a été  constitué  de  la  façon  sui- 
vante : 

Président  : Jean  Lordier,  metteur  en  scène. 

Vice-Président  : Robert  Rips,  directeur  de 
production. 

Secrétaire  général  : Jean  Tachard,  opéra- 
teur. 

Secrétaire  adjoint  Madeleine  Goureaud. 

Trésorier  : Boss,  ingénieur  du  son. 

Archiviste  : Robert  Ruth,  chef  opérateur. 

Cette  décision  a été  immédiatement  commu- 
niquée à la  fois  à M.  Tesseire,  chef  du  Ser- 
vice du  Cinéma  à la  Résidence,  et  à MM.  Gré- 
millon  et  Daquin,  Président  et  Secrétaire  gé- 
néral du  S.T.P.C.  de  Paris,  dont  va  dépendre 
le  nouveau  Syndicat. 

François  Mari. 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


COURS  D’OPÉRATEURS 

Le  Cercle  d’Etudes  Techniques  de  l’Ex 
ploitation  Cinématographique  rappelle  aux 
opérateurs  que  les  cours  ont  lieu  les  mar- 
di et  vendredi  de  chaque  semaine,  au 
Miméphone,  30,  rue  Gramont,  salle  J,  mé- 
tro Richelieu-Drouot,  de  9 h.  30  à 12  h. 


NOUVEL  ESSOR 

de  la 

SOGEC 

En  vue  de  maintenir,  malgré  toutes  ins- 
tances en  cours,  l’unité  de  la  S.O.G.E.C.  et 
en  raison  de  l’intérêt  qui  s’attache  à ce 
qu’un  Circuit  de  Théâtres  Cinématogra- 
phiques puisse,  sur  l’étendue  du  territoire 
national,  apporter  son  aide  efficace  à la 
diffusion  des  films  français  et  de  qualité, 
il  a été  créé  la  Société  Paris-France-Cinéma. 


MM.  Philippe  Acoulon  et  Jacques  Haïk  eil 
sont  les  co-gérants  et  M.  iMarcel  Richard  a 
été  choisi  comme  Directeur  général  spé- 
cialement chargé  de  la  sélection  des  pro- 
grammes destinés  aux  salles  placées  sous 
leur  contrôle. 


DISTINCTION 

Par  décision  du  Ministère  des  Armées,  la 
Médaille  de  la  Résistance  vient  d’être  attribuée 
à M.  Michel,  propriétaire  du  Royal-Cinéma, 
à Saint-Yriex  i(Haute-Vienne). 

Responsable  de  l’Armée  secrète  pour  la  zone 
sud  du  département  de  la  Haute-Vienne,  M.  Mi- 
chel organisa  et  forma  notamment  à ce  titre 
les  premiers  groupes  de  Maquis  A. S.  dans  le 
Limousin. 

IM.  Michel  est  un  ancien  du  cinéma,  exploi- 
tant depuis  1920. 


la  disppsition  du  représentant  du  Format 
Réduit. 

Tant  que  les  exploitants  ne  seront  pas 
représentés  uniquement  par  des  exploitants 
choisis  par  eux  sur  le  plan  départemental, 
au  lieu  d’être  nommés  par  Paris  ou  par  les 
bureaux  de  syndicat,  nous  ne  serons  pas 
défendus. 

M.  Moynier,  vous  devriez  chercher  à 
faire  l’unité  et  je  suis  sûr  que  vous  pouvez 
y parvenir. 

Vous  aurez  alors  bien  travaillé  pour  le 
Cinéma  et  pour  vos  collègues  malheureux. 

Si  tous  les  petits  exploitants  se  don- 
naient la  peine  d’assister  aux  réunions, 
ils  seraient  mieux  renseignés,  connaîtraient 
mieux  ceux  qui  les  défendent  et  aideraient 
par  leur  présence  les  représentants  qui  ont 
accepté  la  lourde  tâche  de  défendre  leurs 
intérêts.  M.  Lar\gIois, 

Directeur  de  /'Omnium-Cinéma, 
Granvilliers  (Oise),  sinistré  total. 


BEAUX  LANCEMENTS  PUBLICITAIRES 


Pour  le  lancement  du  Bal  des  Sirènes,  M.G.M. 
a organisé  une  très  intéressante  campagne  de 
publicité. 

En  plus  des  affiches,  des  panneaux  et  des 
nombreux  textes  de  publicité  rédactionnelle 
insérés  dans  la  presse  et  les  magazines  spécia- 
lisés, la  Métro-Goldwvn-Mayer  avait  organisé 
un  concours,  en  collaboration  avec  la  Maison 
Réard,  dont  le  thème  était  le  suivant  : « Choi- 
sissez parmi  les  maillots  de  bain  d’Esther 
Williams  exposés  au  Gailniont  et  au  B ex.  celui 
que  vous  préférez  ». 

Toutes  les  personnes  qui  ont  voté  pour  le 
maillot  gagnant  ont  été  invitées  au  Gaumont- 
Palace  pour  assister  au  tirage  au  sort  des  prix. 
Le  premier  prix  est  un  séjour  à Cannes,  à 
l’Hôtel  Miramar,  de  deux  personnes,  offert 
par  M.G.M. 

Le  concours  a obtenu  un  très  vif  succès,  dé- 
passant toutes  les  espérances.  Il  a été  reçu 
plus  de  30.000  réponses  pour  la  durée  de  l’ex- 
clusivité du  film. 


ser  chaque  soir  plusieurs  milliers  de  spec- 
tateurs. 

De  son  côté,  RKO  a fait  non  moins 
preuve  d’ingéniosité  dans  son  lancement 
de  Fantasia. 

Pour  la  Côte  d’Azur,  les  distributeurs  de 
Walt  Disney  ont  fait  passer  à « Radio- 
Monte-Carlo  »,  au  cours  d’une  émission 
spéciale  intitulée  « Films  et  Vedettes  », 
une  revue  de  la  presse  sur  les  critiques 
suscitées  par  ce  film  et  des  extraits  des 
œuvres  qui  forment  le  fond  sonôre  de  Fan- 
tasia. 

A Bordeaux,  une  lettre  d’allure  manus- 
crite, due  en  fait  à un  cliché  trait,  fut  en- 
voyée à tous  les  médecins  et  avocats  de 
Bordeaux. 

Le  chiffre  des  spectateurs  venus  voir 
Fantasia  prouve  que  les  efforts  de  M.  Ar 
laud  ont  été  couronnés  de  succès. 


Nous  avons  reçu  la  lettre  suivante  : 

J’ai  lu  et  relu  votre  rubrique  16  mm.  de 
votre  journal  du  18  janvier.  Si  je  m’associe 
aux  justes  revendications  de  IM.  Bolmont, 
Directeur  à Epinal,  en  ce  qui  concerne  les 
charges  imposées  à la  petite  exploitation, 
je  trouve  injuste  le  raisonnement  de 
Ml  Moynier  envers  la  Fédération,  au  mo- 
ment même  où  nous  devons  nous  unir  pour 
présenter  nos  revendications. 

Petit  exploitant  d’une  localité  de  1.500 
habitants,  j’assiste  à toutes  les  réunions 
syndicales  et  j’étais  présent  à la  formation 
de  la  Fédération.  Je  crois  que  les  petits  ex- 
ploitants doivent  des  remerciements  aux 
représentants  des  Syndicats  des  grosses 
exploitations  de  la  région  de  Nancy,  Lyon, 
Sud  et  Sud-Ouest  qui  ont  défendu  les  inté- 
rêts de  la  petite  exploitation  avant  les  leurs 
et  que,  si  des  décisions  fermes  n’ont  pu  être 
prises  à la  suite  de  votes  émis,  c’est  un:- 
quement  imputable  au  nombre  de  voix  à 


)Le  Syndicat  de  la  Petite 
Exploitation 
des  Alpes-Maritimes 

Les  petits  exploitants  des  Alpes-Mariti- 
mes se  sont  réunis  le  23  décembre  en  As- 
semblée générale.  Il  fut  procédé  immédia- 
tement à la  formation  du  Syndicat  de  la 
Petite  Exploitation  Cinématographique  des 
Alpes-Maritimes,  représentant  47  exploita- 
tions (salles  fixes  ou  tournées),  rattachées 
à la  Fédération  Française  de  la  Petite  Ex- 
ploitation. 

Le  bureau  qui  fut  élu  à l’unanimité  est 
composé  de  la  manière  suivante  : Prési- 
dent : M.  Franchi  (Le  Casino  à Cagnes- 
sur-Mcr);  Premier  vice-président  ‘t  M- 
BernimoJin  (Le  Provençal  à Le  Cannet); 
Deuxième  vice-président  : Giordan  (Le  Mo- 
derne à La  Trinité  Victor);  Secrétaire  : 
Maillet  (Alhambra  à Vence);  Trésorier  : 
'Miari,  (Le  Forum  à Contes). 

L’Assemblée  a décidé  à l’unanimité  de 
faire  siennes  les  revendications  communes 
à toute  la  petite  exploitation  : suppression 
de  tout  dirigisme,  location  des  films  au  for- 
fait, détaxation,  suppression  du  droit  de 
timbre,  etc. 

L’Assemblée  a décidé  que  tous  les  mem- 
bres du  Syndicat,  sous  l’égide  et  les  di- 
rectives de  la  Fédération,  s’engagent  à or- 
ganiser la  grève,  si  besoin  est,  pour  faire 
aboutir  leurs  justes  revendications. 


En  outre,  le  Gaumont  et  le  Rex  durent  refu- 


-s  Tribune  libre  des  Directeurs  s- 

POUR  L'UNITÉ 


“'LES  DESPERADOS  , Grande  production  en  Techniçolor  de  la  Columbia,  remporte  actuellement  un  énorme  succès  à Paris,  en  quadruple  exclusivité  aux  Ralzac,  Vivienne,  Helder,  Scala. 
L aftlueence  est  telle  que  la  police  a été  obligée  de  s'en  mêler,  ainsi  qu'on  peut  s’en  rendre  compte  sur  le  cliché  ci-dessus  où  l'on  voit  un  des  cars  de  police-secours  venu  pour  dégager  les  abords  de  la  Scala- 
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ANALYSE  CRITIQUE  PES  FILMS 


CAPITAINE  CASSE-COIJ(G) 

Film  d’aventures  (85  min.). 

GRAY-FILM 

Origine  : Américaine 
Prod.  : Hal  Iioach , 1943. 

Réal.  : Richard  Wallace. 

Auteurs  : Scénario  de  Kenneth 
Roberts. 

Interprètes  : 1 ICTOR  MÂCTURE, 
LOUISE  FLATT,  Léo  Carrillo, 
Bruce  Cahot. 

Présentation  corporative  (Pa- 
ris) : 27  janvier  1947,  Marignan. 


EXPLOITATION.  — Un  film 
d’action  est  toujours  bien  accueil- 
li à condition  justement  que  son 
action  ne  se  ralentisse  jamais. 
C’est  le  cas  ici  où  les  scènes  de 
Doursuite,  abordage  et  autre  ba- 
garres constituent  la  majeure  par- 
tie, pour  ne  pas  dire  la  totalité 
du  film. 

SCENARIO.  — Après  la  mort  de 
son  père  tué  par  un  boulet  an- 
glais, Corina  (Louise  Fiait)  a pris 
le  commandement  ;le  son  voilier. 
Bien  qu'elle  aime  Daniel  (V.  Mac- 
ture),  elle  a confié  la  direction  du 
bateau  à Slade  (B.  Cabot).  Ce  der- 
nier la  trahit,  et  en  rade  de  Mor- 
laix un  voilier  anglais  vient  cap- 
turer le  bateau  américain.  Les  ma- 
rins. dont  Daniel,  sont  emmenés 
en  captivité  sur  les  pontons  an- 
glais. Daniel  et  ses  hom^nes  réus- 
sissent à s’échapper.  Ils  partent  à 
la  poursuite  du  bateau  qui  emmè- 
ne Slade  et  Corina.  Après  un  abor- 
dage sévère,  Slade  est  tué  par  Co- 
rina et  Daniel,  enfin  réconciliés, 
pourront  voguer  sur  leur  navire. 

REALISATION.  Les  scènes 
d’abordage  ont  été  parfaitement 
réussies.  Elles  ont  un  rythme  qui 
ne  se  ralentit  jamais;  prises  sous 
des  angles  différents  et  grâce  à des 
moyens  techniques  importants,  elles 
rendent  à merveille  l’aspect  con- 
fus et  violent  des  batailles  sur  les 
ponts  des  navires. 

INTERPRETATION.  Victor 
Macture  a trouvé  là  un  rôle  oui 
lui  convenait  très  bien.  Le  sourire 
bizarre  de  Bruce  Cabat  convient 
bien  à un  personnage  antipathique, 
dans  un  rôle  assez  difficile  et  as- 
sez effacé.  .1 . H. 


UftftVEKSAL  A ENGAGÉ 
PIEIdtE  DAC 

Le  sous-titrage  du  film  comique 
Hellzapoppin  de  « Universal  », 
par  Pierre  Dac,  le  « Roi  des  Lou- 
foques >>  et  son  partenaire  Fer- 
nand Rauzéra,  va  faire  sensation. 
Ce  film,  très  original,  revue  bur- 
lesque à grand  spectacle,  sort  au 
Lord-Byron  et  au  Ciné-Opéra  cet- 
te semaine. 

BBISTBA'Cl  BOIU 

M.  Marius  Ghiglione,  Directeur 
à Marseille,  Administrateur  de  la 
Foire  de  Marseille,  vient  d’être 
promu  Officier  de  la  Légion  d'Lien- 
neur. 


EA  TOEKNÉE 

triomphait:  (G) 

(Meet  The  Navy). 

Comédie  musicale  (85  min.). 

( V.O.-D.) 

A.  I.  Ç. 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Brilish  National  Films  Ltd 
( Louis  H.  Jackson). 

Réal.  : Alfred  Travers. 

Auteurs  : Scénario  de  Lester  Coo- 
per  et  James  Seymore,  d’apres 
une  histoire  originale  de  Lester 
Cooper. 

Prises  de  vues  : Moray  Grant. 

Dir.  Technicolor  : Nathalie  Kal- 
m us. 

Musique  : Eric  Wilde  et  Ronnie 
Munto. 

Interprètes  : Oscar  Natzka,  Lionel 
Murton,  Margaret  Hurst,  John 
Pratt,  Bobby  Goodier,  Bill  Olivier, 
Fhyllis  Hudson.  Percy  Haynes, 
Jeunette  de  Hueck  et  avec  le  con- 
cours de  la  Marine  Royale  Ca- 
nadienne. 

Présentation  Corporative  (Pa- 
ris) : 23  janvier  1947,  Le  Pa- 
ris. 


EXPLOITATION.  Le  film 
« Meet  the  Navy  » est  uniquement 
composé  d’un  spectacle  de  music- 
hall,  monté  par  la  marine  cana- 
dienne et  dont  on  retrace  la  car- 
rière. Ses  chansons  faciles  et 
un  personnage  amusant  sont  ses 
meilleurs  atouts. 

SCENARIO.  Il  n’es  ciste  pas  à 
proprement  parler  de  scénario.  Un 
officier  de  la  marine  canadienne 
a été  chargé  d’organiser  un  spec- 
tacle de  music-hall.  Grâce  à un 
danseur  professionnel,  ce  spectacle 
va  être  une  réussite  et  demandé 
un  peu  partout  en  Amérique  et  en 
Europe,  il  obtiendra  son  apogée  en 
Angleterre  où  il  sera  présenté  aux 
souverains  britanniques. 

REALISATION.  — La  caracté- 
ristique de  ce  film!  est  d’avoir  été 
réalisé  en  noir  et  blanc  dans  sa  ma- 
jeure partie  et  en  technicolor  pour 
terminer.  On  peut  ainsi  déterminer 
tout  ce  que  la  couleur  apporte 
clans  ce  genre  de  film  en  rehaus- 
sant les  décors  d’un  éclat  certain. 

INTERPRETATION.  — Les  in- 
terprètes qui  ne  sont  pas  acteurs 
cinématographiques  professionnels, 
n’ont  pas  eu  de  talent  de  comédien 
à déployer.  Ils  jouent  tous  avec  en- 
train, particulièrement  le  comique 
de  la  troupe. 

= Le  Roman  de  iMildred  Pierce, 

le  film  Warner  Bros,  qui  valut  à 
Joan  Cra’"'ford  1’  « Oscar  ,>  de 
l’interprétation  féminine,  est  pré- 
senté en  exclusivité  à Paris,  à 
I’Ermitagei,  cltpuis  mercredi  der- 
nier 29  janvier. 

— Partie  de  Campagne,  de  Jean 
Renoir,  L’Homme,  de  Gilles  Mar- 
garitis.  et  Naissance  du  Cinéma, 
de  Roger  Lenhardt  forment  le  pro- 
gramme du  Cinéma  du  Panthéon 
depuis  mercredi  dernier  29  janvier. 


SOUS  EE  KEGAHD 
des  Etoiles 

C1NEFI 

Origine  : Anglaise. 

Prod.  : Goldsmith. 

Réal.  : Carol  Iieed . 

Auteurs  : Scénario  de  J.  B.  Wil- 
liams, d’après  le  roman  de  A . 
J.  Cronin. 

Dir  Artistique  : James  Carter. 

Interprètes  : MARGARET  LOCK- 
WOOD, MICHAEL  IŒ  DGR  AVE, 
Emling  Williams. 

Dir.  de  production  : V.  N.  Deah. 

Présentation  Corporative  (Pa- 
ris) : 28  janvier  1947,  Colisee. 


EXPLOITATION.  — Malgré 
son  titre,  ce  film  est  un  drame 
de  la  mine.  Tragédie  des  mineurs 
qui  (risquent  leur  vie  au  profit 
de  bas  intérêts  particuliers.  Les 
rééllisateurs  n’ont  pas  fait  une 
« fin  heureuse  » qui  eut  amolli 
le  drame.  Pour  cette  raisor,  il  ob- 
tiendra un  grand  succès,  déjà  as- 
suré par  la  grandiose  et  pathéti- 
que scène  de  l’écroulement  et  de 
l’envahissement  par  les  eaux  de 
la  mSne. 

SCENARIO.  - - David  Fenwick 
(M.  Redgravc)  fils  de  mineur,  mi- 
neur lui-même,  étudie  pendant  ses 
heures  de  repos.  Il  va  à la  ville 
continuer  ses  études.  Là,  un  de  ses 
anciens  compatriotes,  un  mauvais 
garçon,  Joe,  lui  met  dans  les  bras, 
pour  s’en  débarrasser,  une  fille, 
(M.  Lockwood) . David  aime  Jen- 
ny et  l’épouse.  Elle  lui  fait  ou- 
blier ses  grands  projets  et  David, 
interrompant  ses  études,  devient 
instituteur  dans  son  village.  Un 
jour.  Joë  arrive  et  David  comprend 
qu’il  est  envoyé  pour  renouveler 
le  contrat  avec  le  directeur  de  la 
m,ine,  en  dépit  des  menaces  cer- 
taines d’inondation.  Il  surprend 
Joë  avec  sa  femme  et  le  rosse. 
Quand  il  demande  aux  dirigeants 
du  syndicat  de  la  mine  d’empêcher 
la  dangereuse  exploitation,  ceux-ci 
ne  voient  qu’un  nrojef  de  vengean- 
ce contre  Joë.  Mais  bientôt  la  mi- 
ne s'écroule  envahie  par  les  eaux 
et  malgré  scs  efforts,  David  ne  peut 
sauver  son  père  et  son  frère,  il  dé- 
fendra les  travailleurs  de  la  mine 
contre  leurs  exploiteurs. 

REALISATION.  — Le  paysage 
de  la  mine  qui  rappelle  si  forte- 
ment Qu’elle  Etait  Verte  ma  Val- 
lée, est  excellent.  Les  photos  dans 
le  « fond  » de  la  mine  sont  tou- 
tes très  bonnes.  L’écroulement  sous 
la  pression  de  l’eau,  la  conquête 
des  boyaux  par  cette  eau  à la  pour- 
suite des  hommes  ont  été  parfai- 
tement réalisés. 

INTERPRETATION.  Tous 

les  personnages  des  mineurs  sont 
très  simples  et  excellents.  Michaël 
Redgrave  est  direct,  à la  fois  véhé- 
ment et  sobre  dans  sa  révolte.  Mar- 
garet Lockwood  a su  camper  avec 
habileté  un  personnage  de  rouée 
peu  sympathique.  H. 


TORTILLA  FLAT  (G) 

Comédie  dramatique  psychologique 
(115  min.). 

(V-  Q-) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sam  Zimbalist  1942. 

Réal.  : V ictor  Fleming. 

Auteurs  : Scénario  de  John  Stein- 
beck. Adaptation  de  John  Lee 
Mahin. 

Prises  de  vues  : Karl  Freund. 

Musique  : J.  Waxman. 

Interprètes  : SPENCER  TRACY, 
HEDDY  LAMA  RR,  JOHN  GAR- 
F1ELD,  Frank  Morgan,  Akim  Ta- 
miroff.  Allen  Jenkins,  Sheldon 
Leonard,  John  Qualen,  Donald 
Meek,  Connie  GUchrist.  Henry  0' 
Neil. 

Première  représentation  (Pa- 
ris) : 22  janvier  1947,  Studio 
Ursulines. 


EXPLOITATION.  — Beau  film 
d’atmosphère.  S’adresse  surtout  à 
un  public  évolué  et  compréhensif. 
La  distribution  et  l’interprétation 
de  Sper.se:-  Traçy  placent  ce  film 
parmi  les  meilleurs.  Une  publici- 
té sur  celui  des  artistes  et  celui 
de  Steinbeck,  auteur  des  Raisins 
de  la  Colère,  attirera  la  clientèle 
aimant  les  films  psychologiques. 

SCENARIO.  Danny  Alvarez 
(John  Garfieldl),  apprend  en  prison 
qu’il  hérite  de  deux  maisons  et 
d’une  montre.  Son  ami  Filon  Pai- 
sanos  (Spencer  Traçy),  un  vagabond 
astucieux,  lui  fait  vendre  la  mon- 
tre pour  du  vin  et  s'installe  dans 
une  des  maisons  avec  d’autres  in- 
dividus de  son  espèce,  Pablo  (Akim 
Tamiroff),  José  Maria  (Allen  Jen- 
kins). Ivres,  ils  incendient  la  nvpi- 
son.  que  par  paresse  ils  laissent 
brûler.  Danny  a~fait  la  connaissan- 
ce de  Dolorès  Ramirez  (Heddy  La- 
marr),  qui  essaie  de  le  remettre 
dans  le  droit  chempn.  Mais  Dan- 
ny, trompé  par  Pilon,  insulte 
Dolorès  et  au  cours  d’une  bagarre 
est  sérieusement  blessé.  Filon,  com- 
prenant son  erreur,  prie  pour  Dan- 
ny et  se  met  au  travail  pour  lui 
procurer  l’argent  nécessaire  à Var - 
qnisijion  d’un  bateau  de  pêche. 
Guéri, Danny  épouse  Dolorès,  par- 
donne ci  Pilon  et  lui  fait  don  de 
sa  maison.  Le  même  soir,  ivres,  Fi- 
lon et  ses  compagnons  mettent  le 
feu  et  impassibles  regardent  brû- 
ler l’immeuble. 

REALISATION.  Victor  Fle- 
ming prouve  ici  son  très  grand  ta- 
lent, maniant  son  sujet  avec  intel- 
ligence et  beaucoup  de  doigté;  ty- 
pant chaque  personnage  sans  exa- 
gération, peignant  un  milieu  d’une 
façon  magistrale  bien  dan-,  l’es- 
prit de  l’œuvre  de  Steinbeck. 

INTERPRETATION.  Spencer 
Tracv,  dans  un  des  meilleurs  rô- 
les de  sa  carrière,  crée  un  person- 
nage d’un  relief  rarement  atteint. 
John  Garfield  est  l’image  même  du 
faible.  aux  bons  instincts.  Frank 
Morgan  est  excellent  dans  un  vieux 
paysan  simple  et  crédule. 


ATELIER  CINÉMATOGRAPHIQUE  DUCHENE 

— 2 1,  Rue  Charrel  - GREiVOBLE  — 

DÉPANNAGE  - ENTRETIEN  - TRANSFORMATION 

TOUT  .LE  MATÉRIEL  CONCERNANT  LA  CABINE 


LA  PRODUCTION 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


FRANÇAISE 


Claude  Génia  et  Lu  ce  Feyder  se  rendent  à la  Casa  majore  à travers  le  vieux  Naples 
au  cours  d'une  scène  du  film  de  Théophile  Pathe  : LES  BEAUX  JOUBS  DU  ROI  .MURAT 

Production  PATHÉ-E1LS.  5,  rue  de  Stockolm,  PARIS  - LAR.  08-30) 
Distribuée  pour  la  Dde  B.  P.  et  l'AL-Lo.  par  “LA  iVIERCURA", 
Avenue  Victor-Hu^o,  PAB1S  - KLE.  08-00 


RENÉ  DARY,  SUZY  CARRIER 
RAYMOND  PELLE6RIN  et  N.  NORMAN 
tournent  sous  la  direction 
de  JACQUES  DANIEL  NORMAN 

“LE  DIAMANT  DE  CENT  SOUS” 


2 FILMS  CCIMMENCES 
LE  DIABLE  SOUFFLE  (27  jan- 
vier 1947) . 

Prod.  : Sylvera  Films. 

Réal.  : Ed.  T.  Gréville. 

NON  COUPABLE  (29  janvier 
1947). 

Prod.  : Ariane. 

Réal.  : Henri  Decoin. 


19  FILMS  EN  COURS 

2®  SEMAINE 

UNE  BELLE  GARCE  (St-Mau- 

rice-Marseille). 

Prod.  : A. T. A. -Midi-Cinéma 
Location. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

3e  SEMAINE 

LE  DIAMANT  DE  CENT 
SOUS  (.Eclair-Epinay). 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 

5e  SEMAINE 

BETHSABEE  (Taroudant-Ma- 
roc) . 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Léonide  Moguy. 

BRIGADE  CRIMINELLE  (Pho- 
tosonor). 

Prod . : C . F . D . F . 

Réal.  : Gilbert  Gil. 

LES  MARIS  DE  LEONTINE 

(François-Ier) . 

Prod.  : Marcel  Bertrou. 

Réal.  : René  Le  Hénafï. 

7"  SEMAINE 

ROCAMBOLE  (Seal  era-Venise).  | 
Prod.  : André  Paulvé. 

Réal.  : Jacques  de  Baroncel- 

li. 

FAUSSE  IDENTITE  (Photoso- 
nor). 

Prod.  : Pacific-Films . 

Réal.  : René  Chotin. 

11'  SEMAINE 

ANTOINE  ET  ANTOINETTE 

(Saint-Maurice) . 

Prod.  : S.N.E.  Gaumont. 

Réal.  : Jacoues  Becker. 

12°  SEMAINE 
MIROIR  (Saint-Maurice). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Ravmnnd  Lamy. 

14®  SEMAINE 

LE  SILENCE  EST  D’OR  (Join- 
ville et  Francreur). 

Prod.  : Pathé-Cinéma . 

Réal.  : René  Clair. 

LA  DANSE  DE  MORT  (studios 
de  Rome). 

Prod.  : Alcina 

Réal.  : Marcel  Cravenne. 


1 FILM  TERMINE 
LE  BEAU  VOYAGE  (27  jan- 
vier 1947). 

Prod.  : S.  N . E . G . -Célia-Films 
Réal.  : Louis  Cuny. 


“LA  RENÉGATE” 

A PHOTOSONOR 

= La  Renégate,  sera  réalisé  à Pho- 
tosonor  à partir  du  15  février,  par 
Jacques  Séverac,  pour  les  Produc- 
tions Monceau.  C’est  Jacques  Sé- 
verac lui-même  qui  a écrit  le  scé- 
nario et  Paul  Achard  les  dialo- 
gues. La  distribution  comprend 
Louise  Carletti  dans  le  rôle  de  Cou- 
chitta,  Maurice  Escande  dans  celui 
du  caïd  Tahmar,  Delmont,  Larquey, 
Inkijinoff,  Habib  Benblia  et  Yves 
Vincent  qui,  après  avoir  tourné 
dans  La  Taverne  du  Poisson  Cou- 
ronné, a été  engagé  pour  Holly- 
wood par  la  Warner. 


Le  film  que  J.  Daniel-Norman 
réalise  à Epinay  est  une  comédie 
gaie,  du  genre  où  il  excelle. 

Nous  avons  dit  dans  notre  der- 
nier numéro  que  le  sujet  était  tiré 
rl'un  roman  anglais,  adapté  et  dia- 
logué par  J.  Daniel  Norman. 

Le  voici  en  peu  de  mots  : 

Une  jeune  fille  achète,  dans  un 
monoprix,  une  bague  qu’elle  paie 
cinq  francs.  Mais  c’était  un  bijou 
de  grande  valeur  déposé  là  par 
un  voleur  amateur  poursuivi  par 
la  police.  Celui-ci  se  jure  de  re- 
prendre la  bague  et  c’est  le  départ 
d’une  série  d’aventures  comiques 
qui  s’achèvent  devant  un  tribunal 
correctionnel. 

^ . 

Lors  de  notre  visite,  on  tournait 
dans  un  décor  de  commissariat  de 
police.  Le  commissariat  type,  sim- 
ple, sombre  eit  poussiéreux.  Une 
nombreuse  figuration  en  tenue  de 
soirée,  ramassée  dans  une  rafle, 
créait  l’atmosphère.  Parmi  celle-ci 
un  trio  est  sévèrement  interrogé 
par  le  commissaire  : le  voleur  (Re- 
né Dary),  la  jeune  tille  (Suzy  Car- 
rier) et  son  fiancé  (Raymond  Pel- 
legrin). 

.T.  Daniel  Norman,  vêtu  d’un  vas- 
te pardessus  beige,  le  front  sou- 
cieux, les  lunettes  impératives,  le 
verbe  haut,  dirige  la  scène. 

Armenise,  petit  et  calme,  man- 
ge un  sandwich  et  règle  la  lumiè- 
re. 

Suzv  Carrier,  emmitouflée  dans 
une  robe  de  chambre  et  un  man- 
teau de  fourrure,  grelotte  de  froid. 
René  Dary,  le  col  entrouvert,  les 
manches  de  chemise  retroussées. 


plaisante  et  fait  des  mots.  Ray- 
mond Pellegrin,  très  à l’aise  dans 
son  smoking,  dans  le  fond  du  dé- 
cor se  fait  interviewer  et  photo- 
graphier par  un  de  nos  confrères. 

Aujourd’hui,  manquent  Noëlle 
Norman.  Jean  Parédès  et  Jean  Tis- 
sier.  Mais  ce  dernier  tournera  bien- 
tôt, dans  le  décor  du  tribunal.  Il 
jouera  le  président  et  n’en  cloutons 
pas,  .sera  comme  toujours  le  comé- 
dien comique  parfait. 

Nous  vous  en  reparlerons  bien- 
tôt, lors  d’une  prochaine  visite  sur 
le  plateau  du  Diamant  de  Cent 
Sous.  Pierre  Robin. 


— Ploum  Ploum  Tra  la  la  sortira 
en  exclusivité  à Paris  au  début  du 
mois  de  mars. 

Rappelons  que  cette  production 
des  Filmis  Azur  est  une  réalisa- 
tion de  Robert  Hennion.  interpré- 
tée par  Georges  Milton,  Saturnin 
Fabre,  Delmont,  P.  Dubost,  S.  Dan- 
tès,  Marc  Demtzer,  etc. 

= Nous  ne  sommes  pas  mariés, 

distribué  par  les  Films  Lutétia, 
avec  Claude  Dauphin  et  Louise 
Carletti.  sortira  en  sortie  géné- 
rale le  mercredi  12  mars. 

= Les  derniers  raccords  du  grand 
film  français  Le  Diable  au  Corps, 
avec  Micheline  Presle  et  Gérard 
Philippe,  viennent  d’être  terminés. 
C’est  maintenant  à l’excellent  com- 
positeur Georges  Auric  de  travail- 
ler pour  ce  beau  film  mis  en  scè- 
ne par  Claude  Autant-Lara.  Avec  de 
tels  atouts,  le  roman  de  Raymond 
Radiguet  est  appelé  à devenir  un 
des  succès  de  l’écran  français. 


SUD  LA  COTE 
D'AZUR 


Léon  Mathot  tourne  au  Cap  Mar- 
tin des  raccords  pour  La  Dernière 
Chevauchée,  avec  Mireille  Balin, 
Jacques  Dumesnil,  Philippe  Her- 
sent, Pierre  Cressoy  qu’entoure  une 
très  nombreuse  figuration.  Malheu- 
reusement le  mauvais  temps  et  le 
ciel  gris  retardent  le  travail  et 
obligent  techniciens  et  artistes  à 
une  attente  fastidieuse  du  soleil. 
Le  jardin  exotique  d’une  villa 
somptueuse  bâtie  dans  cet  ancien 
domaine  de  l'impératrice  Eugénie 
et  qui  fut  par  miracle  épargné  par 
la  guerre,  correspond  exactement 
au  cadre  marocain  des  séquences 
à réaliser. 

De  son  côté,  le  metteur  en  scène 
Sacha  poursuit  à Villeneuve  Lou- 
bet les  prises  de  vues  des  extérieurs 
de  Fantôrrsas,  avec  Marcel  Herrand, 
Alexandre  Rignault,  Simone  Signo- 
ret.  Ce  sont  surtout  des  scènes  de 
mouvement  et  parfois  fort  périlleu- 
ses qui  sont  enregistrées. 

C’est  aux  Studios  de  La  Victori- 
ne  que  les  Productions  Azur  réali- 
seront leur  prochaine  production  : 
la  vedette  en  sera  Milton  et  le  scé- 
nario l’œuvre  de  Paul  Fekete;  le 
titre  définitif  n’en  est  pas  encore 
arrêté. 

Le  mauvais  temps  qui  vient  de 
sévir  a fait  subir  aux  Studios  Gau- 
mont, à Marseille,  d’assez  sérieux 
dégâts  aux  importants  décors  édi- 
fiés pour  le  film  Une  Belle  Garce, 
et  tout  particulièrement  à celui  du 
cirque  dont  la  tente  a été  arrachée 
par  le  vent. 

Devant  un  jury  composé  de  Ed- 
mond T.  Gréville,  réalisateur. 
Ralph  Aubert,  directeur  de  produc- 
tion du  film  Le  Diable  Souffle,  Fa- 
rina. du  Comité  des  Fêtes,  Tous- 
saint d’Oreino,  et  nue  présidait  Bil- 
lv  Sabatier,  ont  défilé  au  cours  d’un 
thé  de  sala  au  Grand  Cercle  du 
Casino  Municipal  de  Nice,  les  31 
concurrentes  retenues  pour  les  éli- 
minatoires du  concours  pour  dési- 
gner la  Reine  du  Carnaval  1947 
et  ses  demoiselles  d’honneur.  Cel- 
les-ci seront  engagées  pour  un  rôle 
dans  la  nouvelle  production  Sylve- 
ra Films,  dont  le  premier  tour  de 
manivelle  doit  être  donné  le  4 fé- 
vrier. P. -A.  B. 


COPY-BOURSE 

130,  rue  Montmartre.  PARIS  (2e) 

Tél.  GUT.  15-11 

COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  ULTRA  RAPIDE 

IMPORTANTE 
BAISSE  de  PRIX 

à partir  de  Janvier  1947 

Nous  consulter  avant  tout  travail 


= C’est  dans  le  film  Brigade  Cri- 
minelle, que  réalise  actuellement 
Gilbert  Gil,  et  que  supervise  René 
Jayet.  que  nous  verrons  Lucien 
Hustaix  dans  un  rôle  d’inspecteur. 
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ÉCHOS  E T NOUVELLES  # 


PROGRAMMES  de  PARIS 


SEMAINE  DU  29  JANVIER 
AU  4 FEVRIER 
8 FILMS  NOUVEAUX 

(Les  films  nouveaux 
sont  en  caractères  gras ) 


FILMS  FRANÇAIS 


lre  SEMAINE 

Rêves  d’Amour  (Pathé-Consor- 
tium-Cinéma),  Marignan,  Ma- 
rivaux (29  janvier). 

M.  de  Falindor  (Cinéma  de 
France),  Caméo  (29  janvier). 
2»  SEMAINE 

Six  Heures  à Perdre  (Pathé-Con- 
sort  ium-Cinéma),  Ci  n écran. 

Eldorado,  Impérial,  Portiques, 
(22  janvier). 

3e  SEMAINE 

Panique  {Régin  a),  Normandie, 
Olympia  (15  janvier). 

Inspecteur  Sergil  (I.C.M.),  Mar- 
heuf,  (15  janvier).  Club  des 
Vedettes  (22  janvier). 

14-'  SEMAINE 

La  Belle  et  la  Bête  (Discina), 
Madeleine  (29  octobre). 


FILAIS  ETRANGERS 


V”  SEMAINE 

Le  Roman  de  M’ildred  Piercr 

(Warner  Bros.),  Ermitage  (29 
janvier) . 

La  Rue  Rouge  (Universal),  Na- 
poléon (V.  O.),  Palace  (D  ) 

(29  janvier). 

La  Loi  du  Far- West  (Artistes 
Associés).  Max-Linder  (29  jan- 
vier) . 

Le  Démon  Noir  (Cinéfi),  Boule- 
vardia)  (29  janvier). 

Amour  et  Swirg  (RKO).  Ciné- 
Presse,  Champs-Elysées  (29 
janvier). 

Fantômes  en  Vadrouille  (LTni- 
versal).  Le  Paris  (29  janvier). 

2e  SEMAINE 

Arènes  Sanglantes  (Fox),  Gau- 
mont-Palace, Rex  (24  janv.). 

■lack  L'Eventreur  (Fox),  Ciné- 
monde-Opéra,  La  Royale  (22 
janvier). 

Tortilla  Plat  (M.G.AI.),  Studio 
Ih-sulines  (22janvier). 

3e  SEMAINE 

Le  Tueur  à G âges  (Paramount), 
Broadway,  Paramount  (15  jan- 
vier). 

Le  7e  Voile  (Gaumont-Eag'le- 
Lion),  Colisée  (14  janvier), 
Aubert-Palace  <15  janvier). 

Les  Desperados  (Columbia),  Bal- 
zac, Helder,  Scala,  Vivienne 
(15  janvier). 

La  Madone  aux  deux  Visages 
(Gaumont-Eagle-Lipn),  César, 
(15  janvier). 

Ordel  (Gibé),  Biarritz  (15  jan- 
vier). 

4“  SEAIAINE 

Deux  Jeunes  Filles  et  un  Marin 
(M.G.AI.),  Elysées  - Cinéma 
(19  janvier). 

5e  SEMAINE 

Mrs  Miniber  (M.G.AI.).  Ave- 
nue (V . O.)  (1er  janvier). 

7e  SEAIAINE 

Rhapsodie  en  Bleu  (Warner 
Bros.),  Le  Triomphe  (18  dé- 
cembre) . 

Arsenic  et  Vieille  Dentelle  (War- 
ner Bros.),  Le  Français  (20 
décembre) . 

9e  SEMAINE 

Chercheurs  d’Or  (AI.  G.  AI.), 
Lord-Bvron  (4  décembre). 

1.3"  SEMAINE 

Fantasia  (RKO),  Empire  (6  no- 
vembre) . 


Pierre  Jourdan  o1 

1 1,11  Roland  <1; 

pis  M de  FALINDOR.  réali 

su  par  René  Le  HénafL 

l’i-od.  : C.  1.  C.  C. 

Dist.  : Cinéma  de  France 

MAKI  AGI-) 

= AL  et  Aime  Henri  Gavaillé,  Di- 
recteurs clés  Variétés-Cinéma  à 
Septfonds  (Tarn-et-Garonne),  nous 
font  pari  du  mariage  de  leur  fils 
Louis  avec  Aille  Ginette  Farré.  La 
bénédiction  nuptiale  a eu  lieu 
mardi  dernier  28  janvier  à Verdun- 
sur-Garonne. 

IIEI'ILS 

= AL  Léon  Denis,  Directeur  de 
PEden  - Cinéma,  à Sermaize  - les  - 
Bains  (Marne),  nous  fait  part  du 
décès  de  sa  femme  Mme  Gabrielle 
Denis,  survenu  le  19  janvier.  L’in- 
humation a eu  lieu  le  22  janvier. 
= Nous  apprenons  le  décès,  à 
l’âge  de  87  ans,  de  Mme  Magde- 
leine Condroyer,  veuve  de  AI  Char- 
les Condroyer,  Directeur  de  cinéma 
à Epinay-sur-Seine.  L’inhumation 
a eu  lieu  à Epinay-sur-Seine  le 
22  janvier. 

= AI.  et  Mme  R.  .T.  Hingrat,  Di- 
recteurs de  l’Apollo-Cinéma  de  Vé- 
sines-Chalette  (Loiret),  nous  l'ont 
part  du  décès,  à l’âge  de  cinq  mois, 
de  leur  fils  Georges,  survenu  le  17 
janvier. 


BtÉÉDITIO%S 

= L’Union  des  Producteurs  de 
Film/;  nous  informe  qu’elle  pré- 
pare une  série  importante  de  réédi- 
tions : Le  Robinson  de  l’Alaska, 
(Toundra),  Violettes  Impériales, 
avec  Raquel  Atelier,  Casanova. 
avec  1.  Alosjoukine.  et  Le  Rénégat, 
avec  Buster  Crabbe. 

Rappelons  que  U.  P.  F.  tBaudon 
Saint-Lo)  est  à Paris,  11  boulevard 
de  Strasbourg  (PROvence  63-10). 


IJ\E  PRODUCTION 
HISPANO-ARGENTINE 

Notre  compatriote  Eugène  Des- 
law  et  le  metteur  en  scène  espa- 
gnol Antonio  de  Obregon  termi- 
nent l’adaptation  du  prochain  film 
que  réalisera  ce  dernier.  Révéla-, 
lion.  Cette  production  sera  tour- 
née en  février  dans  les  studios 
C.E.A.  de  Madrid  et  à Buenos- 
Avres.  La  vedette  suisse  Alargue- 
rite  Audrav  et  très  probablement 
Raquel  Aleller  et  Francesca  Berti- 
ni  feront  partie  de  la  distribution 
de  ce  film  Hispano-Argentin  dont 
l’opérateur  sera  Henry  Barreyre. 


ISOLATION  PHONIQUE  ET  THERMIQUE 

PLAQUES 


TISSUS  EN  FIBRE  DE  VERRE 

_ DÉCORATION  


ETS  LALU  & C 


te 


de  l'Opéra 

Tél.  OPÉ. 


29,  Av. 

/ PARIS. 

ÉCRAN  DE  VERRE  ET  RÉSINE  VINYLIQUE  "TEXTIGLASS"  (. Marque  déposée) 

ftPCNTC  • BOLLE.  48,  Bd  Amédée. Autran  - MARSEILLE  — Tél.  D 24:27 
ftlltn  I w ■ CINELION,  8,  Rue  des  Prêlres  . LYON  - Téléphone  : F 61-14 


ANSACTIONS 


CINÉMATOGRAPHIQUES 


PARTICIPATIONS  «ANS  CINÉMAS  s- 

ACHAT  AFFERMAGE  VENTE 


SERVICE  DE  PROGRAMMATION 

- KILMS  ET  ATTRACTIONS  - 


CIRCUIT  G.-L.  - 16,  Rue  Vifjnon,  PARIS  - Métro  Madeleine 
TÉL.  s OPÉra  30-1  1 - R.  C.  Se  Le  297-816-b 


C 1 NÉ  - CLUBS 


“L’fitran  Nantais”  à cessé 
tonte  activité 


Depuis  le  1er  janvier,  le  Ciné- 
Club  a cessé  ses  séances,  ce  qui 
est  fâcheux,  car  au  cours  de  l’an- 
née écoulée  il  avait  présenté  cer- 
tains programmes  très  intéressants. 

Ch.  Lefeuvre. 


LE  PROGRAMME 

IJ.  F.  P.  C. 

La  société  U.F.P.C.  a un  pro- 
gramme extrêmement  important 
pour  la  saison  1947. 

En  effet,  nous  verrons  prochai- 
nement à Paris  : 

EN  PRODUCTION  : 

Deux  films  policiers  entièrement 
différents  : Rouletabille  Joue  et 
Gagne  et  Rouletabille  contre  la 
Dame  de  Pique,  mise  en  scène  de 
Christian  Chamborant,  scénario  de 
Pierre  Lestringuez  avec  Marie  Déa, 
Suzanne  Dehelly,  Michel  Vitold.  Lu- 
cas Gridoux  et  le  nouveau  Roule- 
tabille, Jean  Piat. 

EN  CO-PRODUCTION  : 

Le  Cocu  Magnifique,  de  Fernand 
Crommclynck.  Mise  en  scène  de 
E . G.  Demeyst  avec  Jean-Louis 
Barrault,  Maria  Mauban,  Werncr 
Dcgan,  Hubert  Daix,  Jos  Gevers, 
Jules  Ghaye,  Marcel  Josz. 

EN  DISTRIBUTION  DANS  LA  RE- 
GION PARISIENNE  : 

La  Nuit  sans  Fin,  mise  en  scène 
de  J.  Severac,  scénario  de  G.  Ma- 
gnagne  avec  Ginette  Leclerc,  Del- 
mont.  Alexandre  Rignault,  André 
Valmy,  Hélène  Sauvaneix,  Lucas 
Gridoux.  Jane  Fusier  Gir. 

EN  DISTRIBUTION  : 

Le  Roman  d’un  Jeune  Homme 
Pauvre,  d’après  le  roman  d’Octave 
Feuillet.  Mise  en  scène  de  Guido 
Brignonc  avec  Ermctte  Zacconi. 
Adriana  Nazzari,  Caterina  Boral- 
to,  Paolo  Stoppa. 

Ouatre  Pas  dans  les  Nuages, 
réalisation  de  A.  Blasetti  avec 
Adriana  et  Gino  Cervi . 

Fugue  à deux  Voix,  réalisation 
de  G.  L.  Bragalia.  Comédie  musi- 
cale avec  Irasoma  Dilian  et  Gino 
Bochi. 

Une  production  Sovcxportfilm 
LU  R.  S.  S.  en  Agfacolor,  Fleur  de 
Pierre,  avec  K.  Dervtchikov  et  D. 
Drouvnikov . 


ivouveu.es  activités 

PRODUCTEURS 

Flora  Films,  95.  av.  des  Champs- 
Elysées.  Sté.  R.  L.  25.000.  M. 
Wevler  gt.  Jugement  de  faillite  an- 
nulé. La  Sté  reprend  son  activité 
(22-11-46) . 

Les  Films  Union.  Sté.  Cop.,  33, 
av.  Charles  Floquct,  cap.  initial 
500.000  (17-12-46). 
DISTRIBUTEURS 

Alliance  Française  Cinématogra- 
ohiqne,  44,  Champs-Elysées.  Stc. 
R.  L.  300.000  M.  Lourau-Des- 
sus  est  à l’unanimité  renommé  gé- 
rant jusqu’au  jour  de  l’approba- 
tion des  comptes  1946. 
EXPLOITANTS. 

Ciné  Résina.  Sté.  R.L.  200.000. 
Siège  social  transféré  103.  rue  de 
l'Abbé  Groult  (22-11-46). 

FAILLITE 

Fims  Commodore.  Sté  R.  L. 
1.000. 00|0,  7,  rue  Chateaubriand. 
Paris.  Syndic.  : M.  Omnès,  48. 
rue  Monsieur  le  Prince  (14-10-46). 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la 
1 igné. 

i’uur  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  10  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  Les  pe- 
ites  annonces  sont  payables  d’avance. 
L'administration  du  journal  déc.'ine 
toute  responsabilité  quant  à leur 
teneur. 

AVIS  IMPORTANT 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch. 
Px  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMÉROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs que  nous  sommes  ache- 
teurs de  tous  les  numéros 
parus  du  1 er  novembre  1 945 
au  numéro  1 1 "74,  ainsi  que 
les  numéros  1180,  1181, 

1 1 85  au  prix  de  : 

Le  numéro  ordinaire  : 6 frs; 

Les  numéros  spéciaux  : 
30  frs; 

Le  Tome  I du  « Cinéma 
Français  ». 

Prière  de  faire  les  envois 
par  poste  comme  imprimés, 
en  indiquant  très  lisiblement 
le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur; le  montant  des  nu- 
méros reçus  plus  les  frais 
d’envoi  seront  envoyés  par 
mandat-carte  à domicile. 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Disposant  de  quelques  capitaux, 
entrerais  dans  Société  exploitation 
de  salles  de  cinéma  comme  direc- 
teur, gérant  ou  chef  de  poste,  opé- 
rateur 7 ans  de  métier,  connais, 
parf.  exploit.,  femme  comptable. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.A.I. 

Opérateur  34  ans,  marié,  dispo- 
se 50.000  frs,  parfaite  connaissance 
du  métier,  désire  trouver  gérance 
ou  association  , meilleures  réf.,  ré- 
gion indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.D.C. 


LE  CLASSEUR  DE  DISQUES  C .0.4 

— LIVRAISON  IMMEDIAT  t ’ 

' ' JZ&f  z c, 

m|i|RE 

28. BD.  POUPONNIERE  PARIS  TEL  PRO  72  Ç : 


Actuellement  directeur  à Paris, 
âge  36  ans.  carte  prof.,  17  ans  de 
métier,  connais,  à fond  partie  ca- 
bine, cherche  place  directeur,  logé, 
femme  caissière,  sér.  réf.,  banlieue, 
ou  province. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.S. 


Urgent,  cherche  gérance  Paris  ou 
province  avec  caution.  220.000  ma- 
ximum . 

Ecrire  : Laurent,  6,  avenue  des 
Gobelins.  Tél.  : GOB.  71-17. 


Secrétaire  direction  licenciée 
lettres,  parlant  couramment  italien, 
connaissant  anglais,  sténo-dactylo, 
français,  italien,  26  ans.  passeport 
français,  7 ans  importante  mai- 
son production,  distribution,  dou- 
blage, excellentes  références,  cher- 
che situation  intéressante  et  d’ave- 
nir. 

Ecrire  chez  Aille  Spiral,  56,  bd. 
Port-Royal,  Paris  (5e) 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYNALD 

SPÉCIALISTE 

19,  Rue  Lafayette,  (9*) 

Téléphona  i TRI.  37-70 


VENTES  CINÉMAS 

A vendre  cinéma  avec  hôtel  res- 
taurant, fonds  et  immeuble  sur  Cô- 
te Basque. 

Cabinet  Monfort,  4,  rue  Samon- 
zet,  Pau  (Basses-Pyrénées). 

A vendre  cinémas  banlieue  pro- 
che, 550  places,  px.  5.500.000;  2’ 
438  places,  px.  8.500.000. 

Cabinet  Touanen,  63,  bd.  Maies- 
herbes,  tél.  : LAB.  64-14. 


ACHATS  CINÉMAS 

Recherche  salle  moderne  ville, 
recette  40  à 60.000. 

Ecrire  : Gravier,  56,  rue  d’Or- 
léans, Saumur  (Maine-et-Loire). 

Achèterions  salles  700  places 
minimum,  libres  de  gérance. 

Ecrire  : « L’Agenda  »,  6.  rue  du 
Casino,  Dinard  (I.-et-V.). 


CINE-SIEGES 


rtiEM. 

FIA0I08 

45  Rue  du  Vivier  AU8ERVilIIEftSfcemt) 


C AN  O I 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


M ATONIE  t ^ 

ctona  «t 

3ft  st  U m/m 

L ms  Lsrribs-Psrtsé' 
•Electric  LA  Honte  IMS 


P-  ALBRIEUX 

î pte  ailste  de  l'Appareillage  Clnema'ographique 
60,  rue  Botzaris  - PARIS  19e  - NOR  34-28 
£3  Formais  35  mm.  et  16  mm.  ■ 
AMPLIFICATEURS,  SU RVOLTEURS,  DEVOLTEURS 
Q Installations  complètes  - Dépannages  ^ 

— ÉCRANS  — 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8°)  Téléphone  : ELYséejs  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


1 -T— -v  g 

Société  Anonyme  au  Capital  de  5.400.000 

FAUTEUILS  DE  THEATRE 

Il  Map  1 

STR  A P 0 N Tl  NS 

II- 

SIÈGES  DE  LOGES 

RIDEAUX  DE  SCÈNE 

Magasin  de  vente 

39,  Rue  de  Tanger  - PARIS  (19*) 

” J>  •/'* 

Tél.  î BOT  sari*  75-04 

Usine  à 

WISSEM  BOURG  (B  A S- RHIN) 

Urgent  à vendre  cinéma  stan- 
i dard,  seul  petite  ville  touristique, 
affaire  saine  en  plein  rapport,  oc- 
I casion  exceptionnelle. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.A.S. 


A vendre  tournée  de  cinéma  20 
communes),  très  bon  matériel,  2 
autos. 

S’adresser  M"  Touraine,  notaire  à 
Fleurv-la-Forêt  (Eure). 


ACHATS  MATERIEL 

Recherche  lot  fauteuils  occasion. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.T.M. 

Je  cherche  d’occasion  pour  cau- 
se double  emiploi,  projecteur  De- 
brie,  lecteur  sabot  ou  tournant, 
sans  ampli. 

Faire  offre  en  écrivant  à M . 
Houel  à Querqueville  (Manche). 


COLLE  A FILMS  “CIPLA” 

Litre  - H4de  I. -Flacon  de  cabine 

( Formule  d'avant-guerre) 

CIPLA,  101, rue  de Prony,  PARIS  17* 

Tél.  CARnot  60-36 


VENTES  MATÉRIEL 

Vends  poste  double  35  mm.,  pro- 
jecteur Pathé,  carter  600  m.  am- 
pli 300  w.  état  neuf.  Prix  inté- 
ressant . 

Ecrire  à la  revue,  case  D.C.O. 

A vendre  une  tète  de  loup  neu- 
ve 3 bouts,  véritable  bambou,  mon- 
ture cuivre,  hauteur  8 m.  25. 

S’adresser  : Michel,  21,  rue  Pa- 
vée, Paris  x4e) . 11  heures  à 14  heu- 
res et  de  18  à 2|0  heures. 


ETABLISSEMENTS 

DIEUDONNÉ- 
LAFFiNEUR 

13.  rue  Grange-Batelière  - PARIS-9* 

PRO  58-35 

TOUT  CE  QUI  CONCERNE 

LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 

16  “/„  - 35  »/m 


Oin^er  Roggers  et  Ray  Millaud 
dans  LES  NUITS  ENSÔRCEL  ES 

(Dist.  Paramount 


f ,LH  EAPOR1 


Madeleine 
SOLOGNE 
Erich  von  STROHEIM 


ILLUSION 


Mise  en  Scène  de 

Chenal 


I >4  CHAMPS  ElYSEES  PAPIS  8'  TEL.  ELYSEES  57-36  57-37  87-52 


Imp.  Le  Mon.  et  Pascal  y,  Paris  (12<j. 


Une  scène  du  film  ‘‘PARADE  AUX  ETOILES 
interprété  par  Gene  Kelly. 

(Dist.  : M.G.M.) 

Directeur-Gérant  : V.  Roger. 


Voici  la  façade  du  cinéma  “LE  IhiOMPHc, 
lors  de  l'exclusivité  du  film  Warner  Bros, 
•RAPSODIE  EN  BLEU  . dont  les  vedettes 
Robert  Aida,  Joan  Leslie,  Alexis  Smilh  rempor- 
tent un  très  orand  succès  dans  <•»  “■•'""‘m  ne  du 
jazz"  I (Cliché  Warner) 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


RAPHIE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


1SE 


PETITES  ANNONCES 


(suite) 


Suis  vendeur  bonne  cabine  stan- 
dard. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.B.T. 

A vendre  matériel  proj.  complet, 
projecteur  Œmichen,  2 amplis,  H. 
P.  câble  et  accès.,  marche  garantie, 
90.000  frs,  projecteur  E.T.M.  B. 
parfait  état.  35.000  frs. 

Doussot  à Dienville  (Aube). 

A vendre  cabine  16  mm.  d’oc- 
casion Œmichen  complète,  état 
neuf. 

Ciné  Industrie,  77,  avenue  Par- 
mentier, Paris  (11e). 

A vendre  Œmichen  M.A.B.  so- 
nore ampli  et  haut  parleur  25  w., 
très  hon  état,  ancien  mod. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y. R. Y. 

Loue  mon  poste  sonore  16  mm., 
complet . 

Ecrire  à la  revue,  case  R.E.Y. 

Suis  vendeur  poste  complet 
Œmichen,  prix  intéressant. 

Lamenoise,  90,  rue  Jean  Bleu- 
zen.  Vanves  (Seine).  Visible  le  soir 
après  19  heures. 


•SOBERBIA» 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9‘)  TéL  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


A vendre  inst.  compl.  35  mm. 
avec  Ernemann  II  lec.  tournants, 
ampli  R.C.A.,  lanterne  av.  aut. 
R.  et  M.,  occasion  rare.  Debrie 
16  mm.  à arc,  complet,  neuf,  2 
résistances  arc  50  A.  70  V.  neu- 
ves, 2 têtes  sonores  lecteur  tour- 
nant Delon,  plusieurs  projecteurs 
scène  à arc  et  lampes. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.  J.  A. 


LE  NÉON  ENSEIGNES  LUMINEUSES 

omiD  mue  1^.  Rue  De  Pari*  - VANVES 

rUUn  I U U b Tél.  Michelet  10-6S 


Edana  Ranemv  et  Eric  Portman  dans  “CORRIDOR  Oî  MIRROR 

(Prod.  : Globe-Omnium-Film) 


LE 

TOUT- 

CINÉMA 

19  4 6 

EST  PARU 

France:  550  fr  - Etranger:  600  fr. 

Editions  GUILHAMOU 
P.  BELLEFAY E gérant 
19,  rue  des  Pents-Champs,  PARIS  1” 

Tél.  : RIO  85  85  - Ch.-P.  5460-93 


A vendre  : 1°  app.  16  mm. 
gde  marque  complet,  abs.  neuf; 
2°  caméras  16  et  8 mm.;  3°  survol- 
teur,  dévolt.  10  ampères. 

Productions  Fumière,  28  bd 
Poissonnière.  Tél.  : PRO.  72-94. 


Demande  offre  p.  construction 
plafond  acoustique  cinéma  Echan- 
tillon . 

Cinéma  Kraemer,  Saint-Avold 
(Moselle). 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du 
25  juillet  1935.) 


Présentations  annoncées 
par  le  Centre  National 

IMARDI  4 FEVRIER 

PARAMOUNT,  10  h.  - R.A.C. 
L’Arche  de  Noé 


VENDREDI  7 FEVRIER 

PARAMOUNT,  10  h.  - R.A.C. 
Swing  Romance 

MARDI  11  FEVRIER 

MARIGNAN,  10  h.  - Gray-Film 
Le  Chanteur  Inconnu 


A vendre  cabine  complète  35 
mm.  en  état  de  marche. 
Téléphoner  ; FLA.  06-99. 


QüeUuTsôlt  votre  empufou  voire  urg  dans  l’irn  ustiie  Cinen  aiograi  hmue : Adhère^ 

l’Entr’aide  du  c i m é m a 

Provisoirement  128,  rue  La  Boëtie,  PARIS  (8*),  ÉLY.  36-66 
Sa  Devise  : l'Entraide,  . 

Son  Programme;  Etre  toujours  prége°te  peur  aider  ceux  de  la  profprrirnrui^ont  dans  le  QÇt'?.1!-- 


A vendre  avec  livraison  immé- 
diate un  poste  complet  en  16  mm., 
mlarque  Pathé  Super  Rural  1946. 

S’adresser  à M.  Pelhate,  La  Vau- 
zelle-Retiers  (I.-et-Y.). 

A ven,dre  appareil  Debrie  16  mm. 
parlant,  état  de  marche,  complet 
avec  accessoires. 

S’adresser  : M.  Barrier,  Nouveau 
Cinéma,  Boussac  (Creuse). 


EXPLOITANTS.. 

ïûzJi&teAu  -fLûA- 
ZUl  . 

C&riA-ciJltêA — . 


APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  Oe  CA0IN B 
POUR  FORMAT  STANDARD 

' ULToa-NOuveauTês * 


M Les  Artistes  Associés 

n 


♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


ri 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


UNITED 
TRUSTS, 

Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  18-65  et  66-67 


P.  GARCIA  & P 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  «6  75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


ZAGARFILM 

46,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  8* 

Tél.  : BAL.  31-27 


P;’Q  oooooooooj 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


CHIMIE 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


LUX AZUR 

IrMpw  ElectroiMit 
■ilirnss-  Pro|8ctiurs 
Inachement!  sur  Sietiur 


37,  rue  Galilée 

RLE  45-41 


le;  film; 


37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

W O O G 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Téléph.  N.  27.00 


SIMPiX  co.)üt. 

A 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 
Teiegr.  : Simpexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 

Et*  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - Tél.:  26  24 
Câbles:  FUmson.Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PA  THE 
CINÉMA 

9,  rue  F rancœur 
PARIS-  18* 

Tél  : MON.  72-01 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17  46 

Comptoir  Méditerranéen 
- Cinématographique  - 

3,  Square  de  l’Av.  du  Bois 
PARIS  (XVI") 

Tél,  KLÉ.  82-93.  PAS.  18-04 


IMPORTATION 

EXPORTATION 

Distribution  en  Afrique  du  Nord 


exxxxxxx: 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


° ' if 

CD 

at  cd 

a ilj 

pF  CD 

CD 

mtu.  a 

O limon  db  mon 

annBMFiuBCD 

DISTRIBUTION 

1 1 . bd. de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél  PRO  63-10  et  63-11 


CINE-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 


5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9*) 

Tél  : OPE.  : 64-78 


FtlMIERE 


-!•-  SB  mm. 
et  tous  aooeeeolre* 
21,  bd  poissoNHiiaa 

PAJUt 

A.  : rao.  72-03  4 i.  aa. 


LES  FILMS 

DU  VERSEj 

PRODUCTIOr 


F.  L.  F« 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


S.  B. 
FILMS 

DACMAR 

"LMS 


Production  - Exportation 
Importation 

33,  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (8*)  - BAL.  58-65 


SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 


Production  Distribution  : 

108,  Rue  de  Rlcbelleu,  PARIS  (2‘) 

Tél.  : RIC.  79  90 


34-18 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 

ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-66 


CHARBONS  LORRAINE 


O 


c 

i 
E 
L 

° MIRROLUX 

R BOURRIOT 

120,  rue  d’Arès,  BORDEAUX 


O 

R 

L 

U 

X 


ACHAT  DE  FILMS 

documentaires" 

ET  ÉDUCATIFS 

n 

RÉGIE  AUXILIAIRE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

116,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  52-72 


osso 


7 bis,  rue  de  Téhéran 
PARIS 

Tél.  : CAR.  00-12  à 00-17 


1 70,  rue  de  Lourmel 

Tél.  : vau.  03-25 


— FRANCE  — 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 

à NICE 

2,  Bd  Victor-Hugo 

Téléphona:  896-15 


36,  avenue  Hoche 

PAT?  K.fit 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


ex. 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

llO.thiuiM-ÉlysÉii  PARU 
BALZAC  >1-4* 


R.  MICHAUX  ir  C* 

TRANSPORTS  DE  FILME 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


L E 

Provisoirement  : 

3,  r.  du  Colonel-Moll 

TÉL.  : ETC).  07-08 


SIRITZKI 

INTERNATIONAL  PICTURES 
CORPORATION 

Paramount  Building 
1 501  Broadway 
NEW  YORK 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 


PARIS-EXPORT 
FILM  C 

36,  avenue  Hoche 
PARIS-8* 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


PHILIPS 

CINÉMA 


PHILIPS 


H 

M 

H 

H 

£ 

H 

H 


H 

H 


H 

H 

H 

H 

K 

N 

N 


2,  rue  Thlmonnier 
PARU  (••) 

Tél.  : TRU.  81-88 


Wl  mtnrt  «aftAiws  -ypj 

Wuk  07  10 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

T RAJf  SPORTS  AUFIDBS 

Di 

TOUTB 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE  ; 


LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


38,  rue  François- l,r 
Tél.  : BAL.  IS-14 


38,  rua  d’Artois 
Tél.  : ELY.  67-07 


3,  ras  Trsysa.  P ARIS  (17*) 
Tél.  ! BTO.  06-47 


27,  Rat  Damtot- 
4’UrTlllt.  PARIS  (lé*) 
Tél.  : ILÏStr  )U4 


FILMS 

ARIANE 

4-4,  Champa.Elyeéea 
PARIS 

Tél.  : ELY.  t7-M 


1 bis,  rua  Gounod 

Tél.  : WAG.  47-J0 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  67-36  st  16-31 


«.  rue 
Gai 


S V. 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


3,  rue  Lincoln 
PARIS  (S*) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


r.  Franc  asur  (18*) 

MONtmartre  72  01 


S. 


s** 

CINEMATOGRAPHIQUE 


26,  rue  Quesitln- 
Bauchart  - PARIS 
Tél.  : ELY.  80-21 


Andi 
Tél.  : ELY.  26-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (S*) 

BAL.  13-74,  13-75,  18  76 


nus  nrdu 

81,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9*) 

Tél.  : OPE.  89-93 


DISTRIBUTION 


4-9,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98  90 


MCIÉTt  11  PM86SINI 
ET  DteiTlSU  CltéMâTOIMPHIQUES 

SS,  Champs-Elysées 
PARIS  <«•) 

Tél.  : BAL.  67-66 


40, 


Champs-Elysés 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 


18,  rue  de  Marlgnan 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  13  96 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (ÎO*) 

Tél.  : BOTzaris  33-28 


27.  r.  ds  La  Kochsfoueauld 

Toi.  : TRI.  50-81,  17-3» 


Panthéon -Distribution 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


DISTRIBUTION 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  08  07 


3,  rue  Clément -Marot 
BAL.  07-86  (lignes  gr.) 


•RODUCTIONS 

du  CYGNE 

(L.  -WIH9) 

SI,  h.  él  II  lUME-IUÜ 
PtliJ  66-36 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

••  enraiau-noa 

am  HmM  m 


70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (S*) 

Tél.  : ELY.  84-13 


GAUMONT 
I PRODUCTIONS 

aS.  N.  E.  G. 


Blatrtfeaflai  il  Atrlgis  li  Nard 
Bureaux  à Paris 
45,  av.  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


sMçoia  — «ssa 


81,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  67-05 


PARIS-STUDIQS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


49,  aven,  de  Villiera 

Tél.  : WAG.  13-76-77 


25,  RuiMirblllt,  PARIS 

Tél.  : BAL.  64-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


38,  aven.  Montaigne 
PARIS  (S«) 

Tél.  : ELY.  19  92 


33,  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  17-50 


76,  rue  de  Prony 

Tél.  : WAG.  68-60 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  84-é8 


92,  av.  des  Ternes 
PARIS  (17*) 
Tél.  : GALvanl  5510 


6,  avenue  Vélasques 
PARIS 

Tél.  : LAB.  18-60 


Un  Souet  immortel 

ON  FILM  GRANDIOSE 


AVEC  TOUTE  IA  MAC! 


TYRf“K 


dans 


AVEC 

il  N DA  DARNELL 
RITA  HAYWORTH 

PRODUCTION  DE  DARRYL  F ZANUCK 
MISEENSCÈNEDE  ROUBEN  MAMOULIAN 


apres 


O 


LA  TENTATION  de  BARBIZON 
L’ANGE  QU’ON  M’A  DONNÉ 

F A R R E B I 0 U Ë 

Grand  Prix  de  la  Critique  Internationale 
au  Festival  de  Cannes  1946 

Production  : LES  FILMS  ETIENNE  LALLIER  et  L’ECRAN  FRANÇAIS 

Une  réalisation  de  Georges  ROUQUIER 
Photographiée  par  André  DANTANT 

A ÉTÉ  TOURNÉ  SUR 

négat',1  PANCH  ROMOSA 


L’INDUSTRIE  PHOTOGRAPHIQUE  - S A.  - Licence  GEVAERT 
— 4,  rue  Paul  Cézanne,  PARIS-8'  - Tél.  : Elysées  18-74  — 


29'  Année 


Prix  : 20  Francs  = 

Rnisse  générale  : 0 °/0  = 

19  Francs  = 


CINÉ 


RAPHIE 


=! 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIllllllllllllllll>Jg 

N°  1194 

8 FEVRIER  1947 

?illllllllllllllll|||||||||l||||||||||||||||||||f= 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦» 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 


GISÈLE 

CASADESUS 

Sociétiire  de  la 
Comédie  - Française 

dans 

Les 

Aventure  s 
de  Casanova 

Une 

Super- 

production 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29,  rue 
Marsoulan,  Paris  (12*).  Adr.  Télégr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  : DID.  85  35,  85-36, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  n°  217-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COLIN-REVAL.  Secréta  re  flâne- 
rai : Laurent  OLLIVIER. 
Abonnements  : France  et  Colonies  : 
100  fr.  Baisse  générale  5 % : 380  fr.  — Union 
Postale  : 600  fr.  — Autres  Pays  : 900  fr. 
Pour  tous  changements  d’adresse,  nous 
envoyer  l’ancienne  bande 
20  frs  en  timbres-poste. 
Abonnements  : Pays  ayant  l'Union  Pas 
( ale  : Albanie,  Arabie,  Argentine,  Belgique, 
Bolivie,  Brésil,  Bulgarie,  Canada,  Chili,  Co- 
lombie, Congo  Belge,  Costa-Rica,  Cuba,  Rép. 
Dominicaine,  Equateur,  Egypte,  Espagne  et 
Col.,  Grèce,  Guatemala,  Guyane  Néerlan- 
daise, Haïti,  Hongrie,  Iran,  Irak,  Italie  et  Col. 
Liban,  Libéria,  Luxembourg,  Maroc  Espagnol, 
Mexique,  Norvège,  Panama,  Paraguay,  Pays- 
Bas,  Pérou,  Pologne,  Portugal,  Roumanie, 
Salvador,  Suède,  Suisse,  Syrie,  Tchécoslova- 
quie, Turquie,  U.R.S.S.,  Uruguay,  Yougosla- 
vie, Vénézuela.  — Autres  Pays  : Grande-Bre 
tagne,  Etats-Unis,  Danemark. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

g*  Le 

Womptoir 

^5éné  ra  1 

P du 

■ o r m a 1 

invite  tous  les  exploitants 

R é d u i l 

16  m/m 

12,  rue  de  Lubeck, 

à venir  écouter 

- PARIS- 

la  nouvelle 

“ SOURCE  SONORE  C.G.F.R.  ” 

(ampli 

et  haut-parleur  à préréverbération) 

— L4 

k RÉVÉLATION  1947  - 

C’est  une  exclusivité  du 

Comptoir  Génfral  du  Fermât  Réduit  12,  rue  de  Lubeck,  PARIS 

distribué  par 

l’Association 

Internationale 

Cinématographique 

25  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

ÉLY.  80-21 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  t 


5.  Aurons-nous  enfin  une  détaxation ? Laurent  OlILvier. 

Note  de  ta  Confédération  Nationale . 

Le  Festival  de  Cannes  en  accord  avec 

Venise  P. -A.  Buisine. 

ti  • La  Centralisation  des  Œuvres  Sociales....  Raymond  Le  Bourre 
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Aurons-nous  enfin 
une  Détaxation  ? 


C’est  le  vendredi  31  janvier  que  devait 
avoir  lieu,  à la  Chambre,  la  discussion  sur 
la  Loi  des  Finances.  Remise  tout  d’abord 
à mardi  4 février,  cette  discussion  a été  à 
nouveau  reportée  au  jeudi  6,  la  séance 
ayant  été  suspendue  avant  d’en  arriver  au 
chapitre  des  taxes  sur  les  spectacles.  Nous 
avons  dû  mettre  sous  presse  sans  être  fixés 
sur  cette  question  si  importante. 

Ces  remises  ont  évidemment  favorisé  les 
tractations  de  dernière  heure.  Ainsi  la  Con- 
fédération envisageait  de  soumettre  un 
contre-projet  à la  Commission  des  Finan- 
ces. 


Aux  dernières  nouvelles,  les  taxes  s’éta- 
blissent ainsi  : 


Paliers  Tarifs 


1 

2 

3 

4 

jusqu’à 

15.000 

frs 

2 

5 

8 

10 

de  15  à 

50.000 

frs  

5 

10 

13 

16 

de  50  à 

120.000 

frs 

8 

13 

18 

22 

au-dessus  de  120.000  frs  . 

10 

18 

22 

26 

La  taxe  de  luxe  de  18  %,  abaissée  à 12  c/c, 
s’appelle  taxe  à la  production. 

Laurent  Ollivier. 


La  Confédération  Nationale  a rédigé  une 
note,  pour  informer  la  Commission  des  Fi- 
nances. Nous  y trouvons  des  chiffres  qui, 
établis  au  31  janvier  1947,  complètent  ceux 
du  Plan  Monnet  datés  d’août  1946. 

La  note  rappelle  que  l’exploitation,  l’ex- 
portation et  la  production  sont  les  branches 
maîtresses,  sur  lesquelles  se  greffent  les  ra- 
meaux secondaires  que  sont  la  distribu- 
tion et  les  industries  techniques.  Les  prix 
de  revient  accusent,  par  rapport  à 1939, 
une  majoration  dont  le  coefficient  est  ac- 
tuellement supérieur  à 12.  Les  recettes  se 
trouvent  grevées  par  deux  facteurs  : 

A l’intérieur,  une  augmentation,  considé- 
rabe  du  taux  des  impôts. 

A l’extérieur,  des  parités  de  change  sars 
correspondance  avec  les  valeurs  réelles  des 
monnaies. 


duite)  et  des  commis- 
sions perçues  par  les  dis- 
tributeurs, il  reste  : 

Brut  producteurs  films  ....  910.000.000  » 

Viennent  encore  en  déduc- 
tion, les  frais  de  copies, 
l’impôt  de  6 %,  les  coti- 
sations professionnelles. 

(jui  font  apparaître  : 

Part  nette  des  producteurs 


français  760.000.000  » 

à laquelle  il  y a lieu 
d’ajouter  : 

Recettes  en  Afrique  du 

Nord  95.305.000  ■ 

Recettes  en  format  réduit..  50.000.000  » 

— à l’étranger  400.000.000  » 


Total  des  recettes  produc- 
teurs français  1.305.305.000 

comparée  aux  investisse- 
ments   2.416.000.000 


Production 


Les  chiffres,  pour  la  production  françai- 
se, sont  lourdement  déficitaires  : 


Total  des  investissements 
dans  la  production  .... 
Recettes  d’exploitation  pour 

1946  

A déduire  : 

Taxe  de  luxe  17  % 

Taxe  sur  spectacles  (20  % 
en  moyenne)  


2.416.000. 000  frs 
12.000.000.000  » 

2.040.000. 000  .. 

1.992.000. 000  » 


Recettes  nettes  7.968.000.000  » 

Droits  d’auteurs  (2  %) . . . 159.000.000  » 


7.809.000.000  .. 
Actualités  3 % 234.000.000  » 


7.575.000.000  » 

Par  le  jeu  des  répartitions  entre  exploitants, 
distributeurs  et  producteurs,  Ja  part  qui,  sur 
ce  montant,  revient  aux  grands  films  (c’est-à- 
dire  les  films  constituant  le  fond  du  programme, 
après  élimination  des  documentaires  et  autres 
courts  métrages)  est  de  ..  3.172 .000 . 000  frs 

sur  laquelle  il  revient  sen- 
siblement 50  % aux  films 

français,  soit  1.459.000.000  » 

déduction  faite  des  frais  de 
publicité  (actuellement  ré- 


Déficit,  environ  1.110.695.000  » 

Exploitation 

Aux  taxes  ci-dessus  s’ajoutent  à la  char- 
ge exclusive  de  l’exploitation  : 


Droit  de  timbre  de  2 % en 

moyenne  240.000.000  frs 

Taxe  de  transaction  de  1 %..  120.000.000  » 

Taxe  locale  de  1,5  % en 

moyenne  180.000.000  » 


Soit  à déduire  de  la  part  lui 
revenant  540.000.000  » 


Enfin,  voici  la  situation  des  salles  en 
janvier  1947  : 

Si  nous  comparons,  en  effet,  les  statis- 
tiques de  1939  à celles  de  janvier  1947, 
il  ressort,  par  exemple,  que  le  prix  moyen 
de  la  place  de  cinéma  est  nassé  de  6 frs  50 
à 25  francs  (compte  tenu  de  la  diminution 
de  5 %).  Il  se  trouve  donc  être,  par  rap- 
port à 1939,  au  coefficient  3,84. 

Mais,  pendant  le  même  temps,  la  part 
revenant  à l’industrie  cinématographique 
qui  était  de  5 frs  242  n’est  passée  qu’à 
14  frs  84  et  ne  se  trouve  donc  être  qu’au 
coefficient  2,83. 


Micheline  Presle  sera  la  principale  interprèle  du  prochain  li lui 
de  Jean  Delanno)  LES  JEUX  SONT  FAITS  d'après  un  scénario 
de  J. -P.  Sartre 

(Frotf  : Filins  Gibé) 


La  part  de  l’exploitant,  qui  était,  autre- 
fois, de  3 frs  374  est  portée  à 7 frs  539, 
donc  au  coefficient  2,23  seulement. 

Nous  voyons  donc  que  si  le  prix  des 
places  a été  augmenté  d’une  manière  sen- 
sible (coefficient  3,84),  aucune  des  parties 
n’a  vu  sa  part  portée  à un  coefficient 
équivalent. 

Quelles  sont,  dès  lors,  les  charges  qui 
grèvent  l’exploitation  dans  de  telles  pro- 
portions ? 

Ce  sont,  d’une  part,  les  frais  généraux 
qui,  eux,  ont  suivi  la  hausse  du  coût  de  la 
vie  et  sont  au  coefficient  7 en  moyenne, 
par  rapport  à 1939. 

Enfin,  et  sur’tout,  les  impôts  qui  sont 
passés  de  1 fr  128  pour  une  place  de 
6 frs  50,  à 9 frs  86  pour  une  place  de  25  frs, 
soit  un  coefficient  8,7. 

L’examen  de  ces  divers  coefficients  fait 
ressortir  que  le  pourcentage  de  recettes  re- 
venant à chacune  des  parties  prenantes 
par  rapport  à celui  de  1939,  doit  être  af- 
fecté de  l’indice  : 

2,175  pour  la  part  de  l’Etat,  soit  beau- 
coup plus  du  double. 

— 1,750  pour  les  frais  généraux  de  l’Ex- 
ploitation, soit  75  % de  plus. 

— Mais  sieulemajiîlt  0,7  pour  la  part  de 
l’Industrie,  soit  30  % de  moins; 

— et  0,56  pour  la  part  de  l’Exploitant, 

soit  44  % de  moins. 

Ces  chiffres  contiennent  en  eux-mêmes 
toute  la  solution  du  problème  : c’est  à 
l’Etat  de  le  résoudre. 


LE  FESTIVAL  DE  CANNES 
EN  ACCORD  AVEC  VENISE 

C’est  bien  au  « Cercle  Nautique  »,  sur 
la  Croisette,  entre  le  Carlton  et  le  Grand 
Hôtel,  que  se  tiendra  le  1er  septembre  le 
Festival  International.  Cet  immeuble  appar- 
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Ci-dessus,  de  gauche  à droite,  MM.  Pierre  Pré  vert,-  Roland  Tuai, 
Guillaiimard  L.  E.  (laley  et  M'"“  Roland  Tuai  entourant 
M.  William  Friedberg  signataire  de  l’accord  par  lequel  Duke 
International  s'engage  à assurer  une  large  distribution  à 
••VOYAGE-SURPRISE  aux  U. S. A.1 

(Dist.  : l'athé-Cinéma). 


tient  définitivement  à la  Municipalilté  can- 
noise qui  l’a  acheté  4 millions.  La  Commis- 
sion Supérieure  Technique  a approuvé,  le 
24  janvier,  les  plans  de  MM.  Grindaine  et 
Nau,  architectes  à Paris.  Les  entrepreneurs 
avanceront  les  travaux  et  un  emprunt  de 
30  millions  à 3 %,  sera  émis,  remboursable 
en  trente  ans. 

Quant  aux  accords  avec  Venise,  un  re- 
présentant qualifié  de  la  Municipalité  m’a 
expliqué  que  les  deux  villes  ‘tiendraient 
chaque  année  l’une  et  l’autre,  un  Festival 
du  Film,  à Venise  au  printemps  et  à Cannes 
à la  fin  de  l’été;  et  que  tantôt  l’une,  tantôt 
l’autre  auraient  un  jury  international.  Cel- 
te solution  maintiendrait  le  renom  et  le 
prestige  du  Festival,,  d’autant  plus  inter- 
national qu’il  serait  tenu  chaque  année 
dans  un  pays  différent. 

Les  travaux  vont  commencer  au  « Cercle 
Nautique  » le  15  février  oour  être  termi- 
nés le  31  juillet  prochain.  La  salle  sera 
en  forme  demi  ovoïde.  Parterre  de  1.000  pla- 
ces, mezzanine,  000.  Le  mezzanine,  non 
adhérent  aux  murs,  sera  soutenu  par  deux 
colonnes.  L’accès  se  fera  directement  par 
quatre  ou  cinq  marches  au  mezzanine  et 
l’on  gagnera  le  parterre  par  deux  escaliers 
contournant  ce  balcon.  Il  y aura  trois 
écrans  l’un  normal,  l’autre  panorami- 
que, de  très  grande  dimension;  enfin  un 
écran  spécial  gaufré  pour  la  projection  de 
films  en  relief.  Devant  les  écrans,  un  pros- 
cénium  pourra  contenir  200  artistes  ou 
musiciens.  Murs  drapés.  Cadre  d’un  écran 
décoratif  ajouré,  et  jeux  de  lumière,  Haut- 
parleurs  multiples.  Plafond  en  peinture 
fluorescente,  avec  effets  de  lumière  noire. 
Sur  le  côté  droit,  une  salle  de  pré-projec- 
tion à l’usage  des  délégations  étrangères, 
comportera  une  centaine  de  places.  Du  cô- 
té gauche  se  trouvera  la  salle  du  Jury  et 
celle  des  délibérations.  Au  mezzanine,  des 
loges  seront  « réservées  » au  jury  et  équi- 
pées d’écouteurs,  pour  suivre  la  traduction 
des  dialogues.  500  places  du  mezzanine 
seront  réservées  à la  Presse.  Le  parterre,  en 
fauteuils  « clubs  »,  sera  à la  disposition  du 
public  payant.  A l’entrée,  bar  et  restaurant. 

Au  premier  étage,  les  services  techni- 
ques et  administratifs  du  Festival,  salles  de 
réunion  et  de  travail  pour  la  presse  et  ins- 
tallations de  télécommunications.  Sur  la 
terrasse  est  prévu  un  « roof-garden  » fleu- 
ri qui  servira  de  cadre  à des  galas  et  ré- 
ceptions officielles.  La  cabine  de  projec- 
tion, équipée  par  Western,  sera  construite 
au-dessus  du  mezzanine,  au  niveau  du  pre- 
mier étage;  un  blockhaus  édifié  sur  le  toit 
pour  le  stockage  des  films  y communiquera 
par  un  monte-charge. 

Attendons  les  réalités.  P.-A.  Buisine. 


LA  CENTRALISATION  DES 
ŒUVRES  SOCIALES 


Nous  publions  ci-dessous  un  article  que 
nous  fait  parvenir  M.  Raymond  Le  Bourre, 
Sous-Directeur  chargé  des  Questions  So- 
ciales au  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie : 

L’article  de  M.  Jacques  Aubin,  Vice-Pré- 
sident de  l’Entr’aide  du  Cinéma,  a provoqué 
une  vive  surprise  dans  les  milieux  pro- 
fessionnels de  l’industrie  cinématogra- 
phique. 

En  effet,  depuis  la  Libération,  tous  les 
syndicats  de  salariés  et  d’employeurs  ont 
manifesté  leur  accord  au  sujet  de  la  centra- 
lisation des  Œuvres  Sociales  au  sein  d’un 
organisme  unique,  seul  qualifié  pour  coor- 
donner, distribuer  et  contrôler  les  efforts 


ASSEMBLÉE  DES  ANCIENS 
COMBATTANTS  DU  CINEMA 

L’assemblée  a eu  lieu  le  20  janvier  au 
Louxor,  sous  la  présidence  de  Raymond 
Gaumont,  président  de  l’Association. 

Le  rapport  moral  et  le  compte  rendu  fi- 
nancier de  1946  ont  été  approuvés  à l’una- 
nimité. Le  président  a exprimé  ses  regrets 
de  constater  que  le  recrutement  de  nou- 
veaux membres  était  retardé  par  les  for- 
malités (non  encore  précisées)  d’attribu- 
tion  de  la  « Carte  du  Combattant  » aux 
participants  de  la  dernière  guerre.  La  si- 
tuation de  la  Trésorerie  permet  de  porter 
à 1.040  francs,  pour  1947,  l’allocation-re- 
traite  prévue  par  les  statuts. 

Bilan  au  31  décembre  1946. 

Actif 


Valeurs  disponibles 
Valeurs  réalisables  

. . . 633.178. 

95.000. 

728.178. 

Passif  : 

Provisions  

. . . 275.000. 

Compte  de  Gestion  : 

Exercice  1946  

Exercices  antérieurs  . . . 

. . . 138.050. 

. ..  315.128. 

728.178. 

A l’issue  de  Rassemblée, 

le  Comité  Di 

recteur  a ainsi  composé  son  bureau  pour 
1947  : 

Président  : Raymond  Gaumont. 

Vice-Présidents  : Léon  Lambert  et  Ro- 
bert J.  Garnier. 

Secrétaire  général  : Louis  Gourdon. 

Secrétaire  général  adjoint  : Maurice  Cil. 

Trésorier  ; Claude  Godin. 

Trésorier  adjoint  : Jean-Pierre  Verdant. 

Membres  : Henri  Beauvais,  Paul  Payan, 
Maurice  P'iriou,  Maurice  Poirier  et  Marcel 
Sassier. 

Ainsi  que  les  Présidents  Honoraires  : 
Francis  Aron,  Eugène  Carré  et  Paul  Delà- 
ferme. 

Commission  de  contrôle  : Fernand  Rel- 
grand,  Louis  Rurban  et  Raymond  Macel. 

Le  siège  de  l’association,  grâce  à l’hos- 
pitalité de  la  direction  de  la  Société  Pathé- 
Cinéma,  est  6,  rue  Francœur,  où  le  Tiéso- 
rier  se  tient  à la  disposition  des  camara- 
des de  la  corporation,  titulaires  de  la  Carte 
du  Combattant. 


et  les  ressources  pour  l’aide  aux  nécessi- 
teux du  Cinéma. 

Ce  problème,  discuté  à plusieurs  repri- 
ses au  sein  de  la  Commission  Centrale  des 
Œuvres  Sociales,  comprenant  les  représen- 
tants de  tous  les  syndicats,  contenait  des 
clauses  condamnant  implicitement  diffé- 
rentes formules  de  manifestations  à carac- 
tère plus  ou  moins  équivoque. 

Le  problème  de  l’Entr’aide  ne  saurait 
comporter  des  dispositions  pour  l’autorisa- 
tion de  ventes  de  charité,  etc.,  c’est  pour- 
quoi, la  charité  bien  ordonnée  indiquée  par 
M.  Aubin  ne  saurait  recueillir  l’approba- 
tion  des  syndicats  ouvriers  et  patronaux 
qui  sont  décidés  à donner  aux  Œuvres  So- 
ciales du  Cinéma  un  statut  juridique  leur 
permettant  de  faire  face  à tous  les  besoins, 
sans  heurter  les  susceptibilités  et  sans  pro- 
voquer les  compétitions  d’organismes  mul- 
tiples. 

Se  plaçant  au-dessus  de  toutes  les  posi- 
tions doctrinales  de  la  profession  cinéma- 
tographique, la  Sous-Direction  des  Ques- 
tions Sociales  continue  à manifester  son 
désir  de  voir  réaliser  un  véritable  centra- 
lisme dont  les  décisions  devront  être  en 
permanence  contrôlées  tant  par  les  syndi- 
cats que  par  le  Comité  Paritaire  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie. 

En  outre,  il  est  bon  de  rappeler  l’arti- 
cle 21  du  28  décembre  1946  portant  règle- 
ment d’application  de  la  loi  du  25  octobre 
1946,  portant  création  d’un  Centre  Natio- 
nal de  la  Cinématographie  et  rappelant  la 
position  suivante  : 

« Art.  21.  — Le  Centre  est  chargé,  en 
ce  qui  concerne  les  Œuvres  Sociales  de 
l’industrie  cinématographique  : 

« 1°  D’assurer  la  coordination  des  CEu- 
vres  gérées  par  les  Comités  d’Entreprises 
ou  interentreprises,  d’étudier  à cet  effet 
toutes  mesures  de  réorganisation  ou  de  fu- 
sion nécessaires  pour  éviter  une  dispersion 
des  efforts; 

« 2°  De  contrôler  les  Œuvres  intéressant 
l’ensemble  de  l’industrie  cinématographi- 
que ou,  éventuellement,  de  gérer  de  telles 
Œuvres,  de  promouvoir  et  favoriser  la 
création  de  toutes  institutions  sociales  ». 

Dans  ces  conditions,  il  faudra  envisager 
la  coordination  et  la  mise  en  application 
de  décisions  uniques  partant  d’une  seule 
organisation  qui  devra  être  l’expression  de 
la  volonté  de  tous  les  professionnels  or- 

-anisés-  R.  Le  Bourre. 


‘SALUDOS  AMIGOS"  réalisé  par  Walt  Disney  sera  présenlé 
mercredi  prochain  au  Madeleine  Cinéma. 

(Dist.  : RKO). 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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LE  MOUVEMENT  DE  REVENDICATION 
GAGNE  LA  MOYENNE 
EXPLOITATION  A MARSEILLE 


C’est  le  14  janvier  que  les  promoteurs  du 
Syndicat  de  la  moyenne  exploitation 
avaient  convoqué  au  Mare  Vgx,  en  assem- 
blée générale,  les  membres  de  la  Moyenne 
Exploitation  (recettes  entre  40  et  300.000 
l'rs  par  semaine). 

Etaient  présents  des  membres  de  la  Fé- 
dération de  la  Petite  Exploitation,  venus 
préciser  à leurs  collègues  la  position  adop- 
tée par  leur  fédération. 

M.  Guyot  (Lido  et  Rialto,  St-Raphaël) 
a démontré  l’importance  de  l’exemple  de 
St-Raphaël  où  les  salles  sont  fermées  de- 
puis le  1er  décembre,  pour  protester  con- 
tre l’augmentation  de  la  taxe  sur  les  spec- 
tacles. Le  casino  et  divers  hôtels  de  cette 
station  se  sont  solidarisés  avec  les  cinémas 
et  devant  l’ampleur  de  cette  protestation, 
plusieurs  conseillers  municipaux  ont  re- 
mis leur  démission. 

Au  sujet  de  la  programmation,  l’assem- 
blée décide  à l’unanimité,  de  ne  plus  trai- 
| ter  au-dessus  de  40  % et  il  est  même  envisagé 
de  fermer  les  salles  en  même  temps  que  la 
petite  exploitation  si  aucune  diminution  n’est 
apportée  aux  taxes. 

Elle  demande  qu’une  amélioration  soit  ap- 
|l  portée  aux  premières  parties  qui  sont  nette- 
me'nt  insuffisantes. 

Enfin,  le  syndicat  entend  faire  mettre  à 
la  charge  du  distributeur  qui  doit  livrer 
les  films  nets  de  droits,  le  paiement  des 
droits  d’auteur,  et  faire  cesser  la  publici- 


INGÉNIEUSE  PUBLICITÉ 
POUR 

TORTILLA  FLAT 

Le  Studio  des  Ursulines  renoue  avec  sa 
tradition.  Tortilla  Fiat  n’est  pas  un  film 
d’avant-garde,  mais  c’est  une  œuvre  de 
qualité  qui  fournit  matière  à discussion.  Il 
se  devait  d’être  projeté  dans  la  petite  salle 
du  quartier  latin,  si  chaude  de  souvenirs 
pour  les  cinéphiles. 

M.  Armand  Tallier,  Directeur  des  Ursu- 
lines, avait  convié  la  presse  à assister  à 
la  première  présentation  de  Tortilla  Fiat. 

Voici  le  texte  de  l’invitation  très  origi- 
nale et  doucement  ironique  : 

« Pour  Messieurs  les  très  jeunes  criti- 
ques qui  ne  connaissent  le  Studio  des 
Ursulines  que  de  réputation,  rappelons 
qu’il  est  situé  aux  confins  de  l’ancienne 
province  d’Odéonie,  une  gare  le  dessert 
dite  du  Luxembourg  ainsi  que  des  auto- 
bus qui  ont  noms  Quatre-vingt-quatre  et 
Vingt-Sept. 

>>  Rappelons  aussi  que  la  Montagne 
Sainte-Geneviève  et  le  Col  Saint-Jacques 
sont  actuellement  débarrassés  des  neiges  ». 

Souhaitons  que  non  seulement  les  cri- 
tiques, mais  aussi  le  public  aillent  explorer 
« les  confins  de  la  Province  d’Odéonie  ». 
Ils  ne  le  regretteront  pas.  » 


SERVICE  ARCHITECTURE.  Nous  rap- 
pelons  à nos  abonnés  que  M Edouard  Lar- 
dillier,  architecte,  spécialiste  de  l’aménage- 
ment des  cinémas,  est  à leur  disposition 
pour  les  renseignements  dont  ils  auraient 
.besoin.  Ecrire  au  journal  en  spécifiant  : 
Service  architecture. 


té  faite  sur  les  recettes  des  1'”  visions,  pu- 
blicité qui  trompe  le  public  et  les  Pouvoirs 
Publics  sur  les  véritables  possibilités  de 
la  généralité  des  exploitations. 

Enfin,  l’assemblée  émet  le  vœu  que  le 
bureau  étudie  un  projet  de  coopérative. 

Un  bureau  transitoire  est  formé  jusqu'à 
l’assemblée  générale  du  11  février»  1947. 
sont  nommés  : MM.  Coullange,  Milliard, 
Chivalier,  Mathieu,  Pizzo,  Lucciardi,  Aratti, 
Laugier,  Blanc,  Dutrorîc. 

A l’unanimité,  il  est  décidé  le  principe 
d’une  grève  générale  dans  le  cas  où  ces 
revendications  et  celles  de  la  Petite  Exploi- 
tation ne  seraient  pas  prises  en  considéra- 
tion. 


BUCKINGHAM  PALACE 

mt  Janu&ry,  1947. 

I >s«ir  3îr, 

Mis  Mu^esty  The  Ktng  bas  cc iroanSèfo  m to  express 
Ris  gracions  tfainKs  l'or  y our  Uni  service  Ixi  arr&nving 
that  a c-xiy  of  "la  Symphonie  Pastorale"  ha  spec iaily 
stïb-titleü  in  the  short  tïma  wUich  is  availôtsle  before 
ibe  Royal  Visit  to  South  Africa* 

T should  al$o'  like  tcuthank  veu  for  yottr  letter 
of  the  16ih  Jaîmry  1347,  and  1 simir  certalaly  infora 
voti  tshen  the  film  bas  veen  receivect  frm  the  Britlsh 
Àtsbsssgdor  ir.  Paris. 

"Symphonie  Pastorale"  will  un  ahe» a on  ’boai'à  the 
hutUeship  "Ÿ&npuard”  diiring  Their  Hajastics  voyage  ta 
Cape  Tcwr» , and  Tt  is.  arrangea  that  1t  will  ’oe  sent  fcack 
to  yau  in  the  ralcHlc  of  Mny  IÇ47,  soon  after  H.M.3. 
Vanguarâ,  hôs  retpraeâ  to  Brit&in. 

Yoyrs  faithfuliy, 

Pavai  Eqcerry  to  Mis  Hajesty  The  Kjng. 

Monsieur  le  Secrétaire, 

Les  Fl  lises  Gibe. 

1,  fiue  François  Premier, 

Parts  (Se) . 


Lettre  de  «L'Ecuyer  naval»  du  Roi  d’Angleterre  annonçant  que 
LA  SA  MPI  R >ME  PASTORALE  sera  projetée  à bord  du  «Vaugirard  » 
au  cours  du  voyage  que  l'ont  les  Souverains  Britanniques  en 
Afrique  du  Sud 

(Production  Films  Gibé)  (Distributeurs  Palhé-Consortiuni) 


CONGRÈS  INTERNATIONAL 
CATHOLIQUE  DU  CINtMA 
A BRUXELLES 

C’est  à Bruxelles,  du  14  au  21  juin,  que 
se  tiendra  le  congrès  international  catho- 
lique du  Cinéma.  L’Oflice  Catholique  du 
Cinéma,  que  dirige  le  Chanoine  Brohée,  le 
fait  ainsi  coïncider  avec  le  Festival  Mon- 
dial, pour  la  commodité  des  participants. 

Un  prix  spécial  de  l’O.I.C.C.  sera  dé- 
cerné au  cours  du  Festival.  Adresse  de 
l’O.C.C.  à Bruxelles  : 10,  rue  de  l’Orme.  Le 
Commissaire  est  M.  de  Attout. 


Notre  tableau  d’adresses  téléphoniques  de 

Paris  vient  d’être  réimprimé  à la  date  du 
1er  janvier. 

Les  abonnés  parisiens  qui  ne  l’ont  pas 
reçu  sont  priés  de  nous  en  réclamer  un 
exemplaire. 


YVES  VINCENT 

engagé  par 

WARNER  BROS 

Yves  Vincent  — qui  deviendra  Steven 
Vincent  — a signé  son  contrat  avec  la 
Warner  Bros,  jeudi  30  janvier,  au  cours 
d’une  réception  intime  qui  réunissait  au- 
tour de  M.  Joseph  Hummel,  Directeur  gé- 


Yves  Vincent  entouré  de  Madeleine  lllomet  delà  Radiodiffusion 
Française  et  de  M.  Joseph  Westreich,  de  la  Direction  Euro- 
péenne de  Warner  Bros . 


néral  pour  l’Europe  continentale,  et  tous 
ses  collaborateurs  des  Directions  européen- 
ne et  française,  quelques  membres  de  la 
presse  spécialisée  et  corporative. 

Yves  Vincent  est  né  le  5 août  1921  à 
Thônes  (Haute-Savoie),  mais  fut  élevé  à 
Alger. 

Ancien  élève  du  Conservatoire  d’Alger, 
en  1942,  il  fit  de  nombreux  reportages  de 
guerre  à la  radio.  Puis  il  revint  au  studio 
et  y interpréta  quelques  pièces  pour  la  ra- 
dio, avec  Françoise  Rosav,  dont  Les  Hauts 
de  Hurlevent  et  Elisabeth  la  Femme  sans 
Homme. 

Démobilisé,  il  vint  à Paris  où  il  joua 
dans  W interset,  au  théâtre  du  Carrefour  ; 
puis  il  fut  engagé  avec  Chenal  pour  le 
film  La  Foire  aux  Chimères.  Au  théâtre 
Apollo,  il  joua  ensuite  dans  : La  Nuit  du  16 
Janvier,  jusqu’en  juillet  dernier.  Revenant 
au  cinéma,  il  a tourné  : La  Taverne  du 
Poisson  Couronné,  et  interprète  actuelle- 
ment un  des  principaux  rôles  de  la  comé- 
die de  JeandP'aul  Sartre,  La  Putain  Res- 
pectueuse. 

* 

NOMINATION  AU  CENTRE 

CINÉMATOGRAPHIQUE  TUNISIEN 

Mj-  Gaspard  Simon  vienl  d’être  nommé 
directeur  adjoint  du  Centre  Cinématogra- 
phique Tunisien. 

M.  G.  Simon  a signé  pendant  son  séjour 
dans  la  capitale  divers  contrats  avec  des 
maisons  de  production  métropolitaines. 


USAGE  EN  FAUX  DE 
NOTRE  TITRE 

Une  circulaire  annonçant  un  soi-disant 
répertoire  de  « La  Cinématographie  Fran- 
çaise » a été  reçue  par  des  personnalités 
du  métier. 

Cette  annonce  est  étrangère  à notre 
journal  et  nous  poursuivons  son  auteur. 
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L’EXPLOITATION 
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EN  16  mm. 


LA  SÉCESSION  DE  LA  PETITE  EXPLOITATION 


“CALIFORNIA” 


M. BARRIÈRE  RÉPOND  à M.MOYNIER 


Nous  avons  reçu  de  M.  A.  Barrière,  la  lettre  sui- 
vante, en  réponse  A la  déclaration  de  M.  Moynier  que 
nos  lecteurs  pourront  relire  dans  notre  N°  1191,  du 
18  janvier,  page  15. 

Vous  avez  publié  dans  votre  Kevue  datée  du  18 
janvier,  à la  page  réservée  à l’Exploitation  en  16 
m/m,  un  article  intitulé  : « Pourquoi  nous  avons 
créé  une  Fédération  Nationale  des  Syndicats  de  la 
Petite  Exploitation  »,  par  M.  Moynier,  Secrétaire 
Général  de  la  Fédération,  dans  lequel  je  suis,  per- 
sonnellement, mis  en  cause. 

Je  vous  prie  donc  de  vouloir  bien  insérer,  dans 
votre  plus  prochain  numéro,  les  quelques  lignes  sui- 
vantes : 

Ayant  été  élu  Président  de  la  Fédération  Nationale 
des  Cinémas  Français  le  31  janvier  1946,  il  ne 
m’appartient  pas  de  discuter  de  l’activité  de  cet 
Organisme  au  cours  de  l’année  1945,  laissant  ce 
soin  à mon  ami  Raymond  Lussiez  qui  le  fera,  s’il 
le  juge  nécessaire,  — pas  plus  que  je  n’ai  à répondre 
à de  prétendues  déclarations  d’un  Secrétaire  Géné- 
ral — non  nommé  dans  l’article  en  question  — lui 
laissant  l’entière  responsabilité  de  ses  paroles,  s’il 
les  a prononcées. 

Mais  je  proteste  énergiquement  contre  l’interpréta- 
tion que  donne  le  Sieur  Moynier  à l’accord  que  j’ai 
signé  en  juin  1946  avec  les  Administrateurs  de 
l’O.P.C.,  pour  régler  définitivement  et  sur  de  nou- 
velles bases,  les  rapports  de  l’Exploitation  avec 
l’O.P.C. 

En  effet,  pour  informer  loyalement,  il  aurait  fallu 
produire,  non  pas  un  simple  paragraphe  de  cet  ac- 
cord, mais  tout  au  moins  l’article  complet  que  vos 
lecteurs  connaissent  probablement  puisque  votre  Re- 
vue a publié  l’accord  en  entier.  Cela  aurait  permis 
à M.  Moynier  de  signaler  à vos  lecteurs  qu’après 
avoir  obtenu  un  règlement  avantageux  pour  toute 
l’Exploitation,  des  cotisations  dues  pour  la  période 
juillet  1945  à juillet  1946,  (avec  exonération  de  tout 
paiement  pour  les  Petites  Exploitations  ayant  fait 
pendant  ce  laps  de  temps  une  recette  nette  moyenne 
inférieure  à 20.000  frs),  soit  5 pour  mille  de  la 
recette  nette  revenant  à la  salle  une  fois  le  film  payé, 
el  que  ce  nouveau  taux  serait  maintenu  pour  les 
cotisations  dûes  après  le  1er  juillet  1946;  la  Fédéra- 
tion a fait  annuler  toutes  les  sanctions  prononcées 
antérieurement  à cette  date  pour  non-paiement  de 
cotisations  et  refus  de  contrôle  et  a « engagé  vi- 
vement tous  les  Directeurs  à appliquer  l’ensemble 
de  la  réglementation  existante  en  attirant  tout  spé- 
cialement leur  attention  sur  le  fait  qu’il  lui  sera 
impossible  de  s’intéresser  aux  infractions  concernant 
le  contrôle  des  recettes  ». 

Un  accord  ne  peut  que  rarement  donner  entière 
satisfaction  aux  deux  parties,  mais,  en  l’occurrence, 
on  peut  reconnaître  que  celui  que  nous  avons  signé 
procurait  de  tels  avantages  à l’Exploitation  et,  par- 
ticulièrement, à la  « Petite  »,  que  les  représentants 
des  Distributeurs  ont  désiré  en  négocier  un  semblable 
pour  régler  définitivement,  eux  aussi,  les  rapports 
de  leurs  ressortissants  avec  l’O.P.C. 

Lorsque  vous  prétendez,  M.  Moynier,  que  nous 
avons  mal  défendu  les  intérêts  de  la  Petite  Exploi- 
tation, j’affirme,  moi,  ou  que  vous  ne  connaissez 
pas  le  travail  que  nous  avons  fourni  et  les  résultats 
obtenus  — depuis  la  liquidation  du  Fonds  de  Sou- 
tien (avec  exonération  de  toute  retenue  pour  la  Petite 
Exploitation)  jusqu’à  la  dernière  augmentation  du 
prix  des  places  en  passant  par  la  Décision  5 bis,  qui, 
selon  les  déclarations  de  M.  Lembert,  Secrétaire  Gé- 
néral du  Syndicat  des  Propriétaires  de  Salles  en 
Format  Réduit,  au  cours  d’une  récente  réunion  du 
Conseil  Fédéral,  leur  accorde  plus  de  satisfaction 
que  le  retour  au  forfait,  — ou  que,  pour  des  raisons 
de  propagande,  vous  tenez  à les  ignorer,  de  façon  à 
recruter  plus  librement  vos  adhérents  parmi  les 
membres  des  Associations  Syndicales  existant  déjà. 

Pendant  que  vous  tenez  des  réunions  dans  les  prin- 
cipales villes  de  France  pour  rallier  à votre  Fédé- 
ration naissante  tous  les  mécontents  (et  nous  le 


sommes  tous  — un  peu  de  nous-mêmes  et  beaucoup 
des  autres),  que  vous  leur  promettez  beaucoup  plus 
que  vous  êtes  certain  de  pouvoir  obtenir,  et  ce  n’est 
pas  difficile  : détaxation  en  faveur  de  la  Petite  Ex- 
ploitation supportée  par  leis  grandes  Exploitations 
(Cinémas-Spectacles  du  14-12-46),  ce  qui  n’allègera 
en  rien  le  sort  de  toute  l’Industrie,  nous  autres,  les 
messieurs  de  la  Fédération  Française  — comme 
vous  nous  appelez  — nous  travaillons  sans  bruit, 
mais  utilement,  pour  obtenir  une  détaxation  géné- 
rale qui  profitera  non  seulement  à toute  l’Exploita- 
tion, mais  à l’ensemble  de  la  Profession. 

Nous  intervenons  journellement  auprès  des  Admi- 
nistrations, de  la  Commission  des  Finances  et  des 
Membres  de  l’Assemblée  Nationale,  pour  défendre 
les  projets  de  détaxe  que  nous  avons  déposés  en 
1946  et  nous  continuerons  à mener  cettt;  lutte  jus- 
qu’à ce  que  nos  entreprises  cessent  d’être  écrasées 
par  une  fiscalité  injuste  et  mortelle.  • 

Nous  espérons  que  le  Gouvernement,  devant  les 
appels  désespérés  lancés  par  le  Cinéma,  le  Théâtre 
et  tous  les  Spectacles,  comprendra  qu’une  refonte 
générale  des  taxes,  basée  sur  une  justice  fiscale  in- 
connue jusqu’ici,  s’impose  et  que  nous  ne  nous 
trouverons  pas  dans  la  triste  obligation  de  prévoir 
— non  la  grève  — mais  la  fermeture  générale  de 
toutes  les  entreprises  de  spectacles,  mesure  que  nous 
sommes  dans  l’obligation  'd’envisager,  mais  que 
nous  n’emploierons  qu’à  contre-cœur. 

Pour  terminer,  Messieurs  de  Narbonne,  je  crois 
que  lorsque  vous  aurez  formé  votre  Fédération,  vous 
devrez,  pour  être  pris  en  considération  par  les 
Pouvoirs  Publics,  vous  intégrer  dans  une  Union 
des  Fédérations  ou  une  Confédération,  qui,  seule, 
vous  permettra  de  faire  entendre  utilement  vos 
revendications,  à moins  que  vous  ne  préfériez  con- 
tinuer à faire  votre  tour  de  France  pour  rallier  à 
vous  les  éternels  mécontents  en  laissant  à d’autres 
le  soin  de  défendre  les  intérêts  de  l’Exploitation, 
quitte  à bénéficier  des  résultats  qu’ils  pourront  ob- 
tenir, et,  au  besoin,  à en  revendiquer  les  mérites. 

Nous  sommes  certains,  nous,  que  les  Directeurs 
travailleurs  et  honnêtes,  conscients  de  leurs  respon- 
sabilités, de  leurs  droits  et  de  leurs  devoirs  ont  déjà 
choisi  ceux  qu’ils  désirent  suivre... 

NOUS  N’AVONS  PAS  BESOIN  DES  AUTRES. 


Errol  Flvnn  dans  LAIGLE  DES  MERS. 

(Dist.  : 'Warner  Hros  ) 


Salle  F.  R.  à Nice 

Courant  mars  s’ouvrira,  à Nice,  Le  Cali-  ; 

FORNIA. 

Cet  établissement,  sis  202,  avenue  de  Ja 
Californie,  à l’ouest  de  Nice,  comportera 
300  places,  toutes  de  plain-pied.  Un  hall 
d’entrée,  situé  sur  le  côté,  précédé  d’un 
vestibule,  donne  accès  à la  salle  par  le 
fond.  L’éclairage  indirect  se  fait  par  nap- 
pes lumineuses  sur  les  murs.  L’écran  est 
précédé  d’une  scène  pour  les  attractions. 

La  cabine  est  équipée  en  10  mm.  avec 
deux  appareils  Hortson. 

Le  directeur,  M.  Mor.toz,  qui  est  bien 
connu  dans  les  milieux  cinématographi- 
ques lyonnais  où  il  créa  et  exploita  le  Stu- 
dio de  la  Fourmi,  s’est  déjà  assuré  une 
très  intéressante  programmation  compre- 
nant les  meilleurs  films  en  16  mm.  des  fir- 
mes françaises  et  américaines. 

M.  iMontojz  exploitera  simultanément  le 
Star  au  Cap-d’Ail,  également  équipé  en 
16  mm.  P.- A.  B. 


PRÉSENTATIONS  M.G.M.  I 6 m/m 

10  février,  Nîmes  : Corona,  11  h. 

11  février,  Marseille  : Star,  11  h. 

14  février,  Nice  : Studio,  11  h. 

17  février,  Grenoble  : Vox,  11  h. 

18  février,  Lyon  : Terreaux,  11  h. 

19  février,  Clermont-Ferrand  : a.b.c., 

11  h. 

21  février,  Dijon  ; Ghangier,  11  h. 

SÉLECTION  COLOMBIA  F.  R. 

Seuls  les  Anges  ont  des  Ailes,  L’Etonnant 
M.  Williams,  L’Esclave  aux  Mains  d’Or,  I 
L’Empreinte  du  Loup  Solitaire,  O Toi  ma 
Charmante,  Vous  ne  l’emporterez  pas  avec 
vous,  La  Vraie  Gloire. 

RÉACTIONdes  DISTRIBUTEURS 
DE  MARSEILLE 
DEVANT  LES  DEMANDES 
DE  LA  PETITE  EXPLOITATION 

M.  Capelîee,  président  de  ila  Chambre 
syndicale  des  distributeurs  de  Marseille,  a 
répondu  à Ml  Moynier,  secrétaire  général 
,de  la  Fédération  de  la  Petite  Exploitation, 
qui  le  mettait  au  courant  des  désiderata 
de  son  groupement. 

Après  avoir  remarqué  la  concordance  en- 
tre le  mouvement  de  revendication  de  la 
Petite  Exploitation  avec  l’obligation  d’em- 
ploi des  billets  de  l’O.P.C.,  il  déclare  au  i 
sujet  de  la  grève  prévue  pour  le  1er  mars  : 

« 1°  Votre  projet  de  grève  n’est  viable  et 
réalisable  qu’avec  l’accord  de  l’organisme 
responsable  de  la  Distribution.  Or,  cet  ac- 
cord ne  vous  sera  donné  que  si  vous  agis- 
sez strictement  dans  l’intérêt  commun. 

« 2°  Respectueux  des  règles  de  la  liber- 
té commerciale,  nous  n’avons  jamais  impo- 
sé à nos  adhérents  la  pratique  de  condi- 
tions concertées  sur  des  bases  déterminées 
et  vous  êtes  parfaitement  libres  de  traiter 
dans  le  cadre  de  la  Loi,  entre  25  et  50  %, 
mais  si  vous  entendez  fausser  par  votre 
initiative  le  libre  jeu  de  la  saine  concur- 
rence, vous  nous  obligerez,  à notre  vif  re- 
gret, de  prendre  une  attitude  parallèle  qui 
sera  pour  vos  adhérents  lourde  de  consé- 
quences. » 
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REGION  DU  SUD-EST 


pour  la  rédaction  et  la  publicité 

S’ADRESSER  A M.  P.  RENAUD, 

36,  RUE  JULES  MOULET  - MARSEILLE 


MARSEILLE  ,“:;sv':rnl“ 


Après  la  période  des  fêtes,  particulière- 
îent  brillante  cette  année  pour  l’exploita- 
ion,  la  crainte  d’une  baisse  générale  des 
ecettes  dans  le  courant  de  janvier  sem- 
lait  être  partagée  par  tous.  Les  faits  sont 
cureusement  venus  apporter  la  preuve  du 
ontraire,  et  seul,  le  mauvais  temps  qui 
évit  à Marseille  la  dernière  semaine  de 
invier  a retenue  les  spectateurs.  11  est  vrai 
ne  les  programmes  présentés  au  cours  de 
es  mois  attiraient  particulièrement  l’at- 
?ntion  du  public,  tant  par  leur  diversité 
ue  leur  valeur. 

Semaine  du  1er  au  7 janvier  : 
Pathe-Hollywood  : Pétrus,  21.687  en- 
rées;  Capitole  Rialto  : Le  Signe  de  Zor- 
o,  49.082  entrées;  Studio  Majestic  : Le 
'ugitif,  25.026  entrées;  Noailles  ; Le  Père 
'ranquille  (2°  semaine),  11.449  entrées. 
Semaine  du  8 au  14  janvier  : 

Odeon  : Divorce  de  Madame  X,  25.573 
ntrées;  Pathe  : Fantasia,  27.705  entrées; 
[ollywood  : Sahara,  19.357  entrées;  Ca- 
itole  Majestic  : Les  Clefs  du  Royaume, 
5.191  entrées;  Studio  Rialto  : Crime  sur 
ondres,  24.003  entrées;  Noailles  : Le  Pè- 
e Tranquille  (3e  semaine),  10.326  entrées. 

Semaine  du  15  au  21  janvier  : 

Odeon-Majestic  : Un  Revenant,  39.439 
ntrées;  Pathe-Hollywood  : Destins, 
7.000  entrées;  Capitole-Rialto  : L’Etran- 
ère,  41.948  entrées;  Studio  : Service  Se- 
ret  Britannique,  14.946  entrées;  Noailles  : 
,e  Père  Tranquille  (4“  semaine),  8.577  en- 
’ées;  Etoile  : Requins  d’ Acier  (3"  semai- 
e),  9.436  entrées. 

Par  suite  d’un  froid  et  d’une  chute  de 
eige  inhabituelles  dans  la  région,  la  se- 
îaine  du  22  au  28  janvier  se  trouva  pres- 
ue  stoppée  dès  le  Vendredi.  Les  résultats 
nregistrés  ne  peuvent  donc  en  aucune  fa- 
on refléter  l’activité  réelle  de  cette  pé- 
iode. 

Femme  ou  Démon,  Odeon:  19.457  entrées; 
a Rue  Rouge,  Capitole  : 22.956  entrées; 
j/Cs  Car  o Hier  s,  Rialto  : 10.698  entrées. 

: Cine-Selection,  qui  vient  de  confier  la 
irection  de  son  agence  de  Marseille  à M. 
üliviéri,  nous  signale  l’installation  de  ses 
ureaux,  43,  boulevard  Longchamp,  tél.  : 
11.  52-56. 

: C’est  au  113,  boulevard  Longchamp,  que 
:s  Films  Constellation  viennent  d’ouvrir 
•ur  agence  de  Marseille.  M.  Gastou  annon- 
e : Inspecteur  Sergil,  Règlements  de 
omptes,  Dernière  Chevauchée,  Plus  fort 
uc  l’Amour... 

: Nous  rappelions  que  M.  Lebert  a établi 
|u  93,  boulevard  Longchamp  (tél.  : N. 
4-78),  les  bureaux  de  son  agence  Delta 
ilms  et  offre  une  sélection  de  rééditions. 

résentatiomis  Corporatives  : 
undi  10  février,  10  h.,  Odeon  : Idylle  au 
Canada  (Ciné-Sélection), 
lardi  11  février,  10  h.,  Odeon-:  Les  Gos- 
ses mènent  l’Enquête  (Ciné-Sélection), 
lercrcdi  12  février,  10  h.,  Capitole  : Pas 
si  Bête  (Ciné-Sélection), 
cudi  13  février,  10  h.,  Capitole  : Le  Pè- 
lerin de  l’Enfer  (Ciné-Sélection). 

[creredi  26  février,  10  h.,  Capitole  : La 
Maison  de  la  92e  Rue  (Fox). 


= Les  établissements  Toudou  viennent  de 
s’installer  7,  square  Stalingrad  à Marseille. 
Tél.  : N.  65-31. 

= Le  Cinéma  marseillais  vient  de  perdre 
un  de  ses  pionniers  en  la  personne  de 
Gabriel  Martel  qui  vient  de  mourir  à l’âge 
de  83  ans. 

En  1910,  il  créa  le  Cinéma  Saint-Lazare; 
en  1912,  le  Novelty,  puis  le  Comoedia,  I’El- 
dorado,  le  Majestic,  I’Ooéon,  le  Capitole, 
e Rex,  PHollywood. 

P.  Renaud. 


CARPENTRAS 


Le  mois  de  janvier  voit  une  grosse  af- 
fluence de  visiteurs  au  Palace,  à La  Cigale 
et  au  Fémina,  ainsi  qu’à  Cavaillon,  dans  les 
salles  du  Tivoli,  de  la  Cigale,  de  Fémina 
et  du  Palace. 

A noter  que  la  plupart  des  films  intéres- 
sants passés  à l’écran  dans  notre  ville 
continuent  d’être  servis,  plus  ou  moins  ré- 
gulièrement c’est  entendu,  dans  les  princi- 
pales salles  de  cinéma  de  notre  départe- 
ment. L.  J. 


Le  mauvais  temps  cause  partout  une  très 
sérieuse  diminution  de  recettes.  Seules  les 
matinées  se  maintiennent  à peu  près  à leur 
niveau  normal,  tandis  que  les  soirées  sont 
en  très  nette  diminution.  Cette  situation  est 
la  même  à Nice,  à Cannes  et  à Monte-Carlo 
ou  Menton. 

C’est  vraisemblablement  le  12  février 
que  réouvrira  le  cinéma  du  Casino  Muni- 
cipal, que  dirige  IM.  Moretti. 

Entièrement  refaite,  agrandie,  moderni- 
sée, cette  salle  qui  comportera  900  places 
peut  dorénavant  se  classer  comme  une  des 
plus  belles  de  Nice.  La  séance  d’ouverture 
en  gala  sur  invitations,  comportera  Martin 
Roumagnac.  Le  cinéma  du  Casino  fonc- 
tionnera en  permanent  de  14  h.  30  à mi- 
nuit; i]  passera  la  plupart  de  ses  films  en 
tandem  avec  vraisemblablement  le  Fémina. 
En  effet,  ce  cinéma  va  dorénavant  présen- 
ter des  films  en  première  vision,  abandon- 
nant sa  formule  d’exploitation  de  gros  suc- 
cès en  seconde  vision  et  de  reprises. 

Le  Rex  vient  de  nrésenter  en  première 
vision  Ivan  le  Terrible. 

Le  Capitole,  que  dirige  Mme  Thaon,  a 
fait  de  très  belles  recettes  en  passant  en 
seconde  vision  Les  Clefs  du  Royaume  cl 
La  Route  semée  d’Etoiles. 

A MONTE-CARLO,  au  Cinéma  des  Beaux- 
Arts,  a été  présenté  en  grand  gala  en  pré- 
sence des  hautes  autorités  monégasques,  le 
29  janvier,  le  film  en  couleurs  anglais 
Présent  for  the  War.  Cette  séance  fut  don- 
née au  profit  du  Qucen’s  Victoria  Memo- 
rial Hospital. 

Le  Studio-34  vient  d’achever  son  exploi- 
tation de  Le  Père  Tranquille,  réalisant  en 


Façade  du,  cinéma  Rex  à Beaune  lors  de  la  présentation 
du  Film  LA  BATAILLE  DU  RAIL. 

(Prod.  : Coopérative  Générale  du  Cinéma  Français. i 
(Dist.  Ciné-Union-Domaines.) 

ORANGE 

En  janvier,  l’affluence  du  public  dans 
les  salles  du  Casino,  du  Capitole  et  du 
Rex  a été  bien  au-dessus  de  la  normale, 
avec  Fils  de  France,  Impossible  Amour, 
JJntel  Père  et  Fils,  Jéricho,  J’avais  cinq 
Fils  et  L’Insaisissable  Frédéric  qui  ont 
attiré  beaucoup  de  monde.  L.  J. 


six  semaines  une  recette  brute  totale  de 
1.314.522  francs. 

Voici  l’échelonnement  des  recettes  du- 
rant l’exploitation  totale  de  Le  Père  Tran- 
quille. La  première  semaine  où  il  passa 
dans  simultanément  trois  salles,  la  recette 
fut  de  1.347.795  frs  se  décomposant  ainsi  : 
Paris-Palace,  750.240  frs;  Forum,  305.860 
francs;  Studio-34,  191.685  frs.  Puis  pour 
le  Studio-34  seul  ce  furent,  pour  la  deuxiè- 
me semaine  : 209.865  frs;  la  3"  semaine  . 
321.780  frs;  la  4°  semaine  : 241.161  frs;  la 
5“  semaine  : 183.397  frs;  la  6°  semaine  : 
166.634  francs. 

La  recette  totale  de  son  exploitation  sur 
Nice  s’élève  donc  à 2.370.622  francs. 

Rome  Ville  Ouverte,  en  tandem  (version 
doublée),  a fait  pour  le  Mondial  625.508  frs 
et  pour  le  Rialto  427.183  frs,  soit  un  total 
de  1.052.691  francs. 

Les  Actualités  Métro  sont  projetées  au 
Cinéac  et  obtiennent  auprès  du  public  le 
plus  chaleureux  accueil.  Cela  provient  de 
ce  que  des  documents  d’intérêt  local  figu- 
rent dans  chaque  édition  régionale  en  plus 
des  informations  générales  : ainsi  le  repor- 
tage sur  la  police  marseillaise  et  sur  les 
championnats  de  basket  qui  se  sont  dérou- 
lés place  Masséna. 

Poursuivant  avec  solidarité  leur  action 
contre  les  prix  prohibitifs  demandés  par 
les  journaux  niçois,  les  directeurs  de  Nice 
ne  font  toujours  aucune  publicité  dans 
trois  des  quatre  quotidiens  locaux;  seuÇ 
un  d’entre  eux.  Le  Patriote  de  Nice  et  du 
Sud-Est,  n’ayant  pas  modifié  ses  tarifs,  con- 
tinue à bénéficier  des  ordres  publicitaires 
comme  précédemment. 


NICE 


Prochaine  réouverture 
du  cinéma  du  “ Casino  Municipal  ” 


P.-A.  Bnisine. 
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101,  Rue  de  Prony 

Tél.  : CAR.  60-36 


! es  miroirs1  ‘Strcng” 


Lampes  de  projection 
et  d'excitation 


Colle  pour  film  “Cipla" 

(formule  d'avant-guerre) 


Spécialité  de 
batteries  6'90 


Bac  verre 
conforme  aux  règlements  de  police 
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L’EXPLOITATION 


TOULOUSE 


Belles  recettes  des 
films  français 


Durant  la  période  du  8 au  28  janvier,  il  Syndicats  de  la  Petite  Exploitation  Ciné- 
nous  a été  donné  de  voir  sur  les  écrans  matographique  dont  le  siège  est  à Nar- 
toulousains  : bonne,  avait  invité  tous  les  petits  exploi- 

Variétés  : Du  Sang  dans  le  Soleil,  tants  à une  très  importante  réunion  qui  a 


Farade  du  Trianon-Palace  de  Toulouse  pour  la  présentation  du  film  de  Jean  Cocteau  : LA  BELLE  ET  LA  BETE. 

(Di'st.  i Discina.) 


1.161,782  frs;  On  ne  meurt  pas  comme  ça, 
738.633  frs  avec  14.660  entrées;  L’Etran- 
gère, 959.270  frs  avec  18.796  entrées. 

Gaumont-Palace  : Symphonie  Pastorale 
a réalisé  durant  sa  deuxième  semaine 
d’exclusivité,  1.087.521  frs  avec  21.816  en- 
trées. Le  résultat  final  en  deux  semaines 
de  cette  belle  superproduction  a été  de 
2.501.670  frs  avec  49.165  entrées.  Home 
Ville  Ouverte  a énormément  plu,  1.156.430 
francs  avec  23.084  entrées;  Brève  Rencon- 
tré, 665.339  frs. 

Trianon-Palace  : Le  Revenant,  durant 
sa  deuxième  semaine,  a fait  un  total  de 
674.349  frs  avec  13.104  entrées.  Le  résultat 
des  deux  semaines  a été  de  1.685.165  frs 
avec  32.373  entrées.  La  Fille  du  Diable  (en 
reprise),  523.000  frs  avec  10.000  entrées; 
'La  Nuit  de  Sibylle,  322.517  frs  avec  6.283 
Centrées. 

Au  Plaza  : Au  Cœur  de  la  Nuit,  536.192 
frs  avec  10.709  entrées;  L’Esprit  s’amuse, 
637.212  frs  avec  12.531  entrées;  Le  Divorce 
de  Lady  X.  en  technicolor,  444.898  frs  avec 
8.883  entrées. 

Ciné-45  : Vendetta,  La  Cage  aux  Rossi- 
gnols, On  Demande  un  Ménage. 
i Gallia-Palace  : La  Grande  Marnière, 
i Soldats  sans  Uniformes. 

iEspoir-iCinéma  : L’Eternel  Retour,  Pre- 
mier Bal.  L’Empreinte  du  Loup  Solitaire 
et  L’Attaque  de  la  Diligence. 

= IM.  Roger  Martin,  Directeur  de  Ciné-Sé- 
lection, a présenté  aux  journalistes  tou- 
lousains, ainsi  qu’à  la  presse  corporative, 
les  deux  premiers  films  de  sa  sélection 
1947  : Pas  si  Bête  et  Les  Gosses  mènent 
l’Enquête. 

= La  Nouvelle  Fédération  Nationale  des 


eu  lieu  le  28  janvier  dans  la  salle  des  confé- 
rences de  la  Chambre  de  Commerce  de 
Toulouse.  Au  cours  de  cette  réunion,  ont 
été  exposées  les  revendications  essentiel- 
les de  la  petite  exploitation  et  on  examina 
également  les  moyens  de  les  faire  aboutir. 

= Les  Films  Constellation  présenteront 
aux  Variétés,  le  mardi  11  février,  à 10  h.  ; 
Inspecteur  Sergil;  le  mercredi  12  février  ; 
Le  Charcutier  de  Machonville. 

= La  Direction  des  Variétés  a présenté 
Fantasia  à la  presse  quotidienne  et  corpo- 
rative. 

= Nous  avons  appris  la  nomination  dans 
notre  ville  de  M.  Formisyn  comme  représen- 
tant de  l’Agence  Comptoir  Commercial  Ci- 
nématographique. y.  Bruguière. 

AVIGNON 


Au  cours  du  mois  de  janvier,  l’exploita- 
tion a manifesté  une  assez  grande  acitivité, 
malgré  le  froid  et  la  neige  qui  ont  diminué 
le  chiffre  des  recettes. 

Quant  au  cinéma  Club,  où  la  Direction 
a été  renouvelée  dernièrement,  Simplet,  Le 
Songe  de  Butterfly,  Fausse  Maîtresse  avaient 
attiré  beaucoup  de  monde.  La  Direction  va 
profiter  de  la  fin  de  son  contrat  pour  nous 
offrir  des  films  plus  modernes.  Cette  co- 
quette salle  de  banlieue,  gravement  endom- 
magée lors  des  bombardements  massifs 
obtient  un  réel  succès.  Le  public  de  la 
périphérie,  qui  se  rendait  auparavant  dans 
les  cinémas  du  Centre  de  la  ville,  fréquente 
plus  régulièrement  cette  salle  de  banlieue. 

M.  Accariés. 


ANGOULEME 

Inauguration  du  «FRANÇAIS» 
avec  « Rêve  d’Amour  » 

Jeudi  30  janvier,  en  grand  gala,  eut  lieu 
la  première  de  Rêves  d’Amour  (Pathé)  à 
l’occasion  de  l’inauguration  du  Français, 
appartenant  à M.  Michel  Deschamps. 

Les  dirigeants  de  la  Maison  Pathé  ainsi 
qu’Annie  Ducaux  et  Pierre  Richard-Willm 
et  leur  metteur  en  scène,  Christian  Stengel, 
arrivèrent  à 14  heures.  A 18  heures,  vin 
d’honneur  en  présence  de  M.  Denis,  maire 
d’Angoulême,  et  des  personnalités  locales. 
A 21  heures,  inauguration  de  la  salle. 

Le  Français  compte  1.200  places  avec 
balcon.  La  décoration  est  crème  avec  sou- 
bassement de  tentures  vertes  et  les  fauteuils 
d’un  ton  violine.  La  scène  est  très  spa- 
cieuse et  bien  équipée.  La  cabine  de  pro- 
jection a été  installée  par  Western  Electric. 
Façade  de  style  moderne,  brillamment 
éclairée,  vastes  portes  et  grand  hall,  d’où 
partent  deux  escaliers  conduisant  au  balcon. 

Après  une  première  partie  composée  des 
Actualités  Pathé  et  d’un  dessin  animé  RKO, 
un  spectacle  scénique  avec  Pierre  Spiers 
et  son  orchestre,  Denise  Duval,  des  Folies- 
Bergère,  Doris  Marnier  et  Jean  Deny,  Chris- 
tian Stengel  présenta  au  public  les  deux 
vedettes  de  son  film.  Rêves  d’Amour  fut 
vivement  applaudi.  La  soirée  se  termina 
par  un  diner  au  Grand  Hôtel  de  France. 

Personnalités  présentes  : M.  Denis,  Maire 
d’Angoulême;  le  Colonel  Brun,  Comman- 
dant la  Place;  M.  Thomas,  Président  de  la 
Chambre  de  Commerce;  Mme  Vve  Des- 
champs, Mme  et  M.  Michel  Deschamps, 
M.  Lifran,  Président  du  Conseil  d’admi- 
nistration de  la  Société  Pathé;  MM.  Guil- 
mart  et  Provençal,  Directeur  et  Sous-Direc- 
teur de  Production  de  la  Société  Pathé; 
Ollier,  Chef  de  Publicité;  M.  Poirier,  Direc- 
teur de  la  Location,  et  M.  Clément,  Direc- 
teur de  l’Agence  de  Bordeaux.  Etaient 
également  présents  : MM.  Lacoste,  Direc- 
teur général  de  M.G.M.;  Divolis,  Directeur 
divisionnaire  et  Bouvet,  chef  de  Publicité, 
à qui  nous  devons  en  grande  partie  la  ma- 
gnifique décoration  du  hall.  MM.  Bernard 
Simon,  de  Montaut,  architecte,  la  vedette 
Zita  Fiore,  enfin  les  représentants  de  la 
presse  régionale  et  corporative. 

Le  lendemain,  la  traditionnelle  visite  des 
chais  de  Cognac  termina  cette  grande  ma- 
nifestation cinématographique. 

Gérard  Coumau. 

MONTPELLIER 

Les  films  qui  ont  obtenu  le  plus  de  suc- 
cès durant  ces  dernières  semaines  sont  : 
Les  Portes  de  la  Nuit,  Tombé  du  Ciel,  Des- 
tins, L’Imposteur  et  Fantasia. 

Ces  productions  ont  fait  de  belles  recet- 
tes, malgré  la  baisse  du  prix  des  places. 

Brillante  reprise  du  Rex.  Après  les  bel- 
les transformations  qu’il  a fait  effectuer 
à son  établissement,  M.  Favier  fait  mainte- 
nant un  gros  effort  de  programmation.  Sont 
prévus  pour  1947  : Le  Signe  de  Zorro, 
Quelle  était  Verte  ma  Vallée,  Les  Clés  du 
Royaume  et  six  technicolors  de  grande 
classe.  M.  Accariés. 
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L'ACTIVITE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


DE  L 


Jacques  Becker,  Claire  Maffeï  et  Jacques'Mevrand  au  cours  de  la  réalisation  de 
ANTOINE  ET  ANTOINETTE 

(Prod.  : S.N.E.G.  - Dist.  : C.P.L.F,) 


NOUVELLES  SOCIÉTÉS 
DE  PRODUCTION 


M.  Rabinovitch 
reprend  son  activité 

M.  Rabinovitch,  le  producteur 
bien  connu,  retour  d’Amérique,  re- 
prend son  activité  en  France. 

D’ores  et  déjà,  deux  grands  films 
sont  en  préparation.  En  effet, 
M.  Rabinovitch  compte  réaliser  dès 
l’automne  prochain  Anna  Karé- 
nine, d’après  le  roman  de  Léon 
Tolstoï.  Danielle  Darrieux  en  sera 
la  principale  interprète.  Un  peu 
plus  tard,  M.  Rabinovitch  produira 
Les  Contes  d’Hoffmann,  musique 
d’Offenbach,  scénario  de  Jean 
Anouilh,  dont  Raymond  Rernard 
assurera  la  réalisation. 

M.  Ernest  Neubach 
fonde  “Pen-Films” 

iM.  Ernest  Neubach  nous  an- 
nonce la  constitution  de  sa  So- 
ciété de  Production  : Pen-Films 
(Productions  Ernest  Neubach),  65- 
67,  Champs-Elysées.  Tél.  : ELY- 
sées  19-78. 

On  a vu  récemment  de  IM.  Neu- 
bach une  comédie  dramatique  et 
policière,  On  ne  meurt  pas  comme 
ça,  dont  il  était  à la  fois  le  scé- 
nariste et  le  co-producteur.  Il  sera 
en  même  temps  le  scénariste  de 
ses  productions. 

Pen-Films  a un  programme  de 
trois  films  de  grande  classe  pour 
1947-1948. 

Le  premier  commencera  d’ici 
quelques  semaines  : L’Apprenti  de 
l’Amour  (titre  provisoire),  scénario 
de  Neubach.  dialogue  d’André  Ta- 
bet.  Le  deuxième  film  sera  Miracle, 
film  en  agfncolor  en  deux  versions, 
dont  les  extérieurs  commencent  ces 
jours-ci  en  Suisse.  Eric  von  Stro- 
heîm  a pris  connaissance  du  scé- 
nario et  l’a  accepté. 

Le  troisième  film  sera  la  pro- 
duction la  plus  ambitieuse  tournée 
dans  les  studios  français  : réalisé 
en  5 langues,  avec  2 vedettes  fran- 
çaises, 2 américaines.  1 espagnole 
et  1 italienne,  ce  film!  apportera 
un  élément  d’universalité  inconnu 
chez  nous  depuis  de  longues  an- 
nées. 

4. 

“LE  6 JUIN  A L’AUBE” 

Nous  avons  donné  dans  notre 
numéro  1187  du  21  décembre  1946 
le  compte  rendu  du  film  de  Jean 
Grémillon,  Le  6 Juin  à l’Aube. 
Nous  devons  ajouter  à ce  compte 
rendu,  en  le  soulignant  particuliè- 
rement, la  très  importante  et  fort 
intéressante  séquence  (450  m.).  des 
cartes  animées,  que  l’on  doit  5 
M.  Henrv  Ferrand,  le  spécialiste 
bien  connu  d’inscrits,  truquages  et 
dessins  animés. 


La  Production  à Nice 

= Retardé  sensiblement  par  le 
mauvais  temps,  Léon  Mathot  a dû 
rester  près  d’une  semaine  entière 
à Nice  pour  parvenir  à achever  les 
raccords  de  La  Dernière  Chevau- 
chée, qui  furent  finalement  tour- 
nés en  studios  à La  Victorine. 

= Les  artistes  et  techniciens  de 
Fantômas  eux  aussi  attendent  im- 
patiemment le  retour  du  beau 
temps  pour  entreprendre  les  ex- 
térieurs de  ce  film. 

= Courant  avril  seront  tournés  à 
la  Victorine  les  intérieurs  de 
N’Ecrivez  Jamais,  une  production 
Pathé,  qui  sera  presque  entière- 
ment réalisée  en  extérieurs. 

= Légèrement  retardé,  ce  n’est 
que  le  7 février  que  sera  donné  le 
premier  tour  de  manivelle  de  Le 
Diable  Souffle,  que  va  réaliser  Ed- 
mond T.  Gréville  pour  la  Sylvéra- 
Films. 

= Cette  année,  le  Carnaval  de 
Nice  se  tiendra  sous  le  signe  du 
Cinéma  et  il  est  à prévoir  que 
parmi  les  nombreuses  manifesta- 
tions prévues  plusieurs  auront  un 
rapport  plus  ou  moins  éloigné  avec 
le  septième  art. 

= Maurice  Chevalier  ayant  termi- 
né Le  Silence  est  d’Or,  vient  d’ar- 
river dans  sa  villa  « Ma  Louque  » 
à Cannes  où  il  compte  se  reposer 
quelques  jours  avant  de  partir 
pour  les  Etats-Unis.  II  n’a  encore 
pris  aucune  décision  en  ce  qui 
concerne  son  prochain  film  réser- 
vant sa  décision  après  avoir  vi- 
sionné le  film  au’il  vient  de  tour- 
ner avec  René  Clair. 

P.- A.  Buis  i ne. 


Les  prochains  films  : 
de  Marcel  Carné... 

= Marcel  Carné  donnera,  tin  avril 
prochain,  le  premier  tour  de  ma- 
nivelle, pour  les  Productions  N. 
Vondas,  de  L’Ile  des  Enfants  Per- 
dus, scénario  et  dialogue  de  Jac- 
ques Prévert,  musique  de  Kosma, 
décors  de  Trauner,  image  de  R.  Hu- 
bert. 

Les  principaux  interprètes  se- 
ront Arletty,  Paul  Meurisse,  Serge 
Reggiani  et  Carette. 

Les  extérieurs,  ainsi  que  nous 
l’avons  annoncé,  seront  tournés  en 
Bretagne  et  particulièrement  à Bel- 
le-Ile.  Une  figuration  très  nom- 
breuse est  prévue  et  notamment 
de  très  nombreux  enfants  et  ado- 
lescents. 

...d'Abel  Gance 

Le  prochain  film  d’Abel  Gance 
s’intitulera  Giselle.  Le  scénario  est 
écrit  et  dialogué  par  le  réalisateur, 
conte  l’histoire  d’un  hallet  interna- 
tional et  d’nne  situation  dérivée  du 
ballet  de  Giselle,  que  l?on  retrouve 
dans  l’action. 

Aucun  interprête  n’est  encore  en- 
gagé, mlais  Dolorés  del  Rio  et  Jean- 
Louis  Barrault  ont  été  pressentis. 

L’équipe  technique,  elle-même, 
n’est  pas  encore  formée.  On  par- 
le de  Pierre  Agostini  ou  de  Figne- 
sora  (photographe  de  Maria  Cande- 
laria),  une  décision  sera  prise  sons 
peu.  le  tournage  de  ce  film,  qui 
s’effectuera  à Paris  et  à Mexico, 
devant  commencer  au  mois  ch 
mars. 

La  production  sera  franco-mexi- 
caine et  le  film  sera  peut-être  dis- 
tribué en  France  par  Gaumont. 


ON  ANNONCE 


La  Commission  d’Etude  des  Scé- 
narii  nous  communique  la  liste  des 
films  ayant  obtenu  une  autorisation 
provisoire  de  tournage  le  22  jan- 
vier 1947  : 

La  Renégate,  Productions  Mon- 
ceau. Réalisateur  J.  Séverac. 

La  Chanteuse  d’Amour,  pro- 
duction de  la  Sté  Les  Cigales,  à 
Marseille.  Réalisateur  Jacques  Da- 
roy. 

Un  Souvenir  d’Amour,  produc- 
tion des  Auteurs  et  Techniciens 
Associés.  Réalisateurs  A.  Joffé  et 
J.  Lévitte. 


ENGAGEMENT 


= Ginette  Leclerc  vient  d'être 
engagée  par  la  IFA  ( International 
Film  Association)  pour  le  princi- 
pal irôlje  fqminin  de  Confession, 
dont  le  tournage  aura  lieu  au 
début  de  mai  sous  la  direction  de 
Cari  Lamac. 

Jean  Chevrier  et  Marcel  Her- 
rand  seront  très  vraisemblable- 
ment les  partenaires  de  Ginette  Le- 
clerc. 

♦ 

Avec  Gil  Roland  et 
Pierre  Jourdan 
44  M.  DE  FALINDOR  ” 
va  faire 

le  tour  du  monde 


Le  succès  de  M.  de  Falindor,  il 
la  scène,  a mis  très  en  relief  les 
noms  de  Gil  Roland  et  Pierre 
Jourdan. 

Il  est  intéressant  de  noter  que 
ces  deux  artistes,  avant  de  connaî- 
tre la  consécration  parisienne,  fu- 
rent applaudis  un  peu  partout 
dans  le  monde  durant  six  ans,  en 
donnant  au  théâtre  Les  Deux  Ba- 
vards . 

Les  voici  maintenant  directeurs 
du  Théâtre  Monceau  et  vedettes 
de  l’écran.  Avec  M.  de  Falindor, 
les  deux  sympathiques  artistes  con- 
naîtront à nouveau  le  succès  mon- 
dial, le  film  ayant  été  acquis  déjà 
par  de  très  noiRbreux  acheteurs 
étrangers. 


= Les  prises  de  vues  de  La  Chan- 
son du  Souvenir  ( ex-L’Ile  aux  Nua- 
ges) ont  commencé  le  7 février  au 
studio  de  Saint-Maurice. 

Les  principaux  interprètes  de  ce 
film  sont  : Claude  Dauphin,  Da- 
ny  Robin,  Marguerite  Moréno,  Lu- 
cien Baroux,  Henri  Bry,  Camille 
Bert,  Henri  Vidal,  etc. 

Scénario  de  Jacques  Companeez 
et  dialogue  de  M.-G.  Sauvajon. 
Réalisation  E.-E.  Reinert,  produc- 
tion Paris-Film-Location  (Hakim). 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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PRODUCTION  FRANÇAISE 


Raymond  Cordy,  Claude  Génia  et  Luée  Feyrer.  dans  une  scène  amusante  du  film 
de  Théophile  Pathé  : LES  BEAUX  JOURS  DU  ROI  MURAT 

(Production  PATHÉ-FILS,  5,  rue  de  Stockolm,  Paris  - LAB.  08-30) 
(Distribuée  par  la  Gde  R.  P,  et  l'Al.-Lor.  par  LA  MERCURA,  23,  av.  V.-Hugo,  Paris  - RLE.  08-60) 

“ERREUR  JUDICIAIRE” 

Commencé  par  Maurice  de  Canonge 
d'après  un  scénario  de  Simon  Gontillon 
sera  terminé  par  le  public 


2 FILMS  COMMENCES 

CARRE  DE  VALETS  (3  fé- 
vrier 1947). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : André  Berthomieu. 

LE  QUAI  DES  ORFEVRES 

( ex-Joyeux  Noël)  (3  février 
1947). 

Prod.  : Flag-Film. 

Réal.  : Georges  Clouzot. 


12  FILMS  EN  COURS 

2“  SEMAINE 

LE  DIABLE  SOUFFLE  (La 

Victorine-Nice). 

Prod.  : Sylvera  Films. 

Réal.  : Ed.  T.  Gréville. 

NON  COUPABLE  (Boulogne). 
Prod.  : Ariane. 

Réal.  : Henri  Decoin. 

3e  SEMAINE 

UNE  BELLE  GARCE  (St-Mau- 
rice-Marseille). 

Prod.  : A. T.  A. -Midi-Cinéma 
Location. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

4e  SEMAINE 

LE  DIAMANT  DE  CENT 
SOUS  (Eclair-Epinay). 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 

6"  SEMAINE 

CORRIDOR  OF  MIRRORS 

(Buttes-Chaumont). 

Prod.  : Globe-Omnium-Film. 
Réal.  : Terence  Young. 
BETHSABEE  (Taroudant-Ma- 
roc) . 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Léonide  Moguy. 

BRIGADE  CRIMINELLE  (Pho- 
tosonor). 

Prod.  : C.F.D.F. 

Réal.  : Gilbert  Gil. 

8e  SEMAINE 

ROCAMBOLE  (Scalera-Venise). 
Prod.  : André  Paulvé. 

Réal.  : Jacques  de  Baroncel- 
li. 

FAUSSE  IDENTITE  (Photoso- 
nor). 

Prod.  : Pacific-Films. 

Réal.  : René  Cliotin. 

12e  SEMAINE 

ANTOINE  ET  ANTOINETTE 

(Saint-Maurice) . 

Prod.  : S.N.E.  Gaumont. 
Réal.  : Jacques  Becker. 

13e  SEMAINE 
MIROIR  (Saint-Maurice). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Raymond  Lamy. 

15°  SEMAINE 

LA  DANSE  DE  MORT  (studios 
de  Rome). 

Prod.  : Alcina 

Réal.  : Marcel  Cravenne. 


3 FILMS  TERMINES 

LE  SILENCE  EST  D’OR 

(l)er  février  1947). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : René  Clair. 

ERREUR  JUDICIAIRE  (1er  fé- 
vrier 1947). 

Prod.  : Compagnie  Franco- 
Coloniale  Cque. 

Réal.  : Maurice  de  Canonge. 

LES  MARIS  DE  LEONTINE 

(5  février  1947). 

Prod.  : Bertrou  et  Cie. 

Réal.  : René  Le  Hénaff. 


Erreur  Judiciaire  est  lin  grand 
film  en  puissance.  Pendant  10  jours, 
on  a tourné  dans  10  décors  avec 
une  dizaine  de  vedettes,  pour  n’im- 
pressionner seulement  que  600  m. 
de  pellicule  — enfin  600  m.  pro- 
jetables. 

Ce  court  métrage  n’en  est  pas 


Liliane  Valais  et  Jimuiy  Gaillard  dans  une  scène 
de  ERREUR  JUDICIAIRE 

(Prod.  : Temara  Filma  - 
Dist.  : Les  Films  Constellation) 

un.  Ce  n’est  que  l’embryon  d’un 
film  de  2.600  m.  dont  on  ne  con- 
naît pas  encore  la  fin. 

En  effet,  le  metteur  en  scène 
Maurice  de  Canonge  et  les  Films 
Constellation  ont  eu  l’idée  origi- 


nale de  faire  participer  le  public 
— par  voie  de  concours  — à l’achè- 
vement d’un  scénario  de  Simon 
Gantillon . 

Celui-ci  raconte  l’histoire  sui- 
vante : 

Un  homme  est  condamné  aux 
travaux  forcés  à la  suite  d’un  en- 
chaînement de  circonstances  tra- 
giques. Son  avocat  et  ses  intimes 
sont  convaincus  de  son  innocence . 
Quels  sont  les  coupables? 

Le  public  répondra  ci  cette  ques- 
tion . 

Le  « 600  m.  » sera  projeté  dans 
ies  principales  salles  de  France  en 
avril  et  mai  prochain  et  le  scéna- 
rio actuel,  publié  clans  la  presse, 
ci  cette  même  date. 

Le  concours  sera  doté  de  500.000 
francs  de  prix.  Cinq  scénarii  se- 
ront primés  : le  premier  étant 
porté  à l’écran . 

Un  jury  composé  d’éminentes 
personnalités  des  Lettres  et  du 
Cinéma  départagera  les  concur- 
rents, professionnels  exclus. 

« Je  ne  suis  pas  scénariste  pro- 
fessionnelle s’exclame  Michèle  Al- 
fa, vedette  d’Erreur  Judiciaire,  je 
peux  donc  concourir  » . 

Jean  Davy  n’est  pas  là  aujour- 
d’hui. C’est  Maître  Lenoir,  avocat 
du  futur  condamné,  qui,  souhai- 
tons-le,  sera  réhabilité . Celui-ci 
s’appelle  Yves  Brainville  dans  la 
vie  de  tous  les  jours. 

Les  autres  acteurs  du  film  sont, 
jusqu’à  présent,  Jimmy  Gaillard, 
Lucienne  T.emarrhand,  TJlian  Va- 
lais. Robert  7,e  Réal  et  Pierre  Ma- 
gnier. 

Que  deviendront-ils  par  la  suite? 


FICHE  TECHNIQUE 

ERREUR  JUDICIAIRE 
Production  : TEMARA  FILMS. 
Distribution  : LES  FILMS 
CONSTELLATION. 

Vente  à l’étranger  : I.C.M. 
Commencé  le  : 13  janvier 

1947. 

REALISATEUR  : MAURICE 
DE  CANONGE. 

Auteurs  : Scénario  original  de 
Simon  Gantillon. 

Adaptation  et  dialogue  : Si- 
mon Gantillon. 

Interprètes  : MICHELE  ALFA, 
JIMMY  GAILLARD,  JEAN 
DAVY,  Lucienne  Lemarchand, 
Liliane  Valais,  Alain  Dur- 
thal,  Robert  Le  Béal.  Liliane 
Lombard,  Yves  Brainville. 
Musique  : JACQUES  DUPONT. 
Dir.  de  Prod.  : JEAN  ISOIR. 
Assistant-Réalisateur  ; André 
Forgea. 

Script-Girl  : Paulette  Tacquet. 
Régisseur  général  : Roger  Ro- 
selys. 

Régie  extérieurs  : Georges  Fluet. 
Chef  Opérateur  : MILLION. 
Opérateur  : Guy  Ferrier. 
Deuxièmes  Opérateurs  : Roger 
Gleyze,  Pierre  Luguet. 
Photographe  : Raymond  Bégué. 
Décors  : RAYMOND  GABUTTI. 
Assistant-Décorateur  : Alfred 
Marpeaux. 

Maquilleur  : Ralph. 

Chef  Opérateur  du  Son,  : TO- 
NY LAENHARDT. 

Assistant  du  Son  : Jean  Dem- 
mer . 

Enregistrement  : Klangfilm. 
Montage  : JEANNETTE  BER- 
TON. 

Studios  : Boulogne-Billancourt. 
Extérieurs  : Région  parisienne. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Avant  de  partir  en  week-end, 
Gauthier  - Duvergne  a touché 
300.000  francs  en  négligeant  de 
signer  le  bon  de  caisse  que  lui 
avait  préparé  son  caissier  et 
camarade  d’oflag  : Heurteaux. 
Vingt-quatre  heures  après,  Gau- 
thier-Duvergne  est  tué  à la 
chasse  et  la  somme  n'a  pas  été 
retrouvée.  Heurteaux  est  congé- 
dié de  la  banque.  Découragé, 
sans  emploi,  il  longe  un  soir 
les  berges  de  1 aSeine.  Alors 
qu’il  examine  un  portefeuille 
qu’un  individu  en  courant  a 
laissé  tomber,  il  est  appréhendé 
par  les  agents  qui  le  prennent 
pour  le  meurtrier  d’un  homme 
nu’on  vient  d’assassiner.  Con- 
damné aux  travaux  forcés,  son 
avocat  et  ses  intimes,  conscients 
de  son  innocence,  vont  tenter 
de  le  réhabiliter. 


u Voilà  où  réside  la  difficulté, 
me  dit  Jean  Isoir,  Directeur  de 
Production,  nous  ne  savons  pas 
quelle  sera  l’importance  de  chacun 
des  rôles.  Un  groom,  un  cireur 
de  chaussures,  un  vendur  de  jour- 
naux peut  très  bien  devenir  le 
personnage  central  de  l’action. 
Nous  travaillons  un  peu  dans  le 
vide.  » 

Dans  tous  les  cas,  l’effet  publi- 
citaire d'une  telle  entreprise  est 
considérable  et  l’on  appréciera  les 
résultats  au  mois  d’octobr,  lors  de 
la  sortie  d’Erreur  Judiciaire. 

Pierre  Robin . 
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ANALYSE  CRITIQUE  PES  FILMS 


Inspecteur  Sergil  (G) 

Comédie  policière  (95  min.) 
CONSTELLATION 

Origine  : Française . 

Production  : Les  Cigales  1946. 
Réalisation  : Jacques  Daroij . 
Auteurs  : Jacques  Daroy  et  Jac- 
ques Reij,  d’après  son  roman 
Inspecteur  Sergil. 

Dir.  de  Prod.  : Alexis  Plumet. 
Prises  de  vues  : Pierre  Lebon . 
Décors  : Claude  Bouxin. 

Musique  : Bruno  Cocatrîx. 

Son  : Robert  Biard. 

Interprètes  : Paul  )Meuric\e,  Li- 
liane Bert,  Marc  Valbel,  Floren- 
cie,  Jérôme  Goulven  Dora  Doit, 
Vittoria  Marino,  Véra  Maxime. 
Pierre  Clarel,  René  Blancard, 
André  Burgères. 

Première  représentation  (Paris)  : 

15  janvier  1947,  Le  Marbeuf. 

EXPLOITATION.  Film  po- 

licier traité  en  comédie  qui  plaira 
aux  amateurs  du  genre  Pas  d’ori- 
ginalité, mais  des  scènes  violen- 
tes fort  bien  réussies.  Paul  Meu- 
rice  en  vedette.  Succès  d’exploi- 
tation assuré  auprès  de  tous  les 
publics. 

SCENARIO.  — Deux  crimes 
sans  motif  apparent,  une  tentative 
de  meurtre  sur  une  troisième  per- 
sonne, voilà  le  problème  que  l’Ins- 
pecteur Sergil  (Paul  Meurice),  de 
la  P. J.,  aura  à résoudre.  Bien  que 
tout  semble  désigner  Jacques  Sau- 
gères  (André  Burgères)  comme  le 
mjeurtrier  de  l’une  des  trois  victi- 
mes. l’inspecteur  Sergil  ne  peut  se 
résoudre  à l’arrêter.  Ses  confiden- 
ces le  mettent  sur  la  piste  d’un 
mystérieux  Stan  (Marc  Valbel). 
Grâce  à son  esprit  inventif  et  avec 
l’aide  de  la  jolie  Bijou  (Liliane 
Bert),  il  fera  la  connaissance  de 
Nadege  (Vera  Maxime),  la  sœur  de 
Stan.  Celle-ci  tombera  dans  le 
piège  que  lui  tendra  Sergil  et  il 
découvrira  ainsi  le  repaire  d’une 
bande  de  gangsters.  Tout  porte  à 
croire  que  l’assassin  est  parmi  eux, 
mais  Sergil  démasquera  par  ailleurs 
le  véritable  assassin. 

REALISATION.  — Bonne  poul- 
ie genre,  mais  les  plans  sont  assez 
peu  variés.  De  nombreuses  scènes 
prenantes,  notamment  la  décou- 
verte de  l’inspecteur  dans  leur  re- 
paire, par  les  gangsters,  et  le  siège 
d’un  villa  ave  mitraillade,  force  de 
police,  gaz  lacrymogènes  et  voi- 
ture qui  s’écTase  contre  un  arbre. 

REALISATION.  — Paul  Meu- 
rice tient  le  principal  rôle  avec  ta- 
lent. Le  scénario  et  le  dialogue, 
assez  faibles,  lui  donnent  peu  l’oc- 
casion de  s’exprimer  à fond.  Li- 
liane Bert  est  fort  gentille,  mais 
un  peu  timide,  semble-t-il.  Le 
reste  de  la  distribution  est  bien 
dans  la  note. 

P.  R. 

4 

= Le  réalisateur  du  film  tchécoslo- 
vaque Extase,  qui  révéla  Eddy  La- 
marr,  va  bientôt  tourner  en  Tché- 
coslovaquie une  <i  remake  » de  ce 
film  pour  une  société  américaine. 


Deux  Lettres  Anonymes  (G) 

(Due  Lettere  Anonime) 

Drame  de  la  Résistance  italienne 

(Doublé) 

R.A.C. 

Origine  : Italienne. 

Production  : Lux-Ninfa,  1945. 
Réalisation  : Mario  Camerini . 
Auteurs  : Ivo  Perelli,  M.  Cameri- 
ni, Novarese . 

Prises  de  vues  : Terzano . 

Décors  : Medin . 

Musique  : Alexandre  Cicognini . 
Interprètes  : Clara  Calamai,  An- 
drea Checchi,  Otello  Tosco,  Carlo 
Ninchi,  D.  Sassoli. 

Présentation  corporative  : Le  Pa- 
ramount,  31  janvier  1947. 

EXPLOITATION.  — Film  sur 
la  Résistance  italienne  avec  ses 
héros,  ses  traîtres  et  ses  S. S. 
Abondant  dialogue  assez  bien 
doublé.  Il  nous  faut  ajouter  que 
différentes  séquences  assez  dra- 
matiques ne'  sont  pas  toutefois 
d’un  réalisme  trop  poussé. 

SCENARIO.  — Bruno,  jeune 
soldat  italien,  rentre  du  front  la 
veille  de  l’armistice.  Il  apprend 
par.  une  lettre  anonyme  que  sa 
fiancée  Gina  (Clara  Calamai)  le 
trompe  avec  son  meilleur  ami,  Tul- 
lio,  un  typographe . C’est  lui  qui 
est  l’auteur  de  cette  lettre.  Les  Al- 
lemands réquisitionnent  l’imprime- 
rie où  travaille  Tullio  et  placent 
celui-ci  comme  gérant.  Le  pro- 
priétaire veut  soustraire  une  ma- 
chine afin  d'imprimer  des  tracts 
clandestins . Tullio  prévient  les 
S. S.  Bruno,  entré  dans  la  Résis- 
tance, est  arrêté  après  une  entrevue 
avec  Gina.  Celle-ci  est  soupçonnée 
par  le  « groupe  »,  mais  après  avoir 
lu  une  seconde  lettre  anonyme  où 
Bruno  est  mis  en  cause,  elle  dé- 
couvre vite  le  coupable,  Tullio,  et 
le  tue.  On  l’arrête;  mais  à la  Li- 
bération, Bruno  vient  la  voir  dans 
sa  prison.  Il  lui  déclare  sa  flam- 
me et  lui  annonce  sa  prochaine  li- 
bération, à elle  qui  participa  à la 
grande  Libération. 

REALISATION.  — Bonne,  sans 
grands  effets.  Photo  mate  qui  don- 
ne au  film  un  aspect  réaliste,  ceci 
est  une  qualité  du  nouveau  ciné- 
ma italien,  car  on  la  retrouve  dans 
tous  les  films  transalpins  tournés 
depuis  la  fin  de  la  guerre. 

INTERPRETATION.  Tous 

les  acteurs  jouent  avec  sincérité, 
mais  le  doublage  trahit  leurs 
gestes  et  attitudes.  Clara  Calamai, 
excellente  comédienne,  semble  as- 
sez mal  utilisée  ici. 

+ 

= Razumov  le  grand  film  fran- 
çais avec  Pierre  Fresnay,  Danielle 
Parola,  Michel  Simon,  Pierre  Re- 
noir, J.-L.  Barrault,  etc.,  primiti- 
vement intitulé  Sous  les  Yeux 
d’Occident,  et  dont  la  carrière 
avait  été  interrompue  à ses  débuts 
en  1939  par  les  hostilités,  vient  de 
sortir  au  Gaumont-Théatre  et  à 
la  Michodière. 


Jack  l’Eventreur  (G) 

(The  Lodger) 

Film  policier  (80  min) 

(V.O.-D.) 

FOX-EUROPA 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Bassler,  1944. 

Réal.  : Brahn . 

Auteurs  : Scénario  de  Barri  Lyn- 
don,  d’après  le  roman  de  Belloc 
Lowndes. 

Décoirs  : Thomas  Little. 

Prses  de  vues  : Lucien  Ballard. 
Musique  : Emil  Nivearn. 
Interprètes  : Merle  Oberon,  Geor- 
ges Sanders,  Laird  Gregar . 
Première  représentation  (Paris)  • 
22  janvier  1947,  Cinémonde-Opé- 
ra,  La  Royale.. 

EXPLOITATION.  — Ce  n’est 
pas  exactement  un  film  policier, 
puisque  l’assassin  est  connu  dès 
le  début.  Cependant,  il  possède 
d’un  film  policier  l’atmosphère 
extrêmement  angoissante  ainsi 
que  la  poursuite  finale  des  plus 
classique.  Il  obtiendra  le  succès 
réservé  aux  bons  films  du  genre. 

SCENARIO.  — Whftechapel  est 
terrorisé  par  Jack  l’Eventreur.  Ses 
victimes  sont  uniquement  des  dan- 
seuses qu’il  mutile  avec  une  pré- 
cision de  chirurgien . Chez  un  an- 
cien commerçant  arrive  un  étran- 
ger, Stade  (Laird  Gregar)  qui  loue 
une  chambre.  L’homme  est  bizar- 
re et  son  hôtesse  le  surprend  à 
brûler  un  sac  noir.  Or  l’Eventreur 
a été  signalé  portant  justement  un 
sac  noir.  Elle  a des  soupçons  cal- 
més par  son  mari  et  par  sa  nièce, 
Eitty  (Merle  Oberon),  une  dan- 
seuse. Kitty  fait  la  conquête  de 
Stade  qui  se  prétend  médecin. 
Mais  la  police  commence  à com1- 
prendre  que  Slade  est  l'Eve ntreur . 
Aussi  lorsque  ce  dernier  veut  faire 
de  Kitty  une  nouvelle  victime,  les 
agents  interviennent  et  l’Eventreur 
st  tué  après  un  poursuite  échevelée . 

REALISATION.  — Prises  de 
vues  statiques:  peu  de  mouve- 
ments d’appareil.  A signaler  une 
image  saisissante  : celle  de  l’as- 
sassinat d’une  chanteuse  des  rues: 
la  caméra  se  balançant  a donné 
des  photos  mouvantes  traduisant 
parfaitement  bien  la  terreur  sans 
nom  de  la  malheureuse  victime. 

INTERPRETATION.  Laird 
Gregar  a donné  une  image  forte, 
parfois  impressionnante,  dans  les 
dernières  séouences  de  l’assassin. 
Merle  Oberon  est  charmante  dans 
un  rôle  sans  fioriture  de  chan- 
teuse un  peu  trop  insouciante. 

TECHNIQUE  ET  MATERIEL 

Dans  un  article  intitulé  « L’Im- 
portant travail  du  Musée  Pédago- 
gique »,  paru  dans  notre  numéro 
1187  du  21  décembre  1946,  une 
erreur  typographique  s’est  glissée 
dans  la  désignation  des  appareils 
de  projection  16  mm.  agréés. 

Il  fallait  lire  en  effet  : 

Appareil  Debrie  M*SE  et  non 
type  DD,  série  1312  qui  est  la  dé- 
signation de  l’appareil  ETM. 

Nous  nous  en  excusons. 


Le  Démon  Noir  (G) 

(The  law  of  the  Wild) 

Comédie  d’aventures  (100  m.) 

(Doublée) 

CI  NE  FJ 

Origine  : Américaine. 

Production  : Nat  Levine  et  Mas- 
cot  Ficture,  1941. 

Réalisation  : Armand  Schaeffer  et 
Breezy  Eason. 

Auteurs  : Sherman  Lowe,  Breezy 
Eason,  Al  Martin. 

Prises  de  vues  : Ernest  Miller  et 
William  Nobles. 

Interprètes  : Bob  Custer,  Ben  Tur- 
pin,  Lucile  Browne,  Richard 
Cramer,  Ernie  Adams,  le  cheval 
Rex  et  le  chien  Rin-Tin-Tin  Jr. 
Présentation  corporative  : Le  Co- 
lisée, 30  janvier  1947. 


EXPLOITATION.  — Film  de 
la  série  Rex,  Cheval  Sauvage,  Le 
Démon  Noir,  comporte  les  habi- 
tuels poncifs  du  genre  Far- West  : 
bagarres,  galopades,  revolvers  à 
tir  continu,  événements  assez  in- 
croyables, etc.,  ce  qui  ne  man- 
que pas  de  donner  un  attrait 
certain.  On  peut  augurer,  pour 
ce  film,  une  magnifique  carrière 
commerciale  auprès  du  grand 
public. 

SCENARIO.  — Shelton  (Bob 
Custer)  a capturé  et  apprivoisé  un 
cheval  d’une  intelligence  extraor- 
dinaire : Rex.  Salter  (Dick  Alexan- 
dre) et  Luger  (Edmund  Cobb),  ses 
employés  lui  volent  le  cheval,  l’en- 
trainent  et  lui  font  gagner  une 
course.  Au  moment  du  partage  des 
bénéfices,  Luger  tue  son  complice. 
Shelton,  qui  les  poursuit,  arrive  à 
ce  moment,  est  accusé  du  meurtre 
par  Nolan,  un  escroc  aux  courses, 
mais  parvient  à s’enfuir.  C’est 
alors  le  départ  d’une  série 
d’aventures,  au  cours  desquelles 
Rex  passe  de  mains  en  mains  et 
ceci  à la  suite  d’innombrables 
chevauchées  et  bagarres  en  tous 
genres.  Shelton,  aidé  par  Alice  (Lu- 
cile Browne),  par  un  employé  de 
celle-ci,  Henry  (Ben  Turpin),  et  de 
son  chien,  parvient  à prouver  son 
innocence  et  à récupérer  Rex. 

REALISATION.  — Assez  sim- 
ple. Technique  sans  recherche  mlais 
si  la  quasi-totalité  des  scènes  sont 
prises  en  plan  américain,  il  faut 
signaler  de  très  belles  images 
d’extérieurs  en  plan  d’ensemble. 

INTERPRETATION.  — Bonne, 
mais  les  acteurs  sont  surtout  d’ex- 
cellents cavaliers  ne  craignant  ni 
les  bagarres  ni  les  chutes.  Une 
mention  spéciale  pour  le  chien 
Rintintin  dont  l’audace  et  l’intelli- 
gence font  merveille. 


' 


= Le  technicolor  que  Jean-Pierre 
Aumont  a tourné  pour  Universal 
International,  comprend  une  distri- 
bution vraiment  internationale  : 
Jean-Pierre  Aumont  est  français, 
Yvonne  de  Carlo  est  de  la  Colom- 
bie britannique,  Brian  Donlevy  est 
irlandais,  John  Qualen  canadien, 
George  Dolenz  italien,  Terry  Kil- 
burn  anglais... 


cxxxx 
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MAGAZINES  DE 
CINEMA 


Ua  séduisante  Rita  Hayworth  avec  Gene  Kelly  et  Phil  Silvers  dans  le  film  Columbia  en 
technicolor  LA  REINE  DE  BROADWAY  qui  sortira  en  exclusivité  aux  NORMANDIE  et 
OLYMPIA  mercredi  prochain  12  février  1947. 


Nombreux  sont  les  lecteurs  qui 
nous  demandent  quels  sont  les 
chiffres  de  tirage  des  principaux 
magazines  de  cinéma. 

Nous  ine  pouvons  mieux  faire 
que  reproduire  dans  nos  colonnes 
les  nombres  d’exemplaires  vendus 
publiés  tout  récemment  par  deux 
de  nos  confrères  de  la  presse  ciné- 
matographique publique,  en  pré- 
cisant toutefois  que  ces)  chiffras 
sont  ceux  du  mois  d’octobre  1946, 
mais  qui  a comporté  cinq  paru- 
tions. 

Nous  voyons  donc  en  tête  Ciné- 
vie  avec  402.150  exemplaires,  puis 
Cinémonde  avec  376.000  exemplai- 
res (chiffres  arrondis). 

Viennent  ensuite  Ciné-Miroir, 
Pour  Tous.  L’Ecran  Français,  Ci- 
névogue  et  T'aris-Cinéma  dont  les 
tirages  oscillent  entre  20  et  50.000 
exemplaires  hebdomadaires. 

Suivant  l’expression  de  nos  deux 
confrères  cités  plus  haut,  ces  chif- 
fres de  vente  ne  comprennent  que 
les  ventes  en  France  seulement, 
les  abonnements,  les  pays  de 
l’Union  Postale  et  la  vente  directe 
n’étant  pas  compris. 

ANN  TODD  VA  TOURNER 
POUR  PARAMOl  NT 

La  grande  vedette  anglaise,  Ann 
Todd,  l’émouvante  interprète  du 
Septième  Voile,  qui  passe  actuelle- 
ment sur  un  écran  de  Paris,  vient 
d’être  engagée  par  Hal  Walli'  pou" 
tourner  dans  le  film  Paramouat 
For  Her  to  See,  ou  elle  aura  po>  r 
partenaire  Ray  Millaud. 

Le  film  sera  tourné,  au  déou:  de 
mai,  dans  les  studios  de  Oenbrm, 
en  Grande-Bretagne. 

= La  très  émouvante  vedette  de 
Notre  Cher  Amour,  Merle  Obéron, 
i est  à nouveau  la  partenaire  de 
Charles  Korvin  dans  Temptation. 
George  Brent  et  Paul  Lukas  com- 
plètent la  distribution  de  cette  pro- 
duction Universal-International. 

LA  TERRE  SERA  ROUGE 
EN  EXCLUSIVITÉ 
A PARIS 

= Le  film  danois  La  Terre  sera  Rouge, 
Prix  International  pour  le  Danemark 
au  Festival  de  Cannes,  sortira  bientôt 


j 

Une  scène  dramatique  de  LA  TERRE 
EST  ROUGE  (Edition  Optiinax-Filni ) 

à Paris  dans  les  quatre  salles  : Bal- 
zac, Helder,  Scala,  Vi'vienne. 

La  Terre  sera  Rouge,  déjà  program- 
mé en  province,  a remporté  et  rem- 
porte partout  un  triomphal  succès 
(Toulouse,  Lyon,  etc.). 

Rappelons  que  ce  film,  interprété 
par  Poul  Reichhard  et  Lisbeth  Movin 
est  édité  par  Optimax-Film  et  distri- 
bué par  Corona. 

La  première  présentation  de  gala 
aura  lieu  au  Balzac  le  25  février  au 
bénéfice  des  Œuvres  Sociales  de  la 
France  Combattante. 


Nous  verrons  pro- 
chainement A Paris 
« THE  OUTLAW  ” 

— The  Outlaw  (Le  Banni)  réa- 
lisé par  Howard  Hugues  et  inter- 
prété par  deux  nouveaux  venus  à 
l’écran,  Jane  Russell  et  Jack  Bus- 
tel  sortira  prochainement  en  ex- 
clusivité à Paris. 

Rappelons  que  The  Outlaw,  et 
surtout  les  panneaux  publicitaires 
exposés  en  Amérique  pour  le  lan- 
cement du  film,  avaient  été  di- 
versement accueillis.  The  Outlaw 
est  distribué  par  les  Artistes  As- 
sociés. 

+ 

A l’occasion  du  premier  tour  de 
manivelle  de  L'Eventail,  M.  André 
Hakim  et  Paris-Film-Location  ont 
convié  la  Presse  Cinématographi- 
que à un  déjeuner  intime  mer- 
credi dernier. 

Emile  Reinert,  le  réalisateur, 
Jacques  Companeez  et  M.-G.  Sau- 
vajon,  auteurs,  A.  Gargour,  Direc- 
teur de  Production,  et  les  interprè- 
tes Henri  Vidal.  Daily  Robin,  Jac- 
queline Cadet,  Lucien  Baroux,  en- 
touraient leur  producteur. 

Claude  Dauphin  et  Marguerite 
Moréno,  vedettes  du  film  n’étaient 
pas  à Paris. 

Cette  réunion  fut  des  plus  symt- 
pathiques  et  la  bonne  humeur 


Le  Cinéma  au  Service 
de  la 

Sécurité  Routière 

= En  Angleterre,  un  camion  équi- 
pé d’un  appareil  de  projection  de 
format  réduit  se  déplacera  dans 
toutes  les  provinces.  Muni  de  25  siè- 
ges il  pourra  servir  lui-même  de 
salle;  pour  une  plus  nombreuse 
assistance,  les  appareils  et  l’écran 
seront  transportés  dans  l’endroit 
adéquat.  Le  programme  de  ce  ci- 
néma roulant  comporte  uniquement 
des  courts  métrages  sur  la  circu- 
lation, destinés  à éveiller  l’atten- 
tion sur  les  dangers  de  certaines 
manœuvres  contraires  à la  sécuri- 
té routière. 

Deuil 

Nous  apprenons  avec  douleur  la 
mort  de  Mme  Schuster,  épouse  de 
notre  ami  Max  Schuster,  Directeur 
Commercial  des  Etablissements 
Eclair,  survenue  le  3 février  1947. 
Les  obsèques  ont  été  célébrées 
jeudi  au  Temple  protestant  de  la 
rue  Quinault . 

UBariage 

M.  O. -P.  Gilbert,  romancier  et 
scénariste,  annonce  le  mariage  de 
sa  tille  Michèle  avec  M.  Serge  An- 
dréguy.  La  béndiction  nuptiale 
leur  a été  donnée  le  samedi  1er  fé- 
vrier 1947. 


NOUVELLES 

ACTIVITES 

PRODUCTEURS 

Les  Films  Ariane  transférée  44, 
Champ-Elysées,  Paris.  Sté  R.L. 
600.000.  M.  Mnouchkine,  gérant 
(29-3-45  et  25-9-46). 

Nature-Fi/mp,  10,  rue  de  Penthiè- 
vre,  Paris.  Sté  R.L.  300.000 
(29-11-46). 

Héraut-Film,  siège  transféré  du  27, 
rue  de  La  Rochefaucault  au  81, 
bd  Haussmann.  Sté  R.L.  100.000 
(29-11-46). 

EXPLOITANTS 

Jaurès-Palace,  263,  av.  Jean-Jaurès, 
Drancy.  Sté  R.L.  2.000.000  (29- 
11-46). 

DIVERS 

Sté  d’Etudes  pour  le  Financement 
et  le  Crédit  Cinématographiques, 
3,  rue  Clément-Marot,  Paris.  Sté 
R.L.  100.000.  M.  Frisson,  gé- 
rant (11-1-47). 

Sté  des  Arts  Photographiques  et  Ci- 
nématographiques, 4,  rue  de  la 
Procession,  Paris.  Sté  R.  L. 

100.000  (29-11-46). 

Commerciale  d’Entreprises  Cinéma- 
tographiques, siège  transféré  de 
Montceaux-Ies-Mines  à Bagnolet, 
67,  rue  M.-A.-Combier . Sté  R.L. 

50.000  (29-11-46). 


— Le  Cercle  Technique  de  l’Ecran 

a présenté  à ses  membres,  mardi 
dernier,  lq  film  mexicain  Mariai 
Candelaria,  réalisé  par  Emilio 
Fernandez  et  prise  de  vues  de 
Gabriel  Figueora. 

Les  techniciens  présents,  parmi 
lesquels  Marcel  Carné,  Georges  La- 
combe,  Roger  Hubert,  Jean  Fau- 
rez.  Yves  Allégret,  Jacques  Le- 
mare,  Trauner,  etc.,  ont  été  vive- 
ment intéressés  par  les.  qualités 
de  la  photographie  et  par  l’inter- 
prétation de  ce  film. 

Rappelons  que  Maria  Candelaria 
obtint  au  Festival  de  Cannes  le 
Grand  Prix  International  pour  le 
Mexique  et  le  Prix  International 
du  meilleur  opérateur. 

= La  Société  Zénith-Films,  26,  rue 
de  la  Bienfaisance  à Paris,  repré- 
sentant en  France  la  Société  Lux- 
Film  de  Rome,  nous  informe  du 
prochain  séjour  à Paris  de  M.  Ma- 
rio Bellotti,  Directeur  du  Service 
Etranger  de  la  Lux,  du  10  au 
20  février.  M.  Bellotti  vient  pré- 
senter en  France  une  sélection  de 
films  de  la  nouvelle  production 
de  la  Société  italienne.  En  même 
temps,  il  visionnera  quelques-uns 
des  meilleurs,  films  français  en- 
core disponibles  pour  l’Italie  et 
l’Amérique  du  Sud  où  Lux-Film 
vient  de  fonder  sa  propre  agence 
de  distribution,  de  films  euro- 
péens. 


Larquey  et  Yves  Furet  dans  une  scène  du  film 
LA  FEMME  EN  ROUGE 

(Prod.  : Célia  Film) 

Dist.  : Consortium  du  Film) 


régna. 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 

R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17*) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


R.  C.  Seine  256.863  B 
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\OMIWATIO\ 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE 

DU  5 AU  11  FEVRIER 
4 FILMS  NOUVEAUX 

( Les  films  nouveaux 
sont  en  caractères  gras) 
FILMS  FRANÇAIS 
lre  SEMAINE 

Le  Fugitif  (Sirius),  Cinécran, 
Eldorado,  Impérial  (5  fév.). 
2"  SEMAINE 

lièves  d'Amour  (Pathé-Consor- 
tium-Cinéma),  Marignan,  Ma- 
rivaux (29  janvier). 

M.  de  .Falindor  (Cinéma  de 
France),  Caméo  (29  janvier). 
4'  SEMAINE 

Panique  (Régina),  Normandie, 
Olympia  (15  janvier). 

Inspecteur  Sergil  (I.C.M.),  Mar- 
beuf,  (15  janvier).  Club  des 
Vedettes  (22  janvier). 

15'  SEMAINE 

La  Belle  et  la  Bête  (Discina), 
Madeleine  (29  octobre). 

FILMS  ETRANGERS 
lro  SEMAINE 

Quatre  Flirts  et  un  Cœur  (Pa- 
ramount),  Lord-Byron  (5  fé- 
vrier). 

Dix  Petits  Indiens  (Fox),  Biar- 
ritz (5  février). 

Le  Paradis  est  à vous  (Héraut- 
Films),  Les  Portiques  (5  fé- 
vrier). 

2”  SEMAINE 

Le  Roman  de  Mildred  Pierce 
(Warner  Bros.),  Ermitage  (29 
janvier) . 

La  Rue  Rouge  (Universal),  Na- 
poléon (V.  O.),  Palace  (D  ) 
(29  janvier) . 

La  Loi  du  Far-West  (Artistes 
Associés).  Max-Linder  (29-1). 

Le  Démon  Noir  (Cinéfi).  Boule- 
vardia)  (29  janvier). 

Amour  et  Swing  (RKO),  Ciné- 
Presse,  Champs-Elysées  (29 
janvier). 

Fantômes  en  Vadrouille  (Uni- 
versal), Le  Paris  (29  janvier). 
3'  SEMAINE 

Arènes  Sanglantes  (Fox),  Gau- 
mont-Palace, Rex  (24  janv.). 

Jack  L’Eventreur  (Fox),  Ciné- 
monde-Ogéra,  La  Royale  (22 
janvier). 

Tortilla  Fiat  (M.G.M.),  Studio 
Ursulines  (22  janvier). 

4'  SEMAINE 

Le  Tueur  à Gages  (Paramount), 
Broadway,  Paramount  (15  jan- 
vier). 

Le  7e  Voile  (Gaumont-Eagle- 
Lion),  Colisée  (14  janvier), 
Aubert-Palace  (15  janvier). 

Les  Desperados  (Columbia),  Bal- 
zac, Helder,  Scala,  Vivienne 
(15  janvier). 

La  Madone  aux  deux  Visages 
(Gaumont-Eagle-Lion),  César, 
(15  janvier). 

5'  SEMAINE  . 

Deux  Jeunes  Filles  et  un  Marin 
(M.G.M.),  Elysées  - Cinéma 
(10  janvier). 

6'  SEMAINE 

Mrs  Miniber  (M.G.M.).  Ave- 
nue (V.  O.)  (1er  janvier). 

8'  SEMAINE 

Rhapsodie  en  Bleu  (Warner 
Bros.),  Le  Triomphe  (18  dé- 
cembre) . 

Arsenic  et  Vieille  Dentelle  (War- 
ner Bros.),  Le  Français  (20 
décembre) . 

14'  SEMAINE 

Fantasia  (RKO),  Empire  (6-11). 


LE»  LIVRE»  NOUVEAUX 

= Nous  avons  déjà  signalé  la  pa- 
rution aux  Editions  «Penser  Vrai» 

du  iManuel  Pratique  du  Directeur 
de  Salle  familiale  de  Cinéma  (1) 

par  Robert  OUDET 

Suivant  l’auteur  lui-même,  « ce 
guide  est  pratique  et  non  techni- 
que „ . 

Il  contient  cependant  d’utiles  con- 
seils sur  la  création  d’une  salle, 
la  construction,  les  aménagements, 
les  contrats,  l’exploitation  en  gé- 
néral, la  jurisprudence.  De  plus, 
un  certain  nombre  de  questions 
diverses  y sont  traitées  habile- 
ment par  un  homme  qui  connaît 
son  métier,  qui  possède  une  lon- 
gue expérience  et  en  fait  profiter 
ses  lecteurs. 


(1)  La  Cinématographie  Françai- 
se tient  un  certain  nombre  d’exem- 
plaires à la  disposition  de  ses 
lecteurs.  Prix  : 50  francs. 

= Sciuscia,  le  grand  film  italien 
distribué  par  C.I.D.,  sera  présenté 
en  exclusivité  aux  Colisée  et  Au- 
bert-Palace, dans  le  courant  du 
mois  de  février. 

= Jean  Epstein  prépare  Le  Tempes- 
taire,  une  légende  de  la  mer  dont 
l’action  se  déroulera  dans  les  petites 
îles  de  Bretagne. 


Nous  apprenons  avec  plaisir  la 
nomination  au  poste  d’Administra- 
teur  de  la  Compagnie  d’Assurances 
1’  « Urbaine-Vie  »,  de  M.  Pierre 
Bellan. 

M.  Pierre  Bellan,  docteur  en 
droit,  attaché  au  cabinet  d’assu- 
rances bien  connu  des  milieux  ci- 
nématographiques J.  Clerc  et  C°, 
120  avenue  des  Champs-Elysées, 
est  l’auteur  d’une  thèse  sur  l’As- 
surance de  la  Production  Cinéma- 
tographique. 

CHANGEMENTS 

D’ADRESSES 

= La  Société  de  production  Les 
Moulins  d’Or  nous  informe  que 
ses  bureaux  sont  transférés  6,  rue 
de  La  Trémoille  à Paris  (8e).  Tél. 
BALzac  55-60  et  55-61. 

= C.I.D.  (Jacques  Boris)  a 
ses  nouveaux  bureaux  6,  rue  des 
Saussaies  a Paris.  Tél . : ANJou 
07-06. 


= Un  festival  du  film  tchèque  au- 
ra lieu  à Londres,  du  7 au  12  avril. 
Sept  grands  films,  des  documentai- 
res, des  dessins  animés  représen- 
tant la  plus  récente  production 
tchèque  seront  présentés. 


LE»  FILM»  FOX 

EN  AFRIQUE  DU  NORD  .. 

= Le  Signe  de  Zorro,  à Oran  aux 

cinémas  Mogador  et  Idéal,  bat  tous 
les  records  de  recettes  établis  jus- 
qu’à ce  jour. 

D’autre  part,  Sous  le  Ciel  d’Ar- 
gerAine,  en  version  originale  à Tu- 
nis, au  Paris,  fait  en  deuxième  se- 
maine des  recettes  encore  supérieu- 
res aux  records  de  la  première  se- 
maine. Le  film  est  prolongé  une 
troisième  semaine. 

...ET  A PARIS 

= Grand  succès  de  Jack  l'Even- 
treur,  interprété  par  iMerle  Obe- 
ron,  Georges  Sanders.  Laird  Gre- 
gar,  que  la  20th  Century-Fox  vient 
cie  sortir  en  double  exclusivité  à 
La  Royale  et  Cinémonde-Opéra  et 
qui  approche  de  très  près  les  re- 
cettes fantastiques  établies  précé- 
demment par  Le  Signe  de  Zorro. 

CLUB  DE  EA  PUBLICITÉ 

= Le  nouveau  Conseil  d’adminis- 
tration du  Club  Artistique  et  Spor- 
tif de  la  Publicité  (27  bis,  avenue 
de  Villiers  à Paris,  tél.  ETOile 
99-56)  nous  informe  que,  depuis 
lundi  dernier,  le  Club  est  ouvert 
tous  les  jours  (sauf  le  dimanche), 
de  18  à 23  heures  (le  samedi,  de 
15  à 23  heures). 

Le  Club  prévoit  pouvoir  prochai- 
nement faire  fonctionner  à nouveau 
midi  et  soir  le  restaurant,  et  enfin, 
dès  à présent,  il  oriente,  à jours 
fixes,  son  activité  concernant  les 
réunions  de  ses  membres. 

AU  CLUB  CINÉ-ART 

Le  Club  Ciné-Art  présentera  ce 
mois-ci  au  Musée  de  l’Homme  (mé- 
tro Trocadéro),  le  jeudi  6 février, 
à 20  h.  30  : Les  Bas-Fonds  et  En 
Gagnant  mon  Pain  (suite  de  L’En- 
fance de  Gorki);  le  jeudi  13  fé- 
vrier, Le  Maudit,  de  Fritz  Lang; 
le  jeudi  20  février,  M y man  God- 
frey;  et  le  jeudi  27  février  Tem- 
pête sur  l’Asie,  de  Poudovkine. 
(Pour  tous  renseignements,  tél. 
Passy  46-38). 

“ILLUSIONS  PERDUES” 
AU  BROADWAY 

Le  Broadway  présentera  pro- 
chainement en  exclusivité  une  spi- 
rituelle comédie  d’Ernst  Lubitsch, 
Illusions  Perdues  (That  Uncertain 
Feeling). 

Bien  dans  la  manière  d’Ernst 
Lubitsch,  ce  film  connaîtra  certai- 
nement le  même  succès  que  les 
autres  spirituelles  comédies  que 
nous  connaissons  déjà. 

Rappelons  qu’Illusions  Perdues 
est  distribué  par  les  Films  Osso. 

FILMS  PUBLICITAIRES 

La  Société  britannique  « Films 
et  Industry  » fait  actuellement 
une  campagne  de  publicité  dans 
les  journaux  anglais  invitant  les 
industriels  à se  servir  du  film  pour 
lancer  dans  le  monde  entier  leurs 
produits,  créer  des  points  de  vente 
partout  d’une  façon  économique 
et  surtout  développer  leurs  métho- 
des et  leurs  arguments  dans  n’imi- 
porte  quelle  langue. 

Ne  pourrions-nous,  en  France, 
développer  l’usage  du  film  publi- 
citaire faisant  connaître  dans  le 
monde  entier  nos  produits?  Nos 
exportations,  si  nécessaires,  ne 
pourraient  que  trouver  plus  large 
clientèle. 


SOCIÉTÉ  D’ÉTUDES 
ELECTRO 


et  D’INSTALLATIONS 
SONORES 


75,  rue  Beaubourg 

PARIS  (3) 


TURBIGO  99-04 


Spécialiste  du  matériel  ERNEMANN 

TOUTES  PIÈCES  DÉTACHÉES 

Dépannages  — Réparations 
INSTALLATIONS  COMPLÈTES  DE  CABINES 


»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 !r. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  films  : 35o  l'r.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  10  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  Les  pe- 
'ites  annonces  sont  payables  d’avance. 
L’administration  du  journal  décline 
toute  responsabilité  quant  à leur 

teneur. 

AVIS  IMPORTANT 
Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  monlanl  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch. 
Px  706-9(1  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nnn<t  nrlrpsspnf  l'an  nonre. 

ACHATS  DE  NUMÉROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs que  nous  sommes  tou- 
jours acheteurs  des  numéros 
suivants  de  notre  Revue  : 

1180,  1181,  1183,  1185,  1187, 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Fran- 
çais 45. 

Les  numéros  ordinaires  sont 
repris  à 6 francs,  les  éditions 
spéciales  à 30  francs  (augmen- 
tés des  frais  d’envoil. 

Nous  achetons  également  les 
anciens  numéros  de  La  Ciné- 
mat  o des  années  1930  à 1939. 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de 
l’expéditeur.  Le  remboursement 
sera  effectué  par  miandat-carte. 


OFFRES  D’EMPLOI 

Les  Films  Sirius,  40,  rue  Fran- 
çois 1er,  Paris,  demandent  opéra- 
teur sacb,an,t  entretenir  appareil 
jection  et  moviola. 


Maison  de  distribution  deman- 
de : 1°  Aide-comptable  ayant  si 
possible  quelques  connaissances  ci- 
néma; 2°  sténo-dactylo  aide-pro- 
grammatrice. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.S.E. 


CINf-SItGïS 


45  du  Vivier  AüBERVi  LUER5  (S emef 

DEMANDES  D’EMPLOI 


Opérateur  carte  professionnelle, 
réf.  pr.  ordre  élect.,  mécan.,  en- 
tretien cabine,  demande  place  .Pa- 
ris ou  Province. 

Ecrire  : M.  Lammens,  47  bd  St- 
Michel,  Savigny-sur-Orge  (S.  et  O). 


Aide-monteur,  libre  de  suite, 
cherche  place  dans  production. 
Ecrire  à la  revue,  case  L.A.R. 


•SOBERBÏâ* 

34,  Rue  Laffitte , 34 
PARIS  (9*1  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTBOORFS  P#Rfl 

• AMERICA  L ATI  N A • 


Personne  active  habitant  Mar- 
seille, bien  introduite  dans  milieu 
cinéma  (sud-est),  accepterait  repré- 
sentation maison  matériel  ou  accès, 
pour  salle  cinéma.. 

Ecrire  à la  revue,  case  R . A . D . 

Secrétaire  sténo-dactylo,  réf. 
maisons  américaines  et  françaises, 
cherche  place  distribution,  location. 

Mlle  Sauret,  15,  avenue  Duques- 
ne, Paris  7e. 


C AN  O I N E 


21  « rue  rtu  Ghatoau,  Bagnolet 
(Seine»  AVRON  08-83 


FAUTEUILS 

pouf  Salles  de  Spectacles 


Secrétaire  sténo-dactylo,  sér.  réf. 
cherche  place  distribution,  location 
ou  secrétariat  direction. 

Mlle  Parisot,  7,  rue  du  Dragon, 
Paris  6e. 


Opérateur  projectionniste  35 
mm.  et  16  mm.,  carte  profession- 
nelle, 27  ans,  cherche  place. 

René  Migeon,  24,  rue  Edmond 
Nocart,  Saint-Maurice(Seine). 


(Victoria  «2»»  T 
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AGENTS  RECHERCHÉS 
TOUTES  RÉGIONS  ET  ÉTRANGER 
POUR  VENTE 

SURVOLTEURS, DEVOLTEURS 

Toutes  puissances,  nouveaux  modèles , 
présentation  impeccable,  rendement  inégalé 

m 

PRODUCTIONS  FUIYIIÈRE 

28,  Bi  POISSONNIÈRE  - PARIS  (91) 

Tel.  PKO.  72  94 


Gérerais  ou  seconderais  créateur 
exploitation  comme  cons.  techn. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.P.I. 

Disposant  de  quelques  capitaux, 
entrerais  dans  Société  d’exploita- 
tion de  salles  de  cinéma,  comme 
directeur,  gérant  ou  chef  de  poste, 
opérateur  7 ans  de  métier,  connais, 
parf.  l’exploitation,  femme  comp- 
table. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.A.I. 

Actuellement  directeur  à Paris, 
âge  36  ans,  carte  prof  es.  17  ans  de 
métier,  connais,  à fond  partie  ca- 
bine, cherche  place  directeur,  logé, 
femme  caissière,  sér.  réf.,  banlieue 
ou  province. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.S. 


Cherche  emploi  chef  de  poste, 
directeur  uu  gérant,  fournirais  cau- 
tion. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. A. N. 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

_ 14.  Rui  di  Paru  - VANVES 

POUR  TOUS  Tél  MIChelot  10-68 


Pour  céder  vofre 

CINÉMA 


La  Premlire  Maison  Française 

55.  Rue  Pierre-Charron  - Eiysées  30-58 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A • F I L M 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8e)  Téléphone  : ELYséejs  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Société  Anonyma  au  Capital  da  5-400  000 

FAUTEUILS  DE  THEATRE 
STRAPONTINS 
SIÈGES  DE  LOGES 
RIDEAUX  DE  SCÈNE 

Magasin  de  vente  

39,  Rue  de  Tanger  - PARIS  (19*) 

Tél.  ; BOTzarl.  75-04 

Usine  à 

WISSEMBOURG  (BAS-RHIN) 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYNÂLD 

SPÉCIALISTE 

19,  Rue  Lafayette,  (9*) 

Téléphona  l TRI.  37-70 

VENTES  CINÉMAS 


A vendre  cinéma  35  mm.  maté- 
riel neuf,  moyenne  dépassant 
30.000  semaine,  plus  café  hôtel  res- 
taurant, grosse  affaire  en  Seine- 
Inférieure. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.E.A. 


A vendre  tournée  16  mm-,  2 sal- 
les dans  le  Finistère,  équipement 
Debrie  pour  chaque  salle.  Recette 
8 à 10.000  frs  par  semaine,  pour 
cause  départ.  Prix  à débattre. 

S’adresser  : Armorie  Films,  35 
bis,  rue  Rosière  d’Artois,  Nantes 
(L 


EXPLOITANTS... 

-fiZLé- 

<£Lll  tiCLd<L?u/s . 


APPAREILS 

SONORES 


jQr 


HJo-  «ooo  S*-*» 
tot  'U 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  PORMAT  STANDARD 


A vendre  80  kms  Palis,  café 
restaurant  cinéma,  salle  fixe  et 
tournées  3 localités,  16  mm.  maté- 
riel complet. 

Téléphoner  : MOL.  34-44. 

A vendre,  région  Nord,  cinéma, 
belles  recettes,  bas  prix,  cause 
santé. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.O.Z. 


Michel  Simon  dans  une  scène  de  PANIQUE 

(Prod.-DisL  ; Kegina 


20 
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CINE 


RAPHIE 
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ISE 


PETITES  ANNONCES 


(suite) 


VENTES  MATÉRIEL 


A vendre  belle  cabine  de  pro- 
jection 35  mm.,  marque  trop  im- 
portante pour  petite  exploitation,  à 
vendre  ou  échanger  contre  plus 
modeste. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.G.Z. 


LE 

TOUT- 

CINÉMA 


19  4 6 

EST  PARU 

France  : 550  fr.-  Etranger  : 600  fr. 

Editions  GUILIHAMOU 

P.  BELLEFAYE  gérant 
19,  rue  des  Petits-Champs,  PARIS  r 


Tel.  : RIC  85-85 


Ch.-P.  5460.93 


A vendre  machine  à écrire,  mar- 
que anglaise,  très  bon  état,  Tungar 
30  ampères,  état  neuf,  avec  résis- 
tance arc  complète,  remorque  mo- 
derne installée,  très  bon  état,  mo- 
dèle 1939. 


Faire  offre  par  téléphone  à BOT. 
67-27. 


A vendre  au  plus  offrant  équi- 
pement Debrie  complet  avec  écran 
et  ampli  30  watts. 

Ecrire  Armoric-Films,  35  bis,  rue 
Rosière-d’Artois,  Nantes  (L.-Inf.) . 


ÉTABLISSEMENTS 

DIEUDONNÊ- 

LAFFIHEUR 


13.  rue  Grange-Batelière  * PARIS-9* 

PRO  58-35 


TOUT  CE  QUI  CONCERNE 
LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 


16  “/„  - 35  “/, 


Gloria  de  Haven,  Xavier  Cugat,  Van  Johnons, 
Harry  James  et  June  Allyson  dans 
DEUX  JEUNES  FILLES  ET  UN  MARIN. 


Vends  cabine  complète  Belle 
Howell  Silent  Sound  16  mm.,  115 
volts,  modèle  V,  neuve. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.Z.R. 


A vendre,  prix  intéressant,  1 ap- 
pareil Zeiss  portatif  35  num.,  1 ap- 
pareil Debrie  16  mm..  2 têtes  so- 
nores R.C.A.  avec  moteurs,  2 têtes 
sonores  Etoile,  1 tête  sonore  Tobis, 
2 lanternes  Zeiss  « Artisol  »,  avec 
résistance. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.  P. N. 


A céder  Œmichen,  état  de  neuf, 
équipement  complet  exploitation, 
proj.,  ampli  20  w.,  H. -P.  câbles 
en  deux  valises.  Visible  Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. J. G. 


A vendre  Debrie  16  mm.,  H. -P., 
ampli,  survolt.,  écran,  câbles,  com- 
plet en  valises  pour  tourneur.  Etat 
neuf,  1 machine  à écrire  Under- 
wood. 

Georges.  36,  avenue  de  Livry, 
Sevran  (S.-et-O.) . 


Vends  1 poste  simple  et  1 poste 
double  Patlié  A. B. R.  35  mm.  com- 
plets, lecteurs,  amplis  et  H. -P. 
neufs. 

4,  rue  du  Soleil,  Paris  (20e) . 


A vendre  : 1°)  app.  16  mm.,  gde 
marque,  complet,  abs.  neuf;  2°) 
caméras  16  et  8 mm|.  ; 3°)  survol- 
teur,  dévolt.  10  ampères. 

Productions  Fumière,  28.  bd  Pois- 
sonnière. Paris,  PRO.  72-94. 


★ — 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Etablissements  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 


VENTE 


16,  rue  Drouot  - PARIS  (9e) 

Tél.  PROvence  78-20 


ACHAT 


Présentations  à Paris 


(Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du 
25  juillet  1935.) 


Présentations  annoncées 
par  le  Centre  National 


VENDREDI  21  FEVRIER 

LE  FRANÇAIS,  10  h.,  Columbia 


Gilda 


MARDI  11  FEVRIER 


LUNDI  24  FEVRIER 


MARIGNAN,  10  h.  - Gray-Film 
Le  Chanteur  Inconnu 


LE  FRANÇAIS,  10  h.,  Columbia 
L’Apprentie  Amoureuse 


LUNDI  17  FEVRIER 


LE  FRANÇAIS,  10  h..  Columbia 
Les  Saboteurs 


(MARDI  25  FEVRIER 

LE  FRANÇAIS,  10  h.,  Columbia 
La  Fille  du  Loup-Garou 
et 

Durango  te  Mystérieux 


MARDI  18  FEVRIER 


LE  FRANÇAIS,  10  h.,  Columbia 
Arizona 


VENDREDI  28  FEVRIER 

LE  FRANÇAIS,  10  h.,  Columbia 


Texas 


Pour  VENDRE 
ou  ACHETER 


UN  CINEMA 


à sa  valeur  exacte 


voyez 


Roger  PET0T 


74,  rue  de  Maubeuge 
— PARIS  — 
Tél.  TRUdaine  18-43 


A vendre  Pathé  Baby  9 mm.  5, 
lecteur  de  son  9 mm.  5. 

'P.  Faivre,  8,  rue  Carnot,  Saint- 
.Tean-de-Losne  (Côte-d’Or). 


TOU' 


rjLE  MATERIE 
-CINEMA; 


DE 


LECTEURS  DE  SON 


HAUT  PARLEURS 
MULTICELLULAIRES 


AMPLIFICATEURS 


KICROPHOMES  ETC.. 


■ —LA  MAISON 

Cr  DU  16  % 


Marcel  LEVILLAIN 


La  plus  importante  Maison 
de  revente  pour 
LE  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE 
FORMAT  REDUIT 


Equipements,  pièces  détachées 
Accessoires 


122,  Champs-Elysées,  Paris-80 
Tél.  : ELY.  : 41-65 
Catalogue  sur  demande 


Agences  : 

LYON  i M.  SIRAND,  87,  rue  de 
l’Hôtel-de-Ville. 

LILLE  s M.  MUGUET,  41,  rue  de 
Béihune. 

STRASBOURG  i M.  MOCHEL, 
22,  rue  Hannong. 

BORDEAUX  x LORRAINE-FILMS, 
14,  rue  Roquelaure. 


Imp.  Le  Mon.  et  Pascal  y,  Paris  (12e). 


Vends  Pathé  Junior,  complet, 
bon  état,  45.000  francs. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.  P.  U. 


Constructeur  prend  toutes  com- 
mandes de  pièces  mécaniques  p. 
appareil  cinéma,  par  pièce  ou  en 
série. 

E.  Schrub,  Joué-les-Tours  (In- 
dre-et-Loire). 


A vendre  l’ex-cabine  complète 
de  l’Américain,  35  mm. 

S’adresser  11,  rue  Labié  (18e). 
ETO.  46-65. 


Directeur-Gérant  : V.  Roger. 
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LES  GRANDES  FIRMES  RE  FRANGE  : 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Les  Artistes  Associés 


xxxxxxxx^mxxxxxxxrxxxYYxxxxxrxxxxxxxxxx! 


SlÈGB  SOCIAL  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  18  65  et  66-67 


P.  CMC»  & C" 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévlae 
Tél.  : PRO.  06-76 


3, 


rue  Troyou,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


ZAGARFILM 

46,  rue  de  Ponthleu 
PARIS-8* 

Tél.  : BAL.  31-87 
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122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


CIIItlUNE 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (S*) 

Tél.  : ELY.  44-0# 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


LUX AZUR 

OroupM  Electronmi 
niéernes-  Prslacteurs 
Brincinmants  sur  Sucfeur 


37,  rue  Galilée 

KLE  45-41 


37,  rue  Gaiilée 
Tél.  : KLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGËR 

ET 

WOOG 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (S*) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Téléph.  N.  27.00 


SI&3PEX  CO.  lac 

w 

1 564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 
Teiegr.  : Slmpexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 

Eta  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - Tél.:  26-24 
C&bles:  Fllmson.Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


5.  N.  PA  THE 
CINÉMA 

6,  rue  Francœur 
PARIS- 18* 

Tél.  : MON.  72-tl 


STAR  EXPORT 
FtLM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


Comptoir  Méditerranéen 
- Cinématographique  - 

3,  Square  de  l’Av.  du  Boii 
PARIS  (XVI0) 

Tél,  KLÉ.  82-93.  PAS.  18-01 


IMPORTATION 

EXPORTATION 

— Distribution  en  Afrique  du  Nord  — 


«PJERE 


a>,&  - ta.  as  mtr 
et  tous  aoeeseelret 
8t,  B»  SOISSOMMliaB 
PLAIS 

«*.  : tme.  78-03  4 i n 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 
ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 
Tél.  : N.  00  66 


CHARBONS  LORRAINE 


C 

I 

E 

L 

O 

R 


© 


O 

R 

L 

U 

X 


MIRROLUX 

BOURRIOT 

120,  rue  d'Arès,  BORDEAUX 


54,  rue  Taltbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


DISTRIBUTION 

.11,  bd.  de  Strasbourg 
Paris  X® 

Tel  PRO  63-10  et  63-11 


CINE-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 


5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9*) 

Tél  : OPE.  : 64-78 


LES  FILMS 

DU  VERSEAU 


PRODUCTION 


23,  AVENUE  VICTOR-HUGO  ' 

KLE  08-60 


ACHAT  DE  FILMS 
DOCUMENTAIRES 
ET  ÉDUCATIFS 

■ 

REGIE  AUXILIAIRE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 


116,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  52-72 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
FXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


S.  B. 

FILMS 

OACMAR 

FILMS 


Production  - Exportation 
Importation 

33.  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (8*)  - BAL.  58-65 


SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 


Production  Distribution  : 

109.  6»  Si  Rlcliillia,  PARIS  (2*) 
Tél.  : RIC.  79-90 


— PitANCI  — 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 

à NICE 

2,  Bd  Victor-Hugo 
' Téléphone:  896-15 


36,  avenue  Hoche 
PARIS-8* 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


osso 


7 bis,  rue  de  Téhéran 
PARIS 

Tél.  : CAR.  00-12  à 00  17 


170,  rue  de  Lourmel 

Tél.  : vau.  03-25 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Prasce) 

120,  Chames-Êlysti*  PARIS 

BALZAC  U-46 


R.  MICHAUX  fr  C- 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TR  U.  72  81 


112  fi»  R.  CARDINET,  PARU 

XÜ  CAJ880T  84-40  6 U 


M C L VIL  L 

Provisoirement  : 

3,  r.  du  Colonel-Moll 

tél.  : éto.  07-08 


SIRITZKI 


INTERNATIONAL  PICTURES 
CORPORATION 

Paramount  Building 
1 501  Broadway 

NEW  YORK 
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40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 


PARIHJ1P0RI 

nui  C 

36,  avenue  Hocha 
PARIS-8* 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 

PHILIPS 

CIHÉMA 

«PHILIPS 


)o.  mm  M»rtMGin  in 

üolim  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 


Tram  sports  rapides 

DBS  FILMS 
TOUTES  DOUtenOMC 

2,  rue  Thimonnicr 
PARIS  < 9*  ) 

Tél.  : TRU.  #1-5# 


>aXX.AAHlXXXXXXXXXXXXXXXXXXXrrXXXXXlXXXXXXlXXXXyTTTXXXTXrTTTT7 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE  î 


« iXAAxinmmxixxxxxixxxxxxxxxxxxxxxxxxxxixxTTxxxxxxxxrra 
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LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


33,  ru*  François- 1* 
Tél.  : BAL.  «5-14 


IB,  ru*  d’Artois 
Tél.  : ELY.  67 -«7 


3,  rus  Trojron,  PARIS  (17*) 
Tél.  : ETO.  06-47 


MINERVX 


W.  rue  ^arîgoaa 


8*1 


S-  N. 


3,  r.  F rancœur  (18*) 

MONtmartr#  73-01 


FILMS 

ARIANE 


Champs.Elyséas 

PARIS 


Tél.  : ELY.  07-90 


1 bis,  ru*  Gounod 
Tél.  : WAG.  47-30 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  67-36  et  86-31 


films  Mil 


Bl,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  38-70 
ELY.  64-63 


8,  rue  Lincoln 
PARIS  <S') 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  37-19 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 


4,  rue  Vignon 
PARIS  (8*) 

Tél.  : OPE,  63-93 


MCltlt  II  flHBCTMl 
ET  ItlITWK  CIHtMllMMPHIIIEt 


SB,  Champs-Elysées 
PARIS  <8<) 

Tél  t R AL.  #7-66 


c/hî  M ATOGRAPH I QU E 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 
Tél.  : ELY.  80-31 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

BAL.  18-74,  18-75,  18  76 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  13-96 


DISIÎTIBUTION 


48,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : K LE.  98-90 


NIVERSAL 


NTERNATIONAL 


mmssmm 


33,  Champs-Elysées 
Tél  • RAT  17-5A 


SI 


40,  rue  François- I*r 
Adr.  télégr.  : CINBIUÜS 
KI.Yaéss  66-44.  45.  46.  47 

^aazaxxxXXXXXXXXXXXXXXXXXXXIXEXXIXXIXxxxxxixxxxxxxxxxxxxxt 


27.  r.  ds  La  Ro chsfoucauld 

Tél.  : TRI.  6U-81,  17-34 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  ( 8*  ) 

Tél.  : BAL.  44-64 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 

Or  0ISTRIBUTI0M 
or  FIU15  — 


70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  84-13 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (ÎO1) 

Tél.  : BOTzaris  33-28 


CT'O*, 


48,  aven,  de  Villlers 
Tél.  : WAG.  13-76-77 


"I 

J. 


78,  rue  de  Prony 
Tél.  : WAG.  66-60 


4 


Panthéon -Distribution 


95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


DU  FILM 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


OliIrtUlii  ii  IfrlHt  lu  Nird 
Bureaux  à Paris  : 


45,  av.  George-V 
Tél.  : ELYsées  53-60 


DISTRIBUTION 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  08-07 


Réservé  à la 
SYLVERA-FILMS 
Productions 
RALPH-  AUBERT 
Nice-Paris 


'üalzac  <»«i  a a 

sue  phancoib  **  rraia-s 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PAfUS-STUDIOS-CIN&MA 

BILLANCOURT 


25,  Nui  Mar&eut  PARIS 

TéL  : BAL.  64-06 


FILMS  HAIK 


RÉGENT 

CRISTAL 


83,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60  00,  04-33 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-é* 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  aven.  Montaigne 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  19-93 


82,  av.  des  Ternes 
PARIS  (17*) 
Tél.  : GALvanl  55-10 


6,  avenue  Vélasque: 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-56 
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L’ÉVÉNEMENT  CINÉMATO- 
GRAPHIQUE DE  L’ANNÉE  ! 
“ THE  LO  S T WEEKEND  ” 
(LE  POISON)  sort  simultanément 
dans  trois  salles  parisiennes  en 
version  originale  au  “Marbeuf”,  en 
version  française  au  “Paramount” 
et  au  “Lynx”,  nouvelle  salle  dont 
il  constituera  le  spectacle  d’ou- 
verture. 


★ 

C’est  l’histoire  tragique  d’un 
homme  pour  qui  l’alcool  repré- 
sente désormais  le  seul  idéal.  De 
jour  en  jour,  d’heure  en  heure,  il 
s’enlise  plus  profondément  dans 
son  vice.  Rien  ne  compense  pour  lui 
cet  instant  où,  devant  un  bar,  il 
peut  avaler  en  hâte  son  whisky  et, 
pour  cet  instant,  il  donnerait  tout 
au  monde.  Jadis,  il  avait  rêvé 
d’écrire  de  beaux  livres,  il  se  sen- 
tait doué  pour  cette  œuvre  qu’il 
n’a  pas  su  mener  à bien.  La  page 
aujourd’hui  reste  blanche.  Une 
sombre  mélancolie  l’envahit  tout 
entier... 

Auprès  de  lui,  cependant,  il  est 
une  jeune  fille  qui  fait  tout  pour  le 
sauver  du  désespoir,  le  protéger 
du  suicide  qui  sera  la  conséquence 
logique  de  son  drame.  Pour  elle  il 
tente  de  quitter  cette  prison  où  il 
s’est  enfermé  lui-même.  Hélas  ! 
chaque  fois,  il  retombe  plus  bas 
encore.  Mais  elle  ne  se  décourage 
point.  Et  le  miracle  un  jour  se 
produira  ! Il  se  délivre  enfin  de  ce 
poison  mortel  où  sombrait  sa  rai- 
son même  et  de  la  nuit  où  il  vivait 
solitaire,  il  remontera  vers  la  lu- 
mière et  vers  les  autres  hommes. 


★ 

Ce  rôle  d’un  dramatique  intense 
est  interprété,  sous  la  direction  de 
Billy  Wilder,  par  Ray  Milland, 
dont  la  création  est  déjà  mémo- 
rable dans  l’Histoire  du  Cinéma. 


/Vtirffc  É/H  AC£M.ir 
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LE  PEINTRE  MAUDIT  ■ DERNIER  AMOUR  ■ SCIUSCIA  ■ LE  PEINTRE  MAUDIT  ■ DERNIER  AMOUR 
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Avant  le  Festival  de  Cannes  P. -A.  Buisine. 

8.  D.  O.  Selznick  crée!  une  nouvelle  compagnie 
internationale. 

« Le  Cinéma  Français  a une  supériorité 
sur  le  cinéma  américain  il  est  humain  », 


écrit  Eisa  Maxwell,  du  New  York  Times.  J£'an  Houssaye. 

9.  Appel  aux  Sinistrés. 

îlO.  Le  gouvernement  Italien  apporte  une  aide 
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L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 
N’A  ADOPTÉ  QU’UNE 
FAIBLE  DÉTAXATION 


C’est  jeudi,  comme  on  le  prévoyait  que 
i’Assemblée  Nationale  a adopté  les  articles 
43  et  44  de  la  Loi  de  Finances  modifiant 
les  impôts  sur  les  spectacles. 

Elle  n’apporte  qu’une  très  faible  réduc- 
tion des  taxes  qui  écrasent  le  Cinéma. 

Nous  avons  publié  la  semaine  dernière 
les  nouveaux  chiffres.  Les  paliers  de  la  taxe 
municipale  sont  à peine  allongés  : 15.000 
au  lieu  de  10.000  au  plus  bas,  et  120.000 
au  lieu  de  100.000  au  plus  haut.  Les  taux 
des  trois  tarifs  actuels  sont  bien  abaissés, 
miais  il  en  est  créé  un  quatrième,  que  les 
municipalités  se  hâteront  d’imposer,  et  qui 
est  à peine  inférieur  à l’ancien  troisième. 

La  taxe  de  18  % est  réduite  à 13  % (par 
une  mesure  générale  qui  favorisera,  plus 
que  nous,  la  concurrence  du  music-hall) 
mais  elle  n’est  plus  déductible  de  la  recette 
brute  pour  le  calcul  de  la  taxe  municipale. 

De  cette  façjon,  reprenant  d’une  main 
ce  qu’ils  donnent  de  l’autre,  les  Services 
des  Finances  n’ont  finalement  détaxé  les 
cinémas  que  de  2 à 3 %,  nous  a déclaré  le 
Syndicat  des  Directeurs. 

Voici  les  nouveaux  textes  oui  nous  con- 
cernent, d’après  le  comnte-rendu  des  dé- 
bats parlementaires  (J.  O.  7 février  1947): 

Art.  43.  — Le  5°  de  l’article  473  du  code 
des  contributions  indirectes  es:  modifié  et 
rédigé  comme  suit  : , 

1°  Art.  43.  — « Ne  sont  pas  soumis  à 
l’impôt  les  spectacles,  jeux,  exhibitions,  at- 
tractions et  divertissements  où  il  n’es  pas 
exigé  de  pavement  supérieur  à 10  francs 
au  timbre  d’entrée,  redevance  ou  mise...  » 

Ce  texte  ne  concerne  pas  les  cinémas 
commerciaux  puisque  les  tarifs  de  place 
oui  leur  son  imposés  sont  supérieurs  à 
10  frs.  Cet  article  ne  favorise  donc  que  les 
patronages  ou  les  clubs.  La  limite,  aupara- 
vant, était  de  5 francs. 

2°  Art.  44.  — Le  tableau  figurant  à l’ar- 
ticle 474  du  code  des  contribution  s' indirec- 
tes est  remplacé  par  le  tableau  ci-après  : 


Quatrième  Catégorie 
Cinématographes 


Par  paliers  de  recettes 
hebdomadaires 
( Semaine  de  programme) 

Jusqu’à  15.000  frs  

de  15.001  à 50.000  frs 
de  50.001  à 120.000  frs.  . . 
au-dessus  de  120.000  frs  . . 


Tarifs 

applicables 

N°1  N 2 N’  3 I 4 

2 5 8 10 

5 10  13  16 

8 13  18  22 

10  18  22  26 


Rappelons  que  les  anciens  paliers  (J.  O. 
du  1er  janvier  1946),  étaient  : 


Tarifs 

N°1  N 0 2 N°  3 

Jusqu’à  10.000  2 6 10 

de  10.001  à 30.000  4 9 17 

de  30.001  à 50.000  6 12  22 

de  50.0001  à 100.000  9 15  26 

Au-  dessus  de  100.000  11  18  30 


D’autres  part,  c’est  par  une  déclaration 
du  Ministre  des  Finances  (J.  O.,  6 février, 
page  198)  que  nous  apprenons  que  la  taxe 
de  luxe  est  réduite  et  « ramenée  de  25  à 
18  % par  une  mesure  d’ordre  général  ». 


Trois  députés  et  deux  ministres  ont  pris 
part  à la  discussion.  M.  Fernand  Grenier, 
qui,  il  y a quelques  semaines,  avait  conduit 
auprès  du  Ministre  de  l’Information  une 
délégation  de  Petits  Exploitants  du  Sud- 
Est,  s’est  efforcé  d’obtenir  une  détaxation 
plus  importante  pour  les  deux  premiers  pa- 
liers (2,  4,  5.  7 jusqu’à  15.000  et  5,  10,  11, 
12.  jusqu’à  50.000). 

M.  Robert  Bichet,  de  son  côté,  avait  ré- 
clamé 2,  4,  6,  8,  jusqu’à  20.000  et  5,  10, 
12.  14,  jusqu’à  60.000. 

M.  Robert  Buron  avait  demandé  que  la 
taxe  à la  production  ne  soit  pas  supérieure 
à 9 %. 

Ces  amendements  n’ont  pas  été  retenus. 

4 

Par  contre  M.  Pierre  Bourdan.  notre 
ministre  actuel,  a déclaré  que  : « Le  gou- 
vernement est  parfaitement  conscient  de  la 
crise  extrêmement  grave  que  connaissent 
actuellement  les  spectacles,  notamment  le 
Cinéma...  Les  mesures  prises  sont,  en  quel- 
que sorte,  des  mesures  d’urgence  qui  peu- 
vent être  considérées  comme  un  premier 
pas.  Il  est  certain  que  l’ensemble  du  pro- 
blème des  spectacles  devra  être  considéré 
sous  l’angle  le  plus  large  et  indépendam- 
ment de  ces  dispositions.  » 

M.  Charles  Barangé.  rapporteur  du  pro- 
iet  de  loi,  a précisé  de  son  côté  : « Il  est 
bien  entendu,  par  ailleurs,  que  la  question 
générale  des  spectacles,  comme  l’ont  dé- 
claré les  deux  ministres  intéressés',  pourra 
à bref  délai  faire  l’objet  d’un  débat  d’en- 
semble. » 

Comme  toute  loi  de  finances,  le  projet 
devra  passer  en  deuxième  lecture.  M.  Four- 
ré-Cormerav.  la  Confédération  que  préside 
M.  Remaugé  le  Syndicat  des  Directeurs, 
mie  préside  M.  Barrière,  et  la  Fédération 
des  Directeurs,  que  préside  M.  Trichet,  es- 
pèrent encore  obtenir  une  détaxation  véri- 
table, qui  devrait  se  chiffrer,  pour  le  moins, 
à 17  à 20  % réels. 

C’est  le  moins  que  le  Cinéma  puisse  exi- 
ger pour  pouvoir  rétablir  sa  situation. 


L.  H. 


Gisèle  Fréville,  Gabriellç  Dorziat,  Henri  Crémieux  et  Jean  Gabin 
dans  une  scène  de  MIROIR. 

(Prod.  : Alcina.  Dist.  : G.  P.  L.  F.  Gaumont.) 


Nous  avons  le  devoir  de  dire  que  l’inter- 
view que  nous  avons  publiée  dans  notre  nu- 
méro trimestriel  du  28  décembre  1946,  n’a  pas 
été  rédigée  d’après  une  déclaration  person- 
nelle de  M.  Remaugé;  celui-ai  ne  saurait^ 
par  suite,  prendre,  en  aucune  manière,  la 
responsabilité  des  opinions  qui  y sont  expri- 
mées. 


AVANT  LE 

FESTIVAL  DE  CANNES 

La  décision  de  donner  au  Festival  de 
Cannes  de  cette  année  un  caractère  national 
et  non  international  a soulevé  un  certain 
nombre  de  protestations. 

Nous  avons  reçu  un  communiqué  de  M.  R. 
Pompon,  secrétaire  général  du  Syndica.  des 
Employés  des  Spectacles  où  il  insiste  sur 
la  nécessité  vitale  pour  l’industrie  cinéma- 
tographique française  d’affirmer  sa  qualité 
au  cours  d’un  Festival  mondial,  organisé 
sur  le  sol  français. 

D’autre  part,  notre  correspondant  de  la 
Cote  d’Azur  nous  fait  part  des  sentiments 
des  représentants  du  commerce  cannois  qui 
comptaient  fermement  sur  l’arrivée  de  nom- 
breux étrangers  pour  Septembre  prochain 
et  craignent  que  cette  affluence  soit  moins 
certaine  en  raison  du  caractère  limité  de 
la  manifestation. 

Le  Comité  d’organisation  du  Festival  a 
tenu,  comme  nous  l’avons  annoncé,  une 
réunion  le  24  janvier  à Paris.  Tl  a pris  con- 
tact avec  le  Comité  de  Biennale  de  Venise, 
et  préparé  ainsi  un  accord  pour  cette  année, 
comme  cela  avait  été  fait  pour  le  Festival 
de  1946. 

Doit-on  faire  deux  Festivals  internatio- 
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naux  la  même  année  ? Peut-on  obliger  la 
Cinématographie  Italienne  à renoncer  dé- 
finitivement au  caractère  international  de 
sa  « Biennale  » ? 

Nos  officiels  seuls  peuvent  répondre  à 
ces  questions,  qui  sont  diplomatiques  avant 
d’être  commerciales. 

Quant  à nous,  que  le  Festival  Français 
soit  international  ou  national,  nous  avons 
à le  préparer  soigneusement  et  à en  faire 
une  belle  manifestation  de  notre  cinéma. 
| J.  L. 


Pierre  Brasseur  dans  L'ARCHE  DE  NOÉ 
réalisé  par  Henry  Jacques 

(Prod.  : P.I.C.  - Dist.  : R.A.C.) 


DAVID  O.  SELZNICK 

crée  une  nouvelle 
Compagnie  Internationale 

Dernièrement  dans  les  salons  du  Ritz, 
M.  Paul  White  recevait  le  tout  cinéma  pa- 
risien pour  lui  faire  part  de  la  création 
d’une  nouvelle  grande  compagnie  interna- 
tionale de  Cinéma,  la  Selznick  Releasing  Or- 
ganization,  dont  il  est  le  représentant  pour 
l’Europe. 

On  pouvait  reconnaître  entre  autres  : 
MM.  Fourré-Cormerav,  Harold  Smith,  Ar- 
thur Field,  J.  B.  Nathan,  Weil-Lorac,  Vo- 
gelweidt,  Cravenne,  Klapsfeld,  Descombez, 
Allan  Byre,  Lartigue,  Decharme  Lapinére, 
Lemoine,  Chevalier. 

Cette  nouvelle  compagnie  a vu  le  jour 
après  que  David  O.  Selznick  eut  mis  fin 
au  contrat  qui  le  liait  à United  Artists. 

David  O.  Selznick,  à qui  l’on  doit  Autant 
en  emporte  le  Vent  ainsi  qu’un  grand  nom- 
bre de  succès  internationaux,  a l’intention 
res  productions  : Rebecca,  Since  You  Ment 
Awaïf,  Duel  in  the  Sun,  etc.,  et  de  faire 
de  présenter  en  France  ses  toutes  derniè- 
sortir  dans  l’avenir  ses  productions  en 
France  en  même  temps  qu’en  Amérique. 

Ses  prochains  films  sont  : The  Paradise 
Case  avec  le  Français  Louis  Jourdan;  Jean- 
ne d’Arc  et  Little  Woman , en  technicolor. 

David  O.  Selznick  espère  faire  profiter 
les  films  européens  d’une  partie  de  ses  dé- 
bouchés internationaux.  J.  L. 

* 

Pour  les  Scénaristes, 
Décorateurs,  Costumiers 

Les  réalisateurs,  assistants  metteurs  en  scè- 
ne, scénaristes,  décorateurs,  costumiers,  dési- 
reux de  se  documenter  spécialement  sur  les 
xviie  et  xvme  siècles,  pourront  trouver,  dans  la 
collection  de  M.  Marie,  professeur  d’Histoire 
de  l’Art,  chargé  de  cours  dans  les  Grandes  Eco- 
les, une  source  de  renseignements  exception- 
nelle. 

Pour  plus  ample  information,  prière  de  bien 
vouloir  s’adresser  à l’Office  de  Documentation- 
Bibliothèque  de  l’I.D.H.E.C.,  6,  rue  de  Pen- 
thièvre,  à Paris.  fTél.  : ANJou  38-54), 


Chez  les  Résistants 
du  Cinéma 

Le  2 Février,  a eu  lieu  au  César  une  émou- 
vante cérémonie  sous  la  présidence  de 
Pierre  Blanchar  et  Jean  Painlevé,  ail  COUl'S 
de  laquelle  Jean-Pau!  Le  Chanois  a remis  à 
135  résistants  du  cinéma,  leur  diplôme  de 
combattant  F.F.I.  et  leur  insigne  numéroté. 

Le  Comité  des  Anciens  F.F.I.  et  F.T.P.F. 
du  Cinéma,  qui  a ses  Sections  dans  chaque 
studio  et  laboratoire,  a été  formé. 


“Le  TRÉSOR  de  TARZAN” 
au  GAUMONT  et  au  REX 

Nous  allons  retrouver  Johnny  Weissmul- 
ler  dans  un  nouveau  film  : Le  Trésor  de 
Tarzan. 

Maureen  O’Sullivan  est  toujours  sa  parte- 
naire dans  ce  nouveau  film  M.G.M.  qui  sor- 
tira prochainement  en  double  exclusivité 
au  Gaumont  et  au  Rex. 

“ FARREBIQUE ” 

reçoit  le  Grand  Prix  du  Cinéma  1946 

Au  cours  de  la  présentation  à la  presse 
parisienne  du  film  Farrebique,  le  Grand 
Prix  du  Cinéma  1946  fut  remis  au  réali- 
sateur Georges  Rouquier. 

On  pouvait  remarquer  dans  la  salle,  en 
dehors  des  principales  personnalités  du 
Cinéma  et  de  la  presse,  les  acteurs  du  film, 
simples  paysans,  qui  après  avoir  été  mi- 
traillés par  les  photographes  furent  bientôt 
entourés  et  pressés  de  questions. 


LA  NOMINATION  DE 
M.  A.  FERREZ 

Nous  apprenons  avec  plaisir  la  nomina- 
tion de  M.  A.  Ferrez  au  poste  de  Directeur 
de  l’Agence  de  Paris 
de  Pathé-Consortium- 
Cinéma. 

Pendant  12  années 
Chef-programmateur 
de  l’Agence  de  Paris 
de  la  SAF  Paramount, 
il  fui  appelé  en  1942 
par  Maurice  Poirier 
comme  Assistant  du 
Directeur-Commercial 
de  Pathé  - Consortium- 
Cinéma. 

Alfred  Ferrez  con- 
naît à fond  le  terri- 
toire qui  lui  est 
confié  et  tous  les 
Directeurs  de  salles  qui  le  connaissent 
bien,  se  réjouiront  d’apprendre  cette 
nomination. 


LE  SUCCÈS  DU  FILM  FRANÇAIS 
A LONDRES 

Les  Enfants  du  Paradis  qui  est  dans  son 
troisième  mois  de  projection  à Londres, 
continue  sa  fructueuse  carrière.  Bien  que 
la  salle  où  il  passe  actuellement,  le  Rialto, 
ne  contienne  que  607  fauteuils,  plus  de 
87.000  personnes  ont  vu  le  film. 

London  Films  a décidé  à cette  occasion 
d’offrir  à l’acheteur  du  100.000  ème  ticket 
un  weeck-end  payé  pour  deux  à Paris  avec 
visite  des  studios  de  Joinville. 


= Suivant  un  télégramme  de  M.  Sammy  Si- 
ritzky  reçu  en  dernière  heure  La  Fille  du 
Puisatier  va  succéder  aux  Enfants  du  Paradis 
au  « Rialto  » de  Londres. 


«LE  CINÉMA  FRANÇAIS  A UNE 
SUPÉRIORITÉ  SUR  LE  CINÉMA 
AMÉRICAIN,  IL  EST  HUMAIN  », 
écrit  Eisa  Maxwell  du  New  Yoik  Post 

Les  œuvres  maîtresses  du  Cinéma  fran- 
çais obtiennent  à l’étranger  une  résonnance 
certaine.  Récemment,  Les  Enfants  du  Pa- 
radis obtinrent  à Londres  un  énorme  suc- 
cès; La  Symphonie  Pastorale  a commencé 
dans  la  capitale  londonienne  une  carrière 
qui  promet  beaucoup. 

Une  journaliste  américaine,  Eisa  Max- 
well, a parfaitement  analysé  dans  le  New 
York  Post  les  qualités  du  Cinéma  français. 

« Je  crois  que  les  films  français  sont  plus 
près  de  la  vie  que  nos  films  américains 
qui  prétendent  ê Ne  la  vie  elle-même.  Dans 
nos  films,  tous  les  gens  paraissent  aisés,  les 
filles  belles  et  faciles,  les  femmes  couvertes 
de  fourrures  et  de  diamants;  à part  quel- 
ques rares  exceptions,  il  n’y  a pas  d’angle 
social,  pas  de  considérations  sérieuses  sur 
ce  que  j’aimerais  appeler  les  problèmes 
humains. 

» Les  films  français  sont  exactement  le 
contraire.  Tandis  que  le  Français  continue 
à traiter  le  film  comme  une  nouvelle  forme 
d’expression  de  l’art,  le  film  américain  est 
si  industrialisé  qu’il  a perdu  toute  son 
âme.  Ce  que  vous  voyez  dans  les  films 
français,  c’est  la  peinture  de  la  vie,  très 
souvent  c’est  votre  problème,  mais  même 
si  ce  ne  l’est  pas,  c’est  encore  la  réalité 
de  la  vie,  vous  touchant  avec  acuité.  » 

Elle  parle  longuement  de  Raimu  et 
Louis  Jouvet  qui  « gardent  une  merveil- 
leuse mixture  de  réalité  et  de  passion,  de 
confusion  et  d’espoir,  de  faiblesse  et  de 
détermination  ». 

Eisa  Maxwell  se  défend  cependant  d’ai- 
mer uniquement  les  choses  du  passé  en 
prenant  pour  exemple  René  Clair  dont  les 
derniers  films,  tout  en  possédant  une  con- 
ception moderne,  n’en  suivent  pas  moins 
une  ligne  droite,  depuis  Sous  les  Toits  de 
Paris  jusqu’à  Ma  Femme  est  une  Sorcière. 
« Ceci  est  la  marque  française  et  je  n’ai 
pas  honte  d’avouer  que  cette  marque  je  ne 
la  considère  pas  comme  la  marque  fran- 
çaise, mais  comme  la  marque  humaine  ». 

« Allez  voir  Les  Enfants  du  Paradis,  le 
plus  tôt  sera  le  mieux!  » écrit-elle. 

J.  H. 


Londres  dotera-t-elle  bientôt  ses  cinémas 
d’écrans  de  télévision  ? 

La  société  J.  L.  Baird  et  Co.  a signé  un 
accord  technique  avec  une  grande  compa- 
gnie qui  possède  une  chaîne  de  salles  de 
spectacle  à Londres  et  dans  les  provinces. 
La  télévision  publique  se  ferait  sur  un 
écran  de  3 m. 50  sur  1 m. 50. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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APPEL 

AUX  SINISTRÉS  DU  CINEMA 


“THE  LOST  WEEK  END  ” 

à Paris  depuis  le  14  Février 

C’est  le  14  février  qu’est  sorti  à Paris  le 
film  Paramount  tant  attendu,  The  Lost 
Week-End  (Le  Poison),  avec  Ray  Milland. 
The  Lost  Week-End  est  présenté  au 


Les  industriels  et  commerçants  sinistrés  de 
guerre  de  toutes  les  branches  de  la  Cinéma- 
tographie se  sont  rencontrés  le  28  janvier 
en  une  réunion  présidée  par  Raymond  Lus- 
siez, pour  se  prononcer  sur  l’opportunité  de  2 
créer  une  Association  des  Sinistrés  du  Ciné- 
ma, chargée  de  représenter  et  de  défendre 
leurs  intérêts,  sous  le  patronage  de  la  « Con- 
fédération Nationale  du  Cinéma  Français  » 
et  des  fédérations  des  différentes  branches 
de  la  profession. 

Cette  suggestion  ayant  été  retenue  à l’una- 
nimité, la  réunion  — se  transformant  en 
Assemblée  Constitutive  — a adopté  les  sta- 
tuts, déterminé  le  droit  d’adhésion  (Frs  : 

20),  et  la  cotisation  annuelle  (Frs  : 50),  fixé 
le  siège  social  (92,  Champs-Elysées,  Paris) 
où  sont  reçues  les  adhésions,  et  désigné  le 
bureau  provisoire. 

Elle  a ensuite  consacré  ses  travaux  à l’étu- 
de des  problèmes  posés  par  la  reconstruction 
(studios,  usines,  laboratoires  et  théâtres  ciné- 
matographiques), ainsi  que  des  questions  sui- 
vantes : Protection  des  sinistrés  contre  de 
nouvelles  concurrences,  remembrement,  établis- 
sement des  dossiers,  autorisations  de  cons- 
truire, remboursement  des  dommages,  déten- 
tion de  crédits,  attribution  de  matériaux,  etc. 

Elle  a décidé  la  création  d’un  service  ad- 
ministratif permanent  de  documentation  gé- 
nérale. 

Une  communication,  ultérieure  donnera  le 
compte-rendu  détaillé  de  la  séance,  mais  le 
Bureau  Directeur  de  l’Association  nous  prie 
d’attirer  dès  à présent  l’attention  des  Direc- 
teurs de  salles  sinistrés  sur  les  points  sui- 
vants : 

En  fin  de  séance,  l’Assemblée  s’est  pronon- 
cée avec  une  remarquable  unanimité  sur  une 
question  touchant  spécialement  les  salles,  à 
savoir  l’attribution  et  la  répartition  des  som- 
mes revenant:  à l’Exploitation  sinistrée  sur 
la  liquidation  du  « Fonds  de  Soutien  » (7  %), 
soit  5.264.623  francs,  à la  date  du  28  jan- 
vier. 

L’Assemblée  a immédiatement  relevé  l’ex- 
trême modicité  du  montant  des  sommes  ainsi 
recueillies  en,  comparaison  de  celui  des  dom- 
mages enregistrés  : d’une  part  .l’EixpIoita- 
tion  compte  environ  560  salles  sinistrées  dont 
près  de  200  si  gravement  atteintes  qu’elles 
sont  toujours  fermées  après  de  nombreuses 
années  (depuis  bientôt  7 ans  pour  certaines), 
d’autre  part  le  Plan  Monnet  a évalué  le  coût 
de  reconstruction  d’un  théâtre  cinématogra- 
phique à 20.000  francs  par  place. 

Le  partage  des  sommes  recueillies  entrai 
tous  les  sinistrés  n’attribuerait  donc  à cha- 
cun de  ceux-ci  qu’une  somme  de  10.000  frs 
en  moyenne,  c’est-à-dire  exactement  la  va- 
leur de  (reconstruction  de  la  moitié  d’une 
place  par  salle. 

L’Assemblée  s’est  donc  refusée  à considé- 
rer les  sommes  recueillies  comme  susceptibles 
d apporter  une  contribution  quelconque  à 
l’œuvre  de  reconstruction;  elle  a estimé  que 
leur  utilisation,  pour  acquérir  un  appréciable 
caractère  d’efficacité,  ne  pouvait  que  prendre 
la  forme  d’une  attribution  de  « Secours 
d’Attente  » réservée  à un  nombre  restreint 
de  sinistrés,  avec  le  seul  objectif  de  permet- 
tre à certains  collègues,  se  trouvant  dans  une 
situation  personnelle  difficile,  de  subsister 
quelques  mois  encore  après  une  si  longue 
attente. 

En  conséquence,  l’Assemblée  a décidé  à 
l’unanimité  : 

1 ° De  réserver  l’attribution  des  sommes  re- 
cueillies aux  Directeurs  de  Cinéma  dont  la 
salle,  sinistrée  de  guerre,  était  toujours 
fermée  de  ce  fait  au  moment  même  de  la 
tenue  de  l’Assemblée  générale  (soit  le  28 


janvier  1947)  et  ce,  sous  la  réserve  que 
ces  Directeurs  ne  possèdent  pas  par  ail- 
leurs d’autre  entreprise  industrielle  ou  com- 
merciale en  activité. 

D’effectuer  la  répartition  entre  les  béné- 
ficiaires, ainsi  déterminés,  proportionnelle- 
ment au  temps  écoulé  entre  la  date  du 
sinistre  ayant  amené  la  fermeture  et  celle 
du  28  janvier  1947. 

En  bref,  l’Assemblée  a entendu  que  les 
« Secours  »,  pour  être  utiles,  soient  stricte- 
ment réservés  aux  sinistrés  qui,  ayant  perdu 
leur  établissement  sans  avoir  pu  encore  en 
rje'lever  les  ruines,  ont  tout  perdu  de  ce  fait. 

Elle  a ainsi  donné  à la  Cinématographie 
l’exemple  d’un  sacrifice  confraternel  consenti 
par  les  sinistrés  eux-mêmes  en  faveur  des 
plus  déshérités  d’entre  eux,  ce  qui  lui  per- 
met de  souligner  que  le  problème  de  la  « So- 
lidarité Professionnelle  envers  les  Sinistrés  », 
maintes  fois  posé  et  résolu  dans  son  principe 
par  de  successives  décisions  d’assemblées 
syndicales  et  fédérales,  n’a  pas  encore  reçu 
de  solution  pratique. 

Le  Bureau  Directeur  de  l’Association  tient 
à préciser  que,  malgré  son  désir  de  faire  di- 
ligence pour  l’attribution  des  secours,  il  ne 
pourra  évidemment  procéder  à leur  réparti- 
tion équitable  que  lorsqu’il  connaîtra  exac- 
tement le  nombre  des  bénéficiaires  et  le  temps 
de  fermeture  de  leurs  salles. 

Il  prie  donc  ces  éventuels  bénéficiaires  de 
bien,  votiloir  se  faire  connaître  d’urgence  à 
1’  « Association  des  Sinistrés  du  Cinéma  », 
92,  Chemps-Elysées,  Paris,  par  une  déclara- 
tion écrite  accompagnée  d’une  attestation  of- 
ficielle (du  maire  de  la  localité  par  exemple) 
certifiant  la  cause  et  la  durée  de  la  ferme- 
ture de  l’établissement. 

Afin  de  ne  pas  retarder  outre  mesure  la 
répartition  des  sommes,  il  a été  décidé  qu’il 
y aurait  forclusion  contre  les  bénéficiaires 
éventuels  si  dans  un  délai  de  deux  mois,  expi- 
rant le  15  avril  1947,  ils  n’avaient  pas  jus- 
tifié par  écrit  de  leur  situation. 

Soucieux  d’éviter  dans  toute  la  mesure  du 
possible  l’application  de  la  forclusion,  et  de- 
vant l’impossibilité  éventuelle  de  joindre  uti- 
lement par  ce  communiqué  certains  sinistrés 
ayant  dû  changer  de  domicile,  le  Bureau  Di- 
recteur de  l’Association  prie  instamment  les 
Associations  régionales  de  l’Exploitation  ain- 
si que  chaque  directeur  «Se  dinéma  voisin 
d’une  salle  sinistrée,  de  bien  vouloir  pren- 
dre la  peine  de  communiquer  directement  la 
présente  information  aux  collègues  suscepti- 
bles de  remplir  les  conditions  énumérées  ci- 
dessus  ou,  à défaut,  de  signaler  les  situa- 
tions de  ce  genre  à l’Association  des  Sinis- 
trés. 

D’une  façon  plus  générale,  le  Bureau  Di- 
recteur demande  à tous  les  directeurs  de 
Théâtres  Cinématographiques  sinistrés  (to- 
taux ou  paietipls)  (et  que  leurs  établisse- 
ments soient  reconstruits,  ou  en  cours  de  re- 
construction» ou  encore  en  ruines),  de  bien 
vouloir  l’informer  de  leur  situation,  afin  de 
pouvoir  établir  l’indispensable  documentation 
statistique  qui  n’a  pu  être  réunie  jusqu’à  ce 
jour  en  toute  exactitude. 

Il  insiste  auprès  de  tous  les  sinistrés  de 
la  profession  (studios,  usines,  laboratoires, 
théâtres  cinématographiques)  pour  qu’ils  ap- 
portent leûr  concours  actif  à l’Association 
qui  entend  mettre  tout  en  œuvre  non  seu- 
lement pour  une  reconstruction  rapide  des 
établissements  détruits,  mais  aussi  pour  pro- 
téger d’ici  là  les  sinistrés  centre  toute  édifi- 
cation de  concurrences  nouvelles,  les  maté- 
riaux et  appareillages  disponibles  devant  être 
attribués  par  priorité  absolue  aux  sinistrés. 


Ray  Milland  dans  THE  LOST  WEEK-END 
réalisé  par  Billy  Wilder. 

(Dist.  : Paramont.) 


Marbeuf  en  version  originale,  au  Para- 
mount et  au  Lynx  en  version  française. 

The  Lost  Week-End  au  Festival  de  Can- 
nes a remporté  le  Grand  Prix  National 
pour  les  Etats-Unis  en  1946  et  le  Grand 
Prix  International  de  l’interprétation  mas- 
culine pour  Ray  Milland. 

Tandis  qu’en  Amérique  il  enlevait  : Les 
quatre  Prix  de  l’Academy  of  Motion  Pic- 
tures  Arts  and  Sciences  (film,  interpréta- 
tion, mise  en  scène,  scénario)  ; le  Prix 
de  l’Association  des  Qritiques  Cinémato- 
graphiques de  New  York;  la  première  pla- 
ce dans  le  classement  annuel  du  « Film 
Daily  »,  par  447  voix  sur  559. 

Gain  de  Cause  aux  Directeurs 
de  Migennes  et  de  Brienon 

Nous  avons  le  plaisir  de  publier  la  lettre 
suivante  : 

Au  nom  des  Cinémas  de  Migennes  et  de 
Brienon  je  viens  vous  remercier  de  l’aide 
[tue  vous  avez  bien  voulu  nous  donner  en 
insérant  dans  vos  colonnes  notre  protes- 
tation contre  le  passage  abusif  du  tarif  n°  2 
au  tarif  n°  3. 

A la  suite  d’une  audience  qu’a  bien  voulu 
nous  accorder  Monsieur  le  Préfet  de  l’Yonne, 
et  après  promesse  de  ce  dernier  de  prendre 
en  considération  notre  réclamation,  nous 
avons  le  plaisir  de  vous  informer  que  l’Ad- 
ministraltion  des  Contributions  Indirectes 
vient,  par  lettre  en  date  du  8 courant,  de 
nous  faire  connaître  que  « le  tarif  n°  3 nous 
avait  été  appliqué  par  erreur,  par  suite 
d’une  mauvaise  interprétation  de  la  loi  qui 
nous  régit»...  et  nous  prie  d’accepter  des 
excuses.  » 

Voici  donc  un  incident  réglé,  et  bien 
réglé,  mais  il  est  utile  que  chacun  sache 
dans  notre  corporation,  que  le  fait  que  les 
centimes  additionnels  changent,  n’est  pas 
suffisant  pour  que  le  tarif  supérieur  de 
taxation  soit  appliqué.  Le  changement  de 
tarif  n’est  pas  automatique,  il  est  nécessaire 
qu’une  délibération  du  Conseil  Municipal  ait 
été  prise  à ce  sujet,  et  l’augmentation  ne 
devient  définitive  qu’après  approbation  du 
Préfet. 

Veuillez  donc  etc  ... 

Faujanet  (Lux,  Migennes),  Seys  (Palace, 
Migennes)  Renaud  (Palace,  Brienon). 
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LE  GOUVERNEMENT  ITALIEN  APPORTE  UNE  AIDE 
INTELLIGENTE  AU  CINEMA  DE  LA  PENINSULE 


VI.  Lartigue,  Président-Directeur  Général  de  ia  M.G.M.  serrant 
la  main  de  la  gagnante  du  concours  du  BAL  DES  SIRENES 

(Dist.  : M.G.M.) 


CO-PRODUCTION  WARNER 
BROS  - ASSOCIATED  BR1TISH 
CORPORATION 

Au  cours  d’une  réception  donnée  en  l’hon- 
neur de  Jack  L.  Warner,  Sir  Philip  War- 
ter  a annoncé  que  des  accords  de  co-pro- 
duction avaient  été  réalisés  entre  Warner 
Bros,  et  a.iî.p.c.  (Associated  British  Picture 
Corporation).  Six  films  seraient  ainsi  réa- 
lisés en  deux  ans  dès  que  les  studios  d’Els- 
tree  seraient  rééquipés.  Ils  seraient  projetés 
dans  toutes  les  salles  du  Circuit  Warner 
aux  Etats-Unis,  au  Canada  et  distribués 
dans  tout  le  monde. 


SALUDOS  AMIGOS  de  Walt  Disney 
est  présenté  au  Cinéma  Madeleine  depuis  le  12  Février 

(Dist.  : RKO  Radio) 


La  presse  corporative  italienne  commen- 
te favorablement  les  articles  d’un  décret 
qui,  bien  que  daté  du  1er  janvier  1947,  ne 
doit  entrer  en  vigueur  qu’après  sa  publi- 
cation au  Journal  Officiel. 

Production 

La  production  de  films  en  Italie  est  li- 
bre, l’autorisation  préalable  étant  suppri- 
mée. 

Mais  les  producteurs  devront  prévenir 
à temps  l’Office  Central  de  la  Cinématogra- 
phie de  la  mise  en  chantier  d’un  film  et 
lui  présenter  les  pièces  justificatives  de 
leur  nationalité. 

En  effet  les  productions  italiennes,  c’est- 
à-dire  les  films  de  long  métrage  tournés 
en  langue  italienne  ou  en  plusieurs  ver- 
sions dont  une  italienne  avec  des  artistes 
et  des  techniciens  en  majorité  italiens,  par 
une  société  italienne,  ayant  son  siège  so- 
cial en  Italie  et  dont  les  capitaux  et  les 
cadres  sont  de  majpri,té  italienne  sera,; 
pour  les  films  supérieurs  à 2.000  mètres, 

avantagé  d’un  prélèvement  de  12  % sur  les 
recettes  brutes  pendant  une  période)  de  4 

ans  à partir  du  premier  jour  de  produc- 
tion si  celui-ci  est  projeté  après  l’entrée 
en  vigueur  du  décret  et  avant  le  31  dé- 
cembre 1949. 

Un  prélèvement  supplémentaire  de  6 % 

pour  une  période  de  temps  à préciser  sera 
accordée  à titre  de  récompense  aux  films 
reconnus  de  haute  qualité  culturelle  et  ar- 
tistique. 

Pour  les  courts  métrages,  entre  250  mè- 


Une  scène  de  L'AMOUR  AUTOUR  DE  LA  MAISON 
avec  Jane  Marken  et  Robert  I.ussae 

(Prod.  : P. LC.  - Dist.  : Eclair  Journal) 


ŒUVRES  SOCIALES 


Les  bureaux  de  la  Ss-Direction  des  Ques- 
tions Sociales  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie  restent  provisoirement,  92, 
Avenue  des  Champs-Elysées.  Toute  corres- 
pondance doit  y être  envoyée. 


très  et  2.000  mètres,  la  prime  sera  de  3 % 
pendant  4 ans  et  pour  les  journaux  d’actua- 
lité filmée  de  plus  de  150  mètres,  4 % 
pendant  six  mois.  Cette  prime  ne  pourra 
être  concédée  aux  firmes  étrangères  même 
si  elles  tournent  leurs  bandes  en  Italie. 

Enlin  il  est  institué  par  prélèvement  de 
1 % sur  les  recettes  un  fond  national  des- 
tiné à organiser  les  manifestations  artis- 
tiques, techniques  et  culturelles,  ainsi  qu’à 
travailler  au  perfectionnement  des  cadres 
et  de  l’industrie  cinématographique. 
Exploitation. 

A partir  du  1er  janvier  1947,  dit  le  dé- 
cret (plus  précisément,  à partir  de  la  pu- 
blication du  décret  au  Journal  Officiel), 
un  quota  de  projection  est  institué,  réser- 
vant au  film  italien  15  jours  par  trimestre, 
dont  au  moins,  deux  dimanches,  pour  les 
salles  qui  donnent  une  séance  tous  les 
jours. 

Un  assouplissement  de  qette  règle  (est 
prévu  pour  les  salles  à activité  intermit- 
tente. 

Format  Réduit. 

Le  fond  de  dotation  de  la  Section  Auto-  i 
nome  du  crédit  Cinématographique  à la 
Banque  Nationale  du  Travail  est  augmen- 
té de  150  millions  de  lires  pour  aider  à 
la  construction  où  à l’aménagement  de  sal- 
les de  format  réduit  dans  les  localités  dé- 
pourvues de  cinéma. 

Ainsi,  à part  certains  points  communs 
avec  la  charte  française  du  cinéma,  la  lé- 
gislation italienne  apporte  un  certain  nom- 
bre d’innovations  dont  les  heureux  effets 
ne  manqueront  pas  de  se  faire  sentir  sur 
la  production  des  films  italiens. 

Jacques  Lamasse. 

♦ 

LE  DOUBLAGE  DES  FILMS 
FRANÇAIS  EN  ARGENTINE 

M.  Jean  Sefert,  directeur  du  Consortium 
Franco-Américain  de  filins  et  de  la  D.I.F.A., 
va  commencer  avec  l’aide  de  M.  André  Norevo, 
directeur  propriétaire  des  studios  Sincrosonor, 
et  d’un  technicien  argentin,  i!\I.  Serrano,  le  dou- 
blage en  castillan  des  films  français  destinés 
à être  projetés  en  Argentine. 

Cette  innovation  a fait  couler  beaucoup  d’en- 
cre parmi  les  corporatifs  argentins. 

Le  premier  film  doublé  sera  Le  Voile  Bleu, 
et  les  artistes  argentins  qui  prêteront  leur  voix 
aux  acteurs  français  sont  déjà  bien  connus 
du  public  grâce  à la  radio. 

Don  Clemente  Lœoco.  pçrsonnalité  bien  con- 
nue du  cinéma  argentin,  a déclaré  que  la  pro- 
duction française,  à cause  de  ses  caractères 
bien  définis  et  de  sa  personnalité  très  accu- 
sée, doit  vite  reprendre  sa  place  sur  les  écrans 
d’Amérique  du  Sud,  à la  condition  que  les 
fi  1 n^s  importés  en  Argentine  soient  soumis  à 
une  sélection  très  stricte,  tant  au  point  de 
vue  qualité  artistique,  morale,  que  du  point 
de  vue  de  l’idiosyncrasie  du  public  argentin. 
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PRODUCTION 

ERNEST 

N E U B A C H 

en  union  avec 


Info  r ment  le  ur  s amis  de 
l ouverture  de  leurs  bureaux 
65-67?  Ch.-Elysées  ( Ely.  1 <y-y  8). 
Le  programme  de  la 
production  1947  sera  publié 
ict-méme , très  prochainement 
en  détail. 


P.E.N.  CONSORTIUM 


Grâce  à son  traitement 

“PLASTIC” 

par  couches  superposées 


L'ECRAN 


MIEUX  QUE  LAVABLE  !... 

AMIAPLASTIC 

est  BROSSABLE 
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CONSERVE  SA  BLANCHEUR 

RESTE  LUMINEUX 
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/Vois  oublions  cl-  lessous  in-extenso  les  E éments  du  Raoporl  Je  la  Commission  de  Mo  lernisation  du  Cinéma,  qui  viennent  d être  communiqués 

à la  Presse  CorLorative. 


Présidence  du  Gouvernement 


Commissariat  Géné 
du  Plan 


al 


ËLKAIENTS 

DU  UAI»I»OllT  UE  Li  % COMMISSION  DE 
M O D E Bt  N I S A T I O N DU  CINÉMA 


Commission  de  Moderm  ation  du  Cinéma 


Sans  attendre  la  parution  de  son  premier 
rapport  définitif,  la  Commission  de  Moderni- 
sation du  Cinéma  tient  à faire  connaître  les 
objectifs  qu’elle  s’est  fixés  et  les  moyens  de 
réalisation  du  programme  qu’elle  a adopté. 

'Le  résumé  de  ses  travaux  est  réparti  en 
trois  chapitres  : 

Chapitre  I : Production. 

Chapitre  II  : Exploitation- 
Chapitre  III  : Problèmes  économiques  et 
financiers. 


Chapitre  IV  Mesures  Annexes 

Le  caractère  technique  et  partiel  de  ces 
études  ne  devra  pas  faire  méjuger  de  l’esprit 
dans  lequel  a travaillé  la  Commission  de 
iModernisation. 

Les  éléments  ici  présentés  s’intégreront 
dans  une  é.ude  d’ensemble,  qui  donnera  seule 
une  idée  exacte  et  complète  des  buts  et  des 
propositions  de  la  Commission  de  Modernisa- 
tion du  Cinéma. 


P 

Ce  chapitre  concerne  l’ensemble  des  moyens 
de  production  : studios,  laboratoires,  pellicule. 

Un  recensement  aussi  précis  que  possible 
des  ressources  existantes  a été  établi,  ainsi 
qu’un  plan  succinct  des  réalisations  néces- 
saires et  des  mesures  à proposer.  Celles-ci 


A)  STUDIOS  : 

Un  questionnaire  approfondi  a été  adres- 
sé aux  divers  studios.  Il  portait  sur  : 

— le  recensement  des  ressources  exis- 
tantes; 

— les  projets  de  modernisation  ou  d’ex- 
tension en  cours  de  réalisation  ou  à réali- 
ser dans  les  tranches  de  1948  et  de  1950; 

— les  besoins  immédiats  et  futurs  en  ma- 
tériaux, fournitures,  outillage  et  matériels; 

— le  mode  de  financement  de  ces  tra- 
vaux. 

c)  Situation  actuelle  : 

Les  plateaux  de  prises  de  vues  en  ordre 
de  marche  sont  actuellement  au  nombre 
de  44,  dont  40  dans  la  région  parisienne 
et  4 en  province.  On  peut,  avec  cet  équipe- 
ment, réaliser  80  films  par  an  à condition 
d’utiliser  ces  plateaux  au  maximum  de  leur 
rendement  et  sans  aucun  battement  entre 
les  films  pendant  la  saison  d’été. 

Il  faut  immédiatement  souligner  que 
pour  continuer  à travailler  dans  les  mois 
à venir,  les  studios  ont  besoin  de  recevoir 
d’extrême  urgence  : 

— des  lampes; 

— des  câbles; 


C1IA2»ITHI<:  IMtEMlER 


R O D U C T I O 

devront  s’articuler  en  deux  tranches,  l’une  à 
réaliser  avant  le  milieu  de  1948,  l’autre  avant 
la  fin  de  1950;  Ces  mesures  doivent  tendre 
à améliorer  la  qualité,  à abaisser  le  prix  de 
revient,  à porter  quantitativement  la  produc- 
tion à un,  niveau  supérieur  de  25  % à celui 
d’avant-guerre. 

Koction  I. 

Production  de*  films 
en  noir  rt  bls«nc 

du  matériel  d’enregistrement  sonore; 

— des  matières  premières. 

b)  Modernisation  : 

Premier  stade  : Des  travaux  de  moderni- 
sation et  d’extension  des  centres  actuelle- 
ment existants  sont  en  cours  de  réalisation 
ou  envisagés  dans  un  avenir  très  rappro- 
ché. Ils  portent  notamment  sur  la  cons- 
truction de  dix  plateaux  de  prises  de  vues 
dont  par  priorité  les  deux  plateaux  de  la 
Victorine  à Nice,  et  des  aménagements  in- 
térieurs divers.  La  dépense  estimée  sur  la 
base  des  prix  actuels  est  de  : 350  millions 
de  francs. 

En  outre,  un  projet  est  actuellement  au 
point  pour  la  construction  d’un  grand  au- 
ditorium d’enregistrement,  les  dépenses 
étant  évaluées  à : 75  millions  de  francs. 

Parallèlement,  il  serait  procédé  à un  re- 
nouvellement et  à l’amélioration  de  l’équi- 
pement actuel  des  studios,  les  dépenses 
pour  ce  chapitre  devant  être  de  l’ordre  de  : 
750  millions  de  francs. 

Parmi  le  matériel  nécessaire,  certains 
achats  devraient  être  effectués  à l’étranger, 
notamment  : 

— Matériel  d’enregistrement  sonore; 

— Matériel  pour  transparence; 


N 

La  production  de  films  en  couleur  posant 
des  problèmes  particulièrement  délicats  et 
d’une  importance  qu’on  ne  saurait  sous-esti- 
mer, il  a semblé  préférable  d’en  faire  une 
étude  distir, cte  de  celle  de  la  production  des 
films  en  noir  et  blanc. 


— Quelques  modèles  de  grues; 

— Objectifs  et  matériel  annexe  des  pri- 
ses de  vues. 

Il  représenterait  de  20  à 25  % de  l’en- 
semble des  dépenses  de  rééquipement  et 
cela  à la  condition  que  l’on  puisse  trouver 
en  France  les  câbles  électriques  nécessai- 
res à nos  besoins. 

Cette  prem  ère  tranche  de  travaux  d’un 
montant  de  1.175  millions  devrait  permet- 
tre, après  son  achèvement,  la  production 
en  France  de  90  films  de  long  métrage  dans 
des  conditions  rationnelles. 

Deuxième  stade  : Si  l’augmentation  de 
la  fréquentation  des  isalles  françaises  et 
l’accroissement  de  nos  possibilités  à l’étran- 
ger permettent  d’envisager  de  porter  la 
production  des  films  à 120,  puis  à 150  par 
an,  il  sera  nécessaire  de  procéder  à l’équi- 
pement de  nouveaux  centres. 

c)  Importations  : 

Le  matériel  à importer  a été  étudié  et 
évalué  par  la  Commission  qui  a rétabli  le 
tableau  suivant  des  besoins  immédiats  per- 
mettant de  réaliser  le  programme  1947  ainsi 
que  la  production  en  1947  de  deux  films  en 
couleurs  (ou  leur  équivalent)  : 
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TABLEAU  RÉCAPITULATIF 
DES  DEMANDES  DE  CRÉDITS  ET  DE  DEVISES 

pour  amélioration  immédiate  du  matériel  existant  et  importation  de  matériel 

étranger  indispensable. 


1.  MATERIEL  ELECTRIQUE 


DESIGNATION 

CREDITS 
francs  français 

MATIERES 

PREMIERES 

DEVISES 
$ : Dollars 

£ : Livre 

Lampes  Ineand. 

pour  projecteurs 

Pas  de  demande 

Matière)  verre 

Quantité  10  T. 

Les  lampes  de 

Unités 

Type 

de  crédit,  les  lam- 

dur 

2 kws  doivent  être 

1.200 

500  wts 

pes  seront  ache- 

importées  25.000  $ 

10.000 

1<000  wts 

tées  par  les 

x Note  connnandi 

3.000 

2.000  wts 

studios. 

spéciale 

1.000 

3.000  wts 

» 

culot  européen 

et  5.000  wts 

Câbles  électriques 

20.000  m. 

2x2  m/m2 

800.000 

Cuivre 

1.000  k. 

20.000  m. 

2x3  m/m2 

100.000 

Cuivre 

12.000  k. 

20.000  m. 

2x5 

1.400.000 

Cuivre 

2.000  k. 

10.000  ni. 

2 x 20 

2.200.000 

Cuivre 

4.000  k. 

5.000  m. 

2 x 40 

2.000.000 

Cuivre 

3.500  k. 

5.000  m. 

50  m/m2 

1.000.000 

Cuivre 

2.500  k. 

20.000  m. 

100  m/m2 

8.000.000 

Cuivre 

20.0(10  k. 

Caoutchouc 

5.000  k. 

Coton 

1.000  k. 

Projecteurs  à arc 

(besoins  immédiats  et  prototypes) 

20 

150  amp. 

24.000  $ 

40 

120  » 

32.000  S 

15 

65  » 

7.200  $ 

30 

Dvo  arcs 

14.400  !? 

Projecteur  français 

incandescence 

lent  Fresnel 

4.500 

Divers  sur  de- 

Acier 

40.000  k. 

mande  studios. 

100.000.000 

Alu. 

5.000  k. 

Verre  spécial 

4.000  k. 

Lentilles 

Borax 

1.000  k. 

Projecteurs  à 

arc  français. 

100  1 

Divers  sur  de- 

12.500.000 

Acier 

1.000  k. 

1 

mande  studios 

Alu. 

4.000  k. 

Divers  : moteurs, 

aménagement  s.  s. 

stations,  groupes 

électrogènes. 

25.000.000 

Acier 

30.000  k. 

Alu. 

10.000  k. 

TOTAUX 

154.000.000 

102.600  8 

(arrondis) 

II.  _ PRISES  DE  VUES 


DESIGNATION 

CREDITS 
francs  français 

MATIERES 

PREMIERES 

DEVISES 

Can 

Unités 

éras 

Type 

10.000.000 

12 

Etude 

Insonore 

Couleur 

Etude 

Divers 
(foy.  var.) 

2.000.000 

Filtres 

Ratten. 

Pola  Screens  

Cellules  Ph.  élect.  prototypes 

10.000  ? 

Accessoires  spéciaux  américains  : 
mise  au  point  distance,  diffuseurs  variables, 
essuie-pluie) 

2.000  ? ' 

2 Perambulators 

7.000  S 

1 type 

M.G.M. 

2.500  $ 

TOTAUX 

12.000.000 

21.500  •$ 

III.  — PRISES  DE  SONS 

DESIGNATION 

CREDITS 
francs  français 

MATIERES 

PREMIERES 

DEVISES 

9 équipements  modernes 

américains. 

100.000  $ 

20  têtes  sonores  avec  lectures  diverses  pour  tout 
Sound  tracks. 

70.000  $ 

Filtres  et  haut. parleurs 

américains. 

20.000  $ 

20  microphones  haute  qualité. 

4.000  •$ 

Lampes  radio  pour  ampli  mat.  enregistrement. 

5.000  8 

4 cabinets. 

16.000  •? 

Amélioration  matériel  sonore  en  service. 

5.000.000 

cuivre  3.000  kg. 

Pièces  de  rechange. 

35.000  $ 

Appareils  de  mesure  (studios). 

2.000.000 

Crédit  spécial  pour  aider  constructeurs  français 
de  matériel  enregistrement. 

10.000.000 

Achat  matériel  français 

10.000.000 

27.000.000 

250.000  $ 

B)  PELLICULE  : 

Dans  ce  domaine,  la  production  Kodak 
ayant  atteint  actuellement  des  chiffres  de 
l'ordre  de  ceux  de  1938,  l’industrie  ciné- 
matographique française  devrait  être  nor- 
malement alimentée. 

Néanmoins,  il  est  nécessaire  d’envisager 
une  production  encore  plus  forte  de  film 
vierge  en  vu  de  donner  la  plus  grande  am- 
pleur possible  à l’exportation  : l’ancien 
marché  allemand,  par  exemple,  devrait 
être  remplacé  par  notre  production.  Ce 
surplus  de  production  pourrait  être  obtenu 
soit  par  l’effort  de  la  maison  Kodak,  soit 
par  l’appui  d’autres  sociétés  (Lumière- 
Bauchet),  soit  enfin  par  la  création  d’une 
entreprise  nouvelle  de  fabrication  de  film 
vierge. 

L’appui  des  Sociétés  Lumière  et  Bauchet 
ne  saurait  être  immédiat.  Il  faut  néan- 
moins encourager  ces  maisons  à entrete- 
nir une  fabrication  de  film  vierge  d’impor- 
tance moyenne. 

L’extension  décidée  de  la  production 
Kodak,  qui  entraînera  une  dépense  globa- 
le de  80  millions,  permettra  d’obtenir  d’ici 
1950,  une  production  de  film  vierge  dou- 
ble de  celle  actuelle.  Dans  cet  intervalle, 
il  y aura  déjà,  au  fur  et  à mesure  des 
agrandissements,  une  augmentation  pro- 
gressive des  fabrications  et,  d’autre  part, 
Kodak  pourrait  dans  l’immédiat  obtenir 
un  appoint  de  marchandises  par  l’impor- 
tation. 

C)  LABORATOIRES  : 

A l’heure  actuelle,  la  capacité  de  produc- 
tion annuelle  des  grands  laboratoires  spé- 
cialisés dans  le  développement  et  le  tira- 
ge, peut  être  estimé  ainsi  qu’il  suit  : 

Développement  négatif  : 35  mm.,  8 à 9 mil- 
lions de  mètres; 

Edition  copies  positives  : 35  mm.,  60  à 

70  millions  de  mètres; 

Edition  copies  format  réduit  : 16  mm.,  6 à 

7 millions  de  mètres. 

Une  évaluation  des  besoins  futurs  de 
production,  conformément  au  plan  de  réé- 
quipement de  1950,  conduit  à envisager 
une  augmentation  de  25  % en  ce  qui  con- 
cerne le  format  35  mm.  et  de  100  % en 
ce  qui  concerne  le  format  16  mm.  qui  se 
trouve  actuellement  en  période  d’exten- 
sion. 

Pour  répondre  au  programme  de  pro- 
duction envisagé  et  aux  exigences  actuel- 
les de  la  technique,  il  apparaît  que  les 
améliorations,  en  ce  qui  concerne  les  La- 
boratoires, doivent  porter  sur  les  points 
suivants  : 

Il  faiit  d’abord  tout  mettre  en  œuvre 
pour  procurer  aux  laboratoires  les  possi- 
bilités d’un  approvisionnement  régulier  en 
matières  premières  (produits  chimiques, 
pellicules  et  produits  de  consommation 
courante,  etc.),  de  toute  première  qualité 
et  en  quantités  suffisantes. 

Il  faut  procurer  immédiatement  aux  la- 
boratoires la  possibilité  de  reconstruire 
tout  ou  partie  de  leurs  locaux,  afin  de  leur 
permettre  les  modernisations  nécessaires. 

Enfin,  il  faut  leur  procurer  les  facilités 
les  plus  grandes  pour  leur  permettre  d’ac- 
quérir, construire  ou  faire  construire,  les 
machines  et  matériels  divers  qui  peuvent 
leur  faire  défaut. 

Concernant  les  approvisionnements  en 
matières  premières  : 

Les  laboratoires  réclament  instamment 
d’avoir  à leur  disposition  la  gamme  com- 
plète des  types  de  pellicules  vierges  en 
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usage  actuellement  aux  U.S.A.,  tant  pour  les 
titrages  que  pour  les  prises  de  vues,  et 
dans  une  qualité  reconnue  équivalente. 

A cet  effet,  il  semblerait  utile  d’importer 
régulièrement  des  U. S. A.  une  quantité  mi- 
nima  de  chacun  de  ces  différents  types 
de  pellicules  correspondant  par  exemple  à 
5 ou  10  % de  la  consommation  moyenne 
du  marché  français.  De  plus,  la  reconsti- 
tution d’un  stock  important  de  pellicules 
positives  en  avance  sur  la  consommation 
constituant  un  facteur  essentiel  de  la  qua- 
lité du  travail  dans  les  laboratoires,  il  y 
aurait  lieu  d’obtenir  l’accord  des  organis- 
mes de  répartition  et  des  fabricants  de 
films  vierges  pour  approvisionner  les  la- 
boratoires de  stocks  plus  importants  sous 
leur  responsabilité. 

Concernant  les  produits  chimiques,  il 
faut  que  soit  prise  une  ferme  position  au- 
près des  industries  chimiques  pour  obte- 
nir à dater  de  ce  jour,  les  quantités  de 
produits  nécessaires  et  dont  la  qualité  ré- 
ponde exactement  au  cahier  des  charges 
élaboré  en  1945  par  la  Commission  Supé- 
rieure Technique,  cahier  des  charges  qui, 
à l’époque  de  son  élaboration,  a reçu  d’ail- 
leurs l’accord  de  principe  des  fabricants 
de  produits  chimiques. 

Les  possibilités  d’amélioration  des  ins- 
tallations dépendent,  en  premier  lieu,  des 
possibilités  d’améliorer  les  locaux. 

Il  convient  de  noter  le  grave  problème 
d’urbanisme  qui  se  pose  en  la  matière;  en 
effet,  les  services  préfectoraux  prétendent 
interdire  aux  Laboratoires  existants  de 
procéder  à des  réfections  et  à des  recons- 
tructions sur  les  lieux  où  ils  sont  instal- 
lés. Or,  il  ne  peut  être  question  de  trans- 
porter les  laboratoires  en  dehors  des  lieux 
qu’ils  occupent,  ni  de  les  installer  dans  les 
zones  purement  réservées  à l’industrie  où 
l’atmosphère  est  particulièrement  polluée. 
Il  importe,  de  plus,  essentiellement  qu’ils 
restent  situés  dans  la  banlieue  proche  de 
Paris.  Il  est  donc  nécessaire  d’effectuer  de 
toute  urgence  Une  démarche  auprès  des 
services  préfectoraux  et  des  services  d’ur- 
banisme afin  que  la  modernisation  des  lo- 
caux des  laboratoires  soit  autorisée  aux 
lieux  qu’ils  occupent.  Du  succès  de  cette 
démarche  dépendent  entièrement  toutes 
les  possibilités  de  rééquipement  et  de  mo- 
dernisation; le  réaménagement  des  locaux 
avec  installation  de  conditionnement  d’air 
est,  en  effet,  à la  base  de  l’amélioration  de 
la  qualité  des  travaux. 

En  ce  qui  concerne  les  différents  maté- 
riels, il  est  indispensable  d’organiser  au 
plus  tôt  une  mission  d’étude  qui  se  ren- 
drait aux  U. S. A.  pour  étudier  les  caracté- 
ristiques des  matériels  modernes  conçus  de- 
puis 1939,  et  les  méthodes  de  travail  qui 
V correspondent.  L’achat  de  prototypes 
est  envisagé  chaque  fois  que  ceux-ci  pré- 
sentent un  intérêt,  et  la  création  d’un 


Il  est  appairu  indispensable  d’envisager  dès 
maintenant  les  mesures  qui  permettront  au 
Cinéma  français  de  répondre  à la  technique 
moderr.e  et  aux  exigences  mondiales  du  film 
en  couleurs. 

Afin  de  débuter  dans  cette  production  et 
de  former  les  techniciens  et  la  main-d’œuvre 
aux  nécessités  de  cette  nouvelle  technique, 
il  a été  admis  qu’un  programme  de  deux 
grands  films  ou  de  dix  courts  métrage  de 
même  importance  globale  serait  immédiate- 
ment adopté. 


TABLEAU  RÉCAPITULATIF  (suite) 


IV.  MATERIEL  SPECIAL 


DESIGNATION 


1 Transparence  complète  avec  objectifs  rechanges, 
écrans,  divers,  etc. 

1 Caméra  Bell  et  Howell  pour  trans.  (griffes 
spéciales). 

1 Tireuse  spearte  (griffes  à contr.). 


TOTAUX 


CREDITS 
francs  français 


MATIERES 

PREMIERES 


DEVISES 


20.000  $ 

5.000  § 

3.000  •$ 


28.000  $ 


V.  — SUBVENTION 


Commission  Supérieure  Technique  et  laboratoire  de  recherches  industrielles  et  de  contrôle  : 30.000.000  frs. 


VI.  — FRAIS  DE  VOYAGE  DE  TECHNICIENS  A L’ETRANGER  (Ex.  Etude  Couleur) 


Par  année 


i 5.000  £. 
) 10.000  $. 


RÉCAPITULATION 


CHAPITRES 

CREDITS 

DEVISES 

MATIERES 

PREMIERES 

Crédits  nécessaires  en  1947  pour  as- 
surer production  en  1948  matériel 
tournage. 

I.  Matériel  élec- 
trique. 

II.  Prises  de  vues. 

154.000.000 

12.000.000 

102.600  8 
21.500  $ 

Voir  détail  dans 
tableaux 

225.000.000  francs. 

412.000  dollars. 

15.000  livres. 

III.  Prises  de 

sons. 

[V.  Spécial. 

V.  Subvention. 

VI.  Etudes  et 

voyages. 

27.000. 000 

30.000. 000 

250.000  $ 
28.000  $ 

10.000  .$ 
5.000  £ 

cuivre  50  T. 
Acier  70  T. 

Alu.  10  T. 

Verre  15  T. 

Caoutchouc  5 T. 
Coton  1 T. 

Borax  1 T. 

TOTAUX 

223.000.000 

412.100  $ 
5.000  £ 

centre  expérimental  d’Etudes  commun  à 
tous  les  laboratoires  permettrait  ultérieu- 
rement d’entreprendre  en  France  la  cons- 
truction de  matériels  au  moins  équivalents. 

Enfin,  il  est  apparu  qu’une  quatrième 
possibilité  importante  d’amélioration  peut 
être  envisagée  sur  le  plan  de  la  formation 
professionnelle.  Celle-ci  pourrait  être  assu- 
rée à l’Ecole  Technique  du  Cinéma  (Minis- 
tère de  l’Education  Nationale,  Direction  de 
l’Enseignement  Technique)  et  sanctionnée 
par  un  C.A.P. 


BESOINS  MENSUELS  DES  LABORATOIRES 
EN  PRODUITS  CHIMIQUES 

Pour  l’ensemble  des  laboratoires,  les  be- 
soins mensuels  peuvent  être  estimés  à : 


Métol 300  kilogs. 

Hydroquinone  1,5  tonnes. 

Sulfite  anhydre  15  » 

Carbonate  de  soude  4 » 

Hyposulfite  (sel)  40  » 


Section"  II. 

Production  de  Films 
en  Gonlcnrs 

A)  STUDIOS  : 

L’équipement  d’un  groupe  de  trois  pla- 
teaux serait  suffisant  pour  la  réalisation 
du  programme,  ainsi  que  la  preuve  en  est 
apportée  par  les  réalisations  actuelles  de 
films  russes  aux  studios  de  Prague.  La 
Commission  a d’ailleurs  remarqué  que 
quelques  plateaux  actuellement  existants 
pourraient  être  équipés. 

Il  conviendrait  d’acheter  pour  ces  pla- 


ETAT  GLOBAL  DES  ESTIMATIONS 
DES  BESOINS  POUR  LES  LABORATOIRES 
CINEMATOGRAPHIQUES 


1°  Besoins  immédiats  en  crédits  : 

Environ  .- 400.000.000  de  francs. 

Devises  environ  200.000  dollars. 


2°  Besoins  en  matières  premières  ; 

Aciieir  1.000  tonnes. 

Plomb  100  » 

Cuivre  35  » 

Fonte  25  » 

Zinc  15  » 

Aluminium  5 » 


dont  60  % Dour  les  besoins  immédiats  : 


Béton  2.000  tonnes. 

Plâtre  500  » 

Briques  ! 400  » 

Chaux  150  » 

Bois  150  m3. 

Caoutchouc  10  tonnes. 

Ebonite  5 » 

Asphalte  5 » 

3°  Besoins  futurs  en  crédits  : 

estimés  à 600.000.000  de  francs. 

devises pour  mémoire. 


4°  Les  besoins  des  laboratoires  de  titra- 


ge, trucage  et  d’études  divers,  peuvent  être 
estimés  à environ  15  % de  chacun  des 
chapitres  précédents. 


teaux  environ  50  projecteurs  Mole-Ri- 
chardson d’une  valeur  unitaire  de  200  li- 
vres anglaises,  le  surplus  d’équipement 
étant  assuré  par  la  remise  en  état  de  pro- 
jecteurs à arc  ancien  modèle  que  les  stu- 
dios ont  en  magasin. 

Quant  au  matériel  de  tournage,  les  ca- 
méras de  studio  conviennent  sans  change- 
ment. Tout  au  plus  doit-on  noter  l’utilité 
du  traitement  des  objectifs.  Un  matériel 
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de  contrôle  pholométriquc  et  spectropho- 
tométrique  serait  indispensable. 

B)  PELLICULES  : 

1°  Le  procédé  Agfacolor  est  le  seul  pro- 
cédé de  prises  de  vues  qui  soit  actuellement 
utilisable  en  France.  En  conséquence,  des 
accords  commerciaux  doivent  être  conclus 
dans  les  plus  (brefs  délais  pour  assurer 
l’approvisionnement  indispensable,  100.000 
mètres  seraient  immédiatement  nécessai- 
res. 

2°  Le  délai  qu’entraînera  en  France  la 
préparation  des  studios,  l’apprentissage 
de  la  technique,  la  fabrication  de  la  pel- 
licule vierge  appropriée,  permettra  vrai- 
semblablement aux  procédés  d’édition 
français  d’être  complètement  mis  au  point. 

A cet  effet,  les  producteurs  de  film  vier- 
ge fabriquent  déjà  et  pourront  fabriquer 
la  pellicule  à double  couche  nécessaire. 
D’autre  part,  le  film  genre  Kodachrome  est 
à l’étude  en  France,  et  dans  un  certain 


La  Commission  de  Modernisation  du  Ci- 
néma a considéré,  au  cours  de  la  séance  du 
12  juin  1946,  que  l’accroissement  de  la  pro- 
duction ne  pouvait  se  justifier  que  par  une 
fréquentation  accrue  des  salles  de  spectacle 
françaises  et  elle  a décidé  de  placier  sur  le 
même  plan  le  développement  de  la  produc- 
tion et  le  développement  de  la  diffusion. 

Il  a été  exposé  au  cours  de  cette  pre- 
mière réunion  que  le  nombre  actuel  des 
entrées  dans  nos  cinémas,  qui  est  de  l’or- 
dre de  400  millions,  était  très  inférieur, 
toutes  proportions  gardées,  à celui  de  l’An- 
gleterre et  à nlus  forte  raison  de  l’Amé- 
rique. Il  a été  considéré  que  cette  fréquen- 
tation doit  atteindre  le  milliard  de  spec- 
tateurs en  1950  pour  permettre  d’assurer 
l’équilibre  et  le  bon  fonctionnement  de 
l’industrie  cinématographique  française. 

La  Commission,  sans  présumer  des  ré- 
sultats qui  pourront  être  obtenus,  estime 
qu’une  amélioration  substantielle  peut  être 
acquise  par  : 

une  qualité  toujours  accrue  des  films 
présentés  sur  les  écrans; 

- une  modernisation  des  salles  ten- 
dant à offrir  aux  spectateurs  français  un 
confort  analogue  à celui  dont  bénéficient 
les  autres  pays; 

— une  augmentation  progressive  du  nom- 
bre des  fauteuils  disponibles  en  rapport 
avec  les  besoins. 

La  première  condition  est  du  ressort  des 
autres  branches  de  l’industrie.  La  moder- 
nisation et  l’augmentation  du  nombre  dt 
fauteuils,  conditions  mêmes  de  l’accroisse- 
ment de  la  fréquentation,  peut  être  corn 


laps  de  temps  pourra  être  mis  en  fabrica- 
tion. En  attendant,  d’ailleurs,  il  pourrait 
être  importé  du  film  Kodachrome  16  mm., 
qui  servirait  à Chimicolor  en  particulier. 
Enfin,  la  pellicule  utilisée  par  Thomson- 
Color  peut  être  produite  en  France. 

3U  Tout  procédé  étranger  qui  pourrait 
être  proposé  en  compensation  de  la  situa- 
tion faite  au  cinéma  français  par  les  ac- 
cords de  Washington,  devra  faire  l’objet 
d’une  étude  à la  C.S.T.  avant  toute  décision 
définitive. 

C)  LABORATOIRES  : 

La  capacité  actuelle  des  laboratoires 
Eclair  permettrait  de  répondre  ample- 
ment dans  l’année  aux  besoins  correspon- 
dant à l’édition  des  films  produits  à raison 
d’environ  30  copies  chacun.  (Capacité  ac- 
tuelle : 60.000  mètres  mensuels  pour  le  dé- 
veloppement et  1150.000  mètres  mensuels 
pour  le  tirage). 

Un  achat  de  200.000  mètres  de  pellicule 
positive  serait  indispensable  (prix  actuel 
E 

CHAPITRE  II 


duite  en  trois  étapes  successives  ou  paral- 
lèles : 

— en  premier  lieu,  reconstruction  des 
salles  sinistrées; 

— en  deuxième  lieu,  modernisation  des 
salles  existantes  et  augmentation  si  possi- 
ble du  nombre  de  leurs  fauteuils; 

— en  dernier  lieu,  construction  de  sal- 
les nouvelles  là  où  la  nécessité  s’en  fait 
sentir. 

La  Commission  a provoqué  l’avis  de 
techniciens  éprouvés  pour  l’informer  des 
conditions  actuelles  d’équipement  et  de 
confort  des  salles  françaises. 

Les  avis  ont  été  concordants  pour  esti- 
mer que  80  % des  salles  actuelles  doivent 
être  entièrement  rééquipées,  leur  installa- 
tion remontant  à plus  de  dix  années.  Ces 
techniciens  ont  été  d’accord  pour  estimer 
que  cette  modernisation  représenterait  une 
dépense  moyenne  de  15.000  francs  par  fau- 
teuil, pour  mettre  les  salles  françaises  au 
niveau  de  confort  qui  a assuré  la  prospé- 
rité du  cinéma  dans  les  autres  pays. 

L’équipement  de  salles  représenterait  par 
ailleurs  une  dépense  de  20.000  francs  par 
fauteuil. 

Il  faut  également  envisager  les  dépen- 
ses qui  seront  à investir  pour  l’équipe- 
ment d’un  certain  nombre  de  salles  pour 
le  télécinéma,  équipement  qui,  étant  donné 
l’état  actuel  des  recherches,  doit  être  pré- 
vu avant  un  délai  de  trois  années. 

La  Commission  émet  le  vœu  que  la  Com- 
mission Supérieure  Technique  établisse 
d’urgence  divers  cahiers  des  charges  pour 
le  choix  du  matériel  et  des  matériaux  fran- 
çais à emrdover  pour  la  reconstruction  et 
la  modernisation. 


en  Tchécoslovaquie,  au  change  : environ 
25  francs).  Il  y a lieu  en  outre  d’assurer 
l’approvisionnement  des  laboratoires  Eclair 
en  produits  chimiques  nécessités  par  le 
procédé  Agfacolor. 

En  conclusion  de  ce  chapitre,  il  convient 
de  souligner  que  l’augmentation  de  la  produc- 
tivité de  l’industrie  cinématographique  fran- 
çaise n’est  point  liée  à la  réduction  du  temps 
de  tournage,  dont  l’allongjement  est  un  phé- 
nomène mondial,  mais  au  développement  des 
moyens  de  production  et  à la  modernisation 
de  l’outillage. 

Il  est  à noter  : 

1°  Que  les  quantités  d’énergie  nécessaires 
(moyenne  annuelle)  à la  réalisation  du  pro- 
gramme se  décomposent  de  la  façon  sui- 
vante : 

Electricité  : 88.000.000  de  kw . 

Charbon  : 92.000  t. 

Carburant  : 6.600  m3. 

2U  Que  la  main-d’œuvre  utilisée  actuelle- 
ment est  évaluée  à 85.000  personnes  et  de- 
vrait être  portée  à 100.000. 


FILMS 

N 

Les  dépenses  nécessitées  par  ce  program- 
me se  traduisent  par  les  chiffres  suivants  : 

a)  Reconstruction  des  salles  sinistrées 
sur  une  hase  moderne  : 

— 160  salles  entière- 
ment détruites,  soit  100.000 
fauteuils  à 20.000  francs  le 
fauteuil  2.000  millions. 

240  salles  à rééquiper 
intégralement,  soit  170.000 
fauteuils  à 15.000  francs  le 
fauteuil  2.550  millions. 


Ensemble 4.550  millions. 

une  part  de  ces  dépenses  devant  être  prise 
au  titre  du  chapitre  de  la  reconstruction. 

b)  Modernisation  et  rééquipement  des 
salles  existantes  : 

— 80  % de  2 millions 
de  fauteuils,  soit  1.600.000 
fauteuils  à 15.000  francs.  25.000  millions. 

c)  Augmentation  du  nombre  de  fau- 
teuils : 

Tant  par  l’agrandisse- 
ment des  salles  existantes 
que  par  la  construction 
des  salles  nouvelles 20.000  millions. 


49.550  millions. 

Les  programmes  de  modernisation  et  d’ex- 
tension établis  par  la  Commission  tant  dans 
le  domaine  de  la  production  que  dans  celui 
de  la  diffusion,  ne  peuvent  se  concevoir  que 
si  la  rentabilité  de  l’industrie  cinématographi- 
que est  par  ailleurs  assurée,  ce  qui  pose  le 
problème  de  la  situation  économique  et  finan- 
cière de  cette  industrie. 


DIFFUSION  DES 
EXPLOITATIO 
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CHAPITRE  III 


PROBLÈMES  ÉCONOMIQUES 


ET  FINANCIERS 


L’équilibre  du  cycle  économique  annuel 
de  l’industrie  cinématographique  est  fonc- 
tion du  rapport  existant  entre  : 

a ) Les  capitaux  investis  dans  la  production 
d’un  programme  annuel  die  films; 

b)  Et  le  volume  des  recettes  revenant  à 
ces  films  par  leur  passage  dans  les  salles  d)e 
projection. 

(Pour  le  cinéma  français,  les  éléments 
numériques  de  ces  deux  facteurs  d’équili- 
bre rapportés  à la  période  en  cours  se  pré- 
sentent ainsi  : 

a)  80  films  de  grand  métrage  exclusive- 
ment en  noir  et'  blanc,  actuellement  en 
cours  de  production  ou  de  préparation, 
sont  destinés  à alimenter  le  marché  fran- 
çais pendant  la  prochaine  saison; 

Leur  prix  de  revient  global  s’élève  à 
2.000.000.000  de  francs. 

b)  La  fréquentation  des  salles  est  de  l’or- 
dre de  400  millions  d’entrées  par  an,  soit 
pour  un  prix  moyen  des  places  de  20  frs, 
une  recette  brute  de  8.000.000.000  de  francs, 

Sur  ce  chiffre  de  recettes,  la  part  reve- 
nant aux  productlours  français  et  étran- 
gers ressort  à 16  % (voir  le  tableau  III, 
col.  1),  soit  1.300.000.000  de  francs. 

Sur  ce  reliquat,  le  pourcentage  à reve- 
nir aux  seuls  films  français  sera  compris 
entre  : 

30  %,  minimum  correspondant  au  quo- 
ta des  accords  de  Washington  (4  semaines 
sur  13  réservées  aux  films  français); 

50  %,  maximum  correspondant  au  rap- 
port entre  les  80  films  de  la  production 
1946  et  les  160  nécessaires  pour  alimenter 
le  marché  intérieur  de  nos  salles  de  pro- 
jection. 

En  admettant  un  pourcentage  moyen  de 
40  %,  les  producteurs  français  recevraient 
ainsi  : 

40  % de  1.300.000.000,  soit  520.000.000  de 
francs. 

51  du  prix  de  revient  global  des  80  films 
français,  soit  2.000.000.000  de  francs, 

nous  déduisons  les  recettes  à l’étranger 
de  ces  mêmes  films  présentement  évaluées 
au  cours  officiel  des  changes  à 500.000.000 
de  francs, 

il  reste  à amortir  sur  le  marché  inté- 
rieur 1.500.000.000  de  francs, 

alors  que  les  possibilités  actuelles  sont 
estimées  à 520.000.000,  soit  pratiquement 
le  tiers  du  chiffre  nécessaire. 


Les  causes  fondamentales  de  ce  déséqui- 
libre apparaissent  dans  la  comparaison  des 
coefficients  d’augmentation  ; 

— du  prix  de  revient  des  films  passé 
de  2.700.000  francs  en  1938  à 26.000.000  en 
1946  (voir  tableau  I,  en  annexe)  : 9,92; 

— et  du  prix  des  places  dans  les  salles, 
passé  de  6 francs  en  1938,  à 20  francs  en 
1946. 

'Coefficient  : 3,5. 

Encore  faut-il  ajouter  que  ce  coefficient 
ne  s’applique  qu’à  l’augmentation  du  prix 
des  places  payé  par  les  spectateurs.  Compte 
tenu  des  taxes  nouvelles  qui  ont  été  impo- 
sées pendant  cette  période,  le  coefficient 
d’augmentation  en  ce  qui  concerne  les  pro- 
ducteurs et  exploitants  n’est  que  de  2,52. 

TABLEAU  I 

VARIATION  DU  PRIX  DE 
REVIENT  DES  FILMS 


Coéfffcier 

1937:1938  1946  d’augmentat»' 


Droits  d’auteurs 

ioo. aoo 

260.000 

2,60 

Découpage,  adapta- 
tion   ■ 

45.000 

305.000 

0,78 

Metteur  en  scène  . . 

110.000 

490. 000 

4,45 

Personnel  technique 

290.000 

2.900.000 

10 

Interprétation  

000.000 

3.950.000 

0,58 

Studio,  sauf  décors. 

390.000 

3.590.000 

9,20 

Décors  

280.000 

4 . 725 . 000 

10,87 

Pellicule  

120.000 

500.000 

4.10 

Laboratoire  

170.000 

810.000 

4,76 

Assurances  

70.000 

1.900.000 

28 

Divers  

160.000 

4 . 475 . 000 

27,96 

Musique  

— 

75.000 

— 

'extérieurs  

95.000 

506.000 

5,31 

2.430.000 

24.545.000 

10,10 

ence  sonore  .... 

45.000 

78.000 

1,73 

ildicité  en  cours  de 

production  

35.  ont) 

1,60.000 

4,57 

Frais  généraux  .... 

100.000 

1.100.000 

11 

2.010.000 

25.8S3.000 

9,92 

L’augmentation  du  prix  de  revient  des 
films  est  la  résultante  de  deux  facteurs  dis- 
tincts : 

— l’allongement  de  la  durée  de  réalisa- 
tion des  films  passée  de  5 à 10  semaines, 
coefficient  2; 

— l’augmentation  générale  des  prix  uni- 
taires, coefficient  5. 

Ces  deux  éléments  réunis  expliquent  le 
coefficient  général  de  hausse  de  9,92 
détaillé  au  tableau  I. 

L’allongement  de  la  durée  de  réalisation 
des  films  est  d’ailleurs  constatée  dans  tous 
les  pays  producteurs  : elle  traduit  en  géné- 


ral l’évolution  du  spectacle  cinématogra- 
phique consécutive  aux  progrès  techniques 
réalisés  et  qui  se  poursuit  actuellement  par 
l’avènement  du  film  en  couleurs. 

La  nécessité  de  nous  tenir  au  rang  des 
productions  étrangères  ne  permet  pas  d’es- 
pérer une  diminution  appréciable  du  prix 
de  revient  des  films  dans  un  avenir  rap- 
proché. 

Ce  déséquilibre  financier  de  l’industrie 
cinématographique  est  déjà  latent  depuis 
plusieurs  années. 

En  partie  masquée  par  la  hausse  progres- 
sive des  prix,  il  s’est  trouvé  sérieusement 
accentué  par  la  mise  à sa  charge  de  la 
taxe  sur  les  spectacles  d’environ  17  % en 
sus  de  la  taxe  générale. 

Cette  double  charge  fiscale  représente  un 
prélèvement  à la  base  sur  les  recettes  ciné- 
matographiques (voir  tableau  III,  col.  1), 
qui  se  totalise  à 2.400.000.000  francs  par  an. 

A la  situation  critique  de  la  production 
française  correspond  la  situation  précaire  de 
l'exploitation,  des  salles  : depuis  1939,  elles 
n’ont  pu  procéder  à leur  rééquipement  et  à 
leur  modernisation,  conditions  essentielles  de 
l’existence  et  du  développement  de  notre  in- 
dustrie cinématographique. 

Aussi  la  Commission  place  au  premier 
rang  des  mesures  essentielles  à prendre  de 
toute  urgence  ; 

— l’aménagement  du  prix  des  places; 

la  suppression  de  la  taxe  de  17  °7c  (ré- 
cemment abrogée  pour  certaines  industries 
de  luxe,  notamment  le  livre). 

Indépendamment  de  ces  deux  mesures 
fondamentales  dont  l’incidence  est  chiffrée 
dans  le  tableau  II,  la  Commission  a pro- 
cédé à l’examen  approfondi  des  conditions 
économiques,  fiscales  et  financières  pro- 
pres aux  diverses  branches  de  l’industrie 
cinématographique  et  propose  pour  cha- 
cune d’elles  les  mesures  mentionnées  dans 
le  tableau  II  ci-contre. 

La  Commission  estime  que  la  mise  en  ap- 
plication de  ces  mesures  doit  permettre  : 

de  réaliser  l’équilibre  économique  et  fi- 
nancier de  toutes  les  branches  de  l’industrie 
cinématographique  française; 

— de  redonner  confiance  aux  membres  de 
la  profession  et  aux  établissements  financiers 
qui  la  soutiennent; 

— enfin  d’assurer  la  rentabilité  des  capitaux 
très  importants  à investir  pour  son  rééquipe- 
ment et  sa  modernisation. 
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TABLEAU  11 


MESURES  PROPOSÉES 


THEATRES 

CINEMATOGRA- 

PHIQUES 

MESURES  ECONOMIQUES 

ET  REGLEMENTAIRES 

AMENAGEMENTS  FISCAUX 

MESURES  FINANCIERES 

ET  BUDGETAIRES 

Aménagement  du  prix  des  places; 

Lutte  contre  la  fraude  (correctionalisa- 

lion  ) ; 

— Autorisation  de  travaux  et  attribution 
de  matériaux  : 

a)  reconstruction  des  salles  sinistrées  (avec 
une  priorité  convenable); 

b)  Modernisation  des  salles  existantes. 

— Utilisation  en  faveur  du  film  français 
de  l’influence  de  l’Etat  sur  les  salles  actuel- 
lement sous  séquestre. 

— Règlementation  de  l’emploi  des  capitaux 
bloqués  des  producteurs  étrangers  pour  évi- 
ter la  constitution  de  circuits  sous  influence 
étrangère. 

Suppression  du  droit  de  timbre. 

Diminution  de  la  taxe  de  luxe. 

Aménagement  de  l’impôt  sur  les 
spectacles  suivant  un  barême  ba- 
sé sur  le  prix  des  places  et  appli- 
cable dans  toutes  les  localités. 

Détaxation  spéciale  des  salles 
neuves  ou  modernisées. 

Octroi,  par  un  organisme  spécia- 
lisé, de  prêts  à dix  ans  pour  la  mo- 
dernisation des  salles. 

PRODUCTION 

— Attribution  de  véhicules,  essence  et 
pneumatiques,  soit  aux  producteurs,  soit  à des 
Mutuelles  de  Transport. 

Importations  de  pellicules  pour  prises 
de  vues  en  couleurs. 

Subventions  aux  films.  Primes  à 
l’exportation.  Primes  basées  sur 
les  recettes  intérieures  du  film  ou 
sur  le  nombre  de  spectateurs. 

Octroi  par  le  Crédit  National,  en 
sus  des  crédits  de  premier  rang, 
de  crédits  de  dernier  rang. 

Amélioration  des  crédits  de  pre- 
mier rang  : 

— Augmentation  du  plafond  par 
film  tenant  compte  de  l’accroisse- 
ment espéré  des  recettes  intérieu- 
res; 

— Mobilisation  des  recettes  à 
l’exportation  ; 

Diminution  du  taux  d’intérêt; 

— Organisation  de  la  propagan- 
de collective  du  Cinéma  Français 
à l’étranger  aux  frais  de  l’Etat  et 
à la  diligence  des  organisations 
professionnelles. 

■ 

DISTRIBUTION 

— Attribution  de  véhicules  pour  le  trans- 
port des  copies  et  le  travail  de  prospection. 

STUDIOS 

ET 

LABORATOIRES 

— Attribution  de  matières  premières  (bois, 
produits  chimiques  etc.),  soit  aux  studios  et 
laboratoires,  soit  à des  Mutuelles  d’achat. 

— Importation  de  lampes  et  de  certains  ma- 
tériels techniques  spéciaux. 

— Autorisation  d’établir  des  tarifs  nou- 
veaux permettant  les  amortissements  des  ins- 
tallations nouvelles. 

Détaxation  portant  sur  les  taxes 
indirectes  appliquées  aux  factures 
à la  production;  totale  pour  les 
installations  neuves. 

Autorisation  de  compenser  par 
des  provisions  pour  l’amortissement 
des  installations  nouvelles,  l’insuf- 
fisance des  amortissements  comp- 
tables actuels  des  studios. 

Octroi  de  crédits  à long  terme 
pour  le  financement  des  installa- 
tions nouvelles  avec,  pour  les  tra- 
vaux importants,  la  garantie  finan- 
cière de  l’Etat. 

Attribution  de  terrains  des  Do- 
maines pour  les  groupes  modernes 
de  studios  et  laboratoires. 

CONSTRUC- 

TEURS 

— Attribution  de  matières  premières. 

Classification  du  16  mm.  sonore 
comme  matériel  professionnel. 

CINEMATHEQUE 

v 

Construction  par  l’Etat  des 
blockaus  nécessaires  à la  Cinéma- 
thèque Nationale. 

CINEMA  D’EN- 
SEIGNEMENT 

Pour  mémoire  

Création  de  75.000  centres  de 
16  mm.  sonores  (budget). 

Commande  par  l’État  de  1.170 
films  d’enseignement,  11  milliards. 

RECRUTEMENT 
ET  TECHNIQUE 
GENERALE 

Maintien  de  la  subvention  de 
1T.D.H.E.C. 

Rétablissement  du  budget  de  la 
Commission  Technique. 

Développement  de  l’Ecole  de  la 
rue  de  Vaugirard. 
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TARI. FAIT  TII 

RÉPARTITION  entre  Ses  DIVERS  AYANTS  DROIT  des  RECETTES  des  CINÉMAS  en  FRANCE 

(Examen  des  différentes  situations  à prévoir)  ____ 


Sun  les  bases 
actueiües  avec 
une  fréquen- 
tation annuelle 
de  400  mil- 
lions d’entrées 

Avec  une  fré- 
quentation 
portée  à 

500  millions 
dans  un  délai 
de  2 années 

Avec  une  augmentation 
du  prix  des  places 
qui  passerait  de  20  francs, 
prix  moyen,  à s 

25  francs*  30  francs 

Avec  ia  suppression  de  la  taxe 
de  transaction  de  17  % 

et  l’aurtmentation  du  prix 
des  places  à : 

25  francs  30  francs 

Avec  une  fré- 
quentation de 
500  millions, 
la  suppression 
de  17  % et 
prix  des  places 
à 30  francs 

Nombre  de  spectateurs  

400.000.000 

500.000  000 

490  OOO.O00 

400.000.0(10 

400.000.000 

400.090.000 

500.000.090 

Prix  moyen  des  places  

20  francs 

20  francs 

25  francs 

30  francs 

25  francs 

30  francs 

30  francs 

Recettes  brutes  

s.onn.ooo.ooo 

10.000.000.000 

10.000.000.000' 

12  000. 000.000 

10.000.009.000 

12.000.090.000 

15.000.000.000 

Taxe  de  17  % 

1.360.000.000 

1.700^)00.000 

1.709.000.000 

2.040.00Ô.000 

— 

— 

Solde  • ■ 

6.040  nno.oeo 

8.300  000.000 

8.300.000.000 

9 960.000.000 

io.ooo.oob.ooo 

12.000.000.000 

15.000.000.000 

Taxe  sur  le  spectacle  

990.000.000 

1.328.000.000 

1.328.900.000 

1.693.200.000 

1.700.000.000 

2.160.000.000 

2.850.090.000 

Recettes  nettes  

5.644.000.000 

6.972.000.000 

6.972.000.000 

8 260  800.000 

8.300.000.000 

9.840.000. 000 

12.150.000.000 

Droits  d’auteur  

112.880.000 

139.440.000 

139  440.009 

165.336.000 

166.000.000 

196.800.000 

234.000.000 

Solde  

5.531.120.000 

6.832.560.000 

6.832.560.000 

8.101  464.000 

8.134. 000- 000 

9. 643. 200. 000 

11.907.000.000 

Actualités  3 % 

165.934.090 

204.977.000 

204  977.900 

243.00-4.000 

244.020.000 

289.290.000 

357.210.000 

Solde  , 

5.365.186.000 

6.627.583.000 

6.627.583  000 

7 858  400.000 

7.889.980.009 

9.353.904.000 

11.549.790.000 

Part  des  exploitants  58  % 

3.111.808.000 

3.844.000.000 

3 844.000.0'M) 

4.557.900.000 

4.576.188.000 

5.315.254.000 

6.698.878.000 

Encaissements  bruts  distributeurs. 

2.253.378.000 

2.783  583.000 

2.783.583.000 

3.300. 560.000 

3.313.792  000' 

4.038.050.000 

4.850.912.000 

Complément  de  programme  8 

180.270.000 

222.687.000 

22^687.fl"0 

264.045.000 

265.103.000 

323-092.000 

388.073.000 

Part  des  grands  fiîm3  

Publicité  de  lancement  : 400.000 

2.073.108.000 

2.560.896.000 

2.560.896.003 

3.036.515.000 

3.048.689.090 

3.715.658.000 

4.462.839.000 

francs  pour  150  films  - 

60.000.000 

60.090.000 

60.000.000  . 

60.000.000 

60.000.000 

60.QOO.000 

60.000.000 

Solde  •:..... 

2.013.108.000 

2.500  896.000 

2.500  896.000 

2.976.515.000 

2.988.689.009 

3.655.558.000 

4.402.839.000 

Commission  de  distribution  25  %. 

503.277.000 

625.224.090 , 

625.224.000 

744.129.000 

747.172.000 

913.890.000 

1.100.710.000 

Déductions  : 

25  copies  à 22.000  frr,,  taxes  com- 
prises nour  150  21ms  

Impôts  6 % 

Cotisations  O.P.C.  0,50  c/o  

1.509.831.000 

1.875.672.000 

1.875.672.000 

2.232.386.000 

2.241.517.000 

2.741.668.000 

3.302.129.000 

82.5.00.000 

82.500.000 

82.500  OÛQ 

82.500.000 

82.500.000 

82.500.000 

82.500.000 

124436- "00 

153.638  000 

153.638. OflÔ 

174.191.009 

182.921.000 

222.933.000 

207.770.000 

_ 1O.965.0C0 

12.SC4.C00 

12  884.000 

15.182.000 

15.243.000 

18.578.000 

22.314.000 

Total  des  charges  des  producteurs. 

21 7.251.000 

248.942.000 

248.942.000 

271.873.000 

280.664.000 

324.OH.COO 

372.584.000 

Part  nette  du  producteur  

1.292.580.009 

.1.626.730.000 

1.620. 730. ÛÜO 

1.960.513.000 

1.960.853.000 

2.417.657.000 

2.929.545.000 

CHAPITRE  IV 

MESURES  ANNEXES 


a)  EXPORTATIONS  : 

5.000  visas  d’exportation  ont  été  délivrés 
depuis  la  Libération.  Sur  ce  chiffre,  3.000 
contrats  de  vente  ont  été  passés. 

Les  principaux  pays  importateurs  sont  : 
Belgique,  Suisse,  Canada,  Tchécoslovaquie, 
Moyen-Orient,  Amérique  du  Sud. 

On  peut  évaluer  les  recettes  d’exploita- 
tion à un  chiffre  variant  entre  600  et  800 
millions  par  an  dans  les  conditions  ac- 
tuelles. 

Ce  chiffre  pourrait  être  aisément  doublé 
par  : 

1°  Une  meilleure  organisation  de  l’expor- 
tation; 

2"  L’ouverture  de  nouveaux  débouchés 
(Insister  sur  l’Amérique  du  Sud.  Ouvrir  le 
marché  de  langue  anglaise,  principalement 
le  marché  britannique). 

b)  FORMATION  PROFESSIONNELLE  : 

La  Commission  souhaite  l’institution 
d’une  école  professionnelle  avec  déli- 
vrance d’un  certificat  d’aptitude  analogue 
à celui  qui  existe  dans  d’autres  industries. 
11  s’agira  en  l’occurrence  de  la  réorganisa- 
tion de  l’école  de  la  rue  de  Vaugirard.  Les 
problèmes  du  laboratoire  d’étude  et  celui 
de  la  cinémathèque  sont  inclus  dans  cette 
réorganisation.  Cette  école  est  indispensa- 
ble aux  besoins  d’une  main-d’œuvre  ex- 
perte, destinée  à utiliser  Ides  techniques 
modernes  avec  un  rendement  satisfaisant. 

L’Institut  des  Hautes  Etudes  Cinémato- 
graphiques fonctionnant  actuellement  devra 


être  maintenu  sinon  développé  et  trans- 
formé. 

Des  techniciens  nombreux  et  bien  ins- 
truits sont  indispensables  à la  bonne  mar- 
che de  l’industrie  cinématographique.  Des 
débouchés  variés  d’un  avenir  immédiat 
justifient  amplement  une  politique  de  for- 
mation dans  ce  domaine. 

Le  cinéma  éducatif  et  de  l’enseignement, 
dont  le  développement  prochain  sera  con- 
sidérable, pourra  offrir  pendant  de  nom- 
breuses années  une  activité  absorbant  une 
production  très  importante. 

c)  RECHERCHES  : 

Nous  avons  vu  que  la  vitalité  du  Cinéma 
dépend  de  l’état  de  perfectionnement  de 
son  outillage.  Or  celui-ci  ne  peut  être  tenu 
à jour  que  par  des  études  et  recherches 
constantes.  Celles-ci  doivent  avoir  lieu  en 
dehors  des  intérêts  économiques,  parfois 
contradictoires,  c’est  pourquoi  la  Commis- 
sion demande  que  la  Commission  Supé- 
rieure Technique  du  Cinéma  reçoive  une 
subvention  pour  ses  travaux  et  pour  les 
voyages  d’études  que  ses  membres  pour- 
raient être  appelés  à effectuer.  Cette  sub- 
vention serait  de  l’ordre  de  30  millions  de 
francs  actuels  par  an. 

d)  CINEMATHEQUE  : 

Il  est  enfin  indispensable  de  souligner 
l’urgence  que  revêt,  dans  un  but  d’utilité 
nationale,  la  construction  d’une  Cinéma- 
thèque destinée  à la  conservation  des  co- 
pies. En  effet,  si  surprenant  qu’il  puisse 


paraître,  aucune  loi  n’oblige  au  dépôt  d’une 
copie  des  films  (mesure  obligatoire  pour 
les  journaux  et  les  livres).  Si  une  telle  loi 
était  promulguée,  l’Etat  ne  pourrait  offrir 
les  moyens  matériels  pour  la  faire  appli- 
quer. Tant  dans  le  domaine  scientifique 
qu’éducatif  et  artistique,  il  est  inutile  de 
souligner  la  gravité  d’une  telle  lacune  et 
la  Commission  présente,  en  annexe  de  son 
rapport,  un  projet  de  construction  de  ci- 
némathèque nationale,  qui  a reçu  l’appro- 
bation de  toute  la  profession  et  de  la 
Commission  Supérieure  Technique. 

e)  CINEMA  EDUCATIF  : 

On  sait  quelle  place  tient,  dès  mainte- 
nant, le  film  éducatif  dans  l’enseignement 
et  l’éducation  des  jeunes  et  des  masses;  on 
sait  quel  rôle  important  peut  jouer  le  film 
éducatif  dans  la  diffusion  de  la  culture 
française  dans  le  monde. 

iLui  faire  une  place  dans  le  plan  de  Mo- 
dernisation du  Cinéma  est  donc  légitime 
du  point  de  vue  de  l’équipement  national 
et  indispensable  du  point  de  vue  du  rayon- 
nement intellectuel  de  la  France. 

La  Commission  attire,  en  conséquence, 
l’attention  des  Pouvoirs  Publics  sur  les 
conclusions  du  rapport  que  sa  sous-com- 
mission du  Cinéma  éducatif  a établi. 

S’il  est  vrai  que  les  crédits  nécessaires 
à la  réalisation  du  programme  arrêté  (en- 
viron 11  milliards  de  francs  à échelonner 
sur  dix  ans)  doivent  être  inscrits  au  budget 
de  l’Etat,  la  Commission  propose  que  soit 
sérieusement  pris  en  considération  le  plan 
qu’elle  a retenu. 
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JACQUES  SEVERAC 


D'APRÈS  LE  ROMAN  DE  GEORGES  MAGNANE 
"GERBE  BAUDE” 
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LUCAS-GRIDOUX 
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JEANNE  FUSIER-GIR 


Dialogues  de  GEORGES  MAGNANE 
Musique  de  HENRI  FORTERRE 


NUIT  SANS  FIN 


Un  homme  arrivant  dans  une  ferme  isolée  à 
l'époque  de  la  moisson,  exerce  par  ses  allures  étran- 
ges, une  sorte  de  fascination  sur  Rina  la  fille  de 
la  maison. 

Une  nuit,  au  cours  d'un  bal  de  village,  après 
s'être  battu  avec  l’amant  de  Rina,  l’homme  se 
confie  à elle  et  lui  raconte  dans  quelles  conditions 
il  en  est  arrivé  à tuer  un  homme.  Peu  après,  Rina 
se  donne  à lui. 

A l’aube  on  retrouve  le  corps  de  son  rival  noyé 
dqns  un  étang.  Les  gens  du  village  accusent  l’étran- 
ger. Croyant  que  c’est  Rina  qui  l'a  dénoncé  et 
que  les  gendarmes  vont  venir  l'arrêter,  l homme  se 
réfugie  dans  la  forêt  où  il  vit  traqué  par  les  paysans 
des  environs. 

Son  innocence  éclate  trop  tard  pour  qu’on  puisse 
le  sauver.  Il  meurt  accidentellement  croyant  tou- 
jours avoir  été  trahi  par  Rina. 


Chacun,  sur  cette  ardente  terre 
Accomplit  sans  exception 
Ce  qu'il  peut  et  ce  qu'il  doit  faire 
Nul  n'échappe  à sa  mission. 


M.  ROSTAND 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


INAUGURATION 
DU  « RI  U I T O RI  » 
Cinéma  des  <tTa8tevln§*’ 

Nuits-Saint-Georges,  qui  ne  possédait  jus- 
qu’alors qu’une  petite  salle  de  300  places 
L’Eden,  va  avoir  une  nouvelle  salle,  Le 
Nuiton. 

C’est  M.  Raymond  Valade,  déjà  bien  connu 
dans  la  corporation,  qui  préside  aux  desti- 
nées de  cette  exploitation  nouvelle. 

Le  Nuiton  a été  construit  au-dessus  du 
célèbre  «Caveau  Nuiton  »,  siège  de  la  con- 
frérie des  « Tastevins  » de  renommée  mon- 
diale. Cette  très  belle  salle  de  600  places, 
possède  un  balcon  de  150  places,  elle  est 
pourvue  d’une  grande  scène  de  10  m.  sur 
10  m. 

L’équipement  de  la  cabine,  qui  donne 
toute  satisfaction  a été  réalisé  par  les  éta- 
blissements Laurent-Ragni  de  Dijon.  Cet 
équipement  comprend  des  projecteurs  M.I.P 
avec  lanternes  automatiques  sur  « alterna- 
tif ».  Le  son  est  donné  par  un  ampli  de 
haute  fidélité  et  de  grande  puissance  « Film- 
Radio  » . 

Le  Nuiton  ouvrit  ses  portes  le  vendredi 
31  janvier  avec  Adieu...  Chérie. 

Malgré  une  température  de  — 10°,  la  salle 
était  comble,  toutes  les  notabilités  de  la 
ville  et  des  localités  voisines  étaient  pré- 
sentes. Dans  l’assistance  on  y remarquait 
également,  M.  Gabriel  Maillard,  président  du 
Syndicat  Patronal  de  la  région  et  adminis- 
trateur des  Grande  Taverne,  Paris  et  Al- 
hambra  de  Dijon. 


Le  Syndicat  des 
Projectionnistes  de  Marseille 

Le  Syndicat  des  Opérateurs-Projection- 
nistes de  Marseille  est  une  organisation  qui 
englobe  la  grosse  majorité  du  personnel  de 
cabine  et  dont  le  Conseil  tient  réunion  tous 
les  jeudis  matin. 

M.  Peysson,  son  dévoué  Secrétaire  géné- 
ral qui  est  l’animateur,  a confié  à notre 
correspondant  l’importance  du  rôle  de 
l’opérateur-projectionniste  dans  l’exploita- 
tion : « L’opérateur  doit  avoir  tout  d’abord 
beaucoup  de  sang-froid  et  des  réflexes  ra- 
pides. 

» Il  doit  aussi  avoir  conscience  du  dan- 
ger du  feu  et  des  accidents  pouvant  surve- 
nir à chaque  instant. 

» Cette  tension  d’esprit  constante  est 
excessivement  pénible;  elle  l’est  bien  da- 
vantage lorsque  les  cabines  de  projection 
ne  sont  pas  conformes  aux  règlements  de 
sécurité  ou  mal  aménagées. 

» De  plus,  un  projectionisle  doit  possé- 
der une  bonne  instruction  générale  por- 
tant sur  l’électricité,  la  mécanique,  l’opti- 
que, l’acoustique  et  la  radio.  Cela  lui  est 
nécessaire  pour  pouvoir  répondre  aux  exi- 
gences du  certificat  d’aptitude  profession- 
nelle dont  l’application  est  toujours  en 
suspens , qui  serait  la  garantie  de  la  capa- 
cité de  l’opérateur.  » 

4 

Pour  les  Présentations  F.  R. 

La  maison  Lorraine-Films  et  la  Direction  du 
Cinéma  Royal  de  Bordeaux,  mettent  à la  dis- 
position de  tous  les  Exploitants  en  Format  ré- 
duit et  de  MM.  les  Distributeurs  la  salle  du 
Royal,  pour  vision  et  présentation  des  films  en 
16  mm. 

La  cabine  est  équipée  avec  les  appareils  de 
la  maison  L.M.C. 


L'EQUIPËHERIT 
DU  “PALA CE” 

Le  Palace,  8,  faubourg  Montmartre  à 
Paris  s’est  transformé  récemment  en  ci- 
néma. 

Cette  salle  a confié  l’installation  de  sa 
cabine  aux  Etablissements  Brockliss-Simplex. 

L’équipement  franco-américain  est  com- 
posé des  mécanismes  de  projection  Super- 
Simplex,  comportant  les  nouveaux  pignons 
souples. 

Les  lecteurs  de  son  sont  du  type  Super- 
Stabyl,  à lecture  intégrale,  spécialement 
conçus  pour  Simplex  par  les  Etablisse- 
ments François  à Grenoble. 

Les  amplificateurs  doubles  sont  du  type 
D.D.  40  avec  un  équipement  de  scène  po- 
lyphonique. 

Les  lampes  à arc  sont  du  type  Reinarc 
à miroir  de  355  mm. 

La  réalisation  de  cette  cabine  a présenté 
des  difficultés  techniques  assez  importan- 
tes un  raison  des  irrégularités  continuelles 
de  l’alimentation  en  courant  continu. 

La  qualité  de  la  projection  et  le  son 
sont  absolument  parfaits. 

* 

POUR  UE  DEPANNAGE 

Le  Cercle  d’Etudes  Techniques  a mis 
sur  pied  un  service  de  secours  destiné  à 
remplacer  aussi  rapidement  que  possible 
les  opérateurs  déficients.  Les  Exploitants 
qui  auraient  un  opérateur  à remplacer  peu- 
vent donc  téléphoner  de  jour  à MARcadet 
09-01  et  la  nuit  à OBErkampf  82-68. 

Il  faut  signaler  que  c’est  bénévolement 
que  les  opérateurs  du  cercle  ont  accepté 
de  faire  partie  de  ces  services  de  secours. 


Richard  Carlson  et  Evelyn  Ankers  dans  FANTOMES  EN' 
VADKOUILLE.  (Dist.  : Universal  Film.) 


Une  nouvelle  salle 
le  “REXY-GRENELLE  9 

Grâce  à MM.  Fonteyre  et  Guillot,  les  ha- 
bitants de  Grenelle  vont  avoir,  122,  rue  du 
Théâtre,  une  salle  cinématographique  des 
plus  modernes  : le  Rexy-Grenelle. 

La  salle,  qui  existe  depuis  1906  a été 
complètement  refaite  et  offre  un  total  de 
900  places  dont  250  au  balcon. 

Le  système  sonore  a été  refait  par  la  mai- 
son Olivères.  Le  lecteur  de  son  est  du  type 
O.C.A.  complété  par  un  amplificateur  Su- 
per-Harmonie. 


iTne  scène  du  film  LA  FEMME  EN  ROUGE. 

(Prod.  : Célia-Film  - Dist.  : Consortium  du  Film.) 


Ue  BUREAU  du  SYNDICAT 
du  FORMAT  RÉDUIT 

Le  Conseil  d’AdininistrTjtion  du  Syndi- 
cat des  Propriétaires  de  salles  Cinématogra- 
phiques en  Format  Réduit  de  France  et  des 
Colonies  s’est  réuni,  92,  Champs-Elysées,  le 
5 février  1947. 

Le  Bureau  en  entier  ayant  démissionné,  il 
a été  procédé,  au  cours  de  cette  séance,  à 
de  nouvelles  élections.  Le  nouveau  Bureau 
est  composé  comme  suit  : 

Président  : M.  Lembert  Charles.  Vice- 
Présidents  : MM.  Constantin  Gilbert,  Che- 
min Roger,  Boussereau  Georges,  Chautard 
Marceau.  Secrétaire  Général  : M.  Ratelet 
Pierre.  Secrétaire  adjoint  : M.  Schneider 
Henri.  Trésorier  Général  : M.  Guérin  René. 
Trésorier  adjoint  : M.  Blondel  Ernest.  Se- 
crétaire Propagande  : M.  Schwartz  René. 
Archiviste  : M.  Guldin  William. 


Des  Films  en  IG  m/m 

La  Société  des  Films  Fernand  Rivers  an- 
nonce la  sortie  d’une  quatrième  tranche 
de  films  en  format  réduit,  composée  de  : 
Itto,  avec  Simone  Berriau; 

A nous  deux  Madame  la  Vie , avec  Jean- 
Louis  Barrault,  André  Luguet. 

Cyrano  de  Bergerac , avec  Claude  Dauphin: 
Au  Pays  des  Cigales,  avec  Alibert  el  Gorîclt; 
On  Demande  un  Ménage,  avec  Gilbert  Gil, 
Jean  Tissier,  Francine  Bessy.  Et  un  des- 
sin animé  en  technicolor  : L’Epouvantail. 


LA  PUBLICITE 
DANS  LES  CINEMAS 

..Du  « Journal  de  la  Publicité  »,  nous  ex- 
trayons l’entrefilet  suivant  : 

Pourquoi  la  publicité  cinéma  n’est-elle 
plus  « d’entr’acte  »,  ce  mot  ayant  disparu 
des  tarifs,  imprimés,  tête  de  lettres  etc., 
des  circuits  de  salles. 

Par  ce  que  certains  cinémas,  et  non  des 
moindres,  projettent  la  publicité  en  début 
de  séance,  c’est-à-dire  quand  la  salle  est  à 
moitié  vide,  ou  en  train  de  se  remplir  et 
qu’il  règne  le  plus  grand  brouhaha. 

Alors,  si  l’annonceur  veut  aller  voir  son 
film,  et  par  malheur  arrive  cinq  minutes 
en  retard,  il  ne  voit  rien  et  téléphone,  fu- 
rieux, le  lendemain,  pensant  qu’on  lui  a 
fait  payer  une  projection  fantôme  ! 

Il  paraît  que  les  directeurs  de  salles  veu- 
lent, exigent...  Mais  sauf  erreur  : ce  sont 
eux  qui  empochent  l’argent  avec  le  circuit 
affermeur;  et  celui-ci  se  montre  en  l’occu- 
rence en  fâcheuse  impuissance... 
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STRASBOURG 


Malgré  les  grands  froids,  les  différents 
établissements  de  Strasbourg  ont  pu  enre- 
gistrer de  très  grands  succès  au  cours  du 
mois  de  janvier  grâce  à des  salles  bien 
chauffées. 

Arcades  : Après  Destins,  qui  fut  un 
beau  succès  populaire  et  Le  Visiteur,  qui 


Façade  du  cinéma  Tes  Arcades  à Strasbourg  lors  de  la  présen- 
tation de  LA  TERRE  SERA  ROUGE.  (Editions  : Optimax-Filrns) 


a fait  des  recettes  plus  faibles,  ce  sont 
Roger-la-Honte  et  La  Revanche  de  Roger- 
la-Honte  qui  ont  eu  un  très  grand  succès. 
Les  Desperados,  qui  ont  passé  en  tandem 
Arcades-Cineac  ont  réalisé  800.000  francs 
en  une  semaine.  iM.  Weber,  directeur  ré- 
gional de  la  Columbia  nous  signale  qu’au 
Rex  de  Metz,  le  même  film,  malgré  le  froid, 
remporte  un  succès  sans  précédent  avec 
130.000  francs  pour  la  première  journée. 

Capitole(  : Les  Portes  de  ta  Nuit 
562.352  francs  de  recette  pour  12.380  en- 
trées. Même  grand  succès  pour  Panique, 
Patrie.  Martin  Roumagnac  connaît  pour  les 
premiers  jours  de  présentation  une  affluen- 
ce considérable. 

Broglie  : Les  deux  grands  succès  du 
mois  furent  : L’Etrangère  et  l’Intrigante 
de  Saratoga;  Sons  le  Ciel  d’ Argentine  a réa- 
lisé 500.000  francs. 

Cineac  : Parade  aux  Etoiles  a eu  la  gran- 
de faveur  du  public.  Agent  Spécial  a fait 
des  recettes  intéressantes. 

Eldorado  : salle  populaire  de  premiè- 
re vision,  les  meilleurs  programmes  furent: 
Fantômes  en  Vadrouille  avec  Le  Capitaine 
Kidd,  Le  Signe  de  Zorro  qui  a réalisé  une 
recette  de  499.349  francs. 

Olympia  : Salle  populaire  de  deuxième 
vision  et  La  Ferme  aux  Loups  et  la  repri- 
se de  Alerte  aux  Indes  ont  eu  beaucoup,  de 
succès. 

u.  t.  : Un  Ami  viendra  ce  Soir  a enre- 
gistré 1.500.000  francs  avec  36.613  entrées. 
Depuis  cette  semaine  c’est  la  reprise  de  La 
Grande  Illusion. 

Union  : Il  y a du  nouveau.  La  gérance 
de  cet  établissement  est  passée  aux  mains 
de  IM.  R.  Holz,  des  Etablissements  R.  Holz, 
Matériel  et  Distribution  de  Films,  126, 
Grand-Rue,  à Strasbourg.  Le  nouveau  di- 
recteur-gérant a pris  la  formule  de  la  re- 
prise des  plus  grands  succès  de  première 
vision.  L’expérience  semble  couronnée  de 
suc.cès. 

Les  travaux  d’aménagement  du  Palace, 
Vieux  Marché  aux  Vins  et  du  Vox,  rue  des 
Francs-Bourgeois,  sont  actuellement  inter- 


Le chauffage  a guidé 
la  clientèle 


LILLE 


Quatre  jours 
de  coupure 


rompus  par  le  froid,  mais  dès  la  venue  du 
beau  temps  on  pourra  compter  avec  une 
avance  rapide  de  ces  travaux. 

= L’AGENCE  ALSACIENNE  I)E  LOCA- 
TIONS DE  FILMS,  M.  Rappoport,  annonce  la 
sortie  prochaine  de  trois  nouvelles  produc- 
tions : Macadam  avec  Françoise  Rosay; 
Les  Chouans,  avec  Jean  Marais,  et  le  fa- 
meux film  mexicain  : Maria  Candelaria. 

= Les  ETABLISSEMENTS  R.  HOLZ  nous 
signalent  qu’ils  vont  distribuer  : Le  Maria- 
ge de  Ramuntcho,  le  premier  film  français 
en  couleurs;  La  Kermesse  Rouge;  Les 
Deux  Légionnaires,  avec  Laurel  et  Hardy. 
= La  direction  de  l’agence  régionale 
d’ECLAIR-JOURNAL,  5,  quai  Kellermann, 
est  passé  aux  mains  de  IM.  Regnier  qui  rem- 
place M.  Michel,  démissionnaire. 

= iM.  Papcmin,  directeur  de  l’agence  ré- 
gionale de  la  PARAMOUNT  nous  annonce 
également  la  sortie  prochaine  de  : Pour  qui 
sonne  le  Glas,  L’ Aventure  vient  de  la  Mer, 
L’Odgssée  du  Dr.  Wassel. 

= L’agence  régionale  de  DISCINA  a égale- 
ment un  nouveau  directeur  : M.  Bernard 
d’Oppeln,  qui  fut  jadis  le  directeur  de 
l’agence  régionale  de  l’Universal.  L’ancien 
directeur,  IM.  Lendi,  a pris  la  direction  de 
la  nouvelle  agence  régionale  de  Strasbourg 
des  ARTISTES  ASSOCIES,  2,  rue  de  Neu- 
viller. 

La  Discina  nous  annonce  la  très  pro- 
chaine sortie  de  La  Belle  et  la  Bête,  en 
tandem  aux  cinémas  Arcades  et  Cineac. 
Comme  nouveaux  films  elle  nous  signale  : 
Histoire  de  Chanter,  production  André 
Paulvé;  Jour  de  Colère,  le  film  de  Cari 
Dreyer. 

La  20th  CENTURY  FOX,  dont  le  siège 
se  trouve  actuellement  à Nancy,  33,  rue  des 
Carmes,  va  transférer  ses  bureaux  très  pro- 
chainement à Strasbourg. 

= LES  ARTISTES  ASSOCIES  ont  réinstal- 
lés leurs  bureaux  dans  leurs  anciens  lo- 
caux, au  n°  2,  de  la  rue  de  Neuviller.  M. 
Lendi  y a repris  ses  fonctions  de  directeur. 

La  production  1946  de  cette  maison  est 
entièrement  sortie  à ü’exceptic/n  de  l’Or 
du  Ciel  (retenu  par  le  Cinéac). 

= M.  Ehmann,  de  l’agence  strasbourgeoise 
d’UNIVERSAL-INTERNATIONAL,  4,  rue  du 
Vieux  Marché  aux  Vins,  nous  signale  la 
sortie  prochaine  de  La  Rue  Rouge  et  des 
Mains  qui  Tuent. 

Pierre  Schock. 


en  une  semaine 

Les  coupures  ont  lieu  maintenant  lundi 
et  mardi,  au  lieu  de  vendredi  et  samedi, 
à partir  du  3 février,  et  les  films  présen- 
tés du  27  janvier  au  4 février  ont  eu  à 
pâtir  de  quatre  journées  de  coupure,  ce 
qui,  joint  au  froid  intense,  a porté  un  gros 
préjudice  aux  recettes. 

Jusqu’alors,  les  pouvoirs  publics  étaient 
tolérants  et  nos  salles  permanentes  ou- 
vraient à 17  h.  30  les  jours  sans  courant. 
Dorénavant,  l’ouverture  n’est  permise  qu’à 
19  h.  30. 

Malgré  tout,  de  nombreux  films  présen- 
tés en  première  vision  ont  fait  des  recet- 
tes appréciables,  si  l’on  tient  compte  des 
divers  éléments  qui  les  freinent  considé- 
rablement. 

Pas  si  Bête,  3 semaines  aux  Actualités 
et  2 semaines  au  Rexy. 

Uameo  : Le  Visiteur  et  La  Sœur  de  son 
Valet. 

Familia  : Pétrus,  Patrie,  Arsenic  et  Vieil- 
le Dentelle,  M.  de  Falindor. 

Cineac  : Les  ' Aventures  de  Laurel  et 
Hardy,  toujours  très  prisées,  et  un  gala 
de  Dessins  Animés  qui  a ravi  les  amateurs. 

= M.  Delbecke  a pris  la  direction  du  Capi- 
tole. C’est  un  nordiste  qui  revient  parmi 
nous,  après  de  nombreuses  années,  pendant 
lesquelles  il  dirigea  des  salles  parisiennes. 

= Mi-  Decroo  Labor-Films,  s’est  réservé 
Sciussia  qu’il  vient  de  présenter  ces  jours- 
ci  et  qui  a rencontré  un  chaleureux  accueil. 

= M.  iMorgernstern  vient  de  présenter  le 
21  janvier,  La  Terre  sera  Rouge,  et,  le 
7 février  Macadam  : deux  films  dont  il 
assurera  la  distribution  pour  notre  région. 

= L’Agence  M.G.M.,  dirigée  à Lille  par 
M.  Leroux  (52,  rue  des  Ponts-de-Comines), 
vient  de  nous  indiquer  les  salles  où  passe- 
ront ses  principales  productions  en  pre- 
mière vision  sur  Lille.  Capitole  : Parade 
aux  Etoiles,  Tendre  Symphonie,  La  Valse 
dans  l’Ombre,  La  Madone  aux  deux  Visa- 
ges. 

Rexy  : Débuts  à Broadway,  Tonnerre  sur 
l’ Atlantique. 

Cineac  : Hantise,  Aventure  au  Harem, 
Mme  Curie,  Le  Fils  du  Dragon,  Le  Magi- 
cien d’Oz. 

L.  Desenclos. 


NANCY 


Les  Agences  de  Distribution 


Précisons  ce  que  nous  avons  dit  dans  notre 
dernier  article,  donnant  le  détail  de  l’orga- 

nisation des  agences  nancéennes  : 

C’est  Mi.  Sandaucourt,  qui  dirige  la  société 

Lorraine  de  Distribution  de  Films. 

Et,  au  13,  de  la  rue  du  Grand  Verger,  il 

existe  deux  agences  bien  distinctes  : VEDIS 
FILMS,  dirigée  par  M!.  Hubert,  et  l’agence  de 
M Paul  Didelot,  distributeur  de  FRANCINEX 
et  DIS-PA. 

IMlle  Simone  Cordier,  secrétaire  à l’agence 

PATHE,  et  qui,  à la  suite  d’un  grave  acci- 


dent a subi  l’amputation  de  la  jambe  droite, 
est  entrée  On  convalescence. 

M.  André  Pontet,  directeur  propriétaire  des 
SELECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  DE 
NANCY,  dirigera  la  partie  artistique  des  deux 
salles  de  M-  Lacombe,  situées  à Thaon. 

La  nouvelle  revue  publique  et  professionnelle 
du  cinéma  de  l’Est  et  d’Alsaçe-Lorrain.e 
« L’Ecran  Lorrain  »,  vient  de  sortir  son  troi- 
sième numéro.  Voici  son  adresse  : « Ecran 

Lorrain  »,  40.  bd.  Jean-Jaurès,  Nancy.  Tél.  : 


79-70. 


M.  J.  Relier. 
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AUXONNE 

3 Salles,  Grosse  Clientèle 

Auxonne  qui  compte  environ  3.000  ha- 
bitants, possède  trois  salles  de  cinéma  dans 
lesquelles  il  n’est  pas  rare  de  voir  projeter 
des  films  nouveaux  avant  Dijon  et  même 
Paris. 

La  plus  importante  est  sans  conteste 
I’Eden  ; en  effet,  sous  l’habile  direction  des 
Frères  Vervandier,  cette  salle  est  ouverte 
toute  les  semaines  (sauf  le  lundi),  de  plus, 
il  y est  présenté  deux  programmes  complets 
par  semaine,  ce  qui  incite  les  Auxonnais  à 

■ venir  une  fois  de  plus  par  semaine  au  ci- 
néma. 

L’Eden,  qui  est  la  plus  ancienne  salle 
d’Auxonne,  est  actuellement  en  pleine  trans- 
formation,  le  nombre  de  ses  fauteuils  sera 
! porté  de  430  à 600  lorsque  la  galerie  pro- 
l|  jetée  sera  faite,  mais  déjà,  grâce  aux  nou- 

I veaux  fauteuils  installés  et  à la  réfection  de 
la  salle,  on  peut  dire  que  cette  dernière  est 
très  attrayante  et  confortable  ; de  plus, 
l'équipement  de  cabine  par  Etoile  donne  de 
bons  résultats. 

M.  Gable,  qui  possède  déjà  une  salle  de 
200  places  à Lamarche-sur-Saône  et  une  de 
300  places  à Pontailler-sur-Saône,  dirige 
avec  une  haute  compétence  le  Theatre 
Municipal  d’Auxonne,  salle  de  théâtre  qu’il 
a transformée  bien  avant  la  guerre  en  ciné- 
ma, l’acoustique  y est  excellente.  Do  ée  de 
350  places,  y compris  la  galerie,  cette  salle 
quoique  ancienne  a la  faveur  des  Auxon- 
nais, sa  cabine  primitivement  équipée  par 
Universal  avec  projecteurs  M.I.P.  possède 
maintenant  un  ampli  Film-radio  qui  donne 
une  reproduction  impeccable,  l’ancien  am- 
pli Universel  étant  utilisé  comme  secours. 

La  clientèle  de  cette  salle,  d’après  M.  Ga- 
ble préfère  les  vaudevilles  militaires,  les 

I comédies  musicales  (surtout  avec  Tino 
Rossi)  et  en  général  les  films  en  couleurs. 
Les  films  trop  sérieux  ne  « travaillent  pas  ». 

La  Société  sportive  catholique  « L’Ai- 
glon » que  dirige  M.  le  Curé  d’Auxonne  fit 
j construire  peu  avant  la  guerre  une  salle 
mixte  (Théâtre  Cinéma)  très  moderne  de 
500  places  qui  s’appela  tout  d’abord  Familxa 
et  qui  prit  le  nom  de  I’Aiglon  pendant  l’oc- 
cuDation. 

L’équipement  de  scène  de  cette  salle  est 
des  . plus  modernes.  Sa  cabine  est  équipée 
entièrement  par  «Etoile». 

iPbur  l’avenir.  M.  le  Curé  a confié  sa  pro- 
grammation à la  Direction  du  Circuit  des 
Salles  Catholiques  de  France.  A.  R. 

DIJON  Les  salles  du 

Si  la  semaine  qui  précéda  les  fêtes  de 
Noël  et  du  Nouvel  An  fut  mauvaise  dans 
toutes  les  salles,  des  recettes  records  furent 
obtenues  pendant  les  fêtes  avec  1 ’Aifite  des 
Mers  (Grande  Taverne),  Destins  (Darcy- 
Palace),  Les  Démons  de  l’Aube  (Darcy- 
Palace,  Casino),  et  Lady  Hamilton  (ABC). 

Au  Paris,  Les  Portes  de  la  Nuit  — reprise 
en  deuxième  semaine  après  la  Grande- 
Taverne  — le  rendement  de  ce  film  a été 
bien  supérieur  à ce  qu’on  était  en  droit 
: d’espérer;  Malgré  la  grande  critique,  les 
dijonnais  ont  voulu  voir  le  film  de  Marcel 
; Carné.  De  bons  résultats  ont  été  obtenus 


LYON 


100e  jour  cTExcIusivité  au  « Coucou  » 
de  « L’Odyssée  du  Docteur  Wassel  » 


Après  un  léger  abaissement  des  recettes 
qui  avait  été  constaté  dans  certaines  sal- 
les de  seconde  vision  et  même  de  premiè- 
re vision,  l’affluence  du  public  est  à nou- 
veau considérable. 

Pathe-Palace  : 49.034  entrées  en  quinze 
jours  avec  La  Symphonie  Pastorale. 

Le  Tivoli  est  constamment  envahi  par 
un  public  nombreux  qui  trouve  dans  cet 
établissement  tout  le  confort  désirable.  Le 
Père  Tranquille  y a tenu  pendant  quatre 
semaines  au  cours  desquelles  un  chiffre 
maximum  de  recettes  a été  réalisé. 

A la  Scala,  une  des  plus  fortes  recettes 
a été  observée  en  huit  jours  avec  Le  Retour 
de  l’Homme  Invisible  (894.813  frs).  La 
Grande  Illusion  (847.890  frs);  Les  Démons 
de  l’Aube  (847.890  frs);  Nuits  Birmanes 
(812.000  frs). 

Au  Royal,  après  le  succès  considérable 
de  La  Cage  aux  Rossignols  qui  a tenu  l’af- 
fiche pendant  dix  semaines,  se  sont  suc- 
cédés ; La  Dernière  Chance  (8  semaines), 
Le  Voleur  de  Bagdad  (6  semaines),  Un  Re- 
venant. qui  a dépassé  un  chiffre  de  qua- 
tre millions  et  demi  en  8 semaines. 

La  petite  salle  permanente  du  Coucou 
vient  de  réussir  un  exploit  unique  dans  les 
annales  de  l’exploitation  lyonnaise  : 
L’Odyssée  du  Docteur  Wassel  a atteint  dans 
ce  cinéma,  son  centième  jour  d’exclusivi- 
té et  un  chiffre  de  recettes  de  4.450.000  frs. 
Tout  le  mérite  en  revient  à M.  Lextrat,  qui 
sait  lancer  ses  films  avec  une  rare  habileté. 

Le  Majestic  a projeté  Le  Livre  de  la 
Jungle  (5  semaines);  Qu’elle  était  Verte 
ma  Vallée  (4  semaines);  L’Affaire  du  Col- 
lier de  la  Reine  (4  semaines). 

L’a.b.c.  et  le  Moderne’39  ont  présenté  en 
tandem'  et  pendant  une  durée  de  quinze 
jours  : On  ne  meurt  pas  comme  ça.  Pas 
un  mot  à la  Reine  Mère,  On  demande  un 
Ménage. 

Le  Grolee  est  devenu  de  son  côté  un 
établissement  de  première  vision;  son  di- 
recteur, Mi.  Pierre),  l’a  transformé  entiè- 
rement : les  murs  sont  maintenant  recou- 
verts de  tissus  d’amiante;  un  vaste  vélum 
dissimule  le  plafond.  Un  effort  de  publi- 
cité très  important  a été  fait  pour  le  lan- 
cement des  films  projetés  au  Grolee  et  qui 
ont  été  les  suivants  : Le  Gardian  (2.250.000 
francs  en  5 semaines);  Destins  (4  semai- 
nes). 

Au  Studio  de  la  fourmi,  Citizen  Kane 
a tenu  l’affiche  pendant  4 semaines;  cette 


centre  attirent  la  clientèle 

par  la  suite  pour  les  salles  du  centre,  à ce 
sujet,  nous  ne  comprenons  pas  pourquoi  les 
spectateurs  désertent  les  salles  de  quartier 
pour  revoir  les  vieux  films  dans  les  salles 
di.es  de  « première  vision  » ou  du  centre 
de  la  ville  à des  prix  plus  élevés. 

La  période  de  froid  qui  a sévi  à Dijon 
fin  Janvier  gêna  beaucoup  l’exploitation, 
aussi  des  films  comme  Macadam  et  Patrie 
tout  en  faisant  de  bonnes  recettes,  auraient 
fait  mieux,,  avec  un  temps  plus  clément. 

La  baisse  de  5 %“  sur  les  prix  des  places 
n’a  pas  sensiblement  fait  augmenter  le  nom- 
bre des  entrées  à Dijon.  A.  Bouldour. 


salle  spécialisée  en  version  originale  a 
donné  ensuite  Femmes  (2  semaines). 


Le  Cine-Journal  a présenté  avec  un 


UN  REVENANT  a attiré  une  foule  considérable  au  Royal  de  Lyon 


IProd.  : Cie  Franco-Coloniale  Cque.) 

grand  succès  : La  Route  semée  d’Etoiles 
(4  semaines);  Hitler  et  sa  Clique  (2  semai- 
nes); Douce  et  Criquet  (5  semaines). 

A I’Artistic  : Gala  de  dessins  animés 
(2  semaines). 

La  Cigale  a présenté  en  première  vi- 
sion Razumov.  La  direction  de  cette  salle 
et  celle  du  Cinemonde,  qui  ont  décidé  d’as- 
surer en  commun  des  sorties  intéressantes 
en  deuxième  vision,  aux  meilleures  pro- 
ductions françaises  et  étrangères. 

Signalons  enfin  l’excellente  organisation 
du  circuit  de  seconde  vision,  Chanteclair, 
Eldorado,  Astoria  et  Empire;  en  quel- 
ques semaines  consécutives,  ces  établisse- 
ments obtiennent  un  résultat  financier  qui 
représente,  avec  la  sortie  en  première  vi- 
sion, un  pourcentage  de  25  à 35  pour  cent 
du  rendement  total  dans  toute  la  région 
lyonnaise.  C’est  ainsi  que  ces  quatre  salles 
ont  totalisé  en  quelques  semaines,  avec  La 
Symphonie  Pastorale,  un  chiffre  de  61.595 
entrées.  Le  Chanteclair  et  I’Eldorado  en 
tandem,  et  I’Astoria  ont  atteint  40.753  en- 
trées avec  La  Bataille  du  Rail. 

Le  Français,  dont  nous  avions  annoncé 
la  construction  dans  le  quartier  des  Brot- 
teaux,  31,  cours  Vitton,  va  bientôt  ouvrir 
ses  portes.  Son  inauguration  était  prévue 
avec  Adieu  Chérie  en  tandem  avec  le  Ti- 
voli. 

Ce  nouveau  cinéma  possède  800  places; 
son  architecture  et  sa  décoration  intérieure 
composent  un  ensemble  extrêmement  har- 
monieux; les  murs  sont  recouverts  de  tis- 
sus de  verre  et  l’éclairage  est  obtenu  par 
une  remarquable  disposition  d’appliques 
lumineuses  réalisées  avec  des  tubes  à gaz 
qui  donnent  une  clarté  fort  agréable.  La 
cabine  est  équipée  avec  des  appareils 
Western  « Westrex  junior  »,  du  plus  ré- 
cent modèle. 

Deux  nouvelles  maisons  de  distribution 
viennent  de  s’installer  à Lvon;  l’une,  Rho- 
ne-Films  est  dirigée  par  M.  A.  Lopez,  32, 
rite  de  Coudé.  L’aujtre,  les  Films  Cons- 
tellation, a été  organisée  par  M.  Bruyas, 
qui  fut  le  directeur  de  l’agence  Eeilaiir- 
Journal  et  dont  l’activité  est  fort  appré- 
ciée dans  la  corporation  cinématographi- 
que. Ses  bureaux  sont  situés  35,  rue  Vau- 
becour.  Jean  Clère. 
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The  Lost  Weekend  (A) 

(Le  Poison) 

Drame  psychologique  (115  min.). 

(V  O -D  ). 

PARAlMOUNT 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Charles  Brackett,  1945. 
Auteurs  : Scénario  de  Charles  Bra- 
ckett et  Billy  Wilder,  d’après  le 
roman  de  Charles  Jackson. 

Dir.  Artistique  : Hans  Dreier  et 
Earl  Hedrick. 

Décors  : Bcrtram  Granger. 

Prises  de  vues  : John  P.  Seitz, 
A.S.C. 

Procédé  photographique  : Farciot 
Edouard,  A.S.C. 

Musique  : Miklos  Bozsa. 

Montage  : Doane  Harrison. 
Interprètes  : BA 1 .MILLAND,  JA- 
NE WYMAN.  Philip  Terry,  Do- 
ris  Dowling,  Frank  Eaylen,  Ho- 
ward da  Silva,  Mary  Young,  A nu- 
ta Bolster,  Lilian  Fontaine,  Le- 
wis  L.  Hossel,  Frank  Orth. 
Première  représentation.  (Paris)  : 
14  février  1947,  Marbeuf,  Para- 
mount,  Lynx. 

EXPLOITATION.  Le  tan- 

dem  Wilder-Brackett  nous  avait 
déjà  donné  une  œuvre  en  tous 
points  parfaite  : Assurance  sur 
la  Mort.  Leurs  talents  conjugés 
et  l’apport  considérable  de  la  ma- 
gnifique, extraordinaire  interpré- 
tation Ray  Milland  ont  fait  de 
The  Lost  Weekend  un  chef-d’œu- 
vre, un  film  inoubliable  qui  déjà 
fait  date.  Ce  film  a bien  mérité 
ses  « Oscars  » et  ses  Prix  In- 
ternationaux au  Festival  de  Can- 
nes. 

SCENARiIO.  — C’ejst  l'histoire 
tragique  d’un  homme.  Don  Birman 
(Ray  Milland)  pour  qui  l’alcool  re- 
présente le  seul  idéal  pour  lequel  il 
donnerait  tout  au  monde. 

Jadis,  il  avait  rêvé  d’écrire  des 
romans.  Mais  aujourd’hui  la  page 
reste  blanche.  Une  sombre  mélan- 
colie l’envahit  tout  entier...  Son 
frère  Wiclz  (Philip  Terry)  s’effor- 
ce, mais  en  vain,  de  lui  faire  aban- 
donner son  vice.  Auprès  de  lui. 
cependant,  il  est  une  jeune  fille. 
Helen  St-James  (Jane  Wyman),  qui 
fait  tout  pour  le  sauver  du  déses- 
poir. le  protéger  du  suicide  qui  se- 
ra la  conséquence  logique  de  son 
drame.  Pour  elle,  il  tenta  de  quit- 
ter cette  prison  oit  U s’est  enfermé 
lui-même.  Hélas  ! Chaque  fois,  il 
retombe  plus  bas  encore  Mais  elle 
ne  se  décourage  point.  Et  le  mira- 
cle un  jour  se  produira  ! Jl  se  déli- 
vre enfin  de  ce  poison  mortel  et. 
de  la  nuit  où  il  vivait  solitaire,  il 
remontera  vers  la  lumière  et  vers 
les  autres  hommes. 

REALISATION.  - Parfaite  en 
tous  domaines  : scénario,  découpa- 
ge, mise  en  scène,  photographie,  ca- 
drages, etc.  Le  dénouement  est  cer- 
tes un  peu  décevant,  mais  les  scè- 
nes qui  le  précèdent  (c’est-à-dire 
tout  le  film  jusque  là)  ont  une  for- 
ce d’expression  cju’il  nous  a été  ra- 
rement donné  de  voir  à l’écran. 
Chacune  d’elle  serait  à citer.  Notons 
cependant  les  scènes  de  l’hôpital, 
* de  délirium  tremens,  si  profondé- 
ment dramatique,  et  celle  de  l’Opé- 
ra empreinte  d’un  humour  discret. 

INTERPRETATION.  — Ray 
Milland  tient  le  film  de  la  premiè- 
re à la  dernière  image,  rôle  écra- 
sant, tant  par  son  importance  que 
par  le  caractère  du  personnage.  A 
ses  côtés,  Jane  Wyman  révèle  un 
talent  certain  et  une  étrange  beauté. 

P.  R. 


Farrebique  (G) 

Films  de  mœurs  paysannes 
(100  min.). 

RKO  RADIO  FILlMS  S.A. 

Origine  : Française. 

Prod.  : VF  cran  Français.  Les 
Films  Etienne  Laitier  1946. 
Réal.  : Georges  Rouquier. 

Auteurs  : Adapt.  et  dialogue  de 
Georges  Rouquier. 

Dir.  de  Prod.  : Jacques  Girard. 
Prises  de  vues  : André  .4.  Dan  tan. 
Musique  : Henri  Sauguet . 

Son  : Lecuyer. 

Montage  : Madeleine  Gug. 
Première  représentation  (Can- 
nes) : 1er  octobre  1946,  Le  Club 
(Paris)  : 11  février  1947.  Made- 
leine. 

EXPLOITATION.  Film  es- 
sentiellement français  tant  par 
son  sujet,  son  atmosphère,  le  lieu 
de  l’action,  les  interprètes.  Inté- 
ressant par  sa  simplicité  et  sa  vé- 
rité a bien  mérité  l’accueil  en- 
thousiaste qu’il  a reçu  à Cannes 
où  il  reçut  le  Grand  Prix  de  la 
Critique  Internationale,  et  plus 
tard  le  Grand  Prix  du  Cinéma 
Français  1946.  S’adresse  à tous 
les  publics.  Ce  film  ouvre  une  nou- 
velle voie  au  cinéma,  comparable 
à cela  en  « Nanouk  » et  « Aran  » 
de  Flaherty.  Une  des  plus  sincères 
créations  du  cinéma  français. 

C’est  un  poème  à la  vie  rusti- 
que sous  une  forme  des  plus  ori- 
ginale. 

SCENARIO.  — Il  n’y  en  a pas 
à proprement  parler.  C’est  la  vie  au 
jour  le  jour  fia  ns  la  simplicité 
d'une  famille  de  paysans  aveyron- 
nais  et  rte  leur  ferme  « Farrebi- 
que ».  Le  rythme  des  saisons  se 
déroule  avec  ses  joies,  ses  peines, 
ses  rudes  labeurs,  ses  plaisirs  sim- 
ples. Les  uns  disparaissent,  les  au- 
tres naissent  mais  la  tradition  de- 
meure et  l’aîné  reste  toujours  à la 
ferme  et  quoiqu'il  arrive  >•  Farre- 
bique „ défiera  le  temps  et  les  pas- 
sions humaines. 

REALISATION.  — Georges  Rou- 
quier a fait  preuve  de  très  gran- 
des qualités  dans  la  mise  en  scène 
comme  dans  la  conception  du  su- 
jet. 


Saludos  Amigos  (G) 

Film  et  dessins  animés 
en  technicolor  (43  min.). 

RKO  RADIO  FILM 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Walt  Disney,  1943. 

Réal.  : Walt  Disney. 

Première  représentation  (Paris)  : 

11  février  1947,  Madeleine. 

On  admirera  encore  ici  la  perfec- 
tion des  dessins  animés  de  Walt 
Disney.  Mieux  que  dans  Fantasia, 
sa  verve  humoristique  a pu  se  don- 
ner libre  cours. 

L’équipe  Walt  Disney  part  en 
avion  pour  l’Amérique  latine.  Les 
mœurs,  les  coutumes,  les  types,  les 
couleurs,  suggèrent  aux  dessina- 
teurs plusieurs  sketehes. 

D’abord,  Donald  au  bord  du  lac 
Titicaca,  au  milieu  des  Indiens  et 
des  Lamas.  Puis  le  petit  avion  Pe- 
dro qui  transporte  le  courrier  pour 
la  première  fois.  Le  cow-boy  du 
Texas  transformé  en  gaucho.  La 
rencontre  de  Donald  et  du  perro- 
quet au  Brésil,  pays  des  sambas. 

Ce  film  mélange  avec  bonheur 
des  séquences  de  film  à personnages 
humains  et  les  dessins  animlés.  On 
nous  fait  assister  en  quelque  sorte, 
et  c’.est  d’une  originalité  certaine,  à 
la  naissance  spirituelle  et  maté- 
rielle du  sketche.  Le  technicolor, 
très  bien  employé,  enjolive  ce  film 
qu'i  lui  doit  une  partie  de  son 
charme. 

J.  H. 

Le  détail  choisi  est  toujours  jus- 
te, le  choix  des  images,  le  montage 
donne  une  valeur  poétique  et  dra- 
matique au  rythme  de  la  vie  pay- 
sanne française,  soumise  aux  exi- 
gences des  saisons.  Certains  passa- 
ges allient  fort  heureusement  le 
document  scientifique  à la  vie  cou- 
rante 'la  rose  qui  s’ouvre  au  ralen- 
ti et  la  naissance).  Curieux  effets 
d’accéléré  pour  des  levers  et  cou- 
chers de  soleil. 

INTERPRETATION.  Acteurs 
anonymes,  habitants  de  « Farre- 
bique »,  vivent  devant  la  caméra 
leur  existence  journalière  bien  réel- 
le avec  une  parfaite  sincérité. 

P. -A.  B. 


Jacqueline  Gauthier,  Gil  Roland  et  Pierre  Jourdan  dans  LES  MARIS  DE  LÉONTINE,  réalisé 
par  René  I.ejHénafl.  ,(Prod.  : Marcel  Rertrau  et  Oie.) 


L’Arche  de  Noë  (G) 

Comédie  fantaisiste  (95  min.). 

RAC. 

Origine  : Française. 

Prod.  : Productions  Internationales 
Cinématographiques  1496. 

Réal.  : Henry  Jacques. 

Auteurs  : Scénario  original  d’Al- 
bert Paraz,  d’après  le  roman 
» Bitru  » d’Albert  Paraz.  Adapt. 
et  dial,  de  Jacques  Prévert  et 
Pierre  Laroche. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Erard. 
iDécors  : Alexandre  Arnstam  et 
Paul  Louis  Boutier. 

Prises  de  vues  : Henri  Tiquet. 
Musique  : Joseph  Kosma. 

Son  : Carouet. 

Montage  : Cuenet. 

Interprètes  : PIERRE  BRASSEUR, 
ARMAND  BERNARD,  GEORGES 
ROLLIN,  Alerme  Claude  Larue, 
Jacqueline  Pierreux,  Sergeol,  Fa- 
bien Lorys.  Yves  Deniaud,  Jane 
Marken.  Armont el. 

Présentation  corporative  (Paris): 
4 février  1947,  Paramount. 

EXPLOITATION  — Agréable 
comédie  gaie  fort  réussie,  réali- 
sée par  un  jeune  metteur  en  scè- 
ne, Henri  Jacques,  sur  un  scéna- 
rio de  Jacques  Prévert.  La  mu- 
sique de  Joseph  Kosma  est  com- 
me toujours  délicieuse  et  l’inter- 
nrétation  groupe  les  noms  de 
Pierre  Brasseur.  Armand  Bernard 
et  Georges  Rollin. 

SCENARIO.  Bitru  (Pierre 

Rrasseur)  est  un  bohème.  Son  ami 
Noël  (Georges  Rollin),  dessinateur  à 
l’usine  d’autos  « Pelpail  »,  rencon- 
tre Alice  (Claude  Larue),  qui  n’est 
autre  que  la  fille  du  constructeur 
Pelpail  (Alerme).  Devant  trouver 
pour  lui  une  idée  nouvelle  de  pu- 
blicité. Noël  propose  la  Pin-up-girl 
Pelpail  et  demande  à Alice  de  po- 
ser pour  lui.  Pelpail  auant  reconnu 
sa  fille  dans  le  dessin  de  Noël, 
oblige  celui-ci  à épouser  sa  fille. 
Mais  ce  dernier  aime  Solange  (Jac- 
queline Pierreux),  fille  de  l’inven- 
teur Verneuil  (Armontel).  qui,  ex- 
pulsé de  chez  lui.  vient  coucher 
dans  la  péniche  achetée  par  Bitru 
au  baron  Casenove  (Armand  Ber- 
nard) et  baptisée  » L’Anfie  de 
Noë  ».  Bitru  devenu  riche  par  la 
vente  d’i  brevet  de  l’invention  de 
Verneuil,  avoue  à Alice  qu’il  l’ai- 
me. Verneuil  détache  « T,’ Arche  de 
Noé  ».  Bitru  se  ieffe  à l’eau  jiour 
la  reioindre.  suivi  d’Alice  qui  ne 
veut  plus  le  quitter. 

REALISATION.  — L’action, 
d’abord  lente,  bientôt  démarre,  se 
déchaîne  et  s’achève  presque  en 
burlesque.  Le  tout  nimbée,  cepen- 
dant. de  douce  poésie.  Le  dialogue 
est  drôle  ainsi  que  la  plupart  des 
scènes.  A citer  l’accéléré  du  taxi 
qui  fonctionne  à l’eau. 

INTERPRETATION.  — Pierre 
Brasseur  comme  toujours  mène 
l’action  avec  son  remarquable  en- 
train Armand  Bernard  a certaine- 
ment, fait  là  sa  meilleure  création 
dans  un  rôle  de  baron  décavé.  Geor- 
ges Rollin  est  toujours  très  sym- 
pathique, Jacqueline  Pierreux,  plei- 
ne d’entrain  et  Claude  Larue,  dont 
ce  sont  les  débuts  à l’écran,  bien 
mignonne-  mais  joue  avec  une  cer- 
taine réserve.  Dans  des  rôles,  sur 
mesures  : Alerme,  Yves  Deniaud, 
Jeanne  Marken  et  Armontel  en  hur- 
luberlu distrait.  P.  R. 


MAGAZINES  de  CINEMA 


Notre  confrère  et  ami  Manevy, 
directeur  de  Ciné-Miroir,  comm)e 
suite  à notre  information  de  la  se- 
maine dernière,  nous  prie  d’annon- 
cer que  le  tirage  total  des  numé- 
ros de  « Ciné-Miroir  »,  pendant  le 
mois  de  janvier  1947,  a été  de 

325.000  exemplaires. 

Rappelons  que  « Ciné-Miroir  « 
réparait  depuis  juillet  1946  et  que 
ses  chiffres  de  tirage,  limités  seu- 
lement par  les  attributions  de  pa- 
pier, vont  en  croissant  de  mois  en 
mois. 


Notre  confrère  et  ami  Maurice 
Bcssy  nous  donne  les  précisions 
suivantes  sur  le  tirage  de  Ciné- 
monde  : ■ 

a Les  statistiques  des  Messageries 
Françaises  de  la  Presse  qui  distri- 
buent Cinémonde  ne  portent  poul- 
ie mois  d’Octobre  1946  que  sur 
4 semaines,  le  numéro  du  1er  octo- 
bre remis  le  30  septembre  au  maga- 
sin étant  comptabilisé  sur  le  bor- 
dereau de  septembre. 

Cinémonde  a donc  au  mois  d’oc- 
tobre 1946  vendu  plus  de  376.000 
exemplaires  pour  4 semaines  soit 

94.000  exemplaires  par  semaine 
(en  France  seulement  abonnements 
et  vente  directe  non  compris). 


Dix  Petits  Indiens,  le  dernier 
film  réalisé  par  René  Clair  pendant 
son  séjour  aux  Etats-Unis  vient,  en 
version  originale,  de  faire  au  Biar- 
ritz une  sortie  sensationnelle. 

L’affluence,  dès  le  premier  jour, 
a été  considérable,  nécessitant  l’ap- 


QUAND  ON  NE  PEUT  PLUS  MONTER 
IL  FAUT  DESCENDRE. 


Sur  l'inter 
minable 
échelle  des 
prix  vous 
étiez  depuis 
des  années  en 
retard  de  plu 
sieurs  échelon 
et  les  stocks  res-' 
taient  inabordables^ 


6. 


Les  5 % 
n'ont  l'air 
de  rien  et  ne 
semblaient 
pas  devoir  di- 
minuer beau- 
coup l'écart’ 
entre  les  prix  et’ 
vos  moyens.  Ils’ 
ont  tout  simple- 
ment coupé  l'é- 
chelle  ! Les  stocks 
n'ont  plus  d'autre’ 
issue  que  la  descente!^ 


L-1 


En  conséquence  si  l’on  désire 
tablir  une  comparaison  entre  un 
ournal  qui  annonce  4 prises  et  un 
ournal  qui  annonce  5 prises  c’est 
sur  ce  chiffre  de  vente  hebdomadai- 
re (pour  Cinémonde  94.000  exem- 
plaires) qu’il  convient  de  se  baser. 

En  décembre  après  son  passage 
à 20  pages  Cinémonde  a vendu 
(bordereau  des  M.F.P.  du  15-1- 
47)  506.871  exemplaires  représen- 
tant la  plus  forte  vente  des  revues 
de  cinéma  ». 


L’Ecran  Français  a bien  voulu 
nous  adresser  uiie  lettre  précisant 
son  tirage.  « Pour  la  période  con- 
sidérée, c’est-à-dire  le  mois  d’octo- 
bre 1946,  le  tirage  de  l’Ecran  Fran- 
çais a été  supérieur  à 75.000  exem- 
plaires et  sa  vente  supérieure  à 

60.000  par  numéro  ». 

Nous  félicitons  ces  excellents 
confrères  de  ces  beaux  résultats. 


= Nous  apprenons  la  naissance 
d’un  grand  hebdomadaire  nord-afri- 
cain du  cinéma  11  Camerafrique  », 
publié  à Casablanca,,  dirigé  par 
Mlle  Guinchard.  M.  Jeander  en  est 
le  correspondant  général  à Paris. 


RECORD  20Ah  Century  Fox 


pel  de  Police-Secours,  et  le  nombre 
d’entrées  enregistrées  par  ce  film 
20  tb  Century  Fox  dans  la  seule 
journée  de  Dimanche  bat  tous  les 
records  établis  précédemment  dans 
cette  salle  : 3.310  entrées  pour  une 
salle  de  585  places. 


LD 


STUDIO  D’ART 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

met  à votre  disposition 
en  plein  Paris 

Un  Plateau  équipé  (400 Amp,)  j 

pour 

la  réalisation  de  tous 

COURTS  METRAGES 
DOCUMENTAIRES 
RACCORDS  - STUDIOS 
FILMS  PUBLICITAIRES 

| Bouts  d’Essais 

pour  Artistes 

par  Opérateur  expérimenté 


Location  de  : 


Pa  rvo  - Su  perpa  rvo 
Àrriflex  - Travelling 

Jeu  complet  de  Projecteurs 

" Gruber  ■■■— 

500  1.000  el  2.000  w. 

|Tous  Travaux! 

GÉNÉRIQUES -MAQUETTES 
FILMS-ANNONCES  - INSERTS 
DESSINS  et  PHOTOS  — 


STUDIO  D’ART  CINEMATOGRAPHIQUE 

16,  RUE  VÉZELAY  - PARIS  (8e) 

(Métro:  Miromesnil)  Tél.  : LAB.  79- 1 1 (Méiro  ; Vi'liers) 
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f ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  (suite)  # 


La  neige  et  la  température  que  Paris  vieut  de  connaître  ( — 14),  n'a  pas  empêché  la  loule  de  se 
précipiter  au  “PARIS”,  pour  applaudir  les  deux  nouveaux  comiques  Bud  Abbot  et  Lou  Lostello, 
dans  le  film  désopilant  de  chez  Universal  “FANTOMES  EN  VADROUILLE' 

(Pbolo  : Labopboto) 


Dix  Petits  Indiens  (G) 

(And  Ten  there  were  none). 

Comédie  dramatique  policière 
(95  min.). 

(V.  O.) 
FOX-EUROPA 


Origine  : Américaine. 

Production  : René  Clair,  1945. 

Réalisation  : RENE  CLAIR. 

Auteurs  : Dudley  Nichols , d après 
le  roman  « Ten  Lit! le  ludions  », 
d’Agatha  Christie. 

Directeur  artistique  : Ernst  Fegte. 

Prises  de  vues  : Lucien  Andriot, 
A. S. C. 

Musique  : Charles  Previn. 

Interprètes  : Barry  Fitzgerald,  Wal- 
ter Huston,  Louis  Hayward.  Ro- 
land Young,  .lune  Duprez,  Sir 
Auhrey  Smith.  Judith  Anderson, 
Mischa  Auer,  Richard  Nayin, 
Queenie  Leonnard. 

Première  représentation  (Paris)  : 
5 février  1947,  Le  Biarritz. 


EXPLOITATION.  Comédie 

dramatique  policière  de  la  meil- 
leure veine  réalisée  avec  beau- 
coup d’intelligence  par  René  Clair 
Le  scénario  est  adapté  du  roman 
d’Agalha  Christie  dont  fut  tiré 
la  pièce  « Dix  Petits  nègres  » qui 
triompha  à Paris  la  saison  derriè- 
re. Ce  film  est  sans  doute  d’ur 
genre  différent  de  celui  qui  fil 
la  renommée  de  Rene  Clair,  mais 
on  y retrouve  l’empreinte  de  ce 
grand  réalisateur  dans  des  scè- 
nes très  typiques.  C’est^  ure 
œuvre  de  classe  qui  plaira  à tous 
les  public. 

SCENARIO  - Un  groupe  de 
dix  personnes  étrangement  assor- 
ties se  trouvent  ensemble  sur  une 
ile  écartée  et  déserte,  invité  par  un 
inconnu,  M.  Owen,  à passer  le 
week-end , Au  cours  du  premier 
repas,  une  voix  sortant  d’un  haut- 
parleur  accuse  chacun  des  invités 
d’un  crime  particulier  méritant  le 
châtiment  suprême.  Ceux-ci  vou- 
draient quitter  Vile,  mpis  il  n'y  a 
aucun  bateau. 

C’est  alors  que  débute  une  série 
d’assassinats  mystérieux  qui  déci- 
me, l'un  après  l'autre,  chacun  des 
invités.  A chaque  crime,  un  petit 
indien  en  stuc  est  cassé  sur  un 
dessous  de  plat,  qui  en  comptait 
dix.  Les  survivants  soupçonnent 
que  le  criminel  est  parmi  eux. 
Les  assassinats  continuent  et  il 
ne  reste  qu’un  jeune  couple  vivant. 

Et  le  film  s’achève  sur  un  véri- 
table coup  de  théâtre,  après  la  suc- 
cession clés  scènes  captivantes  qui 
Vont  précédé. 

REALISATION.  Parfaite, 

faut-il  le  dire  ? René  Clair  a prou- 
vé là  qu’il  pouvait  aussi  parfaite- 
ment réussir  un  film  dramatique 
qu’une  comédie.  Toute  les  scènes 
sont  angoissantes  mais  de  ci  de  là 
une  note  gaie,  née  du  drame,  ap- 
porte la  détente  indispensable  à 
une  telle  action.  Citons  la  première 
scène,  muette,  sur  un  bateau  et 
celle  du  billard,  avec  Fitzgerald  et 
Huston. 

INTERPRETATION.  Pas  de 

vedettes,  rien  que  d’excellents  co- 
médiens dans  des  personnages  ty- 
piques. Sans  doute  certains  d’entre 
eux  quittent-ils  l’action  dès  les  pre- 
mières images  du  film,  mais  tous 
les  rôles  sont  d’une  égale  impor- 
tance. 


Le  Cobra  de  Shanghaï  (G) 

Film  policier  (78  min.) 

(V.O.) 

A.I.C. 


Origine  : Amléricaine. 

Prod.  : M.J.  Burket,  Monogram 
Picture . 

Réal.  : Phil  Karlson. 

Auteurs  : Scénario  original  de 
Georges  Callaham. 

Prises  de  vues  : Vincent  Farrar. 
Musique  : Ed . Kay. 

Interprètes  : Siclney  Toler,  M.  Mo- 
reland,  B.  Forg,  J.  Barclay. 
Présentation  corootrative  (Paris)  : 
22  janvier  1947. 


EXPLOITATION.  — Le  Cobra 
de  Shanghaï  est  un  film  policier 
de  la  série  des  « Charlie  Chan  ». 
La  renommée  du  célèbre  person- 
nage cinématographique  qu’est  le 
détective  chinois  attirera  le  pu- 
blic jeur.e  à qui  il  est  destiné. 

SCENARIO.  — Charlie  Chan  a 
été  appelé  à Shanghaï  pour  résou- 
dre une  étrange  affaire.  Plusieurs 
hommes  ont  été  tués  par  une  pi- 
qûre rappelant  celle  du  cobra.  Tous 


appartenaient  à la  Banque  Natio- 
nale et  Charlie  pense  que  les  ban- 
dits visent  le  radium  contenu  dans 
un  coffre.  Il  décide  de  brusquer 
leur  action  en  annonçant  le  trans- 
fert proche  du  radium.  Le  fils  de 
Charlie  qui  a découvert  le  souter- 
rain par  lequel  doivent  venir  les 
voleurs  est  enfermé  par  eux.  Char- 
lie Vest  de  même  mais  réussit  à 
prévenir  la  police.  Les  bandits 
sont  arrêtés,  ainsi  que  leur  chef 
dont  le  briquet  truqué  jouait  le 
râle  du  cobra. 

REALISATION.  — Normale, 
sans  aucune  recherche  artistique 
quelconque.  La  séquence  du  début, 
entièrement  muette,  est  la  meil- 
leure et  plonge  bien  le  spectateur 
dans  l’atmosphère  du  film  policier. 

INTERPRETATION.  Sydney 
Toler  a recréé  magnifiquement  le 
rôle  de  Charlie  Chan  et  seirllile 
toujours  aussi  bonhomme  et  sub- 
til que  le  créateur.  Les  autres  per- 
sonnages r-ont  assez  secondaires; 
le  jeune  Oriental  qui  joue  habi- 
tuellement le  rôle  du  fils  du  poli- 
cier et  le  chauffeur  noir  apportent 
une  note  gaie  au  film. 


Le  Fugitif  (G) 

Comédie  dramatique  ,',95  min.). 

S.R1US ' 

Origine  : Française. 

Prod-  : Sirius  1946. 

Réal.  : Robert  Bibal. 

Auteurs  : Scénario  original,  adpt. 

et  dialogues  de  René  Jolivet. 
Dir.  de  Prod.  : Oranger. 

Décors  : Krauss. 

Prises  de  vues  : Burel. 

Musique  : Henry  Verdun. 

Montage  : Mlles  Mazin  et  Marco- 
glou. 

Intemrètes  : REAE  DARY,  MADE- 
LEINE ROBINSON,  JEAN  DEBU- 
COURT.  Dinan,  Georges  Lannes, 
Pierre  Dudan,  Philippe  Hersent, 
Arlette  Merry,  Alfred  Adam. 
Première  représentation  (Nice): 
6 novembre  1946,  Paris-Palace, 
Variétés;  (Paris)  5 février  1947, 
Cinecran,  Eldorado,  Impérial. 


EXPLOITATION.  — Très  bon 
film  d'aevion,  ben  joué,  bien  mis 
en  scène,  bénéficiant  d’un,  dialo- 
gue incisif  et  d’une  troupe  très 
cohérente  d’acteurs  de  qualté,  qui 
se  doit  d’obter,ir  auprès  du  pu- 
blic un  très  légitime  succès.  Cette 
production  s’adresse  principale- 
ment à un  public  jeune 

SCEJVAF4  O.  — Fred  Maubert, 
(René  Dary),  évadé  d’une  prison  re- 
trouve sa  maîtresse  Simone  (Ma- 
deleine Robinson)  mariée  au  doc- 
teur Bréville  ,Jean  Debucourt).  Elle 
le  fait  passer  pour  son  frère.  Fred 
retrouve  Rank  (Alfred  Adam),  un 
gredin,  dans  un  bar.  Il  accepte  de 
partir  avec  trois  trappeurs.  Bagar- 
re à cause  d'une  chanteuse.  Dinah 
(Arlette  Merry).  Arrêté,  puis  relâ- 
ché et  poursuivi  de  nouveau,  Fred 
s’échappe  dans  le  camion  des  trap- 
peurs que  Dinah  a accompagné.  Il 
leur  révèle  la  traitrise  de  Bank  et 
au  cours  d’un  combat  tue  celui- 
ci.  Mais  il  est  blessé.  Dinah  part 
chercher  du  secours  et  prévient  Si- 
mone qui’  accourt.  Fred  meurt  dans 
ses  bras.  Elle  repart  désespérée  avec, 
son  mari  qui  lui  a pardonné. 

REALISATION.  — L’action  est 
bien  menée  par  René  Bibal  et  ne 
se  ralentit  pas  un  instant.  Montage 
alerte  et  souple.  Très  belles  pho- 
tos de  Burel,  surtout  pour  les  ex- 
térieurs dans  la  neige.  Dialogue 
très  bije.f,  bien  dans  l’esprit  du 
film. 

INTERPRETATION.  — La 

meilleure  de  René  Dary.  Arlette 
Merry  est  fort  bonne.  Alfred  Adam 
est  ici  un  traître  classique.  Made- 
leine Robinson  joue  juste  avec  sin- 
cérité et  émotion.  Les  autres  inter- 
prètes sont  tous  bien. 

P. -A.  B. 


COPY-BOURSE 

130,  rue  Montmartre,  PARIS  (2e) 

Tel.  GUT.  15-11 

COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  ULTRA  RAPIDE 

IMPORTANTE 
BAISSE  de  PRIX 

à partir  de  Janvier  1947 

Nous  consulter  avant  tout  travail 


p.  R. 


J.  H. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


La  Bonne  Humeur  règne  aux  Studios 
Francœur  où  André  Berthomieu  tourne 

“CARRÉ  DE  VALETS” 


1 FILM  TERMINE 
MIROIR  (11  février  1947). 
Prod  : Alcina. 

Réal  : Raymond  Lamy. 


ON  ANNONCE 


FILMS  COMMENCES 

RAS  EL  GU  A (4  février  1947). 
Prod.  : U.G.C.  et  Témara 
Films. 

Réal.  : Robert  Vernay. 

LE  VILLAGE  PERDU  (6  fé- 
vrier 1947). 

Prod  : Agence  Générale  Ciné- 
graphique. 

Réal  : Christian  Stengel. 

L’EVENTAIL  (ex-L’Ile  aux 
Nuages ) (7  février  1947). 
Prod  : Paris  Film  Location. 
Réal  : E.E.  Reinert. 


14  FILMS  EN  COURS 

2“  SEMAINE 

N’ECRIVEZ  JAMAIS  (Join- 


ville). 

Pjod. 

: Pathé-Cinéma. 

Ré  al . 

: Andrée  Feix. 

CARRE 

DE  VALEiTS  (Fran- 

cœur), 

Prod. 

: Pathé-Cinéma . 

Réal . 

: André  Berthomieu. 

LE  QUAI  DES  ORFEVRES 

( cx-Joueux  Noël ) (Neuilly). 

Prod. 

: Flag-Film. 

Réal. 

: Georges  Clouzot. 

3e  SEMAINE 

LE  DIABLE  SOUFFLE  (La 

Victorine-Nice). 

Prod.  : Sylvera  Films. 

Réal.  : Ed.  T.  Gréville. 

NON  COUPABLE  (Boulogne). 
Prod.  : Ariane. 

Réal.  : Henri  Decoin. 

4e  SEMAINE 

UNE  BELLE  GARCE  (St-Mau- 
rice-Marseille). 

Prod.  : A. T. A. -Midi-Cinéma 
Location. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

5°  SEMAINE 

LE  DIAMANT  DE  CENT 
SOUS  JEclair-Epinay). 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 

7°  SEMAINE 

CORRIDOR  OF  MIRRORS 

(Buttes-Chaumont). 

Prod.  : Globe-Omnium-Film. 
Réal.  : Terence  Young. 

BETHSABEE 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Léonide  Moguy. 

BRIGADE  CRIMINELLE  (Pho- 
tosonor). 

Prod.  : C.F.D.F. 

Réal.  : Gilbert  Gil. 

9°  SEMAINE 

ROCAMBOLE  (Scalera-Venise). 
Prod.  : André  Paulvé. 

Réal.  : Jacques  de  Baroncel- 

li. 

FAUSSE  IDENTITE  (Photoso- 
nor). 

Prod.  : Pacific-Films . 

Réal.  : René  Chotin. 

13e  SEMAINE 

ANTOINE  ET  ANTOINETTE 

(Saint-Maurice) . 

Prod.  : S.N.E.  Gaumont. 
Réal.  : Jacques  Becker. 

16“  SEMAINE 

LA  DANSE  DE  MORT  (studios 
de  Rome). 

Prod.  : Alcina 

Réal.  : Marcel  Cravenne. 


Quelques  années  avant  la  guerre, 
André  Berthomieu  et  Georges  Dol- 
ley  avaient  écrit  Mon  Anvi  Victor, 
dont  on  n’a  pas  oublié  la  magni- 
fique carrière  commerciale. 

Le  même  tandem  vient  d’achever 


le  scénario  de  Carré  de  Valets, 
d’après  une  idée  de  Jean  Ghehet, 
qu’André  Berthomieu  réalise  rue 
Francœur. 

C’est  l’histoire  de  trois  pauvres 
types  gui  commettent  un  vol  avec 
le  maximum  de  précautions.  . . pour 
être  découvert  et  passer  l’h'ver  au 
chaud.  A la  correctionnelle  et  mal- 
gré leurs  efforts,  on  leur  impose 
d’office  un  jeune  avocat  qui  plaide 
ainsi  sa  première  cause,  et  les  fait 
acquitter.  Les  trois  lascars  sont  fu- 
rieux : 

— « Y’a  pas  d’justice,  crie  l’un 
deux,  qu’est-cc  qu’on  va  foutre 
maintenant  ? » 

Maintenant,  ils  sont  engagés  com- 
me domestiques  chez  le  jeune  avo- 
cat qui  vient  de  faire  la  connais- 
sance de  Jeanine,  fille  de  l’un  des 
ex-accusés. 

C’est  le  départ  d’une  série  d’aven- 
tures hautement  comiques  qui 
s’achève  par  un  mariage. 

Les  trois  lascars  sont  Pierre  Lar- 
quey,  Yves  Deniaud  et  Bernard  La- 
.jarrige.  Jean  Desailly  est  l’avocat 
et  Martine  Carrol  prête  son  déli- 
cieux visage  à Jeanine.  On  retrouve 
aussi,  dans  la  distribution,  les 
noms  de  Denise  Grey,  de  Louvigny 
et  de  la  gentille  Liliane  Bert  qui 
joue  a une  petite  grue  très  réus- 
sie dans  le  genre  sucré  et  préten- 
tieux » (scénario).  Le  cinéma  est 
sans  pitié. 

Henri  Jeanson  a écrit  un  dialogue 


rempli  de  drôleries,  d’a-propos  et 
d’esprit. 

Mais,  de  toute  façon,  l’esprit  et 
la  bonne  humeur  ne  sont  pas  ab- 
sents du  plateau.  Une  phrase  du 
texte  de  Jean  Dessailly  fait  rire 


tout  le  monde  et  quelqu’un  dans 
l’équipe  conclut  : « Parfois,  Jean- 
son  fait  des  saillies  amusantes.  » 

Les  rires  ont  reprit  de  plus  bel 
le;  et  c’est  a'nsi  chaque  jour  du 
premier  « Partez  „ au  dernier 
« coupez  ». 

André  Berthomieu,  dont  la  bon- 
ne humeur  est  légendaire  et  appré- 
ciée, crée  souvent  et  entretient  aus- 
si cette  agréable  ambiance. 

(Mais  que  l’on  ne  s’y  trompe  pas, 
pendant  ce  temps,  on  travaille. 

Dernièrement,  l’on  tournait  dans 
un  décor  de  tribunal  : le  box  et 
ses  trois  accusés,  l’avocat  et  son  pu- 
pitre, les  magistrats  et  leur  prési- 
dent — Paul  Faivre  — — plein  de 
bonhomie.  Là-bas,  dans  les  stal- 
les, le  public,  et  derrière,  des  gar- 
des en  uniformes  rutilants.  Ceux-ci 
sont  conscients  de  leur  rôle  et  le 
tiennent  avec  un  naturel  digne.  Il 
faut  voir  comme  ils  obéissent 
aux  ordres  du  metteur  en  scène  ! 
Un  peintre  venu  faire  une  retouche 
au  décor  était  entré  dans  le  champ 
de  la  caméra. 

« Virez-moi  ce  peintre,  cric  Ber- 
tho.  » 

Deux  gardes  se  précipitent  et,  avec 
une  amabilité  toute  policière,  ren- 
voient derrière  les  portants  le  mal- 
heureux ouvrier  ivre  de  rage. 

Le  rire  inextinguible  en  est,  de 
ce  fait,  ravivé. 

Dans  le  public  on  reconnaît,  as- 
sis côte  à côte,  Martine  Carrol  et 


La  Commission  d’Etude  des  Scè- 
narii  du  3 février  1947  a donné  une 
autorisation  provisoire  de  tournage 
à Le  Génie  du  Mal,  production  B. 
U.  P.  Française,  réalisateur  : H. 
Calef . 

= James  Sainte-Colère  est  le 
titre  provisoire  du  scénario  que 
J.  Daniel-Norman  compte  réaliser 
bientôt  pour  Pathé-RKO. 

= Nous  tenons  à préciser  que  les 
décors  d’U/îe  Belle  Garce  sont  de 
Claude  Bouxin.  qui  est  décorateur 
et  Assoire  de  la  A.  T.  A.,  qui  pro- 
duit ce  film. 

Aux  dernières  nouvelles,  l’acci- 
dent que  nous  avions  signalé  com- 
me étant  victimes  les  décors  de  ce 
film,  se  réduit  heureusement  à une 
déchirure  de  la  tente  du  cirque. 

= Les  Productions  Charles  Bauche 
et  les  Films  Mathias  Colbert  ont 
acquis  les  droits  cinématographi- 
ques du  scénario  de  Jeanine  Varnal 
et  Robert  Lenglet,  La  Femme  Rê- 
vée. 

L’adaptation  et  les  dialogues  se- 
ront signés  Pierre  Laroche.  Plu- 
sieurs grandes  vedettes  ont  été  en- 
visagées pour  les  rôles  principaux 
de  ce  film,  dont  la  réalisation  est 
prochaine. 

= Un  champion  de  catch  fut  en- 
gagé pour  tourner  Fantomas.  Les 
bagarres  doivent  être  vraies,  à dit 
le  metteur  en  scène  Jean  Sacha. 

Marcel  Herrand,  André  Le  Gall 
n’en  sont  pas  particulièrement  ras- 
surés. Mais  noblesse  oblige  et  lors- 
que l’on  incarne  des  « durs  »,  il 
faut  encaisser  les  coups  ! 

= M.  Mathis  Armand,  qu’on  avait 
déjà  remarqué  dans  la  Kermesse 
Rouge,  vient  de  tourner  sous  la  di- 
rection de  Jacques  Becker,  Antoine 
et  Antoinette. 

SI  CETTE  HISTOIRE 

VOUS  AMUSE 

Un  court  métrage  nous  faisant  tou- 
cher du  doigt  la  folie  collective  du 
genre  humain  sans  cesse  à la  recher- 
che d’un  nouveau  moyen  de  s’entre- 
tuer,  et  courant  ainsi  à sa  perte. 

Réalisation  de  Marcel  Martin,  jeune 
metteur  en  scène  p'ein  de  talent.  Dia- 
logues sarcastiques  de  Maurice  Henri). 

C’est  une  production  Paris-Triom- 
phc-Films,  réalisée  en  deux  versions 
(française  et  anglaise). 


Hiéronimus,  en  avocat,  que  l’on 
prendrait  pour  Georges  Bidault  tant 
il  lui  ressemble,  si  ce  n’est  sa  voix. 

A la  barre,  les  témoins  défilent. 
Des  » types  » à la  « Dubout  ». 
Après  Madeleine  Suffel  « concierge 
47,  rue  Louis  Jouvet  »,  voici  Har- 
ry  Max  « entomologiste  distingué  » 
avec  moustache,  chapeau  melon  et 
parapluie  : un  vivant  Anatole.  Ses 
répliques,  bien  entendu,  sont  très 
drôles,  mais  il  en  accentue  encore 
leur  sens  comique  par  des  mimi- 
ques et  des  gags  qui  déchaînent 
l’enthousiasme  des  figurants  et  de 
toute  l’équipe. 

Bref,  Carré  de  Valets  est  un 
atout-nlaître  sur  la  table  du  rire. 

» P.  Robin . 
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IJ  VELLES  f 


naissxancc 

M.  et  Mme  Pierre  Chéret  sont 
heureux  de  faire  part  de  la  nais- 
sance de  leur  fils  Bernard,  le  25  jan- 
vier 1947. 

DEUILS 

La  corporation  apprendra  avec 
douleur  la  mort  de  Philibert  Ro- 
bin, l’un  des  plus  anciens  représen- 
tants de  films,  connu  de  tous  sous 
son  prénom  Philibert.  Il  est  décédé 
à son  domicile  5,  rue  Houdon  et 
ses  obsèques  ont  été  célébrées 
Jeudi  dernier  13  février  1947  à 
l’Eglise  St-Jean,  place  des  Abbesses, 
à Montmartre. 

Nous  venons  d’apprendre  le  dé- 
cès de  Victor  Arnel,  père  de  iM. 
Maurice  Arnel,  directeur  de  Dis- 
cina. 

ARRIVÉE 

MGM  est  heureuse  d’annoncer 
que  M.  et  Mme  Robert  Taylor, 
après  un  court  séjour  à Londres, 
arriveront  à Paris  le  22  Février 
1947. 

ADRESSES 

Mme  Raisfeld-Bousselet  nous 
prie  de  noter  sa  nouvelle  adresse  : 
66,  rue  Josieph-de-Maistre.  Tél.  : 
MONtmartre  66-80. 

Rappelons  que  la  Sté  Mercuria, 
Distributrice  du  film  de  la  Sté 
Pathé  Fils,  Les  Beaux  Jours  du 
Roi  Murat  a son  siège  social  23, 
Avenue  Victor-Hugo  à Paris  (Télé- 
phone : KLEber  08-60). 

Des  Écrans  «Weston»' 

perlés  sont  disponibles’ 

Nous  apprenons  que  la  société 
Brockliss-Simplex  peut  disposer 
dans  des  délais  très  courts  d’un 
nombre  limité  d’écrans  « Weston  » 
perlés. 

Cet  écran,  dont  le  rendement  lu- 
mineux est  4,9  fois  supérieur  à ce- 
lui d’un  écran  normal,  a été  spé- 
cialem.ent  étudié  pour  les  salles  dis- 
posées en  longueur;  et  il  donne 
encore  un  plein  rendement  même 
pour  les  places  situées  latéralement, 
représentant  pour  le  spectateur  un 
angle  de  48°  avec  l’écran. 

Les  exploitants  possédant  des 
salles  répondant  à ces  caractéristi- 
ques seront  heureux  d’apprendre 
oue  leur  problème  a été  étudié  et 
résolu,  et  que  la  solution  leur  ap- 
porte à la  fois  une  projection  im- 
peccable et  une  diminution  sensi- 
ble de  leur  consommation  de  cou- 
rant électrique. 

Copie  égarée 

La  Sté  des  Films  Osso  nous  si- 
gnale qu’une  copie  de  Shanqaï  Ges- 
ture  est  égarée.  Avertir  CAR  00-12. 

€ I P L A 

Malgré  l’incendie  qui  vient  de  dé- 
truire partiellement  ses  bureaux  et 
magasins,  la  Sté  C.I.P.L.A.  infor- 
ma sa  clientèle  qu’elle  a repris  tou- 
tes dispositions  utiles  pour  faire  fa- 
ce à toutes  les  commandes,  et  en 
particulier  à celles  concernant  les 
charbons  et  les  miroirs. 

Rectifications  M"  Spécial 

Quelques  interversions  de  lignes 
ou  erreurs  de  suscription  se  sont 
introduites  dans  notre  Numéro  Spé- 
cial, malgré  tous  nos  soins. 

Nous  prions  nos  abonnés  et  an- 
nonciers de  ne  pas  nous  en  faire 
trop  grand  grief. 

C’est  ainsi  que  nous  devons  rap 
peler  que  : 

Les  Chouans,  production  Geor- 
ges Legrand,  est  distribué  par  Les 

Films  Corona. 

Chemins  sans  Lois,  production 
UTC,  est  distribué  par  la  Sté 

Rojer  Richebé. 


M.  G.  M.  distribue  en  France 
les  “Enterprise  Productions” 


Six  films  sont  en  cours  ou  termi- 
nés. Nous  pouvons  dès  à présent  ci- 
ter : 

Arch  of  Triumph.  L’action  se  dé- 
roule en  France.  Le  film  est  inter- 
prété par  Ingrid  Bergman,  Charles 
Boyer  et  Charles  Laughton,  d’après 
le  célèbre  romjan  d’Erich  Maria  Re- 
marque. 


DANS  LES 

M.  Chavann.es,  qui  fut  directeur 
d’Eclair-Journal,  vient  de  prendre 
la  direction  de  U.F.P.C.  en  rem- 
placement de  M.  Tissier,  décédé. 

M.  L.  R.  Brunet  nous  prie  d’an- 
noncer qu’il  a quitté  le  Société  Au- 
rotre-Films  depuis  le  l,er  février 
1947. 

M.  Edouard  Caries,  gérant  de  la 
Cie  Franco-Coloniale  Cinématogra- 
phique. de  la  Sté  Chimicolor  et  ad- 
ministrateur délégué  de  l’Industrie 
cinématographique  Marocaine,  fait 
savoir  que  M.  J.  M.  Therry  ne  fait 
plus  partie  d’aucune  de  ces  sociétés. 


The  Other  Love,  également 
d’après  Remarque,  réunit  Barbara 
Stanwyck  et  David  Niven.  Body  and 
Soûl,  avec  John  Garfiled  et  Lilli 
Palmer,  sera  terminé  le  mois  pro- 
chain. Ramrod,  un  Western  moder- 
ne où  nous  verrons  Veronika  Lake 
et  Joël  Mac  Créa,  va  sortir  à New- 
York.  Et  enfin  WHd  Calendar,  avec 
Ginger  Rogers. 


SOCIETES 

= Fernand  et  Germaine  Segret, 

qui  furent  à l’Alliance  Cinémjato- 
graphique  avant  la  guerre  et  qui 
sont  bien  connus  de  toute  la  cor- 
poration, tiennent  la  cantine  des 
studios  Gaumont,  à Marseille,  où 
on  est  accueilli  avec  une  très  gran- 
de hospitalité  et  où  également  la 
chère  est  très  bonne. 

= Filmens  — Edition- Vente-Loca- 
tion. Films  fixes,  animés,  sonores, 
sélectionnés  pour  enfants.  Siège  so- 
cial : 10,  place  Pierre-Semard,  No- 
gent-sur-Marne (Seine). 


CIRCUIT  G.-L.  - IG,  Rue  Vignon,  PARIS  - Métro  Madeleine 
TÉL.  x OPÉra  30-1  1 - R.  C.  Seine  297-846.b 


SERVICE  DE  PROGRAMMATION 

. FILMS  ET  ATTRACTIONS  - 


PARTICIPATIONS  DANS  CINÉMAS 

ACHAT  AFFERMAGE  VENTE 


PROGRAIVi IYIFS  de  PARIS 

SEMAINE 

DU  12  AU  18  FEVRIER 


FILMS  FRANÇAIS 

U6  SEMAINE 

Farrebique  (RK O Radio),  Made- 
leine (12-2). 

2e  SEMAINE 

Le  Fugitif  (Sirius),  Cinécran, 
Eldorado,  Impérial  (5  fév.). 
3e  SEMAINE 

Rêves  d’Amour  (Pathé-Consor- 
tium-Cinéma),  Marignan,  Ma- 
rivaux (29  janvier). 

M.  de  Falindor  (Cinéma  de 
France),  Caméo  (29  janvier). 
5"  SEMAINE 

Inspecteur  Sergil  (I.C.M.),  Club 
des  Vedettes  (22  janvier). 

FILMS  ETRANGERS 


lre  SEMAINE 

The  Lost  Weekend  (Para- 
mount),  Marbeuf  (V.O.),  Para- 
mount,  Le  Lynx  (D.)  (14  fé- 
vrier). 

L’Aigle  des  Mers  (Warner 
Bros)  Le  Triomphe  (V.O.), 
Royal  Haussmann  (Salle  Mé- 
liès)  (D.)  (12  février). 

La  Reine  de  Broadway  (Co- 
lumbia) Normandie,  Olympia 
(12  février). 

Saludos  Amigos  (RKO  Radio). 
Madeleine  (12-2) . 

Le  Trésor  de  Tarzan  (MGM), 
Gaumont-Palace,  Rex  (14  fé- 
vrier). 

Illusions  Perdues  (Osso)  Bro- 
adway (12  février). 

2e  SEMAINE 

Quatre  Flirts  et  un  Cœur  (Pa- 
ramount),  Lord-Byron  (5  fé- 
vrier). 

Dix  petits  Indiens  (Fox),  Biar- 
ritz (5  février). 

Le  Paradis  est  à vous  (Héraut- 
Films),  Les  Portiques  (5  fév.). 

3°  SEMAINE 

Le  Roman  de  Mildred  Pierce 
(Warner  Bros.),  Ermitage  (29 
janvier),  Royal  Haussmann 
(Salle  Le  Club)  (D.)  (12  fé- 
vrier). 

La  Rue  Rouge  (Universal),  Na- 
poléon (V.  O.),  Palace  (D  ) 
(29  janvier). 

La  Loi  du  Far-XVest  (Artistes 
Associés).  Max-Linder  (29-1). 

Le  Démon  Noir  (Cinéfi).  Boule- 
vardia)  (29  janvier). 

Amour  et  Swing  (RKO),  Ciné- 
Presse,  Champs-Elysées. 

Fantômes  en  Vadrouille  (Uni- 
versal), Le  Paris  (29  janvier). 

4e  SEMAINE 

Jack  L’Eventreur  (Fox),  Ciné- 
monde-Opéra,  La  Royale. 

Tortilla  Fiat  (M.G.M.),  Studio 
Ursulines  (22  janvier). 

,5e  SEMAINE 

Le  7e  Voile  (Gaumont-Eagle- 
Lion),  Colisée  (14  janvier), 
Aubert-Palace  (15  janvier). 

Les  Desperados  (Columbia),  Bal- 
zac. Helder,  Scala  - Vivienne. 

La  Madone  aux  deux  Visages 
(Gaumont-Eagle-Lion),  César. 

6e  SEMAINE 

Deux  Jeunes  Filles  et  un  Marin 
(M.G.M.),  Elvstées  - Cinéma. 

T>  SEMAINE 

Mrs  Miniber  (M.G.M.).  Ave- 
nue (V.  O.)  (1er  janvier). 

9°  SEMAINE 

Arsenic  et  Vieille  Dentelle  (War- 
ner Bros.),  Le  Français. 


Gérerais  ou  seconderais  créateur 
exploitation  comme  conseil,  tech. 
Ecrire  à la  revue,  case  L.P.I. 


PETITES 


ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  tilms  : 350  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  10  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  Les  pe- 
tites annonces  sont  payables  d’avance. 
L’administration  du  journal  décline 
toute  responsabilité  quant  à leur 
teneur.  

AVIS  IMPORTANT 
Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an 
nonciers  de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch. 
Px  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMÉROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs que  nous  sommes  tou- 
jours acheteurs  des  numéros 
suivants  de  notre  Revue  : 

1180,  1181,  1183,  1185,  1187, 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Fran- 
çais 45. 

Les  numéros  ordinaires  sont 
repris  à 6 francs,  les  éditions 
spéciales  à 30  francs  (augmen- 
tés des  frais  d’envoi). 

Nous  achetons  également  les 
anciens  numéros  de  La  Ciné - 
mato  des  années  1930  à 1939. 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de 
l’expéditeur.  Le  remboursement 
sera  effectué  par  mtandat-carte. 


OFFRE  D’EMPLOI 

Importante  société  Distribution 
cherche  directeur  actif,  sérieuses 
références  exigées,  pour  agence  ci e 
bordeaux-Toulouse. 

Ecrire  à la  revue,  case  A . P K 

DEMANDES  D’EMPLol 

Ex-Chef  publicité  grandes  enue- 
prises,  hautes  références  direction 
sociétés  aimerait  assister  directeur 
production  ou  diriger  publicité,  so- 
ciété production  ou  distribution. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. B. H. 

Jeune  femme  chef  programma- 
tion vendeur  15  ans.  Excellentes 
références  et  connaissance  clientè- 
le cherche  situation  en  rapport,  dis- 
tribution ou  assistante  de  direction. 

Ecrire  à la  revue  case,  D.G.H. 


CINt-SIEGfS 


Jeune  écrivain  très  haute  culture 
artistique  cherche  voie  dans  acti- 
vité cinématographique. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.M. 


’SOBERBIA" 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9«)  Tél.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


Directeur  sinistré  52  ans,  10  ans 
métier,  recherche  situation  ou  gé- 
rance libre  Paris  ou  Province,  évent, 
avec  promesse  vente.  Réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.  S. T. 

Je  cherche  gérance  cinéma  400 
ou  500  places  dans  région  Sud  ou 
Sud-Ouest,  femme  caissière,  fils 
opérateur. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.S.C. 

Représentant  grande  région  pari- 
sienne Paris  Banlieue  Province,  réf. 
premier  ordre,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.E.D. 

Jeune  comoositeur  très  au  cou- 
rant cinématographie  ferait  parti- 
tion film  documentaire  ou  autre. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.A.M. 


C AN  O 3 W E 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVKON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


Recherche  gérance  ou  association 
apport  200.000,  bien  au  courant  de 
l’exploitation,  région  indif. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.B.T 

Cherche  emploi  chef  de  poste, 
directeur  ou  gérant,  fourn.  caut. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. A. N. 

Cherche  emjploi  directeur  ou 
chef  de  poste  toutes  régions  sauf 
Nord  et  Est,  exécuterait  tous  tra- 
vaux publicitaires  et  décoration  ex- 
tér.  et  int. 


Ecrire  à la  revue,  case  R.B.L. 


DÉCORATION 
RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES 


Ec  lai  rage  i nd  i rect 
Dispositif  pour  le  son 

"STAFF  ” 


Maison  L.  LAMBERT 


4 bis,  rue  Pasteur 

MOL.  06-95 


BOULOGNE 

(Seine) 


Recherche  place  aide  mécanicien 
pour  l’entretien  des  appareils  35 
mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.A.M. 

Chauffeur  avec  sa  voiture  C.I. 
202  cherche  emploi  Paris,  province 
ou  voyages. 

Ecrire  11“  82,  Agence  Havas,  Dole 
(Jura). 

Opérateur  carte  prof.  réf.  pre- 
mier ordre,  électr.  mécan.  entretien 
cabine,  demande  place  Paris  ou 
province. 

Ecrire  : Lammens.  47,  bd  Saint- 
Michel,  Savigny-sur-Orge  (S-et-O). 

Aide-monteur,  libre  de  suite, 
cherche  place  dans  production. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.A.R. 

Actuellement  directeur  à Paris, 
âge  36  ans,* carte  prof.  17  ans  de 
métier,  cou.  à fond  partie  cabine, 
cherche  place  directeur,  logé,  femme 
caissière,  sér.  réf.  Banlieue  ou  pro- 
vince. 

Ecrire  à la  revue,  case  M . M . S . 


R.  BALLAND  6 • rue  Ju  TufLneI 

n.  PHU.HI1U  PARISI9'-  N0RÏ4.28 

INSTALLATIONS  I ) MATERIEL  CINE- 
DEPANNAGE  j M AT  O G RAPHI- 

REPARATIONS  | ( QUE  3S  et  I 6mm. 
Amplis  et  Haut-Parleurs  - Transfos  H’Arcs 
— Survolteurs  - Moteurs  - Groupes  — 
_l— ' l_J‘_  Tentures  I gnifugées 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  ^PROCEDES 

T I T R A - F I L M 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8e)  Téléphone  : ELYsées  0018 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Société  Anonyme  au  Capital  é«  i 400.00 

FAUTEUILS  DE  THEATRE 

STR  A P 0 N Tl  NS 
SIÈGES  DE  LOGES 
RIDEAUX  DE  SCÈNE 

Magasin  de  vente 

19,  Rue  de  Tanger  - PARIS  (19*) 

Tél.  i iOTiorl,  75-04 

Usine  A 

WISSEM  BOURG  (BAS-RHIN) 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

P«_RIS._-..PBO»I.NCE 

R E Y N /li  L D 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9e 

Téléphone  : TRInité  37-70 


VENTES  CINÉMAS 

A céder  majorité  actions  cinéma 
800  places.  Aff.  premier  ordre,  très 
gros  rapport.  Prix  5.000.000. 

Dufour  et  Pommeret,  9,  rue  Châ- 
teau, Dijon  (Côte-d'Or).. 


A vendre  tournée  16  mm.  avec 
app.,  5 pays,  très  belle  affaire  à 
développer. 

Ecrire  : Cognet,  à Laprugne  (Al- 
lier). 


Vends  cause  santé  tournée  6 lo- 
calités Sud-Ouest  près  Paris  dt.  3 
fer.  b.  ptes  fixes  av.  Hortson  neuf. 
Prix  400.000  francs. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.D.E. 


EXPLOITANTS. 

ÂlcAe/kAt-  fcCLA- 


APPAREILS 

s o n o n b s 


PROJECTEUR  SONORE  PIONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  OE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


Urgent  à vendre  tournée  environs 
Paris,  appareil  complet  bon  état 
350.000  francs  à débattre. 

Georges,  6,  rue  Pile  de  Conge, 
Chennevières-sur-Marne  (S-et-O). 


Région  Nord,  à céder  plusieurs 
salles  de  25  à 150.000  de  rec.  hebd. 

Agence  Choquet,  50,  place  R.  Go- 
blet,  Amiens  (Somme). 

ACHATS  MATÉRIEL 


Achète  portables  état  neuf  Bauer. 
Phonos,  Box,  lanterne  origine  1.000 
watts. 

Jeandebœuf,  1,  rue  Saint-Alb.n, 
Douai  (Nord). 

Recherche  un  projecteur  S.E.G. 
29  ou  31. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.L.V. 


Recherche  de  80  à 130  fauteuils 

occasion. 

Faire  offre  : Léal,  Les  Arcs  (Var). 


Recherche  fauteuils  cinéma  oc- 
casion, même  mauvais  état. 

Ecrire  à la  revue,  case  P . A . S 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rut  de  Ptrit  - VANVES 

Tél.  MIChelet  10-68 


PETITES  ANNONCES  ....... 


VENTES  MATÉ R I EL 

A vendre  machine  à écrire  mar- 
que anglaise,  très  bon  état;  Tun- 
gar  30  ampères  état  neuf  avec  ré- 
sistance à arc  complète.  Remorque 
camping  moderne  installée  très  bon 
état  modèle  1939. 

Faire  offre  par  téléphone  à BOT. 
67-27. 

A vendre  2 postes  complets  Gau- 
mont à enlever  bas  prix. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.M.S. 

A vendre  appareil  16  mm.  Erics- 
son, sortant  d’usinage  avec  ampli, 
préampli  H.P.  et  30  mètres  de  câ- 
ble, enrouleuse,  cellule  rechange, 
lampe  exitatrice,  lampes  projection, 
survolteur  dévolteur  30  ampères, 
pied. 

■Tannin,  9,  bd  Général-de-Gaulle, 
Bastia  (Corse). 


ÉTABLISSEMENTS 

DIEUDOHHE- 
LAFFINEU  R 

13.  rue  Grange-Batelière  PARIS-S* 

PRO  58-35 

TOUT  CE  QUI  CONCERNE 

LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 

*6  -Y-  - 55  -y. 

Vendeur  beau  poste  Philips 
35  mm.  portable  et  cabine  poste 
double  35  mpn). 

Ecrire  à la  revue,  case  C.P.C. 

A vendre  1°  poste  complet  16 
mm.  E.T.M.  20  watts;  2"  poste 
complet  16  mm.  24  watts;  3°  camé- 
ras 8 et  16  mm.;  4°  survolteur  10 
ampères. 

Productions  Fumière,  28,  bd 
Poissonnière,  Paris.  Tél.  : PRO 
72-94, 

A vendre  ensemble  E.T.M.  16 
mm.  type  D,  année  45,  parfait  état, 
visible  en  marche  cause  double  eml- 
ploi. 

Ecrire  : Ciné-Lux,  à Jonzae  (Cb. 
Mme). 

A vendre  poste  fixe  16  mm,  arc, 

gde  marque,  complet  état  neuf,  prix 
intéres. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.D.B. 


Eric  von  Stroheim  et  Denise  Vernac 
dans  LA  DANSE  DE  MORT  (Prod.  : Aleina) 


A vendre  occasion  exceptionnel- 
le; 1°  cabine  complète  Ernemann 
IV  neuve;  2"  cabine  complète  E. 
T.  M.  16  mm.  neuve. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.E.X. 

A vendre  deux  appareils  35  mm. 
complets  avec  ou  sans  accessoires, 
visibles  en  état  de  marche.  Prix 
intéressant. 

Pour  tous  renseignements  s’adres- 
ser à Hamard,  à Saint-Georges  de 
Reintambault  (I.-et-V.) . 

A vendre  2 redresseurs  Fersing 
40  a.  Prix  60.000  francs. 

Beaugé,  76,  rue  des  Moulins,  Fon- 
tenay-sous-Bois  (Seine).  Tél.  : 
TRE.  11-74. 


Présentations  annoncées 
par  le  Centre  National 

LUNDI  17  FEVRIER 

LE  FRANÇAIS,  10  h.,  Columbia 
Les  Saboteurs 

MARDI  18  FEVRIER 

LE  FRANÇAIS,  10  h..  Columbia 
Arizona 

VENDREDI  21  FEVRIER 

LE  FRANÇAIS,  10  h.,  Columbia 
Gilda  . 

LUNDI  24  FEVRIER 

LE  FRANÇAIS,  10  h.,  Columbia 
L’Apprentie  Amoureuse 
MARDI  25  FEVRIER 
LE  FRANÇAIS,  10  h.,  Columbia 
La  Fille  du  Loup-Garou 
et 

’ Dutango  le  Mystérieux 
MERCREDI  26  FEVRIER 
ERMITAGE,  10  b.  - Védis  Films 
Etrange  Mariage 
JEUDI  27  FEVRIER 
ERMITAGE,  10  h.  - Vedis  Films 
Invitation  à ia  Danse 

VENDREDI  28  FEVRIER 

LE  FRANÇAIS,  10  h.,  Columbia 
Texas 


CHARBONS  d’ARC 


C.  I.  P.  L.  A. 


101,  Rue  de  Prony  - Car.  60.36 


LUNDI  3 MARS 

COLISEE,  10  h.  - Fox 
La  Maison  de  la  92me  Rue 

MARDI  4 MARS  ! 

COLISEE,  10  h.  - Fox 
Ames  Rebelles 

MERCREDI  5 MARS 

COLISEE,  10  h.  - Fox 
Cygne  Noir 

JEUDI  6 MARS 

LE  PARIS.  10  h.  - Minerva 
Le  Secret  du  Florida 

VENDREDI  7 MARS 

LE  FRANÇAIS;  10  b.  - Vog  [ 
Amours,  Délices  et  Orgues 

MARDI  11  MARS 

COLISEE,  10  b.  - Films  Stentor 
Le  Charcutier  dé  Machonville 

MARDI  18  MARS 

LE  TRIOMPHE,  10  h.  - Astoria 
40.000  Cavaliers 

VENDREDI  21  MARS 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Comptoir 
Français  du  Film 
I'ioum  Ploum  Tra  La  La 


Imp.  Le  Moil  et  Pascal  y,  Paris  (12e). 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du 
25  juillet  1935.) 


Les  Ets  Roger  TRICOT 
38,  rue  des  Apennins,  Paris 

offrent  t 


Caramels  Pierrot 

Gourmand pièce  7 » 

(bo  te  d 50; 


Bouchées  Lom- 

baril 

(boite  de  50) 

7.15 

Bouchées  Tissot..  — 

(boite  de  50) 

5.70 

Sachets  Gommclis  — 

(boite  de  50) 

Etuis  fondants 

18.80 

luxe — 

(boite  de  25) 

Nougats  pur  miel, 

35  » 

30  grammes  ...  — 

(boite  de  50) 

Nougats  pur  miel, 

20  » 

60  grammes  ....  — 

(boite  de  25  ) 

39  » 

REMISE  5 »/  et  jusqu'  u 1er  mars  1947 
seulement.  Franco  port  et  embal- 
lage contre  remboursement. 


DIVERS 


Germinal,  18,  rue  de  la  Chaussée 
d’Antin,  PROvence  86-19,  vous  four- 
nira aux  meilleures  conditions  tout 
ce  qui  concerne  le  cinéma  16  et 
35  mm. 

Recherche  des  films,  mêmes  an- 
ciens, pour  réduire  en  16  mm.,  des- 
tinés aux  enfants  (films  de  long  mé- 
trage, courts  sujets,  documentaires, 
comédies,  etc.). 

Ecrire  ou  s’adresser  ; M.  Del- 
rous,  12,  avenue  des  Marronniers, 
Nogent-sur-iMarne  (Seine). 


CHEF  D’INDUSTRIE 
qui  cherchez  un  local. 

A vendre  près  Champs-Elysées 
S.A.R.L.  agencée  avec  locaux 
confortables  dans  luxueux  im- 
meuble. Prix  intéressant. 

Ecrire  à Guérin,  28,  avenue 
Hoche  (8e),  qui  trans<mettra,  ou 
téléphoner  à CARnot  31-57. 


AVIS 

D’un  jugement  rendu  par  le  Tri- 
bunal de  Commerce  de  la  Seine,  le 
23  juillet  1946,  enregistré  à Paris 
le  12  août  1946,  folio  92,  case  11,  à 
la  requête  de  la  SOCIETE  D’EX- 
PLOITATION DES  CINEMAS  DE 
L’I LE  DE  FRANCE,  dite  S.E.C. 
I.  F.,  société  à responsabilité  li- 
mitée dont  le  siège  est  à Paris, 
31,  boulevard  du  Temple,  contre  M. 
le  directeur  des  Domaines  pris  en 
sa  qualité  de  séquestre  des  biens 
de  M.  Raymond  Chalvet,  ayant  de- 
meuré à Paris,  11,  rue  Labié,  il 
résulte  que  la  Société  SECIF  était 
fondé  à faire  valoir  ses  droits  sur 
ie  fonds  de  commerce  du  cinéma 
dit  Rambouillet  Palace  situé  à Pa- 
ris, 12,  rue  de  Rambouillet,  et  que 
le  jugement  dont  il  s’agit  vaut  à 
son  profit  acte  de  vente  et  titre  de 
propriété.  Actuellement  ce  jugement 
est  devenu  définitif  et  la  Société 
SECIF  est  en  conséquence  proprié- 
taire du  fonds  de  commerce  du  ci- 
néma Rambouillet  Palace. 

La  Société  SECIF  informe  en  con- 
séquence tous  les  tiers  qu’elle  ne 
reconnaîtra  aucun  contrat,  lion  de 
commande,  créance  ou  engagement 
quelconque  se  rapportant  au  ciné- 
ma Rambouillet  Palace,  qui  ne  se- 
rait nas  revêtu  de  la  signature  de 
M.  Voirgard  Edmond,  son  unique 
gérant,  tous  les  autres  actes  étant 
considérés  comme  nuis  et  non  ave- 
nus. 

Le  gérant , 

E.  Voirgard. 


Directeur-Gérant  : V.  Roger. 


♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦♦>♦♦♦♦♦♦♦♦  ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦♦♦♦ 


P.  6ARCIA  6 C* 

EXPORTATION 

3,  Cité  Tr*rl«* 

Tél.  : PRO.  #«-75 


3,  rue  Troyou,  3 

PARIS 

Tél.  : ETO.  08-47 


ZAGAXFILM 

46,  rue  de  Ponthlsu 
PARIS- 1* 

Tél.  : BAL.  Sl-17 


123,  Champa-ElytéH 
PARIS  <«•) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


cmiiiiBt 


3,  rue  du  Cottade 
PARIS  (S*) 

Tél.  : EL  Y.  44-08 

TOUT 
peur  le 
PROJECTION 


E LUX AZUR 


étoupe»  tieuireionet 
aoai<rne$-  ProiBcteurs 
snoctiomani*  «ur  tosteui 

37,  rue  fielllée 

K LE  48-41 


LE*  FILM* 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : RLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

BT 

W O O G 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  52-00 


53,  rue  Coneolat 

Téléph.  N.  27.00 


SlfefPEXco.l»«. 


1S64  Broadway 
R KO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 
Téiegr.  : Simpextro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 

EU  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - Tél.:  26-24 
CAblei  : Fllmton.Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

S,  rue  F rancoeur 
PARIS- 18* 

Tél.  : MON.  72-01 


BONNETERRE 

& WB  a 


PRODUCTION»  DIFFUSION 
CINÉMATOGRAPHIQUES 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-40 


Comptoir  Méditerranéen 


3,  Square  de  l’Av.  du  Bois 
PARIS  (XVI*) 

Tél,  KLÊ.  82-93.  PAS.  18-01 


IMPORTATION 

EXPORTATION 

— DlitrIMlM  en  Atrlqoi  do  un 


TUHIÈRE 


i*  1 • - MA  mm 

kt  tous  aoo«itslNi 

W.  ••  poiuonniArx 

PÜUI 

ES  : pmu  72  t)  < l.  6» 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 
ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longe  h amp 
MARSEILLE 
Tél.  : N.  00  66 


CHARBONS  LORRAINE 


C 

I 

E 

L 

O 

R 


O 


o 

R 

L 

U 

X 


HIRROLUX 

BOURRIOT 

120,  rue  d'Arès,  BORDEAUX 


. 'Vüt' 


LES  GRAMMES  FIRMES  OIE  FRANGE 


Les  Artistes  Associés 

United" 

TRTISTSi 

Sikoe  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8*) 

fél.  : ELY.  18-65  et  06-67 


84,  rua  Taltbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


DISTRIBUTION 

1 1 . bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél  PRO  63-10  et  63-11 


CINE-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 


5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9*) 

Tél  : OPE.  : 64-70 


LES  FILM 

>U  VERSEA 


KLE  08-40 


"ACHAT  DE  FILMS J 
DOCUMENTAIRES 
ET  ÉDUCATIFS 

RÉGIE  AUXILIAIRE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 


116,  Champs-Elysée 

Tél.  : ELY.  52-72 


osso 


7 bis,  rue  de  Téhéran 
PARIS 

Tél.  : CAR.  00-12  à 00-17 


F.  L,  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
F-XPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36  et  06-31 


S.  B. 
FILMS 

DAGMAR 

FILMS 


f réduction  - Exportstlsn 
Impertstlon 

11,  CHAMK-ÉLYSÉIS 
PARIS  (0*)  • »AL.  SO-éS 


SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 

^iSbuStR.ïC 


Production  Distribution  : 

111,  lu  B MeMtn,  PUIS  (2*) 

Tél.  : RIC.  79  80 


— FRANCE  — 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 
à NICE 

2,  Bd  Victor-Hugo 
Téléphone  : 896-13 


36,  avei 


Tél. 


nue  Hoche 
PARIS-8* 

WAG.  62-43  et  44 


LES  GEMEAUX 


Oet4>TVdd 

_ , f> 


H 

N 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Oreaee) 

110,  ShlBM-ÉlysOes  PMil 

BALZAC  U-U 


1 70,  rue  de  Loumel 

Tél.  : vau.  03-25 


R.  MICHAUX  * C- 

TlULNSFOnTS  DS  nuu 
2,  rue  de  Roeroy 
PARIS 

Tél.  : TR  U.  72-01 


JA. 

M E L VI  l L E 

vi&du&CU* u 


Provisoirement  : 

3,  r.  du  Colonel-Moll 

tél.  : éto.  07-08 


SIRITZKI 

INTERNATIONAL  PICTÜRES 
CORPORATION 

Paramount  Building 
1501  Broadway 
NEW  YORK 


N 

H 

H 

H 

H 

M 

M 


N 

N 

« 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 


PARIS-EHmi 
FILM  C 

38,  avenue  Hoche 
PARIS-S* 


Tél. 


WAG.  02-43  et  44 


PHILIPS 

CINÉMA 


i8.  kitm  samuot*  tn 

IctiM  1M8 


RAPfO  UNIVERSAL 
TRANSPORT 


TaAjfsroaTi  urisu 
dm  nuu 
nvn 


!,  rue  Thimonnlar 
PARIS  (9*) 
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MERCREDI  26  FÉVRIER  A L’EMPIRE 

GEORGES 
GUÉTARY 

dans 

Les 

A ventures 
de  Casanova 
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Une 
Super- 
production 


distribué  par 

l’Association 

Internationale 

Cinématographique 

25  Rue  Quentin-Bauchart,  25 
ÉLY.  80-21 
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Réduit 

12,  me  de  Lubeck, 

- paris  - 


invite  tous  les  exploitants 

16  m/m 

à venir  écouter 
la  nouvelle 


“ SOURCE  SONORE  C.G.F.R.  " 

(ampli  et  haut-parleur  à préréverbération) 

— LA  RÉVÉLATION  194  7 - 

C'est  une  exclusivité  du 

Comptoir  GénCral  du  format  Réduit  12,  rue  de  Lubeck,  PARIS 


fi. 

7. 

8. 

12. 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  s 

L’Industrie  devant  la  Détaxation  I-.  Ollivier. 

Nouvelle  offensive  des  Directeurs  du  Sud- 
Est  contre  la  SACEM . 

L’Assemblée  du  Syndicat  de's  Directeurs.-  P.  Robin. 
Œuvres  Sociales.  Une  lettre  de  M.  J.  Aubin. 

Fermeture  des  salles  en  Algérie  I’ • Mari. 

M.  Mario  Betlotli  à Paris. 

Recettes  de  films  en  Amérique. 

13.  REGION  DU  SUD-OUEST. 

Bordeaux  Gérard  Coumau. 

Tarbes,  Pau  .I.-A.  Castets. 

Brive  M.  d’Andurain. 

Mont-de-Marsan  A.  Bûcher. 

Nantes,  Limoges  Ch.  Rivet. 

Montluçon  R-  Baubat. 

Chatellerault  R-  Neyrat. 

POUR  LES  DIRECTEURS. 

Appel  aux  Sinistrés  du  Cinéma. 

Les  cartes  professionnelles  sont  obliga- 
toires. 

Four  l’unité  dans  la  Fédération. 

Réunion  de  la  petite  exploitation  à Lyon. 

à 20.  TECHNIQUE  ET  MATERIEL A.-P.  Richard. 

et  24.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS, 
et  23.  L’ACTIVITE  DE  LA  PRODUCTION 
FRANÇAISE. 

25.  et  26.  ECHOS  ET  NOUVELLES. 

Programmes  de  Paris. 

27.  et  28.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  à Paris. 


14. 


15. 

21. 

22. 


Gale  STORM  dans 

L’ESPOIR  DE  VIVRE 

distribué  par 

l’Association 
Internationale 
Cinématographique 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 
ELY.  80-21 
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Le  doublage  du  dernier  grand  film  de 

TOM  MIX 

LE  CAVALIER  MIRACLE 


sera  terminé  le  15  Mars. 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 


L’INDUSTRIE  DEVANT  LES  TAXES 


GRANDE  EFFERVESCENCE  A PARIS 
des  DIFFERENTS  GROUPES  SYNDICAUX 


Nous  disions  ici  même,  il  y a déjà  plu- 
sieurs semaines  : Y aura-t-il  réellement  dé- 
taxation? On  a pu  malheureusement  cons- 
tater, à la  lecture  de  notre  dernier  numé- 
ro, que  la  détaxation  prévue  par  la  loi  de 
finances,  examinée  en  première  lecture  par 
l’Assemblée  nationale,  était  réduite  à peu 
de  chose  et  même,  pour  certaines  catégo- 
ries, non  souhaitable. 

PRODUCTEURS 

Devant  ces  prévisions,  les  différents  grou- 
pements syndicaux  de  l’industrie  cinéma- 
tographique française  ont  vigoureusement 
réagi. 

En  effet,  le  Syndicat  français  des  produc- 
teurs de  films,  réuni  en  Assemblée  générale 
extraordinaire  mercredi  a adopté  la  réso- 
lution extrêmement  importante  que  nous 
reproduisons  ci-dessous  : 

RESOLUTION 

Le  Syndicat  Français  des  Producteurs 
de  Films  s’est  réuni  jeudi  en  Assemblée  gé- 
nérale extraordinaire.  Ayant  entendu  l’ex- 
posé de  son  Président  sur  la  position  prise 
par  la  Confédération  Nationale  du  Ciné- 
ma Français  pour  la  défense  des  intérêts 
de  l’Industrie  Cinématographique,  il  a dé- 
cidé, à l’unanimité  : 

1°  A partir  du  lundi  17  février  1947, 
rucune  demande  d’autorisation  de  tournage 
de  nouveaux  films  ne  sera  introduite; 

2°  Aucun  engagement  de  studios,  artistes, 
personnel,  ne  sera  effectué  pour  de  nouvelles 
productions.  Les  producteurs  ayant  des  films 
en  cours  devront  en  justifier  en  déposant  la 
liste  au  bureau  du  Syndicat  avec  indication 
des  engagements  déjà  pris; 

3°  Afin  de  ménager  la  priorité  indispensa- 
ble à la  sauvegarde  des  intérêts  particuliers, 
les  producteurs  auront  la  faculté  de  déposer 
au  bureau  du  Syndicat,  dar.s  les  conditions 
imposées  par  les  règlements  en  vigueur,  les 
projets  qui,  en  temps  normal,  auraient  été 
déposés  au  Centre  National  du  Cinéma,  l’or- 
dre de  dépôt  conférant  ainsi  un  ordre  de 
priorité  pour  l’avenir. 

L’Assemblée  générale  donne  plein  pouvoir 
à son  Comité  Directeur  pour  prendre,  tant 
au  sein  de  la  Confédération  Nationale  du  Ci- 
néma Français  qu’auprès  des  Pouvoirs  pu- 
blics, toutes  décisions  qu’il  jugera  nécessaires 
pour  la  défense  des  intérêts  de  la  Production. 

DIRECTEURS 

D’autre  part,  le  Syndicat  français  des  Di- 
recteurs de  Théâtres  Cinématographiciues, 
également  réuni  en  Assemblée  générale, 
s’est  assuré,  auprès  de  ses  membres,  de  la 
ligne  générale  que  son  Conseil  d’adminis- 
tration entendait  suivre.  Voici  d’ailleurs  le 


compte  rendu  succinct  de  cette  Assemblée 
générale  qui  aurait  gagné  à être  suivie  plus 
facilement. 

COMPTE  RENDU 

Le  Syndicat  français  des  Directeurs  de 
Théâtres  Cinématographiques  a tenu  son 
Assemblée  générale  mercredi  dernier  19  fé- 
vrier au  Batignolles-Cinema,  à Paris. 

A l’issue  de  la  réunion,  il  a été  décidé  par 
voie  de  scrutin  : 

a)  La  modification  des  statuts; 

b)  La  fermeture  des  salles  pour  protester 
contre  la  taxation  excessive  (577  voix  pour, 
26  contre,  3 abstentions)  ; 

c)  La  fermeture  des  salles,  même  si  l’en- 
semble de  la  corporation  ne  suit  pas  (292  pour, 
291  contre,  23  abstentions)  ; 

d)  D’accorder  pleine  confiance  au  Conseil 
d’adminstration  du  Syndicat  qui  doit  décider 
du  mode  d’application  de  la  fermeture 
(548  pour,  37  contre,  21  abstentions); 

e)  De  ne  pas  participer  au  Centre  Natio- 
nal de  la  Cinématographie  (273  voix  pour, 
215  contre,  32  abstentions). 

FEDERATION  DE 
I/EXFLOITATION 

Jeudi  matin,  la  Fédération  des  Directeurs 
s’est  également  réunie.  Il  semble  que  les  dé- 
cisions de  fermeture  des  salles,  en  protes- 
tation de  la  taxation  excessive,  ont  été 
confirmées. 

CONFEDERATION 

NATIONALE 

Enfin,  jeudi  après-midi  les  représentants 
des  différents  syndicats  se  sont  réunis,  au 
sein  de  la  Confédération  Nationale,  sous  la 
présidence  de  M.  Remaugé,  qui  a bien  voulu 
nous  dire,  à l’issue  de  cette  réunion,  que 
si  aucune  décision  n’avait  encore  été  prise, 
plusieurs  mesures  avaient  été  envisagées, 
mesures  s’étageant  en  quelque  sorte  jusqu’à 
la  cessation  de  toutes  activités  de  l’indus- 
trie mais  que  cet  arrêt  total  ne  saurait  être 
appliqué  qu’à  la  toute  dernière  extrémité. 

De  son  côté,  M.  Weil-Lorac,  Secrétaire 
général  de  la  Confédération,  nous  a fait 
part  de  sa  confiance  en  la  compréhension 
du  gouvernement  et  notamment  de  la  part 
de  M.  Pierre  Bnurdan,  Ministre  de  l’Infor- 
mation, compréhension  qui  se  traduira  cer- 
tes par  une  détaxation  réelle  lors  de  la  se- 
conde lecture  de  la  loi  de  finances  qui  aura 
lieu  vers  la  fin  du  mois  de  mars. 

L.  0. 
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Une  siluatlon  comique  du  film  H1ST0IBE  UE  CHANTER  avec 
Carette,  Noël  Roquevert  et  Luis  Mariano,  qui  sort  cette  semaine 
à Paris  au  Cinè-Presse  Champs-Elysées 


(Prod.  : André  Paulvé). 


LES  DIRECTEURS  DU  MIDI 
LANCENT  UNE  NOUVELLE 
OFFENSIVE  CONTRE  LA  SACEM 

En  son  temps,  nous  avons  relaté  le  con- 
llit  qui  avait  mis  aux  prises  les  Directeurs 
de  Cannes  et  de  Nice  avec  la  SACEM,  con- 
11  i I au  cours  duquel  les  huissiers  vinrent 
remplacer  les  caissières  jusqu’au  jour  où 
le  tribunal  de  Grasse  fit  cesser  les  saisies 
abusives. 

Aujourd’hui,  sur  l’initiative  de  la  Fédé- 
ration des  Directeurs  de  Nice  et  du  Sud- 
Est,  une  réunion,  à laquelle  participaient 
en  plus  des  membres  de  la  Fédération, 
ceux  du  Syndicat  Niçois  et  ceux  du  Syn- 
dicat de  la  Petite  Exploitation,  a vu  déci- 
der à l’unanimité  l’envoi  d’un  pourvoi  en 
Conseil  d’Etat  contre  la  décision  n°  6 de 
l’QPIC  relative  au  payement  des  droits  à 
la  SACEM. 

Mais  comme  le  pourvoi  n’est  pas  sus- 
pensif, les  participants  à la  réunion  déci- 
dèrent d’adopter  la  tactique  suivante  : 

1°  En  conformité  à l’article  1 de  la 
décision  n°  6.  tous  les  Exploitants  doivent 
envoyer  une  lettre  recommandée  avec  ac- 
cusé de  réception,  à l’agent  local  de  la  SA 
CBM  pour  lui  demander  si  les  films  qu’il 
passe  sont  bien  inscrits  au  répertoire  gé- 
néral de  la  SACEM  et  en  exiaer  la  preuve; 

2°  Dans  l’affirmative,  et  seulement  après 
avoir  eu  la  preuve,  payer  la  SACEM  depuis 
le  1er  janvier  1947,  mais  uniquement  pour 
les  films  inscrits  à son  répertoire  et  en 
exigeant  sur  chaque  reçu  : « Paiement  ef- 
fectué, contraint  et  forcé  par  la  décision 
n°  6 de  l’OPC,  mais  sous  réserves  formel- 
les de  la  décision  du  pourvoi  en  Conseil 
d’Etat.  » 

Ces  deux  précautions  sont  indispensa- 
bles pour  ne  payer  cju’avec  certitude  et 
pour  que  tous  les  Exploitants  (même  ceux 
qui  ont  toujours  payé)  puissent  bénéficier 
de  l’action  devant  le  Conseil  d’Etat. 


Notre  prochain  Numéro  Trimestriel  d’ Exportation  (N°  1201)  paraîtra  le  29  mars. 

C eçt  pour  le  10  mars  que  nous  prions  nos  rédacteurs  et  nos  annonciers  de  nous  faire 
parvenir  tous  les  textes  et  les  clichés  d’annonces.  Mise  en  page  et  mise  en  train  devront 
être  hâtées  pour  faire  un  beau  numéro  de  Pâques. 
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Cette  marche  à suivre  a été  adoptée  par: 
Le  Syndicat  des  Exploitants  des  Pyrénées 
Orientales;  le  Syndicat  de  la  Moyenne  Ex- 
ploitation de  Marseille  et  Région;  la  Fédé- 
ration Nationale  de  la  Petite  Exploitation. 

L’adhésion  des  organismes  suivants  est 
attendue  prochainement  : Syndicat  de  Bor- 
deaux et  du  Sud-Ouest;  Syndicat  du  Cen- 
tre de  la  France,  ainsi  que  de  nombreux 
Exploitants  de  la  Région  du  Nord  et  de  la 
Région  Parisienne. 

Le  Syndicat  de  Marseille  proposa  ensuite 
de  créer  un  groupement  français  de  dé- 
fense SACEM,  englobant  tous  les  Exploi- 
tants de  toutes  les  régions,  qui  se  join- 
draient à la  Fédération  Niçoise  dans  son 
action,  en  Conseil  d’Etat,  interpellation  du 
Ministre  responsable  de  cette  décision  de- 
vant la  Chambre  des  députés  et  devant  le 
Conseil  de  la  République.  Cette  proposition 
fut  acceptée. 

Les  Exploitants  que  ce  mouvement  in- 
téresserait sont  priés  de  s’adresser  à la 
Fédération  des  Directeurs  de  Cinémas  de 
Nice  et  Région  du  Sud-Est,  6,  rue  du  24 
Août,  Cannes. 

Participation  aux  frais  : 

100  frs  pour  les  salles  faisant  jusqu’à 

10.000  frs  par  semaine;  200  frs  de  10.001  à 

50.000  frs  par  semaine;  500  frs  de  50.001 
à 150.000  frs  par  semaine;  1.000  frs  au-des- 
sus de  150.000  fhs  par  semaine. 

J.  Ramasse. 


Panneau  publicitaire  avenue  des  Champs-Elysées 
pour  IHLLINGER  qui  sortira  dans  quatre  salles 
d'exclusivité  à partir  du  5 Mars. 

(Di st.  A.  I.  C.) 


LE  LYNX 

vient  de  s’ouvrir  à Paris 

Le  Lynx,  1.200  places,  vient  de  s’ouvrir 
à côté  de  la  place  Pigalle.  C’est  l’ancien 
American,  transformé  en  une  salle  élégan- 
te, au  vaste  balcon,  cadre  vert  clair  et 
blanc,  fauteuils  lie-de-vin,  éclairage  néon 
blanc  et  bleu.  La  façade  sur  le  boulevard  de 
Clichy  a une  entrée  étroite  et  très  haute  : 
bon  dispositif  pour  la  publicité  du  pro- 
gramme. Une  sortie  sur  la  rue  Duperré  et 
des  descentes  latérales  du  balcon  à l’or- 
chestre ont  permis  de  doubler  les  places. 

The  Lost  Weekend  est  le  premier  pro- 
gramme. Ce  grand  film  Paramount,  avec  le 
jeu  extraordinaire  de  Ray  Milland,  sera  un 
excellent  démarrage  pour  cette  nouvelle 
salle  d’exclusivité. 


ŒUVRES  SOCIALES 
UNE  LETTRE  DE  M.  AUBIN 


Nous  avons  reçu  la  lettre  suivante  de  M- 
Jacques  Aubin  : 

« En  réponse  à l’article  de  M.  Ray- 
mond Le  Bourre,  sous-directeur  chargé  des 
questions  sociales  du  Centre  National  du 
Cinéma,  je  voudrais  préciser  la  pensée  qui 
a motivé  mon  article  paru  dans  l’Entr’ 
aide  du  Cinéma,  intitulé  : « Charité  bien 
Ordonnée...  » 

» Pour  envisager  l’avenir  des  Œuvres 
Sociales  comme  l’ensemble  de  la  corpora- 
tion le  souhaite,  on  doit  tenir  compte  du 
statut  de  la  sécurité,  tel  que  le  Gouverne- 
ment l’adoptera.  Evidemment  tous  les  orga- 
nismes officiels  dont  les  activités  similaires 
se  juxtaposent  contrarient  tout  fonctionne- 
ment rationnel,  dont  l’unique  but  est  de 
protéger  tous  les  individus  des  détresses 
présentes  et  futures  que  l’on  peut  rencon- 
trer. 

» Jusqu’à  présent  un  tel  organisme 
n’ayant  jamais  rempli  d’une  façon  pléniè- 
re ce  rôle,  ce  sont  des  organismes  privés 
qui  y ont  suppléé.  Pour  le  cinéma,  ce  sont 
pour  la  région  du  Sud-Ouest  à Bordeaux  : 
Entr’aide  Sociale,  7,  rue  du  Parlement  Ste- 
Catherine;  pour  la  région  du  Nord,  à Lille  : 
Comité  des  Œuvres  Sociales,  34,  rue  des 
Fossés,  et  le  caractère  de  ces  organismes 
c’est  que  ceux  qui  v particinent  donnent 
leur  temps  et  leur  dévouement  avec  un 
désintéressement  complet. 

» Dans  les  maisons  importantes  il  y a 
maintenant  les  Comités  d’Entreprise  et  leur 
rôle  consiste  aussi  à s’occuper  des  ques- 
tions sociales.  Le  décret  di>  11  octWbre 
1946  va  intensifier  la  protection  contre  la 
maladie.  Reconnaissons  au  Cercle  d’Eludes 
Techniques  de  l’Exploitation  Cinématogra- 
phique d’être  le  précurseur,  par  la  création 
du  carnet  médical  des  opérateurs.  Tout  ce- 
ci prouve  que  de  nombreuses  initiatives 
privées  ont  déjà  fait  leurs  preuves. 

Je  souhaite  bien  sincèrement  à M.  Le 
Bourre,  chargé  des  questions  sociales  au 


= Geneviève  Guitry,  dont  le  divorce  avec 
l’auteur-acteur  défraye  la  chronique  bien 
parisienne,  partirait  bientôt  à Hollywood 
pour  tourner  un  film  musical. 

= L’IDHEC  vient  de  donner  une  série  de 
conférences  en  Belgique,  à Gand,  Bruxelles, 
Liège,  Louvain,  qui  ont  remporté  un  grand 
succès. 


C.N.C.  de  créer  un  très  beau  service  des  Œu- 
vres Sociales  du  Cinéma,  en  coordonnant 
tous  les  travaux  réalisés  actuellement,  mais 
il  serait  plus  sage,  avant  d’entraver  par  un 
dirigisme  trop  absolu,  de  mettre  bien  en 
place,  pour  la  plus  grande  satisfaction  de 
tous,  l’organisation  que  nous  voudrions 
voir  naître,  en  préparant  des  projets  de 
gestion  et  de  financement  logiques  facile- 
ment contrôlables,  et  dont  l’efficacité  ne 
soit  pas  une  utopie,  sinon  les  organismes 
privés  poursuivront  leurs  travaux  par  une 
activité  toujours  croissante,  pour  le  plus 
grand  bien  des  déshérités.  Car,  les  textes 
de  loi  sont  une  chose,  mais  leur  applica- 
tion est  une  autre  chose.  » 


LIBERTE  ? 

Nous  recevons  la  lettre  suivante  : 

J’ai  noté  dans  votre  dernier  numéro 
1.195  du  15  février  1947,  deux  renseigne- 
ments particulièrement  intéressants  : 

Page  10.  ITALIE. 

La  production  des  films  en  Italie  est  libre, 
l’autorisatior.  préalable  étant  supprimée. 

Page  33.  FRANCE. 

La  Commission  d’Etudes  des  scénarii  du 
3 février  1947  a donné  une  autorisation  pro- 
visoire de  tournage  à. . . 

Quelle  joie  d’apprendre  que  notre  sœur 
latine,  après  plus  de  vingt  années  de  fascis- 
me, de  régime  totalitaire,  retrouve  la  li- 
berté d’écrire,  de  produire,  de  créer  sans 
autorisation  préalable...  et  provisoire. 

Mais  aussi  quelle  tristesse  de  lire  qu’en 
IV°  République  Française,  dans  notre  pays 
où  est  née  la  liberté,  il  existe  une  Commis- 
sion d’Etude  de  scénarii...  qui  accorde  des 
autorisations  provisoires  de  produire,  en 
fait  d’éditer  nos  pensées,  nos  textes,  nos 
dialogues,  en  résumé  de  créer. 

Français,  donc  rénublicain,  je  suis  à la 
fois  indigné  et  rêveur  de  constater  qu’il 
existe  des  auteurs,  des  scénaristes,  des  dia- 
loguistes, des  producteurs,  des  fonction- 
naires (et  leurs  syndicats)  qui  acceptent 
de  réaliser  leurs  pensées  à l’écran  qu’après 
en  avoir  obtenu  l’autorisation...  ou  que  des 
auteurs,  scénaristes,  dialoguistes,  produc- 
teurs, ou  fonctionnaires  ne  refusent  pas 
cette  besogne  digne  des  partisans  des  ré- 
gimes totalitaires  : « juger  ce  qui  peut  être 
produit,  créé,  pensé,  écrit  ». 

Bien  à vous. 

Henri  Ullmann, 


Vvtr  fiü  i»  îüâtééj&n*  TUÎ 

t,  figura'  «a  XHfS  f'riws*. 
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NE  POUVANT  PLUS  ÉQUILIBRER  LEUR 
BUDGET  LES  EXPLOITANTS  D’ALGÉRIE 
ONT  FERMÉ  LEURS  SALLES 
LE  17  FÉVRIER 


C’EST  A PARIS 
QUE  VA  SIEGER 
LE  CONGRÈS 
UNIVERSAL- 

INTERNATIONAL 


La  Fédération  de  l’Industrie  Cinémato- 
graphique d’Algérie,  qui  groupe  le  Syndicat 
des  Distributeurs  et  les  Syndicats  d’Exploi- 
tants  d’Alger,  Constantine  et  Oran,  vient, 
au  cours  d’une  assemblée  qui  s’est  tenue  le 
14  janvier  au  Regent  d’Alger,  de  décider 
la  fermeture  des  salles  de  cinéma  à partir  du 
lundi  17  février. 

Une  assemblée  précédente  avait  déjà 
fixé  la  fermeture  au  13  février,  mais  devant 
les  assurances  de  l’administration,  la  Fé- 
dération voulant  faire  preuve  de  bon  vou- 
loir en  avait  retardé  la  date  au  17,  irrévo- 
cablement. 

: * 

* a- 

L’Algérie  est  le  territoire  français  où  les 
prix  d’entrée  dans  les  cinémas  sont  fixés 
au  niveau  le  plus  bas  : 28  frs  50  aux  meil- 
leures places,  dont  40  % de  taxes  pour 
l’Etat,  et  cela  malgré  les  démarches  répétées 
des  représentants  de  la  corporation  auprès 
des  Services  du  Gouvernement  général. 

Le  4 Juillet  1946,  une  délégation  com- 
prenant les  dirigeants  de  la  Fédération 
d’Algérie  et  des  divers  Syndicats  de  la  Cor- 
poration avait  remis  au  Directeur  des  Ser- 
vices Economiques  un  rapport  sur  la  dé- 
tresse de  l’Industrie  Cinématographique  en 
Algérie. 

Le  11  Septembre,  n’ayant  pas  obtenu  de 
réponse,  une  nouvelle  démarche  avait  été 
entreprise  proposant  une  augmentation  des 
places  suivant  le  barême  suivant  : 


Financières  Algériennes  attirant  leur  atten- 
tion sur  le  fait  qu’une  détaxation  devrait 
être  liée  à l’augmentation  du  prix  des  pla- 
ces pour  éviter  une  diminution  des  rentrées 
fiscales  et  améliorer  la  trésorerie  de  la  cor- 
poration. 

Ces  démarches  n’eurent  pas  plus  de  suc- 
cès que  les  précédentes  et  le  lundi  17  les 
cinémas  d’Algérie  fermèrent  leurs  portes. 

■ * 

1 * * 

11  serait  vain  d’essayer  de  minimiser  la 
gravité  de  la  crise  qui  vient  d’éclater  dans 
le  cinéma  algérien.  Il  est  regrettable  que 
les  exploitants  et  distributeurs  aient  été 
acculés  à la  fermeture  devant  l’indifférence 
manifestée  par  les  Pouvoirs  publics. 

Espérons  que  les  Services  du  Ministère 
de  l’Intérieur  sauront  trouver  rapidement 
une  solution  équitable. 

En  formulant  ce  vœu,  nous  ne  nous  pla- 
çons pas  seulement  au  point  de  vue  cor- 
poratif! 

* 

* * 

En  dernière  heure  nous  apprenons 
au’une  solution  transactionnelle  serait  ac- 
tuellement débattue  à Alger.  Le  Gouverne- 
ment Général  maintiendrait  intégralement 
sa  position  à l’égard  des  taxes  et  des  ta- 
tifs  mais  admettrait  l'existence  d’un  secteur 
libre  comprenant  le  tiers  des  places  de  cha- 
que salle. 

Rappelons  à ce  propos  qu’en  Tunisie  les 
exploitants  ont  la  faculté  de  demander  un 


Catégorie  des  places 

Groupe  I 

Groupe  11 

Groupe  111 

1 

2 

3 

4 

1 

2 

3 4 

1 2 3 

Première  catégorie  . . 

30  » 

40  » 

50  » 

60  » 

15  » 

25  » 

35  » 40  » 

Deuxième  catégorie  . 

15  » 

25  » 

35  » 

40  » 

15  » 

20  » 

25  » 

12  » 20  » 25  » 

Troisième  catégorie  . 

12  » 

20  » 

25  » 

12  » 

20  » 

25  » 

(En  classe  4 figurent  les  fauteuils  de  luxe  dont  ne  sont  équipés  que  quelques  grands 
cinémas  d’Algérie.) 


Ainsi  qu’un  aménagement  des  taxes  et 
des  paliers  selon  le  tableau  ci-contre  : 


Recettes  brutes  Pourcentage 

1 à 20.000  frs 6 % 

20.001  à 30.000  frs..- 10  % 

30.001  à 50.000  frs 20  % 

50.001  à 100.000  frs 25  % 

Au-dessus  de  100.000  frs 30  % 


Ces  prétentions  étaient  modestes,  surtout 
si  on  remarque  que  pour  les  films  à succès 
le  public  va  jusqu’à  payer  300  frs  une  place 
au  revendeur  de  billets. 

La  baisse  générale  de  5 % est  venue  ac- 
croître le  malaise. 

Le  8 janvier,  les  dirigeants  de  la  Fédé- 
ration et  les  délégués  des  Syndicats  des 
Distributeurs,  Exploitants,  Techniciens  et 
Vendeurs  de  matériel  déposèrent  une  nou- 
velle demande  d’audience  à laquelle  il  ne 
fut  pas  donné  de  réponse. 

Le  14  janvier,  une  réunion  générale  au 
Regent  votait  le  principe  de  la  grève. 

Pourtant,  un  dernier  effort  de  concilia- 
tion allait  être  tenté  le  30  janvier  au  cours 
d’une  entrevue  entre  les  délégués  de  la  cor- 
poration et  le  Directeur  des  Services  Eco- 
nomiques, en  même  temps  qu’un  rapport 
était  envoyé  aux  membres  des  Assemblées 


barême  spécial  d’entrée  à l’occasion  de  la 
projection  d’un  film  à succès.  Le  Centre  Ci- 
nématographique tunisien  entérine  généra- 
lement les  propositions  des  exploitants. 

François  Mari. 

BASES  D* APPLICATION 
DE  LA  BAISSE  DE5°/0 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
communique  à la  date  du  12  février  : 

Après  consultation  des  services  compétents 
des  Ministères  des  Finances  et  de  l’Econo- 
mie Nationale,  les  précisions  suivantes  ont 
été  obtenues,  en  ce  qui  concerne  l’application 
de  la  baisse  de  5 % dans  l’industrie  ciné- 
matographique, et  notamment  dans  la  distri- 
bution et  l’exploitation. 

L’application  de  la  baisse  doit  se  faire  sur 
les  bases  suivantes  : 

a)  Baisse  de  5 % sur  le  prix  des  places 
dans  les  Théâtres  cinématographiques; 

b)  Baisse  de  5 % sur  les  minima  de  ga- 
rantie non  atteints  quelle  que  soit  la  date 
des  contrats. 

c)  Aucun  chargement  en  ce  qui  concerne 
le  calcul  des  pourcentages  revenant  aux  dis- 
tributeurs et  producteurs,  en  raiison  de  la 
baisse  effectuée  sur  les  prix  des  places,  quand 
les  minima  de  garantie  sont  dépassés. 


La  Compagnie  Universal  vient  de  convo- 
quer pour  le  mois  de  mars  à Paris  les  Direc- 
teurs généraux  de  ses  différents  bureaux 
d’Europe.  L’Angleterre,  la  France,  l’Afri- 
que du  Nord,  la  Belgique,  le  Danemark,  la 


.1.  U.  SEIDE  LM  AN  AL.  DA  FF 


Norvège,  la  Suisse,  la  Suède,  l’Egypte,  l’Es- 
pagne, l’Italie  seront  représentées  lors  de 
ces  importantes  assises  qui  seront  prési- 
dées par  M.  J.-H.  Seidclman,  Président  et 
Directeur  pour  l’étranger  de  « Universal- 
International  »,  l’un  des  artisans  des  fa- 
meux accords  Rank  et  le  principal  prota- 
goniste des  conversations  qui  ont  abouti 
à la  fusion  de  Universal  Pictures  avec  la 
Société  International.  M.  Seidelman  sera  as- 
sisté de  M.  Al.  Daff,  Vice-Président  de  la 
Société  et  plus  particulièrement  spécialisé 
dans  les  problèmes  de  location  de  films. 
iM.  Baronat,  Directeur  général  des  Services 
de  Publicité,  sera  également  présent,  ainsi 
que  M.  Harold  Sugarman  qui  dirige  le  Dé- 
partement Format  Réduit  dans  le  monde 
entier.  La  présence  de  ces  hautes  personna- 
lités souligne  l’ampleur  des  problèmes  qui 
seront  abordés  : politique  générale  de  la 
Société  sur  les  différents  marchés  euro- 
péens, directives  de  vente,  tant  en  format 
standard  qu’en  format  réduit,  enfin  prépa- 
ration des  campagnes  publicitaires. 

C’est  dans  une  salle  spécialement  aména- 
gée que  l’Hôtel  George-V  abritera  les 
congressistes  durant  une  semaine.  Des 
séances  plénières  sont  prévues  pour  les 
problèmes  généraux  et  des  réunions  parti- 
culières pour  l’examen  des  questions  pro- 
pres à chaque  pays.  Dans  sa  salle  de  pro- 
jection privée  du  33,  Champs-Elysées,  la 
Société  française  Universal  présentera  à 
ses  hôtes  les  films  devant  composer  l’essen- 
tiel du  programme  de  la  saison  1947-1948. 
A cette  occasion,  elle  aura  la  fierté  de  leur 
faire  admirer  les  deux  jeunes  vedettes  fran- 
çaises Micheline  Presle  et  Gérard  Philippe 
dans  Le  Diable  au  Corps,  production  réa- 
lisée par  Paul  Graetz  de  la  Transcontinen- 
tal, et  qui  sera  distribuée  par  Universal  en 
Europe. 
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M.  MARIO  BELLOTTI  A PARIS 


“L’AIGLE  DES  MERS” 

VOLE  DE  SUCCÈS  EN  SUCCÈS 
ET  BAT  LES  RECORDS 
D’EXPLOITATION 


Au  premier  rang  des  grands  films  d’aven- 
tures présentés  ces  dernières  années,  sous 
le  signe  de  la  marque  Warner  Bros.,  L’Aigle 
des  Mers  prerid  actuellement  une  place  pré- 
pondérante et,  une  fois  de  plus,  le  prestige 
de  l’acteur  Errol  Flynn  et  du  réalisateur 
Michael  Curtiz  s’affirme  sur  le  marché  fran- 
çais. 

C’est  ainsi  que  Paris  et  la  province,  si- 


Nous  auons  saisi  l’occasion  d’un  court 
séjour  que  vient  de  faire  à Paris  M.  Mario 
Bellofiti  pour  demander  au  Directeur  du 
Service  Etranger  de  ta  Lux-Film  ce  qu’il 
en  est  des  rapports  commerciaux  entre 
l’Italie  et  l’industrie  française. 

« Le  blocage  des  dates  de  programma- 
tion est  actuellement  tel,  en  Italie,  qu’il  est 
pratiquement  impossible  de  placer  des  films 
français  nouveaux. 

» Cette  situation  provient  de  l'accumu- 
lation des  films  depuis  la  Libération.  Plus 
de  500  productions  américaines,  plus  de 
150  productions  françaises,  notamment, 
attendent  des  dates.  C’est  au  point  que  six 
films  français  de  classe,  que  la  Lux  a ache- 


tés l’an  dernier.  Boule  de  Suif,  L’Idiot, 
Falbalas,  Tant  que  je  Vivrai,  La  Route  du 
Bagne,  Au  Petit  Bonheur,  attendent  encore 
leur  tour. 

» Que  voulez-vous,  ce  sont  dix  ans  de  pro- 
duction qui  veulent  leur  place.  Je  ne  pour- 
rai rien  acheter  ici  avant  juin,  même  avec 
mon  grand  désir  d’échange  de  films  fran- 
çais contre  les  films  italiens  que  la  Zenith 
Film,  la  R.A.C.  et  d’autres  firmes  françaises 
vont  distribuer  ici  pour  nous,  tels  que  Le 
Bandit  ou  Deux  Lettres  Anonymes,  Le  Bar- 
bier de  Séville,  l’Aigle  Noir,  qui  viennent 
d’être  présentés  à Paris. 

» Lux  Film  s’applique  à produire  de 
grands  films  de  caractère  international. 
Elle  engage  d’ailleurs  des  vedettes  de  tous 
les  pays,  et  françaises  en  particulier. 

» Elle  distribue  également  des  films  de 
producteurs  indépendants.  C’est  ainsi  que, 
de  même  quelle  va  mettre  en  chantier  Les 
Misérables,  fait  à Rome  en  deux  épisodes, 
elle  annonce  Le  Juif  Errant,  sujet  moderne 
et  non  d’après  le  roman  d’Eugène  Sue,  qui 
sera  réalisé  par  « Distributori  Indépen- 
dant i.  » 

» Nous  préparons  également  Anita  Gari- 
baldi,  qui  sera  réalisé  en  Amérique  du  Sud 
et  sera  tourné  en  Argentine,  en  Uruguay  et 
en  Italie,  constituant  ainsi  un  film  en  trois 
langues  : italien,  espagnol  et  portugais.  Le 
budget  est  de  200  millions  de  lires. 

» Pour  en  revenir  à la  distribution  en 
Italie,  je  crois  qu’il  n’y  aurait  qu’une  solu- 
tion, provisoire  mais  efficace.  C’est  que  les 
deux  pays,  de  même  qu’ils  le  font  pour  leurs 
films  nationaux,  réservent  un  certain  nom- 
bre de  semaines  d’ exploiUdion  aux  films 
échangés. 

» Cela  consoliderait  une  situation  que  les 
conversations  professionnelles  récentes  ont 
déjà  préparée.  » 

Signalons  que  M.  Bellotli,  qui  a « fait 
ses  classes  » dans  le  commerce  internatio- 
nal avec  les  films  d’ Alexandre  Korda,  com- 
plète actuellement  les  agences  Lux  dans  le 
monde  : Paris,  Madrid,  Zurich,  Stockholm, 
New  York,  Londres,  Buenos-Aires,  Porto, 
Amsterdam,  Sofia,  Tanger. 

C’est  un  voyageur. 


Le  Festival  de 

Cannes  1947 

Tous  les  différents  problèmes  restant  en 
suspens  ayant  été  tranchés,  il  est  mainte- 
nant absolument  certain  que  c’est  le  1er  sep- 
tembre 1947  que  s’ouvrira  le  Festival  de 
Cannes. 

Tous  les  préparatifs  sont  commencés  et 
les  travaux  pour  la  salle  de  projection  vont 
être  mis  en  route  d’ici  le  20  février.  C’est 
bien  au  Cercle  Nautique  que  sera  édifié  ce 
temple  du  septième  Art  avec  tous  les  der- 
niers perfectionnements  de  la  technique  et 
doté  du  plus  grand  luxe.  Un  escalier  monu- 
mental permettra  d’accéder  directement  de 
la  Croisette  dans  la  salle  aux  lieu  et  place 
de  l’entrée  latérale  actuelle.  Les  travaux, 
malgré  leur  importance,  doivent  être  ter- 
minés pour  le  31  juillet  1947.  Comme  ils 
seront  faits  surtout  à l’intérieur  de  la  cons- 
truction abritant  actuellement  le  Cercle 
Nautique,  dont  toit  et  murs  extérieurs  se- 
ront seuls  conservés,  les  travaux  ne  ris- 
quent pas  d’être  interrompus  par  les  intem- 
péries et  pourront,  si  nécessaire,  se  pour- 
suivre de  jour  comme  de  nuit. 

P.- A.  Buisine. 


Errol  Flynn  dans  une  scène  de  L'AIGLE  DES  MERS 

(Disl.  Warner  Bros). 


multanément,  se  font  l’écho  du  triomphe  de 

L’ Aigle  des  Mers. 

M.  Bellini,  Administrateur-Directeur,  nous 
communique  les  notes  qu’il  vient  de  rece- 
voir de  Toulouse  et  de  Dijon  : 

De  Dijon  : « Je  vous  confirme  que  j’ai 
reçu  ce  jour  un  télégramme  de  M.  Maillard 
{La  Grande  Taverne>)  au  sujet  du  film 
L! Aigle  des  Mers,  ainsi  libellé  : 

« L’AIGLE  DES  MERS  FAIT  UN  DEPART 
FOUDROYANT  STOP  SPECTATEURS  EN- 
THOUSIASMES STOP  FELICITATIONS  ». 

« Je  vous  signale  que  les  recettes  de  la 
première  journée  sont  de  134.000  frs.  M. 
Maillard  prévoit  une  recette  de  600.000  frs 
pour  la  semaine...  C.  Beauquis,  Agence  de 
Lyon. 

De  Toulouse  : « J’ai  le  plaisir  de  vous 
informer  que  notre  film  L’Aigle  des  Mers 
a réalisé  durant  sa  première  semaine  de 
passage  au  Trianon  une  recette  de  200.691 
frs  pour  23.736  entrées.  Ceci  constitue  le  re- 
cord de  la  saison  dans  cette  salle  et  je  ne 
doute  pas  que  nous  obtenions  un  résultat 
exceptionnel  durant  la  deuxième  semaine 
de  passage  du  film...  R.-J.  Julian,  Agence  de 
Toulouse  ». 

L’Olympia  de  Bordeaux  vient  de  connaî- 
tre également  un  succès  sans  précédent 
avec  l’exclusivité  de  L’Aigle  des  Mers,  tan- 
dis qu’à  Paris,  au  Triomphe  avec  la  version 
originale,  et  Royal-Haussmann-Melies  avec 
la  version  française,  l’enthousiasme  des 
spectateurs  est  si  grand,  qu’à  différentes  re- 
prises on  a dû  faire  appel  à « Police-Se- 
cours »,  pour  discipliner  le  public  et  per- 
mettre l’accès  des  salles. 

Nous  sommes  heureux  de  porter  à la  con- 
naissance de  nos  lecteurs  des  résultats 
aussi  probants  et  ces  témoignages  de  sa- 
tisfaction qui  ne  sont  pas  de  pure  forme! 


Les  Indépendants  de  Nancy 
adhèrent  au  syndicat  des 
Distributeurs  de  Paris 

M.  Pontet,  Président  de  la  Section  de 
Nancy  du  Syndicat  des  Distributeurs  de 
Films  de  Paris,  a donné  une  réunion  le 
7 février  à laquelle  assistait  iM.  Schwaller, 
Secrétaire  général  de  la  Fédération  Natio- 
nale des  Distributeurs  de  Films. 

M.  Schwaller  a fait  un  exposé  sur  la  si- 
tuation actuelle  du  Cinéma  français.  La 
nécessité  du  renforcement  de  l’organisation 
syndicale  étant  apparue,  les  Distributeurs 
indépendants  de  Nancy  ont  spontanément 
donné  leur  adhésion  au  Syndicat  Parisien. 
Un  certain  nombre  de  questions  d’ordre 
professionnel  ont  ensuite  été  évoquées,  no- 
tamment : Le  contrôle  des  recettes;  les  mo- 
dalilés  d'application  de  la  décision  5 bis; 
la  récupération  du  fonds  de  soutien  (7  %), 
etc. 

L’accord  a été  obtenu  sur  tous  ces  points 
destinés  à sauvegarder  les  intérêts  profes- 
sionnels de  la  corporation. 

Amicale  des  Représentants  de 
Marseille 

L’Amicale  des  Représentants  de  Marseille 

a élu  son  nouveau  Bureau  sous  la  prési- 
dence de  M.  Antouard  (Guidi)  : 

Président  : Bertagnigni  (Champion);  Vi- 
ce-Présidenls  : Camoins  (Sirius),  Bannis 
(BAC);  Secrétaire  : Touron  (Meric);  Secré- 
taire adjoint  : Colin  (Pathé);  Trésorier  : 
Nicolas  (Pathé);  Trésorier  adjoint  : Costa 
(AMLF);  Conseillers  aux  Comptes  : Trou- 
vet  (Gaumont),  Astouric  (Discina). 

A l’unanimité,  M.  Antouard  est  élu  Pré- 
sident honoraire. 

Prochaine  réunion  le  3 mars,  à 18  heures, 
48,  boulevard  Longchamp.  Présence  indis- 
pensable. 

Le  bureau  du  syndicat  des 
Cadres  de  Marseille 

Le  Syndicat  des  Cadres  de  Marseille  s’est 
réuni  pour  l’élection  de  son  nouveau  Bu- 
reau dont  voici  la  composition  : 

Président  : Lagneau  (Pathé);  Vice-Prési- 
dents: Mauchin  (Gaumont),  Chauvin  (MCL); 
Secrétaire  : Aubry  (Columbia);  Trésorier  : 
Nicolas  (Pathé);  Trésorier  adjoint  : Costa 
(AMLF);  Secrétaire  adjoint  : Mlle  Trojany 
(Art.  Ass.);  Conseillers  : Mlle  Donadieu 
(Gaumont),  M.  Trouvet  (Gaumont). 

Une  prochaine  réunion  aura  lieu  bientôt 
concernant  le  rattachement  des  cadres  aux 
Assurances  Sociales. 


WARNER  BROS  PRESENTE 
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Jimic  Aslor  lia  Reine  Caroline  reeoii  son  ministre  de  la  police  dans  le  parc.de  Capo  di  Monte, 
dans  une  1res  Celle  scène  du  film  de  Tl  > pfiile  I allie  LES  REAL’X  JOURS  DU  ROI  MURAT 
(Prod  : PAU  É BII.S,  5,  rue  d-  Stockholm.  Paris  - LAB.  08-80) 

(Dis!  pr  la  G rie  P.  P.  et  l'Als.-Lor.  par  LA  MKRCURA,  23,  av  V.-Huro,  Paris  - RLE.  08-C0) 


Un  graiti  scénariste  anglais  à Paris 

= Un  des  meilleurs  scénaristes  bri- 
tanniques, Herbert  Victor,  vient 
d’arriver  à Paris  où  il  est  engagé 
par  P.E.N.  Film  comme  collabo- 
rateur et  adaptateur  de  deux  films. 

Rappelons  que  M.  Herbert  Vic- 
tor est  l’un  des  scénaristes  de  Bede- 
Uia,  avec  Margaret  Lockwood,  Men 
of  two  Worllds  avec  Eric  Portmann 
et  Fhyllis  Calvert.  A- 


= On  prévoit  pour  cette  année  l’ou- 
verture à Moscou  de  la  première 
salle  mondiale  de  cinéma  en  re- 
lief, équipée  d’un  écran  stéréosco- 
pique gigantesque. 

= Le  film  Tournant  Décisif,  produc- 
lion  Sovexportfilm,  qui  a obtenu 
le  Grand  Prix  du  Festival  Interna- 
tional de  Cannes,  sortira  en  exclu- 
sivité dans  une  salle  des  Champs- 
Elysées,  le  5 m^rs  1947. 
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L'EPOUVANTAIL 


La  meilleure  preuve  de  l'efficacité  des  5 % c'est  que  les 
seigneurs  du  marché  noir  ne  sont  pas  contents. 

La  baisse  pour  eux  c est  la  fin  de  la  hausse  grâce  à 
laquelle,  depuis  des  années,  ils  faisaient  la  loi  sur  le  marché. 
Ils  disaient  : "Si  vous  n’achetez  pas  aujourd'hui,  vous  paierez 
plus  cher  la  semaine  prochaine".  Maintenant  ils  disent  : "Si  je 
ne  vends  pas  aujourd'hui,  je  vendrai  moins  cher  demain". 

Ils  sont  les  grands,  les  seuls  perdants. 

Les  gagnants  sont  les  consommateurs,  les  détaillants,  tout 
le  commerce  honnête. 
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VEDETTES 

PIERRE  FRESNAY  - DANIELLE  PAROLA 


(SOUS  LES  YEUX  D’OCCIDENT) 

JACQUES  COPEAU  - PIERRE  RENOIR  - J.-L.  BARRAULT 
AIMOS  - RAYMOND  SEGARD  - GABRIEL  GABRIO  - ROGER  KARL 


UN  FILM  RÉALISÉ  PAR  MARC  ALLEGRET,  D'APRÈS  LE  ROMAN  DE  JOSEPH  CONRAD  - ADAPTATION  ET  SCÉNARIO  DE  H.  WILHEM 
ET  M.  G.  LUSTIG  - DIALOGUES  DE  JACQUES  VIOT  - MUSIQUE  DE  GEORGES  AURIC 


RAZUMOV  VIENT  DE  FAIRE  UNE  BRILLANTE  EXCLUSIVITE  SUR  LES  BOULEVARDS 
AU  GAUMONT  THEATRE  ET  AU  CINÉ  MICHODIÈRE. 


e d’un  agent  double  au  service  d’une  grande  puissance 
fois  plus  passionnante  que  le  meilleur  film  policier. 


AVENTURE  A PARIS 


Le  seul  film  qui  réunisse  les  deux  plus 
grandes  vedettes  françaises:  RAIMU 
MICHELE  MORGAN. 

Après  trois  semaines  d'exclusivité  aux 
Champs-Elysées  au  Cinéma  " Les  Portiques  ”, 
a réalisé  dans  toutes  les  villes  de  Province 
des  recettes  sensationnelles. 

C’est  un  film  qui  plaira  à tous  les  publics  ! 
avec  Gilbert-Gil,  jean  Worms,  Carette, 
Marcel  André,  J.  Baumer,  Andrex,  Jeanne 
Provost,  Jacqueline  Pacaud.  Jenny  Carol 
Oléo,  Pauline  Carton,  Lyne  Clevers.  Réalisa- 
tion de  Marc  Allegret. 


Ce  ne  est  pas  seulement  un  film  gai,  c'est 
aussi  un  film  à grande  mise  en  scène  ou  la 
somptuosité  des  décors  et  la  richesse  des 
attractions,  témoignent  de  la  splendeur  d'un 
passé  pourtant  si  proche.  Etincelant,  brillant, 
amusant,  pétillant,  joyeux,  prometteur,  frais, 
vivant,  gai,  il  resplendit  de  toute  la  bonne 
humeur,  d'une  Joyeuse  époque.  Et  quelle 
distribution  !...  Arletty,  Lucien  Baroux,  Danielle 
Parola,  Jules  Berry,  Germaine  Aussey, 
Carette,  et  l'orchestre  Ray  Ventura. 
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D D P)  C /V  I J 41  Films  sur  140  ont  fait  plus  de  15,000  en- 
trées par  semaine  dans  le  2e  semestre  1946 


Le  mois  de  janvier  ne  nous  a pas  permis 
d’enregistrer  une  progression  dans  les  re- 
cettes et  dans  le  nombre  des  spectateurs.  A 
part  le  succès  obtenu  par  Martin  Rouma- 
gnac  (34.654  entrées  en  2 semaines)  et  par 
Rome  Ville  Ouverte  (21.195  entrées  en  1 se- 
maine), aucun  film  n’a  brillé  sur  nos  écrans 
quant  aux  résultats  records! 

Néanmoins,  il  faut  signaler  la  bonne  ex- 
ploitation de  L’Etrangère  au  tandem  Fran- 
çais-Apollo  et  l’excellent  succès  obtenu  par 


meurt  pas  comme  ça  (1  sem.),  17.592  en- 
trées; MM.  Ludovic  (1  sem.),  16.790  en- 
trées; Qu’elle  était  Verte  ma  Vallée  (1  sem.), 
16.636  entrées;  Mission  Secrète  (1  sem.), 
16.597  entrées;  Patrie  (1  sem.),  16.556  en- 
trées; Assurance  sur  la  Mort  (tandem  1 se- 
maine), 16.495  entrées;  La  Piste  des  Mo- 
hawks  (1  sem.),  16.092  entrées;  Leçon  de 
Conduite  (1  sem.),  15.967  entrées;  Dange- 
reuse Aventure  (lsem.),  15.800  entrées;  Sa- 
hara (1  sem.),  15.684  entrées;  Le  Fruit  Vert 
(1  semaine),  15.331  entrées;  Jane  Eyre  (1 
sem.),  15.147  entrées. 

De  cette  liste,  il  ressort  que  le  film  fran- 
çais prend  nettement  la  tête  du  classement 
de  la  production  avec  24  films  sur  41,  avec 
les  4 premières  places  dans  le  classement. 
Le  record  des  entrées  reste  au  film  Le  Vo- 
leur de  Bagdad  (3  sem.),  avec  59.880. 

G.  Coumau. 

- Brockliss-Simplex  a ouvert  une  agence 
à Bordeaux,  295,  cours  de  la  Somme,  sous 
la  direction  de  M.  Henry  Barody. 

Q p |\/E  Nouvelle  program- 
^ mation  au  REX 


laçafle  l'A.K.C.  de  Clermont-Ferrand 
pour  LES  ENFANTS  DU  PARADIS. 

(Dist.  Pathé  Consortium  Cinéma) 

La  Rue  Rouge  qui,  en  4 jours  seulement 
au  programme  de  I’Olympia,  réalisa  787.000 
francs  et  15.483  entrées. 

RESULTATS  D’EXPLOITATION 
DU  DEUXIEME  SEMESTRE  1946 

Au  cours  du  deuxième  semestre  de  1946, 
les  sept  salles  de  première  vision  de  Bor- 
deaux : Olympia,  Français,  Femina,  Apol- 
lo,  Capitole,  Mondial,  Intendance  ont 
programmé  140  films  inédits  ou  en  reprise. 
Sur  ces  140  films,  41  seulement,  soit  le 
quart,  ont  enregistré  un  nombre  d’entrées 
supérieur  à 15.000,  ce  sont  : 

Le  Père  Tranquille  (3  sem.),  56.351  en- 
trées; La  Symphonie  Pastorale  (3  sem.), 
53.297  entrées;  La  Belle  et  la  Béte  (2  sem.), 
47.593  entrées;  La  Bataille  du  Rail  (7  sem.), 
46.305  entrées  (4  sem.  en  l,e  vision  et 
3 sem  .en  reprise);  Les  Mille  et  une  Nuits 
(tandem  1 sem.,  1 salle  2 sem.),  43.203 
entrées;  Un  Revenant  (2  sem.),  40.835  en- 
trées; Pinocchio  (3  sem.),  39.540  entrées; 
Madame  Miniver  (2  sem.),  31.205  entrées; 
Le  Livre  de  la  Jungle  (tandem  1 sem.),  30.489 
entrées;  Etrange  Destin  (2  sem.),  28.497  en- 
trées; Les  Démons  de  l’Aube  (tandem  1 se- 
maine), 24.914  entrées;  Lady  Hamiiton  (2 
sem.),  24.592  entrées;  L’Idiot  (tandem  1 se- 
maine), 24.315  entrées;  Le  Signe  de  Zorro 
(1  sem.),  24.731  entrées;  Petrus  (2  sem.), 
24.275  entrées;  Au  Petit  Bonheur  (tandem 
1 sem.),  24.005  entrées;  Revanche  de  Roger- 
la-Honte  (1  sem.),  21.774  entrées;  Vendetta 
(tandem  1 sem.),  21.706  entrées;  Cabassou 
(1  sem),  21.700  entrées;  Destins ■ (1  sem.), 
21.526  entrées;  Gringalet  (1  sem.),  21.160 
entrées;  Adieu  Chérie  (2  sem.),  20.813  en- 
trées; La  Mort  n’était  pas  an  Rendez-vous 
(tandem  1 sem.),  20.662  entrées;  Collier  de 
la  Reine  (1  sem.),  20.161  entrées;  On  De- 
mande un  Ménage  (1  sem.),  19.500  entrées; 
Le  Gardian  (1  sem.),  18.720  entrées; 
Homme  au  Chapeau  Rond  (1  sem.),  18.600 
entrées;  Tombé  du  Ciel  (1  sem.),  17.834  en- 
trées; Laura  (1  sem.),  17.800  entrées;  On  ne 


Une  offensive  de  froid  et  de  neige  a mar- 
qué les  débuts  du  mois  de  février,  provo- 
quant une  baisse  très  sensible  des  recettes 
des  diverses  salles  de  la  région. 

La  diminution  de  5 % pratiquée  par  tou- 
tes les  salles  dès  la  parution  de  la  loi  a 
accentué  cette  baisse  sans  amener  au  spec- 
tacle davantage  de  clients. 

Le  Splendid,  après  avoir  donné  toute 
une  série  de  films  nouveaux,  n’a  pas  hési- 
té à reprendre  La  Grande  Illusion.  Le  suc- 
cès a été  considérable. 

Pour  les  grands  films  à succès,  le  Rex  a 
inauguré  un  nouveau  système  de  program- 
mation : au  début  de  la  semaine,  du  mar- 
di au  vendredi  inclus,  cette  salle  projette 
un  film  moyen,  La  Tosca.  Puis,  le  samedi 
commencera  La  Belle  et  la  Bête,  qui  restera 
à l’affiche  pendant  toute  la  semaine  sui- 
vante jusqu’au  dimanche  inclus.  Ainsi  le 
film  bénéficiera  des  recettes  de  deux  same- 
dis et  de  deux  dimanches. 

Malgré  le  froid,  le  Select  a connu  un 
très  gros  succès  avec  Vive  la  Liberté. 

Par  contre,  la  semaine  suivante,  La  Rou- 
te Semée  d’Etoiles,  malgré  une  grande  pu- 
blicité autour  de  ce  film,  n’a  pas  trouvé 
un  accueil  favorable.  Les  recettes  ont  été 
très  inférieures  aux  recettes  habituelles. 

Madeleine  D’Andurain. 


TARBES 


La  saison  se  poursuit  avec  succès  de- 
vant des  salles  confortablement  garnies. 

Pinocchio,  au  Rex,  a bien  travaillé.  En 
même  temps,  la  Revanche  de  Roger-la- 
Honte,  à I’Olympia,  a réussi  de  fort  belles 
recettes.  MM.  Clédat  et  Lafférère  ont  réuni 
la  presse  tarbaise  le  mardi  11  février  à 
I’Olympia  pour  lui  permettre  de  voir  Le 
Père  Tranquille,  qui  passera  du  19  au  25 
février  sur  cet  écran.  J.  A.  Castets. 


SAINT-SEVER 


Nouvelle  direction  à l’Odéon 

M’  Robert,  nouveau  directeur  de  I’Odeon 
de  Saint-Sever  veut  à1  son  établissemen 
une  place  de  choix  dans  le  cinéma  lan 
dais. 

« Tout  d’abord,  nous  a-t-il  déclaré,  je 
veux  rompre  avec  une  certaine  tradition 
qui  veut  que  l’on  présente  au  public  de 
vieux  films,  un  peu  démodés.  Le  public  de 
notre  cité  doit  pouvoir  apprécier  les  nou- 
veautés, en  même  temps  que  les  grandes 
villes.  Malgré  le  programme  chargé  qui 
m’est  resté,  et  que  je  dois  écouler,  j’ai  pu 
en  supprimer  une  bonne  partie  et  l’échan- 
ger contre  de  nouveaux  films  que  mon  pré- 
décesseur m’avait  laissés.  » 

Voici  d’ailleurs  quelques  titres  : La  Terre 
oui  Meurt;  Le  Colonel  Chabert;  Raboliot: 
Jeunes  Filles  en  Détresse;  La  Tète  d’un 
Homme;  Port  d’ Attache;  Premier  de  Cor- 
dée et  une  toute  dernière  nouveauté  : No- 
ire cher  Amour. 

Pour  la  Comédie  La  Ferme  aux  Loups; 
L’Ange  qu’on  m’a  Donné;  Dernier  Métro; 
Marie  la  Misère;  Le  Couple  Idéal;  Remor- 
ques; U Aventure  au  Coin  de  la  Rue;  Fem- 
me ou  Démon;  La  Sœur  de  son  Valet;  Baclc 
Street;  La  Belle  Ensorceleuse. 

Parmi  les  comiques,  Sons  les  Verrous  et 
Deux  Nigauds  dans  une  Ile. 

Pour  les  amateurs  de  chant  La  Fausse 
Maîtresse,  avec  Trente  et  Quarante.  Les 
films  policiers  seront  représentés  par  Pic- 
pus  et  la  dernière  nouveauté,  L’Homme  In- 
visible; enfin  Le  Capiton. 

Outre  la  reprise  de  La  Grande  Illusion, 
M.  Robert  a retenu  de  nombreux  films  de 
i ésistance  et  d’espionnage  entre  autres  : 
La  Bataille  du  Rail;  Peloton  d’Exêcution; 
Les  Clandestins : Ceux  qui  servent  la  Mer; 
Les  Partisans;  L’Imnosteur. 

Les  films  en  couleurs  en  seront  pas  ou-  ; 
bliés.  L’écran  de  Saint-Sever  verra  : Les 
iR lie  et  Une  Nuits,  Le  Fantôme  de  l’Opéra; 
Les  Quatres  Plumes  Blanches;  Alerte  aux 
Indes:  Le  Voleur  de  Bagdad. 

Enfin,  M'.  Robert  est  en  train  de  traiter 
nour  La  Symphonie  Pastorale  et  Le  Père 
Tranquille  oui  compléteront  une  program- 
mation de  premier  choix.  André  Bûcher. 

MONT-DE-MARSAN 
Beaux  Programmes 

Le  Royal  (M.  Vandal),  va  présenter  : La 
Belle  et  la  Bête;  Le  Voleur  de  Bagdad;  Le 
Père  Tranquille. 

De  son  côté  le  Modern  poursuit  son  ef- 
fort et  iM.  Lacaze  nous  annonce  : La  Madone 
aux  Deux  Visages ■ L’Affaire  du  Grand  Hô- 
tel; Son  Dernier  Rôle;  L’Assassin  n’est  pas 
Coupable;  Le  Fantôme  de  l’Opéra;  Back 
Street. 

Format  Réduit  : 

Les  deux  salles  ont  chacune  un  circuit  . 
et  les  ruraux  bénéficient  de  très  jolis  pro- 
grammes projetés  en  même  temps  dans  la 
capitale  landaise.  M'.  Var.dal  fait  projeter 
à Aire-sur-Adour;  Roquefort  et  Sabres  ; 

M.  Lacaze  veille  avec  un  soin  tout  particu- 
lier sur  la  salle  d’Hagetmau. 

André  Bûcher. 
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POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ,  S’ADRESSER  A 
GÉRARD  COUMAU,  10,  RUE  DE  LA  GARE,  BORDEAUX  - Tél.  913-55 


NANTES 


Succès  de  “Madame  Miniver’5 
et  de  “L’Idiot” 


PAU  Nouvelle  Salle 


L’Apollo  a connu  à nouveau  la  grande 
affluence  avec  Madame  Miniver,  en  dépi  l 
de  la  température  rigoureuse  causant  un 
sérieux  préjudice  pour  les  soirées  surtout. 
Les  Desperados  ont  attiré  le  public  habi- 
tuel des  films  d’aventures.  Pétrus  a donné 
de  bons  résultats. 

A I’Olympia,  L’Etrangère  a souifert  de 
la  raréfaction  des  spectateurs  occasionnée 
par  le  froid,  L’Affaire  du  Collier  de  la  Rei- 
ne a bien  marché,  L'Idiot  a attiré  la  grande 
foule,  faisant  réaliser  à cet  établissement 
l’une  des  plus  fortes  recettes  depuis  le 
début  de  la  saison. 

Le  Palace  a présenté  successivement  Men- 
songes, dont  le  passage  a été  gêné  égale- 
ment par  la  température,  Du  Sang  dans  le 
Soleil  et  Sahara  qui  a obtenu  un  vif  succès. 

Au  Rex,  un  très  nombreux  public  a tenu 
à voir  Hitler  et  sa  Clique.  Au  Pays  des 
Cigales  a attiré  les  amateurs  de  films  gais, 
Service  Secret  a donné  de  très  bons  résul- 
tats. 

Le  Studio  a passé,  après  I’Olympia,  en 
2°  semaine,  Macadam,  dont  le  succès  n’était 
pas  épuisé. 

Le  Royal  a affiché  L’IIommc  du  Jour; 
Les  Petites  Alliées  et  L’Homme  en  gris  et 
Tarzan  l’intrépide,  tous  films  au  succès 
éprouvé. 

Au  Modern,  les  trois  représentations  au 
profit  de  la  Caisse  de  Secours  du  Syndicat 
des  Employés  du  Spectacle  ont  été  don- 
nées les  21,  22  et  23  janvier,  en  soirée.  Le 
spectacle  se  composait  d’un  grand  film, 
Vaux  Témoignage,  et  de  cinq  attractions. 
Malheureusement  la  température  inclémente 
n’a  pas  permis  aux  organisateurs  de  réa- 
liser les  recettes  qu’ils  escomptaient,  ce 
qui  est  regrettable. 

Nouveaux  horaires  pour  les  matinées. 

Les  cinémas  du  centre,  en  raison  îles 
restricjtions  d’électricité,  avaient  dû  sup- 
primer leurs  matinées  deux  jours  par  se- 
maine, les  mardi  et  mercredi,  sauf  au  Cel- 
tic  où  cette  mesure  était  appliquée  le  jeu- 
di et  le  vendredi.  A la  suite  d’un  nouvel 
arrangement  avec  l’électricité  de  France, 
depuis  le  4 février,  tous  les  établissements 
donnent  une  matinée  chaque  jour  à 14  h.  45, 
à l’exception  du  samedi  et  du  dimanche 
où  ils  continueront  d’en  donner  deux. 


= Le  Club  des  Cinéastes  Amateurs  Nan- 
tais inaqgurera  sa  salle,  située  41,  rue  Lar- 
moricière,  le  samedi  22  février,  en  soirée, 
avec  Mirages,  de  Pierre  Boyer. 

Ch.  Lefeuvre. 

LIMOGES  Sudcecès 

“La  Symphonie  Pastorale” 

La  Symphonie  Pastorale,  après  avoir  te- 
nu une  semaine  en  tandem  à I’Olympia  el 
au  Capitole  est  partie  au  Rex  pour  une 
troisième  semaine.  Dépassera-t-elle  les 
30.000  entrées  du  Père  Tranquille  ? Tout 
le  laisse  supposer. 

M.  Devaux  avait  très  aimablement  orga- 
nisé la  veille  de  la  première  une  séance 
pour  la  presse  quotidienne  et  corporative, 
la  radio  et  les  organismes  intéressés  par  le 
cinéma. 

Le  Voleur  de  Bagdad  (couleur),  suivant 
une  formule  chère  à MjM.  Devaux  et  Luzé,  a 
quitté  le  Capitole  pour  le  Rex. 

M.  Mainsat,  directeur  du  Cine-Union  est 
particulièrement  heureux  des  mois  de  jan- 
vier et  de  février.  Ses  meilleurs  films  : 

La  Belle  et  la  Bête  : 15.000;  Les  Clefs 
du  Royaume  : 14.500;  Arènes  Sanglantes  : 
14.000;  Quelle  était  verte  ma  Vallée:  10.000. 
Toutes  ccs  entrées  réparties  sur  12  séan- 
ces. 

M.  iMainoat  passe  maintenant  le  jeudi 
après-midi  les  Actualités  Eclair-Journal,  en 
même  temps  que  Paris.  ch.  Rivet. 

MONTLUÇON 

Le  Père  Tranquille  à I’Apollo  a suscité 
une  très  vive  affluence  du  public.  Ensuite, 
I’Apollo  a passé  L’Esprit  s'amuse  (malheu- 
reusement peu  apprécié),  Naples  au  Baiser 
de  L'eu  et  L’Homme  au  Chapeau  Rond. 

Au  Rex,  Le  Fils  de  Monte-Cristo  a rem- 
porté un  vif  succès  populaire,  de  même  que 
Trente  et  Quarante.  Mais  le  record  de  re- 
cettes a été  atteint  par  la  première  avant 
Paris  de  Pas  si  Bête,  qui  a fait  salle  comble 
une  notable  partie  de  la  semaine. 

R.  Baubat. 


Après  deux  mois  de  fermeture  et  rééqui- 
pement complet  de  la  cabine,  le  cinéma  du 
Casino  Municipal  (800  places)  a réouvert  le 
17  février;-  avec  Quand  le  Jour  Viendra, 


A IIiTAlLLE  DU  RUL  a réalisé  à Pau  4S0.47:!  francs  en  une 
maine.  Ci-dessus  : la  façade  du  Béarn  lors  de  la  présentation 
u film.  (Dist.  : Giné-Umon-Uomaiiies-A.C.E.) 


-en  version  originale.  La  formule  d’exploi- 
tation adoptée  par  M.  Blanchardet  est  : 
matinée  à 15  heures  et  soirée  à 21  heures 
lorsque  le  théâtre  fera  relâche. 

Le  Père  Tranquille,  avec  son  complément 
en  couleurs  Paris  a débuté  au  Bearn  le  12 
février.  Après  avoir  eu  les  honneurs  d’une 
présentation  à la  presse  paloise  ( tout  com- 
me Madame  Miniver  et  Deux  milles  Fem- 
mes); Quelle  était  Verte  ma  Vallée  a tenu 
l’écran  du  Saint-Louis  du  12  au  18  février. 

J.- A.  Castels. 

CHATELLERAULT 

Le  25  février  a eu  lieu  l’inauguration  du 
Cinéma  u.  c.  Cette  salle  située  rue  Châ- 
teauneuf  appartient  à l’Union  Coopérative. 
Elle  comprend  022  places  réparties  en  par- 
terre et  balcons  et  est  équipée  par  Philips. 

Au  premier  programme  : L'Idiot,  ensui- 
le  : Fils  de  France,  Aventure  à Paris, 
Tombé  du  Ciel.  C’est  le  journal  filmé  Gau- 
mont qui  est  présenté. 

Le  Lux  a présenté  un  excellent  film  qui 
fut  très  apprécié  : J’avais  Cinq  Fils.  Cet 
établissement  soigne  particulièrement  sa 
publicité  et  est  le  seul  à faire  apposer  en 
ville  quelques  affiches.  R.  Ncyrat. 


présentent l 


VIVIANE  ROMANCE 


HENRI  CHEF 


LA  MAISON  sous  LA  MER 

d’après  le  roman  de  PAUL  VIALAR  - adapté  par  JACQUES  COMPANEEZ 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


APPEL  AUX  SINISTRÉS 
DU  CINÉMA 


Adresses  Utiles 

Comme  suite  à l’appel  que  nous  avons 
publié  dans  notre  numéro  précédent,  nous 
donnons  ci-dessous  la  liste  des  membres 
du  Conseil  de  Direction  de  l’Association 
des  Sinistrés  de  Guerre  de  l’Industrie  Ci- 
nématographique dans  leur  région  : 

Paris-Banlieue  : MM.  Lussiez,  4b  bis  rue 
de  Paris,  Ivry;  Barrière,  3,  rue  Duperré, 
Paris;  Dam,  35,  boulevard  d’Auteuil,  Bou- 
logne-sur-Seine;  Bernheim,  121,  rue  de  Ren- 
nes, Paris;  Dij -Piteau,  8,  rue  Condorcet, 
Courbevoie. 

Le  Havre  : Germont,  place  de  la  Liberté, 
Le  Havre;  Somme  : Condroyer,  34,  rue  de 
Paris,  Epinay;  Bretagne  : Bons,  Le  Castelet, 
Conflans;  Ardennes  : Thiriot,  34,  avenue  de 
l’Opéra,  Paris;  iMaine-etŒoire  : Soulèze,  83, 
boulevard  Alexandre-Martin,  Orléans;  Tou- 
raine : Compagnon,  12,  rue  Jeanne-d’Arc, 
Tours;  Calvados  : Lebogteux,  Trianon, 
Caen;  Nord  et  Pas-de-Calais  : Monc harmont, 
102,  rue  du  Molinel,  Lille;  Marche  (Saint- 
Lô)  : Penez,  74,  rué  Erlanger,  Paris;  Somme 
e't  Orne  : De  Fesquet,  11,  avenue  de  la 
Bourdonnais,  Paris. 

Rappelons  que  le  Secrétariat  auquel  les 
dossiers  doivent  être  adressés  est  92, 
Champs-Elysées,  Paris. 


Tribune  des  Directeurs  s- 


POUR  L’UNITÉ  DANS  LA  FÉDÉRATION 


Le  MAJESTIC  de  POITIERS 


M.  G.  Bonduelle,  directeur  du  Celtic  à 
Concarneau,  nous  fait  parvenir  la  lettre  sui- 
vante : 

« Il  est  incontestable  que  la  situation  ac- 
tuelle de  l’Exploitation  est  des  plus  cri- 
tiques. 

» Devons-nous  opDoser  les  intérêts  de  la 
Grande  et  de  la  Petite  Exploitation  ? leurs 
intérêts  ne  sont-ils  pas  exactement  les  mê- 
mes : la  détaxation,  le  reclassement  du 
prix  des  places,  l’exonération  du  timbre 
de  quittance,  etc.,  etc. 

» Depuis  des  mois  et  des  mois  n’avons- 
nous  pas  été  à même  de  constater  les  ef- 
forts et  multiples  démarches  tant  des  Diri- 
geants du  Syndicat  Français  que  des  Diri- 
geants de  la  Fédération  Nationale  près  des 
Pouvoirs  Publics  pour  obtenir  une  amé- 
lipration  aulx  statuts  actuels  du  Cinéma 
tant  sur  le  plan  professionnel  proprement 
dit  que  sur  le  plan  Exploitation  ? 

» Pouvons-nous  espéner  que  là  ou  la  Fé- 
dération Nationale  se  heurte  à la  carence 
de  l’Etat,  une  Fédération  de  la  Petite  Ex- 
ploitation parviendra  à en  avoir  raison  ? 
Bien  que  petit  Exploitant  nous  mêmes,  nous 
n’osons  l’espérer. 

» Faisons  donc  abstraction  de  notre  indi- 
vidualisme, faisons  confiance  à ceux  qui 
défendent  indistinctement  nos  intérêts  à 
tous  : pas  de  cloison  étanche  entre  la  Pe- 
tite et  la  Grande  Exploitation  : le  Syndi- 
cat des  Indépendants  en  fusionnant  avec  le 
Syndicat  Français  l’a  compris. 


L’Union  de  tous  à l’heure  actuelle  est, 
à notre  humble  avis,  le  seul  moyen  de  don- 
ner à la  Corporation  toute  entière  la  seule 
force  susceptible  d’obtenir)  des  Pouvoirs 
Publics,  en  toute  justice  et  en  toute  égalité 
le  droit  de  vivre  pour  tous  : Petits  et 
Grands.  » 


LES  CARTES  DE  DIRECTEUR  et 
D'OPERATEUR  SONT 
OBLIGATOIRES 

M.  R.  Le  Bourre,  sous-directeur  aux  Ques- 
tions Sociales  communique  : 

Réunie  en  séance  plénière  le  11  février 
1947,  la  Commission  Paritaire  des  Litiges  de 
l’Exploitation  Cinématographique  considérant 
que  les  dispositions  réglementaires  rendent 
obligatoire  la  possession  de  la  Carte  d’iden- 
tité Professionnelle  pour  les  Catégories  d’Opé- 
rateurs  et  de  Directeurs  Salariés,  signale  à 
tous  les  Employeurs  de  l’Exploitation  Ciné- 
matographique de  la  Région  Parisienne,  que 
l’application  du  décret  du  5 septembre  1946, 
relatif  à la  protection  contre  l’incendie  des 
bâtiments  ou  locaux  ouverts  au  public  doit 
être  respectée,  et  qu’en  conséquente,  tout 
opérateur  ou  directeur  salarié  non  muni  de 
la  carte  professionnelle  pourra  faire  l’ob- 
jet de  comparution  devant  elle,  sur  requête 
de  l’organisation  syndicale  intéressée. 

D’autre  part,  la  Commission  Paritaire  met 
en  garde  les  intéressés  qu’aucune  action  ju- 
diciaire n’est  valable  en  matière  prud’hom- 


La  Société  Cinématographique  du  Poitou, 

S.A.R.L.,  qui  exploitait  jusqu’en  1944  le 
Majestic  de  Poitiers  (carte  professionnelle 
n°  1.7(58  du  1-1-44)  sinistré  total  en  juin 
1944,  nous  prie  d’informer  les  membres  de 
la  corporation  que  n’ayant  pu  reconstrui- 
re sa  salle  par  suite  d’expropriation  par 
l’Etat,  elle  se  réserve  toujours  de  faire  va- 
loir ses  droits  de  sinistrée. 

D’ailleurs,  des  pourparlers  sont  actuel- 
lement en  cours  avec  le  M.  U.  R.  pour  l’oc- 
troi d’un  terrain  de  remplacement  sur  le- 
quel pourra  s’édifier  le  futur  Majestic  qui 
renaîtra  sous  l’aspect  d’une  salle  moderne 
de  plus  de  1.000  places. 


façade  du  cinéma  Astor.de  Kurfiirstendamm  à Berlin,  pendant 
l'exclusivité  de  LA  CAGE  AUX  ROSSIGNOLS  dont  la  version 
doublée  vient  de  sortir  en  Allemagne. 

(Dist.  : C. P.L. F. -Gaumont.  ) 


LE  PROGRAMME  F.  R. 

UNIVERSAL  - INTERNATIONAL 

M.  Cocteau,  Directeur  du  Département 
Format  Réduit  d’Universal-International,  a 
bien  voulu  nous  donner  les  précisions  sui- 
vantes concernant  le  programme  1947  de 
la  firme,  dans  ce  domaine. 

« Les  deux  premiers  films  que  sortira 
Universal  sont  L’Imposteur,  avec  Jean  Ga- 
bin,  et  Le  Retour  de  l'Homme  Invisible. 
Puis  s’échelonneront  les  films  : Deux  Ni- 
gauds dans  une  Ile,  Femme  ou  Démon,  Le 
Fruit  Vert,  Bach  Street,  La  Sœur  de  son 
Valet,  Les  Mains  qui  tuent,  Notre  Cher 
Amour. 

Universal  est  également  heureuse  d’an- 
noncer qu’elle  pourra  offrir  aux  exploi- 
tants du  16  mm.  un  film  en  technicolor. 
La  Sauvagesse  Blanche. 

On  pourra  constater  que  tous  les  films 
annoncés  ont  effectué  récemment  leur  sor- 
tie générale  à Paris.  Certains  même  étaient 
présentés  il  y a bien  peu  de  temps  en  exclu- 
sivité. Ceci  prouve  l’effort  réel  d’Universal 
pour  donner  au  format  réduit,  souvent  si 
défavorisé,  des  films  récents;  le  mouve- 
ment s’était  déjà  esquissé  l’an  dernier  qui 
avait  vu  la  sortie  de  Eve  a commeycé  et 
surtout  des  Petites  Pestes.  4 

Cet  effort  est  également  visible  en  ce  qui 
concerne  le  technicolor,  dont  les  exploi- 
tants en  16  mm.  voudraient  bien  pouvoir 
projeter,  de  temps  à autre,  des  copies. 

Enfin,  pour  compléter  ces  grands  films. 
Universal  espère  pouvoir  présenter  un  cer- 
tain nombre  de  dessins  animés  en  noir  et 
blanc.  » 

./.  H. 


male  si  les  dossiers  n’ont  été  portés  préalable- 
ment à sa  connaissance  par  les  organisations 
syndicales  signataires  de  la  Convention  Col- 
lective de  1937  qui  doivent  être  informées 
obligatoirement  des  différends  qui  opposent 
salariés  et  employeurs. 

Le  secrétariat  de  la  Commission  est  assuré 
par  le  sous-directeur  aux  questions  sociales 
du  Centre  National  de  la  Cinématographie, 
92,  Champs-Elysées,  Paris. 


RÉUNION  DE  LA  PETITE 
EXPLOITATION  A LYON 

La  Fédération  Nationale  de  la  Petite  Ex- 
ploitation a tenu,  le  4 février,  une  réunion 
à Lyon,  au  Perrache  Palace. 

M.  iMoynier,  secrétaire  général  et  M.  Pe- 
lestor,  exposèrent  les  revendications  de  la 
Petite  Exploitation  du  Sud-Est,  dont  nous 
avons  déjà  donné  les  détails. 

Ils  étaient  accompagnés  de  M.  Chevalier, 
secrétaire  général  du  nouveau  syndicat  de 
la  Moyenne  Exploitation  de  Marseille,  qui 
déclara  que  son  Syndicat  appuyait  les  re- 
vendications de  la  Petite  Exploitation  sauf 
le  forfait,  qu’il  ne  réclamait  pas  pour  ne 
pas  entraver  l’action  de  la  Petite  Exploi- 
tation. Il  précisa  toutefois  qu’il  recomman- 
de à ses  adhérents  de  ne  pas  traiter  à plus 
de  40  %. 


Pour  les  Convalescents  du  Cinéma 

Les  Œuvres  Sociales  du  Cinéma  informent 
les  ressortissants  de  l’Industrie  Cinématogra- 
phique que  le  Château  de  Rouvres  à Vigneux 
(Seine-et-Oise)  est  à leur  disposition  pour  des 
séjours  de  repos  et  de  convalescence,  dotés  du 
plus  grand  confort  et  dans  un  cadre  particuliè- 
rement agréable. 
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CAMÉRAS 


L’application  du  cinéma  sonore  contrai- 
gnit tout  d’abord  les  studios  à rechercher 
des  solutions  de  fortune  permettant  de 
fixer  le  son  sur  le  film  dans  des  conditions 
à peu  près  satisfaisantes. 

Les  studios  américains  utilisèrent  de 
1926  à 1929  des  cabines  mobiles  qui  firent 
leur  apparition  en  France  alors  qu’elles 
commençaient  à disparaître  en  Amérique. 

Les  Allemands  utilisaient  (solution  To- 
bis) une  caméra  insonore  d’environ  80  cm. 
de  haut  sur  50  cm.  de  large  et  30  cm.  d’épais- 
seur. Le  son  était  enregistré  d’un  côté, 
l’image  de  l’autre. 

En  raison  de  ses  caprices  sonores,  l’ap- 
pareil avait  été  baptisé  l’dne. 

Cette  solution,  comparée  à la  solution 
américaine  ci-dessus,  marquait  cependant 
déjà  un  progrès  et  permettait  au  metteur 
en  scène  des  effets  scéniques  impossibles  à 
réaliser  avec  la  cabine. 

La  seconde  solution  fut  réalisée  par  les 
Français  à la  Tobis  d’Epinay.  Avec  Raulei, 
chef  opérateur,  nous  réalisâmes  un  cais- 
son léger,  bois  et  caoutchouc  mousse  où  un 
120  m.  Debrie  était  élastiquement  suspendu 
et  permettrait  une  prise  de  vues  commode, 
sans  gêner  pour  cela  la  prise  de  sons,  faite 
avec  des  micros  à charbon  ou  des  micros 
à ruban  type  Siemens. 

De  toute  évidence,  c’est  le  groupe  Hol- 
lando-Allemand  Tobis  qui  eût  la  première 
caméra  insonore  du  modèle  ainsi  établi, 
ce  qui  était  un  perfectionnement  notable 
de  la  cabine  utilisée  en  Amérique. 

Il  apparut  rapidement  qu’on  ne  pouvait, 
pour  de  multiples  raisons,  laisser  l'image 
et  le  son  sur  les  mêmes  axes  débiteurs  et 
récepteurs,  ce  qui  contraignait  à les  lais- 
ser défiler  ensemble  alors  qu’on  pouvait 
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n’avoir  besoin  que  du  son  ou  que  de 
l’image. 

D’autres  raisons  justifiaient  aussi  la  con- 
ception d’un  appareil  de  son  indépendant 
La  principale  fut  la  nécessité  d’un  contrôle 


Fig.  3 


visuel  constant  de  la  piste  sonore  lors  de 
l’enregistrement,  et  celui  des  divers  ins- 
truments. Il  était,  dès  lors,  inconcevable 
que  les  deux  mécanismes  fussent  liés  et 
qu’en  particulier  la  prise  de  sons  soit  en- 
travée dans  les  évolutions  de  la  prise  de 
vues  par  un  mécanisme  lourd,  délicat  et 
compliqué. 

Historiquement,  il  faut  savoir  que  les 
premiers  filins  de  Warner  Brothers  « Vi- 
taphone  » furent  tournées  en  cabine.  Les 
inconvénients  de  cette  méthode  furent  vite 
décelés  et  c’est  à un  petit  constructeur, 
Mac  Clay,  que  les  techniciens  de  Warner 
s’adressèrent  pour  l’élimination  des  bruits 
de  la  caméra. 

Celui-ci  commença  ses  essais  et  sortit  en 
1929  le  premier  caisson  insonore  utilisé 
dans  les  studios  de  la  firme  Clay,  prit  des 
brevets,  les  exploita  durant  leur  durée  lé- 
gale de  15  ans  et  se  retira  avec  une  con- 
fortable fortune. 

La  première  vue  tournée  en  extérieurs  le 
fut  par  Arthur  Ederson  pour  Dans  le  Vieil 
Arizona,  une  production  Fox. 


I.e  rèalisaleur  Jacques  Becker  et  les  opérateurs 
Lierre  Montazel  et  Koger  Dunnov  pendant  les  prises  de  vues  de 
ANTOINE  ET  ANTOINETTE 

(Lrod.  : SNEii  - Dist.  : C.P.L.F.) 


Aux  Etats-Unis  comme  en  France,  les 
tentatives  de  création  de  caissons  furent 
très  nombreuses,  mais  alors  que  nous  avons 
depuis  très  longtemps  abandonné  les  cais- 
sons, on  trouve  encore  dans  les  studios 
d’outre-Atlantique  de  très  nombreux  cais- 
sons en  service,  comme  en  font  foi  les  pho- 
tographies de  publicité  de  films,  qui  nous 
parviennent  par  la  presse. 

A ce  sujet,  faisons  remarquer  que  les 
techniciens  français  sont  beaucoup  plus 
exigeants  que  leurs  confrères  américains, 
et  seraient  fort  ennuyés  d’avoir  à opérer 
avec  certains  monstres  encore  utilisés  par 
leurs  collègues.  Mais  les  studios  américains 
forment  un  tout,  comme  le  film.  Là-bas,  le 
film  n’est  pas  uniquement  considéré  comme 
une  suite  de  photographies  et  le  son  n’y 
est  pas  systématiquement  négligé  comme  il 
l’est  en  Europe. 

Les  nécessités  de  l’actualité  firent  que 
Fox,  pour  ses  Actualités  Fox-Moviétone,  fit 
construire  une  caméra  où  le  son  s’inscrit 
directement  dans  la  caméra  image.  Cette 
caméra  est  encore  utilisée  et  l’on  peut  dire 
sans  exagération  crue  des  millions  de  mètres 
ont  été  tournés  avec  elle. 

La  conception  française  Caméréclair  de 
Méry  était  cruelque  peu  différente.  Comme 
dans  le  Bell-Howell  de  Moviétone,  la  ca- 
méra n’était  pas  en  caisson  (fig.  1).  L’image 
défilant  d’un  côté,  le  son  de  l’autre,  ins- 
cription du  son  par  lampe  à lueurs. 

Cette  caméra  fort  bien  construite  était 
réellement  silencieuse  et  ce  n’est  qu’avec 
l’apparition  des  micros  modernes  qu’on 
l’abandonna.  Encore  faut-il  noter  que  des 
appareils  de  ce  genre  sont  encore  en  ser- 
vice. La  caméra  « Caméréclair  » qui  ne 
comportait  pas  de  cadre  presseur  était  si- 
lencieuse, mais  pour  elle  se  posait,  plus 
que  pour  un  autre  type  de  caméra,  la  né- 
cessité d’être  mue  par  un  moteur  silencieux. 

Cette  question  de  silence  des  moteurs, 
pose  des  problèmes  mécaniques  et!  élec- 
triques. 
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Kodak-Pathé  S.A.F.  39,  av.  Montaigne  et  17,  rue  François- Ier,  Paris  8“ 
Usine  à Vincennes  - Ateliers  à Sevran 


Films 

"Kodak"  Super  X 
"Kodak"  Super  XX 
Duplicating  négative 
Duplicating  positive 
Positive  pour  tirage 
Films  pour 

enregistrement  sonore 
Films 

format  réduit  I6mm 


PHILIPS 


® Restitution  au  maximum  de  l'enre- 

• gistrement  sonore. 

® Adaptation  facile  à la  reproduction 
dual-track. 

® Contrôle  optique  et  réglage  précis  de 
l’emplacement  de  la  piste  sonore. 

© Temps  de  démarrage  très  court. 

® Chargement  très  simple. 

• Remplacement  facile  de  la  lampe 
d’excitation  et  de  la  cellule  photo- 
électrique. /ÿ 
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CINEMA 


RENSEIGNEMENTS  ET  DOCUMENTATION  TECHNIQUE  — PHILIPS  CINEMA  - 50  AV.  MONTAIGNE  - PARIS 
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Le  moteur  doit  être  centré  et  parfaite- 
ment axé,  ce  qui  n’est  pas  toujours  réalisé. 
Des  précautions  spéciales  doivent  être  pri- 
ses dans  ce  but. 

Le  problème  électrique  est  d’éviter  les 
bruits  liante  fréquence  donnés  par  les  tôles. 
Ces  bruits  d’ordre  magnétique,  provien- 
nent du  manque  d’homogénéité  de  ces  tôles. 
Il  y a dans  ce  sens  un  gros  progrès  réalisé 
en  France,  mais  il  semble  qu’on  soit,  dans 
ce  domaine,  quelque  peu  en  retard  sur  ce 
qui  se  fait  aux  Etats-Unis.  La  perméabilité 
plus  ou  moins  grande  des  tôles  donne  donc 
naissance  à des  bruits  parasites  qui  ont, 
la  plupart  du  temps,  contraint  les  construc- 
teurs soit  à enfermer  les  moteurs  dans  les 
caméras,  soit  à les  protéger  à l’aide  de 
caissons  auxiliaires. 
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De  ce  côté  moteur,  de  gros  progrès  sont 
encore  à réaliser. 

La  solution  Debrie  qui  apporta  un  réel 
progrès  (figure  2),  comportait  un  appa- 
reil, visible  sur  la  photo,  et  un  caisson  que 
l’on  voit  ouvert.  Le  mécanisme  était,  dans 
le  principe,  identique  à celui  qui  a fait  la 
célébrité  de  cette  marque. 

Le  dispositif  d’entraînement  était  placé 
dans  la  partie  du  caisson  placée  sous  l’ap- 
pareil. La  liaison  était  assurée  par  une  cla- 
vette en  bois.  Cette  clavette,  lorsqu’une  ré- 
sistance anormale  se  produisait,  cassait  et 
évitait  toute  rupture  du  mécanisme. 

Le  moteur  était  mis  en  route  en  deux 
temps,  la  résistance  opposée  à l’entraîne- 
ment étant  trop  forte  pour  la  mise  en  rou- 
te directe. 

Cette  solution  n’était  que  provisoire  et 
la  solution  définitive  est  celle  que  nous 
connaissons  (figure  3),  où  le  moteur  est 
placé  à l’intérieur  de  la  caméra.  Le  mé- 
canisme, avec  ses  bobines  de  300  mètres, 
est  placé  dans  une  enveloppe  métallique 
renforcée  intérieurement  pour  l’isolation, 
par  du  matériau  isolant. 

La  solution  actuelle  de  « Mitchell  » est 
un  peu  différente  mais  nous  ne  pouvons  en 
parler  que  de  oui-dire,  cette  caméra  n’étant 
pas  utilisée  sur  le  continent.  Si  l’on  s’en 
rapporte  à la  caméra  16  mm.  type  profes- 
sionnel nouvellement  lancé,  il  semble  que 
l’on  ait  affaire  à un  appareil  qui  se  rap- 


proche de  la  conception  « caméréclair  » 
300  m.  ancien  modèle. 

Il  y a lieu  d’ouvrir  ici  une  parenthèse. 
11  ne  s’agit  pas  pour  le  constructeur  d’obte- 
nir une  caméra  silencieuse  et  de  sacrifier 
certaines  qualités  de  maniabilité  et  de  fi- 
xité. 

La  première  qualité  d’un  appareil  ciné- 
matographique est  de  fournir  des  images 
fixes,  optiquement  respectées,  deux  points 
dont  l’importance  détermine  la  classe  de 
la  caméra. 

Or,  par  exemple,  avec  le  Bell-Howell  dont 
le  système  de  pressage  de  l’image  dit  à 
batteur  est,  après  vingt-cinq  ans  de  réali- 
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sation,  considéré  comme  un  modèle  du 
genre,  le  bruit  engendré  par  le  cadre  pres- 
sour  est  d’ordre  très  élevé. 

L’examen  du  problème  de  l’entraînement, 
lié  à celui  de  la  fixité  par  griffes,  contre- 
griffes  et  cadre  presseur  commandé,  mon- 
tre que  si  diverses  solutions  peuvent  être 
envisagées,  elles  sont  toutes  délicates  à exé- 
cuter si  l’on  veut  ne  produire  qu’un  bruit 
de  niveau  acceptable. 

Pour  peu  que  le  constructeur  lie  les  pro- 
blèmes ci-dessus  à celui  du  maximum  pos- 
sible d’obturation,  c’est-à-dire  une  descen- 
te extra-rapide  de  la  ou  des  griffes  d’en- 
traînement, il  se  place  de  lui-même  dans 
une  position  difficile. 

A ce  sujet,  sans  vouloir  déflorer  les  re- 
cherches de  la  Commission  Supérieure 
Technique,  disons  que  celle-ci  s’intéresse  à 
l’étude  et  à la  construction  d’une  caméra 
moderne  qui  tiendrait  compte  des  déside- 
rata  des  opérateurs  et  des  besoins  de  la 
technique  sonore. 

La  conception  « Caméréclair  » 300  mètres 
comporte  un  mécanisme  isolé  dans  un  cais- 
son en  matière  plastique  (fig.  4).  Magasins 
extérieurs,  moteur  placé  à l’extérieur  ar- 
rière avec  caisson  auxiliaire.  Cette  caméra 
est  très  silencieuse. 

La  lutte  contre  le  bruit  ressemble  à celle 
de  la  lutte  de  la  cuirasse  contre  le  boulet, 
dans  la  marine,  à cette  différence  que  le 
boulet  représenté  par  le  micro  tend  mainte- 
nant à éviter  aux  constructeurs  d’avoir  à 
trop  perfectionner  la  cuirasse. 

La  création  aux  Etats-Unis  de  micropho- 
nes directionnels  avec  frontale  étroite  (so- 
! lotion  cardoïde  de  Shure)  résoud  à peu  près 
la  question. 


Les  chercheurs  électro-acoustiques  n’ont 
pas  eu  pour  but  de  faciliter  la  tâche  de 
l’ingénieur  en  mécanique,  mais  d’éviter  de 


Fig. 


capter  les  bruits  parasites  lors  de  la  prise 
de  sons  et  les  reflets  hors  de  ce  champ, 
comme  il  arrive  souvent  en  studio;  ou  dans 
certains  cas  comme  celui  de  l’Actualité. 

En  conséquence  de  ceci,  le  microphone 
cardoïde  placé  devant  la  caméra  est  très 
peu  influencé  par  les  bruits  de  la  caméra. 
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Nous  présentons  ci-dessus  deux  modèles 
« Mitchell  ».  Celui  du  caisson  construit 
par  cette  firme  en  1934  est  en  figure  5.  La 
figure  6 représente  la  caméra  construite 
par  la  même  maison  en  1937. 

Il  est  hors  de  doute  que,  dès  que  les  cir- 
constances le  permettront,  les  construc- 
teurs français  sollicités  par  la  Commission 
Supérieure  Technique  construiront  des 
caméras  sans  caisson,  à optique  non  pro- 
tégée par  glace,  dotées  de  perfectionne- 
ment capitaux  pour  l’avenir  de  la  prise  de 
vues. 

A. -P.  Richard. 
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NOTE  SUR  LE  GROUPE  DE  HAUT- PARLEURS 
DES  ETABLISSEMENTS  CHARLES  OLIVERES 

par  B.  Prokocimer.  Ingénieur  I.E.N.,  E.S.E.,  Licencié  ès  Sciences. 

• , 

La  recherche  de  la  üdélité  dans  la  re-  1°  Filtre  séparateur  de  frequerces  a împe- 
production  sonore  du  film  a posé  quelques  dance  constante. 

problèmes  qui,  jusqu’ici,  n’ont  été  qu'im-  Dans  le  présent  article  nous  allons  envi- 
parfaitement  résolus.  sager  le  cas  du  filtre  séparateur  des  fre- 

Un  des  principaux  problèmes  a été  celui  quences  basses  et  aiguës.  Ce  serait  peut- 
des  haut-parleurs  dont  les  progrès  et  l’adap-  etre  lui  attribuer  beaucoup  p lus  d rmpoi- 
tation  sur  l’amplificateur  étaient  lents  et  tance  qu  on  ne  la  fait  jusqu  ici  que  de  lui 
discontinus. 

L’apparition  des  dynamiques  à grande 
membrane  et  à gros  noyau  était  un  grand 
pas  qui  a permis  la  réalisation  des  pre- 
mières installations  sonores  de  qualité 
(bonne  reproduction  des  sons  graves  c|t 
rendement  acoustique  important). 

La  venue  des  haut-parleurs  à chambre 
de  compression  avec  cornets  multicellulai- 
res, fonction  de  la  forme  et  du  volume  de 
la  salle,  a permis  d’apporter  à la  reproduc- 
tion toute  la  richesse  d’harmoniques 
(timbre). 

Mais  l’emploi  de  deux  haut-parleurs  a 
posé  le  problème  de  la  séparation  des  sons 
graves  et  aigus,  et  nous  arrivons  au  filtre 

séparateur  de  fréquences. 

Le  problème  auquel  nous  nous  sommes 
attachés  comprend  trois  parties  que  nous 
traiterons  dans  le  sens  de  la  chaîne  électro- 
acoustique. 

1°  Filtre  séparateur  de  fréquences; 

2°  Le  haut-parleur  d’aiguës  et  son  cor- 
net; 

3°  Le  haut-parleur  de  basses  et  son  baffle. 
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consacrer  un  article,  mais  les  filtres  à 
structure  simple  existant  actuellement  sur 
le  marché  n’ont  pas  donné  satisfaction 
dans  le  but  visé.  Ces  fdtres  donnaient  des 
résonances  séries  ou  parallèles  complexes 
qui,  superposés  aux  phénomènes  analogues 
qui  se  produisent  dans  les  haut-parleurs, 
provoquaient  des  effondrements  ou  des 
renforcements  de  certaines  fréquences.  En 


même  temps  l’impédance  d’utilisation  cons- 
tante ne  pouvait  être  réalisée  que  pour  cer- 
taines fréquences  ou  bandes  de  fréquences 
très  faibles.  La  notion  de  la  distorsion  per- 
dait alors  tout  son  sens  car  elle  variait 
avec  l’impédance  du  filtre. 

De  plus,  dans  ces  amplificateurs  de  gran- 
de puissance,  nous  avons  constaté  sur  les 
lampes  de  sortie  l’effet  de  pompage  et  nous 
l’avons  attribué  au  fait  qu’elles  travaillaient 
avec  une  charge  variable  en  fonction  de 
la  fréquence  (mauvaise  adaptation). 

Pour  échapper  à tous  ces  inconvénients, 
nous  avons  eu  recours  aux  filtres  en  T ponté 
et  dont  la  théorie  a été  donnée  par  O. -J. 
Zobel.  La  fig.  1 représente  un  filtre  réalisé 
suivant  cette  conception. 

Pour  un  circuit  ainsi  constitué,  la  cons- 
tance de  l’impédance  est  assurée  lorsque, 
pour  chaque  cellule,  les  conditions  : 


Ro-  et  RR 

C 


Ro- 


sont  réalisées.  Ro  désigne  l’impédance  ca- 
ractéristique du  filtre  qui  est  celle  d’un 
haut-parleur  ou  d’un  transformateur  chargé 
par  le  haut-parleur.  La  variation  de  l’im- 
pédance peut  être  inférieure  à 5 % dans 
la  gamme  de  fréquences  acoustiques. 

L’utilisation  de  ce  filtre  constitue  la  so- 
lution du  problème  posé;  la  distorsion 
harmonique  et  la  courbe  de  réponse  de 
l’amplificateur  terminé  par  ce  filtre,  chargé 
par  ses  haut-parleurs,  sont  les  mêmes  que 
dans  le  cas  où  la  résistance  de  charge  est 
une  résistance  pure. 

Nous  terminerons  en  signalant  que  par 
le  choix  judicieux  des  constantes  du  filtre, 
il  est  possible  d’avantager  les  fréquences 
basses  par  rapport  aux  aiguës,  ou  inverse- 
ment, tout  en  maintenant  l’impédance  du 
filtre  constante.  (A  suivre.) 
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MIROIRS  STRONG 

— d’origine  — 

300  et  330  mm. 


MIROIRS  FRANÇAIS 

Toutes  dimensions 
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101,  RUE  DE  PRONY,  101 
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V 


QUE  PE  JT-ON 

TOURNER  AU  MAROC  ? 


(Hôtes  de  voyage  de  A.  P.  Richard) 


Le  Maroc  est  un  pays  froid,  où  le  soleil  est 

chaud.  — Maréchal  Lyautey. 

On  pourrait  ajouter  à cette  vérité,  pays 
montagneux,  condition  qui  domine  et  les 
caractéristiques  climatériques  et  la  variété 
des  paysages. 

Ses  conditions  climatériaues  varient  ex- 
trêmement suivant  la  situation  des  lieux 
considérés.  Ainsi  on  constate  en  juin  une 
moyenne  de 

41  degrés  à Kasba  Tadla; 

38  degrés  à Marrakech; 

25  degrés  à Casablanca. 

Kasba  Tadla,  au  pied  de  l’Atlas,  souve- 
nir de  furieux  combats,  est  considéré  com- 
me un  des  points  les  plus  chauds  du  Maroc, 
Il  y règne  toute  l’année  une  température 
de  3 à 4 degrés  supérieure  à celle  de  Mar- 
rakech. 

Le  voisinage  de  la  mer  égalise  la  tem- 
pérature. L’examen  des  tableaux  ci-contre 
donne  les  statistiques  moyennes  de  la  pluie 
et  de  la  température  pour  trois  mois  de 
printemps 


PAYSAGES 

La  diversité  des  paysages  marocains  est 
extraordinaire.  En  quelques  kilomètres,  on 
passe  du  paysage  normand  à la  Provence, 
de  la  Provence  aux  oasis  du  Sud-Algérien. 
Le  Maroc  est  le  pays  du  contraste.  Con- 
traste dans  les  mœurs;  contraste  dans  les 
moyens  de  locomotion  où  le  dromadaire 
coudoie  les  puissants  tracteurs  et  les  loco- 
motives électriques  du  dernier  modèle; 
contraste  dans  les  moyens  d’action  où  le 
petit  pêcheur  marocain  travaille  parallèle- 
ment aux  puissants  chalutiers  qui  pêchent 
au  large  de  Mogador  et  de  Safi;  contraste, 
nous  l’avons  vu,  dans  les  paysages  et  sur- 
tout contrastes  chromatiques  plus  étendus 
que  partout  ailleurs,  qui  font  de  ce  pays 
le  paradis  de  la  couleur. 

Pendant  la  saison  des  pluies,  octobre  à 
mars,  le  ciel  est  bleu  pur,  sillonné  la  plu- 
part du  temps  de  nuages  magnifiques.  Du- 
rant l’été,  le  ciel  est  légèrement  plombé. 
Certaines  régions  sont  d’ailleurs  soumises 
à cette  époque  à des  périodes  de  brume  lé- 
gère mais  persistante. 

Le  Maroc  est  constitué  par  une  terre  sa- 
blonneuse et  contenant  des  sels  ferriques. 
D’où  la  couleur  caractéristique  du  sol,  qui 
passe  du  carmin  foncé  au  vieux  rose.  La 
route  montagneuse  de  Taroudant  à Mar- 
rakech, qui  passe  par  le  Grand  Atlas,  est 
une  des  plus  pittoresques  du  pays.  Celle  qui 
va  de  Rabat  à Fez  par  Meknès,  si  elle  n’a 
n’a  pas  la  beauté  de  la  première,  a le  char- 
me particulier  de  son  infinie  variété  d’as- 
pects. 

Le  cinéaste  trouvera  donc  au  Maroc,  dans 
les  grandes  villes  : 

Tous  les  paysages  dont  il  a besoin  pour 
la  réalisation  de  ses  extérieurs; 

Des  possibilités  intéressantes  en  moyens 
matériels  accessoires. 

Un  ciel  favorable,  car  même  lors  de  la 


période  des  pluies  il  est  rare  que  de  grandes 
éclaircies  ne  viennent  pas  balayer  les  nuées 
et  permettre  de  travailler. 

ACCÈS 


soient  supérieurs  à ceux  nécessaires  poul- 
ie transport  sur  le  territoire  métropolitain, 
on  gagnera  sur  le  devis  les  frais  inhérents 
aux  journées  perdues  par  suite  de  mauvais 
temps. 


Par  chemin  de  fer  et  bateau,  Paris-Mar- 
seille-Casablanca : 3 iours  1/2. 

Par  chemin  de  fer  et  bateau  Paris-Mar- 
seille-Oran-Oudjda-Casablanca  : 4 jours. 

Par  chemin  de  fer  et  bateau  Paris-Bor- 
deaux-Casablanca : 3 jours  1/2  environ. 

Par  avion  Douglas  D.C.  4 Orly-Casablan- 
ca : 6 heures  environ. 


POSSIBILITÉS  DE  TRAVAIL 

Il  ne  s’agit  pas  de  s’emballer  sur  les  pos- 
sibilités de  ce  pays  et  de  les  surestimer, 
mais  il  ne  faut  pas  non  plus  croire  qu’on 
n’y  puisse  tourner  que  des  films  sur  la 
Légion,  des  films  folkloriques  ou  des  films 
de  pure  essence  locale. 


MAROC 
METEOROLOGIE 
Deuxième  trimestre  1 946 


STATIONS 

PLUIE 

Avril 

Mai 

Juin 

H. 

J. 

H. 

J. 

H. 

J. 

Tanger  

142 

14 

76 

12 

3 

3 

Rabat  

82 

11 

51 

10 

12 

3 

Casablanca 

92 

12 

31 

9 

3 

1 

3*li  

31 

10 

49 

7 

0 

0 

Mogador  

45 

10 

76 

8 

0 

0 

Agadir  

19 

4 

79 

4 

0 

0 

Meknès  

62 

14 

55 

10 

5 

1 

Fès  

87 

12 

72 

10 

6 

1 

Ifrane  

182 

20 

141 

12 

19 

4 

Taza  

95 

12 

Oujda  

68 

12 

17 

6 

15 

1 

1 Beifeane  

115 

9 

23 

3 

1 

K.  Tadla  

68 

12 

44 

6 

2 

1 

Marrakech  

24 

6 

IP 

3 

0 

0 

Taroudant  

61 

58 

0 

1 0 

«TATIONS 

TEMPERATURE 

Avril 

Mai 

Juin 

MX 

MN 

MY 

MX 

MN 

MY 

MX 

MN 

MY 

Tanger  

21 

8 

16 

22 

U 

16 

26 

13 

20 

ïabat  

23 

? 

16 

24 

9 

17 

30 

13 

21 

Casablanca  

23 

9 

16 

23 

10 

16 

25- 

14 

21 

Safi  

25 

9 

17 

28 

10 

17 

26 

14 

21 

Mogador  

21 

12 

17 

21 

12 

18 

28 

13 

19 

Agadir  

26 

8 

18 

25 

12 

19 

36 

-34 

21 

Meknès  

22 

6 

14 

27 

6 

15 

39 

9 

24 

Fès  

23 

4 

15 

28 

7 

17 

33 

8 

25 

[frane  

19 

—3 

7 

25 

0 

10 

33 

3 

18 

Taza  

Oujda  

26 

4 

15 

30 

6 

16 

33 

9 

22 

BerJkane  

27 

7 

16 

19 

23 

K.  Tadla  

2S 

6 

16 

35 

9 

18 

41 

16 

28 

Marrakech  

27 

9 

17 

34 

9 

20 

38 

14 

25 

Taroudant  

17 

23 

23 

REMARQUES.  — Chutes  .de  neige  en  montagne  les  19,  20  et  28.  avril. 

Violent  orage  le  13  avril  dans  le  ïtif  occidental  et  la  vallée  inférieure  de  lOuerrha.  Le 
même  jour  orages  sur  la  côte  atlantique  Nord. 

Violent  orage  dans  l’après-midi  du  14  juin  à Meknès.  Petits  orages  sur  la  côte  atlantique 
N or  ci  les  3y  0 et  11  mai  et  les  4,  5 et  8 juin. 


Si  on  a besoin  de  si- 
tes cévenols  ou  bretons, 
il  est  inutile  de  venir 
au  Maroc  les  y cher- 
cher. 

Il  est  également  inu- 
tile de  vouloir  y tour- 
ner avec  les  commodi- 
tés des  studios  fran- 
çais. Toutefois,  dette 
situation  peut  évoluer 
assez  rapidement  en 
raison  des  projets 
I.C.M.  Groupe  Caries. 
S.I.M.E.C.  ( studios  de 
Rabat-Souissi). 

La  Société  I.C.M. 

( Industrie  Cinématogra- 
phique Marocaine  avait 
l’intention  de  construi- 
re des  studios  en  un 
endroit  idéal  au  sud 
d’Agadir  où  les  varia- 
tions de  température 
été-hiver  sont  très  pe- 
tites. Le  projet  semble 
s’être  modifié  et  le  grou- 
pe technique  serait  ins- 
tallé à Fédala.  Saint- 
Jean-de-Fédala  est  si- 
tuée à 25  kms  de  Casa- 
blanca et  à 55  kms  de 
Rabat. 

C’est  un  port  appelé 
à quelque  importance, 
doté  d’une  des  plus  bel- 
les plages  de  la  - côte. 

La  Société  I.C.M.  pos- 
sède pour  le  moment 
une  caméra  Debrie 
300  mètres  insonore  et 
une  120  m.  Debrie,  tou- 
tes deux  du  dernier  mo- 


Nébulosité  mensuelle  moyenne  à Rabat  : 5,3  en  avril,  — 3,8  en  mai,  — 4,1  en  juin. 


Par  avion  ordinaire,  Le  Bourget-Marseil- 
Îe-Oran-Rabat-Casablanca  : 8 heures. 

II  est  certain  que  dans  quelques  années 
la  rapidité  des  transports  par  avion  va  en- 
core gagner  plusieurs  heures  sur  les  ho- 
raires actuels  et  l’on  peut  affirmer  que 
Casablanca  se  trouvera,  un  jour  prochain, 
à cinq  heures  de  vol  de  Paris. 

Dans  ces  conditions,  une  troupe  de  ciné- 
graphistes,  vedettes,  techniciens  et  moyens 
rôles  pourra  être  à pied  d’œuvre  en  un 
temps  record. 

En  admettant  que  les  frais  de  transport 


dèle,  des  rails  de  tra- 
velling, des  écrans, 

des  projecteurs  et  un  car  Isobloc  de  33 
places. 

Le  laboratoire  studio  Godquin  à Casa- 

blanca dispose  : 

D’une  développeuse  américaine  modifiée; 

D’une  salle  de  montage.  Synchronisation 
et  vérification  sonore; 

D’un  petit  studio  rudimentaire  de  13  m. 
sur  20  m.; 

D’un  groupe  élec/trogène  continu  d'en- 

viron 180  ampères  sous  110  volts; 

D’un  groupe  électrogène  alternateur  tri- 
phasé d’environ  400  ampères  110  volts; 
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De  quelques  projecteurs  à arc  et  à in- 
candescence; 

D’une  projection  double  bande,  projetée 
dans  le  studio; 

D’un  matériel  d’enregistrement  semi- 
fixe  construit  par  la  firme  avec  un  dispo- 
sitif optique  Bernt-Maurer; 

D’un  système  d’enregistrement  sur  dis- 
ques (le  tout  à volonté  sur  camion); 

D’un  poste  de  mélanges  à 3 bandes. 

Les  studios  de  Rabat-Souissi,  S.I.M.E.C. 
( Société  Industrielle  Marocaine  d’Etudes 
Cinématographiques) 
sontsitués  à 4 kmsen- 
viron  du  centre  de 
Rabat  dans  une  ma- 
gnifique orangeraie. 

Cette  Société,  de 
formation  récente, 
fondée  à ses  débuts 
par  J.-A.  Creusy,  dis- 
pose actuellement  de  : 

1°  Un  laboratoire 
monté  par  les  Eta- 
blissements Debrie 
où  sont  installées 
deux  machines  à dé- 
velopper de  petite 
capacité  mais  du 
dernier  modèle. 

Ces  machines 
sont  : l’une  une  dé- 
veloppeuse  négative, 
l’autre  une  dévelop- 
peuse  positive. 

La  tireuse  est  du 
modèle  TU,  titres  et 
tirage  courant. 

Le  laboratoire  va 
être  immédiatement 
agrandi,  sa  capacité 
va  permettre  le  travail  de  série. 

2°  Une  salle  de  montage  comprenant 
dépolisseuse,  polisseuse,  essuyeuse,  machi- 
nes à synchroniser,  machines  sonores,  etc.; 

3°  Un  auditorium  avec  : 

Double  installation  de  projection; 

Une  installation  de  mélangeurs  3 bandes, 
pouvant  être  porté  à 5 bandes; 

Un  dispositif  d’enregistrement  sonore  sur 
disques  avec  poste  de  mélange  (semi-fixe); 

Un  dispositif  d’enregistrement  sur  films 
système  Charollais-Picot  (semi-fixe); 

Les  systèmes  d’enregistrement  vont  être 
montés  sur  camion; 

Un  travelling  dernier  modèle  de  30  mè- 
tres et  une  courbe; 

Une  grue  Gut  dernier  modèle; 

Un  blockhauss  pour  films; 

Des  ateliers  de  menuiserie  et  mécanique 
sont  en  cours  d’installation; 


Force  électrique  provisoire  : 1.500  am- 
pères, 110  volts,  pouvant  être  portée  à 
4.500  ampères; 

En  cours  d’installation,  deux  groupes 
électrogènes  de  180  amp.,  110  volts,  courant 
continu  avec  le  matériel  d’éclairage,  arcs 
ordinaires  et  projecteurs  à incandescence; 

Une  caméra  insonore  Debrie  300  m.  der- 
nier modèle; 

Une  caméra  insonore  Debrie  10  m.  der- 
nier modèle. 

Il  était  question  de  faire  un  petit  studio 


dans  un  bâtiment  existant  qui  aurait  en- 
viron 13  m.  x 20  m.,  avec  une  suite  en 
équerre  de  12  m.  x 10  m.  environ,  ce  qui 
donnerait  un  plateau  de  construction  de 
30  m.  de  long,  mais  la  S.I.M.E.C.,  qui  dis- 
pose d’un  grand  terrain  contigu  à ses  ins- 
tallations, a l’inteiftion  de  construire  sur  ce 
terrain  un  studio  conforme  aux  prescrip- 
tions de  la  Commission  Supérieure  Tech- 
nique. Ce  studio  mesurerait  environ  30  m. 
sur  20  m. 

Il  faut  aussi  signaler  le  bâtiment  cons- 
truit par  la  firme  Missir  qui  tourna  dans  un 
faubourg  de  Rabat  La  Septième  Porte. 

Dans  le  matériel  de  prise  de  vues  dispo- 
nible citons  encore  celui  de  Tahar  Hanache 
qui  travailla  dans  les  studios  français.  Ce 
matériel  est  constitué  par  du  matériel  neuf. 
Une  caméra  Insonore  300  m.  Debrie;  une 
caméra  insonore  120  m.  Debrie. 


ORGANISATION  OU  CINEMA 
AU  MAROC 

Le  Cinéma  au  Maroc  est  placé  sous  les 
ordres  d’un  Commissaire  du  Gouvernement 
mé  par  le  Résident  général  de  France 
au  Maroc. 

Ce  poste  délicat  est  tenu  par  M.  Marcel 
Teisseire,  qui  a déjà  obtenu  de  très  subs- 
tantiels résultats  en  dirigeant,  aidant  et 
coordonnant  des  efforts  qui,  sans  lui,  se- 
raient restés  isolés. 

Je  n’ignore  certes  pas  que  sa  direction  a 
été  soumise  à critique,  mais  je  n’ignore  pas 
non  plus  que  nous  avons  en  France  le  tra- 
vers de  n’être  que  rarement  pour  quelque 
chose,  alors  que  nous  sommes  toujours 
contre  quelque  chose. 

Le  cinéaste  en  France  est  souvent  un 
monsieur  qui  parle  net  et  haut.  Il  ne  prie 
pas,  il  exige. 

Il  existe  heureusement  dans  le  cinéma 
une  majorité  de  gens  corrects  qui  savent 
se  tenir  et  ont  le  sens  de  ce  qu’un  Français 
doit  faire  ou  ne  pas  faire  en  pays  étranger. 

Or,  le  Maroc  est  un  pays  étranger.  Il  est, 
de  plus,  le  pays  du  « Commandeur  des 
Croyants  »,  pays  profondément  religieux, 
qui  supporte  difficilement  le  scepticisme 
ou  la  critique  à l’égard  de  ses  mœurs  an- 
cestrales. 

L’œuvre  du  Commissaire  du  Gouverne- 
ment est  déjà  tangible.  Grâce  à lui,  le  Maroc 
est  assuré  de  pouvoir  se  développer,  quant 
à son  industrie  cinématographique,  sans 
que  la  concurrence  en  Afrique  du  Nord 
vienne  ruiner  ce  qui  a été  créé. 

Pour  des  raisons  d’ordre  moral,  voire  di- 
plomatique, il  est  très  important  que  l’in- 
dustrie du  cinéma  au  Maroc  prenne  son 
essor  sans  concurrence  possible. 

U a été  dit  (dans  ces  colonnes  mêmes) 
et  réfuté  par  Marcel  Teisseire,  que  l’arabe 
marocain  est  une  sorte  de  dialecte  incom- 
préhensible aux  masses  arabes  d’autres 
pays. 

Ce  problème  ne  se  pose  pas,  car  la  for- 
mule prévue  pour  la  réalisation  de  films 
arabes  par  certains  producteurs,  permet  de 
réaliser  des  œuvres  compréhensibles  dans 
tout  l’Islam. 

En  résumé,  le  Maroc  offre  des  possibili- 
tés cinématographiques  qu’il  ne  faut  pas 
négliger. 

Avant  tout,  il  importe  de  créer  au  Maroc 
l’industrie  lourde. 

Sans  cette  industrie,  rien  de  solide  ne 
pourra  être  réalisé. 

La  Résidence  générale  l’a  fort  bien  com- 
pris, il  convient  de  l’en  féliciter. 

A. -P.  Richard. 


EXPLOITANTS... 
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APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  PIONOEIOC 
ET  TOUT  le  MATERIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

*—  ULTRA-NOUVEAUTÉS  * 


■ MLA  MAISON 

p CT  DU  16  % 

Marcel  LEVILLAIN 


La  plus  importante  Maison 
de  revente  pour 
LE  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE 
FORMAT  REDUIT 

Equipements,  pièces  détachées 
Accessoires 

122,  Champs-Elysées,  Paris -8' 
Tél.  : ELY.  : 41-65 
Catalogue  sur  demande 

Agences  : 

LYON  i M.  SIRAND,-  87,  rue  de 
l’Hôtel-d  J-Ville. 

LILLE  i M.  MUGUET,  41,  rue  de 
Béthune. 

STRASBOURG  l M.  MOCHEL, 
22,  rue  Hannong. 

BORDEAUX  i LORRAINE-FILMS, 
14,  rue  Roquclaure. 


POUR  L’ALIMENTATION  des  ARCS 

en  courant  continu 

et  l»  SÉCURITÉ  DANS  LES  SALLES 
DE  SPECTACLES 

REDRESSEURS 


Equipés  de  valves  type  “TUNGAR" 
ou  à vapeur  de  mercure  des  meil- 
leures marques.  LIVRAISON  RAPIDE 

LABORATOIRES  C.  S.  W. 

29.  Rue  Amédée  - Bonnet  LYON 
Téléph  M 42-92 

^ 1 


TECHNIQUE  & MATÉRIEL 


21 


lYTTYTXTTTTTYY'rYTZYYTTTÏ 


cinemotîbra! 

FR  ggpgSïSE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 


Le  Chanteur  Inconnu  (G) 

Comédie  dramatique  (95  min.) 

GRAY-FILMS 

Origine  : Française. 

Production  : O làcliator-Film  194G. 
Réalisation  : André  Cayatte. 
Auteurs  : Henry-Diamant-Berger, 
Louis  Chavance  et  André  J abel. 
Directeur  die  production  : Grégoire 
Geftman. 

Prise  de  vues  : André  1 homas. 
Décors  : Barsacq  et  Garnier. 
Musique  : Raymond  Legrand. 

Son  : Caluet. 

{Montage  : Godin. 

Interprètes  : TINO  ROSSI,  RA  1- 
M(Ji\U  BUSSIERES,  MARIA  MAU- 
BAN,  LILIA  VETTI,  Lucien  Nat, 
Charles  Deschamps.  Erico  Braza, 
Présentation  Corporative  (Paris)  : 
11  février  1947,,  Le  Marignan. 

EXPLOITATION.  — Film  réali- 
sé avec  oeaucoup  d’adresse  par 
André  Cayatie,  avec  1 ino  Kossi 
en  vedet.e.  L action  est  bien  me- 
née et  ta  partie  musicale  soignée. 
On  reentendra  avec  plalisir  les 
premiers  succès  de  lino  Kossi  au 
cours  d une  sequence  évocatrice. 

bCt-itAKiU  — Julien  Montai 
(Tmo  nossi;,  chanteur  a’Opèra-Co- 
mique,  a disparu  la  nuit  sur  le 
puni  du  bateau  qui  te  ramenait  en 
France.  Dix  ans  ont  passe;  un  ca- 
melot, Fernand  Carray  •Raymond 
Bussieres),  découvre  dans  un  petit 
village  écarté  de  la  cote  portugai- 
se, un  pêcheur  dont  la  voix  est  ma- 
gnifique. Il  le  décide  à te  suivre  et 
la  carrière  du  Chanteur  Inconnu  le 
mène  à Radio  Monte-Carlo.  Le  soir 
où  il  accepte  de  chanter  sur  la  scè- 
ne de  l’Opéra  de  Monte-Carlo,  un 
mystérieux  attentat  dirigé  contre 
lui  remémore  l’histoire  à la  pre- 
mière tentative  de  meurtre  dont  il 
a été  la  victime'.  Sa  voix  poursuit 
le  criminel  jusqu’au  dénouement 
tragique. 

REALISATION  — T rès  bonne 
technique,  bas  de  longueur.  Des 
scènes  prenantes  et  bien  amenées  : 
le  travelling,  dans  la  salle  de  spec- 
tacle du  paquebot  où  la  caméra 
prend  la  place  du  chanteur  et  la 
chute  du  décor  sur  la  scène  de 
l'Opéra  de  Monte-Carlo.  Le  scénario 
de  H.  Diamant-Berger,  déjà  tourné 
il  y a une  dizaine  d’années,  mais 
avec  moins  de  bonheur,  ne  manque 
pas  d’attrait  Excellente  photogra- 
phie d’André  Thomas. 

INTERPRETATION  Bonne 
dans  l’ensemble.  Tino  Rossi  ‘est 
semblable  à lui-même,  au  cinéma, 
et  sa  voix  est  toujours  agréable. 
Maria  Mauban  est  jolie,  joue  avec 
sincérité,  mais  son  visage  est  par 
trop  impassible.  Lilia  Vetti  est  plei- 
ne de  charmes  et  son  jeu  s’affirme. 
Bussières  et  Lucien  Nat  ont  des  rô- 
les sur  mesures.  n » 


— Plus  de  G. 000  nouvelles  salles  de 
projection  cinématographique  se- 
ront édifiées  en  U. R. S. S.  en  1947. 


L'Aigle  des  Mers  (G) 

(The  sea  Hawks). 

Film  d’aventures  (100  min.). 

(V.  O.) 

WARNER  BROS 

Origine  : Américaine. 

Réal.  : Michael  Curtiz  1940. 
Auteurs  : Scénario  de  Howard 
Koch  et  Seton  I.  Miller. 

Dir.  Artistique  : Anton  Grot. 
Prises  de  vues  : Sol  Polito. 
Musique  : Erich  Wolfang  Korn- 
gold. 

Interprètes  : ERROL  FLYNN, 

BRENDA  MARSHALL,  CLAUDE 
RAINS,  Donald  Crisp,  Flora  Rob- 
son,  Alan  Haie. 

Première  représentation  (Paris)  : 
12  février  1947,  Le  Triomphe  et 
le  Royal  Haussmann  (Salle  Mé- 
liès). 

EXPLOITATION.  Une  belle 
imagerie  très  bien  réalisée  avec 
de  spectaculaires  batailles  navales 
tournées  avec  réalisme  et  humour. 
Les  forçats  à la  chiourme  des  ga- 
lères espagnoles  rappellent  cer- 
tains passages  célèbres  de  Ben- 
Hur.  Ce  film  est  sûr  de  plaire  à 
tous  les  publics  qui  seront  atti- 
rés entres  autres  par  Errol  Flynn. 

SCENARIO.  — Le  capitaine 
Thorpe  harcèle  les  galions  espa- 
gnols. enlève  un  ambassadeur  de 
Ferdinand  II  d'Espagne  et  ébauche 
une  idylle  avec  sa  fille. 

Secrètement  d’accord  avec  sa  sou- 
veraine Elisabeth,  U part  en  ex- 
pédition au  Mexique,  mais  trahi, 
es I enchaîné  sur  une  galère. 

H parvient  pourtant  à se  délivrer 
et  déjoue  l’attaque  de  l’invincible 
Armada. 

Tout  se  termine  par  un  mariage. 
REALISATION  — Ce  film  déjà 
ancien  n’a  pas  profité  des  tout  der- 
niers progrès  de  la  technique  amé- 
ricaine, notamment  du  technicolor. 
Cependant  les  batailles  et  les  abor- 
dages, dont  on  n’est  pas  avare,  cons- 
tituent des  séquences  très  bien  pho- 
tographiées et  montées. 

INTERPRETATION  Errol 

Flynn  est  la  grande  étoile.  Tout 
est  composé  pour  le  mettre  en  va- 
leur. à juste  titre,  car  le  rôle  lui 
convient  parfaitement.  A signaler  le 
jeu  intelligent  de  Flora  Robson 
dans  le  rôle  de  la  reine  Elisabeth. 


PRODUCTION  DE 
COURTS  MÉTRAGES 

Les  Productions  Artisanales  Ci- 
nématographiques, 4.  square  du 
Thimerais,  Paris  (17e),  autorisées 
le  5 novembre  194G,  vont  créer  des 
courts  métrages,  documentaires, 
sketches,  dessins  animés,  films  pu- 
blicitaires. Le  premier  film  réalisé 
par  MM.  Claude  Gourot  et  G.  Kro- 
negger  est  Procès  du  Siècle,  em- 
ployant des  figurines  et  décors 
plastiques.  Le  second  sera  Soyons 
Honnêtes,  burlesque  d’une  formule 
très  originale. 


JLiil  âiUl  Ua  I «al*»  IV  est  l,Gj 

( 1 lie  W oman  or  tbe  town) 

Meioaiume  (,üo  mm.). 

(D.) 

ARTjSTEo  ASSOCIES 

Origine  : Américaine. 
i'iou.  : Iran  y ùnennan  1943. 

Keai.  : Ceorges  Aicnimouult. 
unr.  Artistique  : Kaipn  neiger. 
frises  de  vues  : iiusseï  Arlaw , 
Interprètes  : UOIXA  HaixD,  CLAi- 
nn  itxEvun,  fa  T fai  iEbkuix, 
Albert  DnJJter,  Jim  Kennedy , 
Harry  Sullivan. 

Première  représentation  (Paris)  ; 

Z'J  janvier  ly-ti,  max-einder. 

EXPLOITATION  Un  Wes~- 

tern  moralisateur  et  pacifiste.  Cet- 
te gageure  que  veut  tenir  Oeoigc 
Atcn.moauli,  technicien  français 
hxe  a Hollywood,  contient  d ex- 
cellents passages  d’une  très  belle 
venue.  La  vamp  Claire  Trevor, 
une  Mae  West  moderne  au  grand 
cœur,  constituera  un  attrait  efti- 
cace  auprès  du  public. 

SCEiNARlO  — PJ^U.  Un  journa- 
liste sportif  remue  ses  souvenirs . . . 
Il  fut  jadis  shériff  de  Dodge  City 
chargé  de  contenir  une  foule  de 
conv-boys  batailleurs.  Lfétoilp  du 
beuglant  local  est  non  seulement 
une  vamp  très  appréciée  mais  une 
sœur  de  charité  qui  va  soigner  les 
mjilades.  Elle  se  sert  de  son  art  eif 
du  reste  pour  fonder  un  hôpital  et 
calmer  les  fantaisies  d’un  fils  de 
famille  trop  turbulent  qui  à la  ma- 
nie de  descendre  les  shérif  fs. 

Elle  est  tuée  par  erreur  dans  une 
bagarre.  Le  shériff  qui  était  dou- 
blé d’un  excellent  journaliste  pro- 
met ù la  mourante  de  ne  plus  se 
servir  de  son  revolver  et  troque  le 
(oit  contre  un  stylo. 

REALISATION  — Du  type  cou- 
rant à tous  les  Western.  Des  bagar- 
res bien  réglées. 

INTERPRETATION  — Claùre 
Trévor  est  une  bien  jolie  person- 
ne. très  attractive.  A signaler  Harry 
Sullivan  dans  un  rôle  de  cow-boy, 
fils  de  famille  gâté,  qu'il  interprète 
avec  une  élégante  désinvolture. 


Maria  Casarès  et  Claude  Larue  dans  une  scène 
de  LAMOUR  AUTOUR  DE  LA  MAISON- 
(Prod.  : P.  1.  C.  - Dist.  : Eclair-Journal; 


Les  Saboteurs  (G) 

(Secret  Command) 

Film  d’espionnage  (85  min.). 

(D.) 

COLUMBiA  FILMS 


Origine  : Américaine  1944. 

Prod.  : Terneen  (.Phil  L.  Ryan). 

Réal.  : Eddie  Sutherland. 

Auteurs  : D'après  le  roman  de 
John  Hawhins  publié  par  le  Sa- 
turday  Evening  Fost.  Adapt . de 
Roy  Chanslor. 

Dir,  Artistique  : Lionel  Banks  et 
Edward  Jewell. 

Prises  de  vues  : Franz  plane T, 
A.S.C. 

Dir.  Musical  : M.  VV.  Stoloff. 

Musique  : Paul  Sawtemm. 

Costumes  : Jean  Louis. 

Interprètes  : PAT  O’ BRIEN,  CA- 
ROLE LANDIS,  Chester  Morris, 
Ruth  Warrick,  Barton  MacLane, 
Tom  Tully,  Wallace  Ford,  Ho- 
ward Freeman,  Erik  Rolf,  Matt 
McHugh.  Frank  Sully,  Frank  Fen- 
ton. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

17  février  1947,  Le  Français. 


EXPLOITATION  — Film  d’es- 
pionnage Dien  conduit,  epice  de 
quelques  bagarres  réussies,  n ob- 
tiendra un  bon  succès  auprès  d un 
puuuc  qui  apprécié  les  u. ms  d ac- 
tion pourvus  u une  tin  peureuse. 

ài^Eni/AKiO  — Sam  uanugner 
(Pat  u m ien;  est,  ù i msu  de  lous, 
de  ses  parents  meme,  au  service 
du  S. B.  américain.  Il  se  fait  em- 
baucher comme  manœuvre  pur  son 
frere  Jeff  (rmesteT  Morris),  chef  de 
chantier  de  constructions  navales. 
Sam  se  prétend  marié;  Jill  McCann 
Carotte  Landis)  egalement  au  S. R. 
joue  le  rôle  d’épouse;  deux  petits 
orphelins  sont  les  enfants.  Sam 
peut  ainsi  observer,  au  chantier, 
les  espions  nazis  sans  être  remar- 
qué d’eux.  Un  premier  sabotage 
échoue;  les  nazis  vont  tenter  un 
grand  coup.  Grâce  ù Sam,  ils  sont 
arrêtés.  Mais  leur  chef,  libre  lui, 
va  tout  faire  sauter.  Prévenu  par 
Jill,  Sam  le  rejoint  et,  après  une 
lutte)  sévère,  l’exécute.  Jill  et  Sam 
uniront  leurs  vies  et  adopteront  les 
deux  jtetits  orphelins. 

REALISATION  — Attachante. 
Les  meillleures  séquences  se  si- 
tuent dans  le  chantier  naval  où  le 
dur  labeur  des  hommes  est  assez 
bien  entrevu.  Les  vues  en  plongée 
des  quais  sont  fort  bonnes  et  la 
montée  d’un  Lourd  fardeau,  par 
une  grue,  qi^e  l’on  sait  sabotée, 
provoque  un  moment  d’intérêt  an- 
goissé. Bagarres  excellentes. 

INTERPRETATION  — Pat  O’ 
Brien  est  un  Irlandais  lourd  et  ba- 
garreur de  belle  allure.  Carole  Lan- 
dis, quoique  un  peu  frêle,  est  une 
femme  d’action  suffisamment  éner- 
gique. Un  peu  dans  l’ombre,  Ches- 
ter Morris  n’a  pas  eu  à employer 
ses  qualités  de  « cogneur  » habi- 
tuellement déployées. 

J.  H. 
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L’ACTIVITE 
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DE  LA 


1 FILM  COMMENCE 
LA  RENEGATE  (17  février 
1947). 

Procl.  : Productions  Monceau. 
Réal.  : Jacques  Séverac. 


16  FILMS  EN  COURS 

2e  SEMAINE 
RAS  EL  GU  A (Maroc). 

Prod.  : U.G.C.  et  Témara 
Films. 

Réal.  : Robert  Vernay. 

LE  VILLAGE  PERDU  (exté- 
rieurs Savoie). 

Prod  : Agence  Générale  Ciné- 
graphique. 

Réal  : Christian  Stengel. 
L’EVENTAIL  ( ex-L'Ile  , aux 
Nuages  (St-Maurice) . 

Prod  : Paris  Film  Location. 
Réal  : E.E.  Reinert. 

3e  SEMAINE 

N’ECRIVEZ  JAMAIS  (Join- 
ville). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : Andrée  Feix. 

CARRE  DE  VALEiTS  (Fran- 

coeur), 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : André  Berthomieu. 

LE  QUAI  DES  ORFEVRES 

( ex-Joyeux  Noël ) (Neuilly). 
Prod.  : Majestic  Film. 

Réal.  : Georges  Clouzot. 

4e  SEM'AINE 

NON  COUPABLE  (Boulogne). 
Prod.  : Ariane. 

Réal.  : Henri  Decoin. 

5"  SEMAINE 

UNE  BELLE  GARCE  (St-Mau- 
rice-Marseille). 

Prod.  : A. T. A. -Midi-Cinéma 
Location. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

6e  SEMAINE 

LE  DIAMANT  DE  CENT 
SOUS  vEclair-Epinay). 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 

8e  SEMAINE 

CORRIDOR  OF  IMIRRORS 

(Buttes-Chaumont). 

Prod.  : Globe-Omnium-Film. 
Réal.  : Terence  Young. 
BETHSABEE  (Billancourt). 
Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Léonide  Moguy. 
BRIGADE  CRIMINELLE  (Pho- 
tosonor). 

Prod.  : C.F.D.F. 

Réal.  : Gilbert  Gil. 

1(P  SEMAINE 

ROCAMBOLE  (Scalera-Venise). 
co-Prod.  : André  Paulvé-Sca- 
léra  Film. 

Réal.  : Jacques  de  Baroncel- 
li. 

FAUSSE  IDENTITE  (extérieurs 
Paris-Rambouillet). 

Prod.  : M.A.I.C. 

Réal.  : René  Chotin. 


ENGAGEMENT 


= Simone  Signoret  tournera  bien- 
i tôt  à Londres  pour  Ealing  Studios, 
dans  Against  The  Wind.  Son  par- 
tenaire sera  Trevor  Howard  et  la 
réalisation  sera  assurée  par  Craigh- 
ton,  l’un  des  metteurs  en  scène  de 
Au  Cœur  de  la  Nuit. 


Premier  tour  de  manivelle 

de  “VILLAGE  PERDU’’ 

Christian  Stengel  vient  de  don- 
ner en  Savoie  le  premier  tour  de 
manivelle  du  Village  Perdu,  d’après 
le  nouveau  roman  de  Gilbert  Du- 
pé, qui  assiste  le  metteur  en  scène. 

C’est  l’histoire,  dans  un  petit  vil- 
lage, perdu  sur  d’âpres  hauteurs, 
d’une  mort  mystérieuse  qui  suscite 
d’autres  drames  jusqu’au  moment 
où  la  vérité  est  découverte  par  une 
étrange  vieille  femme  que  les 
gens  appellent  la  « possédée  ».  Au- 
tour de  cette  figure,  dans  un  halo  de 
nyystère,  s’agitent  et  vivent  de  cu- 
rieux personnages.  Une  touchante 
histoire  d’amour  apporte  un  peu 
de  douceur  dans  un  récit  aux  cou- 
leurs souvent  sauvages. 

On  sait  que  les  romans  de  Gil- 
bert Dupé  sont  parfois  d’un  ton  as- 
sez vif.  Cette  fois,  le  récit,  malgré 
son  atmosphère  sombre,  est  de  ceux 
qui  peuvent  être  lus  par  tout  le 
monde.  Ce  renouvellement  inatten- 
du de  la  manière,  de  l’auteur  de 
La  Ferme  du  Pendu  et  du  Bateau 
à Soupe,  ne  sera  pas  un  des  moin- 
dres attraits  de  ce  film  curieux. 


INNOVATION 

Le  couturier  parisien  Jean  Fa- 
rell  a eu  l’idée  originale  de  bapti- 
ser chacun  des  modèles  de  sa  col- 
lection de  printemps  de  noms  de 
\eciettes  de  l’écran  et  de  titres  de 
films  récents. 

Jean  Farell  présenta  sa  collec- 
tion aux  principales  intéressées  — 
les  marraines  — à ses  amis  et  à la 
Presse,  au  cours  d’une  fort  sympa- 
thique soirée  dansante,  le  mercredi 
12  février. 

Dans  l’assistance,  on  reconnais-’ 
sait  Claudine  Dupuy,  Dany  Ro- 
bin, Blanchette  Brunoy.  Jacqueline 
Gauthier,  Lise  Topart,  Ludmjlla 
Tchérina,  Marcelle  Derrien,  Marie 
Bizet,  Martine  Carol,  Maud  Lamy, 
Michèle  Martin,  Monique  Rolland, 
Simone  Signoret,  Yves  Allégret, 
Paul  Cambo,  Jimmy  Gaillard, 
Charles  Trenet,  etc. 

En  intermède,  l’on  put  âpprécier 
les  imitations  de  Maurice  Teynac, 
la  diction  de  Suzane  Carais  et  le 
talent  de  Michèle  Boussinot,  violo- 
niste virtuose. 

P.  R. 


ON  ANNONCE 


= Mariage,  réalisation  d’Yves  Al- 
iégret,  en  juin  pour  UGC,  avec  Si- 
mone Signoret. 

= L’Idole,  production  Sigma,  scé- 
nario de  Marcel  Rivet,  sera  réalisé 
au  début  du  printemps  par  Alexan- 
dre Esway,  avec  Yves  Montand, 
Albert  Préjean  et  Suzanne  Dehelly. 

— Combat  contre  les  Ombres,  de 

Georges  Duhamel,  adapté  par  Jean 
Ferry  et  Alexandre  Ryder,  qui  en 
sera  le  réalisateur  • pour  Rhodia- 
Film,  aura  pour  principal  inter- 
prète Pierre  Richard-Willin  Chef 
opérateur  Marcel  Lucien,  décua- 
tcur  Claude  Bouxin. 


Claude  Dauphin  .vedette  du  film  réalisé  par 
E.  Ë.  Keineri  lÉvëMAIL  quckiues  minutes 
apres  son  arrivée  cnez  lui 

(l’rod.  : Pans  film  Location) 


L’activité  de  la  Société 
Eranco-ittarocitiue 

M.  Herve  ivlissir,  producteur  de 
La  Septième  Porte,  fum  qui  sortira 
très  bientôt  sur  les  écrans  maro- 
cains, a bien  voulu  nous  dire  les 
activités  de  la  Société  Franco-Ma- 
rocaine de  Films,  sise  à Rabat  : 

« Notre  société  continue  à pour- 
suivre son  programme  chargé 
qu’elle  a commencé  par  la  réalisa- 
tion de  trois  documentaires  dont 
deux  pour  le  compte  de  la  Rési- 
dence Ermites  du  Bled  qui  relate 
la  vie  des  officiers  des  A.I.  (Affaires 
Indigènes)  dans  le  sud  du  Maroc 
et  Vingt-quatre  heures  de  la  vie  du 
Bled,  tourné  à Beni-Mellal  et  un 
documentaire  à notre  compte  qui 
est  un  reportage  sur  Tanger.  Nous 
avons  ensuite  continué  par  la  réa- 
lisation de  La  Septième  Forte,  ter- 
miné dernièrement  et  qui  va  pas- 
ser prochainement  à Rabat.  Nous 
venons,  en  outre,  de  terminer  un 
film  en  France,  La  Cabane  aux  Sou- 
venirs, réalisé  par  Jean  Stelli.  » 
Claude  Nicolet. 


14"  SEMAINE 

ANTOINE  ET  ANTOINETTE 

(Saint-Maurice  et  extérieurs 
Paris). 

Prod.  : S.N.E.  Gaumont. 
Réal.  : Jacques  Becker. 

17e  SEMAINE 

LA  DANSE  DE  MORT  (studios 

de  Rome). 

Co  - Prod.  : Alcina  - Ardéa 
Film. 

Réal.  : Marcel  Cravenne. 


La  Production 
à Nice 

= Bien  que  tous  les  décors  soient 
entièrement  terminés,  le  premier 
tour  de  manivelle  de  Le  Diable 
Souffle  n’a  pas  encore  été  donné, 
diverses  questions  en  ayant  mo- 
mentanément retardée  la  réalisa- 
tion. 

= Le  mfontage  des  décors  du  pro- 
chain film  de  Léon  Mathot,  La  Lu- 
mière est  au  bout  du  Chemin  se 
poursuit  activement  sur  deux 
plateaux  des  Studios  de  la  Victo- 
rine,  ainsi  que  celui  d’un  complexe 
important  de  rues,  bordées  d’im- 
meubles, sur  les  terrains  avoisinant 
les  studios. 

= Les  prises  de  vues  des  extérieurs 
de  Fantômas  se  poursuivent  et  se- 
ront terminées  cette  semaine  grâce 
au  beau  temps  qui  est  revenu 
après  une  courte  éclipse. 

= E.-E.  Reinert  doit  arriver  sous 
peu  à Nice  où  il  va  commencer 
courant  mars  la  réalisation  d’un 
grand  film  pour  Paulvé-Discina, 
Les  Requins  de  Gibraltar. 

— Maurice  Brahy,  qui  fit  au  cours 
de  l’été  1946  un  très  important  do- 
cumentaire, La  Femme  et  le  Sport, 
est  attendu  bientôt  à Nice  où  il 
doit  tourner  les  extérieurs  de  son 
nouveau  film  Seulement  ton  Amour, 
film  d’anticipation  se  déroulant  en 
1950  et  traitant  de  la  télévision. 
= Plusieurs  raccords  viennent 
d’être  tournés  dans  la  salle  de 
l’Opéra  de  Monte-Carlo  pour  le 
dernier  film  de  Tino  Rossi,  Le 
Chanteur  Inconnu. 

P. -A.  Buisine . 


COPK  BOURSE 

130,  rue  Montmartre,  PARIS (2e) 

Tel.  GUT.  15-11 
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ON  FRANÇAISE 


Robert  Vernay 
a commencé  à Casa 
“ KAS-EL-GUA  ” 


Henri  Decoin  pour  sa  rentrée 
dirige  Michel  Simon  et  Jany  Holt  dans 

“ NON  COUPABLE  ” 


C’est  au  port  de  Casablanca  qu’à 
été  donné,  jeudi  6 février,  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  de  Ras-El- 
Gua,  mis  en  scène  par  Robert  Ver- 
nay et  tiré  du  nouveau  roman  de 
René  Guillot,  qui  obtint  le  grand 
Prix  Colonial  Français  de  1936.  On 
tourne  une  scène  d’embarquement 
à bord  du  « Koutoubia  » qui  de- 
vait ramener  deux  jours  plus  tard 
la  troupe  de  Bethsabée  en  France 
avec  Paul  Bernard  et  Alexandre  Ri- 
gnault  en  tenue  de  légionnaires. 
Quarante  figurants  représentent  la 
foule  de  passagers  montant  à bord. 
Ils  donnent  un  fond  à la  scène  du 
rapatriement  du  légionnaire  Ri- 
gnault,  blessé  et  couché  sur  un 
brancard,  accompagné  par  son  ca- 
marade de  régiment  Paul  Bernard. 
Jusqu’à  présent,  ces  deux  acteurs 
seulement  sont  au  Maroc  pour  tour- 
ner les  premières  scènes.  Michel 
Marsay  et  Lucien  Nat  sont  atten- 
dus pour  le  17  février.  La  distribu- 
tion féminine  ne  comprend  qu’un 
seul  nom  et  l’on  ne  s’est  pas  encore 
décidé  sur  le  choix  entre  Ginette 
Leclerc  et  Simbne  Signoret,  selon 
le  caractère  pue  l’on  donnera  à cet- 
te femme.  C’est  Bernard  Zimraer 
qui  a écrit  les  dialogues.  Le  scéna- 
rio relate  l’histoire  de  cinq  hom- 
mes, cinq  légionnaires  perdus  dans 
un  hordj  africain  « le  fort  de  la 
solitude  »,  et  amoureux  d’une  mê- 
me femme,  lointaine,  puisque  habi- 
tant la  France.  Ils  s’apercevront  un 
peu  tard  que  leur  querelles  ont  été 
vaines,  lorsqu’ils  apprendront  que 
la  femme,  objet  de  leur  discorde, 
est  morte  depuis  dix  ans. 

Après  cinq  jours  passés  à Casa- 
blanca, la  troupe  est  partie  pour  Az- 
ron,  près  de  Meknès,  pour  tourner 
d’autres  scènes.  Le  mauvais  temps 
qui  a gêné  les  cinéastes  à Casa  les 
aura  servi  à Azron  parce  qu’il  a 
i neigé  dans  l’Atlas  et  le  décor  s’en 
est  trouvé  embelli  d’autant.  Il  se 
peut  même  que  certaines  scènes,  qui 
devaient  être  tournées  en  France, 
soient  réalisées  sur  place,  car  on  a 
découvert  certains  coins  rappelant 
étrangement  la  métropole. 

Les  principales  scènes  d’extérieurs 
seront  tournées  à Tiznit,  tout-à- 
fait  dans  le  sud  marocain.  Un  an- 
cien fort  désaffecté  a été  restauré 
pour  les  besoins  du  film.  Une  trou- 
pe de  35  Targuis  sera  « enrôlée  » 
pour  figurer  la  garnison  de  ce  fort 
commandé  par  les  cinq  blancs. 

Claude  Nicolet. 


Après  avoir  lu  le  scénario  de 
Non  Coupable,  il  semble  que  l’on 
a eu  tort  de  ne  pas  avoir  conservé 
le  titre  primitif  Le  Médiocre,  qui 


dans  sa  sèche  réalité  résumait 
assez  le  drame  psychologique  que 
voici  : 

Le  Docteur  Ancelin  est  un  brave 
homme  et  un  homme  bon,  mais  il 
n’a  pas  réussi.  Ses  qualités  pro- 
tessionnelles,  nettement  insuffisan- 
tes, l’ont  mis  à la  merci  de  son 
brillant  confrère  le  Docteur  Dor- 
mont  qui  lui  prend  peu  à peu  sa 
clientèle. 

Ancelin  souffre  profondément  de 
sa  médiocrité.  Il  sent  en  lui  une 
supériorité  qu’il  n’a  jamais  réussi 
à imposer  dans  aucun  domaine. 

Un  jour,  il  parvient  à camoufler 
un  stupide  accident  d’automobile 
avec  un  génie  qui  le  révèle  à lui- 
même.  Son  génie,  c’est  celui  du 
Mal. 

Quand  il  apprendra  que  sa  maî- 
tresse Madeleine,  le  trompe,  il  tue- 
ra son  amant  avec  la  même  perfec- 
tion dans  les  détails,  qui  le  met  à 
l'abri  des  efforts  de  la  Police.  On 
parle  maintenant  de  l’assassin 
parfait. 

• Ancelin  se  sent  très  fort  et  son 
orgueil  le  pousse  à supprimer  son 


rival  le  Docteur  Dormont,  puis  sa 
maîtresse  en  la  poussant  au  sui- 
cide. C’est  du  grand  Art.  Nul  ne 
le  soupçonne.  Mieux,  le  suicide 


de  Madeleine  semble  un  aveu  et  on 
lui  attribue  cette  série  de  crimes. 

Ancelin  veut  révéler  qu’il  n’est 
pas  un  médiocre,  mais  pris  de  re- 
mords, il  se  suicide  en  laissant 
une'  lettre  dans  laquelle  il  avoue 
sa  culpabilité.  Hélas,  celle-ci  sera 
détruite  par  le  feu.  Nul  ne  saura 
jamais  que  Ancelin  a eu  du  génie. 

Ce  remarquable  scénario  dont 
nous  ne  racontons  que  les  grandes 
lignes,  est  l’œuvre  de  M.-G.  Sau- 
vajon. 

C’est  Henri  Decoin  qui  met  en 
scène  Non  Coupable.  Nous  avons 
pu  apprécier  son  talent  avec  Abus 
de  Confiance,  Battement  de  Cœur 
et,  tout  récemment,  La  Fille  du 
Diable. 

Aujourd’hui,  il  est  à Boulogne 
et  tourne  dans  l’une  des  pièces  du 
complexe  de  la  villa  Ancelin,  cons- 
truit par  Emile  Alex.  Une  toute 
petite  pièce  au  plafond  bas  : la 
chambre  du  couple  illégal  Ancelin- 
Madeleine  (Michel  Simon  - Jany 
Holt).  L’ameublement  est  simple, 
sans  style  : un  lit,  une  table,  une 
lampe  et  deux  chaises.  C’est  tout. 


La  production  à 
Marseille 

Jacques  Daroy,  qui  réalise  pour 
les  « Artistes  et  Techniciens  Asso- 
ciés » Une  Belle  Garce,  vient  de 
commencer  les  extérieurs  pour  les- 
quels une  fête  foraine  a du  être 
reconstituée.  Le  centre  de  cette  fê- 
te est  sans  conteste  le  cirque  ména- 
gerie Rabbas. 

L’accident  survenu  à Lucien  Coë- 
del  ces  jours  derniers,  un  des  lions 
de  la  ménagerie  lui  ayant  labouré 
l’avant-bras  d’un  coup  de  patte,  a 
rendu  le  sympathique  artiste  indis- 
ponible pour  quelques  jours,  et,  si 
le  plan  de  travail  s’en  est  trouvé 
quelque  peu  bouleversé,  aucun  re- 
tard n’est  cependant  enregistré.  Dès 
que  le  pansement  pourra  être  en- 
levé, ce  que  nous  souhaitons  de 
voir  rapidement,  Lucien  Coëdel  re- 
prendra sa  place  dans  cette  produc- 
tion qui  devrait  être  terminée  vers 
le  15  mars.  p Renaud. 


P.E.N.  a engagé 
Charles  Lantac  pour 
deux  films 

= P.E.N.  Film  (Production  Ernest 
Neubach)  a signé  un  engagement 
pour  deux  films  avec  Charles  La- 
mac,  qui  réalisera  en  avril  le  pre- 
mier filnij  de  la  production  1947- 
1948  de  P.E.N.  Film  Mensong\s 
Oblige  (titre  provisoire). 

Il  s’agit  d’une  comédie  musicale 
et  charmante  pour  laquelle  on  pré- 
voit une  distribution  étincelante. 
Robert  Stolz,  le  célèbre  composi- 
teur actuellement  à New  York,  con- 
nu pour  ses  partitions  de  films 
viennois,  notamment  Mascarade  et 
d’autres  œuvres  du  réalisateur  vien- 
nois Willv  Forst,  écrira  la  musi- 
que de  Mensonge  Oblige. 


On  y accède  par  un  petit  escalier 
et  un  petit  palier. 

« Je  fais  toujours  construire  des 
décors  grandeur  nature,  me  dit 
Henri  Decoin.  Une  chambre,  un 
escalier,  un  cabinet  de  travail,  une 
salle  de  café  ont  les  dimensions 
réglementaires.  Cela  donne  plus  de 
véracité  à l’action  ». 

Et  c’est  tellement  mieux  ainsi. 

Pour  lors,  Jacoues  Lemare,  l’ex- 
cellent chef  opérateur,  règle  un  sa- 
vant éclairage.  Mais  la  mise  au 
point  est  longue,  comme  toujours, 
et  Michel  Simon  oui  eut  derniè- 
rement ta  jambe  fracturée,  est  as- 
sis derrière  la  caméra.  Sa  doublu- 
re le  remnlace;  c’est  un  fleurant 
de  bette  allure  aux  cheveux  btancs- 
argentés,  oui  se  prend  très  ou  sé- 
rieux. .Tanv  Holt  simule  l’étonne- 
ment, la  peur  et  cric  : « Au  se- 
cours! ». 

a C’est  bon.  dit  le  réalisateur, 
on  y va!  ».  F.  Robin. 


Michel  Simon  et  Jany  Holt  dans  NON  COUPABLE 

(Prod.  : Ariane  - Dist.  : Sirius) 
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f ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  (suite)  ^ 


Arizona  (G.) 

Film  d’aventures  (110  min.) 

(D.) 

COLUMBlA-FILMa 

Origine  : Améi . a : 

Réal.  : 1 Vesley  Ruggles,  1944. 
Auteurs  : D’après  une  nouvelle  de 
Clarence  Budington  Kelland. 
Adapt.  de  Claude  Binyon. 

Prises  de  vues  : Joseph  Walker, 
A.S.C. 

Musique  : M.  117.  Stoloff . 
Interprètes  : JOAN  ARTHUR 
WILLIAM  HOLDEN,  WARREN 
WILLIAM . JOUTER  IIALL,  Paul 
Harvey,  George  Chandler,  Byron 
I'oulger.  Regis  Toomey,  Paul  Lo- 
pez,  Colin  Tapley,  Uvaldo  Varc- 
lo,  Edgar  Buchanan. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
18  février  1947,  Le  Français. 

EXPLOITATION.  — Les  Wes- 
tern  or,t  toujours  beaucoup  de 
succès  et  celui-ci,  quoique  un  peu 
lent,  aura  le  sien.  Le  charme  de 
Jean  Arthur,  qu’on  avait  déjà  vu 
dans  un  rôle  semblable  dans  Buf- 
falo Bill,  nie  sera  pas  étranger  à 
la  réussite  de  ce  film-ci. 

SCENARIO.  — Dans  une  pe- 
tite ville  perdue  d’Arizona,  vers 
1800,  vit  une  jeune  fille,  F'hœbe 
(J.  Arthur)  qui  défend,  elle-même, 
ses  intérêts,  avec  un  fusil  si  besoin 
est.  Elle  se  prend  d'intérêt  pour 
un  jeune  étranger.  Peter  Muncie 
(W.  Holden).  La  nuit,  des  bandits 
masqués  lui  volent  son  argent.  Un 
antre  étranger,  Jefferson  C.arterel 
(W.  William)  lui  prête  la  somme 
dont  elle  a besoin:  elle  la  confie 
à Peter  qui  devra  lui  acheter,  loin 
d'ici,  un  in\nortaut  troupeau.  Car- 
tereJ,  qui  est  l’auteur  du  vol  chez 
Phœbe.  avertit  les  Indiens  avec 
lesquels  il  s’est  acoquiné.  Peter 
réussit  , après  un  lutte I sévère,  d 
mettre  ceux-ci  en  fuite.  Sa  mission 
accomplie,  il  épouse  F'hœbe  et  tue, 
après  un  duel  au  revolver.  Carterel . 

REALISATION.  L’atmosphè- 
re  ouest  américain  de  l’époque  des 
pionniers,  a été  très  bien  rendue. 
La  séquence  du  début  est  typique 
et  très  bonne.  L’attaque  indienne 
du  convoi  de  bétail  est  également 
bien  réalisée;  un  seul  regret  : elle 
est  trop  courte. 

INTERPRETATION.  Joan 

Arthur,  au  visage  pourtant  fort 
harmonieux,  sait  composer  avec 
beaucoup  de  personnalité  ce  per- 
sonnage si  savoureux  de  garçon 
manqué.  William  Holden  est  un 
garçon  sympathique  et  courageux 
avec  autorité.  Warren  William  et 
Porter  Hall  sont,  avec  intelligence, 
deux  crapules,  l’une  distinguée, 
l’autre  sinistre.  Le  juge,  que  com- 
pose Edgar  Buchanan,  ne  manque 
pas  d’humour.  J.  77. 

= Le  Bateau  à Soupe,  dont  la  pre- 
mière mondiale  eut  lieu  à Nantes, 
est  sorti  à Paris  le  19  février  en 
quadruple  exclusivités. 


Fantômes  en  Vadrouille  (G.) 

(Hold  that  Ghost) 

Comédie  burlesque  (90  min.) 

(V-O.) 

Origine  : Américaine. 

Production  : Burt  Kelly  et  Glenn 
Tryon,  1941. 

Réalisation  : Arthur  Lubin. 
Auteurs  : Robert  I^ees  et  Fred  Ri- 
nuldo. 

Prises  de  vues  : Elwood  Bredell 
et  Joseph  Valent ine. 

Musique  : H.-J.  Salter. 

Directeur  artistique  : Jack  01  ter- 
son. 

Interprètes  : Abbott  et  Costello, 
Richard  Carlson,  Joan  Davis. 
Mischa  Aller,  Evelyn  Anhee-rs, 
Marc  Lawrence,  Shemp  Howard, 
Ted  Lewis  et  les  Andràws  Sisters. 
Première  représentation  (Paris)  : 
29  janvier  1947,  Le  Paris. 

EXPLOITATION  Une  ingé- 
nieuse publicité  par  constat  de 
hu  ssier  fait  savoir  que  le  bruit 
des  rires  empêche  d’entendre  le 
dialogue.  Sans  avoir  été  témoin 
d’un  tel  fait,  je  reconnais  pour- 
tant que  le  oublie  des  Champs- 
Elysées  prend  un  grand  plaisir  à 
voir  ce  film,  qui,  sans  grande  pré- 
tention, mais  bien  servi  par  un 
scénario  très  ingénieux  sera  très 
apprécié  par  le  public  avide  de 
se  distraire. 

SCENARIO.  Deu  r amis  héri- 
tent de  la  villa  d’un  ancien  gangster. 
Les  murs  sont  truqués  avec  des 
passages  secrets  etc.  Les  survivants 
de  la  bande  veulent  s’emparer  d’un 
trésor  caché  et  terrorisent  les  rrjal- 
heureux  occupants,  les  deux  ami ••> 
accompagnés  de  trois  voyageurs. 

Finalement  le  trésor  est  trouvé  et 
les  deux  amis  mettent  en  fuite  les 
bandits. 

REALISATION  Très  ingénieu- 
se. Le  rire  provient  aussi  bien  du 
jeu  d’Abott  et  de  Costello  que  des 
trucages  de  décor.  A signaler  une 
scène  de  fantôme  dans  un  escalier, 
particulièrement  bien  réglée  et 
photographiée. 

INTERPRETATION  Abott  est 
le  gros  ahuri,  l’Auguste,  tandis  que 
Costello  est  le  clown  élégant  qui 
ménage  les  effets  à son  partenaire. 
Ce  couple,  bien  servi  par  un  bon 
scénariste,  peu  prendre  place  der- 
rière Laurel,  Hardy  et  les  Marx 
Brothers,  bien  que  leur  genre  de 
comique  soit  d’une  autre  veine. 

.7.  L. 


Enregistrements  musicaux 

= UFP'C  vient  de  terminer  les  en- 
registrements musicaux  des  films  : 
Rouletabille  Joue  et  Gagne,  musi- 
que de  Van  Hoorebeke;  Rouletabil- 
le Contre  la  Dame  de  Pique,  musi- 
que de  Van  Parys,  mise  en  scène 
de  Christian  Chamborant  avec:  Ma- 
rie Déa,  Suzanne  Dehelly,  Jean 
Piat,  Lucas-Gridoux  et  Michel  Vi- 
lold. 


Amour  et  Swing  (G.) 

(Hïgher  and  Higher) 

Comédie  musicale  (75  min.) 

(V.O.) 

RKO 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Fin  Whelan,  1943. 

Réal.  : Fin  Whelan. 

Auteurs  : Dial,  de  Gladys  Hurlbut 
et  Josliua  Logan,  d’après  la  co- 
médie musicale  « Higher  and 
Higher  » . 

Dir.  Artist.  : Albert  S.  d’Agostino 
et  Jack  Okey . 

Prises  de  vues  : Robert  de'  Gra'ffe, 
A.S.C. 

Musique  : Richard  Rodgers. 

Interprètes  : MICHELE  MORGAN, 
FRANK  SI  NAT  RA,  Jack  Haley, 
Barbara  Haie,  Léon  Herrol . 

Première  représentation  (Paris)  : 
29  janvier  1947,  Cinepresse- 
Champs-Elysees. 


EXPLOITATION.  — D es  gags 
amusants,  des  airs  agréables  ei 
faciles  à retenir,  une  Michèle 
Morgan  inattendue  feront  le  bon 
succès  du  film.  La  voix  du  « croo- 
ner  » Frank  Sinatra  est  un  atout 
de  plus  auprès  des  spectatrices. 

SCENARIO.  — F’our  se  ren- 
flouer et  paver  son  nombreux  per- 
sonnel, M.  Drake  a décidé  de  ma- 
rier richement  sa  bonne  à tout 
faire  Millie  (Michèle  Morgan)  en 
la  faisant  passer  pour  sa  fille.  Mais 
Millie  aime  le  mo’tre-d’hôtel  Mi- 
chael (.1.  Haley) . Elle  va  se  marier 
cependant  avec  un  homme  riche, 
ou  tout  au  moins  présumé  tel.  Mi- 
chael crouant  qu’elle  aime  le  chan- 
teur Frank  Sinatra  interrompt  le 
mariage  et  s’enfuit.  Lorsque  Sina- 
tra  se  marie,  Michael  vient  recher- 
cher Millie. 

REALISATION.  Il  reste  de 
l’onérette  dont  est  tiré  le  film  un 
certain  laisser-aller  bon  enfant  et 
une  musique  rvthmée  importante. 
Quelques  gags  de  la  meilleure  vei- 
ne égaient  excellemment  le  film. 

INT  ER  PRET  AT’ ON.  On  re- 

trouve avec  quelque  curiosité  et 
peut-être  un  peu  de  mélancolie 
Michèle  Morgan  dans  un  rôle  bien 
différent  de  La  Snmphonie  Pasto- 
rale. File  est  d’ailleurs  fort  agréa- 
ble. Frank  Sinatra  ioue  son  pro- 
pre rôle  et  se  contente  de  chanter 
avec  charme.  .Tack  Halv  est  amu- 
sant. Les  rôles  énisndioues  sont 
parfois  pleins  de  burlesque. 

RÉALISME  ET  CINÉMA 

= Le  cinéma  s’oriente  vers  une 
nouvelle  voie  : un  réalisme  sincè- 
re, authentique,  Café  du  Cadran, 
dont  le  scénario  est  du  regretté 
IMerre  Bénard  et  la  mise  en  scène 
de  Jean  Gehret,  supervision  d’Henri 
Decoin,  suit  cette  orientation  nou- 
velle, en  apportant  un  tableau  vé- 
ridique et  sincère  de  la  vie  du 
peuple  de  Paris. 


Swing  Romance  (G.) 

(Second  Chorus) 

Comédie  musicale  (85  min.) 

(D.) 

R.A.C. 


Origine  : Américaine . 

Prod.  : Faramount,  1941. 

Réal.  : H.  C.  Potter. 

Auteurs  : Scénario  original  de 
Frank  Cavett.  Adaptation  de 
Elaine  Ryan  et  McLellan  Hunter. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Morros. 

Prises  de  vues  : Theodor  Spar- 
kuhl. 

Interprètes  : .FRED  ASTAI  RE, 
PAULETTE  GODDAIW,  Burgess 
Meredith,  Charles  Butterworth, 
Artie  Shdiiv  et  son  jazz. 


EXPLOITATION.  — Le  nom 
de  Fred  Astaire,  qui  est  la  vedet- 
te du  film,  est  à lui  seul  tout  un 
programme  et  attirera  tous  ceux 
qui  apprécient  le  célèbre  danseur 
à claquettes.  Ajoutons  que  l’or- 
chestre de  jazz  d’Artie  Shaw  si 
apprécié  en  Amérique,  constitue 
un  excellent  élément  de  succès. 

SCENARIO.  — Dany  (F.  As- 
taire), qui  joue  de  la  trompette,  di- 
lige  l’orchestre  de  son  collège.  Lui 
et  son  ami  Fred,  également  trom- 
pette, se  jouent,  par  rivalité  pro- 
fessionnelle, des  tours  pendables . 
Ils  ont  découvert  comme  imprésa- 
rio une  jeune  fille  charmante 
(P.  Goddard),  qui  les  quitte  pour 

entrer  au  service  d’Artie'  Shaw. 

Elle  veut  les  aider,  mais  là  encore 
leur  mésentente  les  fait  se  couvrir 
de  ridicule.  Elle  organise  un  grand 
concert  au  cours  duquel  Dany 

pourra  enfin  se  révéler  comme 
trompettiste,  danseur  à claquettes, 
chef  d’orchestre  et...  futur  mari. 

REALISATION.  — Adaptée  au 
stvle  music-hall  sans  grands  dé- 
placements d’appareils.  Les  effets 
comiques  ont  été  bien  photogra- 
phiés et  appuyés  par  la  musique 
font  du  film  un  excellent  diver- 
tissement. Bon  doublage. 

INTERPRETATION.  — Fred 
Astaire  est  plein  d’allant  et  son 
entrain  est  digne  de  Top  Hat. 

Paulette  Goddard  est  charmante. 
Musicalement  et  cinématographi- 
quement, Artie  Shaw  soutient  sa 
réputation  de  meilleur  orchestre  de 
disque  d’Amérique. 

.7.  77. 


= Nous  devons  préciser  que  le 
personnel  de  direction  du  Studio 
Photosonor  comprend  MM.  Louis 
Rocher,  Directeur,  et  Roger  Lévy, 
Directeur  technique. 

= Roger  Blanc  réalise  pour  sa 
propre  société  Argus-Film,  un  court 
métrage  comique  de  700  m.  avec 
Pierre  Court  'et  Francis  Blanche 
sur  un  scénario  de  Pierre  Court  : 
Incident  Technique. 
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MARIAGE 

= Mardi  dernier  1 H février,  l’excel- 
lent réalisateur  Christian  Jaque  a 
épousé,  à la  mairie  du  vnr"  arron- 
dissement, la  charmante  Renée  Fau- 
re, dont  on  se  rappelle  la  brillan- 
te interprétation  de  Sortilèges. 

NAISSANCES 

= lMme  et  IVÏ.  Alfred  N.  Braesch, 

directeur  du  Palace  d’Enghien,  font 
part  de  l’heureuse  naissance  de  leur 
fille  Marie-Laure. 

= Mme  et  M.  Guy  Dodrumez  font 
part  de  l’heureuse  naissance  de  leur 
fille  Maryvonne. 

DEUIL 

= Mlle  Claude  Vériat,  script-girl 
bien  connue  et  notamment  de  La 
Maison  sous  la  Mer , a la  douleur 
de  nous  informer  du  décès  de  sa 
mère  Mme  Imbert. 

DISTINCTION 
Nous  apprenons  que  M.  Léo  Vo- 
geiweith,  sous-directeur  de  la  Dis- 
tribution et  de  l’Exploitation  au 
Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie, vient  d’être  décoré  de  la  mé- 
daille de  la  Reconnaissance  Fran- 
çaise pour  avoir  dirigé  un  réseau 
dans  la  Résistance,  à la  suite  de 
quoi  il  avait  été  déporté  en  Alle- 
magne au  camip  de  concentration 
d’Oranienburg. 

NOUVELLES  ADRESSES 

— Nous  rappelons  que  la  société 
La  iMercura,  distributrice  du  film 
de  la  société  Pathé-Fils,  Les  Beaux 
Jours  du  Roi  Mural,  a son  siège  so- 
cial 23,  avenue  Victor-Hugo  à Pa- 
ris. Tél.  : KLEber  08-60. 

= B.  M.  Cir.éma,  19,  rue  Notre- 
Dame-de-Nazareth.  Paris  (3e),  fa- 
brication, vente,  achat  matériel  ci- 
nématographique et  photographi- 
que. 

= Le  film  Francinex  Rome  Ville 
Ouverte,  distribué  par  Fernand  Me- 
ric,  a réalisé  une  recette  de  65.168 
francs  en  3 jours  à I’Aliiambra  St- 
Hcnri  (Bassin  de  Séon)  malgré  la 
pluie  et  une  concurrence  sérieuse. 

L’Alhambra  a comme  prix  de  pla- 
ces : 14  et  28  francs. 

L.  E.  Vemoîl. 


Paul  Reichhard  et  Lisbelh  Movin  dans  une 
scène  du  film  danois  LA  TERRE  SERA  ROUGE 
(Editions  : Optimax  Film) 


— La  Cinématografia  Italiana, 

hebdomadaire  professionnel.  Rena- 
lo  Bonanni,  dit'.,  Rome,  Largo 
Fontanella  Borghese  84.  Abonne- 
ments : un  an,  L.  2.500;  six  mois, 
L.  1.300.  Tél.  : 67082. 

Le  Cinéma  Nord-Africain,  men- 
suel corporatif,  28,  rue  de  la  Li- 
berté, Alger.  Directeur  : François 
Mari.  Tél.  : 349-65.  Abonnements: 
Un  an  : 200  francs. 

La  Voix  du  Cinéma,  26,  rue  Ivié- 
ser,  Bordeaux.  Dir.  : G.  Coumau  et 
Mmle  Senard-Raby.  Tél.  : 887-32. 


Alexandre  Rignault  et  .Marcel  llerrand  dans  une  scène  de  FANTO.MAS  réalisée  par  Jean  Sacha 

(Prod.  : Latino  Consortium  Cinéma) 


DEUX  FILMS 
DE  MICHAEL  CURTIS 

= Le  Roman  de  Mildred  Pierce,  de 
Michæl  Curtiz,  passe  à I’Ermitage 
en  version  originale  et  la  version 
française  de  cette  importante  pro- 
duction passe,  depuis  le  12  fé- 
vrier, au  Royal  Haussmann  et  Le 
Club. 

La  deuxième  version  de  ce  met- 
teur en  scène  est  L’Aigle  des  Mers, 
qui  passe  en  version  originale 
:,u  Triomphe,  et  en  version  françai- 
se au  Royal  Haussmann,  Salle  Me- 
lies,  depuis  le  12  février. 

L’Aigle  des  Mers  est  une  grande 
fresque  maritime  qui  a pour  cadre 
l'Angleterre  et  l’Espagne  au  temps 
de  la  reine  Elisabeth  et  de  la  cé- 
lèbre « Armada  ». 


= La  semaine  internationale  du 
Film,  à Locarno,  aura  lieu  du  26 
juin  au  6 juillet. 

— Nous  tenons  à préciser  que  les 
décors  d’Une  Belle  Garce  sont  de 
Claude  Bouxin.  qui  est  décorateur, 
et  Associé  de  la  A. T. A.,  qui  pro- 
duit ce  film. 

Aux  dernières  nouvelles,  l’acci- 
dent que  nous  avions  signalé  com- 
me étant  victimes  les  décors  de  ce 
film,  se  réduit  heureusement  à une 
déchirure  de  la  tente  du  cirque. 


MAGAZINES  de  CINÉMA 

Notre  confrère  et  ami  C.-A.  Mors- 
koï,  Directeur  de  Paris-Cinéma, 
nous  informe  que  son  tirage,  coin 
me  l’indiquent  les  statistiques  offi- 
cielles publiées  par  les  Messageries 
de  la  1 fesse  et  le  Ministère  de  l’In- 
formation, oscille  entre  70  et 
100.000  exemplaires  hebdomadaires. 

D’autre  part,  M.  Morskoï  nous 
informe  que  Paris-Cinéma  détient 
le  record  de  la  vente  à l’étranger 
des  journaux  de  sa  catégorie. 


= L’Union  des  Producteurs  de 
Films  nous  informe  que  c’est  par 
erreur  que  Le  Renégat,  avec  Buster 
Crabbe,  a été  annoncé  comme  étant 
une  réédition.  Ce  film  est  non  seu- 
lement inédit,  mais  encore  en  ver- 
sion doublée  française,  et  la  sor- 
tie générale  aura  lieu  en  avril  pro- 
chain. 

DÉMISSION 

Par  suite  d’un  mutuel  accord, 
M.  E.  Lapinière  a résigné  ses  fonc- 
tions de  Directeur  de  la  Publicité 
pour  l’Europe  Continentale  de  Pa- 
ramount. 

C’est  avec  regret  que  Faramount 
voit  partir  un  de  ses  collaborateurs 
les  plus  actifs,  à la  compétence 
duquel  elle  se  plait  à rendre  hom- 
mage. 


DANS  LES  SOCIÉTÉS 

♦ 

Producteur» 

Les  Films  Azur,  Sté  R.  L. 

1.000. 000.  37,  rue  Galilée,  Paris. 
M.  Louis  Lefait  est  seul  gérant. 
(28-1-47). 

Cie  des  Artisans  du  Film  (CAF), 

17,  rue  Hégésippe-Moreau,  Paris. 
Sté  R.  L.  1 50 .000 . Gérants  MM.  Le 
Barbenchon,  Louis  Valray  et  Co- 
rot (31-1-47). 

Les  Films  Constellation,  20,  rue 
de  la  Paix,  Paris.  Sté  R.L.  500.000 
(6-12-47). 

Distributeurs 

Uni  Film,  92,  Champs-Elysées. 
Sté  Cap.  Variable.  Distr.  de  films 
en  Allemagne  (6-12-46). 

Les  Films  Metzger  et  Woog,  Sté 
R.  L.  500.000.  Siège  Social  trans- 
féré du  29.  rue  d’Artois  au  45,  ave- 
nue  Georges-V  (4-12-46). 

Sélection  Cinéma,  IM.  Rouhier, 
Siège  transféré  du  58,  av.  Hoche 
au  4,  rue  St-Roch,  Paris  (6-12-46). 

Exploitants 

Norciné,  nouveau  nom  de  la  Sté 
des  Cinémas  de  Pile  de  France, 
10,  Villa  La  Providence.  Sté  R.  L. 
280.000  (6-12-46). 

Divers 

Sté  d’Expl.  de  Dispositifs  appli- 
cables au  Cinéma  (SEDAC), 

30,  rue  Copernic,  Paris.  Sté  R.  L. 

90.000.  Expi.  de  brevets  Bain. 
Gérants  MM.  Mouren  et  Bain 
(31-1-47). 

Société  P.E.N.  Consortium,  65, 

Champs-Elysées.  Participations  fi- 
nancières, notamment  à P.E.N. 
Films.  Gérant  M.  Marcel  Chassait 
(28-1-47) . 

Ciné-Service -Location.  3,  rue 

Gœthe,  Paris.  Costumes  (décors,  Sté 
R.L.  800.000  (6-12-46). 

Faillites 

Sté  Cin.  Franco-Anglaise,  4,  rue 

de  la  Renaissance.  Paris.  Sté  R.L. 

210.000.  Syndic  : M.Guinot,  18,  rue 
Séguier  (6e) . 

Sté  des  Films  Commodore,  7,  rue 
de  Chateaubriand,  a fait  opposition 
à la  décision  du  Tribunal  de  Com. 
de  la  Seine  qui  l’a  déclarée  en 
faillite  le  17-1-47  (29-1-47). 


Tyrone  Power  et  Linda  Darnell  dans 
ARÈNES  SANGLANTES 

(Dist.  : 20  th  Century  Fox) 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL  I 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA  I 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 


R.  Gallay 

GÉRANT 


22  bis,  rue  Lantlez,  Paris  (17*) 

Téléphone  : MARcadel  49-40 


R.  C.  Seine  256.863  B 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 
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NOMINATION 


PROGRAMMES  le  PARIS 

SEMAINE 

L)U  1!)  AU  25  FEVRIER 

FILMS  FRANÇAIS 

l'o  SEMAINE 

LE  BATEAU  À SOUPE  (Con- 
sortium du  Film),  Cinécran, 
Eldorado,  Impérial  U 9 fév.). 

HISTOIRE  DE  CHANTER 

(Discina),  Cinépresse-Champs- 
Elysées  tl9  fév.). 

T SEMAINE 

Farrebique  (RKO  Radio),  Made- 
leine (12-2). 

4°  SEMAINE 

Rêves  d’Amour  (Pathé-Consor- 
tium-Cinéma),  Marignan,  Ma- 
rivaux (29  janvier). 

M.  de  Falindor  (Cinéma  de 
France),  Caméo  (29  janvier). 

5e  SEMAINE 

Inspecteur  Sergit  (I.C.M.),  Club 
des  Vedettes  (22  janvier). 


FILMS  ETRANGERS 


lro  SEMAINE 

UN  SOIR  DE  RIXE  (Gaumont), 
Max-Linder  (19  février  1947). 

LE  DESTIN  DANS  LA  NUIT 

(Sté  Parisienne  de  l’Industrie 
Cque),  Napoléon  (19  fév.). 

2e  SEMAINE 

The  Lost  Weekend  (Para- 
mount),  Marbeuf  (V.O.),  Para- 
mount,  Le  Lynx  (D.),  (14  fév.). 

L’Aigle  des  Mers  (Warner 
Bros)  Le  Triomphe  (V.O.), 
(12  février). 

La  Reine  de  Broadway  (Co- 
lumbia), Normandie.  Olympia. 

Saludos  Amigos  (RKO  Radio), 
Madeleine  (12-2). 

Le  Trésor  de  Tarzan  (MGM), 
Gaumont-Palace,  Rex  (14  fév.). 

Illusions  Perdues  (Osso),  Bro- 
adway (12  février). 

3°  SEMAINE 

Quaire  Flirts  et  un  Cœur  (l’a- 
ramount),  Lord-Byron  (5  fév.)  . 

Dix  Petits  Indiens  (Fox),  Biar- 
ritz (5  février). 

Le  Paradis  est  à vous  (Héraut- 
Films),  Les  Portiques  (5  fév.). 

4-  SEMAINE 

Le  Roman  de  Mildred  Pierce 
(Warner  Bros.),  Ermitage  (29 
j anvier). 

La  Rue  Rouge  (Universal).  Pa- 
lace (D.)  (29  janvier). 

Le  Démon  Noir  (Cinéfi).  Boule- 
vardia)  (29  janvier). 

Fantômes  en  Vadrouille  (Uni- 
versal), Le  Paris  (29  janvier). 

5e  SEMAINE 

Jack  L’Eventreur  (Fox),  Ciné- 
monde-Opéra,  La  Rovale. 

Tortilla  Fiat  (M.G.M.),  Studio 
Ursulines  (22  janvier). 

6e  SEMAINE 

De  7e  Voile  (Gaumont-Eagle- 
Lion),  Colisée,  Aubert-Palace. 

Les  Desperados  (Columbia),  Bal- 
zac. Helder,  Scala  - Vivienne. 

7°  SEMAINE 

Deux  Jeunes  Filles  et  un  Marin 
(M.G.M.),  Elystées  - Cinéma. 

8°  SEMAINE 

Mrs  Miniber  (M.G.M.).  Ave- 
nue (V.  O.)  (1er  janvier). 

10e  SEMAINE 

Arsenic  et  Vieille  Dentelle  (War- 
ner Bros.),  Le  Français. 

16°  SEMAINE 

Fantasia  (RKO),  Empire  (G  no- 
vembre 1946). 


Un  nouveau  film 
de  Poudovkine,  «AMIRAL 
AIAKUIMOV» 

Vsévolod  Poudovkine,  le  metteui 
en  scène  de  Tempête  sur  l’Asie,  a 
terminé,  aux  studios  d’Odessa,  un 
grand  film  historique  Amiral  Nu- 
kliimov. 

Ce  film  obtient  un  grand  succès. 
Unanimement  accueilli  par  les 
louanges  des  critiques  compétents, 
Amiral  Nakhimov  constitue  une 
nouvelle  étape  dans  l’évolution  de 
'a  cinématographie  soviétique. 

Pour  la  réalisation  de  ce  film 
dont  plusieurs  scènes  importantes 
ont  pour  sujet  des  batailles  nava- 
les — des  bassins  spéciaux  ont  été 
construits  aux  bassins  de  la  Mer 
Noire.  Les  extérieurs  ont  été  éga- 
lement tournés  à Sébastopol,  aux 
lieux  mêmes  où  se  sont  déroulés 
les  événements  historiques  de  la 
guerre  de  Crimée. 

*— ADRESSEZ-VOUS  EN 


|M.  Fernand  Baudoin  nous  fait 
part  de  sa  nomination  au  poste  de 
Directeur  de  la  Caisse  Locale  n°  10 
(Paris-16e,  Neuilly,  Boulogne,  Sè- 
vres et  Saint-Cloud)  de  la  Sécurité 
Sociale.  Il  quitte  la  Mutuelle  du 
Cinémia,  dont  il  était  Secrétaire 
général  depuis  1928,  la  Caisse  Pri- 
maire et  le  Dispensaire  du  Cinéma 
qu’il  avait  créés,  en  adressant  ses 
remerciements  à la  Corporation. 

• ♦ 

= Nous  allons  retrouver  dans  Ma- 
ria Candelaria  Dolôrès  del  Rio,  sans 
sophistication  et  sans  fard,  dans  un 
rôle  de  jeune  Indienne  dont  les 
préjugés  ancestraux  et  féroces  d’une 
province  attardée  contrarient  jus- 
qu’au drame  les  amours  passion- 
nées. La  nouvelle  école  du  cinéma 
mexicain  emploie  la  méthode  di- 
recte, présente  l’image  brutale.  Ma- 
ria Candelaria  fut  une  des  révéla- 
tions du  Festival  de  Cannes. 

TOUTE  CONFIANCE  * 


CINÉ- CLUBS 

«L’ECRAN  NANTAIS» 

a cessé  toute  activité 

Depuis  le  1er  janvier,  le  Cine- 
GLUB  a cessé  ses  séances,  ce  qui  est 
fâcheux,  car,  au  cours  de  l’année 
écoulée,  il  avait  présenté  certains 
programmes  des  plus  intéressants. 

Il  faut  reconnaître,  toutefois, 
qu’il  devenait  de  plus  en  plus  dif- 
ficile à I’Echan  Nantais  de  proje- 
ter des  films  spéciaux  susceptibles 
de  plaire  à scs  adhérents. 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  est  regret- 
table que  les  efforts  déployés  par 
certains  membres  de  son  bureau 
pour  assurer  sa  vitalité  n’aient  pas 
été  couronnés  de  succès. 

= « Le  Ciné-Club  Palois  >>,  affilié 
à la  Fédération  des  Cinés-Clubs,  a 
donné  une  première  séance  au  Ca- 
sino avec  plusieurs  films  muets  de 
Chariot. 

= Le  mardi  25  février,  â 20  h.  45, 
le  Ciné-Club  Voyages  et  Aventures 
présentera  les  films  de  René  Gi- 
net,  Nord  70°-22°,  Escale  à Madère 
et  Deux  Rivières. 

A cette  occasion,  l’auteur  racon- 
tera quelques  anecdotes  et  souve- 
nirs sur  son  expédition  au  Groën- 
land  et  sur  son  voyage  de  l’Atlanti- 
que  à l’Océan  Indien,  à travers 
l’Angola,  le  Congo  Belge,  les  Rho- 
désies  et  le  Mozambique. 

♦ 

SOCIÉTÉS 

C’est  avec  grand  plaisir  que  nous 
apprenons  la  reprise  d’activité  — 
après  une  longue  et  grave  maladie 
— de  notre  ami  Daniel  Bauby,  de- 
puis 20  ans  dans  la  corporation, 
qui  vient  de  fonder  la  Société  AS- 
TORIA-FILMS,  52,  Champs-Elysées 

La  Société  FORCES  ET  VOIX  DE 
FRANCE  (gérante  Mme  Ch.  Ter- 
rus),  vient  de  porter  son  capital  à 
500.000  francs  et  prépare  dès  main- 
tenant la  production  de  deux  films 
de  long  métrage. 


CHANGEMENTS 

d’ ADRESSES 

= Le  numéro  de  téléphone  de 
Mme  Raisfeld-Bousselet,  66.  rue 
Joseph-de-Maistre,  est  MARcadel 
66-80. 

= Le  Syndicat  National  des  Cadres 
et  Maîtrise  de  l’exploitation  ciné- 
matographique vient  de  s’installer 
dans  un  nouveau  local,  Comédie 
W’agram,  4 bis  rue  de  l’Etoile.  ETO. 
52-32.  (Adresse  ancienne  : 92, 

Champs-Elysées).  Permanence  lun- 
di et  jeudi  de  10  heures  à 12  heu- 
res. Secrétariat  ouvert  tous  les  ma- 
tins de  9 heures  à 12  heures 
(sauf  le  samedi). 

4 

RECTIFICATIFS 

La  photographie  pleine  page  des 
Chouans,  parue  dans  notre  numéro 
spécial,  comporte  une  erreur  typo- 
graphique. Les  Chouans  est  distri- 
bué par  CORONA,  55,  Champs-Ely- 
sées, et  non  par  Régina,  comme  ce- 
la a été  indiqué  par  erreur. 

= Dans  notre  numéro  1188  du 
28  décembre  1946,  une  erreur  ty- 
pographique nous  a fait  attribuer 
le  dialogue  du  film  de  Ed.  T.  Gré- 
ville,  Pour  une  Nuit  d’Amour,  à 
Jean  Lupovici.  L’auteur  en  est 
M.  Jean  Josipovici,  127,  rue  de 
Longchamp  à Paris. 


Aux  Etablissements  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

VF  N T F"  16,  rue  Drouot  - PARIS  (9*)  achat 

■ ™ 1 _ Tél.  PROvence  78.20  — 1 

* — + 


SOCIÉTÉ  D'ÉTUDES  et  D’INSTALLATIONS 
ELECTRO  SONORES 


75,  rue  Beaubourg  turbigo  99-04 

PARIS  (3) 

Spécialiste  du  matériel  ERNEMANN 

TOUTES  PIÈCES  DÉTACHÉES 

Dépannages  — Réparations 
INSTALLATIONS  COMPLÈTES  DE  CABINES 


■') 


IIXXXX3 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  10  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  Les  pe- 
tites annonces  sont  payables  d’avance. 
L’administration  du  journal  décline 
toute  responsabilité  quant  à leur 
teneur. 

AVIS  IMPORTANT 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch. 
Px  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMÉROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs que  nous  sommes  tou- 
jours acheteurs  des  numéros 
suivants  de  notre  Revue  : 

1180,  1181,  1183,  1185,  1187, 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Fran- 
çais 45. 

Les  numéros  ordinaires  sont 
repris  à 6 francs,  les  éditions 
spéciales  à 30  francs  (augmen- 
tés des  frais  d’envoi). 

Nous  achetons  également  les 
anciens  numéros  de  La  Ciné- 
mato  des  années  1930  à 1939. 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de 
l’expéditeur.  Le  remboursement 
sera  effectué  par  miandat-carte. 


OFFRES  D'EMPLOI 

Maison  distribution  cherche  se- 
crétaire sténo-dactylo  d’agence  de 
Paris,  ayant  expérience. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. P.  F. 

On  demande  une  vérificatrice. 

Se  présenter  : Métropole  Distri- 
bution, 154,  bd  Haussmann. 


kLE  CLASSEUR  DE  DISQUES  C D4 

— LIVRAISON  IMMEDIATE’ 

V y om/u z 

ftlfiflSE 

28. BD.  POISSONNIERE  PARIS  TEL  PRO  72  O. 

DEMANDES  D’EMPLOI 

Jeune  femme  15  ans  maison  dis- 
tribution cherche  représentation 
films  grande  région  parisienne. 
Ecrire  à la  revue,  case  S.  K.  A. 


•SOB  ERBIA® 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9®)  Tel.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


Ex-chef  publicité  grandes  entre- 
prises. hautes  références  direction 
Stés,  aimerait  à assister  directeur 
Production  ou  diriger  publicité  Sté 
Production  ou  distribution. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. B. H. 


Aide-monteur  liibre  de  suite, 
cherche  place  dans  production. 
Ecrire  à la  revue,  case  L.A.R. 


Laboratoire  de 
Traite  ment 

M.  DAEMS 

5,  rue  du 
Cardinal  Mercier 

TRINITÉ  13-01 


COLLE 
POUR  TOUS 
FORMATS 

(FLACON  PINCEAU 

nouvelle  présentation) 


VERNIS 
SPÉCIAL  POUR 
MAQUILLAGE 
des  COLLURES 


Actuellement  directeur  à Paris, 
âge  36  ans,  carte  prof  es.  17  ans  de 
métier,  connais,  à fond  partie  ca- 
bine, cherche  place  directeur,  logé, 
sér.  réf.  banlieue  ou  province. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.S. 


Chef  opérateur  16  ans  métier 
prendrait  gérance  cinéma  connais, 
parfaitement  programmation  ferait 
entretien  complet  électrique,  cabi- 
ne et  salle.  Fournirait  comme  ga- 
rantie caut.  Pouvant  tenir  emploi 
opérateur,  femme  caissière.  Région 
indif.  Bonnes  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.C.C. 


Jeune  homme  niv.  bac.  pari, 
angl.  connais,  cinéma,  demande 
emploi  aide  opérateur  prises  de 
vues. 

Téléphoner  : OPE.  04-20. 


CINE-SIEGES 


TEIEM. 

FLA-01  08 

45  Rue  du  Vivier  AUBERVilLIERS  (Seine) 


VENTES  CINÉMAS 

Intéressant  ! 

Salle  600  places  banlieue  Paris, 
1 km.  500  métro,  recettes  7(0  à 
75.000  hebdomadaire.  A débattre, 
urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.L.C. 


Pour  céder  votre 

CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

SS.  Rue  Pierre-Charron  - Elysées  30-58 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L 

26,  i»ue  Marbeuf,  PARIS  (8°)  Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Société  Anonyme  au  Capital  de5.4oo.ooo 

FAUTEUILS  DE  THEATRE 
STRAPONTINS 
SIÈGES  DE  LOGES 
RIDEAUX  DE  SCÈNE 

— Magasin  de  vente  

39,  Rue  de  Tanger  - PARIS  (19*) 

Tél.  i BOTzarii  75-04 

, Usine  i 


WISSEMBOURG  (BAS-RHIN) 


Pour 

SYRIE-LIBAN 
IRAN  - IRAK 
PALESTINE  - GRÈCE 

recherchons  bonnes 
productions  disponibles 

Offres  à Co  F.  C. 

/ 8,  rue  de  Naples,  Paris  (9‘) 

EURope  43-52 


A vendre  exploitation  16  mm. 
avec  ! cabine  complète  Œmichen 
dans  une  grosse  agglomération,  af- 
faire sérieuse  et  importante  région 
Ouest. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.  M.  P. 

A vendre  salle  fixe  équipée  16 
mm.  à arc,  possibilités  tournée.  Bé- 
néfice SOO.OO’O  frs  par  an.  Avec 
400.000  frs.  Pressé. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.C.S. 

ACHATS  MATÉRIEL 

Suis  acheteur  d’ensemble  35  mm. 
avec  arc  ou  sans  arc. 

Faire  offre  avec  prix  à M.  Fau- 
che t , 157,  av.  de  Neuilly  (Neuiily). 


ÉTABLISSEMENTS 

DIEUD0N1Ê- 
UFFINEUR 

13.  rue  Grange-Batelière  - PARIS-9* 

PRO  5S-35 

TOUT  CE  QUI  CONCERNE 

LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 

16  "/»  - 35  -/„ 


Recherchons  louer  ou  acheter  ca- 
méra 35  mm.  image  et  son  bande 
unique. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.J.M. 

BANLIEUE 

Très  belle  salle  de  Cinéma 

Reçoit  tournée  - Scène  agencée 
Matériel  neuf  - Affaire  d’avenir 
Moyenne  des  recettes  à faire  100.000 
A vendre  fonds  immeuble  avec 
logement  ou  affermage  à discuter 

TRANSACTIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 

| / 6,r.Vi igrton  - Tél.  Opé.  30- 1 / 

VENTES  8V3  A T É R § EL 

A vendre  cabine  complète  de 
projection  Philisonor  35  mm.  avec- 
tous  ses  accessoires. 

Téléphoner  à : Nord  78-66  de 
14  heures  à 18  heures. 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

nnnn  TmiC  14,  Rue  dB  Pari*  - VANVES 

POUR  TU  U b Tél.  MIChelet  10-68 


A vendre  Pathé  Bural  17  mm.  5 
parfait  état  transf.  9 mm.  5.  Peut- 
être  remis  origine. 

Ecrire  : R.  Tache,  37,  rue  Car- 
not, Cormeilles-en-Parisis  (S.-et-O.) . 


Hita  Hayworth  dans  LA  REINE*  I)  E * B II  O AT)  5V  \ Y 
présenté  aux  cinémas  Normandie  et  Olympia 
, depuis  le  12  Février 

(Dist.  : Columbia) 


Gaby  Morlav  et  François  Périer  dans 
L'ENFANT  DE  L'AMOUR 

(Dist.  : Consortium  du  Film) 


Imp.  Le  Moil  et  Pascaly,  Pakis  (12e). 


Directeur-Gérant  : V.  Roger. 


Cède  en  1 oc.  vente  poste  son  16 
état  neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.R.Y. 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


Œmichen  20  watts  neuf,  prix  mo- 
déré. 

Ecrire  : Victoria,  5,  rue  Larribe, 
Paris  17e. 


gxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxi  rivi 
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PETITES  ANNONCES 


(suite) 


Vends  150  faut,  bois  bon  état  ; 
100  chaises  neuves. 

Perrin,  La  Chapelle-Montfey  (Au- 
be). Tel.  : 1. 


MATERIEL  CINEMATOGRAPHIQUE 

B.  M.  CINEMA 


RÉPARATION,  T R A N S F0  R IV1  ATI  0 N 

PROJECTEURS  DE 
TOUTES  MARQUES 
35  m / m - I 6 m / m 
LECTEURS  DE  SON 
AMPLIFICATEURS 

INSTALLATION  DE  CABINES 


]9,  rue  N.-Dame  de  Nazareth,  19 
PARIS  (III") 

ARC.  87-18 
TRU.  57-74 


Tél 


VENTE  DIRECTE  DU 
CONSTRUCTEUR  A L'EXPLOITANT 

Prix  sans  concurrence 


A vendre  groupe  électrogène  bon 
état  Dedion  Bouton  35/40  CV  ; Dyn. 
Thomson  Houston  LSI)  A/115  volts. 

S’adresser  ou  écrire  : Cinéma 
Darcy,  Dijon  (Côte-d’Or). 

A vendre  poste  double  (Emichen 
16  mm.,  complet,  arc,  transf.,  am- 
pli, lect.,  tourn.,  etc.,  état  neuf. 

Ecrire  M.  Verrier,  à Joigny 
(Yonne). 


AGENTS  RECHERCHÉS 
TOUTES  RÉGIONS  ET  ÉTRANGER 
POUR  VENTE 

SURVOLTEURS,  OEVOLTEURS 

Toutes  puissances,  nouveaux  modèles, 
présentation  impeccable,  rendement  inégalé 


PRODUCTIONS  FUIY1IÈRE 

28,  BU  POISSONNIÈRE  - PARIS  (9‘) 

Tél.  PRO.  72  94 


A vendre  poste  double  M.I.P.  Ex- 
portation, état  de  neuf.  Cabine  ins- 
tallée par  nos  soins,  prix  intéres- 
sant. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.M.L. 


CINÉMAS 

Jura:  Cinéav.  immeuble.  1 .800. 000  fr. 
Drôme  : Ciné  tout  neuf.  7.500.000fr. 
Indre  : Ciné.  Recette  70.000  francs. 

Prix.  6.500.000  fr. 

Oise  : Ciné  à enlever.  2.800.000fr. 
Var  : Ciné, bar, logement.  7 500.000fr. 
Plusieurs  salles 
Paris  - Banlieue  - Province 

Transactions  cinématographiques 

16,  Rue  Vignon,  PARIS 


Germinal,  18.  rue  de  la  Chaussée 
d’Antin,  PRO.  86-19,  vous  fournira 
aux  meilleures  conditions  tout  ce 
qui  concerne  le  cinéma  16  et  35 
mm. 


S,é  deux  cinémas 

cherche  apport 

7 millions  en  participation 
pour  achat  troisième  salle 

DONNONS  DIRECTION 

Bon  placement  sur  trois  salles 

TRANSACTIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 

16,  rue  Vignon,  PARIS-Tél.OPE  30-1 1 


A vendre  16  mm.  en  deux  vali- 
ses parfait  état.  Matériel  garanti. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.A.O. 

A vendre  : 1°  gr.  électr.  Aster 
115  volts,  36  ampères  dyn.  Thom- 
son IL;  2°  Dyn.  115  volts  10  am- 
pères; 3°  Dyn.  Japy  27  volts  10  am- 
pères avec  tableau  et  lampes.  14 
lampes  Titus  cuivre. 

Ecrire  : Pauguet,  à Sagy  (S.-etO.) 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du 
5 juillet  1935.) 


Présentations  annoncées 
par  le  Centre  National 

LUNDI  24  FEVRIER 

LE  FRANÇAIS,  10  h..  Columbia 
L’Apprentie  Amoureuse 
(MARDI  25  FEVRIER 
LE  FRANÇAIS,  10  b.,  Columbia 
La  Fille  du  Loup-Garou 
et 

Durango  le  Mystérieux 
MERCREDI  26  FEVRIER 
ERMITAGE,  10  b.  - Védis  Films 
Etrange  Mariage 
JEUDI  27  FEVRIER 
ERMITAGE,  10  b.  - Vedis  Films 
Invitation  à ia  Danse 
VENDREDI  28  FEVRIER 
LE  FRANÇAIS,  10  h..  Columbia 
Texas 

LUNDI  3 MARS 

COLISEE,  10  b.  - Fox 
La  Maison  de  la  92"le  Rue 


MARDI  4 MARS 

COLISEE,  10  b.  - Fox 
Ames  Rebelles 
MERCREDI  5 MARS 
COLISEE,  10  b.  - Fox 
• Cygne  Noir 
JEUDI  6 MARS 
LE  PARIS.  10  h.  - Minerva 
Le  Secret  du  Florida 
VENDREDI  7 MARS 
LE  FRANÇAIS,  10  b.  - Vog 
Amours,  Délices  et  Orgues 
MARDI  11  MARS 
COLISEE,  10  b.  - Films  Stentor 
Le  Charcutier  de  Machonville 
MARDI  18  MARS 
LE  TRIOMPHE,  10  h.  - Astoria 
40.000  Cavaliers 

VENDREDI  21  MARS 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Comptoir 
Français  du  Film 
Ploum  Ploum  Tra  La  La 


Pour  VENDRE 
ou  ACHETER 


UN  CINÉMA 

à sa  valeur  exacte 
voyez 

Roger  PET0T 

74,  rue  de  Maubeuge 

— PARIS  — 

Têl.TRUdaine  18-43 


A vendre  : 1°  projecteur  16  mm. 
pari.  Bell  et  Howel  abs.  neuf;  2° 
1 projecteur  pari,  complet  16  mm. 
gde  marque  neuf;  3°  Survolteurs 
10  et  16  amp.;  4°  1 caméra  8 mm. 

Ecrire  : Productions  Fumière, 
28,  bd  Poissonnière.  Paris.  PRO. 
72-94. 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

f.î.R.!L'..Ç.R.?.ï.!!l.Çf 

R EYNAL D 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9e 

Téléphone  : TRInité  37-70 


A vendre  installation  complète 
16  mm.  grande  marque,  état  neuf 
chrono  Debrie,  amipli  et  haut-par- 
leur Actual  Charlin,  nombreux  ac- 
cessoires. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.G.I. 
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ftflliH  BT  AOCESSO 
JJ  .t  16  s 
6,  ru«  Lerribe 
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BRIEL  . A 
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LES  GRâNOES  FIRMES  KJE  FRANCE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Les  Artistes  Associds 
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UNITED 
TRUSTS, 

Si èam  iocul  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8*) 
rél.  : ELY.  18-65  et  «9-87 


luncuttc 


exportation 

3,  Cité  Tréviee 
T41.  : PRO.  «9-75 


3,  rua  Troyoe,  3 

PARIS 

Tél.  : BTO.  «8-47 


ZAGARP1LM 

48,  rue  de  Ponthleu 
PARIS!* 

Tél.  : BAL»  «1*7 


I'  Qgjftt)  oooooooul 

122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


N 

N 

H 

M 


CIHELUNi 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8*) 

TéL  : KLY.  44-«« 

TOUT 
pour  la 
PROJECTION 


le;  film; 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : K LE.  45-40  et  41 
48-14  et  15 


METZGER 

ET 

W O O G 

48,  aven.  Georgo-V 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  5J-80 


53,  rue  Consolât 

Téléph.  N.  37.08 


S3fe3PEXco.Hu. 


1884  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 
Teiegr.  : Slmpeiiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - Tél.:  36-34 
Câbles:  Fllmson.Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATIIÊ 
CINÉMA 

8,  rue  F rancoeur 
PARIS- 1 S* 

Tél.  : MON.  71  81 


O 


LUXAZVR 

IreupM  Eltctriflnu 
nedemas-  Prelaetiurs 
BraMbinnti  sur  Sietiur 

37,  rue  Galilée 
KLE  48-41 


84,  rue  Taltbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


Comptoir  Méditerranéen 


3,  Square  de  l’Av.  du  Bols 
PARIS  (XVI») 

Tél  K.LÊ.  82-93.  PAS.  18-04 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

— oittrllftls»  m llrlqns  di  Nrd  — 


DISTRIBUTION 

1 1 . bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél.  PRO  63-10  et  63-11 


IINIERE 


CINE-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 


S,  rue  Boudreau 
PARIS  (8*) 

Tél  : OPE.  : 64-78 


LES  FILMS 

DU  VERSE 

PRODUCTION 


5.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  67-38  et  86-31 


S*  B. 

FILMS 

DAGMâü 

FILMS 


Production  - Exportation 
Importotlon 

11,  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (••)  - !AL.  S8  é5 


SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 


ProducfWn  Distribution  : 

lit,  Ru  II  llelsllll.  PMU  (2*) 
Tél.  : BIC.  79  80 


e,e  - te  - sa  mm. 
et  teui  aoeeoselros 
M,  se  peisaemnâu 
Mais 

ids»  t rsM.  7141  4 l.  sa. 




23.  AVENUE  VICTOR-HUGO 

KLE  00-40 

ACHAT  DE  FILMS 
DOCUMENTAIRES 
ET  ÉDUCATIFS 

■ 

RÉGIE  AUXILIAIRE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

116,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  53-73 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 
ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longchemp 
MARSEILLE 
Tél.  : N.  00  66 


CHARBONS  LORRAINE 


E 

L 

o mirrolux 

* BOURRIOT 

120,  rue  d'Arès,  BORDEAUX 


O 

K 

L 

U 

X 


~ FRANCE  — 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 

à NICE 

2,  Bd  Victor-Hugo 

Téléphone*-  894-13 


^SSO 

7 bis,  rue  de  Téhéran 
PARIS 

Tél.  : CAR.  00-12  à 00  17 


36, 
Tél.  : 


avenue  Hoch 
PARIS-S* 

WAG.  62-43  et  44 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Preace) 

129, 6himps-Èlyséss  PMU 

BALZAC  »S«4 


l ^U^cL^cJSjftu 

Provisoirement  : 

3,  r.  du  Colonel-Moll 

tél.  : éto.  07-08 


SIRITZKI 

INTERNATIONAL  PICTÜRE8 
CORPORATION 

Paramount  Building 
1 501  Broadway 
NEW  YORK 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (S*) 

Tél.  : BAL.  44-04 


« 

H 

N 

4 


ruis-Eirin 

fin  c 

38,  avenue  Hoche 
PARIS-8* 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 

PHILIPS 

cinéma 


io,  mmrt'~-gtff!*i6*  il*) 

BsIdn  07-10 


RÀPID  UNIVIiüll 
TIÀNSPC9T 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LUC 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


SS,  ru*  François- l«r 
Tél.  : BAL.  06-14 


SS,  ru*  d'Artol* 

Tél.  s KL  Y.  #747 


f lues 
ARIANE 

44,  Champi.Eljté** 
PARIS 

Tél.  : BLY.  #740 
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UN  FILM  SENS  A TIONNEL  : 
“ POUR  QUI  SONNE  LE 
GLAS",  en  TECHNICOLOR 
qui  consacre  la  gloire  de  deux 
des  plus  célèbres  vedettes  de 
l’écran.  Gary  Cooper  et  Ingrid 
Bergman  ! 


★ 

“ POUR  QUI  SONNE  LE 
GLAS"  est  un  drame  d’amour 
pathétique  et  tendu  qui  se 
déroule  dans  les  grandioses  pay- 
sages de  l’Espagne,  à l’époque  de 
la  guerre  civile.  Toute  la  vieille 
terre  ibérique  ressuscite  merveil- 
leusement en  une  suite  d images 
ardentes  et  lumineuses,  avec  ses 
passions  violentes,  son  goût  éter- 
nel de  l’amour  et  de  la  mort. 

* 


En  tête  d’une  éclatante  distri- 
bution qui  comprend  des  artis- 
tes réputés  comme  Katina 
Paxinou,  Akim  Tamiroff,  Joseph 
Calleia,  Arturo  de  Cordova 
Vladimi  rSokoloff,  Gary  Cooper 
dans  le  rôle  du  correspondant 
de  guerre  américain,  et  Ingrid 
Bergman,  dans  celui  de  la  jeune 
partisane  républicaine,  ont  réussi 
une  composition  qui  restera  dans 
le  souvenir  de  tous  ceux  qui  ver- 
ront ce  film.  Quant  à la  mise  en 
scène  de  Sam  Wood,  elle  atteint 
à la  perfection. 


★ 

Le  grand  quotidien  du  soir 
“Paris-Presse’’  publie  depuis 
quelques  semaines  déjà  en  feuil- 
leton le  fameux  roman  d’Ernest 
Hemingway  d où  a été  tiré  le 
film,  et  qui  a connu  un  succès 
fabuleux  dans  le  monde  entier. 
Ce  feuilleton  est  illustré  par  les 
photos  du  film. 


JACÇÜES  H Ai  K PRESENTE 
UN  GRAND  FILM  FRANÇAIS 
DE  CLAUDE  DOLBERT 
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Actuellement  à l’Empire,  41,  av.  de  Wagram 
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Aventures 
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Une 
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production 
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Réduit 

à venir  écouter 

12,  rue  de  Lubeck, 

- PARIS- 

la  nouvelle 

“ SOURCE 

SONORE  cm.  ’’ 

(ampli  et  haut-parleur  à préréverbération) 
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C’est 

une  exclusivité  du 

Comptoir  Général  ou  format  Réduit  12,  rue  de  Lubeck,  PARIS 

CE  NUMÉRO  CONTIENT 


la 


8. 


12. 

13. 


Co-production  franco-italienne ? 

Baisse  et  Détaxation  

Perspectives  

Régïnct  redevient  Filmsonor . 

Les  Exploitants  de  Bretagne  contre 

SACEM  ' 

M.  Weil-Lorac  quitte  la  Presse  filmée. 

L’incident  de  périgueux  

POUR  LES  DIRECTEURS. 

Nouveau  Bureau  de  la  petite  exploitation 
pour  le  Sud-Est. 

Films  en  16  mm. 

Fiches  Techniques . 

ANALYSE  CRITIQUE  DE  FILMS. 

14.  15.  REGION  DU  SUD-EST. 

Marseille  

Toulon,  Saint-Raphaël  

Nice  

Toulouse  

Montpellier  

Perpignan . 

17.  LES  ACTIVITES  DE  LA  PRODUCTION 
FRANÇAISE. 

Les  films  en  cours. 

Léonide  Moguij  à terminé  les  extérieurs 

de  Bethsabée  

Alfred  Rode  va  tourner  Cargaison  Clan- 
destine. 

La  rentrée  de  H. -G.  Clouzot  

ECHOS  ET  NOUVELLES. 

Programmes  de  Paris. 

PETITES  ANNONCES. 

Présentations  à Paris. 


■I.  Lamasse 
L.  Ollivier 
Maxime  de  Beix 


Gneleyns-La  voilée 
Charles  Rivet 


P.  Renaud 
J.  Ginoux 
P. -A.  Buisine 
Y.  Bruguière 
M.  Aceariés 
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18. 


Claude  Nicolet 
Pierre  Robin 


19. 

20. 


Gale  STORM  dans 
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Internationale 
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25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 
ELY.  80-21 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Le  doublage  du  dernier  grand  film  de 

TOM  MIX 


LE  CAVALIER  MIRACLE 


sera  terminé  le  I 5 Mars. 
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A partir  du  25  MARS  les 

PRINCIPALES  SALLES  DE  FRANCE 
PASSERONT  UN  F I LM  - CO NCOU RS 

ERREUR  JUDICIAIRE 


DRAME  VECU,  TRAGIQUE 
ET  PASSIONNANT 


MICHELE  ALFA  -ü 
JIMMY  GAILLARDE 
et  JEAN  DAVY  ü 

DANS  UNE  RÉALISATION  DE 

MAURICE  DE  CANONG 


PARIS-PRESSE  et  la  GD! 
PRESSE  RÉGIONALE  ORGANI- 
SENT un  GRAND  CONCOURS 

DOTÉ  DE 

500.000  FRS  DE  PRIX 

LE  PUBLIC  RECHERCHERA  LUI-MÊME 
LES  ÉLÉMENTS  QUI  PERMETTRONT 
A MAURICE  DE  CANONGE  DE 
TERMINER  SON  FILM  EN  AOUT. 

UNE  PUBLICITÉ  EFFICACE 
TOUCHERA  UN  PUBLIC  TRÈS 
VASTE  PAR  LA  PUBLICATION 
DU  FEUILLETON  DANS  LA  PRESSE. 


AVEC 


,UE  DE  SIMON  CANTILLON 

Lucienne  LEMARCHAND 

e VES  BRAINVILLL  

des  millions  de  sbectateuns  aoudnont  connait/ie  le  dénouement  de  ce  dnamel] 


PRODUCTION 

TEMARA  FILMS 


FR 


AN 
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CO-PRODUCTION 

FRANCO-ITALIENNE  ? 


Il  y a,  actuellement,  très  peu  de  films 
français  sur  les  écrans  Jitalicns  et  cela 
pour  plusieurs  raisons. 

Tout  d’abord  la  production  américaine, 
dont  les  représentants  ont  su,  dès  la  Libé- 
ration, se  tailler  la  part  du  lion,  convient 
particulièrement  au  public  de  la  Péninsule 
en  raison  même  des  goûts  simples  de  celui- 
ci,  qui  lui  font  préférer  les  films  de  mou- 
vement et  de  grande  imagerie,  particuliè- 
rement les  technicolors,  aux  films  de  ca- 
ractère psychologique  ou  social  dont  nous 
sommes  si  friands  en  France. 

Ensuite,  l’Italie  est  embouteillée  par  un 
afflux  de  films  inédits:  de  550  à 600  (étran- 
gers et  italiens)  alors  que  la  capacité  d’ab- 
sorption de  tous  les  cinémas  de  la  Pénin- 
sule est  d’environ  250  films  par  an. 

Le  problème  posé  par  la  reconquête  du 
marché  italien  si  proche  de  nous  paraî- 
trait donc  insoluble  s’il  n’existait  la  pos- 
sibilité de  co-production  entre  sociétés 
françaises  et  firmes  italiennes. 

Outre  l’avantage  certain  que  représente 
cette  combinaison  pour  l’aménagement 
d’un  climat  de  détente  internationale,  la 
co-production  oermet  — à la  condition 
que  le  film  ainsi  réalisé  soit  considéré  dans 
chacun  des  deux  pays  comme  une  produc- 
tion nationale  — de  lever  les  barrières  du 
quota  et  de  profiter  des  avantages  réser- 
vés aux  films  nationaux  par  la  législation 
des  deux  Etats. 

Or  le  texte  de  l’accord  franco-italien 
publié  dans  notre  n°  1181  organise  à 
l'annexe  8 la  co-production  franco-ita- 
lienne à partir  du  1er  février  1947  sur 
la  base  de  10  films  de  long  métrase  pour  un 
an  et  à titre  d’essai.  Ces  films,  d’un  carac- 
tère artistique  certain,  seraient  tournés  : 
5 en  France,  5 en  Italie.  Munis  des  auto- 
risations des  organismes  chargés  du  con- 
trôle du  cinéma  dans  les  deux  pays,  ils 
bénéficieraient  des  avantages  réservés  en 
France  et  en  Italie  aux  productions  natio- 
nales. 

Un  bilan,  dressé  au  début  de  1948,  fera 
apparaître  les  résultats  encourageants  ou 
non  de  cet  essai  de  co-production. 

Depuis  1945,  à notre  connaissance,  un 
film  a été  tourné  en  co-production  : Les 
Beaux  Jours  du  Roi  Murat  (Dora-Pathé  Fils) 
et  deux  autres  sont  en  cours  de  réalisation  : 
La  Danse  de  Mort  (Alcina-Ardea),  Rocam- 
bole  (Discina-Scalera).  Plusieurs  autres 
sont  annoncés-crui  semblent  faire  partie  du 
programme  d’essai  : Le  Jardin  des  Suppli- 
ces (AGTC  plus  une  société  française  non 
précisée),  Ho  Jmpriqionato  la  Morte  (AGIC 
plus  une  société  française  non  précisée). 

On  parle  aussi  dans  les  corporatifs  ita- 
liens d’un  Candide,  de  Marcel  Carné  et 
d’une  Mandragore  de  Georges  Lampin  sans 
préciser  où  et  par  quelles  sociétés  ils  se- 
raient réalisés. 


D’autre  part,  une  entrevue  entre  M.  Jean 
Grémillon,  Président  du  Syndicat  des  Tech- 
niciens, M.  Charles  Chézeau,  Secrétaire  de 
la  Branche  Nationale  de  la  Fédération  du 
Spectacle  (CGT)  et  les  membres  du  Syn- 
dicat National  du  Cinéma  Italien  a permis 
de  créer  une  Commission  Paritaire  de 
Contrôle  de  la  co-production  envisagée  par 
l’annexe  n°  8,  analysée  plus  haut,  et  a dé- 
fini les  règles  qui  présideront  à la  réalisa- 
tion des  films  co-produits. 

M.  Charles  Chézeau  a,  d’autre  part,  pré- 
cisé q.ie  : « Il  reste  entendu  que  la  réali- 
sation de  films,  même  co-produits,  ne  peut 
avoir  de  sens  que  dans  la  mesure  où  les 
studios  français  auront  du  travail  assuré 
et  qu’ainsi  le  nombre  de  films  réalisés  en 
Italie  deviendra  un  apport  supplémentaire 
de  travail  pour  nos  techniciens  et  une  aug- 
mentation sensible  de  notre  production 
nationale  ».  Jacques  Lamasse. 

4 

On  discute  à Paris  : 

BAISSE  et  DÉTAXATION 

Le  Journal  Officiel  des  lundi  24  et  mar- 
di 25  février  publie  le  décret  n°  47.317  du 
24  février  1947  portant  diminution  géné- 
rale des  prix. 

Au  moment  où  l’industrie  cinématogra- 
phique toute  entière  se  débat  dans  une  si- 
tuation financière  extrêmement  difficile, 
cette  nouvelle  diminution  des  recettes  re- 
présenterait, si  elle  était  appliquée,  un  nou- 
veau coup  à l’édifice,  déjà  sérieusement 
ébranlé,  que  représente  notre  profession. 

Nous  croyons  savoir  que  des  pourparlers 
sont  d’ores  et  déjà  engagés  entre  différen- 
tes personnalités  du  cinéma  et  les  Pou- 
voirs Publics  afin  que  cette  baisse  ne  soit 
pas  applicable  aux  spectacles  cinématogra- 
phiques. 

D’autre  part,  comme  nous  l’annoncions 
dans  notre  dernier  numéro,  les  conversa- 
tions entre  les  diverses  fédérations  sont 
toujours  en  cours  afin  d’arriver  à un  ac- 
cord sur  les  mesures  à prendre  pour  arri- 
ver enfin  à une  détaxation. 

Il  est  possible  que  des  décisions  soient 
prises  jeudi  27  lors  de  la  réunion  hebdo- 
madaire de  la  Confédération. 

Des  conversations  sont  parallèlement  en 
cours  entre  la  Confédération  et  la  Fédé- 
ration du  Spectacle  (C.G.T.). 

Espéfons  encore  et  souhaitons  ne  pas 
recevoir  le  faire-part  du  décès  de  l’indus- 
trie que  les  Actualités  Françaises  menacent, 
dans  leur  numéro  de  la  semaine  dernière, 
d’envoyer  à l’Etat.  Il  semble  d’ailleurs 
cru’après  l’intervention  de  plusieurs  députés, 
l’Assemblée  Nationale  serait  d’accord  pour 
diminuer  enfin  les  taxes. 

Laurent  Ollivier. 


Notre  prochain  Numéro  Trimestriel  d’Exportation  (N°  1201)  paraîtra  le  29  mars. 

C’est  pour  le  10  mars  que  nous  prions  nos  rédacteurs  et  nos  annonciers  de  nous  faire 
parvenir  tous  les  textes  et  les  clichés  d’annonces.  Mise  en  page  et  mise  en  train  devront 
être  hâtées  pour  faire  un  beau  numéro  de  Pâques. 


LA  PREMIÈRE  A L’EMPIRE  DES 

AVENTURES  DE  CASANOVA 


Mercredi  dernier  26  février  a eu  lieu  à 
I’Empire  la  première  du  film  des  Produc- 
tions Sirius,  Les  Aventures  de  Casanova 


Georgis  Guétaryet  Gisèle  Casadessus  dans  LES  AVENTURES 
DE  CASANOVA.  (Prod.-Dist.  : Sirius) 


réalisé  en  deux  époques  par  Jean  Boyer, 
avec  Georges  Guétary,  Aimé  Clariond, 
Noëlle  Norman,  Jacqueline  Gauthier,  etc. 
Lors  de  cette  première,  nous  avons  remar- 
qué l’absence  de  M.  Lucien  Masson,  gérant 
de  la  Société  Sirius,  vice-président  du  Syn- 
dicat des  Producteurs,  et  directeur  général 
de  notre  confrère  «Opéra  »,  et  nous  avons 
appris  avec  des  regrets  que  nous  ne  se- 
rons pas  seuls  à partager  que  M.  Masson, 
à la  suite  d’un  accident  qu’il  avait  consi- 
déré comme  bénin,  devait  garder  la  cham- 
bre dans  la  plus  stricte  immobilité.  Souhai- 
tons que  M.  Masson  se  rétablisse  rapide- 
ment et  reprenne  toute  son  activité 


PERSPECTIVES 

par  Maxime  de  Beix 

En  demandant  à notre  ami  Maxime  de 
Beix,  correspondant  du  grand  hebdomadai- 
re de  spectacle  Variety,  un  exposé  du  Ciné- 
ma français  considéré  du  point  de  vue  in- 
ternational, nous  lui  laissons,  avec  son 
entière  liberté  d’expression,  la  pleine  pa- 
ternité de  ses  idées.  NrD.L.R. 

Le  Cinéma  est  une  industrie  mondiale. 
Considérer  le  problème  dù  Cinéma  fran- 
çais, et  plus  particulièrement  celui  de  la 
production  française,  autrement  que  du 
point  de  vue  international,  tenter  de  le  ré- 
duire au  cadre  des  Champs-Elysées,  c’est 
en  déformer  la  perspective  et  en  fausser 
les  données. 

Les  producteurs  français  font  des  films 
comme  ils  prendraient  des  billets  à une  lo- 
terie dont  le  total  des  lots  ne  serait  que  la 
moitié  du  prix  des  billets  vendus.  Sur  un 
placement  annuel  de  plus  de  deux  mil- 
liards, ils  n’en  récupèrent  qu’un. 

En  perspective  réelle,  l’entreprise  est 
donc  hautement  spéculative.  C’est  le  moins 
qu’on  en  puisse  dire. 

Pourtant  sur  son  marché  national  un  film 
français  obtient,  à qualité  égale,  des  résul- 
tats bien  supérieurs  à ceux  des  films  im- 
portés. 


El,  comparativement,  le  coût  de  la  pro- 
duction n’est  pas  élevé  en  France.  Une 
centaine  de  films  s’v  tournent  en  un 
an  avec  un  budget  total  qui  atteint  à peine 
celui  d’une  grande  maison  américaine  qui 
ne  ferait  que  dix  films. 

Les  taxes,  les  changes?  Mais  ce  sont  des 
maladies  de  l'époque,  et  tous  les  pays  les 
connaissent.  Partout  aujourd’hui,  dans  la 
conduite  des  affaires,  les  producteurs  doi- 
vent tenir  compte  de  l’ingérence  des  gouver- 
nements et  de  l’incidence  des  lois  sociales, 
s’assurer  la  coopération  des  syndicats,  pré- 
voir les  obstacles  à la  circulation  des  mon- 
naies, utiliser  un  matériel  fatigué,  admettre 
l’augmentation  du  temps  de  tournage  et  ac- 
cepter de  payer  tout  plus  cher  qu’autrefois. 
Ainsi  va  le  monde. 

D’autre  part,  la  fiscalité  élevée  n’est  pas 
la  cause  unique  des  maux  du  Cinéma  fran- 
çais. On  le  verra  par  le  peu  de  diminution 
du  déficit  qu’apportent  les  relèvements  des 
prix  de  places  et  la  réduction  des  taxes. 
Avant  la  guerre,  la  production  perdait  déjà 
cent  millions  par  an. 

Ce  qui  caractérise  l’ensemble  de  la  pro- 
duction française,  c’est  sa  structure  défec- 
tueuse, sur  un  pied  tellement  réduit  qu’elle 
ne  peut  devenir  vraiment  rationnelle.  Le 
Cinéma  souffre  ici  d’un  manque  complet 
d’orientation  industrielle,  ne  pouvant  faire 
converger  ses  plans  de  travail  vers  un 
objectif  commun. 

Les  actuels  efforts  du  Général  Corniglion- 
Molinier  sont  un  premier  pas  vers  l’intro- 
duction d’un  peu  d’ordre  dans  une  province 
de  ce  royaume  du  chaos. 

Par  contre,  un  danger  nouveau  menace 
la  production  en  France  où,  jusqu’ici,  le 
producteur,  tel  un  capitaine  de  navire,  était 
resté  seul  maître  à son  bord  et  libre  de 
tourner  et  d’éditer  son  film  selon  son  pro- 
pre jugement.  Certains  de  ses  collabora- 
teurs, notamment  scénaristes  et  metteurs 
en  scène,  lui  refusent  maintenant  Vin  mnnas 
et  insistent  pour  se  faire  reconnaître  le 
droit  d’intervenir  comme  de  véritables  as- 
sociés. M°  Léon  Rappoport,  autorité  inter- 
nationale en  la  matière,  avait  fait  juger 
(Affaire  « Mélo  »,  affaire  « Mascarade  ») 
que  seul  le  producteur  est  1’  « auteur  » du 
film.  Si  une  jurisprudence  nouvelle  venait 
infirmer  ce  précédent,  l’extension  de  ce 
nouveau  principe  à d’autres  industries 
équivaudrait  à une  révolution  économique. 
La  question  déborde  le  cadre  du  Cinéma. 

Mais  le  plus  grave,  c’est  le  défaut  d’orga- 
nisation commerciale. 

Une  maison  américaine  dont  le  mouve- 
ment financier  équivaut  à celui  du  Cinéma 
français  dans  son  ensemble  a une  politique 
de  vente  qui  dépasse  les  possibilités  d’un 
producteur  français  et  même  celles,  addi- 
tionnées, de  tous  les  producteurs  français 
travaillant  chacun  pour  soi. 

Les  méthodes  de  la  maison  américaine 
leur  demeureront  interdites,  tant  qu’ils  ne 
s’organiseront  pas  pour,  de  leur  ensemble, 
faire  l’équivalent  d’une  grande  firme. 

C’est  dans  l’exportation,  qui  fournit  en- 
viron la  moitié  des  rentrées  de  la  produc- 
tion, que  la  faiblesse  est  particulière- 
ment sensible.  Les  tentatives  de  groupement 
faites  jusqu’ici  dans  ce  sens  ont  été  plus 
profitables  à leurs  promoteurs  qu’à  la  géné- 
ralité des  producteurs.  ' M 

Une  grande  firme  possède  partout  des 
agences,  et  souvent  des  théâtres-vitrines, 
des  salles  qu’elle  s’est  affiliées  d’une  façon 
ou  de  l’autre. 

Comment  les  producteurs  pourraient-ils 
offrir  à l’étranger  une  marchandise  aisé- 
ment vendable,  puisque  leur  structure  ne 
leur  permet  pas  de  créer  des  vedettes  inter- 
nationalement réputées  ? Sans  vedette  mon- 
diale un  film,  aussi  bien  fait  qu’il  puisse 


être,  perd  une  grande  partie  de  sa  valeur 
commerciale.  Une  exception  comme  La  Der- 
nière Chance  ne  fait  que  confirmer  la  règle. 

Une  vedette,  ce  n’est  pas  seulement  un 
artiste  de  talent,  c’est  aussi  et  surtout  un 
artiste  dont  le  talent  a été  l’objet  d’une  pu- 
blicité suffisante  pour  faire  de  son  nom 
une  valeur  commerciale.  Combien  d’artis- 
tes français  ont  acquis  une  réputation  inter- 
nationale depuis  Sarah  Bernliardt? 

D’ailleurs,  pourquoi  un  producteur  fran- 
çais isolé,  en  eut-il  les  moyens,  consacre- 
rai-il  des  sommes  considérables  à la  publi- 
cité continue  d’un  artiste  qu’il  n’emploiera 
qu’occasionnellement.  Ce  serait  pour  lui  une 
dépense  non  récupérable. 

Faute  de  leur  offrir  de  longs  contrats,  le 
Cinéma  français  perd  parfois  de  véritables 
« espoirs  ».  Ainsi  Jacques  Sarnas  (qui  a 
tourné  dans  Miroir),  après  avoir  été  remar- 
qué par  William  Dieterle  lors  de  son  pas- 
sage à Paris,  vient  d’être  engagé  pour  sept 
ans  par  l’imprésario  Clifford  L.  Fischer. 
Si  le  film  français  doit  se  vendre,  il  lui 
faut  des  vedettes;  et  celles-ci  ne  pourront 
être  lancées  que  par  entente  entre  plusieurs 
producteurs. 

Organiser  et  entretenir  une  vente  à 
l’échelle  mondiale  n’est  pas  un  jeu  de  no- 
vice ni  d’  « économiquement  faible  ».  Si 
les  producteurs  français  n’ont  pas  actuel- 
lement sous  la  main  des  hommes  ayant  la 
science  et  l’expérience  du  marché  interna- 
tional d’un  Arthur  Loew,  d’un  Joe  Seidel- 
man  ou  d’un  Phi!  Reisman,  qu’ils  le  cher- 
chent ailleurs  . L’espèce  en  est  rare. 

Il  est  une  autre  lacune  qui  affecte  gra- 
vement le  Cinéma  français.  Il  ne  semble  ni 
informé,  ni  animé  par  une  politique  géné- 
rale. 

Il  existe  un  Centre  National  du  Cinéma, 
que  M.  Fourré-Cormeray  dirige  d’une  fa- 
çon aussi  avertie  que  pondérée.  Mais  qu’ad- 
viendrait-il si  sa  fonction  était  remplie  par 
un  homme  qui,  par  inertie  ou  brutalité, 
ferait  peser  lourdement  sur  l’industrie  le 
harnais  que  lui  nasse  l’Etat?  C’est  l’Etat 
qu’il  représente  vis-à-vis  du  Cinéma,  et  non 
pas  le  Cinéma  vis-à-vis  des  Pouvoirs,  du 
public  et  de  l’étranger. 

Il  manque  au  Cinéma  français  une  figure 
représentative,  d’un  prestige  mondial  in- 
contesté. cpii  l’informe,  le  conseille,  et  soit 
son  ambassadeur  auprès  des  peuples  et  des 
gouvernements,  le  gouvernement  français 
compris.  Un  tel  homme,  ce  n’est  pas  néces- 
sairement dans  le  Cinéma  ou’il  faut  le  cher- 
cher. C’est  là  un  poste  diplomatique  où 
quelque  Couve  de  Murville  rendrait  plus  de 
services  qu’un  cinéaste,  et  au  Cinéma  et  à 
son  pays  . 

La  question  de  budget  11e  joue  pas  ici. 
Pour  redresser  sa  situation,  une  industrie 
qui  nt>rd  un  milliard  par  an  sur  les  deux 
qu’elle  joue  et  dont  par  ailleurs  les  budgets 
sont  sujets  à tant  d’aléas,  ne  risque  rien  à 
s’offrir  ce  modeste  supplément  de  mise  col- 
lective. 

Seule  une  coonération  peut  être  féconde. 
Mais  il  faut  qu’elle  soit  librement  consentie, 
ouverte  à tous  sans  être  imnosée  à per- 
sonne. Si  elle  était  rendue  obligatoire,  elle 
ne  serait  plus  qu’une  nouvelle  forme  d’un 
dirigisme  toujours  plus  paralvsant  qui,  em- 
brigadant les  entreprises,  donnerait  à leur 
ensemble  la  fâcheuse  apparence  d’un  trust 
et  évoquerait  le  spectre  de  la  nationali- 
sation. 

Aussi  longtemns  que,  pour  offrir  leur 
marchandise  à l’étranger,  les  producteurs 
français  préféreront  pagayer  chacun  dans 
sa  pirogue  plutôt  que  de  fréter  un  solide 
navire  et  le  confier  à un  bon  capitaine,  ce 
n’est  pas  à Moueins  que  s’édifiera  le  futur 
Hollvwood  français,  mais  à mi-chemin  en- 
tre Monte-Carlo  et  Charenton. 


IfGINA-IISTRIBUTiON  redevient  FillUMOIt 

Sous  l’occupation,  la  Sté  An.  Filmsonor 
fut  mise  dans  l’obligation  de  modifier  sa 
raison  sociale.  Elle  est  connue  depuis  cet- 
te époque  sous  la  dénomination  REGINA- 
D I STRIBUTION. 

Le  15  février  1647,  l'Assemblée  des  Ac- 
tionnaires a adopté  une  résolution,  tendanl 
à rapporter  une  décision  prise  sous  la  con- 
trainte. En  conséquence  FILMSONOR  sera 
désormais  le  nom  de  cette  société  anony- 
me, au  capital  de  10.000.000  de  francs,  dont 
le  siège  social  reste  fixé  à Paris,  44  avenue 
des  Champs-Elysées  (tél.  : ELYsées  (54-31). 

Administrée  par  un  conseil  composé  de 
Georges  Lourau,  Président  Directeur  géné- 
ral, Jacques  Mathot  et  Jean-Baptiste  Lapu- 
yade,  administrateurs,  ses  services  de  dis- 
tribution en  France  sont  placés  sous  la 
direction  de  André  Martin.  Son  chef  de 
publicité  est  René  Gay-Lussac. 

Son  organisation  de  distribution  com- 
prend des  succursales  à : 

PARIS,  44,  avenue  des  Champs-Elysées 
(tél.  : ELYsées  64-31).  Directeur  : Pierre 
Deschamps.  Représentants  : Roland  Regno- 
li,  Edmond  Gascon,  Paul  Gimard. 

BORDEAUX  : 52,  allées  Damour  (tél.  : 
850-62).  Directeur  : André  Corriez.  Repré- 
sentant : Emile  Julian. 

LYON  : 36,  rue  Waldeck-Rousseau  (tél.  : 
Lalande  62-68).  Directeur  Joanny  Servat. 
Représentant  : Philippe  Lajoie. 

LILLE  : 36,  rue  Anatole-France  (tél.  : 
312-78).  Directeur  : Roger  Quennepoix. 

MARSEILLE  : 34,  boulevard  Longchamp 
(tél.  : National  16-13).  Directeur  Louis  Mil- 
le. 

STRASBOURG  : 1,  place  de  l’Homme- 
de-Fer  (tél.  : 407-39).  Directeur  : André 
Corriez.  Représentant  : Jacques  Mirât. 

BRUXELLES  : Société  anonyme  belge 
Filmsonor,  18,  rue  Dupont  (tél.  : 17.  87. 
61).  Directeur  : Walter  Willems.  Représen- 
tants : Loison,  Campion. 

Son  programme  de  distributioin  pour 

1946- 1947  comporte  : 

Patrie  (Filmsonor  - Régina)  ; Panique 
(Filmsonor);  Macadam  (Eug.  Tuschereri); 
Contre-Enquête  (Elysées  Ciné-Production); 
Le  Voleur  de  Bagdad  (London  Film  - Tech- 
nicolor); Le  Livre  de  la  Jungle  (London 
Film  - Technicolor);  Ladg  Hamilton  (Lon- 
don Film);  Pimprenel  Smith  (Leslie  Ho- 
ward). 

Son  programme  de  distribution  pour 

1947- 1948  sera  publié  dans  le  courant  du 
mois  d’Avril. 


Nomination  à RKO-  RADIO 

RKO  Radio  Films  annonce  la  nomination 
de  M.  E.  Lapinère  comme  Directeur  de  la 
Publicité  pour  l’Europe  Continentale  et  le 

Proche-Orient. 

Nous  félicitons 
RKO  d’avoir  choi- 
si pour  ce  poste 
important  M.  E. 
Lapinère,  éminem- 
ment connu  dans 
l’industrie  cinéma- 
tographique pour 
sa  compétence  et 
ses  capacités  en 
matière  de  publici- 
té. Il  en  a abon- 
damment fourni  les 
preuves  durant  de 
longues  années  à 
la  Metro-Goldwyn- 
Mayer,  avant  la  guerre,  et  tout  récemment 
encore,  à la  Paramount  où  son  exception- 
nelle activité  a donné  les  résultats  que  l’on 
sait. 


LES  EXPLOITANTS  DE  BRETAGNE 
CONTRE  LA  SACEM 


Nous  avons  reçu  copie  de  la  leilre  sui- 
vante adressée  par  M.  Gheleyns-Lavollée,  Di- 
recteur du  Familia  à Saint-Brieuc,  à M.  Du- 
rée, Agent  de  la  SACEM  à Saint-Brieuc  : 

Monsieur, 

J’ai  l’avantage  de  vous  accuser  réception 
de  votre  lettre  du  22  courant. 

En  réponse  au  troisième  paragraphe  de 
cette  lettre,  je  dois  vous  préciser  que  la 
communication,  intitulée  Décision  6 de 
l’OPC,  ne  met  nullement  un  terme  à un  dif- 
férend qui  existe  toujours  entre  les  Di- 
recteurs de  cinémas  et  la  SACEM.  Elle 
n’est  que  la  prolongation  du  régime  tran- 
sitoire établi  par  la  communication  dite 
Décision  75  du  COIC,  en  date  du  9 août 
1945. 

Or,  bien  que  m’étant  élevé  en  son  temps 
contre  l’accord  du  9 août  intervenu  entre 
la  SACEM  et  le  COIC,  dont  l’objet  précis 
est  ainsi  défini  dans  son  préambule  : 

« Etablir  les  principes  qui  régiront  les 
rapports  juridiques  d’une  part  entre  les 
ressortissants  du  COIC,  c’est-à-dire  les 
Producteurs,  Distributeurs  et  Exploitants, 
et  d’autre  part  les  Compositeurs  et  Editeurs 
de  musique  adhérant  à la  SACEM.  » 

M’étant  donc  élevé  contre  cet  accord 
parce  que  le  COIC  n’avait  pas  dû  devoir 
informer  en  temps  utile  pour  étude  ou  dis- 
cussion des  termes  de  cet  accord  la  Fédé- 
ration Nationale  des  Cinémas  Français  re- 
présentante légale  des  « ressortissants  » 
du  COIC  appartenant  à l’Exploitation, 

Parce  que  le  COIC  avait  pris  une  déci- 
sion en  opposition  formelle  avec  l’accord 
inter-syndical,  qui  ne  doit  pas  exclure  les 
Syndicats  d’Exploitation  Cinématographi- 
que, 

Parce  que  le  Syndicat  des  Producteurs 
avait  conclu,  à noire  insu,  une  entente  avec 
la  SACEM  en  s’engageant  à nous  obliger  à 
verser  les  droits  directement  à cette  der- 
nière. 

Relevant  néanmoins  le  fait  que  la  pé- 
riode du  1er  août  1945  au  31  décembre  1946 
était  considérée  par  l’ensemble  des  parties 
comme  une  période  essentiellement  tran- 
sitoire, je  vous  avais  à maintes  reprises, 
comme  preuve  de  bonne  volonté,  et  bien 
qu’estimant  ne  rien  devoir  à la  SACEM, 
assuré  de  mon  accord  de  régler  les  droits 
afférents  à la  dite  période  de  dix-sept  mois 
dès  le  1er  janvier  1947,  si  à cette  date  était 
nettement  établi  un  régime  définitif  satis- 
faisant (en  ce  sens  que  les  Directeurs  n’au- 
raient plus  eu  à connaître  la  SACEM,  les 
Droits  d’Auteurs  étant  réglés  directement 
aux  compositeurs  ou  leur  ayant  droit  par 
le  producteur). 

Il  eut  été  souhaitable  que  la  SACEM,  les 
Producteurs  et  la  Direction  Générale  sa- 
chent utiliser  les  17  mois  de  délais  que 
leur  offrait  l’accord  du  9 août,  pour  que 
fut  nettement  établi  avant  le  1er  janvier 
1947,  le  régime  définitif  devant  interve- 
nir à cette  date. 

Nous  n’avons  jamais  contesté  le  droit 
légitime  des  Auteurs  de  recevoir  la  légiti- 
me rétribution  de  leurs  créations  artisti- 
ques et  littéraires.  Mais  nous  réaffirmons 
formellement  que  : 

_ « Le  Film  est  une  œuvre  collective  ori- 
ginale dont  aucun  des  éléments  constitu- 
tifs, indivisiblement  unis,  ne  saurait  être 
détaché.  Et  le  Directeur  de  Cinéma,  par  son 
versement  al  oh  al  du  droit  de  représenta- 
tion au  Distributeur  mandataire  du  Pro- 
ducteur, entend  se  libérer  du  règlement  de 


tous  les  éléments  constitutifs  de  'l’oeuvre 
filmée  et  notamment  des  droits  des  divers 
collaborateurs  artistiques  et  littéraires.  » 

. Il  est  possible  qu’une  partie  de  nos  col- 
lègues (impressionnés  par  les  menaces  de 
votre  Société)  aient  recommencé  le  paie- 
ment des  droits  réclamés  par  la  SACEM. 
Il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  je  me  doive, 
à titre  de  représentant  d’une  région,  de 
faire  bloc  avec  tous  mes  collègues  dissé- 
minés à travers  la  France,  et  de  refuser  le 
paiement  de  sommes  que  nous  ne  devons 
pas. 

A la  lumière  de  l'expérience,  je  puis  vous 
affirmer  que  ce  « bataillon  de  choc  » cons- 
titué à nouveau,  cette  fois  contre  la  SA 
CEM,  nous  permettra  de  venir  à bout  de 
notre  juste  revendication. 

Par  conséquent,  malgré  votre  demande, 
je  regrette  de  ne  pouvoir  vous  envoyer  les 
bordereaux  que  vous  me  réclamez.  Je  n’ai 
de  contrats  qu’avec  les  Distributeurs,  man- 
dants des  Producteurs,  et  n’ai  à fournir 
qu’à  eux  seuls  les  comptes  et  les  details 
de  mon  exploitation. 

Je  pense  que  ce  qui  précède  vous  aura 
fait  comprendre  le  bien  fondé  de  ma  po- 
sition. 

Je  vous  prie  d’agréer,  Monsieur,  l’expres- 
sion de  mes  sentiments  distingués. 

R.  Gheleyns-Lavollée. 

Tous  les  Directeurs  de  cinémas  de 
Bretagne,  qu’ils  soient  ou  non  en  pro- 
cès avec  la  SACEM,  sont  cordialement 
invités  à envoyer  à mon  adresse  person- 
nelle, 8,  rue  Combat  des  Trente,  à St- 
Brieuc,  toutes  leurs  idées  et  suggestions 
que  je  m’efforcerai,  en  étroite  liaison 
avec  tous,  de  synthétiser  pour  le  bien  gé- 
néral. 


M.  Ro^er  Weil-Lorac 
quitte  la  Délégation  de  la  Presse  Filmée 

La  Chambre  Syndicale  Française  de  la 
Presse  Filmée  communique  : 

La  Presse  Filmée  s’est  réunie  le  20  fé- 
vrier pour  un  déjeuner  amical  auquel 
avaient  bien  voulu  assister  M.  Pierre  Bour- 
dan,  ministre  de  la  Jeunesse,  des  Arts  et 
des  Lettres;  M.  Buron,  député;  M.  Fourré- 
Cormeray,  Directeur  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie  et  M.  J.  Dieterle,  char- 
gé de  Mission  pour  le  cinéma  au  Minis- 
tère de  la  Jeunesse,  des  Arts  et  des  Let- 
tres. 

M.  Roger  Weil-Lorac,  Président  de  la 
Chambre  Syndicale  de  la  Presse  Filmée  de 
1937  à 1940,  puis  délégué  général  de  cette 
Chambre  Syndicale  de  1945  à ce  jour, 
s’étant  trouvé  contraint  d’abandonner  ces 
fonctions  du  fait  des  lourdes  charges  qu’il 
assume  en  tant  que  Secrétaire  Général  de 
la  Confédération  Nationale  du  Cinéma 
Français  et  de  Délégué  Général  de  la  Fé- 
dération des  Industries  Techniques  du  Ci- 
néma Français,  un  souvenir  lui  fid  remis 
par  ses  anciens  collègues  en  remerciement 
du  dévouement  qu’il  leur  a si  longtemps 
témoigné. 

Les  maisons  éditrices  d’actualités  assu- 
meront désormais  à tour  de  rôle  la  Prési- 
dence de  la  Chambre  Syndicale  de  la  Pres- 
se Filmée.  Pour  1947,  la  présidence  est 
assurée  par  Eclair-Journal,  représenté  par 
M.  Dreyfus  et  la  vice-présidence  par  Fox- 
Moviétone,  représenté  par  M.  Fesneau.  Le 
secrétariat  général  est  assuré  par  M.  Clouet 
des  Pesruches. 


Pierre  Jourdan  et  Jacqueline  Dor  forment  un  couple  charmant 
dans  M.  DE  FAL1NDOR. 


(Prod.  : (1,  1.  0.  (J.  Dist.  : Cinéma  de  France. 


UN  NOUVEAU 
SYNDICAT  A LYON 

La  constitution  du  Syndicat  des  Construc- 
teurs, Installateurs  et  Dépanneurs  de  Maté- 
riel Cinématographique  de  la  région  lyon- 
naise est  portée  à notre  connaissance. 

Ce  Syndicat  a pour  objet  statutaire  : 

1"  De  grouper  des  personnes  physiques 
ou  morales  exerçant  une  industrie  ayant 
trait  à la  construction,  l’installation  et  le 
dépannage  du  matériel  de  projection  ci- 
nématographique; 

2"  De  représenter  ses  membres  et  d’as- 
surer la  défense,  dans  le  cadre  d’une  orga- 
nisation nationale,  de  leur  intérêts  moraux, 
artistiques,  techniques  et  économiques  ré- 
gionaux; 

3°  De  veiller,  dans  le  cadre  régional,  au 
maintien  de  la  moralité  de  la  corporation; 
d’assurer  la  discipline  corporative  et 
l’exécution  des  décisions  syndicales; 

4°  D’être  l’organe  d’exécution  de  toutes 
dispositions  légales  réglementaires  et  ad- 
ministratives touchant  la  construction, 
l’installation  et  le  dépannage  du  matériel 
de  projection  cinématographique. 

' Les  demandes  d’adhésion  soumises  à la 
ratification  de  Rassemblée  générale  sont 
adressées  à M.  Martel,  Président,  Etoile- 
Films,  36,  rue  Tronchet,  Lyon. 


L’INCIDENT 
DE  PÉRJIGUEUX 

M,  Nouyrigat,  Directeur  du  « Marignan  », 
veut  bien  nous  envoyer  une  mise  au  point 
précisant  que  la  fermeture  des  trois  plus  anr 
ciennes  salles  de  Périgueux  n’a  pas  eu  pour 
motif  une  non-applicatiori  de  la  baisse  de 
5 %.  C’est  exact  et  nous  remercions  vive- 

ment notre  vieil  abonné  de  cette  précision. 
Nous  savons  maintenant  qu’il  s’agit  d’un  ali- 
gnement des  prix  sur  ceux  du  « Paris  »,  salle 
nouvelle,  alignement  non  agréé  par  le  Con- 
trôle économique. 

Inutile  d’espérer  que  les  fonctionnaires  com- 
prennent quelque  chose  aux  concurrences 
commerciales  ! 

Ch.  Rivet. 


M.  Leon  Siritzky  nous  a fait  parvenir  le 
télégramme  suivant  : 

Enfants  du  Paradis  débute  aujourd’hui 
mercredi  19  Amiîassador  Broadway  Stop 
Tous  records  recettes  pour  film  français 
aux  Etats-Unis  pulvérisés  Stop  recettes  net- 
tes 3.200  dollars. 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


Une  scène  pathétique  du  film  danois  LA  TERRE  SERA  ROULE 
qui  est  sorti  en  exclusivité  cette  semaine  dans  quatre  salles  : 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivieune.  Rappelons  que  ce  lilm  obtint 
le  Prix  du  Festival  International  de  Cannes  pour  le  Danemark. 

(Edition  Optimax-Uilm) 


SYNDICAT  DES  TECHNICIENS 

L’Assemblée  Générale  du  Syndicat  des 
Techniciens  de  la  Production  Cinématogra- 
phique s’est  réunie,  dimanche  dernier  23 
février,  à la  Maison  de  la  Chimie. 

Placée  sous  la  présidence  d’André  Ber- 
thomieu,  l’assemblée  entendit  tout  d’abord 
des  allocutions  de  Jean  Grémillon  et  Louis 
Daquin,  puis  la  lecture  du  rapport  finan- 
cier de  Maurice  Théry  et  d’un  rapport  sur 
les  œuvres  sociales  par  André  Berthomieu. 

Enfin  ce  fut  l’élection  du  nouveau  Con- 
seil Syndical  dont  les  résultats  seront  con- 
nus sous  peu. 

L’apres-midi  fut  marquée  par  différents 
débats  sur  les  statuts,  la  grève  des  Pro- 
ducteurs et  la  Carte  Professionnelle. 

FEDERATION  DU  SPECTACLE 

Enfin  nous  recevons  de  la  Fédération 
Nationale  du  spectacle  (Section  Film),  une 
motion  de  la  Commission  Exécutive  du 
Syndicat  Général  de  Travailleurs  de  l’In- 
dustrie du  Film  qui  s’indigne  de  la  posi- 
tion qui  vient  d’être  prise  par  le  Syndicat 
Français  des  Producteurs  de  Films. 

• P.  F. 

PRODUCTEURS  ET  DISTRIBUTEURS 
DE  FILMS  DE  COMPLEMENT 

Le  Syndicat  des  Producteurs  et  Distri- 
buteurs de  Films  de  Complément  et  Moyen 
Métrage,  lors  de  son  assemblée  générale 
extraordinaire  du  17  février  1947,  a émis 
le  vœu  suivant  : 

« Lorsqu’un  Distributeur  louera  un  film 
il  devra  fournir  un  complément  français 
de  quota  en  programme  complet  de  Quota 
et  le  mentionner  sur  le  bon  de  commande.  » 


NOUVEAU  BUREAU  DE 
LA  PETITE  EXPLOITATION 
DU  SUD-EST 

Les  Présidents  départementaux  de  la 
région  de  Marseille  de  la  Petite  Exploitation 
se  sont  réunis  le  5 février,  sous  la  prési- 
dence de  iMM.  Moynier,  Pelestor  et  Lucani, 
au  Mare-Vox. 

M.  Hugues,  Député  des  Alpes-Maritimes, 
est  venu  assister  à cette  réunion  pour  se 
documenter  sur  ce  qu’est  la  Petite  Exploi- 
tation. II  fût  vivement  intéressé  et  approuva 
ses  revendications. 

Il  fut  d’abord  donné  lecture  du  compte 
rendu  de  la  réunion  de  Lyon  qui  eut  pour 
résultat  l’adhésion  de  huit  nouveaux  dépar- 
tements. 

Vient  ensuite  la  question  S.A.C.E.M. 

Etait  présente  dans  la  salle,  une  Déléga- 
tion de  la  Moyenne  Exploitation,  Conduite  par 
M.  Aubert,  de  Cannes,  venue  pour  solution- 
ner avec  la  Petite  Exploitation  la  question 
S.A.C.E.M.  Cette  question  traitée,  la  Moyen- 
ne Exploitation  se  retira. 

De  ce  contact,  il  résulta  : 

1"  La  décision  n°  6 de  l’O.P.C.  prenant 
forme  de  loi,  les  Exploitants  doivent  pro- 
visoirement s’incliner; 

2°  Ne  pas  payer  la  période  antérieure  au 
1er  janvier  1947; 

3°  De  payer,  sons  réserves  (exiger  cette 
mention  sur  le  reçu)  les  cotisations  relati- 
ves à la  projection  des  films  inscrits  au  ré- 
pertoire général  de  la  S.A.C.E.M.  à partir 
du  1"  janvier  1947. 

La  séance  se  poursuivit  en  mettant  sur 
pied  les  réunions  de  Lille,  Strasbourg,  Paris 
et  Clermont-Ferrand,  pour  février  et  mars 
et  en  étudiant  les  questions  suivantes  : Pro- 
jets et  organisation  de  la  grève  du  31  mars; 
mise  au  point  de  la  coopérative  de  distri- 
bution de  films;  renouvellement  du  Bureau 
provisoire,  conformément  à l’article  14  des 
statuts  de  la  Fédération. 

Le  nouveau  Bureau  fut  ainsi  constitué  : 

Président  : M.  Pacchionî,  Président  du 
Syndicat  du  Var;  Secrétaire  général  : 
IM.  Moynier,  de  Narbonne;  Secrétaire  ad- 
joint : M.  Galise,  de  Marseille;  Vice-Prési- 
dents : IM.  Pelestor,  Président  du  Syndicat 
des  Basses  et  Hautes-Alpes,  Délégué  à la 
Propagande;  M.  Thibon,  du  Gard;  iM.  Salvat, 
des  Pyrénées-Orientales;  M.  Luciani,  de  Mar- 
seille; M.  Lachambre,  de  Marseille,  Délégué 
du  « Format  Réduit  »;  Trésorier  général  : 
IM.  Gaubert,  de  Béziers;  Trésorier  adjoint  : 
Mme  Siau. 


= La  Marche  du  Temps  vient  de  tourner 
un  magazine  sur  les  dernières  créations  des 
grands  couturiers  parisiens.  Des  dames  de 
la  haute  société,  la  princesse  d’Arenberg, 
la  marquise  de  Levis-Mirepoix,  la  princesse 
de  Polignac,  fille  de  Mme  Lanvin,  figurent 
dans  ce  film. 


FILMS  EN  16  ni  ni. 

DI-CI-MO,  47,  quai  de  Grenelle,  Paris. 
Métro  : Quai-de-Grenelle,  à 10  minutes  de 
l’Etoile,  rappelle  qu’il  tient  à la  disposition 
des  exploitants  en  16  mm.  les  films  sui- 
vants : 

Zouzou,  avec  Jean  Gabin,  Joséphine  Ba- 
ker, Larquey,  etc. 

Princesse  Tam-Tam,  avec  Albert  Préjean, 
Joséphine  Baker,  Viviane  Romance. 

Incognito,  avec  Renée  Saint-Cyr,  Pierre 
Brasseur,  Boucot,  etc. 

Et  présente  l’inoubliable  succès  de 
I’Odéon  : La  Robe  Rouge,  avec  Constant 
Rémy,  Jacques  Grétillat,  Suzanne  Rissler. 

Une  publicité  nouvelle  formule  a été 
spécialement  mise  au  point  pour  l’exploi- 
tation rurale. 


UN  APPEL  DU  SYNDICAT  DES 

EXPLÜll  AN  1 S K K. 

M.  Schwas tz,  Secrétaire  à la  propagande 
du  Synuicai,  nous  a Juit  parvenir  le  com- 
munique suivant  : 

lJius  que  jamais  il  nous  faut  lutter  pour 
obtenir  î auuption  ue  nos  légitimés  reven- 
uicaiions  et  meme  prévoir,  ues  à présent, 
les  mesures  à prendre  au  cas  ou  il  n en  sé- 
rail pas  tenu  compte. 

Si  vos  convictions  sont  les  nôtres,  adhé- 
rez au  Synuicat  ues  Exploitants  en  Format 
tteduit,  t>2,  Cliamps-Eiysees,  Paris  (8  ),  pour 
promer  aes  avantages  obtenus  par  le  tra- 
vail ue  nos  ueiegues  départementaux  tels 
que  : carburant,  pneumatiques,  charbon, 
eic... 

Mais  il  est  nécessaire  que  vous  nous  adres- 
siez au  plus  vite  vos  suggestions  sur  tou- 
tes les  uitficultés  inhérentes  à l’Exploita- 
tion afin  que  nous  puissions  faire  Une  syn- 
thèse d'intérêt  général. 


SECOURS  DE  CABINE 

A la  suite  de  l’article  paru  dans  le  pré- 
cédent numéro  de  La  Cinématographie 
Française,  en  date  du  15  février,  le  Cercle 
d’Etuues  Techniques  de  l'Exploitation  Ci- 
nématographique précise  que  son  service 
de  secours  a ete  créé  pour  les  cas  d’extrême 
urgence,  c'est-a-dire  accidents,  maladies  ou 
cas  de  force  majeure.  Il  est  bien  entendu 
que  le  secours  apporté  n’excedera  pas 
24  heures,  sauf  au  cas  bien  improbable  où 
l Oflice  de  Placement  et  le  Syndicat  des 
Opérateurs  seraient  dans  l’impossibilité  de 
fournir  un  remplaçant.  Les  conditions  sont 
les  suivantes  pour  l’exploitant  ainsi  secou- 
ru : paiement  du  sixième  du  salaire,  frais 
de  transport  et  indemnité  de  repas  s’il  y 
a lieu. 

Le  Secrétaire  général, 

E.  Riche. 
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STUDIO  D’ART  CINEMATOGRAPHIQUE 

16,  RUE  VÉZELAY  - PARIS  (8) 

(Mélro:  Miromesnil)  Tél  : L4B  79-11  (Métro:  Villiers) 
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FICHES  TECHNIQUES 


CORRIDOR  OF  MIRRORS 

Production  : GLOBE  OMNIUM 
FILMS. 

Commencé  le  : 6 janvier  1947. 
Réalisateur:  l’ERENCE  YOUNG. 
Auteurs  : Scénario  de  Rudolph 
Cartier  et  Edana  Romney. 
d’après  une  nouvelle  de  Chris 
Massie. 

Adaptation  et  dialogue  : Ru- 
dolphe  Cartier  et  Edaua  Rom- 
ney. 

Interprètes  : ERIC  ’FORTMAN, 
EDANA  ROMNEY,  Joan  Mau 
de,  Barbara  Mullen,  Alan 
Wheatlcy,  B.  Belfrage,  II.  Sin- 
elair,  Leslie  Weston. 

Musique  : GEORGES  ALIRIC. 
Dir.  de  Prod.  : ROBERT  PRE- 
VOT. 

Assistant-Réalisateur  : René  Le- 
clère. 

Script-Girl  : Jeanne  Witta. 
Régisseur  général  : André  Hoss. 
Régie  extérieurs  René  Tur- 
beaux. 

Régie  intérieurs  Jacques  Pi- 
gnier. 

Chef  Opérateur  : ANDRE 

THOMAS. 

Opérateur  : Jacques  Ripouroux. 
Deuxième  Opérateur  Roger 
Bontemps. 

Photographe  : Walter  Linrnt. 
Décors  : SERGE  PIMENOFF. 
Assistant-Décorateur  Robert 
André. 

Costumes  : René  Devrais. 
Maquilleur  : Gaucbat. 

Chef  Opérateur  du  Son  : RE 

NE  LOUGE. 

Assistant  du  Son  : Trochet. 
Enregistrement  : Radio-Cinéma 
(système  Cottet). 

Montage  : MADELEINE  LA- 
VIGNE. 

Studios_  : Buttes-Chaumont. 
Sujet  : Dramatique. 
Cadre-Epoque  : Moderne  et 
une  partie  Renaissance  ita- 
lienne. 

Hanté  par  le  souvenir  d’une 
femme  dont,  en  une  nuit  de  fiè- 
vre, un  portrait  d'un  siècle  ré- 
volu lui  fait  dévoiler  la  grande 
beauté,  Paul  Mangin  (Eric  Port- 
man),  peintre  et  esthète,  gaspil- 
le sa  fortune  pour  retrouver  à 
travers  le  monde  la  réincarna- 
tion idéale  de  cette  inconnue  et 
revivra  avec  elle,  dans  le  passé, 
l’époque  brillante  de  la  Renais- 
sance italienne.  Certain  soir, 
dans  un  « nigbt-club  » de  Lon- 
dres, il  rencontre  Mifanwy  Con- 
wav  (Edana  Romney),  jeune  fille 
de  la  haute  société  anglaise  et  la 
prenant  pour  l’être  entrevu 
dans  son  délire,  l’entraîne  dans 
une  douloureuse  et  tragique 
aventure  qui.  pour  lui,  se  ter- 
minera sur  l’échafaud. 


UN  FILM  DE  CAPE  ET  D’ÉPÉE 

= Gaumont-Eagle-Lion  présentera 
prochainement  un  étonnant  film  de 
cape  et  d’épée.  Le  Masque  aux  Yeux 
Verts  (The  Wieked  Lady),  tiré  du 
célèbre  roman  britannique  « La 
Vie  et  la  Mort  de  la  mauvaise  Com- 
tesse Skelton  •>. 

James  Mason,  Margaret  Lock- 
wood  et  Patricia  Roc  sont  les  pro- 
tagonistes de  ce  drame.  Tout  en 
contrastes  frappants,  Le  Masque 
aux  Yeux  Verts  est  un  tableau  de 
la  vie  ardente  et  passionnée  du 
temps  de  Charles  IL  contemporain 
de  Louis  XIV. 


DERNIER  REFUGE 

Production  : FILMS  MALES- 
HERBES. 

Vente  à l’étranger  : FILMS 
MALESHERBES. 

Commencé  : 23  août  1946. 
Réalisateur  : MARC  MAU- 
RETTE. 

Adaptation  : Marc  Maurette  et 
Griff. 

Interprètes  : RAYMOND  ROU- 
LEAU,  MILA  PARELY.  GI- 
SELE PASCAL,  Tramel,  / 
Marcelle  Monthyl,  Noël  Ro- 
quevert,  Jean  Max,  Michel  Ar- 
dan. 

Directeur  de  Production  : MA- 
DEUX. 

Assistant-Réalisateur  : Stellio 
Lorenzi  et  Rondeau  Dunoyer. 
Script-Girl  : Jeanne  Witta. 
Régisseur  général  : André  Mi- 
chaud. 

Régie  extérieurs  : Volper  et  Du- 
courneau. 

Régie  intérieur  : Claude  Ganz. 
Chef  opérateur  : CLAUDE  BU- 
REL. 

Opérateur  : Albert  Viguer  et 
Juillard. 

Deuxièmes  opérateurs  : Henri 
Raichi. 

I hotographe  : Pecqueux. 

Décors  : JACQUES  COLOM- 
BIER. 

, Assistant-Décorateur  : Dimka  et 
Guisgamp. 

Maquilleur  : Albino. 

Chef  opérateur  du  Son  : FOR- 
GET. 

Assistant  du  Son  : Guilhot  et 
Mallet. 

Enregistrement  : Western. 
Montage  : Mmes  RENOIR  et 
CADICQX. 

Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Seyne  les  Alpes, 
Digne.  Cannes. 

Sujet  (Genre)  : Drame  policier. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  Scénario  : 

Philippe  Dupiez  (Raymond 
Rouleau)  et  sa  maîtresse  Syl- 
vie Baron  (Mila  Parély),  sont 
des  écumeurs  de  palaces.  Ils  opè- 
rent dans  les  casinos  de  la  Côte 
d’Azur.  Ayant  assommé  un  gros 
commerçant,  M.  Verdier  (Car- 
pentier), pour  s’emparer  d’une 
somme  de  près  d’un  million, 
Philippe  et  Sylvie  trouvent  re- 
fuge chez  les  parents  de  cette 
dernière  dans  un  village  près  de 
Grenoble.  Philippe  est  attiré  par 
le  charme  et  la  pureté  d’Antoi- 
nette (Gisèle  Pascal),  sœur  de 
Sylvie.  Lin  soir,  Antoinette 
avoue  à sa  sœur  que  Philippe 
l’aime  et  que  cet  amour  est  ré- 
ciproque. Sylvie,  bouleversée, 
emploie  un  moyen  pour  rame- 
ner Ph  i 1 i ppe  à sa  vie  passée. 
Elle  téléphone  à Alvarez  (Jean 
Max),  dangereux  chef  de  ban-  , 
de.  Celui-ci  arrive  bientôt  pour 
chercher  Sylvie  qu’il  a toujours 
désirée.  Pour  sauver  Philippe 
Sylvie  part  avec  lui.  Alvarez  dé- 
nonce Philippe  à la  police.  Ce 
dernier  abat  un  policier  et  au 
moment  où  il  réussit  à s’échap-  ï 
ner,  il  est  abattu. 

Prises  de  vues  terminées  le  : 

18  novembre  1946. 


= Le  metteur  en  scène  Norman 
Z.  McLeod  vient  de  commencer  les 
prises  de  vues  du  film  Paramount 
Road  to  Rio,  dont  les  vedettes 
sont  Bing  Crosby,  Bob  Hope  et  Do- 
îothy  Lamour. 
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fiNFMmRAPHIE 

FBâSSÿCSisE 


f ANALYSE  CRITIQUE 


RES  FILMS  f 


La  Reine  de  Broadway  (G) 

(Cover  Giirl) 

Comedie  sentimentale 
à grand  spectacle  (110  min.). 

V.  O. 

COLUMBIA  FILMS 

Origine  : Américaine. 

Réal.  : Chartes  Vidor. 

Auteurs  : D’après  le  roman  de  Er- 
win  Gelseg.  Adapt . de  Virginia 
Van  Upp. 

Technicolor  : Natalie  Kalmus. 

Dir.  Artistique  : Lionel-  Banks  et 
Cary  Odetl. 

Prises  de  vues  : Rudolph  Matey  et 
Allen  M.  Davey,  A.S.C. 

Dir.  musicale  : M.  W.  Stoloff. 
Musique  : Jerome  Kern . 

Lyrics  : Ira  Gershwin. 
Chorégraphie  : Val  Raset  et  Sey- 
mour Félix. 

Interprètes  : RIVA  HAWOR1H, 
GENE  KELLY,  Lee  Bowman, 
Phîl  Silue'rs,  Jinx  Falkenburg, 
Leslie  Brooks,  Eve  Arden.  Otto 
Kruger,  Jess  Barker,  Anita  Col- 
by,  Curt  Bois,  Ed.  Brophy,  Th. 
Hall  et  les  15  plus  beaux  manne- 
quins d’Amérique . 

Première  représentation  (Paris)  : 

12  février  1947,  Normandie, 
, Olympia. 

EXPLOITATION  — Ce  film  de 
music-hall,  en  technicolor,  qui  bé- 
néficie de  la  présence  de  Rita 
Hayworth  et  du  nouveau  danseur 
Gene  Kelly  est  assuré  d’un  très 
grand  succès  d’exploitation  au- 
près de  tous  les  publics.  Le  dyna- 
misme de  la  vedette  féminine,  sa 
plastique  et  celle  de  ses  nombreu- 
ses compagnes  danseuses  sont  les 
principaux  elemems  de  ce  succès. 

SCtiNARIO  — A Brooklyn,  Uun- 
ny  ..uene  iveiiy)  et  une  peine  trou- 
pe de  girls  avec  parmi  elles  Rusty 
(Jrtita  tiayvvorth)  su  fiancée,  vivent 
en  excellente  camaraderie.  Un  grand 
magazine  cheichant  un  modèle, 
Ruscy  se  présente  et,  étant  agréée, 
connaît  la  grande  vedette.  Elle  est 
engagée  à Broadway  et  Danny,  dé- 
solé, ferme  sa  boite  de  nuit.  Au 
moment  où  il  rentre  à New  York, 
il  apprend  que  Rusty  doit  épouser 
son  imprésario.  Alors  qu’il  ne  l’at- 
tend plus,  Rusty  lui  revient. 

REALISATION  — Le  scénario 
n’est  qu'un  prétexte  pour  mieux 
montrer  les  dons  de  danseuse,  de 
chanteuse  et  de  comédienne  de  Ri- 
ta Hayworth  que  réalisateur  et  opé- 
îateur  ont  su  particulièrement  met- 
tre en  valeur.  A noter  le  remar- 
quable trucage  de  Gene  Kelly  avec 
son  double. 

INTERPRETATION  — Ce  genre 
de  film  et  les  sketches  successifs 
qu’ils  comportent  nous  ont  habitués 
à considérer  surtout  les  numéros 
qu’exécutent  les  interprètes  beau- 
coup plus  que  leurs  dons  de  comé- 
diens. Disons  de  ce  fait  que  Rita 
Hayworth  semble  très  belle  et 
qu’elle  danse  avec  grâce.  Quant  à 
Gene  Kelly,  c’est  un  danseur  éton- 
nant que  nous  reverrons  avec  plai- 
sir. Les  autres  interprètes  ont  été 
fort  bien  choisis.  L.  G. 


L’Apprentie  amoureuse  (A) 

Comédie  gaie  (97  min.). 

(D.) 

COLUMBIA  FILMS 

Origine  : Américaine. 
l'Yod.  : George  Abbott. 

Réal.  : Richard  Wallace. 

Auteurs  : Pièce  et  adaptation  de 
F.  Hugh  Herbert. 

Dir.  Artistique  : Stephen  Goos- 
son  et  Van  Nést  Folgtase. 

Prises  de  vues  : Charles  Lawton 
Jr„  A.S.C. 

Musique  : M.  H . Stoloff. 

Costumes  : Jean  Louis. 
Interprètes  : SH1RLEV  1 EMFLE, 
Jerome  Courlland,  Walter  Abel, 
Katharine  Alexander,  Robert  Ben- 
chley,  Porter  Hall,  Edna  Holland. 
Présentatioin  corporative  (Paris): 
24  février  1947,  Le  Français. 

EXPLOITATION  — Les  répli- 
aues  drôles  sont  nombreuses  et 
font  de  cette  comedie-vauaeviLe 
un  divertissement  agréable,  assu- 
re d une  tore  bonne  exploitation 
commerciale.  Shnley  Temple  atti- 
lera  aussi  beaucoup  de  specta- 
teurs venus  voir  comment  a gran- 
di la  célébré  gamine  espiègle. 

bCtiNAlWU  — kes  tÎLiigie  et  les 
Armer  se  sont  brouilles  au  sujet 
ae  leurs  / ilies  dont  l une  aurait  une 
influence  nejaste  sur  l autre.  Bien 
que  tes  deux  chefs  de  )am\ille  en 
viennent  meme  aux  mains.  Cor/iss 
Archer  (S.  Temple;  et  Mildred  I- an- 
gle continuent  à se  voir.  Le  fils 
Archer,  Lenny,  se  marie  avec  MU- 
dred  Pringte  au  cours  d une  per- 
mission. Murïage  tenu  secret  à cau- 
se de  celte  mésentente  des  famil- 
les. Coruss  est  dans  le  secret  et  ac- 
compagne plus  tard  Mildred  dans 
ses  visites  ù un  médecin  accou- 
cheur. Des  ragots  ayant  averti  ses 
parents,  Coruss  s’accuse  de  ce  qui 
est,  en  réalité,  le  sort  de  Mildred. 
Lite  s'est  mariée  secrètement,  pre- 
tend-etle,  avec,  son  jeune  voisin, 
Dealer  (J  Courtland)  et  elle  va 
avoir  un  enfant.  Un  télégramme 
de  Lenny  a Mildred  apprenara  aux 
deux  familles  la  vénie  et  permet- 
tra leur  réconciliation.  Dexier,  qui 
commençait  à prendre  son  rote  de 
mûri  au  sérieux,  devra  attendre 
quelques  années. 

REALISATION  — Elle  ne  fait 
pas  ouDRer  qu,e  le  scénario  est 
‘‘adaptation  cinématographique  d'u- 
ne piece  de  théâtre.  Elle  a su  cepen- 
dant (et  c’est  habile  si  l’on  songe 
au  peu  de  cadres  dans  lesquels  se 
déroule  l’action)  donner  au  film  un 
rythme  certain.  Dialogue  très  amu- 
sant . 

INTERPRETATION  — Shirley 
Temple  a conservé  certaines  des 
qualités  qui  ont  fait  sa  renommée 
et  son  visage  a toujours  quelque 
chose  d’enfantin.  Déguingandé,  J. 
Gourtland  est  un  jeune  comédien 
fort  drôle.  Walter  Abel,  Porter  Hall, 
Tom  Tully,  les  trois  pères  de  fa- 
mille, jouent  avec  drôlerie  des  rô- 
les un  peu  chargés. 


Gilda  (A) 

Comédie  dramatique  (110  min.). 

(Dj 

COLUMBiA  FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Virginia  I an  Upp. 

Réal.  : Charles  Vidor. 

Auteurs  : D’après  la  nouvelle  de 
E.  A.  Ellington.  Adapt.  de  Ma- 
rion Farsonnet. 

Dir.  Artistique  : Stephen  G oos- 
son,  Van  l\est  Folgtase. 

Prises  de  vues  : Rudolph  Maté- 
A.S.C. 

Musique  : JL  R ■ Stoloff,  Martin 
Suites . 

Costumes  : Jean  Louis. 
Interprètes  : RITA  HA  \ 11  ORIH, 
GLENN  FORD,  George  Macrea- 
dy,  Joseph  Calleia,  Stephen  Gé- 
rai/, Joe  Sawyer,  Geraid  Mohr. 
Robert  Scott,  Ludwig  Donath , 
Don  Douglas,  Lionel  Royce,  S. 
Z.  Martel,  George  J.  Lewis,  Ro- 
sa  Rey . 

Présentation  Corporative  (Paris)  : 

21  février  1947,  Le  Français. 

EAFLUTI  A lTOiN  — Les  Améri- 
cains ont  présenté  ce  tnm  au  r es- 
tival ae  Cannes  parmi  ceux  des- 
tines a représenter  leur  cinéma; 
ceci  indique  i interet  que  ce  mm 
suscitera.  Kita  naywortn,  a la- 
quelle le  nom  de  t-nioa  reste  aita- 
cne,  constitue  l'attrait  principal 
au  nlm. 

SCtNARIO  Johnny  Farrell 
VG.  rom;  >-st  entré  au  service  de 
i nomme  qui  lui  a sauve  ta  vie. 
Reniai  d Mundson  (G.  Macreaüy)  et 
travaille  dans  ta  maison  ae  jeux 
dont  celui-ci  est  proprietaire.  Alt 
cours  d'un  voyage,  Bernard  se  ma- 
tie;  il  présente  a Johnny  sa  fem- 
me, Giida,  (R.  Hayworin)  ; John- 
ny reconnaît  en  Duda  celle  pour 
qui  il  a gâché  sa  vie.  Lorsque  Ber- 
nard disparaît,  feignant  un  suici- 
de, Johnny  épouse  Gilda  pour 
mieux  la  séquestrer  et  se  venger 
d’elle.  Après  .bien  des  heurts,  John- 
ny  et  Gilda  comprennent  enfin 
qu’ils  s'aiment  plus  qu’ils  se  haïs- 
sent. Ils  vont  partir  tous  deux 
quand  réparait  Bernard,  bien  vi- 
vant, qui  va  les  tuer.  Ils  sont  sau- 
vés par  un  vieux  serviteur  ami  qui 
transperce  Bernard  de  sa  propre 
canne-épée. 

REALISATION  De  nom- 

breux déplacements  d’appareil  ont 
réussi  à donner  à l’ensemble  un 
certain  rythme  qu’un  dialogue  très 
copieux  menaçait  d’alourdir.  Des 
photos  sombres  de  Mundson  ont 
souligné  habilement  les  répliques 
froides  et  implacables  de  ce  per- 
sonnage antipathique. 

INTERPRETATION  La  belle 
Rita  Hayworth  joue  fort  agréable- 
ment un  rôle  vraisemblablement 
écrit  pour  elle  tout  spécialement. 
Glenn  Ford,  au  visage  curieux,  est 
un  bon  acteur  plein  d’autorité. 
George  Macready  a su  composer 
avec  intelligence  un  personnage 
antipathique. 


Le  Bateau  à soupe  (A) 

Drame  de  mer  (105  min.). 

CONSORTIUM  DU  FILM 

Origine  : Française . 

Prod.  : Agence  Générale  Cinégra- 
phique . 

Réal.  : Maurice  Gleize . 

Auteurs  : D’après  le  roman  de  Gil- 
bert Dupé.  Adapt.  et  dial,  de 
Gilbert  Dupé. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Juven. 
Prises  de  vues  : Jules  Kruger. 
Décors  : Hugues  Laurent. 
Musique  : Marcel  Delannoy . 

Son  : I'errin . 

Montage  : André  Gug . 

Interprètes  : CHARLES  V AN  EL, 
ALFRED  ADAM,  LUCIENNE 
LAURENCE.  JACQUES  BER - 
TH1ER,  Brochard,  Edouard  Stir- 
ling, Jacques  Dufilho,  Habib  Ben- 
glia,  Tielmens. 

Première  représentation  (Paris)  : 

19  f évier  1947,  Cinecran,  Eldo- 
rado, Impérial. 

EXPLOITATION  — Un  drame 
de  mer  au  bon  vieux  temps  de  la 
marine  en  bois,  des  chansons  de 
matelots,  le  talent  très  sûr  de 
Charles  Vanel,  vedette  appréciée 
de  tous  les  publics,  la  fraîcheur 
de  Lucienne  Laurence,  la  trucu- 
lence d’Alfred  Adam  sont  des 
atouts  sérieux  pour  la  réussite 
commerciale  de  ce  film  qui  doit 
faire  de  bonnes  recettes. 

SCENARIO  - Le  commandant 
Hervé,  dans  sa  jeunesse,  a été  l'ac- 
teur d’un  triste  drame  de  l’alcool. 
Il  a juré  de  n’en  plus  embarquer 
une  goutte  à son  bord  mais  assure 
à son  équipage  une  soupe  excellen- 
te et  abondante . D’ou  le  nom  de 
son  bateau. 

Un  jour  il  recueille  à bord  de  la 
o Duchesse  Anne  »,  de  son  navire, 
une  fille  des  faubourgs  de  Nantes: 
Marie-Douce.  Elle  devient  rapide- 
ment, loin  de  la  promiscuité  de  sa 
famille,  une  belle  jeune  fille  et  fait 
la  conquête  du  second. 

Au  retour  des  Antilles  où  l’équi- 
page avait  dû  être  complété,  le 
Bosco  suscite  une  mutinerie.  Une 
orgie  en  résulte  dont  Marie-Douce 
est  la  victime  toute  désignée , 

Elle  meurt  à Nantes  dans  les 
bras  du  commandant  Hervé  qui  en 
était  tombé  amoureux . 

REALISATION.  — Beaucoup  de 
scènes  tournées  en  extérieur  lais- 
sent passer  le  vent  du  large.  Re- 
constitution pittoresque  de  l’île  Ma- 
bon  à Nantes.  De  belles  scènes  de 
bagarre  parmi  lesquelles  il  faut  si- 
gnaler la  mort  très  impressionnan- 
te d’Habib  Benglia.  Un  peu  de  fraî- 
cheur est  apportée  par  la  séquence 
d’un  bal  antillais. 

INTERPRETATION.  — Charles 
Vanel  est  excellent  comme  tou- 
jours. Alfred  Adam,  toujours  égal 
à lui-même  est  l’un  de  nos  meil- 
leurs acteurs.  Lucienne  Laurence  se 
tire  avec  honneur  d’un  rôle  très  dé- 
licat et  Jacques  Berthier  est  le  jeu- 
ne premier  qu’on  attendait. 

J.  L. 


J.  H. 


J.  H. 
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REGION  DU  SUD 


MARSEILLE 


1 3 exclusivités 

en  une  semaine 


Du  29  janvier  au  11  février,  13  films 
nouveaux  sortirent  : 5 français  pour  8 
étrangers. 

Mais  l’équilibre  est  quelque  peu  rétabli 
par  les  films  américains,  présentés  en  ver- 
sion originale,  même  parfois  sans  sous-ti- 
tres, qui  n’attirent  qu’une  clientèle  rédui- 
te. Certaines  salles  de  petite  capacité  com- 
me le  Noailles,  I'Etoile  sortent  ces  pro- 
ductions, en  les  conservant  deux  et  trois 
semaines  en  exclusivité. 

Si  l’on  se  base  sur  les  résultats  d’ensem- 
ble, l’équilibre  est  bien  près  d’être  réta- 
bli, 

Car  au  moment  où  les  films  étrangers  en- 
registraient 172.000  entrées,  la  production 
française  s’en  octroyait  près  de  160.000. 

Soulignons  l’heureuse  initiative  de  M. 
Guy  Maïa,  dont  tire  bénéfice  les  moyennes 


I.ar' belle  façade  du  Phocéac-Cinévog  de  Marseille  pour  la  sortie 
de  D1LLINGER 

(Dist.  : A.  1.(1.) 

exploitations  de  nos  quartiers.  Trois  se- 
maines après  sa  sortie  en  exclusivité,  au 
tandem  Pathe-Hollywood,  Destins  passait 
simultanément  dans  quatre  établissements 
de  Marseille  : Le  Plaine,  le  Mondain,  le  Na- 
tional, le  St-Lazaiie. 

RESULTATS  D’EXPLOITATION 

(Semaine  du  29  janvier  au  4 février.) 

La  Femme  au  Portrait,  Odeon-Rialto  : 
35.835  entrées;  (19.297  +16.538);  Les  Des- 
perados, Pathe-Hollywood  : 45.360 

(26.099  + 19.261);  L’Affaire  du  Collier  de 
(19.831  + 14.611);  Nous  ne  Sommes  pas 
Mariés,  Studio  : 8522;  La  Glorieuse  Pa- 
rade (v.  o.),  Noailles  ; 9.687;  Toute  à Toi, 
(2°  semaine),  Etoile  : 6.584;  L’Etranger, 
Caméra  : 5.616;  Honkg  Tonk  (Le  Franc 
Jeu  (v.  o.),  Variétés,  plus  de  660.000  frs. 
Semaine  du  5 au  11  février  1947  : 

Soupçons,  Odeon  : 20.856  entrées;  Il  Suf- 
fit d’une  Fois,  Pathe-Hollywood  : 43.517; 
La  Grande  Illusion,  Capitole  : 28.215;  Jack 
lEventreur,  Studio-Rialto  : 23.374;  La 

Glorieuse  Parade  (v.  o.)  (2e  semaine),  Noail- 
les : 7.306;  L’Affaire  du  Collier  de  la  Rei- 
ne, Majestic-Camera  : 14.267;  Les  Nuits  de 
Rio  (v.  o.),  Etoile  : 12.483;  L’Ennemi  sans 
Visage,  Cinevog-Phoceac  : 8.756  entrées. 

= Üne  erreur  s’étant  glissée  dans  les  ré- 
sultats publiés  dans  notre  dernière  double- 
page  Sud  Est,  du  8 février,  il  faut  lire  : 
Pétrus,  tandem  Pathe  - Hollywood  : 
41.687  entrées  et  non  21.687,  comme  il  a 
été  écrit. 

= Le  27  janvier,  au  restaurant  Isnard,  les 
Syndicats  de  la  Distribution  et  de  l’Ex- 
ploitation se  sont  réunis  pour  fêter  fa  pro- 
motion de  M.  Marius  Ghiglione  au  grade 
d’officier  de  la  Légion  d’Honneur. 


= Depuis  quelques  semaines  petits  et 
moyens  exploitants  de  Marseille  et  du  dé- 
partement ont  formé  leurs  syndicats  res- 
pectifs; l’un,  celui  de  la  Petite  Exploitation, 
rattaché  à : la  Fédération  nouvellement 
créé  dans  le  Languedoc-Roussillon  et  qui 
à l’heure  actuelle  groupe  une  trentaine  de 
départements;  l’autre,  attendant  que  le 
mouvement  gagne  les  départements  voi- 
sins pour  s’ériger  en  Fédération. 

Dans  tous  ces  mouvements,  que  devenait 
l’Union  Cinématographique,  syndicat  des 
Directeurs  de  Marseille  et  de  la  région,  qui 
jusqu’alors  groupait  dans  son  sein  tous  les 
directeurs  des  Bouches-du-Rhône,  du  Var 
et  du  Vaucluse? 

L’assemblée  générale  fixée  au  11  février 
devait  démontrer  que,  contrairement  aux 
bruits  qui  avaient  couru,  l’adhésion  des 
syndicats  de  la  Petite  et  de  la  Moyenne 
Exploitation  à l’Union  Cinématographique 
ne  pouvait  être  espérée. 

Assemblée  générale  houleuse  s’il  en  fut, 
qui  devait  d’ailleurs  se  terminer  par  le 
départ  des  membres  de  la  Petite  et  Moyen- 
ne exploitation. 

Quelques  exposés  très  nets,  de  M.  Ghi- 
glione, Vice-Président  de  la  Chambre  de 
Commerce  de  Marseille  notamment,  de  M. 
Vaccon,  Secrétaire  Général  de  l’Union  Ci- 
nématographique, de  M.  Véra,  Président  du 
Syndicat  du  Var,  tentèrent  vainement  de 
ramener  l’Union  chez  les  membres  de  l’Ex- 
ploitation, qui,  s’ils  se  trouvent  opposés 
sur  certaines  questions,  ont  besoin  de  l’ap- 
pui de  toute  l’Industrie  pour  faire  aboutir 
efficacement  certaines  revendications  par- 
faitement légitimes. 

TOULON  Les 

meilleures  recettes 

Le  nombre  des  entrées  n’a  pas  augmenté 
au  cours  de  ce  quatrième  trimestre  1946. 

L’approche  des  fêtes  et  les  nécessités 
qu’elles  imposent  à chacun  en  sont  sans 
doute  les  raisons. 

Les  quelques  chiffres  qui  suivent  sont 
vraisemblablement  les  pointes  d’un  gra- 
phique très  sinueux  : 

Casino  (1.500  places)  : Le  Voleur  de 
Bagdad,  18.765  entrées;  recette  : 802.794 
francs;  L’Idiot,  18.314  entrées;  recette  : 
803.675  francs. 

Femina  (1.300  places),  La  Route  semée 
d’Etoiles,  13.681  entrées;  recette  : 578.524 
francs;  Uniformes  et  Jupons  courts,  15.926 
entrées;  recette  : 671.456  francs. 

Royal  (760  places),  La  Revanche  de  Ro- 
ger-la-Honie,  14.721  entrées;  recette  : 
692.277  francs;  Destins,  18.000  entrées;  re- 
cette : 843.058  francs. 

Kursaal  (760  places)  : Le  Retour  de 
l’Homme  Invisible,  11.100  entrées;  recette  : 
436.990  frs;  Géromino  le  Peau-Rouge,  10.437 
entrées;  recette  : 409.901  francs. 

A signaler  une  très  belle  recette  au  Vox 
(380  places)  avec  Dillinger,  10.000  entrées; 
recette  : 400.000  francs. 

J.  Ginoux. 


NICE 


La  nouvelle 


■ 

Salle  du  Casino  Municipal 

C’est  le  18  février  qu’a  eu  lieu  à I’Alham- 
bra  de  Vence  la  première  mondiale  de 
Pour  une  Nuit  d’ Amour,  que  distribue  pour 
la  région  de  Marseille  les  Films  Cyrnos.  Ce 
fut  à Vence  que  furent  tournés  une  grande 
partie  des  extérieurs  de  cette  production 
au  cours  de  l’an  dernier.  Le  bénéfice  de 
cette  soirée  très  réussie  a été  aux  œuvres 
du  « Rotary-Club  ».  A partir  du  19  février, 
Pour  une  Nuit  d’ Amour  est  passé  à Cannes 
en  tandem  à I’Olympia  et  au  Rex.  Le  18  fé- 
vrier, à 22  heures,  après  la  clôture  des 
Fêtes  de  Carnaval,  a eu  lieu  l’inaûgaraiion 
de  la  nouvelle  salle  de  cinéma  du  Casino 
Municipal  à Nice.  Entièrement  refaite, 
agrandie,  modernisée  et  transformée,  cette 
salle  qui  comporte  900  places  est  une  des 
plus  belles  de  la  ville;  la  formule  d’exploi- 
tation en  permanent  de  14  h.  30  à 24  heu- 
res avec  des  films  en  première  vision  en 
tandem  avec  une  autre  salle  serait  main- 
tenue. 

Le  conflit  qui  opposait  les  directeurs  ni- 
çois à la  presse  quotidienne  vient  de  se 
terminer  et  les  nouveaux  tarifs  suivants  ont 
été  acceptés.  La  Liberté  majoration  de 
5 francs  par  ligne  au  lieu  de  15  frs  deman- 
dés; Nice-Matin,  majoration  de  5 frs  par 
ligne  au  lieu  de  15  frs  demandés;  L’Espoir 
(quotidien  du  soir),  les  prix  ne  subissent 
aucune  majoration;  Le  Patriote,  qui  n’avait 
réclamé  aucune  majoration  des  tarifs,  avait 
seul  continué  durant  le  conflit  à bénéficier 
de  certaines  insertions  publicitaires. 

Le  tandem  Rialto-Mondial  vient,  en 
sept  jours,  avec  Hantise,  malgré  la^  concur- 
rence sérieuse  des  fêtes  carnavalesques,  de 
réaliser  la  recette  de  1.090.045  frs.  De  son 
côté,  I’Edouaro-vii,  avec  Week-end  à La 
Havane,  a atteint  en  une  semaine  387.000 
francs.  11  faut  noter  que  cette  salle  qui  ne 
présente  que  des  films  en  version  originale 
ne  comporte  que  350  places. 

Pour  la  première  fois  à Nice,  le  même 
film  vient  d’être  présenté  simultanément  en 
version  originale  et  doublée  dans  deux  sal- 
les, I’Edouard-vh  pour  la  version  originale 
et  Les  Variétés  pour  la  doublée.  Le  Capi- 
taine Kidd  ainsi  exploité  a donné  des  ré- 
sultats fort  intéressants  et  la  même  métho- 
de va  être  employée  pour  la  passation  dans 
les  deux  mêmes  salles  de  Lyclia. 

P. -A.  Buisine. 

MONTPELLIER 


Réouverture  du  Familia 

De  très  bons  films  sont  passés  sur  nos 
écrans  et  ont  fait  de  belles  recettes,  si  on 
en  juge  par  le  nombre  d’entrées  déclarées. 
Ainsi  au  Rex  Quelle  était  Verte  ma  Vallée 
a battu  tous  les  records  de  recette. 

Malgré  le  froid  et  le  mauvais  temps, 
Petrus  et  Le  Retour  de  l’Homme  Invisible 
ont  obtenu  un  beau  succès. 

Familia.  — Après  quelques  mois  d’arrêt 
par  suite  de  contrats  avec  des  troupes  théâ- 
trales, M.  Meiller,  le  sympathique  Directeur 
prochaine  ouverture  de  saison  cinémato- 
de  cet  établissement,  nous  a fait  part  de  sa 
graphique  avec  Le  Proscrit.  Séances  same- 
dis et  dimanches.  M.  Accariès 
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POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ,  S'ADRESSER  A 
M.  P.  RENAUD,  36,  RUE  JULES-MOULET  - MARSEILLE 


SAINT-RAPHAEL 


Le  conflit  qui  met  aux  prises  la  munici- 
■ palité  de  Saint-Raphaël  avec  les  trois  sal- 
les de  cette  ville  n’est  pas  terminé. 

Quelques  membres  du  Conseil  Municipal 
de  Saint-Raphaël  désireux  de  ne  pas  en  en- 
dosser la  responsabilité  ont  adressé  au  Pré- 
fet du  Var  un  mémoire  dont  la  teneur  est, 
en  résumé,  la  suivante  : 

Dans  sa  séance  du  30  novembre  1940,  le 
Conseil  Municipal  a envisagé  le  relèvement 
du  barême  2 au  barême  3,  des  taxes  sur 
les  spectacles. 

Les  directeurs  et  propriétaires  de  salle 
avaient  été  pressentis  et  avaient  vivement 
démontré  l’impossibilité  de  supporter  une 
pareille  augmentation  des  charges  déjà  si 
lourdes.  Ils  avaient  proposé  un  contrôle 
quotidien  des  recettes  à la  caisse,  un  con- 
trôle de  leur  comptabilité  par  une  Commis- 
sion municipale. 

Leurs  objections  étaient  les  suivantes  : 
Frais  d’exploitation,  à quelaue  chose  près, 
égaux  à ceux  de  Cannes;  possibilités  de  re- 
cettes beaucoup  moindres.  Or  Cannes  bé- 
néficie du  barême  2 pendant  six  mois  de 
l’année. 

Il  n’a  jamais  été  dans  l’esprit  des  Conseil- 
lers municipaux  en  question,  lors  de  cette 
réunion  du  30  novembre,  d’appliquer  le 
relèvement  des  taxes  avant  d’avoir  les  con- 
clusions de  la  Commission  d’enquête. 

Or,  cette  augmentation  est  devenue  effec- 
tive à la  suite  de  la  délibération,  alors 
qu’en  leur  conscience,  seul  « le  principe  du 
relèvement  » avait  été  voté. 

De  plus,  la  recette  supplémentaire  sup- 
putée par  suite  de  ce  changement  de  ba- 
rême a été  inscrite  au  budget  communal. 

Les  trois  salles  de  Saint-Raphaël  : Rialto, 
Lido  et  Casino  ont  donc  fermé  leur  porte 
le  29  décembre  1946.  Le  personnel  a été 
entièrement  licencié  et  les  patentes  suspen- 
dues. 

Le  Maire  de  Saint-Raphaël  se  retranche 
derrière  des  arguments  d’ordre  juridiques 
pour  appliquer  le  tarif  de  taxes  le  plus 
élevé. 

Au  point  de  vue  local,  la  population  pro- 
teste; au  point  de  vue  tourisme,  l’effet  est 
désastreux;  au  point  de  vue  financier,  le 
résultat  est  catastrophique. 

Les  trois  salles  ont,  en  effet,  versé  au 
cours  de  leur  dernière  semaine  d’exploita- 
tion ( semaine  de  Noël)  une  somme  d’envi- 
ron 70.000  francs  et  c’est  en  moyenne  de 
40  à 45.000  francs  par  semaine  qui  sont 
perdus  par  les  finances  de  l’Etat,  du  Dé- 
partement et  de  la  Ville. 

M.  le  Préfet  du  Var  a bien  voulu  rece- 
voir à Toulon  le  28  janvier,  à 19  heures, 
‘MM.  Guyot  et  IMusso,  des  Rialto  et  Lino, 
qu’accompagnait  leur  directeur  IM.  Copiret, 
en  présence  de  M.  July,  Président  du  Syn- 
dicat des  Commerçants  et  Industriels  du 
Var  et  de  moi-même  représentant  le  Syn- 
dicat des  Directeurs  de  Cinémas  de  Toulon 
et  du  Var. 

J’aurai  mauvaise  grâce  de  donner  ici  un 
compte  rendu  de  cette  entrevue,  étant  don- 
né la  délicate  position  du  Préfet  du  Var  en 
la  circonstance  et  devant  l’entêtement  gé- 
néral des  parties.  Je  me  dois,  néanmoins, 
de  rendre  hommage  à sa  parfaite  compré- 
hension et  à son  large  esprit  de  concilia- 
tion. Je  suis  presque  certain  que,  grâce  à 


Les  cinémas  sont 
toujours  fermés 

sa  bienveillante  autorité,  il  sera  possible 
de  trouver  un  terrain  d’entente  et  que  les 
salles  de  iSairat -Raphaël  pourront,  à une 
brève  échéance,  reprendre  leur  exploitation 
dans  de  bonnes  conditions. 

J.  Ginoux. 

PERPIGNAN 


Le  CAMERA,  nouvelle  salle 

Nous  apprenons  la  création  d’une  nou- 
velle salle  à Perpignan  : Le  Caméra  dont 
l’ouverture  est  prévue  dans  quelques  mois. 
Situé  5,  rue  Bardou-Job,  en  plein  centre  de 
Perpignan,  Le  Caméra  présentera  en  per- 
manent des  premières  visions  et  des  repri- 
ses de  choix. 

Cette  salle  de  600  places,  coquette  et  do- 
tée des  aménagements  ultra-modernes,  of- 
frira aux  spectateurs  toutes  les  garanties 
de  confort,  d’acoustique  et  de  parfaite  visi- 
bilité. Les  appareils  de  projection,  munis 
des  derniers  perfectionnements,  concour- 
ront à une  présentation  impeccable  des 
films. 

A la  salle  de  cinéma  seront  annexés  un 
bar  américain  et  un  dancing. 

La  direction  du  Caméra  sera  assurée  par 
M.  Jean  Paratilla,  ancien  directeur  des  ci- 
némas Les  2 Salles  de  Perpignan,  dont  la 
compétence  et  l’éclectisme  sont  des  gages 
de  programmes  judicieusement  choisis. 

AFRIQUE  DU  NORD 

L’Exploitation  avant  la 
fermeture  des  Salles 

Le  film  de  René  Clément  suscita  parmi 
les  populations  nord-africaines  un  véritable 
engouement.  Un  public  avide  de  voir  à 
l'écran  une  page  de  l’histoire  sur  la  Résis- 
tance française,  se  pressa  aux  guichets  à 
Casablanca,  à Tunis,  à Constantine,  à Oran, 
Sidi-Bel-Abbès,  où,  comme  dans  beaucoup 
d’autres  villes  nord-africaines,  de  grands 
galas,  avec  participation  officielle  inaugu- 
rèrent la  sortie  de  La  Bataille  du  Rail. 

Alger  voulut,  à son  tour,  consacrer  la 
valeur  de  ce  film  par  un  gala  donné  à l’oc- 
casion de  sa  sortie  au  Regent.  A cet  effet, 
M.  Raoul  Aknin,  Directeur  des  Actualités 
Françaises,  distributeur  du  film,  et  les  Ets 
Seiberras  avaient  convié  les  personnalités 
officielles. 

Avant  la  projection,  M.  Le  Coanet,  Direc- 
teur des  Chemins  de  fer  algériens,  M.  Plan- 
tey,  Délégué  de  la  S.N.C.F.  en  Algérie,  re- 
présentant M.  Armand,  Directeur  général 
adjoint  de  la  S.N.C.F.,  ancien  chef  de  « Ré- 
sistance Fer  »,  M.  Rochisani,  Secrétaire 
général  de  l’Union  des  Syndicats  Confédé- 
rés des  Cheminots,  présentèrent  le  film  et 
retracèrent  l’héroïsme  de  « Ceux  du  Rail  ». 

F.  Mari. 

- Aux  dernières  nouvelles,  la  crise  qui 
met  aux  prises  exploitants  et  pouvoirs  pu- 
blics évoluerait  vers  la  solution  suivante  : 
secteur  libre  du  quart  des  places  pour  tou- 
tes les  salles,  Petites  Exploitations  légère- 
ment détaxées. 


TOULOUSE 


Succès  de  ttlVlACADAl\4,, 

Au  cours  de  la  période  du  29  janvier 
au  18  février,  nous  avons  pu  voir  se  suc- 
céder sur  les  écrans  toulousains  des  pro- 
ductions fort  intéressantes  qui,  toutes,  eu- 
rent les  faveurs  du  public. 

Ce  fut  d’abord  au  Trianon  L’Aigle  des 
Mers.  Le  résultat  des  deux  semaines  d’ex- 
ploitation a été  de  1.894.290  frs  avec  un 
total  d’entrées  de  37.543.  Signalons  en 
passant  la  belle  façade  conçue  par  Jean 
Lafont;  ensuite  nous  vîmes  Hantise  au 
Plaza,  dont  le  résultat  final  a été  de 
1.306.798  frs  avec  25.468  entrées;  Fanta- 
sia, 784.630  frs  avec  15.576  entrées  aux 
Variétés;  Le  Destin  s’amuse  ne  semble  pas 
avoir  eu  les  faveurs  de  la  clientèle  de  cette 
salle  : 463.714  frs  avec  9.541  entrées;  Mil- 
dred  Pierce,  814.833  frs  avec  16.061  en- 
trées (Variétés);  Macadam,  bien  lancé  par 
M.  Besson,  avec  une  très  jolie  façade  de 
Jean  Lafont,  a totalisé  eu  deux  semaines 
1.609.320  frs  (Gaumont-Palace);  Arsenic  et 
Vieille  Dentelle  a réalisé  1.286.000  frs  sur 
l’écran  des  Variétés.  Amusante  façade  qui 
a mis  le  public  dans  l’ambiance  du  film; 
Rêves  d’Amour,  résultat  financier  intéres- 
sant durant  la  première  semaine  : 760.030 
francs  (Trianon);  Aventure  au  Harem  a 
beaucoup  amusé  les  spectateurs  : 763.084 
francs  avec  16.387  entrées. 

= Les  Films  Constellations  comptent  distri- 
buer bientôt  : Plus  fort  que  l’Amour, 
avec  Alida  Valli;  Monsieur  Alibi,  avec 
Louis  Jouvet;  La  Dernière  Chevauchée, 
avec  Mireille  Balin  et  Jacaues  Dumesnil. 
= Nous  apprenons  l'ouverture  très  pro- 
chaine d’un  nouvel  établissement  de  pre- 
mière vision  d’une  contenance  d’environ 
300  places  : Le  Zig-Zag,  situé  en  plein  cen- 
tre de  la  ville,  rue  des  Trois-Journées.  Le 
film  d’ouverture  sera  Les  Reauins  d’Acier. 
= A l’Alliai-ce  Générale  de  Distribution  Ci- 
nématographique, 22,  rue  de  Constantine, 
nous  avons  appris  la  récente  nomination 
de  IM.  Pierre  Courouneau,  en  remplacement 
de  M'.  Lardez,  appelé  à d’autres  fonctions 
à Paris.  La  Section  du  Format  Réduit  a 
été  confiée  à M.  iMoynet. 


= Fox-Europa  présentera  bientôt  au  Cine-45 
Ames  Rebelles,  La  Maison  de  la  92'“  Rue, 
Le  Cygne  Noir.  Y.  Bruguière. 


M Wladimir  Lissim,  Directeur  européen  de  la  RKO  est  actuel 
lement  eu  tournée  eu  Europe.  La  photo  que  nous  reproduisons 
ici  n'est  pas  extraite  d'un  hlm,  mais  représente  M.  Lissim  en 
compagnie  de  M.  C.  G.  Wallman,  Directeur  de  la  RliO  en 
Suède,  à Stockholm. 
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LES  ACTIVITES  DE 


16  FILMS  EN  COURS 


2"  SEMAINE 

LA  RENEGATE  (Photosonor) . 
Prod.  : Productions  Monceau. 
Réal.  : Jacques  Séverac. 

3e  SEMAINE 

RAS  EL  GUA  (Maroc). 

Prod.  : U.G.C.  et  Téniara 
Films. 

Réal.  : Robert  Vernay. 

LE  VILLAGE  PERDU  (exté- 
rieurs Savoie). 

Prod  : Agence  Générale  Ciné- 
graphique. 

Réal  : Christian  Stengel. 
L’EVENTAIL  (cx-L’Ile  aux 
Nuages  (St-Maurice) . 

Prod  : Paris  Film  Location. 
Réal  : E.E.  Reinert. 

4“  SEMAINE 

N’ECRIVEZ  JAMAIS  (Join- 
ville). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : Andrée  Feix. 

CARRE  DE  VALETS  (Fran- 
cœur), 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : André  Berthomieu. 

LE  QUAI  DES  ORFEVRES 

(ex-Joyeux  Noël ) (Neuilly). 
Prod.  : Majestic  Film. 

Réal.  : Georges  Clouzot. 

5'  SEMAINE 

NON  COUPABLE  (Boulogne). 
Prod.  : Ariane. 

Réal.  : Henri  Decoin. 

6e  SEMAINE 

UNE  BELLE  GARCE  (St-Mau- 
rice-Marseille). 

Prod.  : A . T. A . -Midi-Cinéma 
Location. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

7°  SEMAINE 

LE  DIAMANT  DE  CENT 

SOUS  (.Eclair-Epinay). 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 

9"  SEMAINE 

CORRIDOR  OF  MIRRORS 

(Buttes-Chaumont). 

Prod.  : Globe-Omnium-Film. 
Réal.  : Terence  Young. 
BETHSABEE  (Billancourt). 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Léonide  Moguy. 

11"  SEMAINE 

ROCAMBOLE  (Scalera-Venise). 
co-Prod.  : André  Paulvé-Sca- 
léra  Film. 

Réal.  : Jacques  de  Baroneel- 
li. 

FAUSSE  IDENTITE  (Photoso- 
nor). 

Prod.  : M.A.I.C. 

Réal.  : René  Chotin. 

15"  SEMAINE 

ANTOINE  ET  ANTOINETTE 

(Saint-Maurice). 

Prod.  : S.N.E.  Gaumont. 

Réal.  : Jacques  Becker. 

18"  SEMAINE 

LA  DANSE  DE  MORT  (studios  I 
de  Rome). 

Co  - Prod.  : Alcina  - Ardéa 
Film. 

Réal.  : Marcel  Cravenne. 


1 FILM  TERMINE 
BRIGADE  CRIMINELLE  (22  fé- 
vrier 1947). 

Prod.  : C.F.D.F. 

Réal.  : Gilbert  Gil. 


LEONIDE  MOGUY 
a terminé  à Taroudant 
les  extérieurs  de  “BETHSABÉE” 


Bethsabée  marque  la  reprise  de 
l’activité  cinématographique,  en 
France,  de  Léonide  Moguy  après 
six  années  d’exil  volontaire  qu’il 
passa  à Hollywood  où  il  mena  une 
active  propagande  en  faveur  de  la 


Danielle  Darrieux,  Georges  .Marchai  et  le  réali- 
iateuj  Léonide  Moguy  pendant  les  prises  de  vues 
de  Bethsabée  à Taroudant 

(.Prod.  : CICC) 


France  tant  par  ses  causeries  à la 
radio,  ses  conférences  et  ses  films 
dont  le  fameux  Paris  ufter  Dark 
lui  valut  les  félicitations  du  Gé- 
néral de  Gaulle. 

Plus  exactement  c’est  au  Maroc 
que  Léonide  Moguy  a repris  son 
activité  car  Bethsabée  a vu  le  jour 
en  extérieurs. 

Pendant  que  son  équipe  se  pré- 
pare à tourner  devant  l’entrée  de 
l'hôpital  militaire  situé  sur  la 
grande  place  de  Taroudant,  Moguy 
en  profite  pour  me  dire  son  admi- 
ration sur  l’organisation  des  stu- 
dios californiens  et  les  méthodes 
de  travail  des  Américains  et  ses 
icgrets  de  voir  les  studios  français 
aussi  niial  équipés.  « Il  faut  orga- 
niser, penser,  travailler  en  vue  des 
perfectionnements  futurs,  ajoute- 
t-il,  car  tout  évolue  si  vite  au  ci- 
! éma!  ». 

Il  nous  dit  de  même  : « Je  ne 
crois  pas  au  génie  du  metteur  en 
scène.  Je  crois  surtout  à son  tra- 
vail. au  travail  d’équipe.  Le  met- 
teur en  scène  est  un  chef  d’orches- 
tre qui  dirige  sa  troupe,  comme 
celui-ci  dirige  ses  musiciens.  S’il 
\ a de  l’entente,  tout  va  très  bien 
pour  le  metteur  en  scène  et  vous 
pouvez  voir  comment  je  cherche  à 
créer  cette  ambiance  de  camarade- 
rie dans  mon  équipe  ».  Et,  en 
effet,  j’ai  pu  voir  Moguy  à l’œu- 
vre et  j’ai  pu  constater  aussi  la 
précision  et  la  rapidité  de  son 
équipe.  Pendant  que  Moguy  me  fait 
ses  confidences,  Georges  Marchai, 
en  tenue  de  capitaine  de  spahis, 
galope  sur  un  magnifique  cheval, 
rétif  cependant,  et  il  éclabousse 
quelques  curieux  car  les  pluies  de 
la  veille  ont  formé  des  flasques  sur 
le  sol. 

M.  Madeux,  le  Directeur  de  pro- 
duction, palabre  avec  « Coco  »,  le 


chef  des  figurants  arabes  qui  se  fait 
l’interprète  de  ces  derniers  en  de- 
mandant une  augmentation  du  ta- 
rif pour  les  chameliers  et  âniers. 
Le  propriétaire  du  cheval  de  Mar- 
chai rouspète  lui  aussi  car  en 
voyant  ce  dernier  galoper,  il 
craint  pour  son  cheval.  <1  II  le  fa- 
tigue »,  dit-il;  mais  il  se  tranquil- 
lise quand  on  lui  promet  de  lui 
acheter  de  l’avoine  pour  son  che- 
val. 

Les  opérateurs  montent  la  camé- 
ra dans  le  camion  de  son,  car  on 
a besoin  d’un  traveling.  On  y arrive 
tant  bien  que  mal  et  Hayer,  le  chef 
opérateur,  explique  à D.  Darrieux 
le  chemin  qu’elle  devra  prendre 
dans  sa  course.  On  verra  Marchai 
sortir  de  l’hôpital  et  D.  Darrieux  le 
poursuivre  en  courant.  On  répète 
et  notre  vedette,  avec  application, 
court  derrière  le  camion  en  criant  : 
» Georges  ! „ (car  Marchai  a con- 
servé son  nrénom  dans  le  rôle  du 
capitaine  Georges  Dubreuil). 

Et  il  faudra  se  contenter  de  ces 
répétitions  aujourd’hui,  car  le  so- 
leil ioue  à cache-cache. 

Léonide  Moguy  nous  confie  son 
projet  immédiat  arn-ôs  Bethsabée  : 
» Je  vais  enfin  réaliser  un  film  qui 
me  tenait  à cœur  et  que  j’envisa- 
geais dém  il  v a plus  de  dix  ans 
sur  » l’éducation  sexuelle  de  la 
jeunesse  ». 

Claude  Nicole t. 


LA  DERNIÈRE 
CHEVAUCHEE  EST 
TERMINEE 


A l’occasion  du  dernier  tour  de 
manivelle  de  son  film  La  Dernière 
Chevauchée,  la  Société  Africaine 
Cinématographique  a convié  ses 
amis  et  la  presse  à un  fort  sym- 
pathique cocktail  chez  « Marianne 
Michel  ». 

Il  y avait  là  Léon  Mathot,  Léo- 
pold Gomez,  Mireille  Balin,  Jac- 
ques Dumesnil,  Philippe  Hersent 
et  Pierre  Cressoy,  réalisateur,  au- 
teur et  interprètes  du  film. 

On  reconnaissait  aussi  parmi  les 
invités  .Mmes  Jeanne  Fuzier-Gir, 
Colette  Mars.  Marianne  Michel  ; 
MM.  Marcel  Blistène.  Jean  Dréville, 
Arcady,  Henri  Bosc,  etc. 

Ce  sont  les  Films  Constellation 
qui  distribueront  La  Dernière  Che- 
vauchée. 


ON  ANNONCE 


La  Commission  d’Etude  des  Scé- 
narii  du  Centre  National  de  la  Ci- 
nématographie nous  communique 
la  liste  des  films  examinés  dans  sa 
séance  du  17  février  1947  ayant 
obtenu  une  autorisation  provisoire 
de  tournage  : 

L’Idole,  production  Sigma,  réa- 
lisateur A.  Esway; 

La  Maison  Maudite,  production 
Roger  Richebé.  réalisateur  R.  Ri- 
chebé ; 

Femmes  d’Escales,  Société  Les 
Moulins  d’Or,  réalisateur  De  Mar- 
guenat. 


2 FILMS  COMMENCES 


LE  DIABLE  SOUFFLE  (24  fé- 
vrier 1947). 

Prod.  : Sylvera  Films. 

Réal.  : Ed.  T.  Gréville. 


LA  REVOLTEE  (26  février 
1947). 

Prod.  : Prod.  Cques  Fémina. 
Réal.  : Marcel  L’Herbier. 


LES  TROIS  COUSINES 
Production  : CALAMY. 
Distribution  : GRAY-FILM. 
Vente  à l’étranger  : CALAMY. 
Commencé  le  : 10  octobre  1946 
Réalisateur  : J.  DANIEL-NOR- 
MAN. 

Auteurs  : Scénario  original 
d'André  Paul-Antoine. 
Adaptation  et  dialogue  : J.  Da- 
niel-Norman . 

Interprètes  : RELLYS,  AN- 
DREX,  Hennery,  Armontel, 
Lysiane  Rey,  Jacqueline  Ro- 
man, Maria  Aranda,  Mme  La- 
grange. Marcelle  Praince,  Ma- 
rie Bizet. 

Musique  : FRANCIS  LOPEZ. 
Dir.  de  Prod.  : JEAN  ERARD. 
Assistant-Réalisateur  : Hasting. 
Script-Girl  : Martini. 

Régisseur  général  : Louis  Thé- 
ron. 

Chef  Opérateur  : ARMENISE. 
Opérateur  : Militon. 
Photographe  : Raymond  Hiel . 
Décors  : ROBERT  GIORDANI. 
Montage  : M.  BONNOT. 
Studios  : Buttes-Chaumont. 
Extérieurs  : Le  Midi,  Toulon, 
Marseille. 

Sujet  : Comédie  musicale. 

Ingénieur  sans  emploi,  Clau- 
de Epardier  ( Andrex ) a proposé 
à la  vedette  Isabelle  Sandra 
( Lysiane  Rey)  de  se  suicider 
pour  elle  « par  publicité  ». 
Elle  s’y  oppose  et,  à ce  moment, 
Claude  hérite  de  cent  millions, 
sous  réserve  d’épouser  une  de 
ses  trois  cousines.  Surveillé  par 
le  cocasse  Césarin  Malfait  (Rel- 
lys),  il  visite  à la  Martinique 
Joséphine  de  Sainte-Lucie  (Jac- 
queline Roman),  amoureuse 
d’un  autre.  En  Espagne,  Conehi- 
ta  ( Maria  Aranda).  contreban- 
dière. qu’il  fuit.  Il  trouve  en  la 
troisième,  la  tyrolienne  Sophie 
Largeon  (Marie  Bizet),  une 
idiote.  Mais  celle-ci  n’est  que 
fille  adoptive.  La  vraie  cousine 
est...  Isabelle  et  Claude  trou- 
vera l’amour  avec  la  fortune. 
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L4  RENTRÉE  DE  H.-G.  CLOUZOT, 

Il  réalise  “QUaTdËS  ORFEVRES” 

avec  L.  Jonvet,  B.  Blier  et  C.  Drallin 

♦ 


ALFAED 

va  réaliser 
“CARGAISON 

CLANDESTINE” 

Chacun  se  souvient  du  film  célè- 
bre, Danube  Bleu,  dans  lequel  Al- 
fred Rode  présentait  con  grand  or- 
chestre tzigane. 

Prochainement,  Alfred  Rode  re- 
prendra son  activité  cinématogra- 
phique, aussi  sommes-nous  allés 


Alfred  R .d  ■ à son  bureau . 


lui  rendre  visite  dans  ses  bureaux 
j du  Rond-Point  des  Champs-Elysées. 
Le  grand  chef  d’orchestre  nous  ac- 
cueille de  son  sourire  sympathi- 
que : 

— « J’ai  abandonné  volontaire- 
ment la  production  en  1910,  nous 
dit-il,  avec  le  dernier  tour  de  ma- 
nivelle de  Danube  Bleu  mais,  en 
effet,  vous  pouvez  annoncer  que 
, je  vais  la  reprendre.  Je  crois  avoir 
un  sujet  de  tout  premier  ordre 
! dans  lequel,  non  seulement,  vous 
pourrez  entendre  mon  grand  or- 
chestre tzigane,  mais  où  vous  pour- 
! rez  encore  suivre  une  intrigue,  qui 
' « mixera  »,  pour  employer  un  mot 
technique,  l’aventure,  le  chant,  la 
danse  et  l'amour,  dans  un  décor 
exotique  avec  une  intrigue  mysté- 
rieuse et  pleine  d’actions...  qui 
se  déroulera  dans  un  rythme  étour- 
dissant !... 

» Le  titre  en  est  Cargaison  Clan 
destine.  Je  veux  en  faire  un  film 
de  classe  internationale  comme  en 
est  la  musique  qui  en  constitue 
l'élément  de  base, 

— Où  tournerez-vous? 

« Les  intérieurs  seront  réalisés 
en  studio  à Paris  et  les  extérieurs 
quelque  part  en  mer.  » 


fendant  l’occupation,  un  grand 
metteur  en  scene  est  né  : tienr,- 
ueoryes  Ciouzot.  En  faisant  abstrac- 
tion ae  toutes  raisons  politiques  et 
si  t on  considère  seulement  te  point 
de  nue  cinematogrupnique,  on  ne 
peut  que  reconnaître  et  apprécier 
la  valeur  artistique  de  deux  am- 
ures comme  L’Assassin  habite  au  21 
et  surtout  Le  Corbeau,  aussi  lui 
u-t-on  confié  la  réalisation  de  Quai 
des  Orfèvres  (ex- Joyeux  Noël). 

Ce  film  fera  certainement  sen- 
sation.  On  peut  déjà  en  augurer 
ainsi  en  regard  du  scénario  tiré 
de  « Légitime  Défense  »,  de  S.-A. 
Streeman,  et  de  l'équipe  technique 
composée  d’excellents  éléments. 
Aux  côtés  de  Ciouzot  l’on  retrouve 
le  maitre  opérateur  Armand  Thi- 
rard,  le  grand  décorateur  Max 
Douij  et  le  monteur  Charly  Bre- 
tonneiche . 

La  distribution  est  aussi  des 
plus  brillantes  : Louis  Jouuet,  Si- 
mone Renant,  Bernard  Blier.  Suzy 
Detair,  Charles  Dullin,  Lierre  Lar- 
quey,  Claudine  Dupuis,  Oilberte 
uemat  et  Jeanne  Fusier-Gir . 

Voici  le  scénario  : 

Jenny  Latour  ( Suzy  Delair),  chan- 
teuse de  music-hall,  est  dévorée  du 
désir  d’arriver.  Elle  aime  son  mari 
Maurice  ( Bernard  Blier)  qui  est 
aussi  son  accompagnateur  et  est 
très  jaloux  de  sa  femme.  Jenny 
accepte  de  diner  avec  Brignon 
( Charles  Dullin),  puissant  homme 
d’affaires  qui  lui  a promis  de  la 
/a ire  tourner.  Maurice  apprend  ce 
rendez-vous  et  veut  surprendre  sa 
femme  avec  Brignon.  Quand  il  ar- 
rive, il  trouve  son  rivul  assassiné 
et  s'enfuit.  L'eu  de  temps  après, 
Dora  ( Simone  Renant),  l’une  de  ses  ’ 
amies  d’enfance,  reçoit  la  visite  de  \ 
Jenny  qui  lui  confie  que  pour  se 
défendre  de  Brignon,  trop  entre-  j 
liant,  elle  l’ct  frappé  avec  une  bou- 
ieille  de  champagne.  Dora  se  rend 
sur  les  lieux  et  efface  toute  trace 
qui  pourrait  compromettre  Jenny. 
C’est  l’inspecteur  Antoine  ( Louis 
Jouvet)  qui  conduit  l’affaire  et  par 
sa  ténacité  finit  par  découvrir  le 
véritable  coupable. 

L’action  se  déroule  à Paris  et 
pour  la  majeure  partie  chez  Mau- 
rice et  Jenny.  Tous  deux  habitent 
un  petit  appartement  simple,  dans 
le  quartier  des  Halles.  Leurs  fenê- 
tres donnent  sur  une  cour  inté- 
rieure recouverte  d’une  verrière. 
Nous  avons  vu  ce  décor,  à Neuil- 
ly,  puissamment  éclairé,  avec  les 
moindres  détails  et  les  plus  mini- 
mes imperfections  reconstituées 


avec  fidélité.  C’est  d’un  réalisme 
criant  de  vérité  semblable  au  dé- 
cor de  Nogent  du  Diable  au  Corps. 
Le  décorateur  est  le  menée  pour 
les  deux  films  : Max  Dou y.  L’ap- 
partement où  Ton  tourne  actuelle- 
ment est,  parait-il,  sensiblement  le 
même  que  le  sien  propre. 


Simone  Renant  el  Suzy  Delair  dans  QUAI 
DLS  ORFÈVRES.  (I  rod.  : Majestic-Film.' 


H.  G.  Ciouzot,  la  pipe  à la  main, 
règle  une  courte  scène  entre  Ber- 
nard Blier  et  Suzy  Delair 

Le  plateau  du  Quai  des  Orfèvres: 
un  atelier  de  précision. 

P.  Robin. 

^ 

“LE  CHANTEUR 

BNUONNU” 
est  une  produetion 
A.  D’ADUIAR 

= Le  Chanteur  Inconnu,  réalisé 
par  André  Cayatte  d’après  un  scé- 
nario d’Henry  Diamant-Berger  et 
André  Tabet.  a été  produit  par  les 
Productions  A.  d’Aguiar  et  Cie 
et  non  par  « Gladbator-Film  », 
comme  nous  l’avons  annoncé  par 
erreur  dans  notre  critique  publiée 
dans  le  n°  1196  du  22  février  1947. 


UNE  NOUVELLE 
PRODUCTION  de 
‘6  VEDETTES 
et  RITOURNELLES” 

La  jeune  société  de  production 
de  courts  métrages  « Vedettes  et 
Ritournelles  » et  notre  ami  A.  Toé 
ont  commencé  ces  jours  derniers 
une  nouvelle  réalisation  au  studio 
des  Buttes-Chaumont. 

Ce  court  métrage  qui  compren- 
dra deux  bobines  est  interprété  par 
Fernandel,  Maupi  et  une  très  nom- 
breuse figuration,  puisqu’en  effet 
nous  verrons  notamment  défiler  un 
régiment,  musique  en  tête,  pen- 
dant que  nous  entendrons  le 
grand  comique  Fernandel  chan- 
ter quatre  de  ses  grands  succès  : 
ii  La  Caissière  du  Grand-Café  », 
« Adoré  de  Philomène  »,  « Irma 
la  Voyante  » et  « Attente  ». 

Il  nous  faut  souligner  les  efforts 
de  cette  réalisation  tournée  comme 
un  grand  film  avec  de  nombreux 
décors  et,  répétons-le.  une  figura- 
tion très  importante.  L.  O. 

A- 

A NICE 

= Le  film  de  E.  T.  Gréville,  Le 
Diable  Souffle,  n’est  toujours  pas 
commencé,  la  date  du  premier  tour 
de  manivelle  de  cette  production 
ayan t du  être  remise  à une  date 
ultérieure.  Tous  les  décors  sont  en- 
tièrement terminés  et  les  artistes 
et  techniciens  à pied  d’œuvre. 

= Les  importants  décors  pour  le 
film  de  Léon  Mathot  La  Lumière 
est  au  Bout  du  Chemin,  se  bâtis- 
sent rapidement  tant  sur  les  deux 
plateaux  prévus  où  se  trouvent 
maintenant  tout  un  complexe  de 
pièces  d’un  appartement  et  de  bu- 
reaux ainsi  que  l’intérieur  d’une 
église,  que  sur  les  terrains  des  stu- 
dios de  la  Victorine  où  se  dressent 
tout  un  dédale  de  rues. 

— C’est  également  le  J mars  qu'ar- 
riveront a Nice,  pour  y tourner  de 
nombreux  extérieurs,  Ja  troupe  de 
la  production  Fathé  Le  Capitaine 
ulomet,  ex-Ai’  Ecrivez  Jamais,  di- 
recteur de  production  Fierre 
Laurent,  metteur  en  scène  An- 
drée Feix,  assistant  Camus,  et  dont 
tes  principaux  interprétés  de  ce 
scénario  original  de  G.  Devries, 
adapté  par  Decoin,  sont  Fernand 
Gravey,  Gaby  Sylvia,  J.  Casleiot, 
Cassimon,  J.  Meyer,  Jacques  Erwin, 
Jean  d’Yd.  Des  décors  pour  ce  film 
seront  édifiés  sur  deux  plateaux  de 
la  Victorine  où  le  tournage  est  pré- 
vu pour  le  13  mars. 

P. -A.  Buisine . 

--  Parmi  les  prochains  films  qui 
y seront  tournés,  rappelont  : Les 
Requins  de  Gibraltar,  production 
Paulvé-Discina,  et  un  film  pour  les 
Productions  Azur  dont  la  vedette 
sera  Milton. 
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f ÉCHOS  ET  NOUVELLES  f 


PROGRAMMES  de 

SEMAINE 

DU  26  FEVRIER  AU 

PARIS 

4 MARS 

FILMS  FRANÇAIS 

1'"  SEMAINE 


LES  AVENTURES  DE  CASA- 
NOVA, Le  Chevalier  de 
l’ Aventure  (Sirius),  Empire 
(26-2-47). 

2P  SEMAINE 

Le  Bateau  à Soupe  (Consortium 
du  Film),  Cinécran,  Eldora- 
do, Impérial,  Les  Portiques 
(19  fév.). 

Histoire  de  Chanter  (Discina), 
Cinépresse  - Champs  - Elvsées 
(19  fév.) . 

3"  SEMAINE 

Farrebique  (RKO  Radio),  Made- 
leine (12-2). 

5P  SEMAINE 

Rêves  d'Amour  (Pathé-Consor- 
tium-Cinéma),  Marignan,  Ma- 
rivaux (29  janvier). 

FILMS  ETRANGERS 

lrc  SEMAINE 

CASANOVA  LE  PETIT  (RKO). 
Ermitage,  Club  des  Vedettes 
(26-2-47). 

DEBUTS  A BROADWAY 

(Al.G.lVl.),  Elysées  - Cinéma, 
Carnéo  (26-2-47). 

SCiuSC.A  (C.I.D.),  Aubert-Pa- 
iace,  Colisée  (26-2-47). 

HEU-ZAPOPPIN  (Universal), 
Lord-Byron  (26-2-47). 

LA  TERRE  SERA  ROUGE 
(Corona),  Balzac,  Helder,  Sca- 
la,  Vivienne  (26-2-47). 

Le  Bal  des  Sirènes  (M.G.M.), 
Avenue  (V.O.)  (28-2-47). 

2"  SEMAINE 

Un  Soir  de  Ri.  re  (Gaumont), 
Max-Linder  (19  février  1947). 

Le  Destin  dans  ta  Nuit  (Sté  Pa- 
risienne de  l’Industrie  Cque), 
Napoléon  (19  fév.). 

3“  SEMAINE 

The  Lost  Weekend  (Para- 
mount),  Marbeuf  (V.O.),  Para- 
mount,  Le  Lynx  (D.),  (14  fév.). 

L’Aigle  des  Mers  (Warner 
Bros)  Le  Triomphe  (V.O.), 
(12  février). 

La  Reine  de  Broadway  (Co- 
lumbia), Normandie,  Olympia 
(12-2-47). 

Saludos  Amigos  (RKO  Radio), 
Madeleine  (12-2). 

Le  Trésor  de  Tarzan  (MGM), 
Gaumont-Palace,  Rex  (14  fév.). 

Illusions  Perdues  (Osso),  Bro- 
adway (12  février). 

46  SEMAINE 

Dix  Petits  Indiens  (Fox),  Biar- 
ritz (5  février). 

5“  SEMAINE 

Fantômes  en  Vadrouille  (Uni- 
versal), Le  Paris  (29  janvier). 

6e  SEMAINE 

Jack  L’Eventreur  (Fox),  Ciné- 
monde-Opéra,  La  Royale  (12- 
1-47). 

Tortilla  Fiat  (M.G.M.),  Studio 
Ursulines  (22  janvier). 

11e  SEMAINE 

Arsenic  et  Vieille  Dentelle  (War- 
ner Bros.),  Le  Français  (20- 
12-46). 


DEUILS 

= AI.  Paul  Mafire,  Directeur  divi- 
sionnaire des  Artistes  Associés,  a 
eu  ta  douleur  de  perdre  son  j.ere, 
AI.  Joseph-Sylvain  Maffre,  dont 
l’inhumation  a eu  lieu  samedi  22 
février,  au  cimetière  d’Asnières. 
= AI.  Fernand  Journot,  Directeur 
du  cinéma  Lu  Chalet  Bleu,  à Mai- 
sons-Alfort,  nous  fait  part  du  dé- 
cès de  son  père  survenu  à Nice,  le 
18  février. 

= Nous  apprenons  la  mort,  sur- 
venue le  20  février,  de  AI.  Alfred 
Braesch,  Directeur  du  cinéma  En- 
ghien-Palace. 

L’inhumation  a eu  lieu  dans  la 
plus  strict  eintimité,  le  22  février 
1947,  au  cimetière  de  Champaux 
à Montmorency. 

MARIAGE 

= AI.  Henry  de  Saint-Girons  nous 
fait  part  du  mariage  de  ses  en- 
fants Andrée  et  Jacques  avec  AI. 
Philippe  Bissonnette  et  Aille  Denise 
Alexandre. 

Les  bénédictions  nuptiales  leur 
ont  été  données  samedi  dernier  22 
février,  en  l’église  Saint-François 
de  Sales. 

Barbara  Stanwyck  et 
Robert  Taylor  à Paris 

Mercredi  dernier  26  février  une 
réception  était  offerte  en  l’hon- 
neur de  Robert  Taylor  et  Barbara 
Stanwyck  par  la  M.G.M.  dans  les 
salons  de  l’Hôtel  George-V. 

A cette  manifestation  bien  pari- 
sienne assistaient  la  Presse  et  de 
nombreuses  personnalités  parmi 
lesquelles  MM.  Fourré-Cormeray, 
Wogelweith,  Barrière,  Jacques  Bec- 
ker, etc. 

Bien  entendu,  Al.  Lartigue,  Direc- 
teur de  la,  AI.  G.  AI.,  et  tout  l’état- 
major  de  cette  Société  étaient  pré- 
sents. 

Robert  Taylor  vient  d’achever  à 
Hollywood  Undercurent  et  tour- 
nera bientôt  à Londres  un  film  avec 
Vivien  Leigh. 

Barbara  Stanwyck  a terminé  ré- 
cemment The  other  Love  pour  En- 
terprise-Production  M . G . AI . 

Tous  deux  séjourneront  une 
quinzaine  de  jours  à Paris  et  sur 
la  Côte  d’Azur  avant  de  regagner 
Londres. 

“ESPOIR”  à New  York 

= Le  célèbre  film  d’André  Mal- 
raux, Espoir  produit  par  le  général 
C.orniglion-Molinier,  est  sorti  à 
New  York  dans  deux  salles  : 

G 5 tj  i SriŒH/r  Play-House  et  5th 
Avenue  Play-House  où  il  remporte 
un  immense  succès. 


DANS  LES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTEURS 

Exportateur  Français  Films,  do- 
cuments einiématogi  appliques,  pg, 

rue  des  Pyramides,  Paris.  Sté  R. 
L.  50.000  (3-12-46). 

Sté  de  Production  et  (l’Exploi- 
tation de  Films,  5,  rue  de  La  Ro- 
chefoucauld, Paris,  Sté  R.  L. 
1.800.000  (10-12-46). 

DISTRIBUTEURS 

Fortuna  Films,  3,  av.  Lamark, 
Paris.  Sté  R.  L.  100.000  (10-12- 
46). 

La  Parisienne  du  Film,  29,  rue 
Brunet,  Paris.  Sté  R.  L.  500.000 
(10-12-46) . 

Consortium  Cinématographique 
Continental,  44,  Champs-Elysées, 
Paris.  Al.  Gabriel  David  gérant. 
Gap.  porté  à 500.000  (28-12-46). 

DIVERS 

Sté  pour  l’Organisation  et  le 
Développement  du  Cinéma  en 
France  3UUEC,  100  av.  Gambetta, 
Paris.  Al.  Daugeron  gérant.  Sté  R. 
L.  50.000  (15-1-47). 

Sté  d’Exploitation  des  Studios 
Hoche  Cinarson  (Cinéma  et  Arts 
Sonores),  15,  av.  Hoche,  Paris. 
MM.  Cresté  et  Puech  gérants.  Sté 
R.  L.  1.000.000  (20-1-47). 

Sté  d’Ef-udes  Cou  ta|i  t-Mathot, 

3 bis,  villa  Flore,  Paris.  MM.  Jac- 
ques Mathot  et  André  Coûtant  gé- 
rants. Sté  R.  L.  400.000. 

Constructions  Modernes  Ciné- 
matographiques, 105,  av.  Parmen- 
tier. Paris.  AI.  André  Coûtant  gé- 
rant. Sté  R.  L.  200.000  (1-2-47). 

Espérance  Cinéma,  37,  bd. 
Haussmann,  Paris.  Sté  R.  L. 
450.000  (7-12-46). 

La  Caméra  Sonore,  (Brevet 
Mouillard),  11,  rue  Royale,  Pa- 
ris. MM.  Chicurel  et  Deshayes  gé- 
rants. Sté  R.  L.  1.000.000  (6-2- 
47). 

Cie  Fse  du  Radiocinéphone  (ci- 
néma, radio,  télévision).  11,  rue 
Royale,  Paris.  AI.  Chicurel  gérant. 
Sté  R.  L.  5.000.000  (4-2-47). 


= La  Société  des  Films  Georges 
Aluller  et  AI.  Jacques  Bar  ont  signé 
d’importants  accords  avec  la  Socié- 
té américaine  Framerica-Films  Inc. 
en  vue  de  la  distribution  en  France 
de  films  sélectionnés  parmi  les 
meilleurs  de  la  production  mon- 
diale. 

Framerica-Films  a été  constituée 
en  connaissance  des  besoins  du 
marché  français  et  choisira  ou 
produira  des  films  aptes  à convenir 
aux  marchés  de  langue  française. 


Syndicat  (National  des 
Journalistes  et  Collabo- 
rateurs de  la  Presse  Ciné- 
matographique Française 

Ce  groupement  exclusivement 
créé  pour  unir  dans  un  but  de  so- 
lidarité, d’amélioration  et  d’expan- 
sion tous  les  journalistes  de  la 
presse  cinématographique  française 
voit  journellement  les  demandes 
d’adhésion  affluer. 

Rappelons  que  les  dirigeants  du 
Syndicat  National  ont  prévu  dans 
une  section  spéciale  l’accès  à nos 
collègues  de  nationalité  étrangère 
collaborant  à une  revue  française 
ou  ayant  édité  un  ouvrage  de  lan- 
gue française  sur  le  Cinéma. 

D’autre  part,  indépendamment 
de  son  action  continue  et  prévue 
dans  ses  statuts,  le  Syndicat  Na- 
tional envisage  d’assurer  entre 
tous  ses  adhérents  un  trait  d’union 
permanent,  concrétisé  par  l’édi- 
tion d’un  bulletin  auquel  chacun 
pourra  participer  et  qui  contiendra 
au  surplus  quantité  de  renseigne- 
ments d’ordre  professionnel  du 
plus  haut  intérêt. 

Toutes  les  demandes  de  rensei- 
gnements, adhésions,  etc.,  doivent 
être  adressées  au  siège  social,  13, 
cours  de  la  Liberté,  Lyon,  ou  au 
Secrétaire  général  Saramito,  Publi- 
ciste cinématographique,  Voiron 
(Isère). 


CINÉ- CLUBS 


TOULOUSE 

Le  Cine-Club  de  Toulouse,  sec- 
tion du  Centre  Toulousain  d’Etudes 
Cinématographiques,  nouvellement 
constitué  en  Association  déclarée 
tait  connaître  à tous  les  amateurs 
de  cinéma  qu’il  commence  ses  séan- 
ces de  projections  suivies  de  dé- 
liais à partir  du  11  février,  au  ci- 
néma Olympia,  avec  Le  Corbeau,  de 
Clouzot,  interdit  dans  le  circuit 
commercial. 

Le  Ciné-Club  de  Toulouse  se 

propose  de  présenter  des  films  qu’il 
est  impossible  de  voir  ailleurs.  Des 
débats  seront  ouverts  au  cours  de 
chaque  séance  et  chacun  pourra  di- 
re en  toute  liberté  son  opinion 
sur  l’œuvre  présentée. 

Le  prix  des  cartes  d’adhésion  est 
de  50  francs,  le  prix  des  abonne- 
ments mensuels  est  de  60  francs. 
Des  conditions  spéciales  sont  fai- 
tes aux  membres  de  tourisme  et 
travail. 

La  programmation  du  Ciné-Club 
pour  cette  saison  sera  probable- 
ment la  suivante  : Le  Corbeau , 
Soupe  aux  Canards;  Une  Riche  Af- 
faire; Festival  Charlie  Chaplin;  Les 
Trois  Lumières  ; Tabou';  Festival 
René  Clair;  Le  Vampire  de  Dreyer 
et  Le  Vampire,  de  Jean  Painlevé. 

Y.  Bruguière . 

MONTPELLIER 

Ce  groupement  avait  organisé 
pour  ses  membres  un  gala  qui  fut 
donné  au  Royal  et  qui  obtint  un 
brillant  succès;  en  première  par- 
tie deux  documentaires  La  Vallée 
du  Verdon.  Madère  et  puis  un  film 
de  Marcel  Pagnol  et  Jean  Renoir, 
Toni . 

Maurice  Ac.carics. 

♦ 

NOUVELLE  ADRESSE 

— Alfred  Rodde  a installé  ses  nou- 
veaux bureaux,  4,  avenue  Franklin- 
D.  Roosevelt  à Paris  8e.  Tél.  : 
ELYsées  05-86. 


TRANSACTIONS  

CINÉMATOGRAPHIQUES 


SERVICE  DE  PROGRAMMATION 

- FILMS  ET  ATTRACTIONS  - 


CIRCUIT  G.-L.  - T G,  Rue  Vignon,  PARIS  - Métro  Madeleine 
TÉC.  > OPÉra  30-11  - R.  C.  Seine  297-846-b 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ 
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♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 

Ila  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la 
ligne. 

' Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  10  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  Les  pe- 
tites annonces  sont  payables  d’avance. 
L’administration  du  journal  décjinc 
toute  responsabilité  quant  à leur 

teneur.  

AVIS  JM  PORTANT 
Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an 
nonciers  de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch,. 
Px  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l’annonce. 

ACHATS  Di  NUMÉROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs que  nous  sommes  tou- 
jours acheteurs  des  numéros 
suivants  de  notre  Revue  : 

1180,  1181,  1183,  1185,  1187, 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Fran- 
çais 45. 

Les  numéros  ordinaires  sont 
repris  à 6 francs,  les  éditions 
spéciales  à 30  francs  (augmen- 
tés des  frais  d’envoi). 

Nous  achetons  également  les 
anciens  numéros  de  La  Ciné- 
mato  des  années  1930  à 1939. 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
meijt  le  nom  et  l’adresse  de 
l’expéditeur.  Le  remboursement 
sera  effectué  par  miandat-carte. 

OFFRES  D’EMPLOI 

Maison  de  distribution  demande 
représentant  province  région  pari- 
sienne. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.S.E. 
Dactylo  est  demandée  à la  So- 
ciété des  Films  Fernand  Rivers, 
92,  avenue  des  Ternes,  Paris. 

Se  présenter  avec  références. 

*SOB  ERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 

PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
• AMERICA  LATIN  A » 

DEMANDES  D’EMPLOI 

Jeune  Homme  niv.  bac.  pari, 
angl.  connais,  cinéma  demande 
emploi  aide-opérateur  prises  de 
vues. 


Téléphoner  : OPE  04-20. 


LE  SILENCE  EST  D'OR,  réalisé  par  René  Clair 
nous  permettra  de  retrouver  Maurice  Chevalier 
que  nous  pouvons  voir  ci-dessus  aux  côtés  de 
Marcelle  Derrien.  (Prod.  : Pathé  Cinéma-RKO) 
(Dist.  : Pathé  Consortium  Cinéma! 


Ginette  Leclerc  el  la  petite  Josée  Conrad  dans  CHEMINS  SANS  LOIS 

(Prod.  : U.T.C.  - Dist.  : 1-ilms  Roger  Richehé) 


C AN  O I N I 


21 , pue  du  Ch&teau,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


Actuellement  directeur  à Pa- 
lis, âge  36  ans,  carte  profés.  17 
ans  de  métier,  connais,  à fond  par- 
tie cabine,  cherche  place  directeur, 
logé,  femme  caissière,  sér.  réf., 
banlieue  ou  province. 

Ecrire"  à la  revue,  case  M.M.S. 


Aide-monteur,  libre  de  suite, 

cherche  place  dans  production. 
Ecrire  à la  revue,  case  L.A.R. 


LE  NEON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rut  de  Paris  - VANYES 

1 él.  MlChelet  10-6S 


Jeune  dame  ayant  connais,  ci- 
nématograph.  cherche  emploi  dans 
comptabilité,  demi-journée  seule- 
ment. 


Mme  Tranchant,  37  bis,  avenue 
Gambetta,  Paris-20c. 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  Q 
DÉCORATION 

• STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  U LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - BOULOG t £ 

MOL.  06-95  (Seine) 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A • F I L M 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8e)  Téléphone  : ELYséeg  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Société  Anonyme  au  Capital  de  5.4oo  ooo 

FAUTEUILS  DE  THEATRE 
STR  A P 0 N Tl  NS 
SIÈGES  DE  LOGES 
RIDEAUX  DE  SCÈNE 

Magasin  de  venta  

19,  Rue  dn  Tanger  - PARIS  (19*) 

Tél.  i BOTi«rU  7S-E4 

— Usine  i 

WISSEH  BOURG  (BAS-RHIN) 


Exploitant  16  mm.  sinistré,  cher- 
che emploi  quelconque  pour  le  soir 
après  18  heures. 

Ecrire  : M.  Daniel,  146,  rue  de 
Vaugirard,  Paris-1 5''. 

Chef-opérateur,  16  ans  de  mé- 
tier, prendrait  gérance  cinéma, 
connais,  part",  programmation  (et 
entretien  complet  électr.  cabine  et 
salle,  fourn.  caution,  pouvant  te- 
nir emploi  opérateur,  femme  cais- 
sière. Région  indifférente.  Bonnes, 
réf . 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.S. 


CINE-SIEGES 


TELEM. 

FU0ID8 

45  Rue  du  Vivier  AUBERVÎLLIERS  (Seine) 


Très  bon  opérateur,  sérieux 
électr.  m,écan.  carte  profes.  libre 
de  suite,  demande  place  Paris  ou 
province . 

Ecrire  à la  revue,  case  M.L.S. 


ACHAT  CINÉMA 


Cherche  salle  350  places,  prél'. 
F.  R.  régions  S.  O.  ou  sud  Loire. 
Ecrire  à la  revue,  case  C . A . H . 


EXPLOITANTS... 

rfjzLeA&teM. 

Aiu.  AalAoJu£  . 

CànALiÆèJk 


APPARIE  t LS 
SONORES 


PARIS  . M 

V«Li9n:no*0  ■*-*' 
Isa , »K 1 c<*evr***i 


PROJECTEUR  SONORE  HONOBIOC 
ET  TOUT  LE  MATERIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


Martine  Carol  dans  MIROIR 
(Prod.  : Alcina  - Dist.  : C.P.L.F.  Gaumont) 


20 


CIME 


RAPHIE 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Simone  ■ 

mëJt  renant  ■ 

Jean  MARAIS  ■ 
Paul  BERNARD  ,lan i 1 

VOYAGE  sam  ESPOIR 

Mise  en  scène  de  Christian 
Jacque 


PETITE 


VENTES  MATÉRIEL 


A vendre  cabine  complète  de 
projection  Philisonor  35  mm.  avec 
tous  ses  accessoires. 

Téléphoner  à NORd  78-66,  de  14 
à 18  heures. 


A vendre  : 1°  1 appareil  gde 
marque  16  m'm.  pari.  abs.  neuf, 
complet . 

2°  1 survolteur-dévolteur  10  am- 
pères ; 

3°  caméras  16  et  8 mm. 

Productions  Fumière,  28,  bd. 
Poissonnière,  Paris.  PRO.  72-94. 


S ANNONCES  <*».«», 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du 
25  juillet  1935.) 


Arriflex  à vendre. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.C.A. 


A vendre  Debrie  16  mm.  proj . 
ampli.  24  w.,  pied,  haut-parleur, 
cord.  20  m.  parfait  état. 

Ecrire  : Orrière,  Ciné  Sevigne, 
Martigne-Ferchaud  (Ille-et-Vil.) . 


Cause  cessation  tournée.  Ens. 
16  mm.  Proj.  Œmichen  2 amp. 
1 2 w,,  H . -P . , c â b>l;e,  suirvolt .- d é- 
volt.  Ac.,  marche  parfaite  garan- 
tie, essai.  90.000.  Ampl.  30  w , 
H. -P.  Aim.  Per  Câble  28.000. 

Ecrire  : M.  Doussot,  Dienville 
(Aube). 


Vends  installation  MIP  bon  état, 
amplis  Philips  neufs. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.G.L. 


Directeur-Gérant  : V.  Roger. 


A saisir  grand  café  bar  brasse- 
rie, cinéma  d’été  700  places,  dan- 
cing centre  préfeqtur;e  sud-ouest, 
bel  appartement,  confort,  garage, 
affaire  d’avenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.C.O. 


; Spécialité  de 
'Batteries  6 v. 90  a. 

C.I.P.LA. 

101,  R.  deProny 
PARiS-17‘ 

CARnot  60-36 

Bac  verre  conjorme  aux 
règlements  de  police 


H osai  i ml  Russel  et  Fred  .Mac  Murray  dans  une 
scène  du  film  MON  SECRF.TAIRE  TRAVAILLE 
LA  NUIT. 

(Dist.  : Paramount) 


Apres  avoir  remporté  un  très  grand  succès  dans  plusieurs  villes  de  province,  à Limoges,  à Saint- 
Etienne  où  tous  les  records  de  recettes  précédents  ont  été  battus,  LES  CLES  DU  ROYAUME 
fait  les  beaux  jours  du  Royal  de  Lyon  où  la  foule  ne  ménage  pas  ses  louaDges 
à celte  production  20  th  Century-Fox 


Présentations  annoncées 
par  le  Centre  National 

LUNDI  3 MARS 

COLISEE,  lü  h.  - Fox 
La  Maison  de  la  92me  Rue 
MARDI  4 MARS 
COLISEE,  10  1t.  - Fox 
Ames  Rebelles 
MERCREDI  5 MARS 
COLISEE,  10  b.  - Fox 
Cygne  Noir 
JEUDI  6 MARS 
LE  PARIS.  10  h.  - Minerva 
Le  Secret  du  Florida 
MARDI  11  MARS 
COLISEE,  10  b.  - Films  Stentor 
Le  Charcutier  de  Machonville 
VENDREDI  14  MARS 
LE  FRANÇAIS,  10  h,.  R.  Richebé 
International  Lady 


MARDI  18  MARS 

LE  TRIOMPHE,  10  h.  - Astoria 
40.000  Cavaliers 

VENDREDI  21  MARS 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Comptoir 
Français  du  Film 
Ploum  Ploum  Tra  La  La 

MARDI  25  MARS 

MARIGNAN,  10  h.,  Constellation 
Inspecteur  Sergil 
Foreur  Judiciaire 

JEUDI  27  MARS 

MARIGNAN,  10  h.,  Constellation 
Copie  Conforme 
(ex-,M.  Alibi) 

VENDREDI  28  MARS 

MARIGNAN,  10  h.,  Constellation 
La  Dernière  Chevauchée 


Cause  ron  autorisation  d’ouver- 
ture salle,  à vendre  poste  double 
35  mm.  ,neuf,  complet,  lanternes, 
ampli,  haut-parleurs,  etc.,  à pren- 
dre usine.  ITrgent.  Prix  intéres- 
sant. 

Ecrire  à la  revue,  case  G . F . >D . 


Edward  6.  Robinson  dans  LA  RUE  ROUGE 
réalisé  par  Fritz  Lang 

(Dist.  : Universal-Filir.) 


Obligée  monter  35  mm.  cause 
concurrence,  vends  cabine  16  mm. 
marque  Pathé  Super  Rural,  état 
neuf,  2 amplis.  2 haut-parleurs, 
auto  transf  orrn.  220/110,  pick-up 
et  tous  accessoires.  Visible  en  mar- 
che. Bas  Prix. 

S’adresser  : Veuve  Dast,  Ciné 
Sports  à Esternay  (Marne). 


ÉTABLISSEMENTS 

DIEUDONNÉ- 

LAFFINRIR 


13.  rue  Grange-Batelière  - PARIS-S* 

F’ RO  58-3  5 


TOUT  CE  QUI  CONCERNE 
LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 

16  ■"/„  - 35 


m / 

/ on 


Vends  proj.  Universel  35  mm. 
état  neuf,  avec  transfo  arc  et 
ampli  mural  (office). 

J.  Trognon,  9,  rue  de  Pontoise, 
Montmorency  (Seine-et-Oise). 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

PJ.FIIS..-..PR0.»IN.C,E 

R EYNAL D 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 95 

Téléphone  : TRInité  37-70 


MATERIEL 
MOna  NT  A0C6830IRCS 
v,w*  t<lU  B/a 

t.  ru«  Larrtb»-P*rtM 
LA  Bord»  IMS 


fUcrrlc 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 
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Les  Artistes  Associés 

'UNITED" 
IRTISTS, 


Si êob  *ocial  : 

1 8,  «Tenus  Matignon 
PARIS  (S*) 

Ml.  : ELY.  18-85  et  88-67 


P.  GARCIA  & C* 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trémie* 
Tél.  I PRO.  66  75 


3,  rua  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : BTO.  86-17 


133,  Champ»-E/y»éa» 
PARIS  <3*1 
Tél.  : BAL.  38  19,  38-11 


ClIflUNE 


3,  rua  du  Cotisée 
PARIS  (3*) 

Tél.  : KLT.  44-66 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


LUXAZUR 


LE*  FILM! 

f/kAjt 

37,  rua  Galilée 
Tél.  : RLE.  45-49  et  41 
48-14  et  15 


Electroganes 
modernes  - Prolecteurs 
Branchements  sur  Seeteur 

37,  rua  Galilée 
KLR  48-41 


MËTZGER 

ET 

WOOG 

45,  aven.  Georga-V 
PARIS  (3*  ) 

Tél.  : ELY.  58-80 


53,  rua  Coneolat 

Télépta.  N.  27.06 


SlMPEXco.i»«. 

A 


1884  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 
Teiegr.  : Slmpeitro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 

EU  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - Tél.:  26-24 
Céblee:  FTlmeon.Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

8,  rue  F rancœur 
PARIS- 13* 

Tél.  : MON.  72-81 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champ  «-Elysée» 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


Comptoir  Méditerranéen 


3,  Square  de  l'Av.  du  Bois 
PARIS  (Xvn 

Tél  KLÉ.  82-93.  PAS.  18-04 


IMPORTATION 

, EXPORTATION 

— nririkdlta  m llr  lin  do  H ri 


tjMIERE 


3,3  - 13  - 33  Mm. 
et  teua  aooeaaeirea 
28,  sa  KUMuntsi 
nau 

idi.  : ma.  T2-N  4 l.  as. 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 

ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 


39,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 
Tél.  : N.  00  66 


*00* 


34,  rue  Tattbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


DISTRIBUTION 

1 1 , bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél.  PRO  63-10  et  63-11 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 


exportation 

S,  rue  Boudreau 
PARIS  (9*) 

Tél  : OPE.  : 64-71 


ACHAT  DE  FILMS 
DOCUMENTAIRES 
ET  ÉDUCATIFS 

RÉGIE  AUXILIAIRE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 


1 16,  Champ«-Ely#éae 

Tél.  : ELY.  52-72 


osso 


7 bi»,  rue  de  Téhéran 
PARIS 

Tél.  : CAR.  00-12  à 00-17 


F.  L.  F. 

FRANCO  LÜNBGN 
FILM 
EXPORT 


114,  Champ«-Ely«éa» 

Tél.  : ELY.  57-36  et  16-31 


S.  B. 
FILMS 

DAGMAR 

FILMS 


Praéudlan  - Exportatlea 

ImyetlaKan 

D.  CHAMPÎ-ÉLYSÊIS 
PARIS  (8*)  - »AL.  S8-4S 


SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 


Production  Dlitrlbutlon  : 
III,  Ru  da  WdHlii,  PUIS  (2*) 
Tél.  : RIC.  79-90 


— FRANCE  — 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 

A NICE 

2,  Bd  Victor-Hugo 

Téléphona  : 896-15 


1 70,  rue  de  Lourmel 

Tél.  : vau.  03-26 


PARIS 
TRU.  72-61 


LES  GEMEAUX 


<3)-ed'X.’«r.d  ' 


M E 


VIL  LE 


Provisoirement  : 

3,  r.  du  Colonel-Moll 

TEL.  : ÉTO.  07-08 


SIRITZKi 

INTERNATIONAL  PICTÜRKS 
CORPORATION 

12,  Boulevard 
de  la  Madeleine 
PARIS 

Tél.  : QPEra  38-00 


H 

N 

H 

N 

H 

.. 


38,  avenue  Hoche 

PARI  Q.ftt 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Orraca) 

lit,  Chanpa-Êlytéis  PUIS 

BALZAC  uu 


R.  MICHAUX  A V 

Transmets  de  nui 
3,  rue  de  Roeroy 

Tél. 


40,  Champ«-Ely»ée« 
PARIS  (8*  ) 

Tél.  : BAL.  44-04 


riMS-nrui 

flLN  (' 

38,  «venue  Hoche 
PARIS-** 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 

PHILIPS 
CIMUkMM 


10.  ânm  -fpj 

tel»*  07-19 


RAPID  UlliVEIML 
TRANSPORT 

TBAJIEFOBT»  liMBU 

om  nui 

TOUTE»  BOUK«0BO 

S,  rua  Thlmmt»»»’ 
PARIS  (PI 

Tél.  : TRÜ.  *1-»* 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


M 


LM 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


SB,  ru*  François- 1* 
Tél.  : BAL.  66-14 


18,  ru*  d’Artol* 

Tél.  : KLY.  67-87 


,V-ES 


N 3,  rua  Troroa,  P ARIS  (17*) 
Tél.  : ETO.  69-47 


27,  Rac  Dumont-  ■ 
l'UnrllIa,  PARIS  (lé*)  f 
Tél.  : KLEber  S 3-86 


MINER1TA 


».  N. 


r.  Frtncaur  (18') 
MONfemartr*  73-81 


8 


40,  ru*  Fr»nçoi*.I,r 
Ad r.  télégr.  : CINBÏUUS 
ELYsés*  69-44.  45.  49.  47 


FILMS 

ARIANE 


44,  Champs.Elyaé** 
PARIS 


Tél. 


ELT.  87-1# 


Réservé  à 
DANUBE  FILMS 
1,  rue  de  Berri 


ELYsées  97-12 
97-13 
89-59 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
HLM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : KLY.  67-36  et  86-31 


nuis  «rEUA 


Bl,  r.  Plerr*-Ch*rron 
PARIS 

B 


BAL.  28-70 
EL  Y.  84-83 


B,  ru*  Lincoln 
PARIS  (8*) 

Tél.  : E3LY.  81-68 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 
Racal  PLOQUIN 

4,  rue  Vlgnon 
PARIS  (O*) 

Tél.  : OPE.  89-93 


JiClîfl  11  MMOSINl 
El  O'EIITMK  CIKtMTSSMNUtëES 


SB,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*  > 

Tél.  : BAI..  87-68 


SP****» 


CINEMATOGRAPHIQUE 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  • PARIS 

Tél.  : KLY.  80-21 


ANDFarHUOOH 

Tél.  : KLY.  29-72 


BAL. 


Chanipa- Ely  sées 
PARIS  (8«) 

18-74,  18-75,  18  76 


IB,  ru*  de  Marignan 
PARIS  (8«) 

Tél.  : BAL.  13-98 


12.  RUV  OAILLOM 

4ris 


■ J?A 

ir//VfMATOO^^I® 

DISiniBUTION 


48,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


rr. 


N IV ERS AL 


NTERNATIONAL 


SS,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


ssy+ 


27.  r.  de  LaTCochefaucauld 

Tel.  : TRI.  Be-81,  J7-J* 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRANCHIS 


LLJJ 


Henri  BEAUVAIS 

70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8*  ) 

Tél.  : ELY.  84-13  - 13-68 


Film* 

Georgea  MULLER 
1 7,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (ÎO') 

Tél.  : BOTzaris  33-28 


48,  aven,  de  Villier* 
Tél.  : WAG.  13-76-77 


Réservé  à 
P . E . N . -FILM 


Panthéon- Distribution 


95,  Champs- Elyaéea 
Tél.  : ELY.  51-49 


FILM 


3,  rue  Clément -Mar o» 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Blitntdlii  Afrlgaa  <»  Nard 
Bureaux  à Paris  : 
46,  av.  George-V 


Tél. 


av. 

BLYsées  52-60 


81,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvenœ  87-66 


PARiS'STUDIOS-CINÊMA 

BILLANCOURT 


26,  fini  Mirftul  PARIS 

Tél.  : BAL.  64-66 


FILMS  HAIK 


RÉGENT 

CRISTAL 


63,  Champs -Elyaéea 
Tél.  : KLY.  60-06,  04-33 


37,  avenu*  GasrgaV 
PARIS 

Td’l.  : ELY.  84-89 


DiaTIUBUTIOM 
33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  s BAL.  68-07 


H 


Réservé  à la 
SYLVERA-FILMS 
Productions 
RAIJ’H-  AUBERT 
Nice-Paris 


: c&o  e «s 

Rue  FRANÇOIS  r r ARIS- V 


CAR  roi  30  21  22 

CABLE  JISUCHLM 

— 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  aven.  Montaigne 
PARIS  (S*) 

Tél.  : ELY.  18  92 


93,  av.  das  Ternes 
PARIS  (17*) 
Tél.  : GALvanl  65-19 


B, 


avenue  Vélaaque* 
PARIS 

T«.  : LAB.  88-88 
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L y c E 
F E Y R E R 


Les 

Aventures 
de  Casanova 

■■■■■■■■■■■■■■■■na» 

Une 

Super- 

production 
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Marsoulan,  Paris  ( 12').  Adr.  Télégr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  : DID.  85-35,  85-36, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  n°  217-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en 
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dm  Le 

Comptoir 

^yéné  ra  1 

invite  tous  les  exploitants 

C du 

■ o r m a 1 

M 

16  m/m 

IX  é d u i I 

à venir  écouter 

12,  rue  de  Lübeck, 

- PARIS- 

la  nouv  elle 

• SOURCE  SONORE  C.G.F.R.  ” 

(ampli  et  haut.parleurà  préréverbération) 

- I.,1 

V RÉVÉLATION  [1947  - 

C’est  une  exclusivité  du 

Comptoir  Général  du  Fermât  Réduit  12,  rue  de  tubeek,  PARIS 

GE 


NUMÉRO  CONTIENT 

la  Confédération  Na- 


dlstrlbué  par 

l’Association 
Internationale 
Cinématographique 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

ELY.  80-21 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


1.9. 

20. 


22, 

23. 


Une  déclaration  de 

tionale  

Le  Festival  de  Cannes. 

Les  résultats  de  la  détaxation  

La  baisse  de  10  % et  ses  cas  spéciaux. 
Délégation  de  pouvoirs  à M.  Fourré- 
Cormerag . 

Deux  motions  du  Syndicat  des  Techniciens . 
L’EXPLOITATION. 

Nancy  

Dijon  

Evian.  Thonon,  Annecy  

13.  POUR  LES  DIRECTEURS. 

Assemblée  générale  des  Directeurs  du  Cen- 
tre-Sud   

Assemblée  des  Directeurs  de  Rhin-Mo- 
selle   

La  Moyenne  Exploitation  à Marseille . 
L’EXPLOITATION. 

Strasbourg  

Besançon  

Metz  

Robert  Taylor  et  Barbara  Stanwyck  o 
Paris . 

ANALYSE  CRITIOUE  DES  FILMS. 

21.  LES  ACTIVITES  DE  LA  PRODUCTION 
FRANÇAISE. 

E.T.  Gréville  réalise  Le  Diable  Soufflp. 

E.E.  Reinert  tourne  L’Eventail  

ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

24.  ECHOS  ET  NOUVELLES 
Programmes  de  Paris. 

26.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  à Paris. 


Laurent  Ollivier. 
P.-A . Buisine 

J.  Lamasse 


M.-J.  Relier 
A.  Bouldour 
Moilli. 


Y.  Bruguière 
P.  Schock 


P.  Schock 
A.  Bouldour 
M.-J.  Relier 


P.-A.  Buisine. 
P.  Robin 


Gale  STORM  dans 

L’ESPOIR  DE  VIVRE 

distribué  par 

l’Association 
Internationale 
Cinématographique 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 
ELY.  80-21 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


DIRECTEURS  DE  LA  RÉGION  DE  MARSEILLE  ! 


Retenez  les  dates  de  nos  présentations  : 

le  Mardi  25  Mars  à 10  h.  : 2 LETTRES  ANONYMES 
le  Mercredi  26  Mars  à 10  h.  : SWING  ROMANCE 

au  Cinéma  HOLLYWOOD 
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24  SEPTEMBRE 

1947 


FAISANT  PARTIE  DE  LA  PRODUCTION  1946-47 


15  OCTOBRE 

1947 


29  OCTOBRE 

194-7 


TOUSSAINT 


20  NOVEMBRE 

1947 


10  DECEMBRE 


1947 


24  DECEMBRE 


1947 


NOËL 


21  JANVIER 

194-2 


Il  FEVRIER 


194-0 


CZARINA 
15  SUE  MADELEINE 
LE  CHANT  DE  BERNADETTE 
LE  FIL  DU  RASOIR 
VOYAGE  SENTIMENTAL 
BUFFALO  BILL  «s*»0 
ANNA  ET  LE  ROI  DE  SIAM 
LES  RAISINS  DE  U COLÈRE 


avec 


TALLÜLAH  BANKf 
CHARLES  COBl 

Réalisation 

OTTO  PREMIN 


avec 

JAMES  CAGE 
A N N A B E l 

Réalisation 
HENRY  H AT  H A\ 


avec 

J E N N I F E R J O T 

Réalisation 
HENRY  Kl 


avec 

T Y R O N E POV 
GENE  T I E R N 
Réalisation 
EDMUND  GOULD 


avec 

JOHN  P A Y I E 
MAUREEN  OH/ 

Réalisation 
WALTER  L A L 


JOËL  M c C R 
MAUREEN  O'H/ 

Réalisation 
WILLIAM  A.  WELLIV 

avec 

IRENE  DUNE 
R E X H A R R I S ( 

Réalisation 
JOHN  CROM\A 


HENRY  F O N 
J A N E DARWl 

Réalisation 

JOHN  FOI 


2a 


CENTURY 


FOX 


DISTRIBUÉE  PAR  FOX"  E UROPA  35  CHAMPI 


PECHE  MORTELo®8® 


avec 


GENE  T I E R N E Y 
C O R N E L WILDE 


Réalisation 


JOHN  M.  S T A H L 


MACIEMENTINE  CHERIE 


avec 


HENRY  FONDA 
LINDA  DARNELL 


Réalisation 


JOHN  FORD 


14  AVRIL 

1 9-4-8 


JOHNNY  AP01L0 


avec 


TYRONE  POWER 
DOROTHY  LAMOUR 


Réalisation 


HENRY  HATHAWAY 


SOIRS  DE  MIAMI  «a9*0 


DON  AMECHE 
BETTY  G R A B L E 


Réalisation 


WALTER  LANG 


^ LE  RETOUR  DE  TRANK  JAMES 


avec 


HENRY  FONDA 
GENE  T I E R N E Y 


Réalisation 


FRITZ  L'  A N G 


COINCE 


(titre  provisoire ) 


avec 

L U C I L L E B A L L 
C L I F T O N WEBB 
Réalisation 

HENRY  HATHAWAY 


BOOMERANG 


avec 

DANA  AN  DRE  WS 
JANE  W Y A T T 

Réalisation 


E L I A K A Z A N 


► CHASSE  A L'HOMME 


avec 

WALTER  PIDGEON 
J O A N BENNETT 

Réalisation 

FRITZ  LAN 


ËIVSËES  - PARIS  - TÉL  BAL. 0600-  ÉLY  6833 


2a 

v CENTURY-FOX  , 





SUR  UN  THÈME  D’AUTHENTIQUE  VALEUR  HUMAINE, 
FILMSONOR  ENTREPREND,  EN  COOPÉRATION  AVEC 
PEH  FILM,  LA  PRODUCTION  D’U^C  FILM  OFFERT  AUX 
HOMMES  ET  AUX  FEMMES  DE  TOUS  LES  PAYS. 


(TITRE  PROVISOIRE) 


INTERPRÉTÉ  PAR  DE  CÉLÈBRES  VEDETTES 
FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 


EXCLUSIVITÉ  MONDIALE 

Société  Anonyme  édCémAcmoC  (ex  REGINA-DISTRIBUTION ) 
aj,  Avenue  des  Champs-Elysées,  PAl^IS  (8e)  - Tel.  : ELY.  6j-yi 
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REVUE  HEBDOMADAIRE  iTXXXXXXlHm^^XXXTYTn 


DECLARATION  DE  LA 
CONFEDERATION  NATIONALE 


Voici  le  texte  résumant  les  décisions 
prises  par  la  Confédération,  groupant  tous 
les  membres  de  l’Industrie,  jeudi  2 février 
dernier. 

La  Confédération  Nationale  du  Cinéma 
Français,  estimant  inacceptables  les  mesures 
financières  visant  l’exploitation  cinématogra- 
phique qui  viennent  d’être  adoptées  en  pre- 
mière lecture  par  l’Assemblée  Nationale, 

Regrette  qu’il  n’ait  pas  été  tenu  compte  des 
réclamations  depuis  longtemps  formulées  par 
l’industrie  cinématographique; 

Rappelle  que  celles-ci  font  l’objet  des  re- 
commandations consignées,  avec  toute  l’au- 
torité que  revêt  ce  document,  dans  le  rapport 
de  la  Sous-Commission  de  Modernisation 
du  Cinéma  (Plan  Monnet)  ; 

Affirme,  avec  la  Sous-Commission,  que  ces 
mesures  sont  indispensables  à l’existence 
même  de  l’industrie,  qu’elle  forment  un  tout 
et  doivent,  de  toute  urgence,  être  appliquées 
intégralement  et  dans  leur  ensemble; 

Constate  l’impossibilité  de  fait  où  se  trou- 
vent placés  désormais  ses  adhérents  d’assu- 
rer la  marche  de  leurs  entreprises  devenues 
chaque  jour  plus  déficitaires. 

En  conséquence  : 

Porte  à la  connaissance  des  Pouvoirs  Pu- 
blics : 

1°  Que  les  producteurs  de  films  se  sont 
vus  contraints  de  prendre  à l’unanimité  de 
leur  assemblée  générale,  la  décision  de  sus- 
pendre à dater  du  17  févrieir  1947  toute  dé- 
marche d’autorisation  de  tournage  et  tous 
engagements  concernant  la  réalisation  de 
films  nouveaux; 

2 " Que  l’arrêt  général  de  l’industrie  ciné- 
matogranhique  rendu  inévitable  par  les  ex- 
cès de  la  fiscalité,  deviendra  effectif  si  n’in- 
terviennent pas  les  mesures  unanimement 
préconisées  par  les  délégations  patronale  et 
ouvrière  siégeant  à la  Commission  de  Moder- 
nisation du  Cinéma  (Plan  Monnet)  et  qui, 
seules,  peuvent  assurer  le  salut  de  l’industrie 
cinématographique. 

iiA  baisse: 

Au  moment  où  nous  mettons  sous  presse, 
nous  n’avons  pas  connaissance  d’instruc- 


Le Fonds  de  Soutien 
définitivement  abrogé 

Le  Conseil  d’Etat  a annulé,  vendredi  der- 
nier 28  février,  le  décret  instituant,  en 
avril  1945,  la  taxe  de  7 % destinée  au  fond 
de  soutien  de  l’Industrie. 

Cette  taxe,  d’ailleurs,  avait  été  pratique- 
ment annulée  en  mars  194G  et  des  accords 
ont  eu  lieu  à ce  moment  entre  les  diffé- 
rentes branches  de  l’industrie  pour  la  ré- 
partition entre  elles  des  sommes  fournies 
par  cette  taxe  et  bloquées  dans  les  cais- 
ses de  l’exploitation. 


tions  nouvelles  quant  au  coefficient  de 
baisse  applicable  aux  cinémas. 

Nous  croyons  savoir  que  M.  Fourré-Cor- 
meray;  Directeur  du  Centre  National,  a 
multiplié  les  consultations  auprès  des  Pou- 
voirs Publics. 

Laurent  Ollivier. 

FEDERATION 
DES  DISTRIBUTEURS 

Lors  de  la  réunion  de  la  Fédération  des 
Distributeurs  du  5 n>ars  dernier,  M.  Pierre 
Lelong,  de  la  Société  Discina,  a été  élu 
Président  de  la  Fédération,  à l’unanimité 
des  membres  présents. 

A l’unanimité  également,  M.  Roger  Va- 
trin  a été  élu  trésorier  de  la  Fédération. 

Les  fonctions  de  secrétaire  général  sont 
assurées  par  M.  Contran  Schwaller,  secré- 
taire administratif  de  la  Fédération  des 
Distributeurs. 

Rapports  avec  la 
Petite  Exploitation 

M.  Salvat,  Président  de  la  Fédération  de 
la  Petite  Exploitation,  accompagné  de 
MM.  Movnicr,  Gaubert,  Pelestor  et  Escol, 
étant  à Paris,  la  Fédération  a eu  l’occasion 
d’examiner  avec  eux  la  question  de  la 
Petite  Exploitation  et  a renouvelé  aux 
représentants  de  la  Petite  Exploitation  les 
déclarations  qui  lui  ont  été  déjà  faites  et 
aux  termes  desquelles  il  leur  a été  précisé 
qu’aucune  conversation,  aucun  examen  des 
problèmes  qui  les  intéressent  ne  pourront 
avoir  lieu  dans  une  atmosphère  de  lutte  ou 
de  division  professionnelle.  Au  contraire, 
dans  toute  la  mesure  où  les  Petits  Exploi- 
tants resteront  unis  aux  autres  membres  de 
la  Corporation,  toutes  les  questions  qui  les 
intéressent  seront  examinées  avec  le  plu- 
grand  désir  de  rechercher  en  commun  des 
solutions  satisfaisantes. 

Ce  principe  posé,  la  Fédération  Nationale 
des  Distributeurs  prend  acte  de  la  décision 
des  Petits  Exploitants  de  se  rallier  au  point 
de  vue  fermeture  à la  position  de  la  Confé- 
dération ce  qui  marque  le  désir  des  Petits 
Exploitants  de  maintenir  l’unité  de  la  Cor- 
poration. 

En  réponse  à ce  geste  qui  a été  vivement 
apprécié,  le  Bureau  de  la  Fédération  des 
Distributeurs  a décidé  que  la  délégation 
des  Petits  Exploitants  serait  reçue  le 
(>  mars  par  son  Président  et  que  les  diffé- 
rents problèmes  seraient  examinés  et  des 
solutions  seraient  recherchées  pour  être 
soumises  aux  assemblées  responsables. 


Lucien  Coëdel,  Marcel  André.  Janv  Holt,  Louis  Saiou,  Pierre 
Louis  el  Frankeur  dans  une  scène  de  CONTRE-ENQUETE. 

(Prod.  : Elysées  Ciné  Productions 
(rtist.  : Filmsonor  pour  la  France  et 
(Franco-London  Films  pour  le  Monde  entier) 


LE  FESTIVAL  DE  CANNES 

Un  accord  complet  existe  maintenant 
entre  Venise  et  Cannes,  qui  règle  la  question 
du  Festival  jusqu’en  1949,  date  où  chacun 
reprendra  sa  liberté.  En  1947  il  sera  Inter- 
national à Venise  et  National  à Cannes;  en 
1948  International  à Cannes  et  National  à 
Venise.  Il  a été  décidé  que  la  Biennale  à 
Venise  se  déroulerait  du  20  août  au  10  sep- 
tembre comme  prévu.  A Cannes  le  lor  sep- 
tembre s’ouvrira  le  Festival  qui  durera 
jusqu’au  25  septembre  et  se  divisera  en  deux 
parties  : du  1er  au  10  septembre  : Festival 
International  des  Films  de  Court  Métrage 
(documentaires  artistiques,  pédagogiques, 
scientifiques)  et  Festival  International  du 
Film  d’Amateur  en  format  réduit,  annoncé 
précédemjment  pour  la  période  du  15  au 
30  mai  prochain.  Du  10  au  25  septembre 
Festival  des  Films  de  long  métrage.  Les 
récompenses  seront  attribuées  par  un  jury 
exclusivement  composé  de  Français  mais  les 
productions  présentées  seront  originaires 
de  tous  les  pays  du  monde. 

Les  travaux  du  Palais  des  Festivals  In- 
ternationaux A'ont  être  commencés  incessam- 
ment. Les  architectes  sont  arrivés  à Cannes 
le  3 mars  et  ont  soumis  le  jour  même  au 
Conseil  Municipal  réuni  en  séance  spéciale 
les  plans  qu’ils  ont  actuellement  achevés. 
Dans  quelques  jours,  le  travail  de  maçon- 
nerie et  de  terrassement  sera  entrepris. 

L’affaire  de  la  propriété  du  Cercle  Nau- 
tique a été  réglée  et  la  ville  de  Cannes  a 
une  promesse  de  vente  de  la  Société  Antin- 
Joubert  pour  1(5  millions  ; dans  5 ans  la 
ville  en  sera  définitivement  propriétaire. 
Les  travaux  sont  évalués  à 50  millions  dont 
35  pour  le  gros-œuvre  (construction  et 
transformation  des  bâtiments  et  15  millions 
pour  la  décoration  et  l’ameublement  (pein- 
tures, tapis,  fauteuils-,  appareils,  etc.)  Mais 
le  financement  de  ces  travaux  pose  un  pro- 


Notre  prochain  Numéro  Trimestriel  d’ Exportation  (N°  1201)  paraîtra  le  29  mars. 

C est  de  toute  urgence  que  nous  prions  nos  rédacteurs  et  nos  annonciers  de  nous  faire 
parvenir  tous  les  textes  et  les  clichés  d’annonces.  Mise  en  page  et  mise  en  train  devront 
être  hâtées  pour  faire  un  beau  numéro  de  Pâques. 
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Remise  de  “ l'OSCAR  ” BELGE  (Challeupe  international) 
a ARSENIC  ET  VIEILLE  DENTELLE,  le  4 Février  l'JÎT, 
à l'Hôtel  de  Ville  de  Bruxelles. 

De  gauche  à droite  : MM.  .1.  V.  C07T0.M.  Directeur  de  ••  Ciné- 
Revue  " (le  promoteur  de  “ l'Oscar  "),  Joseph  II.  AVcstreich.  de 
la  production  européenne  de  Warner  Bros,  de  Paris,  Van  De 
Meulehrocck,  Maire  de  Bruxelles,  P.  de  Soete  (sculpteur  du 
Trophée).  .1.  Salberg,  superviseur  de  Warner  Bros,  de  Paris, 
Bruxelles  et  Genève  et  de  nombreux  journalistes. 


blèniiC  qui  n’est  pas  encore  complètement 
résolu.  Toutefois  M.  Bourrcl,  directeur  des 
Affaires  communales  et  départementales  au 
Ministère  de  l’Intérieur,  a virtuellement  ac- 
cordé à la  ville  de  Cannes  le  bénéfice  d’un 
emprunt  qui  permet  d’assurer  dès  mainte- 
nant le  financement  des  travaux.  Mais  reste 
pour  l’avenir  la  question  de  son  rembourse- 
ment ; soit  que  la  ville  confie  la  gestion  de 
l’établissement  à une  Société  Fermière,  qui 
exploitera  le  temps  nécessaire  à la  récupé- 
ration du  capital  engagé,  soit  que  la  Muni 
cipalité  de  Cannes  exploite  elle-même  et 
doive  alors  voter  des  centimes  additionnels. 
Dès  maintenant  presque  toutes  les  questions 
concernant  le  Festival  de  1947  sont  résolues 
et  le  Maire  de  Cannes  a fixé  au  15  août  la 
date  d’inauguration  du  Palais  des  Festivals 
Internationaux.  Avec  ta  volonté  générale  de 
réussir,  il  est  certain  que  cette  cérémonie 
aura  lieu  à la  date  prévue. 

Paul  A.  B ai  si  ne 


LA  DETAXATION  PREVUE 
OSCILLE  ENTRE  3,3  °/0  et  4,6% 


DISTRIBUTION  DES  FILMS 
FRANÇAIS  EN  ALLEMAGNE 


La  loi  de  finances,  telle  qu’elle  a été  sou- 
mise aux  membres  de  l’Assemblée  Nationale 
et  telle  qu’elle  le  sera  bientôt  aux  membres 
du  Conseil  de  la  République  n’apporte 
qu  une  faible  détaxation  à l’Exploitation 
Cinématographique. 

Comme  nous  l’avons  exposé  dans  notre 
N°  1195  du  15  février  1947,  le  projet  de  loi 
apporte  certaines  nouveautés. 

1)  La  taxe  de  transaction  majorée  de 
18  '/b  est  ramenée  à 1 %. 

2)  Une  nouvelle  taxe,  dite  taxe  à la  pro- 
duction de  12  % est  créée. 

11  en  résulte  les  modifications  suivantes 
dans  le  calcul  des  taxes  : 

L’abattement  à la  base  de  17  % qui  avait 
été  créé  lors  de  la  majoration  de  la  taxe  de 
transaction  pour  remédier  à cette  très  forte 
augmentation  est  supprimée.  L’impôt  sur  les 
spectacles  se  calculera  donc  sur  la  recette 
brute  (timbres  déduits).  L’assiette  de  cet 
impôt  sera  donc  de  17  % plus  élevée  que 
précédemment. 

D’autre  part,  le  barème  de  l’impôt  sur  les 
spectacles  est  modifié,  les  paliers  sont  réa- 
ménagés et  un  4e  tarif  est  créé,  que  ne  man- 
queront pas  de  mettre  en  vigueur  les  muni- 
cipalités qui,  en  déficit,  doivent  faire  appel 
à l’Etat. 

COMPARAISONdela  NOUVELLE 
TAXATION  avec  L’ANCIENNE 

(Pour  200.000  francs  de  recette) 

La  nouvelle  loi  ne  modifiant  pas  le  droit 
de  timbre  nous  supposons  une  recette  de 
200.000  frs,  cet  impôt  déjà  payé. 

D’autre  part  nous  ne  tiendrons  pas 
compte  des  différences  entre  la  recette  im- 


posable (sur  laquelle  est  calculée  la  taxe  de 
transaction)  et  la  recette  réelle  qui  sert  au 
calcul  de  rabattement  de  17  %.  Ce  sont  des 
subtilités  liseales. 

A)  Sur  cette  recette  de  200.000  frs  l’exploi- 
tant paye  actuellement  : 

1)  Taxe  de  transaction  + 

20  % soit  40.000  frs. 

2)  Impôt  sur  les  spectacles. 

Déduction  de  17  % soit 

servant  au  calcul 


taxe  locale  = 


34.000.  Recette 


166.000  frs. 

SITUATION  ACTUELLE 


1 

Tarifs 

2 

3 

.lusqu’à  10.  DUO  frs  

200 

6i0.) 

1 . 000 

De  10.001  à 30.000  lis. 

800 

1.800 

3.400 

De  30.001  à 50.000  frs. 

1 . 20u 

2.400 

4.400 

De  50.001  à 100.000  frs 

4.500 

7 . 500 

13.000 

De  100.000  à 166.000  fr> 

7.260 

11.880 

19.80  ) 

Total  pour  166.000  frs.. 

13.960 

24.189 

41.600 

Total  des  impôts  : 

Tarif  n°  1 

o3.960  . 

Traif  n”  2 

64.180  > 

Tarif  n,J  3 

81 

O 

O 

CD 

B)  Sur  ces  200.000  frs  l’exploitant  payera 
suivant  le  projet  de  loi. 

1)  Taxe  de  transaction  = 1 %,  taxe  muni- 
cipale 2 %,  taxe  de  production  12  %, 
total  15  %,  soit  sur  200.000  = 30.000  frs. 

2)  impôt  sur  les  spectacles  (pas  d’abatte- 
ment à la  base).  Recette  servant  au  cal- 
cul : 200.000  francs. 


SITUATION  NOUVELLE 


Tarif  1 

Tarif  2 

Tarif  3 

Tarif  4 

.Jusdu’à  15.000  frs  

300 

750 

1.200 

1 .500 

De  15.001  à 50.000  frs 

1 .750 

3.500 

4.550 

5.600 

De  50. 001  à 120.000  frs 

5.600 

9.100 

12.600 

15.400 

Pour  les  80.000  restants  

8 . 000 

14.400 

17.600 

20.800 

total  de  1 impôt  sur  les  spec 

— 

tartes  

15.650 

27 . 750 

35.950 

43.300 

Le  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie communique  : 

L’attribution  des  autorisations  de  distri- 
bution des  films  français  en  Allemagne  (zo- 
ne française,  secteur  français  de  Berlin 
zones  alliées)  et  en  Sarre,  est  soumise  à la 
procédure  suivante  : 

1°  Les  titulaires  des  droits  adressent  une 
demande  au  Centre  National  de  la  Cinéma- 
tographie Française  (Services  de  M.  Craven- 
ne); 

2°  Le  Centre  recueille  les  avis  des  ser- 
vices intéressés  du  Commissariat  des  Af- 
faires Allemandes  et  Autrichiennes  ainsi 
que  des  services  intéressés  du  Gouverne- 
ment Militaire  dans  les  Territoires  Occu- 
pés; 

3“  Le  Centre  notifie  aux  intéressés  la  dé- 
cision en  vertu  de  laquelle  l’autorisation 
est  accordée  ou  refusée.  Les  films  acceptés 
sont  affectés  d’un  numéro  d’ordre  qui  est 
en  même  temps  son  numéro  de  censure. 

C’est  cette  notification  écrite  du  Cen- 
tre National  de  la  Cinématographie  Fran- 
çaise qui  constitue  le  document  permettant 
aux  titulaires  ou  aux  cessionnaires  des 
droits  de  souscrire  des  parts  dans  la  So- 
ciété Unifilm. 

Un  communiqué  ultérieur  fixera  les  con- 
ditions dans  lesquelles  les  films  doivent  être 
distribués  en  Autriche. 


Total  des  impôts  à payer  : 

Tarif  1 45.650  frs 

Tarif  2 57.750  - 

Tarit  5 65.950 

Tarif  4 73.300  - 


Dans  la  situation  nouvelle,  l’exploitant 
aura  donc  son  impôt  réduit  de  : 


Tarif  1 

8.310 

’>,  gain 

de 

4,1  % 

Tarif  2 

6.430 

”>  gain 

de 

3,2  % 

Tarif  3 

1 5 . 650 

»,  gain 

de 

7,8  % 

Tarif  3 à Tarif  4. 

8 . 300 

»,  gain 

de 

4,1  % 

En  définitive,  il  est  à peu  près  inévitable 
que  les  municipalités  en  déficit  n’amènent 


Lundi  3 mars,  les  cinémas  d’Algérie  ont 
réouvert  leurs  portes.  L’accord  avait  nu 
se  faire  entre  les  exploitants  et  l’adminis- 
tration sur  les  bases  suivantes  : 

Les  Exploitations  du  1er  Groupe  (lr*  et 
2"  Catégories)  et  du  11°  Groupe  (1"  Caté- 
gorie) ont  la  faculté  de  fixer  librement  le 
tarif  de  25  % de  leurs  places. 

Pour  éviter  que  des  abus  se  produisent,  en 


les  cinémas  du  barème  3 au  barème  4 ce 
tpii,  compte  tenu  de  la  suppression  de 
l'abattement  de  17  %,  allège  seulement 

l'exploitation  des  pourcentages  suivants  : 


10.000  frs  3,3  % 

20.000  frs  4,1  °/i 

30.000  frs  3,3  CA 

50.000  frs  4,6  9§ 

100.000  frs  4,3  % 

120.000  frs  3,5  % 

200.000  frs  4,1  % 

500.000  frs  4 c/c 

1.000.000  frs 3,9  % 


Ce  n’est  pas  ce  modeste  pourboire  qui 
aidera  le  Cinéma  français  à reprendre  sa 
vitalité! 

Jacques  Lamasse. 


accord  avec  les  Pouvoirs  Publics,  la  Fédéra- 
tion algérienne  a fixé  le  maximum  des  prix  a 
80  francs. 

Les  petits  exploitants  ont  la  possibilité  de 
faire  admettre  leur  reclassement  à une  caté- 
gorie supérieure  pour  peu  qu’ils  fassent  état 
d’une  amélioration  du  confort  ou  de  la  pro- 
grammation de  leur  salle. 

François  Mini. 


CRÉATION  D’UN  SECTEUR  LIBRE  EN  ALGÉRIE 
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LA  BAISSE  DE  IO% 
ET  SES  CAS 
SPÉCIAUX 

( Extraits  du  J.O.  du  28  février  1947,  p.  1887) 

Application  des  dispositions  du  paragra- 
phe 2°  de  l’article  2 du  décret  n"  47-317  du 
24  février  1947  portant  diminution  générale 
des  prix  et  fixant  le  régime  spécial  de  baisse 
de  prix  auquel  sont  soumis  certains  services. 

Le  Ministre  de  l’Economie  Nationale, 

Vu,  etc... 

Arrête  : 

Article  unique.  — - Sont  diminués  de 
K)  % les  prix,  au  1er  janvier  1947,  de  tous 
les  services  aux  consomrfiateurs  ou  aux 
utilisateurs  tels  qu’ils  résultent  des  dispo- 
sitions de  l’ordonnance  n"  45-1483  du 
30  juin  1945,  des  décrets,  des  arrêtés  mi- 
nistériels et  des  arrêtés  interministériels, 
à l’exception  des  services  ci-dessous  dont 
les  prix  sont  diminués  du  pourcentage  in- 
diqué en  face  de  chacun  d’eux  : 

Dodks,  entrepôts  et  magasins  généraux  : 


a)  Magasinage  10  % 

d)  Assurance  (i  % 

Entreposage  et  vérification  de  films 

cinématographiques (i  % 


Estampage  (tarif  d’)  et  rectification 
d’adresses  des  plaques  adresses 
en  métal  et  établissement  des  cli- 


chés stencil (i  % 

Location  et  entretien  des  appareils 
de  reproduction  sonore  « Wes- 
tern Electric  » G % 

Location  des  machines  à écrire  . . 7 % 


Location  et  location-entretien  des 
machines  de  bureau  autres  que 
machines  à affranchir  et  à tim- 
brer, machines  à écrire  et  ma- 
chines à cartes  perforées  : 
a)  Machines  à adresser,  machines 
comptables  et  machines  à cal- 


culer   3 % 

b ) Duplicateurs,  appareils  à repro- 
duire, appareils  autographes, 
caisses  enregistreuses  5 % 


Réparation  et  entretien  des  ma- 
chines de  bureau  9 % 


Travaux  de  pose  d’affiches  5 % 

Travaux  d’imprimerie  5 % 


Travaux  de  photographie  (dans 

l’industrie  du  livre)  6 % 

Travaux  de  photogravure,  clicherie, 
galvanoplastie 5 % 

♦ 


“LE  CHANTEUR  INCONNU” 

au  tandem  Paris-Paramount 

Le  film  des  Production  A.  d’Aguiar  et 
Cie,  Le  Chanteur  Inconnu,  réalisé  par  An- 
dré Cayatte  avec  Tino  Rossi,  Maria  Mau- 
ban,  Lillia  Vefti,  Jacqueline  Dumonceau, 
etc.,  sortira  en  double  exclusivité  à Paris 
dans  le  courant  du  mois  prochain,  simul- 
tanément aux  Paris  et  Paramount,  ces 
deux  très  belles  salles  des  Champs-Elysées 
et  des  Boulevards. 


DÉLÉGATION  DE 
POUVOIRS  AU 
DIRECTEUR  DU  CENTRE 
NATIONAL 

( Extrait  du  J.O.  du  1er  mars  1947  p.  1927) 

Le  ministre  de  la  jeunesse,  des  arts  et  des 
lettres, 

Vu  l’article  20  du  décret  n°  45-1472  du 
3 juillet  1945  portant  réglement  d’adminis- 
tration publique  pour  l’application  de  l’or 
donnance  du  3 juillet  1945  ayant  pour  objet 
de  subordonner  à un  visa  la  représentation 
et  l’exportation  des  films  cinématographi- 
ques (1)  ; 

Vu  les  articles  19  et  22  du  décret  du  28  dé- 
cembre 194G  portant  réglement  d’adminis- 
tration publique,  relatif  aux  modalités 
générales  d’application  de  la  loi  du  25  oc- 
tobre 1946  portant  création  d’un  centre 
national  de  la  cinématographie  (2)  ; 

Vu  le  décret  du  G février  1947  transférant 
au  ministre  de  la  jeunesse,  des  arts  et  des 
lettres  certaines  attribution  relatives  à fin- 
formation. 

Arrête  : 

Article  unique.  — Le  ministre  de  la  jeu- 
nesse, des  arts  et  des  lettres  délègue  les 
attributions  qui  lui  sont  dévolues  par  l’ar- 
ticle 20  du  décret  du  3 juillet  1945  et  par 
les  articles  19  et  22  du  décret  du  28  décem- 
bre 1946  au  directeur  général  du  centre 
national  de  la  cinématographie. 

Fait  à Paris,  le  6 février  1947. 

Le  Ministre  de  la  jeunesse,  des  arts 
et  des  lettres, 

Pour  le  Ministre  et  par  délégation: 

Le  Directeur  du  Cabinet, 
Georges-Louis  Rebattet. 

(1)  Annoncé  dans  notre  numéro  1128  du  27  oc 
tobre  1945. 

(2)  Publié  dans  notre  numéro  1189  du  4 jan 
vicr  1947. 

BONS  RENDEMENTS 
AMÉRICAINS  EN  1946 

Varietij  vient  de  donner  le  chiffre  de 
210.000.000  dollars  (2.500.000.000  francs), 
revenu  des  marchés  étrangers  pour  les 
8 « major  » compagnies  en  1946.  C’est  la 
première  année  de  paix.  Elle  rend  10  % 
de  plus  que  1945.  Ce  chiffre  représente  pour 
ces  distributeurs  environ  40  % du  gain 
total,  par  rapport  au  revenu  du  marché  in- 
térieur américain.  Avant  guerre,  il  n’était 
que  de  35  %. 

Les  recettes  sont  de  38  millions  de  dol- 
lars pour  M.G.M.,  34  pour  20th  Fox,  Ca- 
nada non  compris,  30  pour  Paramount  et 
Warner,  23  pour  Universal  (année  fiscale 
et  y compris  Canada),  22  pour  RIvO,  16 
pour  Columbia  et  United  Artists. 

Le  problème  reste  de  faire  rentrer  ces 
fonds. 

Varielq  cite  comme  les  meilleurs  mar- 
chés l’Éurope  continentale  de  l’Est,  les 
Philippines  et  la  Chine.  France,  Suisse, 
Belgique,  Danemark,  Norvège  et  Italie  sont 
de  bon  rendement.  L’Amérique  latine  reste 
bonne  malgré  l’effort  de  production  du 
Mexique  et  de  l’Argentine.  Une  légère  baisse 
en  Angleterre  et  dans  les  Dominions  sem- 
ble due  au  départ  des  militaires  très  nom- 
breux jusqu’en  1945. 


= Une  mission  bulgare  se  rendrait  en 
France  pour  acheter  des  films  pour  le 
compte  du  Monopole  d’Etat  : « Bulgarsko 
Delo  »,  96,  rue  Rakovski  à Sofia. 


Pendant  la  réalisation  de  CORRIDOR  OF  MIRRORS, 


Terence  Young  reçoit,  sur  le  plateau  la  visite  de  Lady  Diana 
Cooper,  l’emme  de  l'Ambassadeur  de  Grande-Bretagne 
et  Françoise  Rosay. 

(Prod.  : Globe  Omnium  Films) 

LE  FESTIVAL  DE 
BRUXELLES 

On  sait  qu’un  festival  mondial  du  Ciné- 
ma et  des  Beaux-Arts  se  tiendra  à Bruxel- 
les, au  mois  de  Juin  prochain. 

M.  Van  Hecke,  directeur  du  Festival  a 
tenu  tout  récemment  une  conférence  de 
presse  où  il  a retracé  l’activité  future  de 
cette  organisation. 

A côté  des  projections  de  films,  diffé- 
rentes manifestations  annexes  sont  prévues. 
Citons  plusieurs  expositions  : celle  des  tru- 
cages de  Robert  Houdin  à Méliès,  celle  du 
matériel  didactique.  En  outre,  il  y aura  des 
projections  de  classiques  scientifiques  et 
documentaires.  Le  tout  sera  couronné  par 
une  conférence.  Débat  international  au- 
quel participeraient  Charlie  Chaplin,  Lau- 
rence Olivier,  Noël  Covvard,  Orson  Wei- 
les,  René  Clair.  Il  est  prévu  un  exposé  d’une 
vingtaine  de  minutes  par  orateur. 

On  n’a  pas  cru  indispensable  d’organi- 
ser de  grands  concerts  classiques,  mais  une 
large  place  sera  réservée  à la  musique  de 
film.  Les  organisateurs  ont  pris  contact  avec 
des  compositeurs  français  : Aurie,  Honneg- 
ger,  et  dans  le  domaine  classique  : Van 
iParys.  On  donnera  la  partition  qu’écrivait 
Satie  pour  « Entr’acte  »,  de  René  Clair, 
ou  encore  celle  du  Silence  est  d'Or  du 
même  cinéaste.  Citons  encore  la  partition 
des  Visiteurs  du  Soir,  des  Misérables  et  des 
extraits  de  l’œuvre  de  Milhaud.  Un  com- 
mentaire est  prévu,  qui  sera  probablement 
assumé  par  Mme  Annie  Ducaux.  Citons  en- 
core une  partition  du  compositeur  améri- 
cain Léonard  Berstein.  La  Belgique  sera 
représentée  par  une  œuvre  de  Marcel  Pool. 

PREMIÈRE  DE  GALA  POUR 

“LA  TERRE  SERA  ROUGE” 

Mercredi  dernier,  au  Balzac,  a eu  lieu 
la  première  de  gala,  au  profit  des  œuvres 
sociales  de  la  France  Combattante,  de  l’ex- 
cellent film  La  Terre  sera  Rouqe.  Grand 
Prix  International  du  Festival  de  Cannes 
pour  le  Danemark. 

A M.  Emile  Elavin,  le  svmpathiuue  et 
actif  directeur  général  de  la  société  Op- 
timiax-Film  Production,  éditrice  en  Fran 
ce  de  La  Terre  sera  Rouqe.  revient  une 
grande  part  du  succès  de  cette  soirée  très 
mondaine  à laquelle  assistaient  Al.  Vincent 
Auriol,  Président  de  la  République,  MA!. 
Maroselli.  Bilieux.  Depreux,  ministres:  le 
général  Kœnig;  Mme  Georges  Bidault:  M 
l’ambassadeur  du  Danemark  à Paris  et  de 
nombreuses  personnalités  politiques  et  ar- 
tistiques. p Q . 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  SYNDICAT 

DES  TECHNICIENS 


UN  CAMION  DE 
PROJECTIONS  35  et  16 
POUR  L’ALGÉRIE 

L'organisme  France-Afrique  a présenté 
dernièrement  à la  presse  spécialisée  un  ca- 
mion de  projection  cinématographique  des- 


# 


Le.  camion  devant  l'Agence  de  l'Algérie,  à Paris. 


li né  au  Gouvernement  Général  de  l’Algérie, 
Section  Propagande. 

Ce  camion,  équipé  de  deux  projecteurs 
M.i.P.  14,  pour  le  format  35  mm.;  d’un  ap- 
pareil 10  mm.,  d’un  groupe  électrogène  de 
40  ampères,  d’un  pick-up  et  du  matériel 
usuel,  a été  conçu  et  construit  par  M.  Mit- 
tier,  Ingénieur  de  France-Algérie. 

Le  Cinéma  pourra  ainsi  distraire,  édu- 
quer et  informer  les  populations  du  Sud 
Algérien  qui  ne  possèdent  aucune  salle  de 
projection. 


SYNDICAT  DES  PRODUCTEURS 
DE  FILMS  DE  COURT  METRAGE 

A la  suite  de  la  dernière  Assemblée  Géné- 
rale, le  Comité  Directeur  du  Syndicat  des 
Producteurs  Français  de  films  Educatifs, 
Documentaires  et  de  court  métrage,  com- 
prend les  Membres  suivants  : 

MM.  de  Hubsch,  Dumonteil,  René  Risa- 
cher,  Sarrut,  Schiltz,  Ardoin,  Bouton,  Etien- 
ne Lallier,  Jean  Mineur,  Jay,  Louis  Cu- 
ny,  Robert  Mariaud. 

Le  Comité  Directeur  a élu  à son  tour 
le  bureau  dont  nous  donnons  la  compo- 
sition : 

Président  : M.  Marcel  de  Hubsch; 

Vice-présidents  : M.  Jean  Mineur,  M. 
•Etienne  Lallier,  M.  Sarrut; 

Secrétaire  général  : M.  Dumonteil. 

Trésorier  : M.  René  Risacher  . 


= On  annonce,  en  Amérique,  V engagement 
de  Danielle  Dai-rieux  à Hollywood  pour 
tourner  avec  Douglas  Fairbanks  : L’Exilé. 
= Charles  Boyer  tiendra  le  rôle  d’un  di- 
recteur de  cinéma  dans  Hollywood  Story. 
= Darryl  F.  Zanuck  a acquis  les  droits  de 
scénario  de  l’Aiglon,  de  Maurice  Rostand. 
Tyrone  Power  incarnerait  le  fils  de  Napo- 
léon. 


Nous  avons  dans  notre  dernier  numéro, 
donné  un  compte  rendu  très  succinct  de 
l’Assemblée  Générale  du  Syndicat  des  Tech 
nicicns  du  23  février  dernier.  Nous  publions 
aujourd’hui  deux  motions  votées  lors  de 
cette  assemblée  : 

MOTION  I 

Le  Syndicat  des  Techniciens  de  la  Pro- 
duction Cinématographique,  réuni  en  son 
Assemblée  Générale  du  23  février  1947  ap- 
prouve les  rapports  présentés  par  son  Pré- 
sident. Jean  Grémillon,  par  son  Secrétaire 
Général,  Louis  Daquin,  et  par  son  Trésorier 
Maurice  Thcry. 

Le  Sgndicat  des  Techniciens  de  la  Pro- 
duction Cinématographique  demande  : 

l’application  rapide  de  la  Convention 
Collective  avec  le  maintien  intégral  dans 
cette  Convention  de  l’équipe  minimum  et 
des  salaires  minima. 

— qu’une  solution  rapide  soit  apportée 
au  problème  de  la  formation  professionnelle 
négligée  jusqu'à  ce  jour  dans  l’Industrie 
Cinématographique. 

— le  maintien  de  la  carte  professionnelle, 
et  que  son  attribution  soit  faite  par  ,lcs 
seuls  services  compétents  du  Centre  Natio- 
nal du  Cinéma,  c’est-à-dire  ceux  centralisant 
la  Production,  les  questions  techniques  et 
la  formation  professionnelle. 

Considérant  que  sur  le  nlan  national  et 
sur  le  plan  international,  le  Cinéma  Fran- 
çais est  dans  une  situation  telle  que  l’on 
peut  prévoir  un  effondrement  total  de  notre 
Industrie, 

Considérant  que  jusqu’ici,  malgré  les  pro- 
messes formelles,  aucune  politique  générale 
du  Cinéma  n’a  été  entreprise  à la  suite  des 
accords  de  Washington, 

le  Syndicat  des  Techniciens  de  la  Pro- 
duction Cinématographique  demande  à la 
C.G.T.  de  l’appuyer  dans  toutes  démarches 
et  toutes  actions  pour 

1°)  Obtenir  l’application  pratique  et  im- 
médiate des  conclusions  formulées  par  la 
Commission  du  Cinéma  au  sein  du  Plan 
Monnet. 

2°)  Obtenir  du  Crédit  National,  l’augmen 
tation  des  crédits  alloués  à la  Production. 

3°)  Obtenir  l’établissement  d’une  ris- 
tourne à la  Production,  qui  permettrait 
d’assainir  le  Crédit  et  de  continuer  la  lutte 
contre  l’influence  sans  cesse  grandissante 
de  la  Production  Etrangère. 

4°)  Obtenir  une  prime  à 'l’exportation 
qui  permettrait  de  développer  sur  les  mar 
chés  extérieurs  la  diffusion  du  Film  Fran- 
çais. et  de  défendre,  grâce  au  Cinéma,  le 
prestige  Français  à l’Etranger. 

5°)  Obtenir  que  les  Techniciens  et  les 
Ouvriers  de  la  Production  participent  effec- 
tivement à l’administration  de  la  Société 
Nationale  de  Production  du  Cinéma  : 
L’Union  Générale  Cinématographique. 

Le  Syndicat  des  Techniciens  de  la  Pro- 
duction Cinématographique  s’étonne  que  de 
nombreuses  irrégularités  aient  été  commises 
dans  le  financement  de  certains  films. 

Il  demande  au  Directeur  du  Centre  Na- 
tional du  Cinéma  de  montrer  plus  de  fer- 
meté dans  la  délivrance  des  autorisations  et 


plus  de  sévérité  à l’égard  des  Producteurs 
qui  ne  tiennent  pas  leurs  engagements. 

Le  Syndicat  des  Techniciens  de  la  Pro- 
duction Cinématographique  s’étonne  enfin 
que  le  Directeur  du  Centre  National  du 
Cinéma,  dont  l’action  a été  sur  beaucoup 
de  points  efficace,  n’ait  pas  encore  suivi 
une  politique  ferme  pour  défendre  le 
Cinéma  Français  contre  la  médiocrité. 

Il  estime  (pie  le  Cinéma  fait  désormais 
partie  du  patrimoine  national  et  il  regrette 
que  jusqu’ici  aucune  mesure  n’ait  été  prise 
contre  ceux  qui  méprisent  sa  valeur  hu- 
maine et  ne  voient  dans  le  film  qu’une 
simple  marchandise. 

Cette  motion  est  adoptée  à l’unanimité. 

^MOTION  H 

Le  Syndicat  des  Techniciens  de  la  Pro- 
duction Cinématographique,  réuni  en  son 
Assemblée  Générale  du  23  février  1947,  a 
pris  connaissance  de  la  résolution  du  Syn- 
dicat Français  des  Producteurs  de  Films,  et 
s’élève  contre  la  position  que  celui-ci  vient 
de  prendre. 

En  effet,  l’application  des  mesures  pré- 
conisées : 

1°)  l’arrêt  des  demandes  d’autorisations 
de  tournage, 

2")  la  suspension  des  engagements  de  lo- 
cation des  plateaux,  d’artistes,  de  personnel, 
risque  de  menacer  les  conditions  d’existence 
des  artistes,  techniciens,  ouyriers  et  em- 
ployés de  la  Production. 

L’application  des  méthodes  préconisées 
par  la  résolution  du  Syndicat  des  Produc- 
teurs, ne  peut  que  rendre  plus  anarchiques 
les  conditions  déjà  difficiles  de  la  Produc- 
lion  Cinématographique. 

Le'  Syndicat  des  Techniciens  de  la  Pro- 
duction Cinématographique  rjappelle  qu’il 
n’a  cessé  depuis  la  Libération  de  lutter 
pour  la  sauvegarde  de  l’Industrie  Cinéma- 
tographique Française. 

Il  constate  que  la  situation  actuelle  du 
Cinéma  dépend  en  grande  partie  de  con- 
tradictions économiques  que  l’on  n’a  jamais 
essayé  de  résoudre  en  s’élevant  au-dessus 
des  intérêts  particuliers. 

Il  est  décidé  à appuyer,  comme  il  l’a  déjà 
fait,  toute  action  auprès  du  Gouvernement, 
pour  qu’il  y ait  désormais  une  politique 
saine  et  constructive  du  Cinéma,  mais  il 
s’oppose  à la  position  patronale,  en  rappe- 
lant que  tous  les  travailleurs  du  film  et 
notamment  les  Ouvriers,  ont  depuis  de  nom- 
breux mois  accompli  les  plus  grands  sa 
crifices  pour  la  renaissance  du  Cinéma. 

Le  Syndicat  des  Techniciens  de  la  Pro- 
duction Cinématographique  demande  à 
Monsieur  le  Directeur  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie  d’envisager  immé- 
diatement les  productions  en  coopérative 
par  l’intermédiaire  de  la  Société  Nationale 
de  Production  du  Cinéma,  et  la  réquisition 
éventuelle  des  moyens  de  production. 

Il  décide  de  se  rendre  en  délégation  au 
nrès  du  Directeur  Général  du  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie. 

Cette  motion  a été  adoptée  à l'unanimité,  1 
moins  deux  abstentions. 
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NANCY 


Mauvais  début  d’année 


Chiffres  de  programmation  en  1 946 


Janvier  fut  désastreux.  Ce  mois  ordinai- 
rement médiocre  subit  une  période  de  froid 
extrêmement  rigoureuse;  plusieurs  cinémas 
manquant  de  charbon  virent  leurs  chif- 
fres de  caisse  s’abaisser  avec  les  degrés  mi- 
nima  de  leurs  salles. 

L’Empire  ; Le  Père  Tranquille  : 884.964 
francs;  Le  Chevalier  de  la  Vengeance  : 
597.849  francs;  Nous  ne  Sommes  pas  Ma- 
riés : 398.900  francs;  Rhapsodie  en  Bleue.  . 

267.000  francs;  Le  Bateau  à Soupe  : 435.000 
francs. 

Pathe  : On  Demande  un  Ménage  : 

340.000  francs;  Les  Parles  de  la  Nuit  : 

562.000  francs;  Tombé  du  Ciel  : 350.000 
francs;  La  Vipère  : 212^)00  francs;  La 
Bataille  du  Rail,  en  reprise  : 486.295  francs, 
La  Grande  Aventure  : 241.000  francs;  Au 
Pags  des  Cigales  : 295.000  francs. 

Voici  pour  I’Eden  trois  de  ses  meilleu- 
res recettes  seulement  (il  faut  noter  que 
cette  salle  s’est  ressaisie  depuis  la  lin  de 
l’année)  : Le  Livre  de  la  Jungle  : 520.000 
francs;  Patrie,  lr<!  semaine  : 361.000  francs; 
Les  Desperados  : 472.000  francs.  Aucun 
chiffre  sur  le  tandem  s.o.g.e.c.,  mais  nous 
savons  que  lui  aussi  a eu  à souffrir  de  cette 
crise. 

Voici  une  statistique  sur  l’année  1946, 
concernant  la  quantité  et  la  nationalité  des 
productions  projetées  au  cours  de  l’année 
précédente  sur  les  écrans  nancéiens  : du 
2 janvier  au  31  décembre  1946,  nous  avons 
vu  en  première  vision  272  films  sur  les- 
quels 163  étrangers  et  109  français  : 44 
français  et  8 étrangers  au  Pathe;  -22  fran- 
çais et  19  étrangers  pour  I’Empire;  28 
étrangers  et  16  français  pour  le  Majestic; 
24  étrangers  et  15  français  pour  I’Eden; 
36  étrangers  et  10  français  pour  I’Olym- 
pia;  35  étrangers  et  1 français  pour  le  Shé- 
hérazade; 1 étranger  et  1 français  pour  le 
Cameo.  Quelques  productions  étrangères 
seulement  pour  le  Casino  et  le  Nanceac. 

D’après  ce  bref  tour  d’horizon,  il  res- 
sort qu’une  différence  de  54  programmes  de 
première  vision  existent  au  bénéfice  du  ci- 
néma étranger. 

La  direction  des  salles  Gaumont  de  Nan- 
cy, a eu  l’obligeance  de  nous  soumettre 
l’ensemble  de  ses  recettes  : pour  I’Empire, 
du  20  novembre  1945  au  21  novembre  1946, 
20.161.643  francs,  timbres  déduits;  pour  le 
Palace,  du  lor  septembre  1945  au  l"r  no- 
vembre 1946  : 8.066.814  francs,  timbres 
déduits. 

Signalons  qu’une  fausse  nouvelle  a cir- 
culé ces  derniers  temps  à Nancy,  annon- 
çant l’abandon  de  I’Empire  et  du  Palace, 
par  le  circuit  Gaumont.  Cet  écho  s’avère 
doublement  erroné,  I’Empire,  grâce  à une 
programmation  et  une  direction  judicieu- 
ses, ayant  considérablement  affermi  ses  re- 
cettes, et  son  droit  d’exploitation  sur  I’Em- 
pire  et  le  Palace,  allant,  nous  a-t-on  certi- 
fié, jusqu’en  1953. 

Un  brillant  succès  vient  de  se  révéler  à 
1 'Empire  avec  La  Belle  et  la  Bête.  La  recet- 
te fût  : 835.622  francs  pour  19.208  entrées. 
Je  tiens  à préciser  ma  pensée  à la  suite  de 
la  parution  de  mon  article  dans  le  dernier 
spécial.  Si  j’ai  écrit  que  le  nombre  de  ci- 
némas à Nancy  était  très  suffisant,  il  n’en 
reste  pas  moins  vrai  que  nous  avons  be- 
soin d’une  modernisation  complète  des  sal- 
les. Il  faut  dire  franchement  que  nous  ne 
possédons  pas  encore  un  seul  établisse- 
ment pouvant  répondre  à l’exploitation 
moderne,  telle  que  Metz  nous  en  donne 
l'exemple.  C’est  pourquoi  dans  mon  article 
de  décembre  1946,  écourté  par  les  néces- 


sités de  la  mise  en  page,  je  déclarais  qu 
si  l’exploitation  nancéienne  pouvait  s, 
trouver  gênée  dans  ses  recettes  actuelles 
par  de  nouvelles  concurrences,  elle  béné- 
ficierait pourtant  d’une  autre  renommée 
sur  le  plan  exploitation,  si,  enfin,  elle  ren- 
fermait un  théâtre  digne  d’qlle.  Je  suis 
persuadé  que  les  grandes  salles  existan- 
tes feraient  alors  un  effort  pour  s’égaler 
avec  le  ou  les  nouveaux  établissements 
créés.  M.  ./.  Relier . 


La  réalisation  de  Christian  Jaque  UN  REVENANT 
projeté  au  cinéma  de  la  Grande  Taverne  de  Dijon 

(Rrod.  : Compagnie  Franco  Coloniale  Cque) 


DIJON 


Résultats 

variables 


Malgré  une  baisse  très  importante  des  re- 
cettes dans  toutes  les  salles  en  février, 
l’A.B.C.  et  le  Star,  sous  l’impulsion  de  leur 
actif  et  sympathique  Directeur  M.  Robert 
Delamare,  connurent  ce  mois-ci  la  faveur 
du  public  dijonnais. 

A l’A.B.C.,  Madame  Miniver,  avec  plus 
de  18.000  entrées  en  deux  semaines,  fit,  en 
chiffres  ronds,  800.000  frs;  beau  résultat, 
si  l’on  considère  que  cet  établissement  fit 
une  séance  de  moins  par  jour,  en  raison  de 
la  longueur  du  programme. 

Le  Star,  qui  fait  actuellement  une  bon- 
ne reprise  avec.  Mission  Spéciale,  enregistra 
en  deux  semaines  environ  14.000  entrées 
avec  Panique.  Cette  salle  présenta  le  jeudi 
20  février,  en  collaboration  avec  l’À.B.C. 
(Association  Bourguignonne  Culturelle)  et 
Ciné-Club,  l’avant-première  de  Fantasia,  à 
la  presse  et  aux  membres  desdites  Sociétés. 
En  première  partie,  fut  présenté  le  très 
curieux  film  de  Fritz  Lang,  La  Femme  au 
Portrait. 

Grand  succès  actuellement  de  Jane  Egre 
à 1 'Olympia.  .4.  Bouldour. 


ÉVIAN 


Première  de 


l’Homme  auChapeau  Rond 


Cette  salle  permettra  cet  été  aux  nom- 
breux touristes  d’apprécier  des  films  de 
première  vision  dans  une  salle  moderne 
pourvue  des  derniers  perfectionnements. 
Actuellement  les  travaux  ne  sont  pas  tout 
à fait  terminés  et  M.  Adenot  pense  en  avoir 
terminé  dans  un  mois.  Après  L’Homme  au 
Chapeau  Rond,  Dernière  Chance  obtint  un 
succès  sans  précédent. 

Royal  Cinéma.  La  programmation  est  as- 
surée par  Mlle  Rossi  et  la  salle  dépend  de 
l’abbé  iMeynat.  Les  dernières  productions 
sont  : L’Intruse,  Sglvie  et  le  Fantôme, 
Etrange  Destin  (bon).  La  concurrence  de 
Cinémoiule  se  fait  cruellement  sentir,  car 
Evian  ne  compte  que  4.000  habitants  en 
hiver.  Mais  cet  été  les  recettes  repartiront 
et  permettront  aux  deux  salles  de  satisfai- 
re leur  clientèle.  Noël  Moilli. 


THONON  Beau 


succès 


Depuis  que  les  Evianais  possèdent  une 
salle  moderne  : cinemonde,  ils  se  rendent 
plus  nombreux  au  spectacle,  séduits  par  la 
salle  construite  par  M.  Adenot,  et  alléchés 
par  le  choix  vraiment  éclectique  des  pro- 
grammes. Pour  son  inauguration  iM  Ade- 
not avait  convié  la  municipalité  à un  vin 
d’honneur  et  offrait  à ses  invités  L’Homme 
au  Chapeau  Rond. 


de  Madame  Miniver 


Etoile.  — Après  les  fêtes  de  fin  d’an- 
née, les  recettes  avaient  tléchi  sensible- 
ment et  par  suite  de  la  difficulté  de  chauf- 
fer cette  grande  salle,  la  clientèle  s’est  re- 
portée sur  le  Foyer  qui  nous  a donné 
quelques  belles  productions. 

Foyer.  — Salle  de  650  places  à direc- 
tion catholique,  a obtenu  un  succès  sans 
précédent  avec  Madame  Miniver  qui  a lil- 
téralement  emballé  le  public  qui  n’a  pas 
caché  sa  satisfaction  après  les  quelques 
films  plutôt  médiocres  du  mois  dernier. 

Excelsior.  — - M.  Bourdeaux  n’a  pas  eu  de 
chance,  car  au  cours  d’une  séance  la  chau- 
dière du  chauffage  central  a sauté.  Les 
séances  furent  poursuivies  sans  feu  par 
quelques  10"  de  froid  avec  un  maximum  de 
100  spectateurs.  Maintenant  le  mal  est  ré- 
paré et  I’ExceiLsior.  est  reparti  du  bon 
pied. 

M.  Bourdeaux,  à son  retour  de  voyage, 
avait  convié  la  presse  pour  le  passage  à 
Tlionon  en  première  vision  de  La  Terre 
Sera  Rouge.  Légitime  succès,  une  soirée 
supplémentaire  dût  être  donnée. 

En  format  réduit,  le  circuit  cinémato- 
graphique du  Léman,  sous  la  direction 
de  MM.  Fleury  père  et  111s,  poursuit  ses 
tournées  dans  les  bourgades  environnan- 
tes de  Tlionon.  Il  vient  de  donner  avec 
un  légitime  succès  : La  Belle  Cabaretière, 
Tarzan  s’ Evade,  Lu  Neige  sur  les  pas  (film 
qui  plaît  beaucoup  car  le  roman  est  très 
connu  et  l’auteur  Henry  Bordeaux  est  ori- 
ginaire de  Tlionon).  Ce  circuit  comprend 
l’importante  ville  de  St-Gingolph  qui,  à 
cheval  sur  la  frontière,  permet  aux  habi- 
tants de  St-Gingolph  (Suisse)  de  venir  en 
France  se  délasser  le  dimanche  aux  joies 
du  Septième  Art.  N.  M. 


ANNECY 


SPLENDID.  — MM.  Chappa  et  Régnier  011 1 
sorti  La  Symphonie  Pastorale  qui  a sus- 
cité un  grand  enthousiasme. 

Le  Splendid  a donné  d’autre  part  : Les 
Clandestins  (bon);  Etrange  Destin  (assez 
bon). 

Le  Palace,  même  direction  : Trente  et 
Quarante  (médiocre);  Le  Bossu;  La  Porteu- 
se de  Pain  (très  bon).  l’Entraîneuse . 

Le  Casino  ; La  Fille  aux  yeux  Gris  (très 
bon),  Roger-la-Honte  (très  bon). 

RLx  : Prisonnier  du  Passé  ( bon).  Aven- 
tures en  Birmanie  (bon),  O toi,  ma  Char- 
mante (bon).  N.  M. 
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Pour  remédier  au  ni:ui(|ue  de  journaux.  Paramount  a eu 
l ingénieuse  idée  de  faire  circuler  dans  Paris  des  voitures  a\ec 
des  panneaux  réclames  pour  THE  LOS  T WEEKEND 


Pour  les  Projectionnistes 

Le  Syndicat  National  des  Opérateurs  Pro- 
jectionnistes (C.C.T.)  prévient  les  opéra- 
teurs que  par  ordre  du  ravitaillement  ils 
doivent  déposer  leur  certificat  de  présence 
pour  l’obtention  de  la  carte  Travailleur  de 
force  T2,  avant  le  15  de  chaque  mois.  Tout 
certificat  déposé  après  cette  date  sera  péri- 
mé. Dans  votre  intérêt,  faites  diligence. 

Venez  retirer  vos  cartes  le  matin,  de 
!)  heures  à midi. 

Le  Secrétaire  général  : F.  Grondin. 

LES  AGENCES  DE  FILMSONOR 

Nous  publions  ci-dessous  des  adresses 
des  différentes  agences  de  distribution  de 

Filmsonor 

PARIS,  44,  avenue  des  Champs-Elysées 
(tél.  : ELYsées  64-31).  Directeur  : Pierre 
Deschamps.  Représentants  : Roland  Regno- 
li,  Edmond  Gascon,  Paul  Gimard. 

BORDEAUX  : 52,  allées  Damour  (tél.  : 
850-62).  Directeur  : André  Confiez.  Repré- 
sentant : Emile  Julian. 

LYON  : 36,  rue  Waldeck-Rousseau  (tél.  : 
Lalande  62-68).  Directeur  Joanny  Scrvat. 
Représentant  : Philippe  Lajoie. 

LILLE  : 35,  rue  Anatole-France  (tél.  : 
538-35).  Directeur  : Roger  Quennepoix. 

MARSEILLE  : 54,  boulevard  Longçhamp 
(tél.  : National  16-13).  Directeur  Louis  Mille. 

STRASBOURG  : 1,  place  de  l’Homme-de- 
Fer  (tél.  : 407-39).  Directeur  : Camille  Stoll. 

TOULOUSE  : 8.  rue  Bayard  (tél.  : 256-16). 
Directeur  : André  Confiez.  Représentant  : 
Jacques  Mirât. 

BRUXELLES  : Société  anonyme  belge 
Filmsonor,  18,  rue  Dupont  (tél.  : 17.  87. 
61).  Directeur  : Walter  Willems.  Représen- 
tants : Foison,  Campion. 

OPERATEURS  ET  EMPLOYES 
DE  CORSE 

Le  Bureau  pour  1947  du  Syndicat  des 
Opérateurs  et  Employés  des  Spectacles  de 
Corse  se  trouve  ainsi  constitué  pour  1947  : 

Secrétaire  général  : Guy  Jan.in  (chef  opé- 
rateur); 

Secrétaire  adjoint  : Mme  Emilie  Frances- 
chi  (ouvreuse); 

Trésorier  : Leccia  Xavier  (contrôleur); 
Trésorier  adjoint  : Chiappa  Antoine  (opé- 
rateur); 

Archiviste  : Mme  Marie  Castello  (ou- 
vreuse). 


RAPH1E 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


L E 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
EXTRAORDINAIRE 
DES  DIRECTEURS 
DU  CENTRE  SUD 

Le  Syndicat  des  Directeurs  du  Centre-Sud 

vient  de  tenir  une  réunion  générale  extra- 
ordinaire au  cours  de  laquelle  ses  statuts 
et  les  taux  de  cotisation  furent  modifiés. 
Examinant  ensuite  la  question  de  la  détaxa- 
tion, la  motion  suivante  fut  votée  à l’una- 
nimité : 

« Le  Syndicat  de  Tonlonse  décide  il  l’una- 
nimité de  suivre  les  directives  fédérales,  se 
rapportant  à la  fermeture  des  salles  le 
4 mars  1947.  Le  Syndicat  prendra  toutes 
dispositions  utiles  pour  que , le  cas  échéant, 
la  totaiiié  de  ses  adhérents  rende  la  grève 
générale  effective. 

« Ils  demandent  à la  Fédération  d'inter- 
venir avec  la  dernière  énergie  pour  obte- 
nir rengagement  formel  de  la  Fédération 
des  Distributeurs  et  du  Syndicat  des  Pro- 
ducteurs de  soutenir  sans  réserve  la  réali- 
sation de  cette  grève. 

- « Ils  demandent  également  gue  la  Fédé- 
ration obtienne  l’accord  de  la  F.N.  du  Spec- 
tacle et  des  divers  sundicats  des  cadres  et 
employés  de  l’ exploitation  et  de  la  distri- 
bution. afin  que  le  personnel  apporte  son 
concours  pour  Je  succès  absolu  de  cette 
manifestation.  » 

Deux  commissions  furent  chargées,  une 
à Toulouse,  avec  MM.  Madinier,  Barat  et 
Gurgui,  l’autre  à Limoges  avec  MM.  Pichaud 
et  Moreau,  de  prendre  contact  aAree  les  re- 
présentants du  personnel  en  cas  de  fer- 
meture des  salles. 

Des  questions  diverses  et  particulières 
furent  ensuite  étudiées.  Il  est  notamment 
rappelé  que  le  règlement  des  droits  d’au- 
teurs en  retard  doit  être  effectué  comme 
suit  : 

Du  1er  août  1945  au  31  juillet  1946  : 

B. N.  jusqu’à  14.000,  1,75  %:  de  14.000 
à 28.000,  2,10  % ; au-dessus,  2,40  %. 

Du  1er  août  1946  au  31  décembre  1946  : 

B. N.  jusqu’à  14.000,  1,50  %;  de  14.000  à 

28.000,  1,75  9r  ; au-dessus,  2 %. 

Du  1er  janvier  1947  an  31  juin  1947  : 

R. N.  jusqu’à  18.000,  1,50  %;  de  18.000  à 

35.000,  1,75  %;  au-dessus,  2 %. 

Yvonne  Bruguière. 


La  mort  de  M.  Châtelain 

Nous  avons  le  regret  d’annoncer  le  dé- 
cès de  M.  Maurice  Châtelain,  médaille  mi- 
litaire, croix  de  guerre  1914-1918,  surve- 
nue le  îor  mars  1947  à son  domicile,  22, 
avenue  du  Château,  à Vineennes,  dans  sa 
73e  année. 

M.  M.  Châtelain  éL.it  un  vieux  du  ciné- 
ma, bien  connu  de  tous  les  membres  de  la 
corporation.  Il  occupa  pendant  19  ans  les 
fonctions  d’arbitre  aux  Prud’hommes  pour 
les  différends  survenus  dans  le  cinéma.  Il 
fut  pendant  de  longues  années  au  service 
commercial  de  Pallié  Consortium.  Pendant 
ces  dernières  années  il  avait  consacré  son 
activité  à Filmolaque  dont  il  a été  un  pré- 
cieux collaborateur  et  où  il  laisse  de  nom- 
breuses amitiés.  A ses  obsèques,  on  notait 
la  présence  de  M.  Weil-Lorac,  ainsi  que  de 
nombreuses  personnalités  de  la  Corporation. 


LE  SYNDICAT  GÉNÉRAL 
DES  EMPLOYÉS 
ET  LA  CRISE  DU  CINÉMA 

Les  bureaux  des  Syndicats  de  l’Exploita- 
tion Cinématographique  réunis  le  26  fé- 
vrier 1947. 

Après  avoir  examiné  la  situation  créée 
par  les  décisions  patronales  au  regard  de 
la  réforme  de  la  fiscalité,  considèrent  qu’il 
n’appartient  pas  au  syndicalisme  ouvrier 
de  prendre  line  position  catégorique  dans 
un  conflit  opposant  le  capital  à l’Etat. 

Néanmoins  rappellent  les  conclusions  de 
la  Commission  de  modernisation  du  Cinéma 
(Plan  Monnet)  relatives  à la  détaxation. 

Estiment  que  le  gouvernement  serait 
bien  inspiré  en  accordant  une  entrevue 
urgente  aux  représentants  de  tous  les  Syn- 
dicats de  l’Industrie  Cinématographique. 

Soulignent  leur  volonté  de  voir  assurer 
à leurs  mandants  le  paiement  intégral  des 
salaires  pendant  toute  la  durée  de  la  ferme- 
ture éventuelle. 

Réclament  énergiquement  du  gouverne- 
ment une  politique  générale  de  baisse  im- 
médiate et  effective. 

Affirment  qu’en  cas  d’échec  de  cette  po- 
litique ils  prendront  toutes  décisions  pour 
l'augmentation  des  salaires  de  toutes  les 
catégories. 

Varaine 
Pompon 
Che  valley 


Antoine 
G r andin 


Moulins 

Cbambg 


LES  DIRECTEURS  DE  RHIN-MOSELLE 

réclament 

UNE  VRAIE  DÉTAXATION 

La  dernière  assemblée  du  Syndicat  des 
Directeurs  de  Cinémas  de  Rhin  et  Moselle 

s'est  tenue  à Strasbourg  le  5 février.  A l’una- 
nimité, les  membres  du  Syndicat  ont  estimé 
que  la  détaxation,  telle  qu’elle  était  votée 
par  la  loi  des  finances,  était  insuffisante  el 
que  surtout  cette  détaxation  était  nulle  à 
l’égard  de  la  petite  exploitation.  Le  Syndi- 
cat s’est  déclaré  d’accord  à se  joindre  à 
tout  mouvement  sur  le  plan  national  qui 
aurait  pour  but  de  provoquer  une  véritable 
détaxation  et  que,  s’il  le  fallait,  ses  mem- 
bres se  joindraient  au  mouvement  de  grève 
oui  pourrait  être  décidé  par  la  Confédéra- 
tion Générale  du  Cinéma. 

Dans  la  même  séance,  il  a été  procédé  à 
la  réélection  du  Comité  du  Syndicat  qui 
se  compose  comme  suit  : 

Président  réélu  pour  l’exercice  de  1947  : 
M.  Roger  Xardel,  33-37,  rue  Serpenoise  à 
Metz  (Moselle); 

Vice-Président  : M.  Haudenschild,  cinéma 
Eldorado,  Strasbourg; 

Secrétaire  : M'.  Arendt,  62,  rue  Serpenoi- 
se à Metz  (Moselle); 

Trésorier  : ML  Ernest  Joos,  Cineac,  rue  du 
Vieux-Marché-aux-Yins,  Strasbourg  (Bas- 
Rhin). 

P.  Schock. 


= Au  Maroc,  sur  124  millions  de  recettes 
effectuées  paA  tes  salles  de  cinémas.  l’Etal 
a prélevé  13  millions  et  les  Municipalités 
37. 
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Li  MOYENNE  EXPLOITATION  DE  MARSEILLE 


Ce  nouveau  Syndicat  s’est  réuni  le  11  fé- 


TRIBUNE  LIBRE 

Nous  avons  reçu  la  lettre  suivante  de  M. 
A.  Gaubert,  directeur-propriétaire  du  Rex 
à Béziers  : 

« Je  prends  connaissance,  dans  votre  nu- 
méro 1.194  du  8 février,  de  la  lettre  de  M. 
Barrière  répondant  à celle  de  M.  Moynier. 

M.  Barrière  a l’air  d’insinuer  que  le 
mouvement  Petite  Exploitation  cherche  à 
diviser  la  corporation  toute  entière,  mais 
si  la  Petite  Exploitation  a dû  s’agiter  c'est 
uniquement  parce  qu’à  la  Fédération  Fran- 
çaise l’on  n’a  pas  fait  ce  (pii  aurait  dii  être 
fait. 

» Et  je  m’explique  : J’ai  appartenu  à 
cette  Fédération  en  1946  sous  le  couvert 
du  Languedoc  Roussillon,  nous  avons  été 
tous  déçus  dans  la  Petite  Exploitation  de 
l’augmentation  du  prix  des  places  qui  nous 
a été  accordée.  Depuis  fort  longtemps  nous 
nous  plaignions  que  nos  petites  exploitations 
sont  surchargées  de  taxes  trop  importan- 
tes pour  la  capacité  de  nos  salles  et  cela 
en  raison  de  l’application  par  les  Commu- 
nes du  palier  n°  3 (Insuffisance  de  revenus) 
paraît-il. 

Qu’a-t-on  fait  devant  le  nouveau  projet 
de  la  Commission  des  Finances  ? Je  cons- 
tate que,  dans  ce  projet,  il  a été  institué 
un  4"  palier,  sans  nul  doute  pour  permet- 
tre aux  Municipalités  de  nous  faire  classer 
dans  ce  4°  palier.  Dans  ces  conditions,  qui 
va  supporter  la  détaxation  ? ce  sont  les 
catégories  suivantes  : 19 1 de  15  à 50.000 
francs;  4 % au-dessus  de  120.000  francs. 

» Quand  à la  Petite  Exploitation  elle  res- 
tera toujours  à 10  %.  Je  voudrais  bien  que 
l’on  éclaire  ma  lanterne  mais  franchement 
en  lisant  blanc  sur  noir  je  ne  pense  pas 
faire  erreur. 

» Je  demande  également  à .M.  Barrière, 
de  me  situer  très  exactement  la  date  de 
chacune  dès  lettres  adressées  à 51.  le  Minis- 
tre des  Finances  et  publiées  dans  le  n° 
1.247  de  « L’Ecran  » du  5 janvier  1947, 
car  aucune  de  ces  lettres  n’est  datée. 

» Si  le  mouvement  Petite  Exploitation 
est  parti  de  province,  ce  n’est  pas  dans  le. 
but  de  semer  la  division,  mais  parce  que, 
trop  souvent,  Paris  a tendance  à ne  voir 
les  problèmes  généraux  que  sous  son  angle 
particulier,  alors  qu’au  contraire  les  mem- 
bres à la  Fédération  défendent  les  intérêts 
de  la  petite  exploitation  de  province,  c’est- 
à-dire  de  celle  qui  fait  hebdomadairement 
5.000  à 30.000  francs  de  recette  brute. 

» D’ailleurs  je  ne  vois  pas  d’un  mauvais 
oeil  la  création  d’une  Fédération  de  Pro- 
vince, car,  ancien  dans  le  cinéma  (22  ans), 
si  mes  souvenirs  sont  exacts,  il  existait, 
avant  la  dernière  guerre,  une  Fédération 
de  Province,  à laquelle  j’ai  appartenu,  et 
au  point  de  vue  taxe,  cette  Fédération  avait 
obtenu  une  diminution  de  l’ordre  de  50  % 
sur  Paris. 

» Je  suis  pour  la  réalisation  d’une  union 
totale,  mais  à la  condition  essentielle  que 
le  petit  ne  soit  pas  continuellement  mangé 
par  le  gros,  mais  qu’il  puisse  faire  enten- 
dre sa  voix,  et  que  ses  doléances  soient 
prises  en  considération. 

» Assez  de  polémique  Messieurs,  et  ren- 
trons au  plus  tôt  dans  le  domaine  des  réa- 
lisations pour  le  bien  commun  de  la  gran- 
de famille  du  cinéma. 

» Veuillez  agréer,  etc.  » 


vrier  1947  au  Marevox,  à Marseille,  sous 
la  présidence  de  iM.  Milliard,  président  du 
Bureau  provisoire  et  a constitué  son  Bureau 
définitif. 

Président  : M.  Arati,  Nemo,  Aubagne;  Vi- 
ce-président  : M.  Milliard,  St-Lazare,  Mar- 
seille; Secrétaire  général  : M.  Chivjallier, 
Bompard,  Marseille;  Secrétaire  adjoint  : 
M.  Mathieu,  Chave,  Marseille;  Trésorier 
M.  Lucciardi,  La  Plaine,  Marseille;  Vice- 
trésorier  : M.  Tarrizo,  Mondial,  Marseille; 
Conseiller  : M.  Soulier,  d’Arles. 

Il  est  prévu  ouatre  autres  conseillers  qui 
représenteront  la  région. 

M'.  Arati  prend  aussitôt  la  présidence, 
remercie  l’assemblée  et  demande  aux  mem- 
bres de  réaliser  l’union  totale  afin  de  pré- 
senter aux  Pouvoirs  Publics  un  Syndicat 
uni,  puissant  et  résolu. 

11  explique  ensuite  pourquoi  ce  Syndi- 
cat de  la  Moyenne  Exploitation  vient  d’être 
créé,  souligne  entre  autre  que  dans  la  ques- 
tion de  la  SAGEM  les  exploitants  n’ont  pas 
été  défendus  comme  il  le  fallait.  11  indi- 
que également,  que  lors  de  l’augmentation 
du  prix  des  places  aucune  défense  n’a  été 
prise  pour  les  salles  rurales,  où  les  prix 
sont  encore  à 15  et  à 20  francs  dans  des 
villes  de  18.000  habitant  alors  que  les  frais 
généraux  sont  les  mêmes  et  quelquefois 
plus  élevés  que  dans  les  grandes  salles, 
compte  tenu  de  la  grandeur  des  recettes. 

« Le  but  de  notre  Syndicat  est  la  défense 
de  nos  intérêts  communs,  nous  saurons 
prendre  nos  responsabilités  et  les  décisions 
qui  s'imposent  et  nous  prenons  l'engage- 
ment de  faire  appel  à la  Petite  et  à la 
Grande  Exploitation  chaque  fois  que  nous 
aurons  à défendre  des  intérêts  généraux.  » 


Le  Programme  16  mm.  de 
HERAUT-FILM 

La  Société  Héraut-Film,  81,  boulevard 
Haussmann,  annonce  un  très  important 
programme  de  distribution  de  films  en 
16  mm.  puisqu’en  effet  on  trouve  des 
productions  de  grande  classe  et  tout  a 
fait  récentes  : 

La  Dernière  Chance,  Grand  Prix  de  la 
Paix  au  Festival  International  de  Can- 
nes; 

Le  Gardian,  avec  T i il o Rossi  et  Lillia 
Vetti  ; 

M.  Grégoire  s’évade,  avec  Bernard 
Blier,  Jules  Berry,  Aimé  Clariond; 

Madame  et  son  Flirt,  avec  Andrex,  Gi- 
sèle Pascal  et  Denise  Grey; 

Nous  ne  sommes  pas  mariés,  avec  Clau- 
de Dauphin,  Louise  Carletti,  Roland 
Toutain. 

Enfin  une  série  de  dessins  animés  et 
un  grand  film  en  couleurs. 


= France-Distribution,  16,  rue  Sainte-Ursu- 
le, nous  annonce  l’ouverture  dans  ses  locaux 
d’un  Département  du  Format  Réduit.  Cette 
importante  agence,  distribuera  les  films  les 
plus  importants  de  la  production  française 
et  étrangère. 


M.  Arati  passe  ensuite  la  parole  à M. 
Chivallier,  secrétaire  général,  qui  explique 
aussitôt  que  le  Syndicat  mettra  tout  en 
œuvre  pour  faire  aboutir  l’application  de 
la  baisse  de  5 % sur  toutes  les  factures 
y compris  le  pourcentage  des  films. 

il  présente  ensuite  le  programme  sui- 
vant : 

1 1 Détaxation  : Non  pas  une  détaxation  de 
principe,  mais  une  détaxation  substantielle. 

2"  Suppression  de  18  % : Cette  suppres- 
sion est  prévue  par  le  plan  Monnet,  l’abro- 
gation de  celle  taxe  soulagera  V exploitation 
et  permettrait  à la  production  de  combler 
son  déficit. 

3”  Liberté  commerciale  : Suppression  de 
tous  dirigismes.  Au  moment  où  l’Etat  parle 
de  compressions,  il  est  malvenu  de  faire 
double  emploi  de  fonctionnaires,  e d’une 
part  contrôleur  du  droit  des  pauvres  et 
d’autre  part  contrôleur  de  l’OPC. 

L’abondance  justifierait  la  disparition 
d'un  organisme  qui  n’est  plus  utile,  si  ce 
n’est,  de  restreindre  l’épanouissement  com- 
mercial du  Cinéma.  Le  Syndicat  accepte  le 
principe  du  contrôle  à condition  qu’il  soit 
unique  et  d'inspiration  républicaine,  et 
qu’il  soit  appliqué  sur  toutes  les  branches 
commerciales  françaises. 

4"  SACEM  : Le  Producteur  doit  livrer 
un  film  libre  de  tous  droits. 

A l’unanimité  ce  programme  est  adopté. 


L’assemblée  adopte  le  principe  d’une  Fé- 
dération de  Province  qui  sera  formée  à 
Clermond-Ferrand. 


L'Orchestre  cubain  Don  Barreto 
dans  COCKTAIL  MAGAZINE  i\°  2 


(Prod.  : Arl'u  Film) 


PRÉSENTATIONS 
M.G. M.  en  Format  Réduit 

M.G.M.  a présenté  le  3 février  au  Gallia 
de  Toulouse  et  le  15  février  au  Voo  de  Nice 
une  partie  de  son  programme  en  F.R.  dont 
les  Actualités  Métro-Journal.  Les  exploi- 
tants ont  été  vivement  impressionnés  par  In 
perfection  technique  et  l’heureux  choix  des 
films  présentés. 
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les  Records 


STRASBOURG 


Au  cours  de  ce  mois  de  février,  l’exploi- 
tai ion  nous  a présenté  quelques  très  bon- 
nes productions.  Parmi  les  réussites  les 
plus  marquantes,  nous  notons  au  passage  : 

Arcades  : La  Valse  dans  l’Ombre  fit  salle 
comble  pendant  10  jours.  Très  bonnes  re- 
cettes également  pour  La  Cage  aux  Rossi- 
gnols et  La  Colère  des  Dieux. 

Capitole  : Succès  moyen  pour  L’Homme 
au  Chapeau  Rond  et  Le  Septième  Voile.  Par 
contre,  Arènes  Sanglantes  s’annonce  comme 
un  grand  succès  populaire. 

Bkoglie  : Après  le  gros  succès  de  L’Ai- 
gle des  Mers,  on  note  de  très  faibles  recet- 
tes pour  Arsenic  et  Vieilles  Dentelles,  film 
pour  lequel  le  public  strasbourgeois  ne  sem- 


Lihane  Harvev  reçue  à Strasbourg  par  noire  confrère  ‘'Les 
riernières  Nouvelles  de  Strasbourg'  , lors  d'un  gala  de  bienfaisance 
donné  le  10  Février. 


ble  guère  avoir  eu  beaucoup  de  compré- 
hension. Par  contre,  nouveau  grand  succès 
pour  Les  cinq  Secrets  du  Désert. 

Cineac  : Recettes  intéressantes  pour  Rio 
Rita;  Hantise,  malgré  le  sujet  spécial,  a bé- 
néficié d’une  bonne  affluence. 

L’Eldorado  : Très  bonnes  recettes  avec 
Le  Tueur  à Gages,  Le  Mystère  de  la  Maison 
Norman  et  Femme  ou  Démon. 

LT. T.  : Après  le  grand  succès  de  La  Grande 
Illusion  qui  a eu  les  honneurs  de  la  pro- 
longation, cet  établissement  nous  présenta 
L'Impossible  Amour  et  La  Rose  Blanche 
qui  a enregistré  un  très  bon  succès. 

A I’Union  : Etablissement  des  grandes 
reprises  du  centre  de  la  ville,  la  Direction  a 
introduit  une  nouveauté  pour  agrémenter 
le  spectacle.  Elle  offre  au  public  à l’en- 
Ir’acte  une  attraction  musicale. 

= M.  Régis  Jean,  Directeur-Propriétaire  de 
Rex-Films,  18,  rue  du  22-Novembre,  nous 
annonce  la  prochaine  sortie  des  films  sui- 
vants : Tombé  du  Ciel,  Pas  un  Mot  à la 
Reine-Mère,  Le  Destin  s’amuse,  La  Rose  de 
la  Mer,  Le  Fugitif  et  Les  Aventures  de  Ca- 
sanova, ce  dernier  en  deux  époques. 

Rex-Films  distribue  également  : Le  Visi- 
teur, Roger-la-Honle  et  La  Revanche  de  R o- 
ger-la-Honte  présentés  avec  grand  succès  au 
cinéma  des  Arcades;  Katia,  La  Maison  du 
Maltais,  L’Esclave  Blanche,  Les  Gaités  de 
I Escadron,  Le  Roman  d’un  Spahi,  ainsi 
qu’une  série  de  films  du  Far-Wesl.  Destins 


Nouvelle  formule 

d’exploitation  à r«UNION» 

a remporté  un  très  gros  succès  aux  Ar- 
cades de  Strasbourg,  au  Palace  de  Mul- 
house et  au  Rex  de  Metz. 

= M.  Régnier,  Directeur  de  l’Agence  régio- 
nale d’EcLAiR-FiLM,  5,  quai  Kellerman,  nous 
signale  que  cette  agence  va  distribuer  un 
nouveau  grand  film  anglais,  Attentat  à Té- 
héran, relatant  les  événements  qui  étaient 
à l’origine  de  la  nouvelle  tentative  d’assas- 
sinat contre  le  Président  Roosevelt  lors  de 
la  rencontre  des  « Trois  Grands  » à Téhé- 
ran. P.  Schoclc. 

BESANÇON 

Construction  du  «VOX* 

Ce  sera  sous  la  direction  de  iM.  Léon 
Fritz,  très  connu  dans  la  corporation  et  qui, 
déjà,  est  possesseur  du  Rex  et  du  Central, 
que  le  Vox  verra  le  jour  d’ici  très  peu  de 
temps  (les  derniers  grands  froids  ayant  ar- 
rêté les  travaux). 

Bien  situé  au  cœur  de  la  ville,  à l’em- 
placement d’un  ancien  grand  magasin,  le 
Vox  aura  accès  sur  deux  rues,  sa  façade 
principale  d’entrée  aura  17  m.  50. 

L’aménagement  du  Vox  sera  des  plus 
modernes.  Tout  d’abord  un  vaste  hall  d’en- 
trée de  17  m.  50  sur  12  m.  de  profondeur 
permettra  une  attente  confortable  et  à l’abri 
aux  spectateurs;  de  ce  hall,  partiront  les 
divers  accès  aux  foyers  des  parterres  et  des 
balcons,  qui  auront  17  m.  50  sur  6 m. 

Deux  larges  escaliers  conduiront  à une 
vaste  galerie  d’un  type  spécial.  Cette  der- 
nière descendra  en  gradins  sur  les  côtés 
jusqu’aux  parterres,  ce  qui  aura  l’avantage 
de  donner  deux  dégagements  supplémen- 
taires pour  les  spectateurs  de  la  galerie. 

De  vastes  toilettes  et  W.C.  sont  prévus 
pour  les  spectateurs  des  balcons  et  parter- 
res. Le  personnel  de  salle  disposera  éga- 
lement de  W.-C.  indépendants. 

La  salle  proprement  dite  aura  17  m.  50 
de  large  sur  25  m.  30  de  profondeur;  de- 
vant l’écran,  qui  aura  environ  20  m2,  se 
trouvera  un  proscénium,  de  10  m.  sur  4 m., 
qui  permettra  la  présentation  de  vedettes 
ou  d’attractions  et  orchestres  divers. 

M.  Fritz  désirant  donner  le  maximum  de 
confort  à son  futur  public,  n’a  prévu  que 
1.050  fauteuils,  extrêmement  spacieux  et 
dont  les  rangs  seront  très  dégagés. 

La  cabine  fait  l’objet  de  soins  tout  par- 
ticuliers; elle  disposera  avec  ses  dépen- 
dances (salles  d’accus,  redresseurs  de  cou- 


Mystérieux  et,  dramatique,  LA  FILLL  DU  LOLTP-GAROr  est 
interprété  brillamment  par  Osa.  Masson.  Stephen  Crâne.  Nina 
Focji,  (ITod.  : Columbia.) 


Dernièrement,  dans  le  numéro  trimes- 
triel de  décembre,  les  recettes  du  Rex  pour 
Une  Femme  dans  la  Nuit  (175.230  francs); 
puis  celle  du  Palace  pour  Le  Père  Tran- 
quille (143.570  francs),  se  rapportaient  seu- 
lement aux  représentations  d’un  seul  jour. 

Voici  par  ailleurs  quelques  autres  chif- 
fres records  des  cinémas  messins  : La  Sym- 
phonie Pastorale,  au  Palace,  a produit  en 
7 jours  23.211  entrées,  représentant  919.925' 
francs,  record  de  la  salle,  en  comptant 
les  deux  jours  de  coupures  de  courant. 

Le  même  film  fut  prolongé  de  5 jours  au 
Royal  où  il  fit  166.000  francs.  Total  pour 
12  jours  : 1.085.925  francs. 

Le  Rex  a fait  une  recette  de  779.920 
francs  pour  Le  Voleur  de  Bagdad.  Au  Vox, 
La  Sauvagesse  Blanche  : 600.000  francs  en 
6 jours  et  Rome,  Ville  Ouverte  : 475.000 
francs,  Femme  ou  Démon  : 503.000  francs. 

Nous  apprenons  que  depuis  le  2 janvier 
la  municipalité  messine  a appliqué  le  troi- 
sième palier  des  taxes  (18  à 30  %)  à l’ex- 
ploitation messine.  Au  moment  du  « vent  » 
contraire  à la  hausse  des  prix,  cette  façon 
d’agir  nous  apparaît  pour  le  moins  singu- 
lière. M.  J.  Relier. 


rant,  chambre  à films,  etc.)  de  17  m.  50  sur 
3 m.  Deux  escaliers  entièrement  indépen- 
dants en  assureront  l’accès  et,  chose  très 
rare,  même  pour  les  nouvelles  salles,  les 
opérateurs  disposeront  de  vastes  vestiaire, 
toilette  et  W.-C. 

C’est  Radio-Cinéma  qui  équipera  com- 
plètement cette  cabine  avec  projecteurs 
Radion,  lanternes  Radiarc,  ampli  double 
Fidélité  Intégrale  SE  54  et  groupe  de  H.-P. 
Veracoustic. 

Signalons  que  cette  très  belle  réalisation 
est  l’œuvre  de  M.  Lardillier,  l’architecte  pa- 
risien bien  connu. 

Le  Central  (552  places),  à clientèle  sé- 
lecte a obtenu  de  très  belles  recettes  avec 
La  Belle  et  la  Bête,  La  Symphonie  Pasto- 
rule  et  La  Route  semée  d’Etoiles,  tandis  que 
le  Rex  (1.089  places)  situé  dans  le  quartier 
de  la  gare,  reçoit  une  clientèle  plus  popu- 
laire, ce  qui  lui  permit  de  plafonner  avec 
Les  Partisans,  L’Aigle  des  Mers  et  Le  Gar- 
dian. 

M.  Marius  TlléveilOn  et  son  fils  Jean,  éga- 
lement très  connus  dans  la  région,  assu- 
rent la  direction  de  trois  salles  dont  deux 
sont  très  confortables. 

La  première,  Le  Paris  (400  places)  fait 
des  recettes  record  : ainsi  Le  Père  Tran- 
quille, qui  passait  en  tandem  avec  Le  Stella 
fit,  rien  qu’au  Paris,  281.160  frs  en  une 
semaine,  Pas  si  Bête  197.646  frs,  et  La  Valse 
dans  l’Ombre  156.739  francs. 

La  seconde,  le  Building  (470  places)  fit 
176.447  frs  avec  Martin  Roumagnac,  150.200 
francs  avec  Le  Signe  de  Zorro,  et  149.743 
francs  avec  Le  Chevalier  de  la  Vengeance. 

La  troisième.  Le  Stella  (300  places)  est 
une  salle  de  quartier  qui,  par  suite  de  la 
mauvaise  exploitation  précédente,  était 
complètement  délaissée.  Mais,  grâce  à l’ha- 
bile direction  de  iMM.  Thévenon  qui  présen- 
tent de  bons  programmes.  Le  Stella  re- 
trouve peu  à peu  son  ancienne  clientèle. 

Les  autres  salles  de  Besançon  sont  le 
Casino  (830  places),  situé  dans  les  jardins 
mêmes  de  la  station  thermale,  l’A.B.C.,  pe- 
tite salle  de  350  places  et  I’Union,  salle 
familiale  programmée  par  le  Circuit  Oudet. 


18,  Place  de  la  Madeleine 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : OPEra  23-65 


IMPORTATION 

EXPORTATION 


S.A.R.L.  Capi'al  1.000.000  de  Fr 


POUR  LA  FRANCE,  LA  BELGIQUE,  LE  LUXEMBOURG 

24  FILMS  P.  R.C. 

Version  originale  - sous-titres  français  et  Version  doublée  français 


N A B O N G A 

avec  Buster  CRABBE 

LES  MYSTÈRES  DE  LA  JUNGLE 

avec  Franck  BUCK 

L’HOMME  DE  LA  JUNGLE 

avec  Buster  CRABBE 

CYCLONE  DE  L’OUEST 

avec  Buster  CRABBE 

LE  SHÉRIF  DE  LA  VALLÉE 

avec  Buster  CRABBE 

LE  RESPECT  DE  LA  LOI 

avec  Buster  CRABBE 

LA  DILIGENCE  SURVIVRA 

avec  Bob  LIVINGSTON 

LES  RENÉGATS 

avec  Buster  CRABBE 

L’ILE  DES  PÉCHÉS  OUBLIÉS 

avec  John  CARRADINE 

LA  LOI  DES  BUCHERONS 

avec  Marjorie  REYNOLD 

TROUBADOUR  DE  BROADWAY 

avec  Bennie  FIELDS 

SECRET  EVIDENCE 

avec  Charles  QUIGLEY 


L’ASPIRANT 

avec  Buster  CRABBE 

LES  AMOUREUX  DE  LILY 

avec  Mary  BETH  HUGHES 

LE  CHANT  DE  LA  RÉCOLTE 

avec  Rosemary  LANE 

FEMMES  AUDACIEUSES 

avec  Patsy  KELLY 

LA  CHANTEUSE  DE  MONTERREY 

avec  Edgar  KENNEDY 

MR.  GÉLEBRITY 

avec  Buzzy  HENRY 

A LA  RECHERCHE  D’UNE  CARRIÈRE 

avec  Fronces  LANGFORD 

MISS  MOSCOU 

avec  Lola  LANE 

LA  DAME  DE  T C H O U N G- K I N G 

avec  Anna  May  WONG 

CORREGIDOR 

avec  Otto  KRUGER 

LE  CRÉATEUR  DE  MONSTRES 

avec  John  CARROL 


POUR  LA  FRANCE,  LA  BELGIQUE,  LE  LUXEMBOURG,  L’AFRIQUE  Fse 

SOUS  LE  CIEL  D’ANDALOUSIE 

(avec  le  chanteur  ANGELILLO) 

Version  originale  - sous-titres  français  et  Version  doublée  français 

POUR  LA  BELGIQUE,  L’AFRIQUE  FRANÇAISE 

une  SÉRIE  de  DESSINS  ANIMÉS  en  COULEURS 


FILMS  LIBRES  POUR  PARIS  ET  RÉGIONS 


Pierre  Jourdan 

CREATEUR  INOUBLIABLE 


C.I.C.C.  • Marcel  BERTROU 

présente 


UN  GRAND  JEUNE  PREMIER 
FRANÇAIS 


Rég.  Parisienne  : CINÉ  FRANCE  FILM,  123,  Boulevard 
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LE  FILM  DU  SÉJOUR  A PARIS 
DE  RORERT  TAYLOR 


Robert  Taylor  et  Barbara  Stanwyck,  qui  vieni 
de  terminer  The  Other  Love  qui  sera  distribu  ’■ 
en  France  par  entourés  de  M.  Dave 

Lewis,  manager  pour  l’Europe  de  la  M.G.M- 
et  de  M.  Henry  Lartigue,  Président-Directeui 
général  de  la  M.G.M.,  viennent  d’arriver  à la 
gare  du  Nord,  le  jeudi  20  février. 


Robert  Taylor,  entouré  de  (M.  Leduc,  de  la 
Société,  Nouvelle  des  Etablissements  Gaumont, 
et  de  (Mmes  Zeisig  et  Bernheim  lors  d’une 
réception  à l’Hôtel  George-V,  le  mardi  25  février 


A cette  même  réception,  Robert  Taylor  bavarde 
avec  M.  Leduc  et  lui  dit  son  plaisir  dje  voir 
l’un  de  ses  derniers  films,  La  Valse  dans 
l'Ombre,  présenté  prochainement  dans  deux 
très  grandes  salles  parisiennes  d’exclusivité, 
le  Gaumont  et  le  Rex. 


A sa  descente  du  train  Robert 
Taylor  est  interviewé  par  la  radio- 
diffusion française. 


= Le  Voleur  se  porte  bien,  une 

comédie  policière  conçue  par  Fer- 
nand Sardou,  adaptée  pour  l’écran 
par  Jean  Loubignac  et  Raymond 
Viney  et  mise  en  scène  par  Jean 
Loubignac  pour  les  Productions 
Cinématographiques  Alcina,  sortira 
le  4 mars  à Nancy  et  le  14  mars 
à Bordeaux  et  à Tarbes. 

Rappelons  que  la  distribution 
de  ce  film  comprend  Alerme,  Jean- 
ne Fusier-Gir,  Pierre  Mingand,  Fé- 
lix Oudart,  Michèle  Philippe,  Ray- 
mond Galle,  Milly  Mathis,  Fernand 
Sardou,  Maupi.  Paul  Olivier, 
Maffre. 

= Le  Village  Menacé,  scénario  de 

MM.  Pétavin  et  Amlex.  retracera 
l’une  des  aventures  de  l’Inspecteur 
Tudor.  Jan  Marsey  travaille  actuel- 
lement au  découpage. 

= Cargaison  Clandestine,  réalisa- 
tion d’Alfred  Rode  avec  son  grand 
orchestre  tzigane. 


Un  Film  italien 
an  Studio  de  l’Étoile 

Le  Studio  de  l’Etoil.c,  14,  ru  ■ 
Troyon,  qui  vient  d’être  dé, réqui- 
sitionné, projettera,  à partir  du 
mercredi  12  mars,  un  film  italien 
en  version  originale  Quatre  Pas 
dans  les  Nuages.  Ce  film  a été  réa- 
lisé en  1943,  pour  les  Productions 
Cinès,  par  Alexandre  Blasetti  dont 
on  a présenté  à Cannes  Un  Jour 
de  la  Vie . 

Quatre  Pas  dans  les  Nuages  est 
interprété  par  Gino  Cervi  et 
Adriana  Benetti  et  distribué  par 
U.F.P.C. 

= Nous  verrons  bientôt  Capitaine 
Casse-Cou.  un  film  de  corsaires,  in- 
terprété par  Allan  Ladd,  héros  du 
récent  Tueur  à Gages,  Victor  Ma- 
ture. Léo  Carrillo,  Bruce  Cabot. 


CHARLES  BOYER 
signe  un  contrat  à long  terme 
avec  M GM  Entreprise-Production 


Charles  Boyer,  qui  vient  de  ter- 
miner Arch  of  Triumph,  film  tiré 
par  Lewis  Milestone  d’une  nouvelle 
d’Erich  Maria  Remarque,  a signé 
un  contrat  à long  terme  avec  les 
studios  Enterprise-Production  dont 
les  réalisations  sont  distribuées 
dans  le  monde  entier  par  Mètre- 
Goldwyn-Mayer. 

Au  terme  de  cet  accord,  Charles 
Boyer  tournera  à la  cadence  de 
deux  films  par  an.  En  avril  com- 
menceront les  prises  de  vues  d’un 
nouveau  film,  après  lequel  Charles 
Boyer  a l’intention  de  venir  en 
i rance. 


= Le  Club  de  la  Publicité,  27  bis 
avenue  de  Villiers  (CARnot  12-42), 
nous  inforrrqe  que  le  club  est  ou- 
\ert  tous  les  jours,  sauf  le  diman- 
che de  11  h.  30  à 15  heures  et 
de  18  heures  à 23  heures,  le  same- 
di sans  interruption.  Son  restaurant 
fonctionne  également  tous  les  jours, 
midi  et  soir. 

= Bruce  Bennett,  dont  nous  pou- 
vons apprécier  la  création  dans  Le 
Roman  de  Mildred  Pierce  où  il 
joue  le  rôle  du  mari  de  Joan  Craw- 
ford,  a été  élevé  au  grade  de  ve- 
dette, après  cette  excellente  inter- 
prétation. Il  joue  actuellement  dans 
Night  Unto  Night.  aux  côtés  de  la 
grande  artiste  suédoise  Viveca  Lind- 
fors  et  de  Ronald  Reagan.  Il  est 
également  engagé  pour  Dark  Pas- 
sage, que  doit  réaliser  prochaine- 
ment le  metteur  en  scène  Delmer 
Daves. 


LA  LANTERNE  AUTOMATIQUE 
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# ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  (suite  paye  22  > m 


L'Angoisse  se  lit  sur  le  visage  do  Pool  Reich- 
haidt,  principal  interprèle  de  L A TERRE  SERA 
ROUGE.  (Edité  en  France  par:  Optimax-Eilms) 


La  Terre  sera  Rouge  (G) 

(De  Rode  Enge) 

Film  de  Résistance  (110  min.) 

(V.O.  et  D.) 

FILlMS  CORONA 

Origine  : Danoise . 

Frod.  : .4. S. A.  Fimudlejninglÿib. 

Réal.  : Rodil  Ipsen  et  Lan  Lauril- 
zen . 

Auteurs  : Scénario  de  Leck  Fisher, 
d’après  l’œuvre  de  Ole  Juul. 

Décors  : Iiélge  Norel . 

Prises  de  vues  : Rudolf  Frederik- 
scn . 

Musique  : Sven  Gyldmark. 

Son  : Bent  Hoyer . 

Interprètes  : POOL  REICH li A RD  I . 
LISBETH  MOVIN,  Per  Buchhoj, 
Gyrd  Lofquist,  Kjeld  Jucobsen, 
Preben  Kass,  Ame  Hersholt,  Kart 
Jurgensen.  Lau  Lauritzen,  Pre- 

■ .ben  Neergaar,  Bjorn  Wall  Bool- 
sen,  Preben  Lerdoff  lige. 

Première  représentation  (Paris)  : 
26  février  1947,  Balzac,  Heldeii, 
Scala  et  Vivienne. 


EXPLOITATION.  Excellent 
document  profondément  humain 
sur  la  Résistance  danoise  sous 
i'occupation  nazie,  ce  film,  dont 
l’interprétation  est  toujours  d’une 
grande  justesse  de  ton,  est  assuré 
d’un  très  bon  succès  d’exploita- 
tion auprès  de  tous  les  publics. 
La  Terre  sera  Rouge  a été  pri- 
mée au  Festival  de  Cannes. 

SCENARIO.  — Torturé  par  la 
Gestapo,  Michaël,  résistant  danois, 
revit  les  aventures  qu’il  a vécues 
ces  derniers  mois  : chef  d'un  grou- 
pe de  résistants,  pourchassé,  il  a 
dû  abattre  deux  policiers  et  se  ré- 
fugier chez  son  amie  Axel.  Il 
n’abandonne  pas  ses  activités  et 
réussit  avec  quelques  amis  à faire 
sauter  une  usine  fabricant  des 
pièces  pour  avions.  Blessé  au 
cours  de  celle  expédition,  il  a été 
pris  puis  torturé.  Il  va  être  fusillé 
mais  grâce  à la  complicité  d’un 
soldat  allemand  il  rejoindra  la 
Suède  et  sa  fiancée. 

REALISATION.  — Remarqua- 
blement directe,  réaliste  sans  ex- 
cès, la  réalisation  de  ce  film  fait 
honneur  au  Cinéma  danois.  Très 
belles  photos  de  clair-obscur  de 
Rudolf  Frédériksen  dont  on  doit 
se  rappeler  le  nom  ; dialogue  d’une 
rare  portée  morale. 

INTERPRETATION.  — Tous 
les  interprètes  sont  excellents 


Quatre  Flirts  et  un  Cœur 

(And  the  Angels  Sing)  (A.) 
Comédie  musicale  (95  min.). 

(V.  O ) 

PARAiMOUNT 

Origine  : Américaine . 

Frod.  : Paramount,  1943. 

Réal  : Georges  Marshall. 

Auteurs  : Scénario  de  Melvin  Frank 
et  Norman  Panama,  d'après  une 
nouvelle  de  Claude  Bingon . 

Dir.  Artistique  : Hans  Dreier  ! 

Hid  Pereira. 

Décors  : Ray  Moyer . 

Prises  de  vues  : Karl  Strass. 
Musiaue  : Victor  \oung. 
Interprètes  : DOROTHY  LAMOUR. 
FRED  MACMURRA  Y,  BETTY 
HUTTON,  Diana  Lynn.  Mimi 
Cliandler. 

Première  représentation  (Paris): 
5 février  1947,  Lord-Bvron . 

EXPLOITATION  — Comédie 
gaie,  style  américain,  soutenue  par 
beaucoup  de  fantaisie,  de  musi- 
que, de  chansons  et  de  situations 
comiques.  La  blonde  « incendiai- 
re » Betty  Hutton,  Fred  MacMu- 
ray  et  Dorothy  Lamour  en  sont  les 
princinaux  interprètes. 

SCENARIO  — Les  quatre  sœurs 
Angel  ont  chacune  letiir  passion. 
Logée  (Diana  Lynn)  désire  être  co- 
médienne; Patti  (Mimi  Chandler), 
pianiste;  Nancg  (Dorothy  Lamour), 
peintre  et  Bobbg  (Betty  Hutton), 
journaliste (.  Toutes  quatre  vivent 
avec  leur  ontimiste  papa  gâteau 
(Raymond  Walburn).  Mais  la  vie 
est  là  et  les  Angel  sisters.  douées 
de  voix  merveilleuses,  forment  un 
quatuor  et  chantent  dans  les  caba- 
rets. Elles  rencontrent  un  jeune 
directeur  de  jazz,  Happg  'Fred  Mac 
Murray)  qui  les  escroque  de  190 
dollars  avant  de  partir  pour  New 
York.  Toute  la  famille  le  poursuit 
dans  celte  ville  et  le  retrouve.  Nan- 
cg. après  bien  des  péripéties,  tom- 
be amoureuse  de  Happg  et  l’épou- 
sera alors  aue  Bobbg  se  fiancera 
ô Fuzzg  (Eddy  Fov  jr.),  l’un  des 
musiciens  et  ami  de  Happg. 

REALISAT'ON.  — Bonne,  nas 
de  grands  effets.  L’intérêt  du  film 
réside  surtout  dans  son  interpréta- 
tion. Musique  saie,  pleine  d’entrain, 
situations  drôles.  Parmi  les  meil- 
leures scènes  citons  les  scènes  de 
music-halil.  Fjhotographie  de  très 
bonne  oualité. 

INTERPRETATION  Betty 

Hutton  est  toujours  aussi  dynami- 
que, gesticule  beaucoup  mais  est 
très  plaisante.  Fred  Mac  Murray 
semblable  à lui-même  est  toujours 
sympathique.  Dorothy  Lamour  a 
depuis  longtemps  troqué  le  sa- 
rong  pour  le  tailleur  sport  et  la 
i obe  du  soir.  Nous  regretterons 
l’ancien  temps,  mais  telle  on’elle 
est  ici,  Dorothy  Lamour  recueillera 
encore  les  suffrages  de  ses  admira- 
teurs. Les  autres  rôles  sont  bien 
tenus,.  P.  R. 

= Joan  Crawford  l’admirable  in- 
terprète du  film  Warner  Bros,  Mit- 
dred  Lierre,  qui  triomphe  actuelle- 
ment à Paris,  a terminé  récem- 
.ment  Possessed.  sous  la  direction 
de  Cnrtis  Bernhnrdt,  ayec  Van  Hé- 
nin,-  Raymond  Massev  et  Géraldine 
Brooks. 

= Jean  Boyer  prépare  Ma  Belle 
Princesse  et  une  comédie  filmée 
P ne  Femme  par  Jour. 

mais  il  nous  faut  souligner  le  ta- 
lent de  Poul  Reichhardt  et  de  Lis 
betfi  Movin  dont  le  naturel  et  la 
sobriété  sont  de  grands  comédiens. 

T,.  O. 


Une  scène  du  fi  1 m LES  AVENTURES  DE 
CASANOVA,  avec  Georges  Guetarv  etToure.il 
((Frod.  Disl.  : Sirius) 


Etrange  Mariage  (G) 

(When  Stranger  marry) 

Film  policier  (65  min.). 

(D.) 

VEDIS  FILMS 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Monogram  International 
Corporation  (1944). 

Réal.  : Maurice  King . 

Auteurs  : Scénario  original  de 
George  V.  Moscou.  Dial,  de 
Léon  Charles. 

Dir.  artistique  : William  Castle . 
Décors  : Al  Greenwood . 

Prises  de  vues  : Ira  Morgan. 
Musique  : Léon  Birnbaum  et  Di- 
mitri  Tionkin. 

Interprètes  : DEAN  J AGGER,  KIM 
HUNTER,  Bob  Mitchum,  Neil 
Hamilton,  Lou  Lubin.  Milt  Iiib- 
bee. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

26  février  1947,  Ermitage. 

EXPLOITATION  Film  poli- 
cier assez  particulier  puisqu’il 
s’attache  moins  au  crime  qu’à  l’as- 
sassin ou  tout  au  moins  au  per- 
sonnage présumé  tel.  L’intérêt 
au’il  suscitera  vient  particulière- 
ment d’une  intrigue  bien  condui- 
te. 

SCENARIO  Mil  lie  (K.  Hun- 

ier) vient  retrouver  à New  York 
l'homme  qu’elle  a épousé  juste  au- 
paravant, Paul  Baxter  (D.  Jagger) 
A l’hôtel  où  elle  descend,  elle  re- 
trouve Fred  qui,  amoureux  d’elle, 
apprend  avec  surprise  son  maria- 
ge. Après  une  longue  Mente,  Paul 
l’appelle  enfin  près  de  lui.  Elle 
s’aperçoit  qu’il  se  cache  et  de  nom- 
breux rapprochements  la  convain- 
quent que  Paul  a tué  un  homme 
pour  le  voler.  La  police,  convaincue 
elle  aussi,  arrête  Paul.  Mais  Millie 
découvre  que  Fred  est  l’assassin. 
Elle  avertit  la  police  qui  arrête 
Fred  au  moment  où  il  faisait  dis- 
paraître l’argent  du  vol. 

REALISATION  Le  scénario 
a trop  insisté  en  chargeant  l’inno- 
cent; la  crédibilité  de  l’histoire  s’en 
ressent.  La  réalisation  cinémato- 
graphique en  est,  cependant,  très 
attachante  et  certains  enchaîne- 
ments sont  particulièrement  heu- 
reux comme  ce  sifflet  de  train  pour- 
suivant le  cri  d’une  femme  effra- 
yée. Très  bon  doublage. 

INTERPRETATION  Kim 

Hunter  est  excellente.  Son  jeu  est 
aussi  simple  que  son  allure.  Dean 
Jagger  s’est  tiré  honorablement 
d’un  rôle  difficile  parce  que  mal 
esquissé. 


Les  Aventures  de  Casanova 

1 10  époque 

Le  Chevalier  de  l’Aventure  (A.) 
Film  d’aventures  chantant 
(100  min . ) . 

SIRIUS  

Origine  : Française . 

Prod.  : Sirius,  1946. 

Réal.  : Jean  Boger. 

Auteurs  : Scénario  original,  adapl. 
et  dial,  de  Marc-Gilbert  Sauva- 
jon . 

Dir.  de  Prod  : Jean  Darveg . 
Décors  : Krauss . 

Prises  de  vues  : Charles  Sain . 
Musique  : René  Sglviano. 

Son  : Rapillon. 

Montage  : Fanchetle  Mazin . 
Interprètes  : GEORGES  GUETA- 
RY,  AIME  CLARIOND,  Noëlle 
Norman,  Gisèle  Casadessus,  Hélè- 
ne Dassonville,  Georges  Toureil, 
Dinan . 

Première  représentation  (Paris)  : 

26  février  1947,  Empire. 

EXPLOITATION  — Réalisé  en 
deux  époques,  cette  comédie  dra- 
matique chantante  est  assurée 
d’ur,  bon  succès  d’exploitation  du 
fait  surtout  de  la  présence  de 
Georges  Guétary  dont  la  voix  a 
depuis  longtemps  conquis  nombre 
d’adlmiratrices.  D’autre  part  les 
titres  sont  attirants  pour  le  grand 
oublie,  ainsi  que  les  costumes  et 
les  duels. 

SCENARIO  — - Le  jeune  Jean  de 
Casanova  (Georges  Guétary),  pen- 
sionnaire d’un  couvent  d'Italie,  est 
fortement  impressionné  par  l’étoile 
d'une  troupe  de  comédiens  de  pas- 
sage. Ailiré  par  la  jeune  femme, 
il  quitte  le  couvent.  Prisonnier  une 
première  fois,  puis  délivré,  il  se 
trouve  obligé  de  passer  en  France. 
Là  commencent  ses  aventures.  Il 
rencontre  une  jeune  dmazone,  Mlle 
de  Cerlin  (Gisèle  Casadessus).  Aïnou 
veux  l’un  de  Vautre,  les  deux  jeu- 
nes gens  vont-ils  s’épouser  ? Pour- 
tant Casanova,  attiré  par  V aventu- 
re. part  vers  Parts.  Compréhensive, 
Mlle  de  Cerlin  le  voit  s’éloigner, 
persuadée  qu’il  lui  reviendra.  Re- 
mis en  sa  présence  à Paris  et  au 
moment  oh  Casanova  va  épouser 
la  jeune  fille,  il  est  repris  par  le 
démon  de  l’aventure . 

REALISATION  Quoique  le 
sujet  soit  assez  peu  vraisemblable 
et  le  dialogue  sans  grand  relief. 
Jean  Rover  a traité  ce  film  sur  une 
note  sérieuse  et  sa  réalisation  n’a 
recherché  qu’un  minimum  d’effets. 
De  belles  photos  d’extérieurs,  des 
scènes  de  duel  et  de  chevauchées 
bien  réglées,  des  chansons  agréa- 
bles. 

INTERPRETATION  Georges 
Guétary  est  évidemment  la  grande 
vedette  et  tient  tout  le  film.  Il  se 
montre  svmpathinne,  agréable  chan- 
teur et  bon  cavalier.  Dinan  affir- 
me cette  fois  encore  ses  qualités 
de  comédien.  Gisèle  Casadessus, 
Noëlle  Norman,  'etc.,  sont  toutes 
charmantes.  Aimé  Clariond  fait  une 
brève  apparition  avec  le  talent 
nu’on  lui  connaît.  L.  O. 


Après  LIT  Z, 
«MOUSSORI38KY” 

Pathé  - Consortium  - Cinéma  qui 
vient  de  produire  Rêves  d’Amour 
avec  Annie  Ducaux  et  Pierre  Ri- 
chard-Willm  dans  le  rôle  de  Liszt, 
se  propose  de  réaliser  un  film  sur 
la  vie  du  grand  compositeur  russe 
Moussorgsky. 

Le  premier  tour  de  manivelle  se- 
rait donné  dans  un  proche  avenir. 


J,  H. 
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LES  ACTIVITES  DE  LA 


16  FILMS  EN  COURS 

2'  SEMAINE 

LE  DIABLE  SOUFFLE  (La  Vic- 
torine-Nice). 

Prod.  : Sylvera  Films  et  BGM 
Réal.  : Èd.  T.  Gréville. 

LA  REVOLTEE  (Billancourt). 
Prod.  : Prod.  Cques  Fémina.  ' 
Réal.  : Marcel  L’Herbier. 

3e  SEMAINE 

LA  RENEGATE  (Photosonor) . 
Prod.  : Productions  Monceau. 
Réal.  : Jacques  Séverac. 

4e  SEMAINE 

RAS  EL  GUA  (Maroc). 

Prod.  : U.G.C.  et  Tamara 
Films. 

Réal.  : Robert  Vernay. 

LE  VILLAGE  PERDU  (exté- 
rieurs Savoie). 

Prod  : Agence  Générale  Ciné-  j 
graphique. 

Réal  : Christian  Stengel. 

L’EVENTAIL  (ex-L’Ile  aux  j 
Nuages  (St-Maurice) . 

Prod  : Paris  Film  Location. 
Réal  : E.E.  Reinert. 

5e  SEMAINE 

N’ECRIVEZ  JAMAIS  (Join- 
ville). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

FÎéal.  : Andrée  Feix. 

CARRE  DE  VALETS  (Fran- 
cœur), 

Prod.  : Pathé-Cinéma . 

Réal.  : André  Berthomieu. 

LE  QUAI  DES  ORFEVRES 

( ex-Joyeux  Noël)  (Neuilly). 
Prod.  : Majestic  Film. 

Réal.  : Georges  Clouzot. 

6°  SEMAINE 

NON  COUPABLE  (Boulogne). 
Prod.  : Ariane. 

Réal.  : Henri  Decoin. 


COPY-BOURSE 

130,  rue  Montmartre,  PARIS  (2e) 

Tel.  GUT.  15-11 

COPIE  DE  DECOUPAGES 

PRIX  LES  PLUS  BAS 

RÉPARATION  DE 

MACHINES  A ÉCRIRE 
ET  A CALCULER 


EDMOND  T.  GREVILLE 

réalise  à Nice 

“LE  DIABLE  SOUFFLE” 


Edmond  T.  Gréville  travaille 
maintenant  sans  interruption  à son 
nouveau  filin  Le  ,Diable\  Souffle. 
aux  studios  cîe  la  Vie  tordue  où 
règne  la  [dus  vive  activité.  Un  dé- 
cor pittoresque  de  Douarinou  repré- 
sentant l’intérieur  de  la  maison  du 
peintre  Laurent  (Charles  Vanel), 
d’un  style  mi  basque,  mi  espagnol, 
est  composé  d’une  vaste  pièce  com 
mune  entourée  d’une  galerie  et  dans 
laquelle  donnent  la  chambre  à cou- 
cher, un  bureau  et  la  cuisine. 
L’ameublement  (vieille  table,  bancs 
de  chêne,  vaiselier  garni  de  faïen- 
ces basques,  pendule  plus  que  cen- 
tenaire, harmonium  patiné  par  le 
temps)  complète  le  caractère  per- 
sonnel de  cet  intérieur  où  l’on  a 
l’impression  que  des  générations  se 
sont  succédées  .en  veillant  jalouse- 
ment à son  embellissement.  Une 
cheminée  monumentale  domine  la 
pièce.  La  scène  que  tourne  Grévil- 
le nécessite  un  vent  de  tempête  que 
deux  puissants  ventilateurs  four- 
nissent. Stoïquement,  Héléna  Bosis 
(Louvaine).  qui  fait  ses  débuts  à 
l’écran,  reste  dans  le  vent  glacé, 
recevant  sans  broncher  la  poussiè- 
re qu’un  machiniste  ne  cesse  de 
lui  jeter.  Lé  réglage  des  éclaira- 
ges par  Alekan,  le  chef  opérateur, 
est  fait  avec  soin.  Les  autres  ve- 
dettes, Charles  Vanel,  calme  et  im- 
passible, regarde  travailler  sa  jeu- 
ne camarade  qui.  d’après  le  scé- 
nario, doit  lui  faire  perdre  la  tê- 
te et  le  dresser  contre  son  ami 
Jean  Chevrier.  Ce  dernier  vient  d’ar- 
river de  Paris  et  malgré  le  man- 
iais temps  trouve  que  la  Côte 
d’Azur  est  un  pays  merveilleux. 
Ces  deux  artistes  ne  tournent  pas 
aujourd’hui  et  ne  tardent  pas  à 
regagner  Nice.  Autour  de  Gréville 
s’affaire  son  éauipe  technique  Pas- 
cal, assistant,  Lucie  Lichtig,  scrip;, 
Alekan,  chef  opérateur,  assisté  de 
Tiquet,  Letouzey  et  Foucard,  l’in 
génieur  du  son  Habans  et  son  as- 
sistant Paris,  le  photographe  To- 
matis,  le  chef  maquilleur  Loue,  le 
régisseur  général  Auloy.  Sont  éga 
lement  présents  M.  Becue,  directeur 
de  production,  ainsi  que  MM.  Jea 
nin,  Schlosberg  et  Aubert.  Entre 
deux  scènes,  en  quelques  mots.  Gré 
ville  m’explique  le  sujet  de  cetle 
comédie  dramatique  moderne  qui 
se  déroule  de  nos  jours  à la  fron- 
tière franco-espagnole.  Ayant  tou- 
jours vécu  en  solitaire,  Laurent,  un 
peintre  de  talent,  s’éprend  d’uni 
li lie  de  Bayonne,  Louvaine  (Hélé- 
na Bossis),  qui  l’accompagne  dans 
sa  villa  isolée,  bâtie  sur  une  pe- 
tite île  de  la  Bidassoa.  Diégo  (qu’in 
carne  Jean  Chevrier),  un  fugitif, 


est  découvert  alors  que  l’île  cernée 
par  la  crue  est  coupée  du  reste 
du  monde.  Louvaine  s’éprend  de 
lui  et  Laurent  s’en  aperçoit.  Lou- 
vaine, que  terrasse  une  crise  d’ap 
pendicite,  doit  être  soignée  et  opé- 
rée d’urgence.  Le  docteur  ne  peut 
venir.  Alors  Diégo  avoue  qu’il  est 
un  chirurgien  de  Bilbao  qui  a fui 
la  terreur  franquiste.  Il  opère  et 
sauve  Louvaine.  Dès  que  la  crue  a 
baissé  il  s’en  va  respectueux  de 
l'amour  de  Laurent.  Mais  Louvaine 
se  désespère  et  Laurent  compre- 
nant que  rien  ne  pourra  dominer 
cette  passion  de  sacrifice,  rend  sa 
liberté,  à cette  femme  qu’il  chérit 
tant.  Elle  part  et  Laurent  se  re- 
trouve seul.  « C’est  un  vieux  pro- 
verbe espagnol  qui  m’a  donné 
l’idée  de  ce  scénario  »,  me  dit  Ed- 
mond T.  Gréville,  « La  Femme  est 
de  feu.  l’Homme  est  d’étoupe  et  le 
diable  souffle...  ».  C’est  un  sujet 
qui  me  passionne  et  je  sens  chez 
mes  interprètes  la  même  compré- 
hension. Nous  allons,  j’en  suis  cer- 
tain, faire  du  bon  travail  d’équi- 
pe. Pour  terminer,  révélons  que  la 
toute  charmante  Héléna  Bossis 
n’est  autre  que  la  tille  de  la  gran- 
de artiste  Simone  Berriau.  Espé- 
rons que  notre  vedette  ne  nous 
en  tiendra  pas  rigueur,  mais  il  ne 
faut  jamais  confier  un  secret  à un 
journaliste...  p_A  Buisine_ 
— 

SUR  LA  CO 

= Le  1er  mars  sont  arrivés  à Can- 
nes, par  la  route,  Robert  Taylor 
et  Barbara  Stanvvyek  qui  sont  des- 
cendus à l’hôtel  Carlton.  Ils  comp- 
tent passer  quelques  jours  sur  la 
Côte  d’Azur  dans  le  plus  strict  in- 
cognito. 

= Egalement  de  passage  à Nice, 
Jacques  Baumer,  François  Périer, 
Fernand  Fabre. 

Prenant  quelques  jours  de  repos, 
Madeleine  Robinson  s’est  arrêtée  a 
Nice  avant  de  rejoindre  Paris  où 
elle  doit  tourner  Les  Frères  Bou- 
quinquant  d’après  Marcel  Prévost, 
sous  la  direction  de  Louis  Da- 
quin  avec  Albert  Préjean  et  Ro 
bert  Hébert.  Puis  ce  sera,  mis  en 
scène  par  Roger  Richebé,  L( 
Grande  Muguet  et  ensuite,  d’après 
un  scénario  original  d’André 
Cavatte,  La  Remplaçante  dont  les 
dialogues  seront  de  Jeanson.  Par 
mi  ses  projets  figurent  encore  deux 
films,  déjà  signés  mais  dont  la 
réalisation  a été  reportée,  Mari: 
du  Risquons-Tout  et  Buffalo  Bill, 
d’après  Pierre  Véry. 


7e  SEMAINE 

UNE  BELLE  GARCE  (St-Mau- 

rice-Marseille). 

Prod.  : A. T. A. -Midi-Cinéma 
Location. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

12"  SEMAINE 

CORRIDOR  OF  MIRRORS 

(Buttes-Chaumont). 

Prod.  : Globe-Omnium-Film. 
Réal.  : Terence  Young. 

BETHSABEE  (Billancourt). 
Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Léonide  Moguy. 

12e  SEMAINE 

ROCAMBOLE  (Scalera-Venise). 
co-Prod.  : André  Paulvé-Sca- 
léra  Film. 

Réal.  : Jacques  de  Baroncel- 
li. 

FAUSSE  IDENTITE  (Photoso- 
nor). 

Prod.  : M.A.I.C. 

Réal.  : André  Chotin. 

16'  SEMAINE 

ANTOINE  ET  ANTOINETTE 

(Saint-Maurice). 

Prod.  : S.N.E.  Gaumont. 
Réal.  : Jacques  Becker. 


2 FILMS  TERMINES 

LE  DIAMANT  DE  CENT  SOUS 

(7  mars  1947). 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 

LA  DANSE  DE  MORT  (7  mare 
1947). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Marcel  Cravenne. 


TE  D’AZUR 

= Il  est  possible  que  le  film  d 
Léon  Mathot,  La  Lumière  est  au 
bout  du  Chemin,  qui  doit  coin 
nencer  prochainement,  soit  rem- 
placé par  un  autre  film  du  mêm? 
réalisateur,  la  censure  ayant  sou 
levé  certaines  difficultés  pouv 
cette  production.  Les  décors  déjà 
achevés  seront  utilisés  mais  l’ac- 
tion se  passera  fort  probablement 
en  Bretagne  au  lieu  de  la  région 
parisienne. 

P.- A.  Buisine . 


UN  NOUVEAU  STUDIO 

= M.  Fred  Fua,  directeur  de  la 
société  C.I.D.,  est  également  pro- 
priétaire des  Studios  de  la  Seine, 
:ue  Armand  Sylvestre,  à Courbe- 
voie. On  sait  que  ceux-ci  furent  dé- 
truits lors  d’un  bombardement  en 
1943.  Aussi  M.  Fua  comipte-t-il 
les  reconstruire  bientôt.  Les  nou- 
veaux Studios  de  la  Seine  compor- 
teront trois  plateaux  (un  très  grand 
et  deux  moyens)  et  leur  équipe- 
ment sera  des  plus  modernes. 
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PRODUCTION  FRANÇAISE 


CLAUDE  DAUPHIN  et  DANY  ROBIN 
dansent  la  samba  dans  le  film  de  E.  E.  Reiner t 
“L'EVENTAIL” 


LE  DIABLE  SOUFFLE 

Production  : SYLVERA-FILMS 
et  B.C.M. 

Distribution  : ARTISTES  AS- 
SOCIES S.  A. 

Réalisateur  : ED.  T.  GREVILLE. 
Auteurs  : Scénario  original  de 
Ed.  T.  Gréville,  Max  Joly  et 
José  Josipovici. 

Adaptation  et  dialogue  : Ed.  T. 
Gréville,  Max  Joly  et  José 
Josipovici. 

Interprètes  : CHARLES  VA- 
NEL,  JEAN  CHEVRIER,  MAR- 
GUERITE MORENO,  Héléna 
Bossis,  Roger  Blin,  René  Gé-  j 
nin,  Pierre  Labry. 

Musique  : JEAN  WIENER. 

Dir.  de  Prod  • : M.  BECUE. 
Assistant-Réalisateur  Louis 

A.  Pascal. 

Script-Girl  : Lucie  Liehtig. 
Régisseur  général  : Auloy. 

Régie  extérieurs  : Haynraet. 

Régie  intérieurs  : Kerdax. 

Chef  Opérateur  : HENRI  ALE- 
KAN. 

Opérateur  : Tiquet . 

Deuxièmes  Opérateurs  : Letou- 
zey,  Foucard. 

Photographe  : Toniatis. 

Décors  : DOUARINOU. 
Assistant-Décorateur  ; Ursin. 
Maquilleur  : Loue. 

Chef  Opérateur  du  Son  : HA- 
BANS. 

Assistant  du  Son  : Paris. 
Enregistrement  : Sonotec,  sys- 
tème Western. 

Montage  : ARNSTAM. 

Studios  : La  Victorine,  Nice. 
Extérieurs  : Région  niçoise. 

frontière  espagnole. 

Sujet  : Comédie  dramatique 
psychologique. 

Cadre-Epoque  : Moderne. 

Un  peintre  de  talent,  Laurent 
(Charles  Vanel)  vit  retiré  dans 
une  petite  île  de  la  Bidassoa. 

Il  s’est  épris  d’une  femme,  Lou- 
vaine  ( Héléna  Bossis ).  Il  l’em- 
mène dans  son  île.  Caché  dans 
une  grange,  ils  découvrent  Die- 
go ( Jean  Chevrier ) qui  a fuit 
le  régime  de  Franco.  Une  atli 
rance  mutuelle  rapproche  le* 
deux  jeunes  gens.  Louvaine 
souffrant  d’une  violente  crise 
d’appendicite,  est  opérée  et  sau- 
vée par  Diego,  qui  était  mé- 
decin à Bilbao.  Des'  qu’il  le 
peut,  Diego  quitte  l’île.  Lou- 
vaine se  désespèrte.  Laurent 
s’efface  et  lui  rend  sa  liberté. 
Elle  rejoint  Diego.  Resté  seul 
dans  son  île,  Laurent  médite  le 
vieux  proverbe  espagnol  : « La 
femme  est  de  feu,  l’homme  est 
d’étoupe  et  le  diable  souffle.  > 


Le  scénario  de  l”E.ventail  (en- 
file aux  Nuages),  a été  écrit  pa: 
■Jacques  Companeez,  auteur  proli- 
fique aux  mille  idées.  Les  dialo- 
gues sont  de  Marc-Gilbert  Sauva- 
jon . 

L'histoîré  est  toute  simple  et 
charmante . 


Martine,  jeune  orpheline  fanta.:- 


Une  scène  de  1EVENTAIL  entre  Dauy  Robin  et 
Lucien  Baroux  dirigée  par  E.-E.  Reinerl 
(Prod.  ^ Paris  Film  Location) 


que,  s’évade  du  pensionnat  ou 
l’avait  placé  son  tuteur.  Elle  se 
rend  dans  u/i|d  station  de  sport 
d’hiver  et  retrouve  là  le  baron  St- 
Yves,  son  ancien  professeur  de  bon- 
nes manières,  qui  se  révèle  joueur 
et  tricheur  invétéré.  Ils  se  font 
passer  pour  le  grand-père  et  sa 
petite  fille. 

Le  célèbre  compositeur  Jacques 
Brévanne  vient  donner  un  concert 
à la  station.  Martine  qui,  à la  peu 
sion.  prétendait  être  sa  maîtresse, 
joue  a nouveau  la  comédie  et  lui 
déclare  l’aimer  vraiment.  Elle  pen- 
se ainsi  échapper  à l’avenir  matri- 
monial peu  réjouissant  que  lui  ré- 
serve son  tuteur.  Mais  Martine  ren- 
contre un  jeune  guide,  Pierre , et 
l’amour  naît  entre  eux.  Pierre  n'en 
épousera  pas  moins  sa  fiancée  en 
titre  et  Martine  connaîtra  un  pre- 
mier vrai  chagrin. 

L’action  de  ce  film  se  déroule 
dans  un  cadre  immaculé  et  toute 
l'équipe  doit  se  rendre  bientôt  à 
Chamonix  pour  g réaliser  les  exté- 
rieurs. 

Mais  on  tourne  aussi  — et  dé- 
jà — en  studio.  Guy  de  Gastyne  a 
construit  à St-Maurice  un  très  jo- 
li complexe  d’hôtel  avec  hall  d’en- 
trée, réception,  salons,  bars  etc. 


Un  feu  de  bois  pétille  dans  une 
cheminée  rustique.  Une  figurante 
gros  sweater,  pantalon  et  chaus- 
sures de  skis  — dénoue  négligem- 
ment son  foulard  et  présente  ses 
mains  à la  flamtme . Elle  aura  du 
mal  à nous  faire  croire  qu’elle 
joue...  parce  que  l'on  gèle  sur  le 
plateau . . . 

Enfin,  précisons  qu’  aujourd’hui 
et  malgré  un  timide  rayon  de  so- 
leil. la  neige  a recouvert  Joinville. 
Ceci  pour  expliquer  que  l'on  m 
se  sent  nullement  dépaysé  sur  ce 
plateau  où  techniciens  et  figurants 
sont  tous  chaudement  vêtus  et  for 
tement  chaussés. 

Décidément  la  couleur  locale  est 
bien  respectée.  Pour  s’en  convain- 
cre, H suffit  de  jeter  un  regard  à 
travers  les  petites  fenêtres  aux  pe 
lits  carreaux,  qui  entourent  les  piè- 
ces. Partout  ce  ne  son I qu’éten- 
dues neigeuses  resplendissantes  de 
clarté,  à peine  tachées  cl'un  petit 
chalet  ici  et  là.  Il  s’agit  bien  en- 
tendu d’un  agrandissement  photo- 
graphique mais  si  fouillé  et  si  net 
que  l’on  s’y  tromperait . Sauvajon 
est  l’auteur  de  cette  merveille. 

Assis  dans  le  premier  salon,  quel- 
ques groupes  jouent  au  bridge.  On 
i (connaît  à une  table  Pizani,  Ro- 
bert Seller,  Jean  Hebey  et  Lucien 
Baroux , le  baron . 

u Je  fais  le  mort,  me  dit  ce  der- 
nier, et  ce  n’est  pas  réjouissant . 
Mais  on  s’est  aperçu  (/ne  je  tri 
chai,  alors  comme  je  tiens  à la 
vie  je  me  suis  décidé,  pour  une 
fois,  à perdre  l,t  partie.  » 

Pizani  fait  un  geste  bien  à lui 
et  rectifie  la  position  de  son  mo- 
nocle. Il  est  toujours  grand  sei 
gneur  et  se  fait  appeler  « Son 
Excellence  » dans  le  film. 

Dans  le  bar,  derrière,  règne  une 
discrète  ani'mqt ion . E.  E.  Iieinert 
règle  une  scène  de  danse  et  huit 
couples  se  trémoussent  sur  un 
rythme  de  samba.  Seul  un  piano 
joue  les  premières  mesures  d'un 
air  de  Hayos.  On  mixera  par  la 
suite  l’enregistrement  d'orchestre  et 
les  dialogues  de  Glande  Dauphin 
et  de  Dan  y Robin  . Tous  deux  dan 
sent  aussi  la  samba.  Ils  tiennent 
) espectivement  les  rôles  de  Jacques 
et  Martine. 

Tous  les  interprètes  de  l’Eventail 
ne  sont  pas  au  studio  aujourd’hui, 
il  manque  la  grande  Marguerite 
Moreno,  le  dynamique  Henri  Vidai 
— Pierre  — et  la  délicieuse  Jac- 
qu'Iine  Cadet. 


Premier  tour  de  manivelle  en  Savoie  du 
VILLAGE  PERDU  réalisé  par  Christian  Stengel 
(Prod.  : Agence  Générale  Cinégraphique), 
(Dist.  : Consortium  du  Film) 


Le  Programme  de  Pen  Film 
Production 

Dakota  53  S.O.S.,  tel  est  le  ti- 
I provisoire  d’une  super-produc- 
tion en  cinq  langues  qui  sera  di- 
i igée  par  le  metteur  en  scène  Max 
Ophuls,  actuellement  tt  Hollywood 
où  il  tourne  un  film  avec  Douglas 
Faibanks  Jr. 

Dakota  53  S. O. S.  sera  une  co- 
production « Filmsonor  Paris  » 
« P.E.N.  Film  ».  Deux  vedettes 
américaines,  une  vedette  espagnole 
et  deux  de  nos  plus  grandes  vedet- 
tes françaises  feront  partie  de  la 
distribution.  Le  chef  opérateur 
Perrin  est  déjà  parti  pour  la  Suis- 
se et  commence  les  prises  de  vues 
en  extérieurs.  Ce  film  évoquera 
l’histoire  pathétique  de  15  passa- 
gers prisonniers  des  glaces,  l’épo- 
pée des  aviateurs  américains  et  des 
alpinistes  suisses,  dont  chacun  par- 
lera sa  propre  langue. 


= Claude  Dauphin,  récemment  re- 
venu des  Etats-Unis  où  il  a joué, 
au  théâtre,  Huis-Clos,  de  J.  P.  Sar- 
tre, a fondé  il  y a quelques  temps 
la  Société  Cinématographique  Clau- 
de Dauphin.  Il  recherche  des  scc- 
narii  pour  commencer  sa  produc 
tion. 

La  Société  Forces  et  Voix  de 
France,  qui  a réalisé  sept  films 
au  cours  de  l’année  dernière,  pré- 
pare son  programme  1947.  Trois 
court  sujets  sont  déjà  en  cours  d ■ 
réalisation  et  deux  films  de  Ion.; 
métrage  seront  mis  en  chantier  in- 
cessamment. 

~ Jean-Pierre  Aumont  reviendrait 
bientôt  tourner  en  France,  mai  > 
‘a  charmante  femme.  Maria  Mon- 
tez, ne  l’accompagnerait  pas.  Un 
contrat  la  retient  à Hollywood. 


P.  Robin. 
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# ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  f 


Invitation  à la  Danse  (G.) 

(Lady  let’s  dance) 

Comédie  à grand  spectacle 
(90  min.). 

(D.) 

VE  DIS  FILM 

Origine  : Américaine,  1944. 

Prod.  : Monogramm. 

Réal.  : Scott  R.  Tunlat. 

Auteurs  : Scénario  original  de  Pe- 
ter Milne  et  Paul  Gérard  Smith. 
Dir.  de  Production  : T rem  Carr . 
Dir.  des  Ballets  : Michaël  Pct- 
naiess . 

Prises  de  vues  : Mack  Stengler . 
A.S.C. 

Musique  : Ernest  Hickson. 
Interprètes  : BELITA,  JAMES  EL- 
LISON, Frick  et  Frack,  Walter 
Caplett,  Lucien  Littlefeild,  Mau- 
rice Saint-Clair,  Eugène  Mickeler. 
Orchestres  de  : Henri  Busse,  Ed 
die  Le  Baron,  Mitch  Haifres  et 
I.ou  B ring. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

27  février  1947,  Ermitage. 

EXPLOITATION  — L’histoire 
n’est  qu’un  prétexte  pour  présen- 
ter un  spectacle  de  music-hall,  de 
danse,  de  patinage.  Belita,  dan- 
seuse acrobatique,  ballerine,  pati- 
neuse émérite  est  l’élement  le  plus 
précieux  de  ce  film.  Un  numéro 
réussi  des  patineurs  burlesques 
Frick  et  Frack  est  aussi  à signa- 
ler. 

SCENARIO  - — Jerry  Gibson  (J. 
Ellison)  est  chargé  d organiser  les 
fêtes  d’un  grand  hôtel  californien. 
La  danseuse  sur  laquelle  il  comp- 
tait rompt  l’engagement.  Il  décou- 
vre, in-extremis,  une  jeune  fille, 
Belita,  qui  remplacera  l’artiste  dé- 
faillante. Grcice  à Jerry,  Belita  est 
engagée  à Chicago  et  vole  bientôt 
de  succès  en  succès.  Pendant  ce 
temps,  Jerry,  renvoyé,  cherche  un 
emploi.  Désespéré  de  ne  rien  trou- 
ver et  aussi  de  ne  pas  recevoir  de 
lettre  de  Belita.  il  s’engage.  Il  re- 
vient blessé  et  grâce  à un  ami  re- 
trouve Belita  et  pour  la  dernière 
fois  elle  évoluera  en  public. 

REALISATION  — Etant  donné 
la  nature  du  film,  la  caméra  a eu 
presque  uniquement  a enregistrer 
des  scènes  de  danse  ou  de  patina- 
ge. Les  plans  sont  nombreux  et 
bien  enchaînés,  le  cadrage  des  ima- 
ges est  toujours  bon.  Partie  musi- 
cale très  agréable. 

INTERPRETATION  Belita 

est  la  grande  vedette  du  film  et 
fait  montre  de  qualités  fort  di- 
verses. Danse  moderne,  danse  clas- 
sique, patinage  artistique,  claquet- 
tes avec  patins,  elle  est  remarqua- 
ble en  tout.  Son  partenaire,  James 
Ellison,  n’est  guère  qu’un  compar- 
se et  n’a  pas  eu  à faire  montre  de 
grandes  qualités  de  comédien. 

= Le  cinéma  Le  Corso,  27,  boule- 
vard des  Italiens  à Paris,  passe 
depuis  mercredi  dernier  5 mars, 
en  première  exclusivité,  le  film 
britannique  Meurtre  à l’Aube,  en 
version  originale  sous-titrée. 


Destin  dans  la  Nuit  (G.) 

(The  House  across  the  Bay) 

Comédie  dramatique  (93  mm.) 

(V.O.) 

SOCIETE  PARISIENNE 
DE  L’INDUSTRIE  CQUE 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Waller  Pidgeon  1940. 

Réal.  : Archie  Mayo. 

Auteurs  : Kathryn  Scola. 

Décors  : Julie  Héron. 

Musique  : Wenner  Jansenn . 
Interprètes  : GEORGE  RAPT, 

J O AN  BENNETT,  Lloyd  Nolcin. 

Wcdter  Pidgeon.  Gladis  George. 

Piemières  représentations  (Paris): 

19  février  1947.  Napoléon,  Pa- 
lace. 

EXPLOITATION.  — Un  film 
de  racketters  réalisé  avec  les  res- 
sources habituelles  de  la  techni- 
que américaine  et  bien  servi  par 
une  interprétation  de  choix  qui 
-ompte  G.  Raft,  Joan  Bennett,  la 
vedette  de  la  Rue  Rouge,  Walter 
Pidgeon,  l’étoile  masculine  de 
Madame  I Miniver  est  certain 
d’avoir  les  faveurs  du  public  ap- 
préciant les  intrigues  dramatiques. 

SCENARiO  — Steve  Larwitt 
'G.  Haït),  tient  une  petite  boi- 
te de  nuit  et  s’éprend  d une  chan- 
teuse, Brenda  Bentley  (Joan  Be- 
nott).  qu’il  épouse.  Servi  par  la 
ihance,  il  devient  rapidement  un 
des  rois  des  bas-fonds  de  New- 
York,  trustant  le  jeu,  les  boites 
de  nuits,  les  courses  et  les  distille- 
ries clandestines. 

Son  ami,  l’avocat  marron  (Llyod 
Xolan)  est  tombé  amoureux  de 
Brenda  et  suggère  à celle-ci  de  dé- 
noncer son  mûri  à la  police  pour 
le  mettre  à l’abri  pendant  un  an 
des  attentats  de  ses  rivaux.  Mais 
mal  défendu , Stève  est  condamné 
a 10  ans  d’Alcatraz. 

Sa  femme  le  suit  à San-Fran- 
cisco  et  entend  lui  rester  fidèle 
malgré  les  avances  de  l'avocat  jus- 
qu'au jour  où  elle  rencontre  Tim 
(\V.  Pidgeon),  constructeur  d’avions 
qui  lui  fait  connaître  la  vie  hon- 
nête. 

Steve  s’évade,  comprend  l'amour 
involontaire  de  Brenda,  tu'e  son 
ami  félon  et  se  fait  tuer  par  les 
policiers  pour  que  sa  femme  puis- 
se être  heureuse. 

REALISATION  Très  bonne, 
sans  grandes  recherches  mais  aus- 
si sans  défaillances.  Le  montage 
particulièrement  heureux  imprime 
au  film  un  rythme  parfait. 

INTERPRETATION  G.  Raft, 
J.  Bennett  sont  les  vedettes  confir 
nées  dont  l’interprétation  est  na- 
turellement impeccable.  W.  Pidgeon 
dont  ce  rôle  doit  être  antérieur  à 
ceux  qu’il  obtint  dans  Madame  Mi- 
niver et  Qu'elle  était  Verte  ma 
Vallée,  annonce  l’étoile  que  nous 
connaissons  aujourd’hui. 

.7.  L. 


L,e  Trésor  de  Tarzan  (G.) 

(Tarzan’s  secret  treasure) 

Finis  d’aventures  (95  min.). 

(D). 

M.  G.  M 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : B.  P.  Sinerman,  1941. 
Réal.  : Richard  Thorpe. 

Auteurs  : Scénario  de  May  Connol- 
ly  et  Paul  Gogelin,  d’après  des 
caractères  créés  par  Edgar  Rici 
Burroughs . 

Dir.  artistique  : Cedrick  Gibbons. 
Prises  de  vues  : Clybe  de  Vinna. 
iMusique  : David  Snell. 

Interprètes  : JOHN  N 1 WEISS 
M VELER,  MA  UREEN  O’ S ULLi 
VAN,  John  Sheffield,  Reginald 
Owen,  Barry  Fitzgerald.  Tom  Con 
way,  Philippe  Don. 

Premières  représentations  (Paris)  : 
14  février  1947,  Gaumont-Palace, 
Rex. 

EXPLOITATION  — Les  diffé- 
i entes  aventures  de  Tarzan  sont 
connues  du  monide'  entier  ainsi 
que  leurs  protagonistes.  Cette  fois 
encore,  vedettes  ec  aventures  sont 
à la  hauteur  de  leur  réputation 
et  trouveront  auprès  de  leurs  ad- 
mirateurs un  succès  toujours  re- 
nouvelé. 

SCENARIO  - Tarzan,  Jane  et 
Boy,  leur  f.ils,  vivent  heureux  dans 
Itur  Eden.  L’enfant  rencontre  dans 
la  jungle  un  groupe  d’explorateurs. 
Deux  de  ceux-ci,  attirés  par  l’or 
qu'a  trouvé  le  petit  Boy,  essayent 
de  supprimer  Tarzan  afin  de  s’ap- 
proprier son  domaine.  Grâce  à un 
enfant  noir  qu’il  a recueilli  et  à 
l’un  des  explorateurs  à qui  il  a 
sauvé  la  vie,  Tarzan  déjoue  leurs 
plans  et  sa  force  herculéenne  lui 
permet  de  vaincre  ses  ennemis.  Il 
retrouve  avec  sa  famille  tranquil- 
lité ( et  bonheur. 

REALISATION  Toujours  de 
la  même  veine.  Les  trucages  sont 
quelquefois  un  peu  visibles  mais 
toujours  noyés  dans  une  mise  en 
scène  imposante.  Nombreuse  figura- 
tion, grands  moyens  et  de  belles 
photos. 

INTERPRETATION  Johnny 
Weissmuller  est  toujours  le  bel 
athlète  que  nous  connaissons  et 
nous  fait  souvenir  qu’il  fut  cham- 
pion du  monde  de  natation.  Mau- 
reen  O'Sullivan,  le  petit  John  Shaf- 
field  et  Barry  Fitzgerald  lui  don- 
nent la  réplique  avec  naturel. 

L.  O. 

= Julien  Duvivier  vient  d’arriver 
à Nice  pour  y travailler,  en  com- 
pagnie de  Jean  Anouilh  à l’adap- 
tation et  aux  dialogues  d’une  nou- 
\elle  version  cinématographique  du 
célèbre  roman  de  Tolstoï,  Anna  Ka- 
rénine. 

L’on  annonce  également  la  pré- 
sence à Nice  de  René  Clair  qui  se- 
rait venu  pour  s’y  reposer  et  pré- 
parer dans  le  calme  son  prochain 
t;lm. 

P. -A.-  Buisine . 


Ilellzapoppin  (G.) 

Loufoquerie  burlesque  (93  min.). 

(V.  O ) 

UNIVERSAL  FILMS 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : May  fuir,  1941. 

Réal.  : H.  S.  Potter . 

Auteurs  : Scénario  de  Nat  Per- 
rin et  Warren  Wilson,  d’après 
une  histoire  originale  de  Nul 
Perrin.  Dial,  de  Frank  Skinner 
Dir.  Artistique  : Jack  Otterson . 
Prises  de  vues  : Woody  Bredell . 
Effets  spéciaux  : John  Fulton. 
Musique  : Charles  Previn  et  Ted 
Gain . 

Costumes  : 1 ,Jra  West. 

Interprètes  : OLE  OLSEN,  CHIC 
JUHASUN,  Martha  Raye,  Hugh 
Herbert,  Jane  Frazee,  Robert  P ai- 
gre, Mischa  Auer,  Richard  Lune, 
Le'wis  Howard,  Clarence  Kolb, 
Nella  Walker,  The  Six  Hits,  Slim. 
et  Slam,  The  Congeroo  Dancers, 
Olive  Ilatch  Water  Ballet. 

Premières  représentations  (Paris)  : 

26  février  1947,  Lord  Byron  et 
Cine-Opera  . 

EXPLOITATION  — Ce  film  est 
une  loufoquerie.  Pas  de  scénario 
à proprement  parler  sinon  une 
mince  trame  qui  sert  de  prétexte 
à une  avalancne  de  gags  déso- 
pilants. On  ne  rit  pas  toujours, 
mais  on  rit  beaucoup.  C'est  là 
une  des  utilisations  du  cinéma 
que  l’on  r,e  voit  malheureusement 
pas  souvent. 

SCLNAKlO  — Dans  un  studio 
américain,  l’on  tourne  un  film  as- 
sez curieux  dont  l'enfer  sert  de  ca- 
dre. Chic  Johnson  est  Méphisto  et 
Ole  (>lsen.  un  authentique  shérif f 
du  Far  West,  venu  là  on  ne  sait 
comment.  Le  metteur  en  scène  dé- 
cide d’inclure  une  histoire  d’umour 
dans  son  film.  Le  scénariste  lui 
raconte  une  histoire  très  embrouil- 
lée, qui  constitue  la  majeure  par- 
tie rt’riellzapoppin.  Il  s'y  trouve 
des  ballets  nautiques,  des  scènes 
d’opérettes,  du  burlesque,  du  sé- 
iieux,  de  l’amour  et  de  l’humour. 

En  résumé,  c’esl  un  film  à ne 
pas  raconter  mais  à voir. 

REALISATION  — Très  bonne, 
assez  dynamique,  pleine  de  gags, 
de  trucages,  d'allusions  à certains 
films  récents,  d’imprévus,  etc.  On 
pourrait  regretter  que  certaine  scè- 
nes à grands  spectacles,  genre  mu- 
sic-hall. rompent  un  peu  le  rythme 
de  l’action  sans  rien  lui  apporter, 
mais  elle  sont  fort  bien  réalisées. 
Le  sous-titrage  en  français  fait  pa" 
Pierre  Dac  est,  évidemment,  très 
loufoque. 

INTERPRETATION  — Tous  le; 
acteurs  sont  inconnus,  Mischa  Auer 
excepté,  mais  jouent  avec  le  maxi- 
mum de  sincérité.  On  les  appré- 
cie séparément  dans  des  scènes  ou 
des  gags  fort  réussis. 

P.  R 


CINE 


R§PHIE  CE 


23 


f ÉCHOS  E T NOUVELLES 


DEUILS 

= Nous  apprenons  la  mort  acciden 
telle  cle  Francis  Vineent-Bréclii- 
gnac,  à l’âge  de  31  ans.  Il  a été 
notamment  scénariste  de  Le  Loup 
des  Mulveneur  et  La  Kermesse 
Rouge.  Nous  présentons  nos  con- 
doléances à ses  frères  Jean,  jour- 
naliste, et  Hubert,  directeur  de  pro- 
duction, ainsi  qu’à  Mme  Vincent- 
Bréchignac,  leur  mère. 

= M.  André  Tadié,  Directeur  de  la 
Maison  Tadié-inéma,  49,  boulevard 
Lefebvre,  Paris  (15'))  nous  fait  part 
du  décès  de  son  père  M.  Jean-Bap- 
tiste Tadié,  survenu  le  14  février 
1947  à Paris. 

= Notre  ami  Boger  Cartier  a eu 
la  douleur  de  perdre  sa  mère  Mme 
Vve  Cartier,  décédée  le  28  février, 
à l’âge  de  76  ans.  L’inhumation  a 
ru  lieu  lundi  dernier  3 mars,  au 
cimetière  de  Sceaux. 

= M.  Benoycr,  directeur  du  Pathe 
de  Nancy,  a eu  la  douleur  de  per- 
dre sa  mère. 

= Nous  apprenons  le  décès  de  Mlle 
Paulette  Esméliairc,  tille  du  direc- 
teur du  Majestic  d’Epinal. 

NAISSANCE 

= M.  et  Mme  Albert  Sémac,  co- 
directeur de  la  charmante  salle 
Edouard-vu,  à Nice,  nous  font  par! 
de  la  naissance  de  leur  fils  Domi- 
nique. à Paris,  le  23  février  1947 

DISTINCTION 

= AI.  Laurent  de  Sercey,  Prési- 
dent-Directeur général  des  Réalisa- 
tions d’Art  Cinématographiques 
(R.A.C.),  vient  de  se  voir  attri- 
buer la  Croix  de  Guerre  1939  avec 
étoile  de  bronze,  pour  les  éminents 
services  qu’il  a rendu  à un  réseau 
de  Résistance. 


Bob  Hopc  et  Victor  Mae  Lagleii 
dans  M PRINCESSE  ET  LE  PIRATE 

(Dist.  RKO  Radio) 


ciNtsitets 


moH. 
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Maria  Mauhan  et  Raymond  Bussière  dans  LE  CHANTEUR  INCONM 
- • nui  sortira  prochainement  en  exclusivité  à Paris.  (Prod.  Gray-Films) 


LISTE  COMPLÈTE  DES  FILMS 
ANALYSÉS  ET  CRITIQUÉS 
du  1er  Février  au  1er  Mars  1947 


Aigle  des  iMers  (L’)  (V.  O.)  .. 
Amour  et  Swing  (V.  O.)  .... 

Apprentie  Amoureuse  (L’)  (I).) 

Arche  de  Noé  (L’)  

Arizona  (D.)  

Bateau  à Soupe  (Le)  

Capitaine  Casse-Cou  

Chanteur  Inconnu  (Le)  

Cobra  de  Shanghai  (Le)  

(V.  O.)  

Démon  Noir  (Le)  (D.)  

Deux  Lettres  Anonymes  (D.). 
Dix  Petits  Indiens  (V,  O.)  .... 
Fantômes  en  Vadrouille  tV.O.). 

Farrebique  

Fugitif  (Le)  

Gilda  (D.)  

Inspecteur  Sergil  

Jack  L’Eventreur  (V.O.-I).) 

Loi  du  Far-West  (La)  (D.) 
Reine  de  Broadway  (La)  (V. 

O.  (C.)  

Saboteurs  (Les)  (D.)  

Saludos  Amîgos  (C.)  

Sous  le  Regard  des  Etoiles  (D.) 

Swing  Romance  (D.)  

1 he  Lost  Weekend  (V.O.-I),). 

Tortilla  Fiat  (V.  O.)  

journée  Triomphale  (La)  (V . 
O.  D.)  


Warner  Bros 
RKO-Radio  .... 

Columbia  

R.  A.  C 

Columbia  

Consortium  du 

Film  

Gray-Film  

Gray-Film  

A.  I.  C 

Cinéfi  

R.A.C 

Fox-Europa  .... 

Universal  

RKO-Radio  .... 

Sirius  

Columbia  

Films  Constella- 
tion   

Fox-Europa  . . . 
Artistes  Associés 


Columbia  . 

Columbia 

RKO-Radio 

Cinéfi 

R.  A.  C. 

Paramount 

M.  G.  M. 


100’  1196.  22  fév.  47. 
75’  1196,  22  fév.  47. 
97’  1197,  1"  mars  47. 
95’  1195,  15  fév.  47. 
110’  1196.  22  fév.  47. 


105’  1197,  1"  m 
85’  1193,  T"  f 
95’  1196,  22  f 

78’  1195,  15  fi 
100’  1194,  8 fc 
90’  1194,  8 fc 

95’  1195,  15  fc 
90’  1196.  22  fe 
100’  1195,  15  fc 
95’  1195,  15  fe 


trs  47. 
v 47. 
v.  47. 

v.  47. 
v.  47. 
v . 47 
v.  47. 
v.  47. 
v.  47. 
v.  47. 


[.  C. 


110’  1197.  Ie1  mars  47. 

95’  1194.  8 fév.  47. 

80’  1194.  8 fév.  47. 

95’  1196,  22  fév.  47. 

110’  1197,1"'  mars  47. 
85’  1196,  22  fév.  47. 

43’  1195,  15  fév.  47. 


85’  1193,  1er  fév 
85’  1196.  22  fév, 
115’  1195.  15  fév 
115’  1193,  1"  fév 


,47. 

47. 

47. 

47. 


85’  1193,  1"'  fév.  47. 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 

R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantlez,  Paris  (I7-) 

Téléphone:  MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


R.  C.  Si  Ine  256  863  B 


fondation 

D’UN  CENTRE  DU  FILM 
DE  COUUT-MÉTKAGE 

Notre  confrère  Marc  Jauzanne 
vient  de  fonder  le  Centre  du  Film 
Court,  dans  le  but  de  ressusciter 
1 avant-garde. 

Les  buts  du  Centre  sont  : 

1)  D’étudier  l’évolution  du  court 
sujet  ; 

2)  D établir  un  répertoire  des 
classiques  du  court  métrage; 

3)  De  défendre  lcs  productions 
les  plus  originales; 

4)  D’encourager  les  scénaristes  et 
techniciens  du  film  court; 

5)  De  former  des  talents  nou- 
veaux dans  ce  domaine; 

6)  D’associer  les  cinéastes  ama- 
teurs (16  mm.)  à son  action. 

« Le  Centre  du  Film  Court  „ se 
propose  d unir,  d’une  part  : les 
producteurs,  auteurs,  réalisateurs 
et  techniciens  du  court  métrage  • 
d autre  part,  les  écrivains,  jour- 
nalistes, éducateurs.  spectateurs 
iiims  du  film  court. 

\ oici  quelles  seront  les  premiè- 
i es  manifestations  de  son  activité  : 

a)  Un  Festival-Contraste  du 
1 dm  Court  et  une  séance 
ci  _ « Avant-Garde  en  format  ré- 
duit » ; 

b)  Un  Comité  de  Défense  du  Ci- 
néma de  Court  Métrage  et  un 
Cercle  d’Etudes  et  de  Recherches 
Cinegraphiques ; 

c)  Les  Prix  E.  Reynaud.  G.  Mê- 
les, Man-Ray.  H.  Chomettc,  G Du- 
Jac,  etc.,  du  Court  Métrage; 

d)  Des  concours  de  scénarios,  de 
iiims  d amtaeurs,  etc.; 

e)  Des  publications  et,  si  possi- 
ble, une  revue  du  film  court. 

D’ores  et  déjà,  le  « Centre  du 
b un)  Court  » étudie  un  projet  de 
i ne-club  spécialisé  uniquement 
dans  le  court  sujet,  du  documen 
taire  au  dessin  animé,  en  passant 
par  1 essai,  le  conte,  la  comédie  c1 
te  sketch  cinématographique. 

Ecrire  pour  tous  renseignements 
« ; M.  Michel  Roethei.  35  rw 
1 oussin,  Paris  (16e) 


EE  SERVICE  DE  PRESSE 
DE  L’OFDA 

L Office  Familial  de  Documenta- 
tion Artistique  vient  de  créer  à Pa- 
ris un  service  de  Presse  ayant  pour 
Put  de  documenter  le  cinéma,  les 
publications  qui  désirent  faire  con- 
naître le  point  de  vue  des  milieux 
t animaux  sur  le  cinéma  et  les  film 
.M-  les  chefs  de  publicicté  dis 
maisons  de  production  et  de  dis- 
tnbulion  sont  priés  d’adresser  leurs 
intonn/ations,  fiches  techniques  des 
lilins  nouveaux  et  invitations  aux 
présentations,  au  Chef  du  Service. 
U.  André  Ruskowshi,  29,  rue  d’ Ar- 
tois, Paris  (8e). 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

PARIS^PROVmCE 

R E Ÿ N AL D 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayetÿe  - 9e 

Téléphone  : TRInité  37-70 
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f ECHOS  ET  NOUVELLES 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  5 AU  11  MARS 


FILMS  FRANÇAIS 

1 ro  SEMAINE 

BATAILLON  DU  CIEL  (Pathc- 
Consortium  - Cinéma),  Mari- 
gnan,  Marivaux  (5-3-47). 

LÀ  DAME  DE  HAUT-LE 
BOIS  (Films  R.  Bastardie; 
Max-Linder  (5-3-47) . 

LA  NUIT  DE  SYBILLE  (Lux) 
César  (5-3-47). 

QUARTIER  CHINOIS  (Films 
Régent).  Olympia  (7-3-47). 

2'-  SEMAINE 

Les  Aventures  de  Casanova,  Le 
Chevalier  de  l'Aventure  (Si 
rius).  Empire  (26-2-47) . 

3°  SEMAINE 

Le  Bateau  à Soupe  (Consortium 
du  Film),  Cinécran,  Eldora- 
do, Impérial,  Les  Portiques 
(19  fév.). 

Histoire  de  Chanter  (Discina), 
Cinépresse  - Champs  - Elysées 
(19  fév.). 

4-  semaine: 

Farrebique  (RKO  Radio),  Made- 
leine (12-2).  

FILMS  ETRANGERS 

l'o  SEMAINE 

LE  CHEVALIER  DE  LA  VEN- 
GEANCE (Fox),  Gaumont - 
Palace  et  Rex  (7-3-47). 

DILLINGER  (A.I.C.),  Broad- 
way, Cinémonde-Opéra,  La 
Royale,  California  (5-3-47) . 

RENAISSANCE  DE  LA  TCHE- 
COSLOVAQUIE (Fox  - La 
Marche  du  Temps),  Cinéma 
des  Champs-Elysées  (6-3-47). 

MEURTRE  A L’AUBE  (Minci- 
ra), Le  Corso-Opéra  (5-3-47) 

2'  SEMAINE 

Casanova  le  Petit  (RKO),  Iir 
mitage,  Club  des  Vedettes 
(26-2-47). 

Débuts  à Broadway  (M.G.M.), 
Elysées-Cinéma,  Caméo  (26- 
2-47) . 

Sciuscia  (C.I.D.),  Aubert-Pa- 
lace, Colisée  (26-2-47). 

Hellzapoppin  (Universal).  Lord- 
Bvron  (26-2-47). 

La  Terre  sera  Bouye  (Corona), 
Baizac,  Helder,  Scala,  Vivien- 
ne  (26-2-47). 

Le  Bal  des  Sirènes  (M.G.M.), 
Avenue  (V.O.)  (28-2-47). 

3°  SEMAINE 

Le  Destin  dans  ta  Nuit  (Sté  Pa- 
risienne de  l’Industrie  Cque), 
Napoléon  (19  fév.). 

4'  SEMAINE 

The  Lost  Weekend  (Para- 
mount),  Marbeuf  (V.O.),  Para- 
mount,  Le  Lynx  (D.),  (14  fév.). 

L’Aigle  des  Mers  (Warner 
Bros)  Le  Triomphe  (V.O.), 
(12  février). 

La  Reine  de  Broadway  (Co- 
lumbia), Normandie  (12-2-47). 

Saludos  Amigos  (RKO  Radio), 
Madeleine  (12-2). 

5'  SEMAINE 

Dix  Petits  Indiens  (Fox),  Biar- 
ritz (5  février). 

6e  SEMAINE 

Fantômes  en  Vadrouille  (Uni- 
versal), Le  Paris  (29  janvier). 

^ 7-  SEMAINE 

Tortilla  Fiat  (M.G.M.),  Studio 
Ursulines  (22  janvier). 

12e  SEMAINE 

Arsenic  et  Vieille  Dentelle  (War- 
ner Bros.),  Le  Français  (20* 
12-46). 


Alfred  Adam  (le  roi  Murat)  et  Junie  Aslor  (la  reine  Caroline)  reçoivent  leurs  invités  au  cours 
d une  réception  dans  le  film  de  Théophile  Pathé  LES  BEAUX  JÜl’RS  DU  ROi  MURAT. 

Prod.  JPathé-Fils,  5 rue  de  Stockholm.  Paris,  Uah.  08-30  - Dist.  par  la  Gde  R.  P.  et  l'Alslor, 
par  ‘la  Mercura",  23,  av.  Victor-Husro.  Paris.  Kle  08-fiO. 


NOUVELLES  ADRESSES 

~ M.  Jacques  Boris  nous  informe 
que  les  bureaux  de  la  Compagnie 
Indépendante  de  Distribution  de 
Films  (C.I.D.),  sont  transférés  6. 
rue  des  Saussaies,  à Paris  (8e). 

= La  Coopérative  Générale  du 
Cinéma  Français  nous  informe  que 
ses  bureaux  sont  transférés  79, 
Champs-Elysées.  Tél . : ELYsées 

12-79. 

+ 

PRÉCISIONS 


“CLUB  DE  FEMMES  ” 
distribué  aux  U.  S.  A. 

= M.  Léo  Cohen,  distributeur  aux 
U.  S.  A.  du  film  La  Maison  du  Mal- 
tais et  Falbalas,  vient  d’acquérir 
les  droits  exclusifs  de  distribution 
en  Amérique  du  Nord  et  Canada, 
du  film  Club  de  Femmes,  avec  Da- 
nielle Darrieux. 

♦ 

RECHERCHES  DE 
SCÉNARII 


= MM.  S.  Barstoff  et  E.  Tuscherer 
nous  prient  de  préciser  que  M.  Si- 
mon Barstoff  était  le  seul  directeur 
de  production  de  la  version  fran- 
çaise du  film  L’Homme  qui  Assas- 
sina, produit  par  lui  en  deux 
versions,  pour  Terra  Films  e. 
Braunberger  Richebé. 


U U VjMR  DU 


= ia*  Liüjnue  rrauçai. 
pour  la  Jeunesse  recherche  des  scé- 
narii  susceptibles  de  fournir  les  élé- 
ments de  films  pour  la  jeunesse. 

Adresser  toute  correspondance  à 
L.  Hiléro,  secrétaire  de  la  Commis- 
sion des  Scénarii,  du  C.F.C.J-, 
2,  rue  de  Monceau,  à Paris. 


Pour  céder  votre 

CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

55,  Rue  Pierre-Charron  - Elysées  30-58 


SOCIÉTÉ  D'ÉTUDES  et  D’INSTALLATIONS 


75,  rue  Beaubourg  turbigo  99-04 

PARIS  (3-) 

Spécialiste  du  matériel  ERNEMANN 

TOUTES  PIÈCES  DÉTACHÉES 

Dépannages  — Réparations 
INSTALLATIONS  COMPLÈTES  DE  CABINES 


CINÉ- CLUBS 

NAISSANCE  DU 
“CH  A PLIN-CLIJB” 


Un  petit  groupe  d’admirateurs 
de  Charles  Chaplin,  du  Chariot  lé- 
gendaire, le  plus  célèbre  héros 
d’un  demi-siècle  de  cinéma,  va 
créer  le  « Chaplin-Club  ».  Des  pro- 
jections, causeries,  publications, 
etc.,  seront  faites  avec  le  concours 
des  plus  illustres  amis  de  Viniwi- 
table,  de  l’irremplaçable  Charlie. 

( Ecrire  pour  ions  renseignements 
à : A.-.J.  Cailliez,  16,  rue  d’ Alsace 
Clichy  (Seine) . 

VERSAILLES 

Suite  à une  information  parue 
ici  même  le  25  janvier,  nous  te- 
nons à préciser  que,  depuis  novem- 
bre 1946,  la  cotisation  mensuelle 
des  adhérents  de  ce  club  a été  por- 
tée à 70  francs.  Elle  donne  droii 
à tous  les  avantages  offerts  par 
C.C.V.  : deux  séances  mensuel- 
les, prêt  de  livres  consacrés  au 
cinéma,  présentations  imprimées  ou 
i onéotvpées,  etc. 

D’autre  part,  le  droit  d’adhésion 
annuel  ue  s’élève  qu’à  60  francs. 

A.  H. 

+ 

ASSOCIATION 

L’Association  des  volontaires  Ita- 
lins  dans  l’Armée  Française  a or- 
ganisé dernièrement  un  gala  ciné- 
matographique au  bénéfice  de  sa 
Caisse  de  Secours. 

La  soirée  comprenait,  entre  au- 
tres, la  projection  du  grand  film 
d’Aldo  Vergano  sur  la  Résistance 
italienne  : Il  solesorge  ancord  ! 
(Le  Soleil  luit  Toujours). 

C’est  une  œuvre  de  grande  valeur 
dont  nous  aurons  certainement  l’oc- 
casion de  reparler. 


EXPLOITANTS... 


ziu.  /ulA<i\c£,  . 


APPAREILS 

SONORES 


PO  «Ut  O*  1 AQUEDUC 
PARU  . JW 

viiiPniMOEO  !*-*< 

•«.'IL' 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBIOC 
ET  TOUT  LE  MATERIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


A PROPOS  DE 


WLM 

L’Association  Internationale  Ci- 
nématographique communique  i 

Par  décision  ministérielle,  la 
version  doublée  du  film  Dillinger 
vient  d’être  autorisée.  Toutefois, 
cette  version  reste  interdite  aux 
enfants  de  moins  de  16  ans. 


CINE 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  10  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  Les  pe- 
tites annonces  sont  payables  d’avance. 
L’administration  du  journal  décline 
toute  responsabilité  quant  à leur 
teneur. 

AVIS  IMPORTANT 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch,. 
Px  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nnns  adressent  l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMÉROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs que  nous  sommes  tou- 
jours acheteurs  des  numéros 
suivants  de  notre  Revue  : 

1180,  1181,  1183,  1185,  1187, 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Fran- 
çais 45. 

Les  numéros  ordinaires  sont 
repris  à 6 francs,  les  éditions 
spéciales  à 30  francs  (augmen- 
tés des  frais  d’envoi). 

Nous  achetons  également  les 
anciens  numéros  de  La  Ciné- 
mafo  des  années  1930  à 1939. 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom.  et  l’adresse  de 
l’expéditeur.  Le  remboursement 
sera  effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE 


D’EMPLOI 


La  Sté  Cinéfi,  33,  Champs-Ely- 
sées, Paris,  demande  bonne  comp- 
table. 

Ecrire  références  et  prétentions. 

DEMANDES  D’EMPLOI 

Opérateur,  47  ans,  femme  cais- 
sière, cherche  place  chef  de  poste 
ou  de  cabine,  province  Sud-Ouest 
ou  Algérie,  Tunisie. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.D.Q. 


POUR  L'ALIMENTATION  des  ARCS 

en  courant  continu 
et  u SÉCURITÉ  DANS  LES  SALLES 
DE  SPECTACLES 

REDRESSEURS 


Equipés  de  valves  type  “ TUNGAR  ” 
ou  à vapeur  de  mercure  des  meil- 
leures marques.  LIVRAISON  RAPIDE 

LABORATOIRES  C.  S.  W. 

29,  Rue  Amédée  - Bonnet  LYON 
Téléph  M 42-92 

Disp,  de  quelques  capitaux,  en 
trerais  dans  Sté  expi.  salles  ciné- 
mas, comme  directeur,  gérant  ou 
chef  de  poste  : opérateur.  7 ans 
de  métier,  con.  part',  l’expl.,  fem- 
me comptable. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.L.A 


Représentants  grande  région 
parisienne,  très  bonnes  références, 
cherchent  films. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.K.V 


Jeune  écrivain,  dialoguiste,  se 
soumettrait  à essai  pour  dialogues. 
Ecrire  à la  revue,  case  G.N.D 


Dans  l’industrie  depuis  11  ans. 
bien  introduit  dans  vieille  elicu 
télé,  cherche  situation  dans  mai- 
son production,  distribution  ou 
matériel,  visiterais  clients  Paris, 
province,  Afrique  du  Nord.  Possè- 
de relations  avec  marchés  étran- 
gers, accepterais  programmation 
dans  maison  premier  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.V.G. 


CINÉMA 

près 

MONTE-CARLO 


avec  appart.  6.000.000 

ATLANTIC 

AGENGY 

27,  Boulevard  AIou//m 
MONTE-CARLO 


Je/un.e  homme  connais,  tech. 
appro.  cherche  à assister  directem 
de  prod.  en  vue  de  faire  carrier  • 
cinéma. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.W.Y 


•SOBERBÏA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
« AMERICA  L ATI  N A • 


tout  LE  MATERIEL  cinéma 

8 - 9,5  - 16  el  35  mm. 

SURVOLTEURS,  DEVOLTEURS 

Toutes  puissances,  nouveaux  modèles, 

présentation  impeccable,  rendement  inégalé 

■ 

PRODUCTIONS  FUMIÈRE 

28,  BU  POISSONNIÈRE  - PARIS  (9*) 

Tél.  PRO.  72  94 

Jeune  homme,  28  ans,  démobi- 
lisé, présentant  bien,  habitude  de 
représentation,  demande  emploi 
dans  firme  française  ou  de  pré- 
férence américaine  en  vue  de  de 
venir  représentant  stagiaire. 

Ecrire  à la  revue  case  Z. Z.  O. 

Jeune  homme  opérateur,  fil  3 

d’exploitant,  très  au  courant  de 
l’exploitation,  accepterait  toutes 
lionnes  propositions  dans  l’exploi- 


MATRRin  _ 

ClOnS  BT  AOCRMO’RSS 
VBVimu  s.  j»  ,t  u swq, 

I.  nj«  LsjTibs.psri**' 
■ 1/aCtrlC  LA  Borde  IMS 


TOU1 


rjLE  MATERIE 
-CINEMA» 


LECTEURS  DE  SON 

HAUT  PARLEURS 
MULTICELLULAIRES 

AMPLIFICATEURS 

MICROPHONES, ETC.. 


L DE 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A • F I L 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8e)  Téléphone  : ELYsécis  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Société  Anonyme  au  Capital  de  5.4oo  ooo 

FAUTEUILS  DE  THEATRE 
STRAPO  NTINS 
SIÈGES  DE  LOGES 
RIDEAUX  DE  SCÈNE 

Magasin  de  renie  

19,  Ru*  de  Tanger  • PARIS  (19e) 

Tél.  | BOT  serti  75-04 

Usine  à 


WISSEM  BOURG  (BAS-RHIN) 


Laboratoire  de 
Traite  ment 

M.  DAEMS 

5,  rue  du 
Cardinal  Mercier 

TRINITÉ  13-01 


COLLE 
POUR  TOUS 
FORMATS 

(FLACON  PINCEAU 

nouvelle  présentation  ) 


VERNIS 
SPÉCIAL  POUR 
MAQUILLAGE 
des  COLLURES 


tation.  ou  la  production  du  mardi 
au  vendredi.  S’intéresse  à toute  la 
partie  technique  du  cinéma. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.D.V. 


Films  et  Documents 

10,  rue  Ducouëdic  PARIS  14* 

GOB.  39-42 

Organe  de  la 

Féd.  Nale  du  Cinéma  Educatif 
52,  Bd.  Beaumarchais  PARIS  XI9 


Technicien  reproduction  sonore, 
pouvant  disposer  capitaux,  recher- 
che participation  effective  dans  af- 
faire importante  matériel  installa 
tion  cabines  ou  industrie  connexe 
du  cinéma. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.D.T. 

Cherche  distribution  ou  agence 
de  films  région  Est,  possède  voi- 
ture et  garanties,  depuis  1924  dans 
la  branche  exploitation,  possède 
nombreuses  relations. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.B.O 


■ WM  LA  MAISON 

Xr  DU  16  % 

Marcel  LEVILLÀIN 


La  plus  importante  Maison 
de  revente  pour 
LE  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE 
FORMAT  REDUIT 

Equipements,  pièces  détachées 
Accessoires 

122,  Champs-Elysées,  P arts -8e 
Tél.  : ELY.  : 41-65 
Catalogue  sur  demande 

Agences  : 

LYON  : M.  SIRAND,  87,  rue  de 
. l’Hôtel-de- Ville. 

LILLE  : M.  MUGUET,  41,  rue  de 
Béthune. 

STRASBOURG  « M.  MOCHEL, 
22,  rue  Hannong. 

BORDEAUX  : LORRAINE-FILMS, 
14,  rue  Roquelaure. 


Actuellement  directeur  à Paris, 
âge  36  ans,  carte  prof.,  17  ans  de 
métier,  connais,  à fond  partie  ca- 
bine. cherche  place  directeur,  logé, 
flemme  .caissière.  Sér.  réif.  ban- 
lieue ou  province. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.S. 

Chef  Opérateur,  16  ans  métier, 
prendrait  gérance  cinéma,  connais, 
parfaite  programmation,  et  entre- 
tien complet  électrique  cabine  et 
salle,  fournirait  cautionnement, 
pouvant  tenir  emploi  opérateur, 
femme  caissière.  Région  indifféren- 
te, bonnes  références. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.S. 


r!LM  EXP0#4 
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Mise  en  scène 
de  Calef 
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PETITES  ANNONCES 


Jeune  homme,  niv.  bac.,  pari. 
ang‘1.,  connais,  cinéma,  déni,  em- 
ploi aide-opérateur  prises  de  vues. 
Tél . OPE.  04-20. 


ÉTABLISSEMENTS 

DIEUDONHÉ- 
LAFFIHEUR 

13,  rue  Grange-Batelière  - PARIS-9' 

PRO  58-35 


TOUT  CE  QUI  CONCERNE 
LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 

16  m/m  - 35  “/m 


VENTES  CINEMAS 

AGENCE  DE  LIMOGES 

7,  cours  Jourdan,  à Limoges 
Tél.  76-49 

Dans  départ,  du  Centre,  à v . 
plus,  salles  de  cinéma  de  175  à 390 
places  inst.  et  ap.  mod.  logts  5 p. 
Px  de  500  à 2.500.000, 

Urgent,  cède  importante  tour- 
née rurale,  2 postes,  matériel,  2 
voitures. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.V.E. 

Affaire  unique  dans  ville  du 
Midi  de  50.000  hab.,  entièrement 
neuve,  recettes  hebd.  de  100  à 
120.000,  prix  except. 

S’adresser  : Cyrnos-Film,  16, 
cours  Joseph-Thierry,  Marseille. 


mat™  U E 

B.  M.  CINEMA 

CONSTRUCTEUR 

RÉPARATION,  TRANSFORMATION 

PROJECTEURS  DE 
TOUTES  MARQUES 
35  m i m - 16m  m 
LECTEURS  DE  SON 
AMPLIFICATEURS 

INSTALLATION  DE  CABINES 


19,  rue  N.-Dame  de  Nazareth,  19 
PARIS  (IIP) 

T . i ARC.  87-18 
lel  TRU.  57-74 

VENTE  DIRECTE  DD 
CONSTRUCTEUR  A L'EXPLOITANT 

Prix  sans  concurrence 


A vendre  tournée  bon  matérie 
130.000;  c.  double  emploi.  Urgent. 

S’adresser  : Mme  Saucier.  96 
av.  Pierre-Chenais,  Mainvilliers, 
Chartres  (Eure-et-Loir) . 

Vends,  cause  santé,  tournée  6 
localités  Sud-Ouest,  prés  Paris,  dt . 
3 fer.  b.  ptes  fixes  av.  Hortson 
neuf.  Prix  : 400 . 000  francs . 

Ecrire  à la  revue,  case  A. B. Y. 


21,  rue  du  Château,  Bagnolot 

(Seine)  AVRON  OS-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


ACHATS  MATERIEL 

Suis  acheteur  de  300  fauteuils. 
Ecrire  : Willaume,  Shéhérazade, 
Nancy. 

Demande  projecteur  Nitzche  Ju- 
nior. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.C.P. 


VENTES  MATÉRIEL 

A vendre  2 projec.  M.I.P.  1-! 
avec  pied  et  table,  2 lant.  R et  M 
292  autom.,  2 transfo.  90  amp 
et  accessoires. 

Ecrire  Ciné  Tour  d’Auvergne 
Rennes. 


A vendre  un  groupe  état  neuf, 

mot.  15  GP.  tri.  950  tours,  dynamo 
45  v.  200  amp.  compound,  con- 
tiendrait pour  grosse  salle.  Prix  : 
100.000  francs. 

Ecrire  Cinéma  Idéal,  Ussel  (Cor- 
rèze), 

A vendre  : 1°)  1 Bauer  porta- 
ble 35  mm.  avec  pied  ; 2°)  1 pro- 
jecteur Bell  et  Howell  pari.  16  mm; 
3°)  1 poste  double  ETM,  modèle 
I).  ; 4°)  1 poste  simple  ETM,  mo- 
dèle D.;  5°)  1 appareil  16  mm., 
gde  marque;  6U)  Survolteurs-dé- 
voltcurs  10  h 20  amp.  ; 7°  Caméras 
8 et  16  mm. 

Productions  Fumière,  28,  bd 
Poissonnière,  Paris.  Pro.  72-94. 


★ — 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Etablissements  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

16, 


VENTE 


rue  Drouot  - PARIS  (9a) 

Tél.  PKOvence  78-20 


ACHAT 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du 
25  juillet  1935.) 


Présentations  annoncées 
par  le  Centre  National 


MARDI  11  MARS 

COLISEE,  10  h.  - Films  Stentor 
Le  Charcutier'  de  MachonviUe 
JEUDI  13  MARS 
COLISEE.  10  h. 
Métropole-Distribution 
Jeu  Dangereux 
(To  be  or  not  to  be) 
VENDREDI  14  MARS 
LE  FRANÇAIS.  10  b. 
Roger  Richebé 
International  Ladij 
JEUDI  20  MARS 
LE  PARIS,  10  h.  - A.I.C. 

Le  Monstre  de  Minait 
VENDREDI  ?l  MARS 
LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Comptoir  Français  du  Film 
Ploum  Ploum  Ira  La  La 
LUNDI  24  MARS 
LE  PARIS.  10  h.  - A.I.C. 
Divorce 


Présentations  annoncées 

par  les  Distributeurs 

MARDI  18  MARS 

LE  TRIOMPHE,  10  h.  - Astoria 
40.000  Cavaliers 
MARDI  25  MARS 
MARIGNAN,  10  h. 

Constellation 
Inspecteur  Sergit 
Erreur  Judiciaire 
JEUDI  27  MARS 
MARIGNAN,  10  h. 
Constellation 
Copie  Conforme 
(ex-M.  Alibi ) 
VENDREDI  28  MARS 
MARIGNAN,  10  h. 
Constellation 
La  Dernière  Chevauchée 
MARDI  1"  AVRIL 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Vog 
Amours,  Délices  et  Orgues 


Pour  VENDRE 
ou  ACHETER 


UN  CINËMA 

à sa  valeur  exacte 
voyez 

Roger  PETOT 

74,  rue  de  Maubeuge 

— PARIS  — 

Tél.  TRUdaine  18-43 


A vendre  cabine  complète  de 
projection  Philisonor  35  mm.  avec 
ts  ses  accessoires. 

Tel.  : Nord  78-66  de  14  à 18  h, 

A vendre  cabine  16  mm.  d’oe 
casion  Œmichen  complète,  état 
neuf. 

Ecrire  : Ciné  Industrie,  77,  av. 
Parmentier,  Paris  (11e). 


A vendre  ensemble  35  mm . par 
lant  d’apt.  état  marche. 

Tél.  : MON.  93-25  faire  of. 


A vendre  4 câbles  armés,  19  m. 
de  long,  section  262  mm).  (400 
amp.)  avec  les  8 boîtes  de  jonc- 
tion. 

S’adresser  : Fiatlilm,  10,  rue  du 
Château,  La  Garenne-Colombes, 
Charlebourg  32-86, 

A vendre  nombreux  projecteurs 
pr  prises  de  vues,  mach.  d’engt 
sur  disques  souples  avec  ou  sans 
ampli . 

Ecrire  Supres,  15,  avenue  Hoche, 
Paris.  Car.  66-98. 

A vendre  cabine  complète  35 
min.,  en  bon  état  de  marche.  Prix 
intéressant . 

Tel.  : Flandre  06-99. 


A vendre  2 projecteurs  Pathé 
35  mm.  sur  taille,  lanterne  avec 
lampe  et  transformateur,  ampli- 
ficateur, haut-parleur,  moniteur 
cabine . 

Ecrire  à la  revue,  case  F.I.S. 


A vendre  camionnette  bâchée 
Peugeot  DK5-7.  pneus  dont  4 en 
fièrement  neufs.  Mot.  402  neuf 
Px  int . 

Ecrire  : Voxonor,  15,  av.  Hoche. 
CAR.  66-98. 


Camionnette  1.800  kgs  à louer  à 
la  journée  ou  au  mois  pour  trans- 
ports . 

Ecrire  : Supres,  15,  av.  Hoche, 
Paris.  Car.  66-98. 


Sté  enregt  disques-films,  proxi- 
mité Etoile,  disposant  2 studio:, 
engt  et  bureaux,  1 camion  sonore 
films  et  disques  neuf,  recherche 
person.  disposant  2 millions  env. 
pour  ext . aff.  et  achat  50  % de* 
parts. 

Ecrire  première  lettre  : Publica- 
tions, 28.  av.  Hoche,  Paris. 


Tissus  neuf,  très  belle  dualité 

pouvant  faire  700  fauteuils,  à 
vendre  prix  très  intéressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  F . B . A ■ 


Sté  Cinématographique  recher- 
che Marseille  local  avec  bureaux, 
atelier  vérification  et  entrepôt,  de 
préférence  rez-de-chaussée. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.  R.  S 


Cinéma  500  places,  ville  Aisni 

à équiper,  demande  capitaux  ou 
associés. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.R.C 


Imp.  Le  Moil  et  Pascaly,  Paris  (12*). 


Directeur-Gérant  : Y.  Roger. 


□ 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


rTTTTtUIXTXXXITXYTIIIIIXTTXTXIXXIXrrXXIXXIIXXXXXXXXlXXirr: 


Les  Artistes  Associés 


UNITED 
IRTTSTS; 

Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8e) 

Tél.  : KL*.  18  60  et  60-67 


IP.CUCM&C" 

EXPORTA  T ION 

3,  Cité  Trévise 

Tel.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 
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122, 

Tél.: 

Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  38-10.  38-11 

C 

3, 

Te 

lltLUli 

rue  du  Colisée 
PARIS  (8e) 

L : ELY.  44-00 

TOUT 
pour  !a 
PROJECTION 

LUX AZUR 

Groupes  EloctrogOnes 
modernes  - Prolecteurs 
Iranchements  sur  Soeteur 


37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-41 


37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

ET 

W O O G 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : EL  Y.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Tél.  : N.  27-00 


S1MPEXCO.IHC. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


CTEURS 


SON 


AMPLIFICATEURS 
Et*  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÈ 
CINÉMA 

6,  r.  Francœur  (18e) 

Tél.  : MON.  72-01 


PRODUCTION»  DIFFUSION 
CINÉMATOGRAPHIQUES 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : RAL.  17-46 


Comptoir  Méditerranée 
- Cinématographique  - 

3,  Squaie  de  l'Av.  du  Bols 
PARIS  (XVIe) 

Tél  K.LÊ.  82-93.  PAS.  18-04 


IMPORTATION 

•^EXPORTATION 

— Distribution  in  Atrlqu*  do  Nard 


9,5  - 16  - 35  mm. 
et  tous  accessoires 

28,  Bd  Poissonnière 

PARIS 

Tél.  : PRO.  72-93 
(4  lignes  gr.) 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


° • 

fyu  . CD 

S y) 

£jf  S 

o 

a 

O ü«im  db  reowaimi  mrub  CD 

DISTRIBUTION 

1 1 . bd. de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél  PRO  63-10  et  63-11 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 


5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9) 

Tél.  : OPE.  64-78 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 

ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

28,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-66 


ACHAT  DE  FILMS 
DOCUMENTAIRES 
ET  ÉDUCATIFS 

■ 

RÉGIE  AUXILIAIRE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

116,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  52-72 


osso 


7 bis,  rue  de  Téhéran 

PARIS 

Tél.  : CAR.  00-12  à 00-17 


170.  rue  de  Lourmel 

Tél.  : VAU.  03-25 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONRON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36 
et  86-31 


S,  B. 

FILMS 

DACMAR 

FILMS 


Production  - Exportation 
Importation 

13.  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (8«)  - BAL.  58-65 


SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 


Production  Dlitrlbution  : 
tSI.  Ru  II  Rlefeallm,  PARIS  (!•) 

Tél.  : RIC.  79-90 


« FRANCK  — 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 

à NICE 

2,  Bd  Victor-Hugo 

Téléphone:  896-15 


PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  cL  44 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

12fi,  Shamps-ÉlysAis  PARIS 
BALZAC  88-86 


R.  MICHAUX  * C" 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 


Tél 


PARIS 

TR  U.  72-81 


les  GEmu;: 


w 


M E 


IV  I L L 


Provisoirement  : 

3,  r.  du  Colonel-Moll 

Tél.  : ETO.  07-08 


Réservé  à 

P E N -Film 
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40,  Champs-Elysées  t 

PARIS  (8e)  L 

Tél.  : BAL.  44-04  T 

H 


ruiHinii 

flte  (' 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tel.:  WAG.  62-43  et  44  I 


PHILIPS 
CINÉMA 


mm  MïïtiAieat  HT 

totUK  DM0 


RAFID  UNIVERSAL 
TRAISfORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
toutes  directions 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


rXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 
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' ILES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 
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LIS 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


35,  rue  François-1 

Tel.  ; liÀl. , 05-14 


22,  rue  d’Artois 

Tel.  : ELY.  67-67 


UES. 


3,  rueTfoyon, 
PARIS  (17e) 

Tel.  : ETO.  06-41 


27,  Rb«  Dumont- $ 
4’UrTlllt,  PARIS  ( lé*)  I 
TOI.  : KLEbtr  «M« 


t£R¥l 

“•æst 


S.  N. 


6,  r-  Francœur 

Tel.  : MON. 


□ 


40,  rue  François-T 

Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44  45,  46, 


FILMS 

ARIANE 


44,  Champs-Elysées 

PARIS 

Tel.  : ELY.  97-90 


Réserve  à 

DANUBE  FILMS 
1,  rue  de  Berri 


ELYsées  97-12 
97-13. 
89-59 


F.L  F. 

FRANCO  LONDON 

FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tel.  : ELYsées  57-36 
et  86-31 


FlUIS  MM 


51,  r-  Pierre-Charron 

PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tel.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 
Rmcul  PLOQUIN 


4,  rue  Vignon 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  89-93 


SlCItn  K NHKfM 
ET  mim»  «IBtlMlWMHHmS 


47! 


55,  Champs-Elysées 
PARIS  (8  ) 

Tél.  : BAL.  07-50 


rmnxxi^i 
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tOOE 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tel.  : ELY.  80-21 


'rommatiocs 
André  Hugon 

Tél.  ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75. 
18-76 


18,  rue  de  Marion  an 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 


DISTRIBUTION 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


33,  Champs 
Tél.  : BAL 

wr' 


-Ellysées 

17-50 


27.  r.  d«  La  Roeh*f*uc*uld 

Tél.  : TRI.  SMI,  *1-3» 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8  ) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

«■  sisranunoi 

— ■■  ULtll  — 


TQj 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8  ) 

ELY.  84-13,  13-68 


Films 

Georges  MULLER 
17,  f g Saint-jMartin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


49,  aver  . de  Villiers 

Tél.  : WAG.  13-76-77 


Réservé  à 

NATIONAL  FILM 
DISTRIBUTION 


Panthéon*  Disülbatlon 


95,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  51-49 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Iitrttiflii  il  UMn  la  Mari 

Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  George-V 

Tél.  : ELYsées  52-60 


61,  rue  de  Chabrol 

PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUDIOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


25,  rue  Marbeuf 

PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 


RÉGENT 

CRISTAL 


63,  Champs--Elysées 

Tél . : ELY.  60-00. 

04-33 


37,  avenue  Georges-\ 
PARIS 

Tél . : 94-03 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  08-07 


NICE 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  aven  Montaigne 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  19-92 


92,  «v.  de*  Terne* 

PARIS  (17e) 


Tél . 


GALvani  55-10 


5,  avenue  Vélasquez  H 


I Tél. 


PARIS 

LAB.  88-50 


H 
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Une  réalisation  de  Jean  GEHRET  supervisée  par  Henri  DECOIN 
Scénario  et  dialogues  de  Pierre  BENARD 

Musique  de  HENRI  DUTILLEUX  - Images  de  JACQUES  LEMARE 
Décors  d'EMILE  ALEX  - Directeur  de  Production  MAURICE  SAU  R E L 

AVEC 


FELIX  OUDARD 

ROBERT  LEFORT  - CHARLES  VISSÜRES 
SERGEOL  • ROBERT  SELLER 

fc\  NANE  GERMON  ÆÊÊ 


;'H£  f4u 
'F  MOD; 


nved; 


Q.--P.iLQDUCT10N  SA  F I A - D I S P A • DISTRIBUTION  D1SPA  - 3,  RUE  TROYON,  PARIS  8e  - TÉL.  ETOILE  06-47 
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D 1 S PA  PRÉSENTE 

BERNARD  BLIER  | 

BLANCHETTE  BRUNOY 

« LE  POIDS  D'UN  MENSONGE  » 
(LOVE  LETTERS),  film  d’Hal 
Wallis,  est  à coup  sûr  un  des  plus 
émouvants  drames  d'amour  qui 
aient  jamais  été  portés  à 1 écran. 
La  profonde  humanité  et  la  simpli- 
cité même  de  son  suj  et  prouvent 
de  reste  qu’un  tel  film  doit  captiver 
et  émouvoir  tous  les  publics. 

★ 

La  guerre  est  sur  le  point  de  finir  : 
deux  jeunes  officiers  britanniques 
imaginent  une  ruse  pour  se  distraire  ; 
l’un  deux  écrit  des  lettres  qu’il  signe 
du  nom  de  son  camarade  à une 
jeune  fille  qui  vit  au  loin  dans  la 
campagne  anglaise.  Mais  cet  inno- 
cent mensonge  sera  la  source  d’un 
drame  terrible.  Profitant  d’une  per- 
mission, le  signataire  des  lettres  fait 
connaissance  avec  sa  correspondante 
qui,  croyant  avoir  devant  elle  l’au- 
teur de  ces  billets  dont  la  poésie  et 
la  pas- ion  l’émerveillaient,  accepte 
de  l’épouser.  Son  mari  n’est  pas  du 
tout  celui  qu  elle  attendait  et  la 
jîune  femme  va  de  déception  en 
déception.  Un  soir,  ce  sera  le  drame 
qui  surgit  avec  la  rapidité  de  l'éclair. 
Elle  en  perdra  pour  un  temps  la  rai- 
son... Toutefois,  l’auteur  des  lettres 
la  retrouvera  et  le  véritable  amour 
fera  oublier  les  jours  sombres. 

¥ 

Deux  grands  artistes  de  l’écran 
sont  les  vedettes  du  « POIDS  D' UN 
MENSONGE  » : Jenmfer  Jones  et 
Joseph  Cotten  qui  font  une  création 
absolument  bouleversante  dans  cet 
admirable  film  dont  la  mise  en 
scène  est  de  William  Dieterle. 


des  lois  el  des  mœurs,  une 
damnation  sociale  créant  artificiellement,  en  pleine  civilisation, 
des  enfers,  et  compliquant  d’une  fatalité  humaine  la  destinée 
qui  est  divine  ; - tant  que  les  trois  problèmes  du  siècle,  la  dé- 
gradation de  l’homme  par  le  prolétariat,  la  déchéance  de  la 
femme  par  la  faim,  l’atrophie  de  l'enfant  par  la  nuit,  ne  seront 
pas  résolus,  - tant  que,  dans  de  certaines  régions,  l’asphyxie  so- 
ciale sera  possible:  en  d’autres  fermas,  et  à un  point  de  vue  plus 
étendu  encore,  tant  qu'il  y aura  sur  la  terre  ignorance  et  misère, 
des  livres  delà  nature  de  celui-ci  pourront  ne  pas  être  inutiles.» 
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Un  Jilrn  de  FJCCAFDO  FREDA 

avec 

GINO  CERVI  - VALENTINA  CORTESE  - HANS  HINRICH 

Production  LUX  FILM 


Les  doublages  français  de  ces  films  seront 
visibles  à Paris,  chez  ZENITH  FILMS,  26, 
rue  de  la  Bienfaisance  (Tél.  LAB.  75-63), 
au  fur  et  à mesure  qu’ils  seront  terminés. 


MAL  OMBRA 

(MALOMBRA) 

Dramatique  - Mise  en  scène  de  Mario  Soldati  - Interprètes  : 
Isa  Miranda,  Andrea  Checchi,  Irasema  Uilian  - 2.710  m. 


L’INNOCENT  CASIM  I R 

(L’INNOCENTE  CASIMIRO) 

Comédie  joyeuse  - Mise  en  scène  de  C.  Campogalliani  - Interprètes: 
Macario.  Lea  Padovani,  Ada  Dondini,  Baby  Donall  - 2.300  m. 


DON  CESAR  DE  BAZAN 

(DON  CESARE  DI  BAZAN) 

Aventureux,  en  costume  - Mise  en  scène  de  Riccardo  Freda  - 
Interprètes:  Gino  Cervi,  Anneliese  Uhlig,  Enrico  Clori  - 2.250  m* 


(LA  GERLA  DI  PAPA  MARTIN) 

Comédie  sentimentale  - Mise  en  scène  de  Mario  Bonnard  - Inter- 
prètes : Ruggero  Ruggeri,  Roberlo  Villa.  Luisella  Beghi,  Germana 
Paolieri  - 2.673  m. 


(LA  FRECCIA  NEL  FIANCO) 

Passionnel  - Mise  en  scène,  de  Alberto  Lattuada  - Interprètes  - 
Mariella  Cotti,  Leonardo  Cortese,  Roldano  Lupi.  Enzo  Biliolli  : 
2.350  m, 


UN  COUP  DE  PISTOLET 

(UN  COLPO  DI  PISTOLA) 

Dramatique  - Mise  en  scène  de  Renato  Castellani  - Interprètes  : 
Assia  Noris,  Fosco  Giacchelti.  Antonio  Centa  - 2.910  m. 


UNE  HISTOIRE  D’AMOUR 

(UNA  STORIA  D'AMORE) 

Dramatique  - Mise  en  scène  de  Mario  Camerini  - Interprètes 
Assia  Noris,  Piero  Lulli,  Carlo  Campanini  - 2.560  m. 


MON  FILS  LE  PROFESSEUR 


TEIEGR.  LUX  FILM  - ROME  - TELEPH.  850-360 


une  sélection  des  meilleures  productions 
italiennes  en  version  originale  et 

doublée  en  français 
EN  VENTE  POUR  L’ÉTRANGER 


(I  PROMESSI  SPOSI) 

Roman  historique  - Mise  en  scène  de  Mario  Camerini  - Inter- 
prètes : Gino  Cervi,  Ruggero  Ruggeri,  Dina  Sassoli,  Carlo  Ninchi, 
Enrico  Glori,  Armando  Falconi,  Lu's  Hurtado  - 3.145  m. 


(FEDORA) 

Dramatique,  en  costume  - Mise  en  scène  de  Camillo  Mastrocinque 
- Interprètes  : Amedeo  Nazzari.  Luisa  Ferida,  Osvaldo  Valenti, 
Rina  Morelli,  Sandro  Rullini,  Mémo  Benassi  - 2.286  m. 


(SENZA  CIELO) 

Dramatique-aventureux  - Mise  en  scene  de  Alfredo  Guarini  - 
Interprètes  : Isa  Miranda,  Fosco  Giachetli,  Gustav  Diessl,  Andrea 
Checchi  - 2.690  m. 


(ADDIO  AMORE) 

Dramatique  - Mise  en  scène  de  Gianni  Franciolini  - Interprètes  : 
Jacqueline  Laurent,  Clara  Calamai.  Roldano  Lupi.  Leonardo 
Cortese  - 2.700  m. 


LE  CHEVALIER  NOIR 

(MARCO  VISCONTI  ) 

Dramatique  en  costume  - Mise  en  scène  de  Mario  Bonnard  - 
Interprètes  : Carlo  Ninchi.  Roherto  Villa,  Mariella  Lotti  - 2.604  m. 


(MIO  FIGLIO  PROFESSORE) 

Réaliste  sentimental  - Mise  en  scène  de  Renato  Castellani  - 
Interprètes  : Aldo  Fabrizi,  les  trois  sœurs  Nava,  Mario  Pisu  et 
Mario  Soldati  - 3.000  m. 


DEUX  LETTRES  ANONYMES 


(DUE  LETTERE  ANONIME) 

Dramatique  - Mise  en  scène  de  Mario  Camerini  - Interprètes  : 
Andrea  Checchi.  Clara  Calamai,  Otello  Toso,  Carlo  Ninchi  - 
[2.520  m, 


( L’AQUILA  NERA) 

Grandiose,  aventureux  - Alise  en  scène  de  Riccardo  Freda  - 
Interprètes  : Rossano  Brazzi,  Gino  Cervi.  Irasema  Dilian,  Rina 
Morelli,  Luigi  Pavese,  Paolo  Stoppa  - 2,800  m. 


UN  AMÉRICAIN  EN  VACANCES 


(BALLO  AL  CASTELLO) 

Comédie  avec  danses  et  musique  - Mise  en  scène  de  Max  Xeut'eld 
- Interprètes  : Alida  Valli,  Antonio  Centa.  Carlo  Lombardi  - 
2.340  ni. 


(UN  AMERICANO  IN  VACANZA) 

Comique  sentimental  - Mise  en  scène  de  Luigi  Zampa  - Inter- 
prètes ; Valentina  Cortese,  Léo  Dale,  Rodolfo  Celi,  Elli  Parvo, 
Andrea  Checchi,  Paolo  Stoppa  - 2,763  m. 


£<llllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllj£ 

= 29e  Année  = 

2 Prix  : 20  Francs  | 

= Baisse  générale  : 5 0/o  = 

= 19  Francs  = 
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(ampli  et  haut.parDur  à préréverbération) 

— LA  RÉVÉLATION  194  7 -- 
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L’Etat  va-t-il  s’intéresser  au  Cinéma? 

Un  5”  jour  d’électricité . 

Les  Distributeurs  et  la  Petite  Exploitation . 

Le  Festival  de  Cannes  

Amérique  du  Sud. 

Faire  de  bons  films  pour  exporter  

Fédération  des  Industries  Techniques . 

Liberté  du  Cinéma  

Sévères  instructions  aux  Préfets . 

Le  Ministre  de  l’Education  Nationale  visite 
l’Ecole  de  Cinématographie . 

Fourniture  de  tickets  par  le  Centre  Na- 
tional. 

LA  PRODUCTION  FRANÇAISE. 

Jacques  Séverac  réalise  La  Renégate  

La  production  à Nice  

Programmes  de  Paris. 

Films  en  cours. 

Fiches  Techniques . 

ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

POUR  LES  DIRECTEURS. 

La  perception  des  taxes  à Paris  est  assu- 
rée par  les  Contributions  Indirectes. 

Les  Exploitants  et  le  Plan  Monnet. 

L’avis  d’un  exploitant  sur  ta  nécessité  de 

l’union  

L’Exploitation  peut  être  améliorée  A.  Honoré 

L’EXPLOITATION  EN  FORMAT  REDUIT. 

Réunion  du  Syndicat  des  Propriétaires 
F. R.. 

Le  nouveau  Bureau  du  Syndicat. 

ECHOS  ET  NOUVELLES. 

PETITES  ANNONCES. 

PRESENTATIONS  A PARIS. 


J.  Gignoux 
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L’ETAT  VA-T-IL  S’INTERESSER 
AU  CINEMA  ? 


Mardi  dernier,  MM.  Fourré-Cormeray,  Di- 
recteur général  du  Centre  National  du  Ci- 
néma, Remaugé,  Président  de  la  Confédé- 
ration Nationale,  Frogerais,  Président  du 
Syndicat  des  Producteurs,  Trichet,  Prési- 
dent de  la  Fédération  de  l’Exploitation,  et 
Weil-I.orac,  Secrétaire  général  de  la  Confé- 
dération, ont  été  reçus  par  M.  Pierre  Bour- 
dan,  Ministre  chargé  de  l’Information,  à 
qui  ils  ont  exposé  la  situation  générale  de 
l'Industrie  Cinématographique  française  et 

Les  Distributeurs  et  la  Petite  Exploitation 

A la  suite  de  l’entrevue  entre  les  diri- 
geants de  la  Fédération  de  la  Petite  Ex- 
ploitation et  la  Fédération  des  Distribu- 
teurs, dont  nous  avons  parlé  dans  notre 
dernier  numéro,  nous  avons  été  heureux 
de  constater  la  compréhension  de  la  Fédé- 
ration des  Distributeurs  vi§-à-vis  de  la 
Petite  Exploitation.  En  effet,  différentes  me- 
sures sont  à l’étude,  notamment  un  sys- 
tème de  location  qui  ménagera  les  intérêts 
des  parties  en  présence. 

Il  est  évident  toutefois  que  la  révision 
des  conditions  de  location  ne  peut  avoir 
lieu  qu’à  la  condition  expresse  qu’aucune 
hémorragie  ne  se  produise  dans  les  recet- 
tes. D’autre  part,  la  Fédération  des  Distri- 
buteurs demande  que  les  dirigeants  de  la 
Fédération  de  la  Petite  Exploitation  inter- 
viennent non  seulement  dans  la  répression 
des  fraudes,  s’il  s’en  produit,  mais  encore 
dans  la  réparation  du  préjudice  causé, 
étant  bien  entendu  que  les  cadres  d’une 
organisation  quelconque  doivent  avant  tout 
être  eux-mêmes  des  exploitants  sans  re- 
proche.  L.  O. 


LE  FESTIVAL  DE  CANNES 

Le  Docteur  Picaud,  Maire  de  Cannes,  a 
donné  des  instructions  à l’Ingénieur  en 
Chef  de  la  ville  pour  que  soient  commen- 
cés sans  délai  les  travaux  de  démolition 
et  de  déblaiement  du  Cercle  Nautique.  Les 
deux  architectes,  MM.  Guidaine  et  Nau  se- 
ront de  retour  à Cannes  le  15  mars  pour 
l’ouverture  des  chantiers  de  construction 
du  Palais  des  Festivals  Internationaux,  dont 
les  travaux  viennent  d’être  mis  en  adjudi- 
cation. 

D’après  les  derniers  renseignements,  la 
salle  comportera  1.600  places  dont  1.000  à 
l’orchestre  et  600  au  balcon.  La  cabine 
comportera  trois  batteries  d’appareils  pour 
la  projection  normale  et  deux  cabines  la- 
térales de  part  et  d’autre  de  l’écran  spé- 
cial pour  les  films  en  relief. 

Le  chantier  nécessitera,  pour  le  gros 
œuvre  seul.  100  ouvriers  pendant  100  jours. 
De  façon  à éviter  tout  retard,  les  condi- 
tions imposées  aux  entrepreneurs  sont  Liés 
sévères,  la  salle  devant  être  entièrement  ter- 
minée pour  le  15  août  prochain  au  plus 
tard.  P.-A.  Buisine. 


suggéré  les  mesures  à prendre  pour  lui  per 
mettre  de  subsister. 

M.  Pierre  Bourdan  a promis  de  contacter 
ses  collègues  des  Finances  et  de  s’occuper 
activement  des  remèdes  à apporter  à la 
situation  tragique  du  Cinéma  français  tant 
en  ce  qui  concerne  la  détaxation  qu’en  ce 
qui  concerne  la  mise  en  application  du 
Plan  Monnet. 

Enregistrons  ces  promesses.  Mais  quelle 
suite  auront-elles  ? L.  O. 

UN  5‘  JOUR  D’ÉLECTRICITÉ 

( Extrait  du  J.  O.  du  7 mars  1947) 

Etablissements  industriels  autorisés  à uti- 
liser l’énergie  électrique  pendant  un  cinquième 
jour  ouvrable  par  semaine  à partir  du  lundi 
10  mars  1947. 

Le  ministre  de  la  production  industrielle, 


Arrête  : 

Art.  1°  — L’article  1°  de  l’arrêté  du  18 
novembre  1946  est  complété  par  le  paragra- 
phe suivant  : 

« A dater  du  lundi  10  mars  1947  et  jus- 
qu’à nouvel  ordre,  les  établissements  indus- 
triels pourront  utiliser  l’énergie  électrique 
pendant  un  cinquième  jour  ouvrable  par 
semaine,  suivant  les  horaires  indiqués  ci- 
après  : 

« Groupe  A.  — Samedi,  de  cinq  heures 
à dix-huit  heures. 

Groupe  B.  — Vendredi,  de  neuf  heures 
à vingt-deux  heures. 

« Groupe  C.  — Lundi,  de  cinq  heures 
à dix-huit  heures. 

Groupe  D.  — Mardi,  de  neuf  heures  à 
vingt-deux  heures. 

« Groupe  E.  — Jeudi,  de  cinq  heures  à 
dix-huit  heures. 

« Groupe  F.  — Mercredi,  de  neuf  à vingt- 
deux  heures.  » 

Aivt.  2°  — Le  premier  alinéa  de  l’article 
4 de  l’arrêté  du  18  novembre  1946  est  sup- 
primé et  remplacé  par  la’  rédaction  sui- 
vante : 

« Tous  les  usagers  du  courant  électrique, 
autres  que  les  établissements  industriels 
visés  aux  articles  précédents,  seront  répar- 
tis en  six  catégories,  et  l’utilisation  de  l’é- 
nergie électrique  leur  sera  interdit  entre 
sept  heures  trente  et  dix-neuf  heures  trente 
un  seul  jour  par  semaine,  dans  les  condi- 
tions suivantes  : 

« Catégorie  A.  - — Vendredi 

« Catégorie  B — Samedi 

« Catégorie  C — Mardi 

« Catégorie  D — Lundi 

« Catégorie  E — Mercredi 

« Catégorie  F — Jeudi 


Sur  cette  photo  de  travail  de  LE  FORT  DE  LA  SOLITUDE  réalisé 
,-u  Maroc  par  Robert  Vernay,  voici  auprès  du  metteur  eu  scene, 
deux  des  interprètes,  Paul  Bernard  et  Alexandre  Rignault. 
(Prod.  : U.G.G.  et- Tamara  Films,  ûlst.  .-  Alliance  Générale 
de  Dist.  Cque). 


L’erreur  fondamentale  que  nous  avons 
commise  en  Sud-Amérique  a été  de  ne  pas 
présenter  tout  de  suite  nos  meilleurs  films, 
mais  d’avoir  vendu,  en  ordre  dispersé,  aux 
distributeurs  locaux,  des  films  français  de 
seconde  classe. 

Les  résultats  ont  été  extrêmement  fâ- 
cheux. Les  Brésiliens  et  les  Argentins,  ha- 
bitués à la  très  bonne  programmation  Nord- 
Américaine,  se  sont  détournés  des  quelques 
programmes  français.  Ceux-ci  étaient  d’ail- 
leurs faits  de  copies  en  mauvais  état,  au 
son  déplorable , et  mal  sous-titrées. 

On  sont  nos  bons  films  ? Qui  program- 
mera Les  Enfants  du  Paradis  qui  a un 
bon  succès  à Londres  ? Quand  donnera-t- 
on  à Rio  et  à Buenos-Ayres  La  Symphonie 
Pastorale,  La  Belle  et  la  Bête,  Un  Reve- 
nant, avec  Jouvet,  qui  auraient  dû  être  les 
« locomotives  » des  films  français  d’après- 
guerre  ? 

MM.  Sefert  et  Horvilleur  ont  fait  un  gros 
effort  qui  n’a  pas  été  couronné  de  suc 
cès  jusqu’ici.  D’abord  parce  qu’ils  n’ont  pas 
eu  tous  ces  grands  films,  ensuite  parce 
qu’ils  ne  pouvaient  à la  fois  s’entendre  avec 
les  distributeurs  locaux  de  films  français 
et  leur  faire  concurrence,  enfin  parce  qu’ils 
ont,  sans  doute,  voulu  trop  embrasser  pour 
pouvoir  bien  étreindre. 

L’effort  est  maintenant  à renouveler  pour 
l’hiver  qui  va  commencer  dans  l’autre  hé- 
misphère. 

Il  s’agit  très  évidemment  de  dégager  les 
producteurs  français,  (fui  ont  besoin  de 
trésorerie,  de  l’obligation  où  ils  se  trou- 


Notre  prochain  Numéro  Trimestriel  d’ Exportation  (N°  1201)  paraîtra  le  29  mars. 

C’est  de  toute  urgence  que  nous  prions  nos  rédacteurs  et  nos  annonciers  de  nous  faire 
parvenir  tous  les  textes  et  les  clichés  d’annonces.  Mise  en  page  et  mise  en  train  devront 
être  hâtées  pour  faire  un  beau  numéro  de  Pâques. 


AMERIQUE  DU  SUD 
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vent,  de  vendre  à l’avance  (et  fatalement 
à bas  prix)  leurs  marchés  américains. 

Financement  exceptionnel  par  l’appui  du 
Crédit  National,  d’un  « train  » de  cinq 
ou  dix  films  (au  plus)  de  classe  1.  Pro- 
grammdiion  suivie  à Rio  et  ci  Buenos  Après 
avec  ces  films  de  choix.  Lancement  publi- 
citaire d’ensemble. 

Banques,  producteurs  et  Centre  National 
doivent  manœuvrer  méthodiquement. 

Le  voudra-t-on  ? 


FÉDÉRATION  DES 
INDUSTRIES  TECHNIQUES 


La  Fédération  des  Industries  Techniques 
nous  communique  la  composition  des  bu- 
reaux des  différents  syndicats  qui  la  com- 
pose : 

Comité  Directeur  de  la  Fédération  : 
Président  : M.  Remaugé. 

Vice-président  : MM.  Blancheville,  Emon, 
Mathot. 

Trésorier  : M.  Didiée. 

Délégué  général  : M.  R.  Weil-Lorac. 
Secrétaire  général  : Henry  Hanielin. 
Syndicat  Professionnel  des  Laboratoires 
Cinématographiques  : 

Président  : M.  J.  Mathot. 

Vice-présidents  : MM.  Richard,  Colling. 
Trésorier  : M.  Franay. 

Secrétaire  : M.  WipfF. 

Syndicat  Professionnel  des  Studios  Cinéma- 
tographiques : 

Président  : M.  Blancheville. 
Vice-président  : M.  Gérardot. 

Trésorier  : M.  Core. 

Syndicat  Professionnel  de  la  Pellicule  Ciné- 
matographique vierge  : 

Président  : M.  Moreau. 

Vice-président  : M.  Auvillain. 

Membre  : M.  Prob. 

Secrétaire  administratif  : M.  M.  de  Char- 
masse. 

Syndicat  des  Constructeurs  et  Négociants 
en  Matériel  Cinématographique  : 
Président  : M.  Emon. 

Vice-présidents  : MM.  Mathieu  et  Monne- 
rot-Dumaine. 

Trésorier  : M.  Smagghe. 

Membres  : MM.  Charlin,  Bonnet,  Mme 
Greene,  Boubet,  Morpain,  Levillain, 
Stewart,  Muller,  Giguet. 

Comités  de  section  : 

1°  Section  des  constructeurs  matériel 
35  mm.  : 

Président  : M.  Charlin  (Ets  Charlin). 
Vice-président  : M.  Mathieu  (Radio-Ciné- 
ma). 

Secrétaire  : M.  Ballue  (Ets  E.  M.). 
Suppléant  : M.  Morpain  (Ets  Philips). 

2°  Section  des  constructeurs  16  mm.  : 
Président  : M.  Smagghe  (Cineric). 
Vice-préslident  : M.  M.  Bonnet  (Hort- 
son). 

Secrétaire  : M.  Chariot  (O.G.C.F.). 

3°  Section  Format  Amateur  : 

Président  : M.  Chariot. 

Vice-président  : Mme  Greene  (Ets  Emel). 
Secrétaire  : M.  Marette  (Pathé  Cinéma). 
4°  Section  élcctro  acoustique  : 

Président  : M.  Boubet  (Film  et  Radio). 
Vice-président  : M.  Morpain. 

Secrétaire  : M.  Charlin. 

5“  Section  des  Revendeurs  : 

Président  : M.  Levillain  (L.M.C.). 
Vice-président  : M.  Stewart  (Victoria). 
Secrétaire  : M.  Denoux  (Defilhes  et  De- 
noux). 

6°  Section  des  Accessoires  : 

Président  : M.  Muller  (Lumière  Electri- 
que). 

Vice-président  : M.  Giguet  (Proéclair). 
Secrétaire  : M.  Alla  (Ecrans  Alla). 


« FAIRE  DE  BONS  FILMS  POUR 

EXPORTER  » 


nous  dif  M.  de  Venloo,  producteur  de  "Quai  des  Orfèvres” 


C’est  un  gros  effort  que  fait  Majestic- 
Film  avec  la  réalisation  de  Quai  des  Or- 
fèvres. Contrairement  à l’opinion  trop  com- 
mune qui  veut  que,  seuls,  les  films  bon 
marché  récupèrent  les  capitaux  engagés, 
M.  de  Venloo,  qui  dirige  cette  Société,  est 
persuadé,  au  contraire,  que  seul  le  film  de 
qualité  peut  sauver  la  production  française. 

11  ne  faut  pas,  en  effet,  considérer  uni- 
quement le  marché  français.  Il  y a aussi 
le  marché  étranger.  Et  celui-ci  ne  s’ouvrira 
qu’à  des  œuvres  d’importance  lui  appor- 
tant quelque  chose  de  neuf.  Témoin  le  suc- 
cès remarquable  remporté  en  Angleterre 
et  aux  U. S. A.  par  Les  Enfants  du  Paradis, 
Symphonie  Pastorale,  etc... 

Se  cantonner  dans  la  réalisation  de  films 
de-  second  ordre  serait  renoncer  entière- 
ment à l’exportation  qui,  visée  de  tous  les 
pays  producteurs  de  films,  doit  faire,  chez 
nous,  l’objet  de  nos  préoccupations  cons- 
tantes. 

C’est  dans  ce  but  que  des  capitaux  im- 
portants ont  été  engagés  dans  la  réalisation 
de  Quai  des  Orfèvres.  C’est  dans  ce  but 
que  la  mise  en  scène  du  film  a été  confiée 
à H. -G.  Clouzot  qui,  ayant  réalisé  des 
œuvres  d’envergure,  est  un  des  metteurs 
en  scène  français  ayant  le  plus  d’avenir. 
Dans  ce  but  également,  que  Louis  Jouvel, 
vedette  de  classe  internationale,  Charles 
Dullin,  malheureusement  trop  rarement  em- 
ployé au  cinéma,  Bernard  Blier,  Larquey, 
Simone  Renant,  Suzy  Delair  assurent  les 
rôles  principaux.  Et  qu’enlin  les  décôrs 
sont  réalisés  par  Max  Douy. 

Au  Studio  Saint-Maurice,  finies  les  vieil- 
les querelles  théâtre-cinéma.  Une  salle  do 
music-hall  a élu  domicile  sur  le  plateau. 
Pour  être  plus  exact,  trois  quarts  de  salle. 
Le  côté  qui  manque  pour  constituer  une 
salle  complète  permet  tous  les  déplace- 
ments d’appareils  nécessaires.  Trucage  sim- 
ple, une  glace,  placée  sur  ce  côté  permet- 
tra de  prendre  des  photos  d’une  salle  en- 
tière. 

350  artistes  de  complément  ont  pris  pla- 
ce dans  les  fauteuils  au  balcon  et  à l’or- 
chestre, d’autres  sont  debout  au  prome- 
noir et  si  l’on  évite  de  porter  attention  à 
l’entourage  studio,  l’impression  d’une  de 
ces  désuètes  salles  de  music-hall  est  par- 


faite. Il  s’agit  vraiment  là  d’un  décor  im- 
portant, étonnant  de  vérité  et  de  soins  dans 
le  plus  petit  détail. 

Ainsi,  tous  les  efforts,  dans  tous  les  do- 
maines, sont  déployés  pour  faire  de  Quai 
des  Orfèvres  un  bon  film. 

Jean  Houssuye. 


LIBERTE  DU  CINEMA 
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Nous  recevons  les  observations  suivantes  : 

La  liberté  est-elle  vraiment  morte  en 
France?  On  serait  tenté  de  le  croire.  Nous 
sommes  loin  d’avoir  pu  nous  débarrasser, 
dans  notre  pays,  des  néfastes  habitudes 
contractées  sous  le  régime  de  Vichy.  Voici 
un  exemple  caractéristique  : 

Au  moment  où  l’on  s’apprêtait  à tourner 
le  film  Maria  Valente,  il  avait  été  envisagé 
de  tourner  simultanément,  pour  économi- 
ser certains  frais,  notamment  de  la  pelli- 
cule, un  autre  film  : Les  Compagnons  de  la 
Chanson. 

La  demande  de  visa  avait  donc  été  faite 
pour  les  deux,  mais  la  Direction  du  Cinéma 
ne  donna  son  autorisation  que  pour  le  pre- 
mier film,  remettant  à plus  tard  sa  décision 
pour  le  second. 

Escomptant  la  compréhension  des  di- 
rigeants du  Cinéma  Français,  on  tourna 
les  deux  films  en  même  temps,  pour  ne 
pas  perdre  le  bénéfice  des  économies  pro- 
jetées. 

Outrée  de  ce  qu’elle  jugeait  une  mécon- 
naissance de  ses  prérogatives,  la  Direction 
du  iCinéma  refuse  aujourd’hui  l’autorisa 
lion  et  prétend  s’opposer  à la  sortie  des 
Compagnons  de  la  Chanson. 

Alors  que,  sur  nos  écrans,  un  S. O. S.  an 
goissant  est  lancé  pour  alléger  les  charges 
qui  étouffent  notre  industrie,  il  serait  bon 
que  des  voix  s’élèvent  aussi  pour  défendre 
la  liberté  d’entreprise,  facteur  de  son  suc- 
cès financier. 

Si  les  films  américains  jouissent  en 
France  d’une  liberté  presque  totale  (ce  que 
nous  ne  songeons  nullement  à critiquer), 
pourquoi  les  films  français,  tant  dans  leur 
exploitation  que  dans  leur  réalisation,  son 
ils  sujets  à tant  de  brimades? 

J.  de  Fooz. 


Une  preuve,  entre  autres,  du  succès  remporté  par  le  film  MGM.  LE  BAL  DES  SIRENES, 

(Distribution  MGM), 
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SÉVÈRES  INSTRUCTIONS 
AUX  PRÉFETS 

pour  le  eonf rôle  de  la  projection  des  films 


Le  Directeur  général  de  la  Sûreté  Natio- 
nale a adressé  aux  Préfets  la  Circulaire 
suivante,  datée  du  21  février  1947. 

Par  circulaire  citée  en  référence  (1)  j’ai 
cru  devoir  appeler  votre  attention  sur  les  dis- 
positions de  l’article  1er  de  l’ordonr.ance  du 
3 juillet  1945  aux  termes  duquel  la  projec- 
tion des  films  dans  les  salles  de  spectacles 
cinématographiques  est  subordonnée  à l’ob- 
tention d’un  visa  délivré"  par  le  Ministre 
chargé  de  l’Information. 

Or,  il  m’est  donné  de  constater  quotidien- 
nement que  les  prescriptions  de  ce  texte  ne 
sont  pas  respectées  et  que,  d’une  manière 
générale,  les  exploitants  de  salles  ne  se  con- 
forment pas  aux  instructions  qui  leur  sont 
données. 

Les  infractions  commises  varient  selon 
qu’il  s’agit  de  films  français  ou  de  films  étran- 
gers projetés  en  version  doublée  d’une  part, 
de  films  étrangers  projetés  en  version  ori- 
ginale d’autre  part. 

I.  — FILMS  FRANÇAIS  OU  ETRANGERS 
PROJETES  EN  VERSION  DOUBLEE 

La  copie  du  film  fournie  par  le  distribu- 
teur à l’exploitant  est  accompagnée  d’un 
duplicata  de  visa  de  couleur  verte  mention- 
nant, outre  le  numéro  du  visa,  la  date  jusqu’à 
laquelle  l’exploitation  est  autorisée. 

En  fait,  il  m’est  très  souvent  signalé  que 
des  films  de  cette  catégorie  sor.t  projetés  soit 
avant  d’avoir  obtenu  le  visa  de  censure,  soit 
après  qu’il  a été  refusé. 

Je  vous  invite  donc  à nouveau  à veiller 
à ce  que  des  contrôles  soient  fréquemment 
opérés  dans  les  salles  de  votre  département. 
Leurs  directeurs  seront  mis  en  demeure  de 
présenter  aux  Services  de  Police  le  visa  déli- 
vré pour  le  film  qu’ils  exploitent.  L’auteur  de 
toute  infraction  constatée  sera  déféré  au 
Parquet  et  la  saisie  du  film  opérée  conformé- 
ment à l’article  3 de  l’ordonnance. 

II.  — FILMS  ETRANGERS  PROJETES 
EN  VERSION  ORIGINALE 

Les  productions  exploitées  sous  cette  forme 


En  quelques  lignes 

- A la  Biennale  de  Venise,  qui  commen- 
cera le  23  août,  seront  attribués  les  ré- 
compenses suivantes  : 

— Un  Grand  Prix  International  au  meil- 
leurs film  de  long  métrage  non  encore  pré- 
senté avant  la  Biennale;  7 Prix  Interna- 
tionaux; 1 Prix  International  du  documen- 
taire; 1 Prix  International  de  Dessins  Ani- 
més; 3 Prix  Internationaux  de  courts  mé- 
trages. 

= Aux  U.S.A.,  pour  1944,  d’après  le  Dépar- 
tement des  impôts,  les  acteurs  Abbot-Cos- 
tello  viennent  en  tête  des  contrats  avec 
469.170  dollars  versés  par  Universal.  Pour 
les  femmes,  c’est  Deana  Durbin  avec  310.728 
dollars.  Viennent*  ensuite  Walter  Wanger 
(producteur),  301.127  dollars;  Harrg  Cohn, 
278.900  dollars,  Irene  Dunne,  245. Ô00  dol- 
lars; Charles  Boyer,  160.000  dollars;  Rita 
Hayworth,  110.708  dollars,  etc. 

- A La  Havane,  on  vient  de  projeter  Prin- 
cesse Tam-Tam  aux  cinémas  Infanta  et  Be- 
lascoain.  Ce  film  déjà  ancien  a dû  donner 
une  idée  assez  inexacte  de  la  production 
française  dans  une  ville  qui  reçoit  les  tout 
derniers  films  d’ Hollywood. 


ne  peuvent  faire  l’objet  que  de  quinze  séries 
de  représentations  ininterrompues. 

Lorsque  le  visa  est  accordé,  un  carnet  est 
remis  au  distributeur  comportant  un  total  de 
quinze  fiches,  soit  cinq  de  couleur  rose  pour 
le  département  de  la  Seire,  dix  de  couleur 
bleue  pour  la  province.  Chaque  exploitant  in- 
téressé reçoit  en  même  temps  que  la  copie 
du  film  l’une  de  ces  fiches.  Une  double  men- 
tion y figure  : 

a)  La  première,  destinée  à constater  qu 
l'une  d-es  15  séries  de  projection  autorisées 

a eu  lieu,  est  ainsi  rédigée  : « Le  film 

a été  projeté  du au au  cinéma 

».  Elle  est  signée  du  Maire,  du 

Commissaire  de  Police  ou  de  leurs  représen- 
tants; ’r 

b ) La  seconde  précise  la  manière  dont  doit 
intervenir  le  contrôle  de  l’autorité  adminis- 
trative. Son  libellé  jsst  le  suivant  : « Cette 
fiche  est  valable  pour  une  série  ininterrom- 
pue de  représentations  dans  une  même  salle. 
Elle  doit  être  remise  au  iMaire,  au  Commis- 
saire de  Police  ou  à Heurs  représentants  qui 
devra  la  retourner  au  Centre  National  de  la 
Cinématographie  Française,  12,  rue  de  Lu- 
beck à Paris,  après  constatation  du  passage 
du  film  dont  le  présent  visa  fait  l’objet  ». 

Jusqu’à  présent,  un  nombre  infime  de  fi- 
ches a été  retourné  au  Centre  National  de 
la  Cinématographie  Française,  ce  qui  peut 
laisser  supposer  que  la  carrière  des  films 
pour  lesquels  elles  ont  été  établies  ne  s’est 
pas  achevée  dans  les  délais  prévus,  au  plus 
grand  préjudice  de  l’industrie  cinématogra- 
phque  française  qui  ne  bénéficie  pas;  de  la 
sorte,  des  garanties  qu’elle  est  en  droit  d’at- 
tendre de  la  réglementation  en  vigueur. 

Vous  voudrez  bien,  en  conséquence,  prier 
les  Maires,  les  Commissaires  die  Police  ou 
leurs  repréentants  de  veiller  à ce  que  les  for- 
malités prévues  soient  désormais  régulière- 
ment accomplies. 

J’ajoute  que,  seuls,  les  grands  films  sont 
visés  par  les  dispositions  qui  précèdent,  a 
l’exclusion  des  documentaires  et  des  courts 
métrages  divers. 


(1)  1503  du  10  septembre  1946. 


LE  MINISTRE  DE  l’ÉDU- 
CATION  NATIONALE 
VIS1ÎTE  L’ÉCOLE  DE 
CINÉMATOGRAPHIE 

Notre  Ecole  Technique  de  Photographie 
et  Cinématographie  de  la  rue  de  Vaugirard, 
créée  en  1926  nar  M.  Paul  Montel,  continue 
— silencieuse,  mais  sérieuse  — à former 
les  opérateurs  de  demain. 

M.  Naegelen,  Ministre  de  l’Education  Na- 
tionale, vient  de  visiter  l’E.T.P.C.  et  félici- 
ta M.  R.  Mange,  le  nouveau  directeur,  pour 
l’organisation  des  cours  et  le*-  améliora- 
tions que  celui-ci  a apportées  depuis  sa 
nomination  à ce  poste.  D’autres  transfor- 
mations sont  envisagées  pour  lesquelles  le 
Ministre  a promis  tout  son  appui. 

A l’issue  de  sa  visite,  M.  Naegelen  a don- 
né lui-même  le  premier  tour  de  manivelle 
du  film  de  la  promotion  1947  qui  porte  le 
nom  ; Promotion  Germaine  Dulac. 


Le  Club  de  la  Publicité  reprenant  ses  traditions  d'avant  guerre 
reçoit  dans  son  hôtel  de  l'avenue  de  Villiers  LE  CAFE  DU 
CADRAN  avec  son  metteur  en  scène  Jean  Gehret  et  Bernard 
Plier,  t-élix  Oudard.'Sergeol,  etc... 

(Prod.  : Sat'ia  - Dist.  : Dispa-Sirius) 


FOURNITURE  de  TICKETS 
par  le  CENTRE  NATIONAL 

Le  Centre  National  communique  : 

Le  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie reprend  en  cherge  certains  Services 
qui  fonctionnaient  antérieurement  sous 
l’autorité  de  l’Office  Professionnel  du  Ci- 
néma, en  liquidation  depuis  le  31  décem- 
bre 1946. 

Entre  autres,  la  fourniture  des  ticke'is 
d’entrée  de  cinéma  sera  assurée  par  le 
Centre  National  de  la  Cinématographie.  Ces 
tickets  porteront  la  marque  du  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie. 

Il  apparaît  donc  nécessaire  de  signaler 
à MM.  les  Exploitants  que  les  tickets  qu, 
leur  ont  été  fournis  avec  la  marque  C.O.I.C 
ou  O.P.C.,  restent  valables  jusqu’à  épui- 
sement. 

Le  Service  des  billets  du  Centre  Natio- 
nal de  la  Cinématographie  reste,  jusqu’à 
nouvel  ordre,  à l’adresse  habituelle  : 42, 
avenue  Marceau,  Paris  (8e). 

D’autre  part,  les  délais  actuels  de  livrai- 
son sont  anormalement  longs,  consécutive 
ment  aux  coupures  de  courant  électrique 
et  aux  grèves  qui  sévissent  dans  l’impri- 
merie. 

Le  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie a pris  immédiatement  toutes  les  me- 
sures nécessaires  pour  ramener  le  plus  ra 
pidement  possible  la  fourniture  des  tickets 
dans  des  délais  absolument  normaux. 

Quoiqu’il  en  soit,  dans  la  période  pré- 
sente, au  cas  où  certains  exploitants  vien- 
draient à manquer  de  billets,  il  leur  est 
recommandé,  en  attendant  la  fourniture 
des  tickets  officiels,  de  bien  vouloir  pren- 
dre contact  avec  le  Contrôleur  des  Contri- 
butions Indirectes  exerçant  leur  salle,  e. 
d’opérer  les  déclassements  nécessaires  sous 
l’autorité  de  cet  agent. 

Un  inventaire,  visé  par  l’Agent  des  Con- 
tributions Indirectes  oui  aura  constaté  ces 
déclassements,  doit  être,  pour  la  bonne 
règle,  adressé  au  Service  des  Billets  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie.  La 
prise  en  charge  de  ces  billets  peut  être 
faite  en  conséquence  sur  le  livre  des  re- 
cettes. 


= Panique  sortira  aux  Variétés  de  Tou- 
louse le  9 avril  prochain,  au  lieu  du  12  mars 
comme  annoncé  précédemment. 

Panique  est  distribué  par  Filmsonor  (an- 
ciennement Régina-Distribution). 


CINQ  SUPER-PRODUCTIONS 


forment  la  nouvelle  sélection  Mélro-Goldwyn-Mayer 

+ 


La  saison  cinématographique  s’avance. 
Aussi  doit-on  souligner  la  sélection,  pour 
cette  fin  de  saison,  de  la  Metro-Goldwyn- 
Mayer,  qui  présente  cinq  très  grands  films 
que  nous  verrons  très  prochainement. 


Greer  Garson  et  Clark  Gable  dans  L'AVENTURE. 

( D i s t . : M.  G.  M.) 


» En  effet,  l’énoncé  des  vedettes  dira 
assez  l’audience  que  trouveront  ces  films  : 

» Greer  Garson  et  Clark  Gable  dans 
L’Aventure.  C’est  le  premier  rôle  interprété 
par  ce  dernier  depuis  son  retour  à Holly- 
wood ; 

» Margaret  O’Brien,  la  nouvelle  Shirley 
Temple  des  belles  années,  et  Wallace  Bee- 
ry  dans  L’Ange  et  le  Bandit,  une  super- 
production du  genre  Viva  Vella  du  célèbre 
mémoire; 


» Enfin,  Laurel  et  Hardy  dans  Les  Cuis- 
tots de  Sa  Majesté,  le  dernier  film  inédit  des 
deux  célèbres  comiques  ». 


Il  est  évident  que  ces  cinq  productions, 
choisies  parmi  les  meilleures  de  la  célèbre 
firme,  trouveront  une  large  audience  au- 


Ginger  Rogers  et  Waller  Pidgeon  dans  WEEK-END  AU 
WALDORF.  (Dist.:  M.  G.  M.) 

M.  Lacoste,  Directeur  commercial,  a bien 
voulu  nous  entretenir  de  ces  très  belles 
réalisations  : « Guidés  par  les  récentes 
expériences  faites  en  France  par  l’exploi- 
tation de  nos  films,  nous  avons  sélectionne 
une  dernière  tranche  de  cinq  grands  films 
qui,  nous  en  sommes  persuadés,  et  nos  sta- 
tistiques sont  là  pour  confirmer  notre  opC 
nion,  plairont  au  public  français. 


Nelson  Eddy  et  ilona  Massey  dans  RALALA1KA. 

(Dist.  : M.  G.  M.) 


Wallace  Beery  et  Margaret  O'Rrien  dans  L ANGE  ET  LE 

bandit.  ' (Dist.  : m.  g.m. 


» Walter  Pidgeon,  l’un  des  meilleurs  co- 
médiens de  l’écran,  Gingers  Rogers,  Lana 
Turner  et  Van  Johnson  dans  Week-end  au 
Waldorf.  Comme  on  le  voit,  quatre  très 
grandes  vedettes  dans  le  même  film. 

» Nelson  Eddy,  le  célèbre  baryton,  dans 
Balalaïka,  qui  lui  permet  de  chanter  en 
russe. 


Lana  Turner  et  Van  Johnson  dans  WEEK-END  AU  WALDORF 

(Dist.  : M.G.M.) 


près  des  Directeurs  d’abord  et  des  specta- 
teurs ensuite. 


Laurel  et  Hardy  dans  leur  dernier  film  LES  CUISTOTS  DE  SA 
MAJESTr, 

(Dist.  : M.G.M.) 


Il  faut  de  plus  signaler  que  le  doublage 
réalisé  par  M.G.M.  est  si  soigné,  on  est  ten- 
té d’écrire  si  parfait,  que  le  film  Madame 
Curie  sera  présenté  à l’Opéra  en  version 
doublée. 


C’est  assez  dire  sa  qualité. 


LE  MEILLEUR  COMPLEMENT 
ACTUELLEMENT  SUR  LE  n 
MARCHÉ  CINÉMATOGRAPHIQUE  £ 


DANS 

★ LE  CTUDIO  EN  F 

J AVEC 

Josette  Daydé 'etjred  GdLsxyti 

JW  (faduLSttUL  , -c£iJ 


H AV.  DES  CHAMPS  ELYSfES 
PA  R I «i  A 

^TEL.  BALZAC  18-H  ^ 


MARIO  MATTOLI 

PRODUCTION 

EXCELSA  FILM 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Aux  Studios  Photosonor 

Jacques  Séverac  réalise  avec  Louise  Carletti 

LA  RENÉGATE 

pour  les  productions  Monceau 


LA  PRODUCTION  à NICE 

= Par  suite  de  raisons  et  motifs 
divers,  la  réalisation  du  film  Lo 
Lumière  est  au  bout  du  Chemin 
est  remise  sine  die.  Il  en  est  de 
même  de  la  production  qui  devait, 
en  principe,  la  remplacer  sur  les 
plateaux  des  Studios  de  La  Vie 
torine  qui  n’atteindra  pas  le  stade 
de  la  réalisation.  Cela  est  fort 
regrettable  pour  le  personnel  qur, 
de  ce  fait,  se  voit  réduit  à un  chô- 
mage momentané.  De  nombreux  et 
importants  décors  occupaient  deux 
plateaux  et  une  véritable  petite 
ville  avait  surgi  de  terre  sur  les 
terrains  des  studios  comportant 
entre  autre  une  église  grandeu1' 
nature  dont  fe  clocher  domine 
tout  ce  quartier  de  Nice. 

= Le  tournage  élu  film  de  E.T. 
Gréville  se  poursuit  régulièrement. 
Des  scènes  de  pluie  et  de  tem- 
pête ont  été  tournées  ces  jours-ci. 
La  distribution  définitive  comporte 
les  noms  de  Charles  Vanel,  Jean 
Chevrier,  Héléna  Bossis.  Maie  et 
fort  probablement  Margo  Lion. 
Les  premiers  extérieurs  seront  réa- 
lisés à Casfagniers  aux  environs 
de  Nice  dans  un  décor  construfi 
en  bordure  du  Var  et  représentant 
les  bâtiments,  rustiques,  de  la 
douane  française  sur  la  Bidassoa. 
= Marcel  Carné  vient  de  séjourner 
plusieurs  jours  à Cannes  à la  re- 
cherche d un  yacht  de  dimensions 
suffisantes  pour  les  prises  de  vues 
de  son  prochain  film  L’ile  des  En- 
fants Perdus  qu’il  doit  tourner  à 
Belle-Isle,  et  dont  de  nombreuses 
scènes  se  passent  dans  le  péniten- 
cier de  cette  île.  Les  principaux 
interprètes  en  seront  Arletty,  Serge 
Rjeggiani,  Paul  Meurissje,  Carotte 
et  200  enfants.  Marcel  Carné  comp- 
te ultérieurement  tourner  une 
adaptation  du  roman  d’Edgar  Poë 
Le  Masque  de  la  Mort  Rouge,  mais 
à son  avis  les  conditions  actuel 
les  ne  sont  pas  favorables  à toute 
entreprise  audacieuse  en  raison  des 
taxes  qui  écrasent  le  Cinéma. 

= Lilian  Harvey  vient  d’arriver  à 
Cannes  où  elle  se  repose  avant  de 
tourner  une  importante  production. 
François  Périer  séjourne  à Monte- 
Carlo  et  Nice  et  tournera  sous  peu 
Le  Chemin  des  Ecoliers,  d’après 
André  Birabeau,  mis  en  scène  pai 
F aurez . 

= Barbara  Stanwyck  et  Robert 
Taylor  sont  toujours  à Cannes  et 
passent  leur  temps  en  de  longues 
randonnées  à travers  la  région. 


Henri  Guisol  et  Jim  Gérald  dans 
LE  SECRET  DU  FLORIDA. 

Prod.  : Films  Record,  Dist.  Minerva) 


Le  sujet,  qui  raconte  une  aven 
turc  dramal  ico-policière  dans  une 
tribu  nord-africaine,  a été  écrit 
spécialement  pour  l’écran  par  .lac 
ques  Séverac.  Les  dialogues  sont 
de  Paul  Achard. 

Lu  Société  Monceau,  productrice 


du  film,  a invité  la  semaine  der 
nière  quelques  journalistes  spécia- 
lisés à assister  à la  prise  de  vues 
d’une  scène  de  La  Renégate.  La 
soirée  s’acheva  dans  un  restaurant 
marocain  du  Quartier  Latin. 

La  scène  en  question  se  situe 
dans  le  découpage,  juste  avant  le 
mariage  du  Caïd  (Maurice  Escan- 
de)  avec  une  jeune  fille  de  sa  tri- 
bu, renégate  arrachée  aux  Euro- 
péens (Louise  Carletti). 

Le  décor  représente  une  vaste  piè- 
ce d’un  palais  oriental,  toute  blan- 
che ej  très  simplement  décorée. 
L’ameublement  est  constitué  de 
sofas,  de  poufs  colorés  et  de  tables 
basses . 

Dans  un  angle  sont  assis  le  Caïd 
et  les  Grands  de  sa  tribu.  Un  peu 
partout,  debout,  de  jolies  filles. 

Un  Soudanais  (Habib  Benglia) 
s’approche  et  annonce  à son  mai- 
tre  que  sa  fiancée  l’attend. 

Maurice  Escande,  vêtu  d’une  am- 
ple gandoura  blanche,  et  le  visage 
basané,  se  lève  majestueusement  et 
traverse  lentement  la  pièce. 

Sept  jolies  filles  font  la  haie  de- 
vant la  porte  et  agitent  des  palmes. 

La  mise  au  point  de  cette  scène 
a été  difficile,  la  figuration  ne  pou- 
vant se  retenir  de  pouffer  de  rire, 
ce  qui  est  incompatible  avec  le 
solennel  de  la  situation. 

« C’est  formidable,  c’est  impres- 
sionnant comme  tout  »,  s’écrie 
Jacques  Séverac. 


« Vous  savez,  nous  dit  Paul 
Achard,  cette  coutume  est  authen- 
tique, mais  elle  a lieu  habituelle- 
ment pendant  la  défloration . Vous 
comprenez,  sans  doute,  pourquoi 
nous  avons  pris  quelques  libertés 
avec  la  réalité  ». 


C'est  dommage. 

Louise  Carletti  est  bien  jolie  et 
le  sari  lui  sied  à ravir.  Elle  bavar 
de  actuellement  avec  Delmont  qui 
joue  un  cabaretier  algérien  et  avec 
Yves  Vincent  {futur  Steven  Vincent 
d’Hollywood).  Ce  dernier  est  le 
jeune  premier  du  film.  Il  tient  le 
rôle  d’un  agent  du  Deuxième  Bu- 
reau qui  traversera  bien  des  aven- 
tures avant  d’épouser  la  douce  Car- 
letti. 

La  Renégate  marque  la  rentrée 
en  Erancpi  de  Infkijinoff,  ,l’ inou- 
bliable interprète  de  Tempête  sur 
l’Asie,  et  Larquey  fait  aussi  partie 
rle  la  distribution. 

Détail  intéressant  : Jacques  Sé- 
verac et  Paul  Achard  sont  origi- 
naires d’Afrique  du  Nord,  aussi 
soyons  certains  que  le  film  ne  man- 
quera pas  de  couleur. 

Pierre  Rohm. 


= Eugénie  Grandet,  le  chef  d’œuvre 
d’Honoré  de  Balzac,  sera  prochaine- 
ment porté  à l’écran  par  Eugène  Tus- 
cherer,  producteur1  de  Macadam 
~ Les  Noces  de  Sable  est  • le  nou- 
veau titre  du  film  réalisé  par  André 
Zwohada  pour  Ciné-Reportages  et  qui 
s’intitulait  précédemment  Septième 
Porte. 

= Ruy  Blas,  la  pièce  célèbre  de  Vic- 
tor Hugo,  serait  réalisée  prochaine- 
ment par  Jean  Cocteau  dont  on  peut 
applaudir  actuellement  La  Belle  et 
la  Bête. 


ANDRÉE  FEIX  réalise  son  second 
film  : CAPITAINE  BLOMET 

Andrée  F’eix  tourne  à Joinville- 
Pathé  les  derniers  intérieurs  de 
Capitaine  Blomet,  ex-Cœur  pour 
Cœur,  ex-N’ écrivez  Jamais  et  peut- 
tre  futur  Avec  ou  sans  Témoin. 
le  titre  définitif  n’est  pas  encore 
fixé. 

Bientôt,  toute  l’équipe  partira 
pour  Nice  où  seront  réalisés  les 
extérieurs. 

On  sait  que  cette  comédie  inter- 
prétée par  Fernand  Gravey  est 
l’histoire  d’un  veuf  à qui  l’incon- 
duite de  sa  défunte  femme,  est 
révélée  par  la  découverte  de  dix- 
sept  paquets  de  lettres,  chaque 
paquet  résumant  une  aventure.  Il 
décide  alors  de  faire  subir  à ses 
ex-rivaux  la  loi  du  Talion  ou  la 
mort.  Mais  il  trouvera  l’amour  en 
la  personne  de  Gaby  SyJvia  et  tout 
rentrera  dans  l’ordre.  . 

L’action  se  situe  au  début  de  ce 
siècle  et  les  décors  bariolés  abon- 
damment chargés  en  accessoires, 
rideaux,  tapis,  etc.,  ne  manquent 
pas  d’attraits. 

Le  scénario  a été  écrit  par  De- 
vriès,  d’après  la  pièce  d’Emile  Ber- 
gerat  adaptée  par  Henri  Decoin. 

Les  interprètes,  outre  Fernand 
Gravey  et  Gaby  Sylvia,  sont  Jac- 
ques Gastelot.  Caussimont,  Jacques 
Erwin,  Jean  d’Yd.  Zita  Fiore,  Ca- 
therine Kath,  Madeleine  Suffel, 
Muratore.  Dalban  et  Decroux. 

P.  R. 


COPY-BOURSE 

130,  rue  Montmartre,  PARIS  (2e) 

Tel.  GUT.  15-11 

COPIE  DE  DECOUPAGES 

PRIX  LES  PLUS  BAS 
RÉPARATION  DE 

MACHINES  A ÉCRIRE 
ET  A CALCULER 


Une  scène  de  MIROIR  léalisé  par 
Raymond  Lamy  avec  Jean  Gabin 
(Prod.  : Alcina,.  D ist . C.1..L.F.  fiaumon 


Habib  Benglia,  Louise  Carletti  et  Maurice  Escande  dans  une  scène  de  LA  RENÉGATE. 

(Prod.  : Prod.  Monceau). 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  12  AU  18  MARS 

FILMS  FRANÇAIS 

lre  SEMAINE 

RENDEZ-VOUS  A PARIS 

(Discina),  Normandie  (12-3- 
(47). 

L’HOMME  TRAQUE  (Métro- 
pole-Dist.  Le  Français  (14-3- 
47). 

2e  SEMAINE 

Bataillon  du  Ciel  (Pathé- 
Consortium  - Cinéma),  Mari- 
gnan,  Marivaux  (5-3-47). 

La  Dame  de  Haul-le-Bois  (Films 
R.  Bastardie),  Max  - Linder 
(5-3-47). 

La  Nuit  de  Sybille  (Lux),  Cé- 
sar (5-3-47). 

Quartier  Chinois  (Films  Ré- 
gent), Olympia  (7-3-47). 

3“  SEMAINE 

Les  Aventures  de  Casanova,  Le 
Chevalier  de  V Aventure  (Si- 
rius),  Empire  (26-2-47). 

4»  SEMAINE 

Le  Bateau  à Soupe  (Consortium 
du  Film),  Cinécran,  Eldora- 
do, Impérial,  Les  Portiques 
(19  fév.). 

Histoire  de  Chanter  (Discina), 
Cinépresse  - Champs  - Elysées 
(19  fév.). 

5'  SEMAINE 

Farrebique  (RKO  Radio),  Made- 
leine (12-2).  

FILMS  ETRANGERS” 

P*  SEMAINE 

LA  PRINCESSE  ET  LE  PI- 
RATE (RKO-Radio),  Le  Pa- 
ris (12-3-47). 

LA  TRAGEDIE  DU  CIRQUE 

Métropole  - Distr.),  Napoléon 
(V.O.),  Palace  (D.)  (12-3-47). 

2»  SEMAINE 

Le  Chevalier  de  la  Vengeance 
(Fox),  Gaumont-Palace  et  Rex 
(7-3-47). 

Dillinger  (A.I.C.),  Broadway, 
Cinémonde-Opéra,  La  Royale 
(5-3-47). 

Meurtre  à l’Aube  (Minerva).  Le 
Corso-Opéra  (5-3-47). 

Xe  SFM  A TNF 

Casanova  le  Petit  (RKO),  Er 
mitage,  Club  des  Vedettes 
(26-2-47). 

Débuts  à Broadway  (M.G.M.), 
Elysées-Cinéma,  Caméo  (26- 
2-47) . 

Sciuscia  (G.I.D.),  Aubert-Pa- 
lace, Colisée  (26-2-47). 

Hellzapoppin  (Universal).  Lord- 
Byron  (26-2-47). 

La  Terre  sera  Rouge  (Corona), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivien- 
ne  (26-2-47). 

Le  Bal  des  Sirènes  (M.G.M.), 
Avenue  (V. O.)  (28-2-47). 

5e  SEMAINE 

The  Lost  Weekend  (Para- 
mount),  Marbeuf  (V.O.),  Para- 
mount,  Le  Lynx  (D.),  (14  fév.) . 

L’Aigle  des  Mers  (Warner 
Bros)  Le  Triomphe  (V.O.), 
(12  février). 

Saludos  Amigos  (RKO  Radio), 
Madeleine  (12-2). 


FICHE  TECHNIQUE 

BETHSABEE 
Production  : C.I.C.C. 
Distribution  : DORFMANN-CO 
BON  A. 

Vente  à l’étranger  : COFRA- 
NEX. 

Commencé  le  : 8 janvier  1947. 
Réalisateur  : LEONIDE  MO- 
GUY. 

Auteurs  : Roman  de  Pierre 
Benoit. 

Adaptation  : Rémy. 

Dialogue  : Roger  Vitrac. 
Interprètes  : DANIELLE  DAR- 
RIEUX,  ANDREE  CLEMENT. 
GEORGES  MARCHAL,  JEAN 
MURAT.  PAUL  MEURISSE, 
Robert  Darène,  Pierre  Louis, 
Nicolas  Vogel,  Larbi  Tounsi, 
Olivier  Darrieux. 

Musique  : KOSMA. 

Dir.  de  Prod.  : JEAN-PAUL 
MADEUX. 

Assistant-Réalisateur  : Bernard 
Borderie . 

Script-Girl  : Simone  Thomas. 
Régisseurs  généraux  : André 
Michaud  cl  Robert  Bossis. 
Régie  extérieurs  : Albert  Vol- 
pert. 

Chef  Opérateur  : NICOLAS 
HAYER. 

Opérateur  : Noël  Martin. 
Deuxièmes  Opérateurs  : Paul 
Souvestre  et  Charvein. 
Photographe  : Paul  Paviol . 
Décors  : RENE  RENOUN. 
Assistant  : Jodelay. 

Maquilleur  : Constanzo  Albino. 
Chef  du  Son  : PETITJEAN. 
Assistant  du  Son  : Tavernier. 
Enregistrement  : Western. 
Montage  : BORYS  LEVIN. 
Studios  : Billancourt. 
Extérieurs  : Taroudant  (Ma- 
roc). 

Sujet  : Drame. 

Cadre-Epoque  : Troupes  colo- 
niales au  Maroc. 

Au  retour  d’une  expédition 
qu’il  commandait  avec  le  Capi- 
taine Sommerville  ( Paul  Meu- 
risse),  Dubreuil  ( Georges  Mar- 
chai) retrouve  à El  Ogheim 
Arabella  ( Danielle  Darrieux ),  sa 
maîtresse.  Autrefois,  Sommer- 
ville fut  l’amant  d’Arabella.  Le 
Caïd  de  la  région  a été  assas- 
siné. Dubreuil  doit  prendre  le 
commandement  de  l'expédition 
punitive.  Mais  le  colonel  ( Jean 
Murat ) nomme  Sommerville  à 
sa  place.  On  le  ramène  mou- 
rant et  il  expirera  emportant 
son  secret.  La  fille  du  colonel, 
Evelyne  ( Andrée  Clément ),  qui 
l’aimait,  révèle  la  vérité  à Du- 
breuil. Désespéré,  il  chasse  Ara- 
bella. Cependant,  le  colonel 
parvient  à le  convaincre  qu’Ara- 
bella  n’est  pas  coupable  et  qu’il 
doit  lui  pardonner.  Lorsque 
Arabella  se  précipite  vers  Du- 
breuil. un  coup  de  feu  retentit. 
C’est  Evelyne  qui  n’a  pu  sup- 
porter que  cette  femme  retrou- 
ve son  bonheur. 


15  FILMS  EN  COURS 

1 FILM  COMMENCE 

LES  FRERES  BOUQUIN- 
QUANT  (11  mars  1947). 
Prod.  : Radio-Cinéma-Alkan . 
Réal.  : Louis  Daquin. 

3e  SEMAINE 

LE  DIABLE  SOUFFLE  (La  Vic- 

torine-Nice). 

Prod.  : Sylvera  Films  et  B CM 
Réal.  : Ed.  T.  Gréville. 

LA  REVOLTEE  (Billancourt). 
Prod.  : Prod.  Cques  Fémina. 
Réal.  : Marcel  L’Herbier. 

4e  SEMAINE 

LA  RENEGATE  (Photosonor) . 
Prod.  : Productions  Monceau. 
Réal.  : Jacques  Séverac. 

5e  SEMAINE 

LE  FORT  DE  LA  SOLITUDE 

(Maroc). 

Prod.  : U.G.C.  et  Tamara 
Films. 

Réal.  : Robert  Vernay. 

LE  VILLAGE  PERDU  (Fran- 

çois-ler). 

Prod  : Agence  Générale  Ciné- 
graphique. 

Réal  : Christian  Stengel. 
L’EVENTAIL  (ex-L'lle  aux 
Nuages  (St-Maurice) . 

Prod  : Paris  Film  Location. 
Réal  : E.E.  Reinert. 

6°  SEMAINE 

CAPITAINE  BLOMET  (exté- 
rieurs Nice). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : Andrée  Feix. 

CARRE  DE  VALETS  (Fran- 
cœur), 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : André  Berthomieu. 
LE  QUAI  DES  ORFEVRES 
( ex-Joyeux  Noël)  (Neuilly). 
Prod.  : Majestic  Film. 

Réal.  : Georges  Clouzot. 

7e  SEMAINE 

NON  COUPABLE  (Boulogne). 
Prod.  : Ariane. 

Réal.  : Henri  Decoin. 

8e  SEMAINE 

UNE  BELLE  GARCE  (St-Mâu- 
rice-Marseille). 

Prod.  : A. T. A. -Midi-Cinéma 
Location. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

11»  SEMAINE 

CORRIDOR  OF  MIRRORS 

(Buttes-Chaumont). 

Prod.  : Globe-Omnium-Film. 
Réal.  : Terence  Young. 

BETHSABEE  (Billancourt). 
Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Léonide  Moguy. 

13»  SEMAINE 

ROC-AMBOLE  (Scalera-Venise). 
co-Prod.  : André  Paulvé-Sca- 
léra  Film. 

Réal.  : Jacques  de  Baroncel- 

li. 


17e  SEMAINE 

ANTOINE  ET  ANTOINETTE 

(Saint-Maurice). 

Prod.  : S.N.E.  Gaumont. 
Réal.  : Jacques  Becker. 


1 FILM  TERMINE 
FAUSSE  IDENTITE  (14  mars 
1947). 

Prod.  : M.A.I.C. 

Réal.  : André  Chotin. 


FICHE  TECHNIQUE 

LA  DANSE  DE  MORT 
Production  : ALCINA. 
Commencé  le  : 15  octobre  1946. 
Réalisateur  : MARCEL  CRA- 
VENNE. 

Auteurs  : Roman  de  Strind- 
berg. 

Interprètes  : ERIC  VON  STRO- 
HE1M,  DENISE  VERNAC, 
JEAN  SERVAIS,  Maria  Denis. 
Palau,  Margo  Lion. 

Dir.  de  Prod.  : JEAN  LOUBI- 
GNAC. 

Assistants-Réalisateur  : Renée 
Vavasseur,  Chastaigner. 
Régisseur  général  : Jean-Marie 
Loutrel. 

Accessoiriste  : Robort  Testard. 
Chef  Opérateur  : R0BER1 
TESTARD. 

Opérateur  : Bellet. 

Deuxièmes  Opérateurs  : André 
Domange. 

Photographe  : Aldo. 

Décors  : GEORGES  WAKHE- 
VITCH. 

Assistant-Décorateur  : Morin. 
Habilleuse  : Ginette  Squider. 
Montage  : BAGIO. 

Studios  ; Rome  et  Milan. 

Sujet  : Comédie  dramatique. 
Cadre-Epoque  : Forteresse,  1880 
à 1910. 

C’est  par  amour  qu’Edgar 
(Eric  von  Strohiem)  se  marie 
avëfc  une  actrice.  C’est  par  amour 
que  cette  actrice,  Tbea  ( Denise 
Vernac)  renonce  au  théâtre  et  à 
Kurt  ( Jean  Servais),  un  ami 
d’enfance.  Edgar  est  nommé  au 
commandement  d’une  forteres- 
se solitaire  qui  est  aussi  un 
pénitencier  militaire  dans  une 
île  de  l’Adriatique.  Le  sort 
s’acharne  sur  Thea  et  Edgar. 
Bientôt,  ils  se  haïssent,  mais  en 
vain  essaient-ils  de  se  séparer, 
une  chaîne  invisible  les  lie 
l’un  à l’autre.  Après  vingt-cinq 
ans  d’éloignement,  Kurt  revient 
auprès  d’eux.  Edgar  se  croit  le 
plus  fort  et  désire  marier  leur 
fille  unique  à un  prétendant  de 
son  choix.  Lorsqu’Edgar  meurt, 
tué  par  le  départ  de  sa  fille  qui 
s’est  enfuie  avec  un  prisonnier, 
Tbea  s’aperçoit  que  cette  liberté 
qu’elle  souhaitait  à grands  cris, 
elle  n’en  veut  pas.  Elle  restera 
à jamais  l’épouse  d’Edgar. 


’ A.  GALLET  ‘ 

cleo  lf\ÂxLeouJüoc --n^éc€<xanrie 

JEAN  GALLET,  Gérant  responsable 

BUREAUX  ET  ATEÜERS  : I7&I9  RUE  PAUL  SOUDAY  LE.  HAVRE  TEL".'  2 üGNEs(|o*ô9 
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DES  FILMS  f 


Sciuscia  (G) 

I Brume  de  l’enfance  (90  min.) 

(V.O.  ei  D.) 

C.I.D^ 

Origine  : Italienne . 

Production  : UNIC.  F'ablo  Tambu- 
rella,  1946. 

Réalisation  : Vittorio  de  Sica. 
Auteurs  : Sergio  Amidefi.  Adolpho 
F ranci  et  Césure  Zavatini. 

Prises  de  vues  : Elio  Paccara. 
Décors  : Ivo  Battelli. 

Musique  : Alessandro  Cicognini . 
Interprètes  : RINALDO  SMORDO- 
NI,  Franco  Interlenghi,  Aniello 
Mele,  Pacifia  Astrologo,  Enrico 
de  Silva,  Maria  Campi  et  des  en- 
fants. 

Première  représentation  (Paris)  : 

26  février  1947,  Le  Colisee  et  Au- 
bert-Palace. 

EXPLOITATION  — Ce  film  est 
l’un  des  drames  humains  les  plus 
émouvants  et  les  plus  prenants 
que  nous  ayons  vus  depuis  long- 
temps. L’action  se  déroule,  pour 
la  plus  grande  partie,  dans  une 
prison  d’enfants  et  toutes  les  scè- 
nes, traitées  avec  tact  et  discré- 
tion sont  bouleversantes  de  vé- 
rité. Un  excellent  film  . 

SCENARIO  — Pascal  et  Joseph, 
deux  petits  cireurs  de  chaussures 
] romains,  sont  très  liés.  Ils  travail- 
lent, jouent  et  vivent  ensemble. 
Leurs  fonds  — souvent  gagnés  au 
marché  noir  — mis  en  commun, 
servent  à l’acquisition  d’un  cheval, 
leur  rêve  de  toujours.  Ils  sont  in- 
consciemment entraînés  par  le  frè- 
re de  Joseph  dans  une  aventure  qui 
se  solde  par  un  vol  chez  une  carto- 
mancienne. Les  deux  gosses  sont  ar- 
rêtés et  mis  en  prison.  Là,  ils  se 
heurtent  à l’imcoimpréhension  de1 
ceux  qui  devraient  les  guider.  Pas 
un  instant  les  « maitres » ne  se  pen- 
chent sur  ces  jeunes  existences  qui 
ce  contaminent  moralement.  Celte 
contagion  transforme  l’esprit  des 
deux  gosses  et  les  éloigne  l’un  de 
l’autre.  Ils  deviennent  ennemis  et 
lors  de  leur  évasion.  Pascal,  bon 
garçon  au  cœur  généreux  malgré 
tout,  tuera  Joseph. 

REALISATION  — Vittorio  de 
Sica  a filmé  la  vie  d’un  « bagne  » 
d’enfant  avec  une  grande  simpli- 
cité oui  rend  encore  plus  attachan- 
te l’histoire  qu’il  raconte.  Pas  de 
grands  effets  techniques.  Aucune 
scène  ne  choque,  mais  toutes  sont 
bouleversantes.  Citons  les  plans 
d’ensemble  dans  la  salle  des  cel- 
lules, lorsqu’un  « maître  „ a mal- 
mené un  enfant,  la  bataille  des 
deux  gosses  et  la  scène  finale.  Pho- 
to mate,  très  réaliste. 

INTERPRETATION  — Très  ho- 
mogène. Tous  les  rôles  sont  parfai- 
tement tenus  par  des  acteurs  in- 
connus oui  iouent  avec  beaucoup 
de  naturel.  Les  gosses  sont  d’au- 
thentipues  (l  sciuscia  » (cireurs  de 
chaussures)  romains  oue  de  Sica 
a su  dresser  avec  patience. 

P.  R. 


= C’est  la  Société  C.I.D.  qui  édi- 
te et  distribue  l’excellent  film  ita- 
lien Sciuscia.  Cette  société  présen- 
tera bientôt  d’autres  productions 
italiennes  dont  Le  Peintre  Maudit 
(la  vie  de  Michel-Ange),  avec  Amé- 
déo  Nazzari  et  Clara  Calamaï  et 
Dernier  Amour,  interprété  par  Jac- 
queline Laurent. 

= Georges  Rigaud,  qui  va  tourner 
dans  le  film  Paramount  d’Hal  R. 
Wallis,  Dead  Lock,  aux  côtés  de 
Kristine  Miller,  rentrera  tout  de 
suite  en  France  où  l’attend  un  en- 


Texas  (G) 

Western  (90  min.) 

(D.) 

COLUMBIA  FILMS 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Samuel  Bischoff,  1941. 
Réal.  : George  Marshall. 

Auteurs  : Adapt.  de  Horace  Mc 
Coq,  Lewis  Meltzer  et  Michaël 
Blankfort,  d’après  un  récit  de  Mi- 
chaël Blankfort  et  Lewis  Mel- 
zer. 

Dir.  Artistique  : Lionel  Banks. 
Prises  de  vues  : George  Meehan. 
Musique  : M.  1F.  Stoloff . 
Interprètes  : WILLIAM  HOLDEN . 
GLENN  FORD,  CLAIRE  TRE- 
VOR,  George  Bancroft,  Edgar  Bu- 
chanan, Don  Beddoe,  Andrew 
Tombes,  Addison  Richards,  Ed- 
mund  MacDonald,  Joseph  Crahan, 
Willard  Robertson,  Patrick  Mo- 
riarty.  Edmund  Cobb. 
Présentation  Corporative  (Paris): 
28  février  1947,  Le  Français . 

EXPLOITATION  — Les  scènes 
de  galopades,  poursuites,  batail- 
les sont  assez  importantes  pour  as- 
surer à ce  film  un  bon  succès.  Il 
possède  également  des  passages 
amusants  qui  atteignent  presque 
la  parodie,  dans  la  scène  du  com- 
bat de  boxe  en  particulier. 

SCENARIO  — 1886,  le  Texas 
avec  ses  grands  espaces  déserts,  ses 
bandits.  Dan  Thomas  (ML  Holden) 
et  Ted  Ramsay  (G.  Ford),  deux 
bons  amis,  ont  récupéré  audacieu- 
sement l’argent  volé  par  un  grou- 
pe de  brigands.  Poursuivis  par  la 
police  qui  les  prend  pour  les  dé- 
trousseurs, Dan  et  Ted  se  séparent. 
Ted  trouve  du  travail  chez  une 
i harmante  fermière  Mike  (C.  Tre- 
vor),  tandis  que  Dan  entre  dans 
la  bande  des  voleurs.  Les  d[°ux 
amis  se  retrouvent  et  Dan  fait  la 
conquête  de  Mike.  Il  trompe  le  chef 
de  la  bande,  le  vole,  mais  est  tué 
après  une  furieuse  bagarre  au 
cours  de  laquelle  les  bandits  sont 
exécutés.  Ted  peut  enfin  avouer 
son  amour  à Mike. 

REALISATION  — La  première 
partie  du  film  est  excellente  et  est 
digne  des  meilleurs  Western.  Cette 
veine  se  retrouve  dans  les  derniè- 
res séquences  où  une  poursuite,  ac- 
compagnée de  coups  de  revolver, 
cîe  galopades  de  bétail,  a été  très 
bien  réalisée  et  photographiée. 

INTERPRETATION  William 
Holden  et  Glenn  Ford  jouent  avec 
beaucoup  d’allant  et  forment  une 
paire  d’amis  des  plus  sympathi- 
ques. Claire  Trevor,  dont  le  rôle 
est  par  ailleurs  assez  effacé,  mon- 
tre beaucoup  de  charmante  auto- 
rité dans  une  scène  mouvementée. 

Sabots  Ailés  (G) 

Documentaire  (10  min.). 
COLUMBIA 

Réalisateur  : Harry  Forster. 

Prises  de  vues  : Jack  Etra. 
Commentaire  : Serge  Plaute. 

Un  documentaire  agréable  sur  les 
chevaux'de  course.  Après  un  entrai- 
nement sévère,  c’est  la  course  dans 
le  cadre  ensoleillé  de  Miami.  De 
bonnes  photos  permettent  d’appré- 
cier la  souplesse,  la  rapidité,  l’élé- 
gance de  la  plus  noble  conquête  de 
l’homme.  J _ fj 

= Le  Salon  International  d’Arf 
Photographique  organisé  par  le 
Phoot  Club  de  Cannes  vient  d’avoir 
lieu  à Cannes  du  8 au  16  mars  au 
Pavillon  du  Tourisme,  Galeries 
Fleuries  sur  la  Croisette,  réunis- 
sant de  nombreux  envois  dont 
ceux  de  plusieurs  cinéastes  fran- 
çais. italiens  et  suisses. 


La  Fille  du  Loup»Garou  CA) 

(Cry  of  the  Werewolf.) 

Film  policier  d’épouvante  (65  min.). 
(D.) 

COLUMBIA  FILMS 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Wallace  McDonald,  1944. 
Réal.  : Henry  Levin. 

Auteurs  : D'après  le  roman  -de 
Griffin  Jay  et  Charles  O’Neal. 
Dir.  Artistique  : Lionel  Banks  et 
George  Brooks . 

Prises  de  vues  : L.  Il  . Connell , 
A.S.C. 

Musique  : Mischa  Bakaleinikoff . 
Interprètes  : Nina  Foch,  Stephen 
Crâne,  Osa  Massen,  Blanche 
Yuriks,  Barton  MacLanie,  Yuan 
Triesault,  John  Abbott,  Fred 
Graff,  John  Tyrrell,  Robert  Wil- 
liams, Fritz  Leiber,  Milton  Par- 
sons. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

25  février  1947,  Le  Français. 

EXPLOITATION.  Le  titre 
du  film  se  su  ffit  à lui  -même  et 
indique  bien  qu’il  s’agit  d’un 
film  d’épouvante.  Ce  programme 
est  réalisé  non  sans  quelque  naï- 
veté et  le  film  plaira  surtout  à 
un  public  enthousiaste. 

SCENARIO.  — Le  docteur  Mor- 
ris, conservateur  d’un  musée  ré- 
servé aux  vampires,  vaudou , loup- 
garous,  etc.,  est  assassiné.  Il 
achevait  justement  des  travaux  sur 
Marie  Latour,  jeune  femme  qui,  il 
y a quelques  années,  transformée 
en  loup-garou,  avait  tué  son  mari. 
Le  fils  du  savant.  Bob  (S.  Crâne)  et 
la  jeune  secrétaire  Eisa  (Osa  Mas- 
sen) recherchent  le  meurtrier . Ils 
entrent  en  contact  avec  une  bohé- 
mienne Tchékova  (N.  Foch)  qui 
réussit  à hypnotiser  Eisa.  Alors 
qu’ils  procédaient  à une  visite  d’un 
passage  secret,  les  policiers  sont 
attaqués  par  un  loup.  Bob  est,  lui 
aussi,  assailli  par  la  bête  que  les 
j'oliciers  abattent.  Dans  la  mort,  le 
loup  reprend  la  forme  de  Tchékova 
qui  était  la  fille  de  Marie  Latour. 

REALISATION.  — Les  réalisa- 
teurs se  sont  surtout  préoccupés 
de  provoquer  la  frayeur.  Pour  cela, 
ils  ont  utilisé  largement  les  om- 
bres et  sont  parvenus  à faire  d’in- 
téressantes nbotos. 

INTERPRETATION.  — Le  visa- 
ge assez  curieux  de  Nina  Foch.  ses 
expressions  rendent  assez  bien  le 
personnage  principal.  Osa  Massen 
a de  très  bons  moments.  Stephen 
Crâne  n’est  pas  toujours  très  con- 
vaincant. J.  H. 


Durantjo  le  Mystérieux  (G) 

Western  (40  min.) 

(D.) 

COLUMBIA-FILMS 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Colbert  Clark. 

Réal.  : Ray  Nazarro. 

Auteurs  : Scénario  de  Louise 
Rousseau . 

Dir.  artistique  : Charles  Clague . 
Prises  de  vues  : George  Kelly. 
Interprètes  : CHARLES  ST  AR- 
RET T . 

Présentation  corporative  (Paris): 

25  février  1947.  Le  Français. 
Western  classique  où  les  che- 
vauchées, les  bagarres,  les  coups 
de  pistolet  se  succèdent  à un 
rythmq  étourdissant.  Il  constitue 
le  complément  toujours  bien  ac- 
cueilli d’un  programme  destiné  à 
la  jeunesse. J . H . 

= La  jeune  starlette  française  Co- 

rinne Calvet  vient  d’être  engagée 
par  Paramount  et  est  partie  pour 
Hollywood  mercredi  dernier. 


Mickey  Rooney  et  Judy  Garland  dans 
DEBUTS  A BROADWAY  (Dist.  : M.G.M. 


Débuts  à Broadway  (G) 

(Babes  on  Broadway) 

Comédie  musicale  (118  min.) 

(V.O.) 

M.G.M.  

Origine  : Américaine. 

Prod.  : M .G  .M  .-Arthur  Freed, 
1941. 

Réal.  : Busby  Barkeley . 

Auteurs  : D’après  une  nouvelle  de 
Fred  Finklehoffe  réalisée  par 
Arthur  Freed.  Dial,  de  Frea 
Finklehoffe  et  Elaine  Ryan. 

Dir.  Artistique  : Ceddric  Gibbons 
Prises  de  vues  : Lester  White. 
Musique  : Roger  Edens. 

Chants  de  : E.Y.  Harburg,  Bur- 
ton  Lane,  Raph  Freed,  Roger 
Edens,  Harold  J.  Rome. 
Interprètes  : MICKEY  ROONEY, 
JUDY  GARLAND,  Fay  Bai  nt  er, 
Virginia  Weidler,  Ray  McDonald, 
Richard  Quîne,  Donald  Meek, 
Alexander  Woolcott,  Luis  Albei- 
ni,  James  Sleason . 

Première  représentation  (Paris)  : 
25  février  1947,  Cambo  et  Ely- 
see:s-Cinema. 

EXPLOIT ATON.  — La  présen- 
ce de  Mickey  Rooney,  chanteur, 
danseur,  musicien  et  excellent  co- 
médien, et  de  Judy  Garland, 
l'une  des  meilleures  chanteuses 
de  jazz  d’Amérique,  sont  les 
meilleurs  atouts  de  ce  film  de  mu- 
sic-hall, souvent  amusant,  tou- 
jours intéressant  et  qui  contient 
quelques  scènes  touchantes. 

SCENARIO.  — Tommy  fait  par- 
tie d'un  trio  de  chanteurs  et  dan- 
seurs. Les  trois  amis  sont  à la 
recherche  d’un  engagement . N’en 
trouvant  pas,  ils  organisent  leur 
propre  spectacle  dans  la  rue.  C’est 
un  premier  succès  qui  leur  permet 
d’aider  un  orphelinat  et  de  louer 
une  salle.  Malheureusement,  lu 
salle  est  fermée  par  ordre  de  la 
police  au  moment  où  allait  débu- 
ter le  premier  spectacle.  Fort  heu 
reusement,  un  grand  producteur 
de  Broadway  entend  les  jeunes 
gens  qui  se  sont  adjoints  une  char 
mante  chanteuse  et  leur  signe  un 
engagement  pour  une  revue  à grand, 
spectacle . 

REALISATION.  — La  mise  en 
scène  a été  particulièrement  soi- 
gnée. De  nombneux  numéros  de 
danse  et  de  chant  sont  bien  mis 
en  relief.  Une  figuration  nombreu- 
fe  et  parfaitement  dirigée  appor  e 
à beaucoup  de  scènes  un  appoint 
indéniable. 

INTERPRETATION.  — Mickey 
Roonev  domine  toute  l’interpréta- 
tion. Il  a,  dans  ce  film,  l’occasion 
de  montrer  tous  ses  talents  avec 
un  égal  bonheur  et  Judy  Garland 
est  une  excellente  chanteuse  et  une 
danseuse  dynamique.  Tous  les  au 
très  comédiens  et  notamment  la 
jeune  Virginia  Weidler  sont  fort 
sympathiques,  L.  O. 
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POUR  LES  DIRECTEURS 

LD  PERCEPTION  DES  TAXES  R PARIS  EST  ASSUREE 
PAR  LES  CONTRIBUTIONS  INDIRECTES 


La  loi  de  base  du  31  décembre  1941  re- 
fondant le  système  de  taxation  des  spec- 
tacles prévoyait  que  la  perception  des  ta- 
xes dans  les  cinémas  serait  effectuée  par 
les  agents  des  Contributions  indirectes  et 
non  plus  par  les  collecteurs  de  l’Assistan- 
ce Publique. 

Voici  pour  l’information  de  nos  lecteurs 
le  texte  d’une  circulaire  de  la  Direction  des 
Contributions  Indirectes  de  la  Seine,  en  da- 
te du  13  janvier  : 

J’ai  l’honneur  de  vous  faire  connaître 
qu’à  partir  du  16  janvier  courant,  l’Admi- 
nistration des  Contributions  Indirectes  se 
substituera  au  Service  de  l’Assistance  Pu- 
blique pour  l’exercice  des  salles  de  spec- 
tacles à Paris  et  qu’elle  appliquera  à cette 
occasion,  dans  la  capitale,  la  faculté  que 
lui  a donnée  le  décret  du  31  mars  1945  de 
percevoir  chaque  jour  l’impôt  sur  les  spec- 
tacles et  les  taxes  sur  les  transactions  (ta- 
xe d’Etat  et  taxe  municipale)  exigibles  sur 
les  prix  d’entrée. 

La  mesure  devant  augmenter  sensibler 
ment  les  prélèvements  journaliers,  il  y au- 
rait intérêt  à assurer  désormais  les  règle- 
ments par  chèques  bancaires,  sinon  dans 
toutes  les  salles,  du  moins  dans  la  plupart 
d’entre  elles. 


Je  vous  serais  obligé  de  bien  vouloir  in- 
former de  ces  dispositions  les  membres  de 
votre  Fédération  en  les  invitant  à se  mu- 
nir de  carnets  de  chèques  pour  le  cas  où 
ils  n’en  feraient  pas  déjà  usage.  En  vue 
d’assurer  la  sécurité  des  exploitants  et  cel- 
le des  agents  de  perception,  les  chèques 
seront  barrés  et  établis  impersonnellement 
à l’ordre  du  Trésor  Public  (sans  indica- 
tion de  nom  d’un  comptable)  ce  qui  ren- 
dra sans  intérêt  toute  tentative  de  détour- 
nement d’un  carnet  de  chèques  préparé 
dans  ces  conditions  et  même  d’un  chèque 
déjà  libellé. 

Il  est  entendu  que  les  taxes  sur  les  tran- 
sactions qui  seront  perçues  à la  fin  de  cha- 
que journée  d’exploitatio'n  s’appliqueront 
uniquement  au  produit  des  entrées,  à l’ex- 
ception par  conséquent  des  opérations  ac- 
cessoires comme  celle  se  rapportant  à la 
gestion  des  bars  ou  de  vestiaires  ou  aux 
ventes  de  programmes,  de  produits  de  con- 
fiserie, etc.,  qui  continueront  à être  décla- 
rées et  imposées  mensuellement. 

J’ajoute  que  l’affectation  des  produits  de 
l’impôt  sur  les  spectacles  et  de  la  taxe  lo- 
cale sur  les  transactions  n’est  pas  modifiée 
ces  deux  impôts  étant  toujours  recouvrés 
au  profit  de  la  Ville  de  Paris. 


LES  EXPLOITANTS  ET 
LE  PLAN  MONNET 

Analysant  les  perspectives  offertes  aux 
exploitants  par  le  plan  Monnet,  M.  Pissard, 
vice-président  de  il’Entr’aide  du  Cinéma, 
donne  à ses  confrères  directeurs  les  con- 
seils suivants  : 

« Les  directeurs  propriétaires  de  sal- 
les peuvent  prendre  dès  à présent  les  pré- 
cautions élémentaires  indispensables  pour 
protéger  au  mieux  l’avenir  de  leurs  ex- 
ploitations : 

1"  Acquérir  l’immeuble  dans  lequel  est 
installé  la  salle  de  cinéma  ou  en  cas  d’im- 
possibilité matérielle,  obtenir  du  proprié- 
taire une  promesse  de  vente  ou  un  nou- 
veau bail  autorisant  toutes  facilités  pour 
travaux  de  transformations  ou  d’agrandis- 
sements éventuels. 

2°  Acquérir  le  terrain  sur  lequel  la  salle 
est  construite  et  si  possible  les  terrains 
qui  se  trouvent  dans  le  voisinage  immédiat 
et  qui  pourraient  être  utilisés  en  cas 
d’agrandissements  futurs. 

3°  Dans  le  cas  où  la  position  d’une  salle 
serait  menacée  de  concurrence  éventuelle, 
ne  pas  hésiter  à acquérir  ou  à louer  à bail 
avec  promesse  de  vente  les  terrains  ou 
immeubles  bien  placés  à distance  raison- 
nable de  l’établissement  et  grâce  auxquels 
il  sera  possible  d’obtenir  l’ouverture  des 
crédits  nécessaires  à la  construction  de  sal- 
les nouvelles. 

4°  Effectuer  dès  à présent  tous  les  ef- 
forts possibles  pour  exploiter  au  maximum 
de  rendement  les  salles  existantes,  soit  en 
améliorant  la  qualité  de  la  programmation 
soit  en  multipliant  le  nombre  de  program- 
mes. 


Deux  nouvelles  Salles 
à Béziers 

Béziers,  qui  compte  déjà  7 salles,  va  bien- 
tôt compter  deux  nouveaux  cinémas  : le 
Lux,  salle  de  2e  vision,  ouvrira  en  mars  ou 
avril;  le  Vog  ouvrira  bientôt.  Le  Vo' 
sera  une  salle  d’exclusivité.  Il  appartient 
à M.  Combret  qui  possède  déjà  trois  salles 
dans  la  ville  et  sera  dirigé  par  M.  Cat&Ia. 
Le  Lux  et  le  Vox  sont  équipés  par  Phi- 
lips. 

Par  contre,  le  Kursal  a dû  fermer  ses 
portes  sur  l’ordre  de  la  commission  de  sé- 
curité. 


Jean  Arthur  est  l'intrépide  cow-jdrl  du  grand  Western  de  la 
Columbia  : ARIZONA. 


L AVIS  D’UN 
EXPLOITANT  DU  VAR 
SUR  LA  NÉCESSITÉ 
DE  L UNION 

Répondant  à l’appel  dont  les  origines 
sont  multiples,  la  Petite  Exploitation,  une 
fois  de  plus  dans  l’histoire  du  Cinéma,  vient 
de  se  séparer  de  la  Grande,  parce  que, 
entre  autres  raisons,  ses  besoins  n’ont  rien 
de  commun  avec  ceux  de  ce  «te  dernière. 

Pour  l’instant,  bien  entendu,  cela  se  bor- 
ne à des  constitutions  de  bureaux  et  à des 
émissions  de  vœux  qui  ne  sont  autres  que 
celles  que  nous  avons  toujours  formulées. 

Loin  de  moi  l’idée  de  sous-estimer  les 
revendications  de  la  Petite  Exploitation. 
Elles  sont  plus  que  légitimes,  mais  je  doute 
fort  que,  seule,  elle  arrive  à ses  fins. 

C’est  aux  charges,  c’est-à-dire  aux  taxes 
qui  frappenl  notre  industrie  qu’il  faut 
s’attaquer  et  non  aux  distributeurs.  Pour 
ce  faire,  l’Exploitation  toute  entière  doit 
faire  bloc  avec  la  Production  et  la  Distri- 
bution. Compte  tenu,  bien  entendu  , des 
avantages  qui  doivent  être  accordés  en 
particulier  à la  Petite  Exploitation,  les  rap- 
ports entre  exploitants  et  distributeurs  ne 
doivent  pas  donner  prétexte  à conflit.  L’un 
et  l’autre  étant  associés  dans  l’exploitation 
du  film,  dans  une  atmosphère  assainie,  cha- 
cun a le  droit  de  vivre. 

J.  Gignoux  (Royal-Cinema,  Toulon). 


REFLEXIONS  SUR  UN  REPORTAGE  EN  SEINE-ET-OISE 

L’EXPLOITATION  PEUT  ETRE  AMÉLIORÉE 

salles  françaises  n’en  comportent  que 
2 millions.  Autrement  dit,  la  moyenne  en 
France  c’est  une  salle  de  moins  de  500  pla- 
ces, et  en  Angleterre  c’est  une  salle  de  plus 
de  1.000  places. 

Or,  en  France,  les  exploitants  à 1.000 
places  ont  généralement  moins  de  raisons 
de  se  plaindre  que  ceux  qui  offrent  500 
places. 

D’autre  part,  toujours  en  considérant  les 
mêmes  statistiques  (de  M.  P.  Chéret,  datant 
de  mars  1946)  nous  pouvons  constater  que, 
là  où  l’Américain  dépense  par  an  1.246  frs 
(pour  le  cinéma),  l’Anglais  dépense  1.212 
francs  et  le  citoyen  français...  200  francs! 

On  objectera  qu’en  mars  1946,  il  y avait 
en  Grande-Bretagne  et  aux  U.S.Â.  une 
clientèle  forcée  composée  des  soldats  main- 
tenus sous  les  drapeaux,  et  il  ne  semble  pas 


Lorsqu’on  entend  les  doléances  de  la  pe- 
tite et  de  la  moyenne  exploitation  d’une 
part  et  que,  d’autre  part,  on  considère  les 
chiffres  de  la  statistique  sur  le  plan  natio- 
nal en  matière  d’exploitation  cinématogra- 
phique, une  conclusion  s’impose,  que  nous 
voudrions  justement  étayer  ici  par  des  ar- 
guments recueillis  chez  quelques  directeurs 
conscients  de  leurs  possibilités  : 

L’exploitation  peut  et  doit  être  amélio- 
rée; tout  le  public  accessible  n’a  pas  été 
atteint. 

* 

* * 

Avec  47  millions  d’habitants,  l’Angleterre 
offre  aux  spectateurs  4.600  salles  et  la 
France  4.500  pour  40  millions.  Cela  semble 
normal,  équivalent.  Ce  qui  l’est  moins  c’est 
que  les  4.600  salles  anglaises  comportent 
5 millions  de  fauteuils  alors  que  les  4.500 
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EXPLOITATION  EN  16  mm. 


que  les  proportions  en  soient  sensiblement 
faussées.  Même  si  le  citoyen  anglo-saxon 
ne  dépense  pas  absolument  six  fois  autant 
que  le  Français  dans  les  salles  obscures,  il 
reste  que  le  point  de  saturation,  chez  nous, 
est  loin  d’être  atteint  (10  entrées  pour 

I Français,  28  pour  1 Britannique). 

* 

* * 

Dira-t-on  que  c’est  l’argent  qui  manque, 
chez  nous,  pour  développer  l’exploitation? 
Cette  objection  ne  peut  être  retenue.  A 
Paris  comme  en  province,  le  public  fait 
trop  la  queue  devant  les  salles  pour  que 
l’on  puisse  croire  à une  impécuniosité  dans 
ce  domaine.  Et,  d’autre  part  du  point  de 
vue  de  l’exploitant  les  capitaux  ne  man- 
quent pas  de  s’offrir  en  vue  d’un  dévelop- 
pement de  l’affaire. 

Ainsi  le  développement  est  possible,  à 
condition,  bien  entendu,  qu’il  y ait  une 
population  normale  assez  dense,  non  en- 
core saturée  (c’est  le  cas  le  plus  fréquent). 

II  s’agit  de  l’amener  plus  nombreuse  dans 
les  salles.  C’est  ce  qui  a été  fait,  au  cours 
de  ces  dernières  années,  en  plusieurs 
points  du  territoire. 

Voyons  maintenant  les  méthodes  et  les 
procédés  qui  ont  été  et  peuvent  encore  être 
employés  avec  des  chances  sérieuses  de 

succès.  * 

* * 

L’élément  primordial,  celui  qui  fait  pro- 
prement la  recette,  demeure  évidemment 
le  programme. 

Quelle  que  soit  la  force  d’inertie  d’un 
public  — et  parfois  elle  est  énorme  — il 
reste  qu’on  va  voir  un  film  ou  un  acteur 
qui  plaît  (un  directeur  arrive  vite  à savoir 
si  c’est  le  titre  ou  l’interprète  qui  attire  son 
public).  La  population  comprend  deux  ou 
trois  ou  quatre  publics  possibles.  Fantasia, 
Brève  Rencontre  et  autres  fdms  dont  l’inté- 
rêt très  grand  n’est  pas  toujours  « com- 
mercial » auprès  des  foules,  ne  peuvent 
être  passés  n’importe  où,  les  yeux  fermés. 
De  même  les  fdms  de  Bach  ou  de  Fernan- 
del  risuuent  peu  de  faire  salle  comble  au- 
près d’un  public  cultivé,  sensible  à un 
humour  plus  sobre.  Chaque  salle  doit  gar- 
der un  ton  déterminé  et  l’idéal,  dans  une 
ville  assez  importante,  est  que  tel  cinéma 
soit  celui  des  films  d’aventure,  tel  autre 
celui  des  fdms  de  bagarre,  un  troisième 
celui  des  drames  psychologiques,  etc.  Une 
spécialisation  de  cet  ordre  a donné  d’ex- 
cellents résultats  dans  une  ville  de  60.000 

habitants  proche  de  Paris. 

, * 

* * 

Une  fois  ce  programme  adapté  au  public, 
une  fois  constaté,  comme  c’est  le  cas  sou- 
vent, le  nombre  de  spectateurs  refusés, 
faute  de  place,  il  est  permis,  il  est  pos- 
sible d’augmenter  le  nombre  des  séances. 

A 15  kilomètres  de  Paris,  une  salle  fut 
rachetée  récemment  par  un  directeur  ac- 
tif et  intelligent,  qui  inaugura  son  règne 
par  un  recours  aux  statistiques  les  plus 
scientifMues. 

Les  chiffres  révélèrent  que,  étant  donnée 
la  movenne  de  1 entrée  hebdomadaire  sur 
5 habitants  pour  l’ensemble  de  la  France, 
de  1 entrée  sur  3 habitants  dans  une  ville 
oui  « marche  ».  les  affaires  de  la  salle  ra- 
chetée étaient  dérisoires.  Elle  faisait  3 ou 
4 séances  par  semaine  : elle  passa  à 
10  séances  et  avec  de  meilleurs  pro- 
grammes. Bésultat  : le  chiffre  des  entrées 
passa  rapidement  de  1.000  à 3.000  par  se- 
maine. Autrement  dit.  le  point  de  satura- 
tion était  loin  d’être  atteint. 

N’en  est-il  pas  de  même  en  plus  d’une 
ville  de  France,  où,  aATec  4 séances  par 


exemple,  la  salle  refuse  chaque  semaine 
quantité  de  spectateurs,  sans  parler  de  ceux 
qui  ne  se  présentent  pas,  sachant  que  c’est 

inutile?  * 

* * 

Après  cette  question  du  programme  et 
du  nombre  de  séances,  il  est  évident  que 
les  affaires  d’une  salle,  comme  de  toute 
entreprise  commerciale,  dépendent  beau- 
coup de  la  publicité. 

Il  faut  y croire  quand  on  voit  les  chif- 
fres de  ceux  qui  s’y  fient.  Le  budget  de 
publicité  d’une  salle  présente  plus  d’un 
poste  : il  y a l’affiche,  l’annonce  sonore,  le 
journal-prospectus,  voire  le  cortège  en 
ville  et  le  référendum...  Mais  tout  se  ra- 
mène aux  classiques  principes  de  Marce- 
lin : publicité  d’information,  publicité  de 
notoriété,  publicité  pour  convaincre.  En 
fait,  un  directeur  avisé  réunira  les  trois 
genres. 

Pour  cela,  le  texte,  la  couleur  d’une  af- 
fiche de  salle  ne  sauraient  être  choisis  avec 
trop  de  soin.  A Paris,  par  exemple,  chacun 
a depuis  longtemps  « photographié  » les 
affiches  de  M.  Jouvet,  en  caractères  noirs 
et  sobres  sur  un  fond  lie  de  vin.  Une  salle 
de  cinéma  ne  perdra  rien  à s’inspirer  sur 
ce  point  de  l’exploitation  théâtrale. 

La  création  et  le  lancement  d’un  slogan 
pour  une  salle  ne  peuvent  également  que 
la  servir  : quand  le  passant  finit  par  savoir 
que  tel  cinéma  est  « le  plus  grand  de  la 
région  »,  ou  bien  « la  salle  des  gens  chics  » 
ou  encore  « le  cinéma  gai  »,  il  arrivé  un 
moment  où  il  le  croit,  et  va  voir. 

Et  l’affiche  ne  doit  pas  seulement  annon- 
cer un  film,  mais  le  présenter,  car  le  pro- 
fane, qu’il  faut  attirer,  néglige  ou  peut 
oublier  ce  qui  n’est  pas  le  titre.  Ainsi,  pour 
présenter  Adieu  Chérie,  une  salle  inscri- 
vait récemment  sur  affiches  citron  deve- 
nues rituelles  dans  la  ville  : « Après  Un 
Ami  viendra  ce  Soir,  le  même  auteur  a 
réalisé  pour  vous  : Adieu  Chérie  ».  Cela 
coûte  peu  et  a des  chances  de  parler  à quel- 
ques centaines  de  spectateurs  qui  auraient 
pu  demeurer  indifférents  et  ne  le  resteront 
pas  s’ils  ont  aimé  Un  Ami  Viendra  ce  Soir. 

Dans  la  salle,  les  directeurs  disposent 
du  film-annonce  pour  la  semaine  suivante. 
Il  n’est  point  mauvais  d'y  ajouter  la  pu- 
blicité au  micro.  Pour  sa  salle  du  Pax,  à 
Sèvres,  M.  Huarf  a même  inauguré  la  mé- 
thode de  l’interview  fictif  au  micro,  con- 
sacré aux  programmes  prochains  : car  un 
spectateur  est  obligé  d 'entendre. 

Si  la  ville  ou  l’agglomération  le  permet- 
tent, un  journal-prospectus,  avec  quelques 
articles  à lire,  sera  d’un  bon  rendement. 
Parfois  il  sera  lancé  par  le  seul  directeur 
de  quelques  salles,  tantôt  nar  plusieurs  ex- 
ploitants associés.  La  publicité  commer- 
ciale, qui  se  trouve  vite  pour  une  telle 
feuille,  peut  payer  entièrement  l’impres- 
sion, la  rédaction  et  la  distribution.  Sinon, 
un  déficit  de  20.000  francs,  par  exemple, 
est  facilement  compensé  par  un  excédent 
de  recettes  provoqué  par  cette  innovation. 

(à  suivre.)  A.  Honoré. 


DERNIERE  MINUTE 
Nous  recevons  le  télégramme  suivant  : 

Lille,  13  mars,  22  h.  35. 

Malgré  mauvais  temps  RUMEURS  hier 
mercredi  premier  jour  exploitation,  tandem 
« Caméo-Cinéchic  » à Lille  remporte  énorme 
succès.  Recette  réalisée  vient  immédiatement 
derrière  Symphonie  Pastorale 

Nord-Films  Location,  Lille  . 


La  foule  à l'entrée  du  “Triomphe  pendant  l'exclusivité  de 
"L'AIGLE  DES  MERS"  dont  la  vedette  est  Erro!  Flynn 


(Cliché  Warner  Bros) 


RÉUNIONS  du  SYNDICAT 
des  PROPRIÉTAIRES  F.  R. 

Nous  venons  seulement  de  recevoir  le 
compte  rendu  de  l’Assemblée  Générale  or- 
dinaire réunie  le  30  octobre  dernier. 

De  ce  texte,  nous  extrayons  les  points 
suivants  qui  paraissent  encore  d’actualité  : 

1)  La  cotisation  de  1.000  frs  est  payable 
en  4 tranches  trimestrielles  de  250  frs. 

2)  fine  démarche  faite  par  M.  Schneider, 
appuyée  par  l’intervention  d’un  parlemen- 
taire, fait  espérer,  de  la  part  des  Contribu- 
tions Directes,  un  abaissement  des  patentes. 

3)  Les  exploitants  ne  doivent  pas  signer 
à des  conditions  dépassant  celles  de  la  dé- 
cision 5 bis. 

4)  IMM.  Malige  et  Schwartz  remplacent 
MM.  Allîot  et  de  Pierrepont  en  attendant 
l’Assemblée  d’avril. 

5)  A la  suite  d’une  démarche  de  M.  Ro 
zr le  à la  Direction  Ministérielle  de  la  Sécu- 
rité, toute  liberté  est  obtenue  pour  les  sièges 
qui.  normalement,  doivent  être  fixés  au  sol. 

6)  L’ordre  du  jour  voté  à l’unanimité, 
proteste  notamment  contre  l’exploitation 
des  localités  rurales  par  diverses  organisa- 
tions en  complète  infraction  avec  la  loi  du 
26  octobre  1940  et  décide,  qu’en  dernier 
ressort,  l’exploitation  rurale  adoptera  les 
mêmes  méthodes  d’exploitation  s’il  s avère 
impossible  d’obtenir  le  respect  de  la  loi. 

Le  Conseil  et  les  délégués  départemen- 
taux du  Svndicat  des  Propriétaires  de  For- 
mat Réduit  ont  tenu  une  réunion,  le  5 fé- 
vrier dernier.  Nous  résumons  les  questions 
discutées  : 

1°  Par  98  % des  voix,  l’assemblée  ap- 
prouve la  décision  du  bureau  relative  à 
la  baisse  de  5 % ; 

2°  Le  bureau  est  modifié.  Voici  sa  nou- 
velle composition  : 

Président  : M1.  Lembert  (Aisne);  Vice- 
présidents  ; MM.  Constantin;  Chemin;  Bous- 
sereau ; Chautard  (Nord);  Secrétaire  géné- 
ral : Ratelet  (Oise);  Secrétaire  adjoint  : 
Schneider:  Trésorier  général  : M'.  Guérin 
(Seine-et-Oise):  Trésorier  adjoint  : M.  Blon- 
del (Seine-et-Marne);  Secrétaire  à la  pro- 
pagande : M.  Schwartz  (Seine-et-Oise);  Ar- 
chiviste : M.  Guldin  (Aube). 

D’autre  part,  MM.  Crette  et  Demollière 
donnent  leur  démission  de  conseillera. 

3°  Réunion  du  bureau  : 4e  mercredi  de 
chaaue  mois;  réunion  du  Conseil  : 1er  mer- 
credi de  chaque  mois. 

4°  Au  prochain  Conseil  : étude  de  la 
modification  du  format  16  mm. 
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VOUS  DÈS  MAINTENANT  EN 
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f ÉCHOS  E T NOUVELLES  f 


L’Œuvre  théâtrale  et 

cinématographique  de 
Pierre  WOLFF 

Pierre  Wolff,  Fauteur  de  tant  de 
pièces  et  scénarios  à succès,  est 
mort  il  y a deux  ans  dans  le 
Midi  de  la  France. 

On  se  souvient,  entre  autres 
opérettes  et  pièces  célèbres,  dra 
matiques  ou  comiques,  des  : 

Secret  de  Polichinelle,  Le  Rnis 
seau,  Les  Marionnettes,  Les  Aile 
Brisées,  Après  l’Amour,  Belle  de 
Nuit.  Sacré  Léonce,  Le  Lys  et  d e 
films  dont  il  a écrit  l’histoire  . 
Abus  de  Confiance,  L'Homme  qui 
cherche  la  Vérité,  Retour  à l’Aube. 

M.  Jacques  Leitienne  (Car.  23-01) 
est  chargé  par  les  héritiers  de 
Pierre  Wolf,  des  négociations  en 
vue  de  la  liquidation  de  cet  hé- 
ritage. 

♦ 

‘LE  CHEVALIER 

DE  L % VEVGEAMCE” 

aux  Gaumont  et  Rex 

Des  résultats  sensationnels  ont 
cté  enregistrés  aux  Gaumont-Pala- 
ce et  Rex  pour  le  film  de  la  20th 
Century-Fox,  Le  Chevalier  de  la 
Vengeance,  avec  Tyrone  Power  et 
Gene  Tierney. 

L’absence  de  publicité-presse  a 
mis  les  service  responsables  dans 
l’obligation  d’assurer  le  lancement 
du  filin',  par  des  moyens  différents 
de  ceux  employés  le  plus  souvent  : 
l’affichage  dans  le  métro,  large- 
ment complété  par  l’affichage  ex- 
térieur (pose  de  2. (KM!  affiches-tex- 
te spéciales),  par  l’envoi  à domi- 
cile d’un  nombre  important  de  let- 
tres annonçant  cette  première  ex- 
clusivité, enfin  par  la  distribution 
de  200.000  tracts  publicitaires. 

Les  résultats  ont  montré  l’excel- 
lence des  méthodes  employées, 
puisque  près  de  30.000  entrées  au 
Rex  et  30.000  au  Gaumont-Palace 
ont  pu  être  enregistrées  dans  les 
seuls  trois  premiers  jours. 

The  Film  Daily  ouotidien  1501 
Rroadway  New  York  7.  W.  Alicante, 
PuhHsner.  Un  an  : 15  $.  Tél.  : 
RRVANT  9-7117. 

The  Daily  Film  Renter  quotidien 
127  Wardour  Street  London.  F. IV. 
Fredman.  Editor.  Un  an  : 3 £.  Tél.  : 
GERRARD  5741-2-3. 

La  Cinématoprafia  ïtaliana; 
hebdomadaire.  Renato  Bonanni, 
dir.,  Rome.  Largo  Fontanella  Ror- 
ghese  84.  Un  an,  L.  2.500  ; Tél.  : 
67082. 


LE  LECTEUR  DU  CINÉMA 
ami  des  Producteur» 

Connaître  chaque  mois  ce  qu’on 
produit  d’intéressant  pour  l'écran 
en  vingt  livrets,  complets  prêts  ; 
tourner,  voilà  ce  que  Le  Lecteur 
du  Cinéma  offre  à ses  abonnés. 

Spécimen  gratuit  à M.  Chaux,  5, 
rue  de  Montfaucon,  Paris  (6e). 


Georges  ROUQUIER  est 
arrivé  au  Maroc  le  4 Mars 

Le  célèbre  réalisateur  de  Farre- 
bique  a débarqué  à Casablanca  le 
4 mars  par  le  « Koutoubia  ».  Il 
s’est  rendu  le  lendemain  à Rabat 
où  il  s’est  entretenu  à la  Résidence 
avec  M.  Tcisseire,  Chef  du  Service 
du  Cinéma  au  Maroc.  C.  A’. 


un  des  meilleurs  films  de  la  nouvelle  production  italienne 

interprété  par 

ANNA  MAGNAN1  - AMEDEO  NAZZARI 
CARLA  DEL  POGGIO  - CARLO  CAMPANINI 
LUX  FILMS  - 26.  rue  de  la  Bienfaisance.  Paris  (8e> 


CINÉ- CLUBS 


Création  du  CINÉ-CLUB 
« CULTURE  et  LOISIRS  » 

Le  Comité  des  Loisirs  de  la  Ré- 
gion Parisienne  vient  de  créer  le 
ciné-club  « Culture  et  Loisirs  » 
sous  le  haut  patronage  de  MM.  Jus 
tin  Godart,  Alexandre  Arnoux. 
Gilbert  Dupé„  Maurice  Gleize. 
Claude  Autant-Lara,  Georges  Itou 
quicr  et  Noël-Noël. 

Séances  tous  les  mardis  à 
20  b.  30,  Cinéma  Saint-Martin, 
172,  faubourg  Saint-Martin. 

Pour  tous  renseignements  : M. 
André  Laverre,  Secrétaire  général, 
9,  rue  Caillié,  Paris  (18e),  ou  an 
siège,  29,  boulevard  Bourdon,  Pa- 
ris (4e) . 

! COMPAGNIE  FRANÇAISE 
de  Reproduction  sonore 

“C.I.F.  R.  E.S.O.  N.” 

43,  Rue  de  la  Croix-Saint-Simon 
PARIS-XX” 

Tél.  ROQ.  06-57 


Installations  complètes  - Modi- 
fications ampli-lecteurs- H. PM  etc. 


FIANÇAILLES 

= M.  et  Mme  Peancellier,  Directeur 
du  Pavilly-Cinema  à Pavilly  (Sei- 
ne-Inf.),  sont  heureux  d’annoncer 
les  fiançailles  de  leur  fille  Colette 
avec  le  lieutenant  Edgard  Copping 
de  la  It.  A.  F.  (8  mars  1947). 

Sur  les  Écrans  Parisiens 

Voici  quelques  uns  des.  pro- 
grammes du  Cinéma  du  Panthéon 
depuis  le  début  de  l’année  : 

Un  Revenant  (3  semaines). 

Quelle  était  verte  ma  Vallèp 
(2  semaines). 

Partie  de  Campagne,  L'Homme 
(3  semaines). 

Le  Père  Tranquille  (4  semaines). 
L’un  des  prochains  programmes 
de  cette  charmante  salle  du  quar- 
tier latin  sera  La  Belle  et  la  Bête. 

= C’est  au  Max-Linde.r  qu’est  pro- 
jeté depuis  le  5 mars  le  film  de 
Jacques  Daroy,  La  Dame  cle  Haut- 
le-Bois,  interprété  par  Françoise 
Rosay,  entourée  de  Madeleine 
Rousset.  Léon  Rélières  et  Raymond 
Lover. 


Vendredi 

Vendredi 

21 

au  “LILLE  ACTUALITÉS” 

21 

MARS  1941 

26,  rue  des  Ponts-de-Comines 

MARS  1947 

à 10  h.  30 

PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 

à IO  h.  30 

FORMAT  REDUIT 

Tous  les  exploitants  sont  cordialement  invités  sur  simple  présentation  de  leur  carte  professionnelle 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


PETITE 


XXXXXI 


CIME 


RAPHIE 

ISE 
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♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  10  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français,  l.es  pe- 
tites annonces  sont  payables  d’avance. 
L’administration  du  journal  décline 
toute  responsabilité  quant  à leur 
teneur. 

AVIS  IMPORTANT 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch,. 
Px  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMÉROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs que  nous  sommes  tou- 
jours acheteurs  des  numéros 
suivants  de  notre  Revue  : 

1180,  1181,  1183,  1185,  1187, 

ainsi  que  les  jiuméros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Fran- 
çais 45. 

Les  numéros  ordinaires  sont 
repris  à 6 francs,  les  éditions 
spéciales  à 30  francs  (augmen- 
tés des  frais  d’envoi). 

Nous  achetons  également  les 
anciens  numéros  de  La  Ciné- 
mato  des  années  1930  à 1939. 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
merit  le  nom  et  l’adresse  de 
l’expéditeur.  Le  remboursement 
sera  effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES  D’EMPLOI 

Importante  salle  du  15°  ariond. 
demniid 1 : 1”  un  bon  opérateur, 

jeune,  ayant  références  et  bonne 
présentation;  2°  caissière,  préféren- 
ce dactylo,  ayant  connaissances 
comptabilité. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.E.Z, 

Recherchons  vérificatrices  expé- 
rimentées et  débutantes. 

S’adresser  : Warner  Bros,  5,  av. 
Vélasquez,  Paris  8e. 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

E!.R.!L'..Ï.R.?.#.1?.ÇJ 

R EYNAL D 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9e 

Téléphone  : TRInité  37-70 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Opérateur  projection,  électricien, 

cherche  emploi  maison  distribution 
ou  studio.  Réf.  premier  ordre,  à 
Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. B.  O. 

Excellente  secret,  dir.  sténo-dac- 
tylo, connais,  anglais  distr.,  prod. 
cinéma,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.  B.  T. 


CLASSEUR  DE  DISQUES  C.D.4 

LIVRAISON  IMMEDIATE' 


fD|i|RE 

28  BD  PQIMONNICRE  PARIS  TEL  PRQ  7?ç? 

Chef  opérateur,  16  ans  métier, 
prendrait  gérance  cinéma,  connais, 
parf.  programmation  et  entretien 
complet  électrique,  cabine  et  sal- 
le, fournirait  caution,  pouvant  te- 
nir emploi  opérateur,  femme  cais- 
sière, région  indifférente,  bonnes 
réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.G.S. 

Jeune  homme  25  ans,  sérieux, 
très  bonne  présent,  cherche  situa- 
tion comme  représentant,  région 
sud-est  de  préfér. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.L.C. 


, t „ MATERIEL 

ictona  BT  AOCMSOIRB» 


JS  «t  lt  n/m 
t,  m*  L»rTib»  P»rt»-E 
llectrl  C LA  Borde  IMS 


Disposant  capitaux  cherche  em- 
ploi direction  ou  similaire. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.R.W. 

Cherche  gérance  ou  direction  ci- 
néma salle  fixe  ou  tournée,  sér.  réf. 
permis  de  conduire,  fourn.  caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.A.L. 

Monsieur  42  ans  connais,  parf. 
français,  anglais,  arabe  et  parlant 
italien  peut  assurer  poste  chef 
comptable,  direction  administrati- 
ve, secrétariat. 

Ecrire  : Nicolas  Ganem,  chez  M. 
Pernot,  1,  rue  Jean-Beausire,  Pa- 
ris (4e). 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  • 
DÉCORATION 

H STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 

MOL.  06-95  (Seine) 


Ancien,  prisonnier  rétabli  longue 
maladie,  avant  guerre  opérateur, 
sér.  réf.  cherche  place  maison  dis- 
tribution ou  matériel  (représenta- 
tion ou  bureaux),  pourrait  voya- 
ger. 

Ecrire  à la  revue,  case  J . P ■ A . 

Opérateur  4 / ans,  femme  cais- 

sière, cherche  place  chef  de  poste 
ou  de  cabine,  province  sud-ouest 
ou  Algérie,  Tunisie. 

Ecrire  à la  revue,  case  H . D . Q . 

Disposant  de  quelques  capitaux, 
entrerais  dans  Société  exploit,  sal- 
les cinéma,  comme  directeur,  gé- 
rant ou  chef  de  poste,  opérateur 
7 ans  de  métier  connais,  parf. 
l’exploitation,  femme  comptable. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.L.A. 

Jeune  homme  niv.  bac.  pari. 

angl . connais,  cinéma,  demande 
emploi  aide  opérateur  prises  de 
vues.  Téléphoner  : OPEra  04-20. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R â • F I L 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8e)  Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


TRANSACTIONS  

CINÉMATOGRAPHIQUES 


PARTICIPATIONS  DANS  CINÉMAS 

ACHAT  AFFERMAGE  VENTE 


SERVICE  DE  PROGRAMMATION 

- FILMS  ET  ATTRACTIONS  - 


CIRCUIT  G.-L.  - "16,  Rue  Vignon,  PARIS  - Métro  Madeleine 
TÉL.  « OPÉru  30.11  - R.  C.  Seir.e 


Représentante  grande  région  pa- 
risienne très  bonnes  réf.  cherche 
films. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.K.V. 

VENTES  CINÉMAS 

Vends  tournée  F.  R.  3 localités 
près  St-Amand  (Cher),  avec  ou  sans 
mat.  1 ampli  Debrie  MS  24  vv.  conv- 
oie neuf,  avec  H. P.  obj . Debrie 
f.  : 70  m]m.  et  80  mm. 

Prenois,  30,  rue  des  Boulets,  Pa- 
ris  (11e). 

A vendre  cinéma  standard,  bar, 
dancing,  affaire  premier  ordre,  ré- 
gion sud-ouest,  Interm.  s’abstenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.P.I. 


ÉTABLISSEMENTS 

DIEUDONNÉ- 

LAFFINEUR 


13.  rue  Grange-Batelière  • PARîS-9* 

PRO  58-35 


TOUT  CE  QUI  CONCERNE 

LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 
16  ■>/„  - 35  “/« 


ACHATS  MATERIEL 

Cherche  appareils  prises  de  vues 
Bell  Howell  35  mm.  même  très  an- 
ciens. 

Faire  offre  à LAX,  52,  avenue  Ho- 
che, tél.  ; CARnot  77-90. 


CINE-SIEGES 


TÉtÉM. 

FlA-0108 

45  Rue  du  Vivier  AUBERVilliSRS  (Seine) 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9«)  Tel.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
O AMERICA  L ATI  N A • 


Société  Anonyme  eu  Capital  de  5.4oo  eoo 

FAUTEUILS  DE  THEATRE 
STRAPONTINS 
SIÈGES  DE  LOGES 
RIDEAUX  DE  SCÈNE 


Meg aria  4e  venta 


M,  Rue  de  Tanger  - PARIS  (If) 

Tél.  | eOTaarki  7**4 

Urine  à 


WISSEM  SOU  RG  (BAS-RHIN) 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 
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LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


35,  c rue  François-l* 

Téî.  : BAL.  05-14 


22,  rue  d’Artois 

Tel.  : ELY.  67-67 


L|S. 


3,  rue  1 royon, 
PARIS  (17e) 

Tél.  : ETO.  06-47 


H 


H 

H 

H 

H 

H 

H 

H 


■ 27,  Rue  Dumont-  ■ 
■d’Urville,  PARIS  (16-)  ■ 
TTél.  : KLEber  93-86  F 


ERYA 


S.  N. 


Francœur  (18e) 
: MON.  72-01 


H 
H 
H 
H 
H 

M 40, 

M Adr. 
2 ELY 

kJ 


rue  François-P‘r 

télég.  : CINERIUS 
. 66-44  45,  46,  47 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


Réservé  à 

DANUBE  FILMS 

1,  rue  de  Berri 

ELYsées  97-12 
97-13 
89-59 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  57-36 
et  86-31 


nus  mtu 

51,  r-  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-33 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  89-93 


IQClETt  DE  PReguCTtU 
ET  D'ESITieK  CIKÉ«S73S*»PHIÇW8 

55,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  07-50 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


André  Hugon 

Tél.  ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 
BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 


DISiniBUTION 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : RLE.  98-90 


mmimn 


33,  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  17  50 


27.  r.  de  L*Kochefouc*ald 

Tél.  : TRI.  50-81,  87-34 


10,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

U BtîTRIBUTIOK 

n oi  films  Q 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponchieu 
PARIS  (8e) 

ELY.  84-13,  13-68 


Skm 


o 

3 
3' 

3 

II 

Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


0ctio*, 


49,  aven,,  df 
Tél.  : WAG. 


Villiers 

13-76-77 


NATIONAL 
FILM 
DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16e) 
RLE.  05-91  et  05-42 


m 1 1 I!  lit 


Panthéon- Distribution 

95,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  51-49 


CO  N 


FILM 


3,  rue  Ciément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Olstrlbutlia  sa  ttilqai  da  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  George-V 

Téî.  • ELYsées  52-60 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUDIOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00, 
04-33 


37,  avenue  Georges-V 
PARIS 

Tél . : 94-03 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  08-07 


NICE 


36  avenue  Hoche 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  aven.  Montaigne 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  19-92 


92,  av.  dea  Terne* 

PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


* 


5,  avenue  Vélasquez 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 


^«miremeni  0 


l'i  IU  Ul 


W2 te*' 
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SCENARIO  ET  MISE  EN  SCENE  DE 


CENTÜRY-FOX 


iMpr  un 

GRAND  FILM 
5 # DE  JACQUES  DAROY 

I d'après  le  scénario  original  de  SIMON  GANTILLON 

WT  AVEC 

JACQUES  DUMESNIL,  JANY  HOLT 

ROGER  KARL,  JEROME  GOULVEN 
SERGE  GRAVE,  ANNIE  HEMMERY 
et  PALAU 

UNE  PRODUCTION  C.  A.  P.  A.  C. 

DISTRIBUÉE  PAR 

GRANDE 

RÉGION  PARISIENNE 


AFRIQUE  DU  NORD 

COSMORAMA 

20,  Boulevard  Carnot  — ALGER 

NORD 

NORD  FILMS  LOCATION 

44,  Rue  de  Béthune  — LILLE 

LYONNAIS 


COSMORAMA 


31,  Av.  des  Champs-Elysées 


55,  Place  de  la  République  — LYON 


Tél.  : Balzac  23-03 


LE  CINElülâ  FRANÇAIS 


Actuellement  a 1 ElMPIRE,  41,  av.  de  Wagram 

JEAN 
TISS  I E R 

dans 

Les 

A tentures 
de  Casanova 

tmmmmmmmammmmmmmmmmt 

Une 
Super- 
production 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29,  rue 
Marsoulan,  Paris  (12°).  Adr.  Télégr.  i 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  : DID.  85-35,  85-36, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  a*  217-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire  géné- 
ral : Laurent  OLLIVIER. 

Abonnements  : France  et  Colonies  : 
400  fr.  Baisse  générale  5 % : 380  fr.  — Union 
Postale  : 600  fr.  — Autres  Pays  : 900  fr. 
Pour  tous  changements  d’adresse,  nous 
envoyer  l’ancienne  bande 
20  f rs  en  timbres-poste. 

Abonnements  : Page  ayant  l’Union  Pos- 
tale : Albanie,  Arabie,  Argentine,  Belgique, 
Bolivie,  Brésil,  Bulgarie,  Canada,  Chili,  Co- 
lombie, Congo  Belge,  Costa-Rica,  Cuba,  Rép. 
Dominicaine,  Equateur,  Egypte,  Espagne  et 
Col.,  Grèce,  Guatemala,  Guyane  Néerlan- 
daise, Haïti,  Hongrie,  Iran,  Irak,  Italie  et  Col. 
Liban,  Libéria,  Luxembourg,  Maroc  Espagnol, 
Mexique,  Norvège,  Panama,  Paraguay,  Pays- 
Bas,  Pérou,  Pologne,  Portugal,  Roumanie, 
Salvador,  Suède,  Suisse,  Syrie,  Tchécoslova- 
quie, Turquie,  Ü.R.S.S.,  Uruguay,  Yougosla- 
vie, Vénézuela.  — Autres  Pays  : Grande-Bre 
tagne,  Etats-Unis,  Danemark. 


c.  Le 

Vompïoir 

^^éné  ra  I 

Fd  u 
o r m a I 

Réduit 

12,  rue  de  Lobeck, 

- PARIS  - 


invite  tous  les  exploitants 
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à venir  écouter 
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“ SOURCE  SONORE  C.G.F.R.  " 

ampli  et  haut-parleur  à préréverbération) 

--  LA  RÉVÉLATION  1947  - 

C’est  une  exclusivité  du 

Comptoir  Général  du  format  Réduit  12,  rue  de  Lubeck,  PARIS 
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l’Association 
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GE  NUMÉRO  CONTIENT  : 


Nos  artistes  aux  yeux  cle  New  York. 

La  Banque  de  France  acceptera  le  papier- 
cinéma. 

Plus  de  restrictions  d’électricité. 

Accords  d’exploitation  entre  Sociétés  fran- 
çaises et  américaines . 

Cinéma  tchécoslovaque  

Notes  complémentaires  au  plan  Monnet. 
Festival  de  Bruxelles . 

Attribution  des  Oscars  1947, 

Deux  belles  affiches  Universal . 

POUR  LES  DIRECTEURS 
L’opinion  d’un  exploitant  du  Var  sur  la 
S AC  EM  

21.  EXPLOITATION  SUD-OUEST 

Les  exploitants  d’Algérie  ont  obtenu  sa- 
tisfaction   

ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 

29.  LES  ACTIVITES  DE  LA  PRODUC- 
TION FRANÇAISE 

La  Révoltée  

Sur  la  Côte  d’Azur  

ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 
32.  ECHOS  ET  NOUVELLES 
Programmes  de  Paris. 

PETITES  ANNONCES 
Présentations  à Paris. 


A.  Altschul. 


.1 . G i noux. 


F.  Mari. 


P.  Robin. 

P. -A.  Buisine. 


Gale  STORM  dans 

L’ESPOIR  DE  VIVRE 

distribué  par 

I* Association 
Internationale 
Cinématographique 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

ELY.  80-21 
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NOS  PROCHAINES  EXCLUSIVITÉS 

EN  AVRIL 
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MADELEINE  OZERAY  MARCEL  CHABRIER 
PIERRE  DURAND  FRANÇOIS  ROZET 


yO,  PIERRE  DURAND  FRANÇOIS  ROZET 
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Distribution  en  fronce 
CINÉ  SÉLECTION 


(LE  PERE  CHOPIN) 
FEDOR  O Z E P 


Vente  pour  le  monde  entier 
CHARLES  PHILIPPE 

79  champs  -E  lysées  - Paris 


La  Grande  Vedefle 

JAMES  MASON 


'WtÊfëll 


MÊ89Ë 


PARIS  - 26,  rue  Chalgrin  - KLE. 05-91  - 05-42 
L f L L E - 20,  rue  du  Priez  - Tél.  5 4 7 - 8 6 
LYON  - 36,  rue  Tronchel  - Tél.  LÀL.  50-35 
MARSEILLE  - 7,  rue  Sl-Bazile  - Tél.  NAT.  63-21 
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NATIONAL  FILM  DISTRIBUTION 

PRESENTE  LE  JEUDI  3 AVRIL  A 10  HEURES 

AU  CINEMA  "LE  PARIS”  23,  Champs-Elysées 


“T’EN  SOUVIENS-TU?..  MON  AMOUR" 

d’après  l'œuvre  célèbre 

d ALFRED  CAPUS  de  l'Académie  Française 
“LES  MARIS  DE  LÉONTINE ” 


Marcel  BERTROU 

présente 


Cil  Roland 


frNCW-TOGKAfXtOüg  St  FHAWa 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 


R.  Gallay 

GÉRANT 


R.  C.  Seine  256.863  B 


22  bis,  rue  Lantlez,  Paris  (I7-) 

Téléphone  i MARcadet  49-40 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


UN  DR AN 


S-GUERRE 


once 


ANNA  MAüNfm 
CARLA  DEL  POGG 
LUX-FILMS  - 26,  Rue  d 


DEO  NAZZARI 
\RLO  CAMPANINI 

PARIS  (VIII-) 


SOCIÉTÉ  D’ETUDES 
ELECTRO 


et  D’INSTALLATIONS 
SONORES 


75,  rue  Beaubourg 

PARIS  (3) 


TURBIGO  99-04 


Spécialiste  du  matériel  ERNEMANN 

TOUTES  PIÈCES  DÉTACHÉES 

, Dépannages  — Réparations 
INSTALLATIONS  COMPLÈTES  DE  CABINES 
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LE  CINEMA  EN  TCHECOSLOVAQUIE 


POUR  AVOIR  CRITIQUÉ  L'ORGANISATION  ACTUELLE 
1.  ALTSCHUL  EST  ATTAQUÉ  ET  SE  DÉFEND 


sacré  un  article  de  fond  à la  qualité  du 


Au  lieu  qu’elles  reprennent  directement 
les  t héà très  Gaumont,  on  s’attend  ;i  ce  que 
Métro  et  Gaumont  se  réunissent  pour  ac 
quérir  de  nouveaux  théâtres  en  France 
qui  serviront  de  vitrines  pour,  à la  fois, 
les  productions  Métro  et  Gaumont.  En  plus, 
l'affaire  représenterait  une  garantie  de 
Métro  d’assurer  à Gaumont  pour  sa  pro- 
duction des  dates  dans  les  théâtres  Loew 
aux  Etats-Unis.  On  dit  que  Gaumont  de- 
mande im  théâtre  d’exclusivité  dans  Broad- 
way. 

Arthur  Loew,  président  de  Métro-In- 
ternational, doit  s'embarquer  la  semaine 
prochaine  pour  l’Europe  pour  conclure 
l’aff'aire.  L’achat  par  Métro  de  nouveaux 
théâtres  est  considéré  comme  devant  ser- 
vir de  modèle  pour  la  plupart  des  autres 
compagnies  américaines  dont  les  départe- 
ments étrangers  préparent  l’achat  de  nou- 
veaux théâtres.  L’idée  qui  guide  cette  ex- 
pansion à l’étranger  est  de  réduire  les 
taxes  auxquelles  les  compagnies  sont  assu- 
jetties aux  Etats-Unis  en  permettant  aux 
grandes  compagnies  de  placer  le  surplus 
de  leur  profit  dans  de  nouveaux  théâtres 
à l’étranger. 

Georges  Weltner,  président  de  Para- 
mount  International  doit  partir  pour  l’Eu- 
rope le  15  avril,  pour  y décider  la  poli- 
tique des  théâtres  Paramount  et  Joseph  H. 
Seidelman,  chef  de  Universal  Internatio- 
nal est,  dit-on,  aussi  sur  le  qui-vive  pour 
acheter  éventuellement  des  théâtres  pen- 
dant son  voyage  actuel  à Paris. 


CHEZ  LES  DISTRIBUTEURS 
DE  MARSEILLE 

L’Amicale  a tenu  sa  réunion  mensuelle  le 
3 mars. 

Prochaine  réunion  31  mars,  LS  h.  30.  Or- 
dre du  jour  : Organisation  d’une  fêle  au 
profit  de  la  Caisse  de  l’Amicale,  question 
au  sujet  des  salaires.  M,  Bcrîagnigni,  Pré- 
sident actif,  ayant  donné  sa  démission  . 
Election  du  nouveau  p résident. 


Façade  du  C unéo  de  Lille  lors  de  la  projection 
de  RL  VUS  D'AMOUR. 

(Dist.  : l’athé  Consortium  Cinéma). 


M.  R.  SEDARD 
♦ué  dans  l’avion  Nice-Paris 

C’est  avec  une  grande  stupeur  et  une 
profonde  émotion  que  nous  avons  appris 
îa  tragique  fin  d’un  des  exploitants  les  plus 
estimés  de  notre  région  : Robert  Sedard, 
qui  était  à Bordeaux  co-propriétaire  de 
nombreux  cinémas  importants,  a trouvé  la 
mort  avec  sa  jeune  femme,  dans  l’horri- 
ble accident  du  courrier  aérien  Nice-Pa- 
ris. 

Il  était  président  de  l’Entr’aide  Sociale 
du  Sud-Ouest  et  vice-président  de  la  mu- 
tuelle du  Spectacle.  Qu’il  nous  soit  permis 
d’adresser  à sa  famille,  nos  condoléances 
les  plus  sincères  et  les  plus  attristées. 

(f,  Couinent . 


Prague.  Nos  observations  au  sujet  du 
Cinéma  en  Tchécoslovaquie,  publiées  dans 
les  numéros  spéciaux  de  La  Cinémato  des 
27  avril,  13  juillet  et  29  décembre  1946 
\iennen  de  soulever  une  polémique. 

Des  articles  parus  dans  la  presse  cinéma- 
tographique tchécoslovaque  et  dans  l’heb- 
domadaire Kultuvni  Politika  nient  passion- 
nément les  faits  que  nous  exposions  et  nous 
désignent  comme  un  ennemi  du  Cinéma  na- 
tionalisé. La  Kulliirni  Politika  parle  même 
d’une  « mensongère  manière  d’écrire  sur 
les  conditions  dans  le  Cinéma  nationalisé  ». 

Nous  n’allons  pas  polémiquer.  Les  faits, 
rapportés  dans  nos  articles,  seront  prouvés 
devant  le  Tribunal  de  Prague  au  cours  du 
procès  de  presse  que  nous  venons  d’inten- 
ter contre  l’hebdomadaire  qui  nous  at'aque. 

Toute  la  presse  démocratique  de  la  Tché- 
coslovaquie s’élève  contre  les  conditions 
actuelles  du  Cinéma  nationalisé  tchèque  et, 
d’autre  part,  le  Svobodné  Slovo,  l’un  des 
plus  importants  quotidiens  de  Prague,  qua- 
lifie d’  « attaque  contre  la  liberté  d’un 
journaliste  » les  agissements  à notre  égard 
de  la  Direction  générale  du  Cinéma  natio- 
nalisé. 

Le  rédacteur  en  chef  de  ce  journal  a con- 


LE  CINÉMA  EN  SARRE 

Nous  apprenons  la  nomination  de  M.  Max 
Bernheim  comme  ad- 
ministrateur séquestre 
des  salles  de  cinéma  de- 
là Sarre. 

Les  qualités  de  teen 
îicien  de  M.  Max  Bern- 
heim s’appliqueront  uti- 
lement dans  ce  poste. 
Les  intérêts  lranco-sar- 
rois  sont  appelés  à se 
londre  dans  le  cadre 
des  accords  qui  seront 
conclus  entre  la  Sari*- 
et  la  France. 


FÉDÉRATION  DES  INDUSTRIES 
TECHNIQUES 

A la  liste  des  membres  du  bureau  du 
Syndicat  des  Constructeurs  et  Négociants 
en  Matériel  Cinématographique,  publiée 
dans  noire  dernier  numéro,  il  convient 
d’ajouter  M.  Chariot  (O.G.C.F.),  par  ailleurs 
président  de  la  section  Format  Amateur  cl 
secrétaire  de  la  section  construcleui  s 
16  mm. 


RECTIFICATIF 

iM.  Gaubert,  directeur-propriétaire  du 
Rex  à Saint-André  de  Sangonis  et  non  à 
Béziers,  nous  prie  d’insérer  comme  suite 
à sa  lettre  publiée  dans  le  n°  1.198  : 

« Si  le  mouvement  de  la  Petite  Exploi- 
tation est  parti  de  Province,  ce  n’est  pas 
dans  le  but  de  semer  la  division,  mais  par- 
ce (pie,  trop  souvent,  Paris  a tendance  à 
ne  voir  tes  problèmes  généraux  que  sons 
son  angle  particulier,  or  quels  sont  les  mem- 
bres de  la  Fédération  gui  défendent  les  in- 
térêts de  la  Petite  Exploitation  de  Provin- 
ce, c’est-à-dire  de  celle  qui  fait  hebdoma 
clairement  de  5.000  à 30.000  francs  de  re- 
cette brute  ? » 


nouveau  film  tchèque  Nieola  Suhcij,  réalisé 
pour  un  prix  de  plus  de  36  millions  de 
francs,  ce  qui,  d’après  ce  quotidien,  repré- 
sente un  réel  gaspillage  des  deniers  de 
l’Etat. 

Par  ailleurs,  beaucoup  d’employés  du 
Cinéma  nationalisé  ne  sont  pas  satisfaits. 
Il  y a quelques  jours,  les  employés  des 
salles  de  Prague  ont,  au  cours  d’une  assem- 
blée à la  salle  « Letka  »,  réclamé  une  sé- 
curité sociale  et  économique  de  la  part  de 
la  Direction  générale.  Finalement,  M.  Lin- 
hart,  le  Directeur  général  du  Cinéma  natio- 
nalisé, après  avoir  attaqué  cette  assemblée 
en  la  qualifiant  de  réunion  des  ennemis  du 
Cinéma  nationalisé  et  de  collaborationnis- 
tes,  a dû  quitter  la  salle  par  une  sortie  de 
secours. 

Le  procès  que  nous  intentions  à l’hebdo- 
madaire Kiilturni  Politika  prouvera  clai- 
rement que  tout  ce  que  nous  avons  écrit  au 
sujet  du  Cinéma  nationalisé  tchécoslova- 
que n’était  pas  du  tout  une  attaque  contre 
la  nationalisation,  mais  au  contraire  une 
critique  bien  fondée  en  faveur  du  Cinéma 
tchécoslovaque. 

A.  Altschul. 


LA  COMMISSION  PARITAIRE 
EST  NOMMÉE 

Le  Ministre  de  la  Jeunesse,  des  Arts  et 
des  Lettres  : 

Vu  la  loi  du  25  octobre  1946,  portant 
création  du  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie et  notamment  son  article  4 
relatif  aux  conditions  de  nominations  du 
Conseil  Paritaire  du  Centre. 

Vu  le  décret  du  29  décembre  1946,  por- 
tant règlement  d’administration  publique, 
relatif  aux  modalités  générales  d’applica- 
tion de  ladite  loi  du  25  octobre  1946  et 
notamment  son  article  3, 

Vu  le  décret  du  6 février  1947,  transfé- 
rant au  Ministre  de  la  Jeunesse,  des  Arts 
et  des  Lettres  certaines  attributions  rela- 
tives à l’Information, 

Vu  les  propositions  de  la  Confédération 
Nationale  du  Cinéma  français  relatives  à 
la  nomination  des  membres  patronaux  du 
Conseil  Paritaire  du  Centre, 

Vu  les  propositions  de  la  Confédération 
Générale  du  Travail  (branche  cinéma)  re- 
latives à la  nomination  des  membres  sala- 
riés du  Conseil  Paritaire  du  Centre, 

Arrête  : 

Article  premier.  — Sont  nommés  membres 
du  Conseil  Paritaire  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie,  pour  une  durée  d’un  an, 
à compter  du  jour  de  la  publication  du  pré- 
sent arrêté  : 

MM.  P.  Blancheville;  A.  Burgère;  Ch. 
Chézeau;  L.  Daquin;  J. -P.  Frogerais;  G.  Jif; 
H.  Klarsfeld;  Ch.  Lambert;  Ch.  iMarchi  ; M. 
iMaurette;  M.  Metzger;  A.  Moignard;  R.  Pom- 
pon; O.  Radou;  D.  Xardel;  R.  Weil-Lorac. 

Article  2.  * — Le  directeur  général  du 
Centre  de  la  Cinématographie  est  chargé 
de  l’application  du  présent  arrêté. 

Fait  ci  Paris,  le  19  mars  1947. 

Pour  le  Ministre  de  la  Jeunesse 
clés  Arts  et  des  Lettres, 
le  Directeur  du  Cabinet  : 

Bebattet, 
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DECLARA  ION 


M.  Fred  Orain,  président  de  la  Commis- 
sion Supérieure  Technique,  MM.  Remaugt, 
président  du  S.I.T.;  Bonnet,  secrél.  adjt. 
du  Syndicat  Trav.  Film  (C.G.T.);  Chéret, 
Conseil-technique  de  l’O.P.C.;  Cheztau,  Sc- 
crét.  Gai.  Synd.  Trav.  Film  (C.G.T.);  I)i- 
diéc,  membre  du  bureau  S.I.T.;  Douy,  vice- 
président  Synd.  Tech.  Prod.  (C.G.T.);  Emou, 


f 

Président  Coupe  Constructeurs  (S.l 
Feldman,  Dir.  Tech,  studio  Billancourt; 
Frogeraisj  Prt.  Synd.  Prod.  Films;  Ci  - 
millon,  Prt.  Synd.  Tech.  Prod.  (C.G.T.), 
Le  Bourre,  Sec,  Adjt.  Employés  Spectacle 
(C.G.T.);  Mareschal,  Dir.  Tech.  G.M.  File,; 
Marion,  Secrét.  Féd.  Spectacle  (C.G.T.j; 
Malhot,  Prt.  Groupe  Laboratoires  (S. LT.); 


Malras,  Chef  opérateur  prises  de  vues;  Mon- 
chablon,  Secrét.  Sec.  Synd.  Son  (C-G .T . ; ; 
De  Poix,  gérant  Sté  Baucliet;  Raguis,  Se- 
crét. Gén.  Adjt.  Synd  Propriété  Cinémas 
Sallard,  Dir.  Gén.  S.N.E.G.;  Vivié,  chef  d: 
Service  du  Contrôle  Technique  du  Ciné- 
ma; Weil-Lorac,  délégué  général  du  S. LT  ; 


Représentants  de  l’Industrie  Cinématographique  à la  Commission  de  Modernisation  du  cinéma  du  Plan  Monnet, 
représentants  palronaux  ((Confédération  Nationale  du  Cinéma  Français),  représentants  techniciens  et  salariés  (C.G.T.); 


— rappellent  les  conclusions  de  la  Sous- 
Commission  Economique  et  Financière  de  Mo- 
dernisation du  Cinéma; 

— regrettent  qu’il  n’ait  pas  été  tenu  comp- 
te des  réclamations  depuis  longtemps  formu- 
lées par  l’Industrie  Cinématographique; 

— affirment  que  les  mesures  qui  ont  été 


préconisées  sont  indispensables  à l’existence 
même  de  l’industrie,  qu’elles  forment  un  tout 
et  doivent  êtr'e  de  toute  urgence  appliquées 
intégralement  et  dans  leur  ensemble; 

— estiment  que  seule  l’application  de  ces 
mesures  permettra  de  redresser  la  situation 
de  l’Industrie  Cinématographique  Française. 


MESURES  PRÉCONISÉES  PAR  LA  SOUS-COMMISSION  ÉCONOMIQUE 
ET  FINANCIÈRE  DE  MODERNISATION  DU  CINÉMA  (PLAN  MONNET) 


THEATRES  CINEMATOGRAPHIQUES 


AMENAGEMENTS  FISCAUX 


MESURES  FINANCIÈRES  ET  BUDGÉTAIRES 


Suppression  du  droit  de  timbre. 

Suppression  de  la  taxe  de  luxe. 

Aménagement  de  l’impôt  sur  les  specta- 
cles suivant  un  barême  basé  sur  le  prix 
des  places  et  applicable  dans  toute  les  lo- 
calités. 

Détaxation  spéciale  des  salles  neuves  ou 
modernisées. 


Octroi,  par  un  organisme  spécialisé, 
prêts  à dix  ans,  pour  la  modernisation 


salles. 


de 

des 


PRODUCTION 


Les  Eléments  du  Rapport  de  la  Com  nission  de  Modernisation  du 


Subventions  aux  lilms  français; 

Primes  à l’exportation; 

Primes  basées  sur  les  recettes  intérieures 
du  film  ou  sur  le  nombre  des  spectateurs. 

Octroi  par  le  Crédit  National  (en  sus  des 
crédits  de  premier  rang)  de  crédits  de  der- 
nier rang,  améliorations  des  crédits  de  pre- 
mier rang. 

Augmentation  du  plafond  par  film  tenant 
compte  de  l’accroissement  espéré  des  re- 
cetjîes  intérieures. 

Diminution  du  taux  d’intérêt. 

Organisation  de  la  propagande  collective 
du  Cinéma  Français  à l’étranger  aux  frais 
de  l’Etat  el  à la  diligence  des  organisations 
professionnelles. 


Cinéma  ( Pian  Llonn.r)  ont  été  publics  dans  la  Cinémato  l\°  1195  du  15  février  1947. 


NOTRE  PARTICIPATION 
AO  FESTIVAL  DE  BRUXELLES 


Le  Comité  Organisateur  du  Festival  Mon- 
dial du  Film  et  des  Beaux-Arts  de  Bruxel- 
les, a adressé  à la  Confédération  Nationale 
du  Cinéma  Français  une  invitation  officiel- 
le. La  Confédération  a répondu  par  une 
acceptation  de  principe.  Les  organisations 
syndicales  patronales  vont  mettre  au  point 
les  détails  de  leur  participation. 

Sam  Goldwyn,  y présentera  Best  of  our  Li- 
nes (Oscar  1947)  en  première  européenne. 

Walt  Disney  projettera  son  nouveau  lon^ 
mlétrage  en  couleurs  Song  of  lhe  South. 

Viennent  d’envoyer  leur  adhésion  au  Fes- 
tival, le  Mexique  et  l’Argentine,  q*i  i pré- 
senteront leur  production  récente. 


On  nous  annonce  l’arrivée  à Paris  de 
Joë  Siritzky,  à bord  de  1’  « América  »,  le 
26  mars,  de  New  York. 


EXPORTATION  ET  IMPORTATION 

(Extrait  du  J. O.  du  13  mars  1947) 

I.  — En  exécution  du  décret  du  9 janvier 
1947,  les  bureaux  du  Service  Central  des 
Licences  d’importation  et  d’exportation, 
44,  rue  François-l”',  Paris  (8')  fonctionne- 
ront à partir  du  24  mars  1947  à l’Office  des 
Changes,  8,  rue  de  la  Tour-des-Dames,  Pa- 
ris (9e). 

IL  — A partir  du  17  mars  1947,  les  de- 
mandes de  licences  et  les  correspondances 
y relatives  devront  être  envoyées  ou  dépo 
sées,  nonobstant  toutes  indications  contrai 
res  portées  sur  les  imprimés  en  vigueur  ou 
mentionnées  dans  les  avis  aux  importa  enrs 
et  aux  exportateurs  antérieurement  pu- 
bliés, à l’adresse  suivante  : 

M.  le  Directeur  général  de  l’Office  des 
Changes,  Sous-Direction  des  Licences  et  Au- 
torisations Commerciales,  8,  rue  de  la  Tour- 
des-Dames,  Paris  (9°). 


L’ESCOMPTE 
DES  TRAITES  CINÉMA 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie 

communique  : 

Le  président,  directeur  général  du  Cré- 
dit National  et  le  Directeur  général  du 
Centre,  ont  procédé  à un  long  entretien  sur 
les  conditions  de  crédit  faites  à la  produc- 
tion cinématographique  : 

Les  conclusions  de  cet  entretien  sont  les 
suivantes  ; 

Le  Crédit  National  continue  à consentir 
des  avances  directes  pour  assurer  le  fi- 
nancement de  tel  ou  tel  film  déterminé. 

Le  Crédit  National  accepte  le  réescomp- 
te du  papier-cinéma  compris  dans  le  por- 
tefeuille des  banques. 

La  Banque  de  France  ne  se  refuse  pas 
à accepter  le  réescompte  du  papier-ciné- 
ma qui  lui  serait  présenté. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦+ 


“LA  CAGE  AUX  ROSSIGNOLS” 


ciivÉfflmRAPmE  nriXHïimmïmnïTT 

rrf;K  I S E 


LES  EFFORTS  FRANÇAIS 
AUX  U.S.A. 

Il  y a plusieurs  mois,  nous  avions  ici 
fait  remarquer  l’activité  de  M.  Garner-Gou- 
révitch,  Président  de  la  Société  Vog-Films, 
qui  avait  présenté  dans  plusieurs  salles  de 
New  York,  et  avec  grand  succès,  un  cer- 
tain nombre  de  productions  françaises  et 
notamment  Peloton  (l’Exécution  sous  le  li- 
tre Résistance. 

Il  nous  faut  ajouter  que  nos  confrères 
de  la  presse  américaine  spécialisée  avaient 
accueilli  ees  films  par  des  critiques  fort 
élogieuses. 

Par  la  suite,  M.  Garner-Gourévitch  et  son 
associé  américain,  M.  Noil  Meadow  ont  dis- 
tribué La  Femme  que  j’ai  le  plus  aimé,  Un 
(le  la  Légion.  Premier  Amour,  etc.,  et  nous 
apprenons  que  le  Président  de  Vog-Films 
sera  à Paris  vers  la  fin  de  mois  pour  traiter 
de  nouvelles  productions  à distribuer  aux 
Etats-Unis  d’Amérique. 

Ces  efforts  ont  donc  été  couronnés  de 
succès  et  nous  sommes  heureux  de  pouvoir 
annoncer  que  M.  Garner-Gourévitch  fait 
construire  une  salle  de  trois  cents  places 
environ,  près  de  Times  Square,  à New 
York,  qui  projettera  uniquement  des  pro-  i 
ductions  françaises. 

\ 

NOUVEL  ECRAN  FRANÇAIS 
EN  EGYPTE 

L’Odeon  vient  de  passer  de  l’arabe  au 
français.  Cette  nouvelle  intéressera  les  pro-  ! 
docteurs  et  distributeurs  français.  Elle  j 
prouve  ce  que  j’avais  écrit  dans  mon  der- 
nier article  qui  prévoyait  une  crise  de  la  ! 
production  égyptienne,  trop  nombreuse  et  ! 
souvent  médiocre. 

Par  ailleurs,  on  estime  que  les  prix  d’en 
trée  dans  les  salles  donnant  exclusivement  ' 
des  films  arabes  étaient  au-dessus  des  ! 
moyens  de  la  masse  qui  ne  gagne  plus  autant 
d’argent  que  pendant  la  guerre. 

Le  Métropole  est  revenu  depuis  la  se- 
maine dernière  au  film  français  avec 
Monsieur  la  Souris  (Raimu).  Si  on  présente 
des  films  français  d’excellente  facture,  les 
deux  salles  spécialisées  du  Caire,  Odeon 
et  Métropole,  pourront  tenir  tête  aux  pro- 
ductions américaine  et  égyptienne. 

Je  dois  rappeler  que  les  propagandes  des 
films  français  à l’étranger  laisse  beaucoup 
à désirer.  Les  journaux  n’ont  aucun  maté- 
riel publicitaire  (photos  ou  article)  concer- 
nant les  vedettes,  les  metteurs  en  scène, 
et  même  les  films  à sortir.  Les  Américains, 
eux,  ont  un  budget  important  et  bien  défini 
dans  ce  but.  Ils  nous  font  avaler  souvent 
d’énormes  bouillons  parce  que  bien  lancés. 

Jacques  Pascal. 




LOscnr  1957  de  la  meilleure  interpréta  : ion  féminine  a élé  attri- 
bué à Olivia  de  Havilland  pour  sa  création  dans  TO  EALtl  IMS 
OWN  (A  chacun  son  Destin).  (Disk.  : Paramount) 


= M.  David  Lewis,  producteur  d' Arc  de 
Triomphe,  film  réalisé  d’après  le  roman 
d’Erich  Maria  Remarque,  et  interprété  par 
Charles  Roger  et  Ingrid  Bergman,  est  arrivé 
à Paris  le  18  mars.  Il  se  rendra  à Londres 
le  29  mars  pour  la  première  mondiale  de 
la  dernière  production  d’ Enterprise  Pro- 
duction The  Other  Love,  avec  Barbara 
Stanwyck  et  David  Niven. 


LA  DISTRIBUTION  DES 


“OSCARS”  1947 


l’ne  saisissante  expression  d'Anne  Baxter  dans  le  «ranci  lîlm 
-Olh  Cenlury  Fox  THE  RAZORS  EDGE  (Le  Fil  du  Rasoir).  C'est 
pour  ce  rôle  que  1 Académie  des  Arls'et  des  Sciences  Cinémato- 
graphiques d'Hollywood  a décerné  à Anne  BAXTER  son  grand 
prix  d interprétation  féminine  (Artistes  de  complément). 


la  meilleure  réalisation  de  l’année;  Robert 
Sherwood,  pour  le  scénario;  Frédéric 
March,  pour  la  meilleure  interprétation 
masculine;  Harold  Russell,  pour  la  meR 
lettre  interprétation  d’un  rôle  de  compo 
sition. 

Les  autres  « Oscars  » ont  été  décernés 
à : 

1)  Olivia  de  Havilland,  la  meilleure  in 
terprète  féminine,  pour  le  film  Paramount 
T o Each  his  Own. 

2)  Laurence  Olivier  pour  sa  production, 
sa  réalisation  et  son  interprétation  dans 
le  film  anglais  Henry  V. 

3)  Anne  Baxter,  pour  sa  « composi- 
tion » dans  The  Razor’s  Edge  (Le  fil  du 
Rasoir),  production  Darryl  F.  Zanuck, 
distribuée  par  la  Fox. 

4)  Harry  Warren,  le  compositeur,  pour 
la  chanson  la  plus  originale  « On  the  Al- 
ehison  Topeka  and  Sar.-ta-Fé  »,  tiré  du 
fi  Dm  Harvey  Girl. 

5)  Le  Septième  Voile,  le  film  anglais, 
pour  le  meilleur  découpage. 

6)  Vacation  from  Marriage,  film  anglais, 
pour  le  scénario  le  plus  original. 


L’annuelle  distribution  des  « Oscars  » 
de  l’Académie  Award,  vient  d’avoir  lieu 
à Hollywood. 

La  plupart  des  « Oscars  » ont  été  attri- 
bués cette  année  à The  Best  years  of  our 
Lives  (Les  plus  belles  années  de  notre  vie). 


Ttresa  Wright  et  Dana  Andrews  dans  THE  BEST  YEARS  OF 
OUR  E1VES,  qui  a obtenu  l'Oscar  1947 

(Dist.  : RKO  Radio) 


production  Samuel  Goldwyn,  distribuée 
par  RKO. 

Ont  été  récompensés  : le  film  lui-même; 
William  Wyler,  son  metteur  en  scène,  pour 


EN  ANGLETERRE 


M.  Heldt,  General  Manager  de  « French 
Gaumont  Films  Ltd  »,  Londres,  de  passage 
à Paris,  nous  a annoncé  que  pour  la  pre- 
mière fois  un  film  français  parlant  anglais 
va  être  projeté  dans  160  salles  du  Circuit 
Gaumont-British  à partir  du  31  mars.  Il 
s’agit  de  la  version  doublée  de  La  Cage  aux 
Rossignols  (.4  Cage  of  Nightingales)  distri- 
buée en  Angleterre  par  Arthur  Bank  . 
G.F.D.  40  copies  doublées  ont  été  tirées. 


Très  gros  lancement  spécial  prévu.  Les 
cinq  exploitants  qui  auront  fait  la  meil- 
leure publicité  seront  invités  avec  leurs 
femmes  à passer  huit  jours  à Paris  avec 
visite  des  studios,  rencontre  de  Noël-Noél, 
réceptions,  etc. 

Expérience  intéressante  et  importante 
puisque  pour  la  première  fois  un  film  fran- 
çais sera  exploité  en  Angleterre  sur  le  mê- 
me pied  qu’un  film  anglais  ou  américain. 


ENREGISTRE  AVEC  SA  lère 
ÉPOQUE  “CE  NE  SONT  PAS 
DES  ANGlT*‘  DANS  LE 
TANDEM  MARIGNAN- 
MARIVAUX  UN  -42*31  F F R E 
BATTANT  MÊME  LE  FAMEUX 
RECORD  DE  “LA  SYM*UÛ®E 
PASTORALE 


ET  TOTAL- 


LA  SOCIETE  MAROCAINE 
DE  CONSTRUCTIONS  MECANIQUES  S.  A. 
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IA  SOCIETE  MAROCAINE 


DE  CONSTRUCTIONS  MECANIQUES  S.A. 

39,  rue  de  Berri 
PARIS  

Tél.  : ELYsées  61-19  - 72  79 


vous  présente  ses  compliments  et, 

son  SUPER  ECRAN 

“AMIAPLASTIC” 

BREVETÉ  TOUS  PAYS 


Quelques  chiffres: 

COURRE  DE  RÉFLEXION  POLAIRE  : 


De  face 100  % 

De  coté  è 10  % 93  % 

- 20  % 85  % 

30%  83% 

— 40  °/c  ^ 81  % 

--  50  % •• 78  % 

- 60  % 74  % 

— 70  % 68  % 

80  % 65  % 


UNE  PERFECTION 


donc  l’écran  le  plus  LUMINEUX 
du  monde  ! permet  de  travailler  à 
35  ampères  au  lieu  de  48. 

d’où 

économie  de  55  fr.  par  jour  ! 

SUPPRIME  LES  DÉFORMATIONS  DE  COTÉ 
RELIEF  DE  L'IMAGE  - NE  JAUNIT  PAS 

POUR  LA  COULEUR  ! 


Tissé  spécialement,  il  n'absorbe  que  : 

1 décibel  à 100 

3 - 1.000 

4 — 2.000 

3 — 5.000 

2 — 7.000 

1 — 8.000 


fréquences 


Distribution 

constante  et  parfaite  du  son 


MIEUX  QUE  LAVABLE... 


BROSSABLE 


après  de  nombreux  brossages,  restituant  à chaque  fois  son  aspect  de 
neige,  votre  écran  sera  givré  à nouveau  par  nos  équipes  lors  de  leur 

passage  chez  vous. 


INCOMBUSTIBLE  - IMPUTRESCIBLE  - TENSION  INVARIABLE  - INUSABLE 


Et  maintenant  : des  Preuves— 

GAUMONT  PALACE  (200  m2,  le  plus  grand  écran  du  monde,  80  m.  de  projection)... 

La  SCALA,  Le  HELDER,  Le  ViVlENNE,  Le  RÉGENT,  Le  COLISÉE,  Le  BELLEVILLE  etc.  à Paris 
HOLLYWOOD,  PHOCEAC,  CINEVOG  etc.  à Marseille  - PALACE  à Lille 
COLISÉE  à Roubaix  - FRANÇAIS  et  ROYAL  à Rennes  - GROLEE  à Lyon  - MODERN  à Nantes 
EXCELSIOR  à Châlons  — MAJESTIC  à Deville-les-Rouen  — NORMANDY  à Darnetal 
Circuit  CHASSAIN  Le  Havre  - Circuit  GALLIAC  à Bordeaux  - STUDIO  34  à Mégève  - LE  ROYAL 
à Monaco  - CHAMPS-ELYSÉES  à Tunis  - EXCELSIOR  à Nice  - PALACE  à Zurich  etc...  etc...  etc.  . 


LIVRAISON 


2 SEMAINES 


iiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


DEUX  BELLES  AFFICHES  UNIVERSAL 


« The  Killers  »,  l’œuvre  célèbre  d’Er- 
nest Hemingway,  a donné  un  très  beau 
film  réalisé  par  Robert  Siodmak  que  la 
Socié  :é  Universal  doit  prochainement  sor- 


LA  LANTERNE  AUTOM 


tir  sous  le  titre  des  Tueurs.  Pour  cette  pro- 
duction, notre  ami  Raphaël  Bernard,  l’ac- 
tif Chef  de  Publicité  de  cette  Firme,  vient 
de  sortir  une  rès  belle  affiche  que  nous 
signalons  à nos  lecteurs.  La  reproduction 
ci-contre  ne  donne  qu’une  faible  idée  de 
sa  puissance  de  composition,  dépouillée  à 
l'extrême  et  ne  comprenant  que  deux  cou- 
leurs : un  noir  profond  et  un  orangé  écla- 
tant. C’est  tou  le  film  qui  est  résumé  en 
cette  image. 

Pour  Chanson  (l’Avril,  le  nouveau  Deanna 
Durbin  que  nous  verrons  prochainement, 
Raphaël  Bernard  a utilisé  toutes  les  res- 


sources de  la  technique.  N’est-il  pas^  un  pu- 
blicitaire chevronné  puisqu’à  l’âge  de 
18  ans,  il  avait  déjà  les  honneurs  du  « Li- 
vre d’Or  » de  Paramount  en  tant  qu’assis- 
tant enthousiaste  de  MM.  Ferri-Pisani  et 
Maurice  Simon,  alors  Directeurs  du  Service 
de  Publicité  de  cette  Compagnie.  Tout  le 
fond  de  celte  affiche  120x160  est  un  mon- 
tage photographique  direct  des  principales 
scènes  du  film  et  en  opposition  violente 
avec  la  silhouette  du  personnage  princi- 
pal qui,  elle,  a été  tirée  en  7 couleurs. 

Un  bon  point  à Universal  pour  cette 
publicité. 
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UN  GRAND 
DESSIN  ANIMÉ 
EN  COULEURS 


Distribue  par 

LES  FILMS  GEORGES  MULLER 


La  foule  se  presse  devant  “ L’Empire"  pour  assister 
à la  représentation  du  film  des  productions  Sirius 
LES  AVENTURES  DE  CASANOVA  avec  Georges  Guétary. 


UN  FILM  SUR 
LE  VATICAN 

Pustor  Angelicus  édité  par  la  Cen  raie 
Catholique  de  Rome,  est  passé  à New 
York  dans  le  « Republie  Théâtre  »,  sous 
le  titre  The  Story  of  the  Pope.  Il  y a obte- 
nu un  succès  d’autant  plus  grand  qu’il  étai 
présenté  par  le  cardinal  Spellman. 

C’est  le  premier  film  authentique  sur  le 
Vatican  et  sur  la  vie  du  Pape  actuel. 

Paris,  à son  tour,  va  pouvoir  apprécier 
Pastor  Angelicus  dont  l’exclusivi  )é  débu- 
tera le  2 avril  prochain,  au  Regent-Caumar- 
tin,  4,  rue  Caumartin. 

Le  film  est  distribué  aux  Etats-Unis  par 
Chapel  Films  Corporation,  et  en  France  par 
les  Films  Minerva. 


PROCHAINEMENT  UN  FILM  DE  LUBITSCH 

JEU  DANGEREUX 

“TO  BE  OR  NOT  TO  BE” 

avec  Carole  LOMBARD  et  Jack  BENNY 


Mise  en  scène  de 


GOFFREDO 


A T | o N A L 

ALESSANDRINI 


LE  DRAME  DU  PEUPLE  D’ISRAËL 


PRODUCTION 


WM/J 


DE  JÉRUSALEM  AUX  CAMPS  DE 
CONCENTRATION  POLONAIS 

VENTE  pour  le  monde  enfier  : LUX-FILM,  VIA  PO  n°  36  - ROME 
REPRÉSENTÉ  parZENITH-FILM,  26,  rue  de  la  Bienfaisance,  PARIS  - Tél. : LAB.  75-61 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


L’OPINION  D’UN  EXPLOITANT  DU  VAR 
SUR  LA  QUESTION  SACEM 


La  SAGEM  est  sortie  de  son  silence  fin 
novembre.  Sous  la  menace  des  saisies  de 
recettes,  elle  a mis  les  exploitants  en  de- 
meure d’exécuter  les  accords  faisant  l’ob- 
jet de  la  décision  75. 

Le  procédé  dont  s’est  servi  la  SAGEM 
n’est  pas  à son  avantage  du  point  de  vue 
moral. 

Il  a,  par  endroits,  été  très  efficace;  en 
d’autres  lieux  il  l’a  été  beaucoup  moins, 
certains  vices  de  forme  ayant  été  savam- 
ment exploités. 

Il  n’en  reste  pas  moins  vrai  que  les  or- 
donnances dont  a usé  l’Administration  des 
Auteurs  avec  leur  paradoxal  « En  péril  et 
demeure  » ont  bien  démontré  que  la  SA 
GEM  s’accrochait  désespérément  et  surtout 
rapidement  à des  prérogatives  et  à des  pri- 
vilèges bien  antérieurs  à la  naissance  du 
Cinéma.  Car  il  est  indéniable  qu’aucun 
créancier,  qui  a des  droits  incontestés,  ne 
traite  de  la  sorte  un  débiteur  qui  a,  pour  le 
moins,  un  fonds  de  commerce  dont  la  va- 
leur commerciale  et  matérielle  représente 
un  actif  conséquent  au  regard  duquel  les 
termes  de  « En  péril  el  demeure  » pren- 
nent l’aspect  d’une  injure  que  l’exploitation 
n’es!  pas  près  d’oublier. 

Les  différents  procès,  je  dirai  « nor- 
maux »,  que  la  SAGEM  a intentés,  ont  mani- 
festement prouvé  l’instabilité  de  sa  thèse. 
Certaines  lois  sont,  sans  doute,  en  sa  fa- 
veur, mais  les  lois  sont  comme  les  hom- 
mes : elles  vieillissent.  Il  est  anormal  que 
nous  soyons  encore  assujettis  à quelques- 
unes  dont  l’origine  remonte  à l’époque  où 
nos  ancêtres  étaient  loin  de  se  douter 
qu’une  cellule  photo-électrique  pourrait  un 
jour  apporter  une  révolution  sans  précé- 
dent dans  la  musique  el  dans  le  son. 

La  question  des  Auteurs  ne  doit  donc 
plus  être  une  affaire  d’interprétation  des 
lois.  Elle  doit  être  révisée,  plus  exacte- 
ment adaptée  à une  Industrie  qui  a formi- 
dablement évolué  et  pour  laquelle  elle 
n’était  pas  prévue. 

Nous  n’obtiendrons  cette  refonte,  celte 
adaptation  qu’en  nous  dressant  tous  unis 
contre  une  organisation  qui  n’est  qu’un 
Etat  dans  l’Etat  et  qui,  à tort  ou  à raison, 
jouit  de  droits  particuliers  qu’il  est  indis- 
pensable de  réenvisager. 

Pour  nous,  Syndicat  du  Var,  nous  avions 
adressé  en  son  temps  des  pouvoirs  au 
G. O. I.C.  pour  régler  cette  question  des  Au- 
teurs, et  nous  avons  admis  que  la  Décision 
75,  dont  l’échéance  irrévocable  était  fixé 
au  31-12-46,  n’était  qu’une  transition  vers 
un  Règlement  définitif  de  cette  question. 

Nous  avons  admis  également  que  l’on  fas- 
se supporter  au  distributeur,  par  une  dé- 
duction au  .bordereau,  la  Dart  qui  lui  in- 
combait sur  le  montant  des  Droits  d’Au- 
leurs,  et  de  ce  fait  nous  avons  conseillé  à 
nos  adhérents  de  régulariser  leur?  situa- 
tion avec  la  SAGEM,  dans  le  cadre  de  cette 
décision  75. 

Nous  avons  évité  toutes  saisies  de  recet- 
tes, nous  avons  même  fait  supporter  à no- 
tre caisse  syndicale  les  premiers  frais  de 
procédure  engagés  par  l’Administration  des 
Auteurs  pendant  les  pourparlers  afin  de 
ne  pas  créer  de  cas  particuliers. 

La  Décision  n"  6,  sous  la  signature  du 


Commissaire  du  Gouvernement  auprès  de 
l'O.P.C.  proroge  jusqu’au  30  juin  prochain 
la  décision  75  avec  toutefois  un  élargisse- 
ment des  paliers  dont  le  peu  d’importance 
frise  le  ridicule. 

Cette  décision  a profondément  déçu  l'ex- 
ploitation qui  avait  fermement  compté  sur 
l’échéance  du  31  décembre  pour  en  finir 
avec  les  Auteurs. 

Le  comble  de  l’optimisme  consiste,  à 
mon  avis,  à souhaiter  que  d’ici  le  30  juin 
la  question  des  Auteurs  soit  définitivement 
réglée,  car  au  train  où  vont  les  discussions 
entre  SAGEM,  Producteurs,  Distributeurs 
et  Exploitants,  il  faut  admettre  que  trois 
mois  ne  seront  pas  de  trop. 

J.  Ginoux  (Royal-Ginema,  Toulon). 


UNE  FEDERATION 
GROUPANT  LA  PETITE 
ET  LA  MOYENNE 
EXPLOITATION  EST  CRÉÉE 
A CLERMONT-FERRAND 

Le  25  février  1947,  à Clermont-Ferrand, 
les  délégués  des  syndicats  de  directeurs 
de  cinémas  de  la  région  de  Bordeaux,  Mar- 
seille, Cannes,  Nice,  Narbonne,  Brive  et 
Clermont-Ferrand,  ont  décidé  de  créer  une 

Fédération  Nationale  de  la  Petite  et  Moyen- 
ne Exploitation,  siège  social  : Capitole,  32, 
place  de  Jaude,  Clermont-Ferrand.  Prési- 
dent : iM.  Souchal  ; Vice-présidents  : MM. 
Lauthier;  Dupuis;  Millard  ; Goupy;  Secrétai- 
re général  : M.  Bernard;  Secrétaire  adjoint: 
M.  Chivallier ; Trésorier  général  : M.  Prat, 
Trésorier  adjoint  : M.  Biat;  Conseillers  : 
MM.  Aubert,  Mathieu  et  Zenensky . 

« 

DRAME  DE  LA  CONCURRENCE 

M.  Mapgolle,  exploitant  une  petite  sal- 
le à Plessé  (Loire-Inférieure),  vit  un  jour 
ses  affaires  réduites  à néant  par  la  con- 
currence d’un  cinéma  paroissial. 

Poussé  au  désespoir,  il  tenta  d’incendier 
son  concurrent  mais  ne  lui  causa  que  de 
légers  dégâts. 

Le  médecin,  en  Cour  d’Assises,  ne  lui 
reconnut  qu’une  responsabilité  atténuée,  et 
l’abbé  dirigeant  le  cinéma  paroissial  esti- 
ma qu’il  était  plus  à plaindre  qu’à  blâ- 
mer. 

Finalement,  la  Cour  d’Assises  le  con- 
dâmna  à deux  ans  de  prison  avec  sursis. 

Ch.  Lefeuvre. 


Carole  LOMBARD  et  Jack  BEHKY 

dans 

“T0  BE  OR  NOT  TO  BE” 

(JEU  DANGEREUX) 


Panneau  publicitaire  pour  LF.  BAL  DES  SIRÈNES 
qui  passe  actuellement  au  cinéma  l’Avenue. 

(Dist.  M.  G.  M.) 


PAS  DE  BAISSE  POUR  LE  MATERIEL 
DE  PUBLICITÉ  DES  FILMS 

La  Fédération  Nationale  des  Distributeurs 
de  Films  nous  prie  d’insérer  sa  circulaire 
n°  17  : 

Nous  informons  nos  adhérents  que  l’ar- 
rêté du  27  février  1947  ( Journal  Officiel  du 
28  février)  pris  en  application  des  disposi- 
tions du  paragraphe  II  de  l'aride  2 du 
décret  n°  47.317  du  24  février  1947,  por- 
tant diminution  générale  des  prix  et  fixant 
le  régime  spécial  de  baisse  du  prix  auquel 
sont  soumis  certains  services,  prévoit  no- 
tamment que  les  travaux  d’imprimerie  ne 
doiven  ■ supporter  qu’une  diminution  de 
5 % au  lieu  de  10  % sur  les  prix  pratiqués 
avant  le  1er  janvier  1947. 

En  conséquence,  nous  les  invitons  à ne 
pas  pratiquer  une  nouvelle  baisse  de  5 % 
sur  le  matériel  de  publicité  et  à se  confor- 
mer sur  ce  point  aux  dispositions  de  la 
circulaire  n°  12  de  la  Fédération  en  date 
du  14  janvier  1947. 


UN  APPEL  DE  LA 
FEDERATION  DE  LA  PETITE 
EXPLOITATION 

M.  Pacchioni,  président  de  la  Fédération 
de  la  Petite  Exploitation,  au  nom  de  5.000 
exploitants,  lance  un  nouvel  appel  aux 
Pouvoirs  Publics  et  aux  Distributeurs  ré- 
clamant une  détaxation  effective  et  la  lo- 
cation au  forfait. 

Faute  d’une  modification  de  la  situation 
actuelle,  des  petits  exploitants  se  verront 
obligés  de  fermer  leurs  portes. 

Rappelons  que  le  siège  de  la  Fédération 
Nationale  de  la  Petite  Exploitation  est  23, 
rue  Octave-Mirbeau,  à Narbonne.  Télépho- 
ne : 5-09. 
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Publicité  du  cinéma  l'Avenue  pour  LE  BAL  DES  SIRENES 

( Dist.  : M.G.M.) 


BORDEAUX 


Succès  de  “Farrebique” 

Le  gros  succès  de  février  est  obtenu  avec 
Macadam  qui  réalise  au  cours  de  deux  se- 
maines à I’Olympia  1.870.000  francs  avec 
37.031  entrées.  Le  Bal  des  Sirènes,  deux 
semaines  à Femina,  enregistre  31.980  en- 
trées, tandis  que  L'Intrigante  de  Saratoga 
en  obtient  24.900  au  tandem  Français- 

A PO LEO. 

Un  gros  effort  de  publicité  a été  fait 
par  R KO  pour  le  lancement  de  Farrebi- 
que et  Saludos  Amigos  et  pour  Les  Cloches 
de  Ste-Marie.  La  présence  à Bordeaux  de 
M.  Artaud  démontre  l’intérêt  que  porte  cet 
te  société  au  lancement  de  ses  films  en 
province.  Les  Cloches  de  Ste-Marie  vient 
de  sortir  au  tandem  Français-Apollo. 

Farrebique  est  un  film  exceptionnel, 
quant  au  point  de  vue  ait,  mais  difficile 
à défendre  sur  le  terrain  commercial;  néan- 
moins au  cours  de  son  exclusivité  au  Fran- 
çais, ce  film  a réalisé  738.000  francs  avec 
lô. 424  entrées.  Epaulée  par  Saludos  Ami- 
gos, il  paraît  certain  que  cette  production 
remportera  dans  tout  le  Sud-Ouest  le  suc- 
cès qu’elle  mérite. 

A I’Orympia,  La  Valse  dans  l’ Ombre,  dont 
le  succès  commercial  est  important;  il  en 
est  de  même  de  Rêves  d’ Amour,  qui  sort  à 
Femina. 

Avant  Les  Cinq  Secrets  du  Désert,  qui 
fil  une  excellente  semaine  à Femina,  avec 
10.797  entrées,  celte  salle  a programmé  Le 
Cocu  Magnifique  dont  le  résultat  fut  bril- 
lant puisqu’on  enregistra  15.873  entrées. 

= A Midi  Cinéma  Location,  M.  Ernest  Grau, 

directeur  de  l’Agence  de  Bordeaux,  quitte 
cette  dernière  en  plein  accord  avec  M.  Me- 
dioni  et  ouvre  une  agence  à Lyon  : Distri- 
bution Lyonnaise  de  Films,  dont  les  bureaux 
sont  situés,  1,  place  Jules-Ferry;  télépho- 
ne MONcev  41-03.  C’est  M.  Chevalier,  bien 
connu  à Toulouse,  où  il  dirige  Midi  Ciné- 
ma Location,  qui  remplace  M Grau  à Bor- 
deaux. 

= Chez  RKO  Radio,  M.  Phillipornat,  direc- 
teur de  l’agence  de  Bordeaux,  nous  in- 
forme que  ses  bureaux  sont  transférés, 
49,  cours  Georges-Clémenceau  à Bordeaux. 

G.  Coumau . 

BIARRITZ 

U n’est  pas  trop  tard  pour  souligner  le 
succès  remporté  au  Royal  par  les  deux  galas 
de  l’Entr’aide  Sociale  du  Cinéma.  Deux  re- 
présentations avec  salles  combles,  tel  fut 
le  bilan.  André  Bûche v 


MONTLUÇON 


AGEN 


Le  froid  a retenu  le  public 

Un  hiver  rigoureux  affecte  l’exploita- 
tion qui  en  semaine  enregistre  des  matinées 
et  des  soirées  particulièrement  creuses, 
cela  malgré  une  diminution  du  prix  des 
places  de  5 % que  le  public  ne  semble 
guère  apprécier.  Seuls,  les  films  à titre  re- 
tentissant attirent  la  foule. 

L’Apollo,  après  avoir  donné  en  février 
une  série  de  films  français,  Madame  et  son 
Flirt,  Remorques,  Le  Père  Serge,  La  Femme 
Fatale,  qui  n’eurent  pas  tous  le  succès  es- 
compté, semble  devoir  réaliser,  début  mars, 
de  belles  recettes  avec  Le  Voleur  de  Bagdad. 

Cinemonde  a connu  des  fortunes  diverses 
avec  Les  Caroltiers,  Les  Enfants  du  Paradis, 
Tant  que  je  vivrai,  La  Grande  Epreuve. 

Le  Palace  a passé  Le  Visiteur,  Gringalet, 
Vendetta,  Rapsodie  en  Bleu.  Ce  dernier 
s’est  taillé  un  assez  joli  succès  qui  sera  sans 
doute  dépassé  par  Les  Portes  de  la  Nuit 
donné  présentement. 

Au  Rex  de  beaux  spectacles  comme  d’ha- 
bitude : La  Belle  e I la  Bête  fut  un  franc 
succès  de  même  que  Hantise. 

Aux  Variétés,  salle  spécialisée  en  film- 
américains  : Sahara,  Tonnerre  sur  V Allan 
tique,  Les  bits  du  Dragon,  Le  Divorce  de 
Lad  g X. 

René  Baubul . 

NANTES  s . 

de  “Brève  Rencontre” 

L’Apollo  a présenté  Tombé  du  Ciel,  dont 
le  rendement  a été  moyen;  La  Foire  au. r 
Chimères,  qui  a réalisé  de  très  belles  re 
celtes  et  Rêves  (l'Amour,  dont  les  résultats 
ont  été  moyens. 

A I’Olympia,  Leçon  de  Conduite  a rem- 
porté un  très  vif  succès;  IVlntrigante  de 
Saratoga,  en  tandem  avec  le  Studio,  n'a 
ebïenu  qu’un  rendement  moyen 

Lundi  dernier,  3 mars,  à 10  h.  30,  M. 
Pîrcru  a présenté  aux  membres  de  la  pres- 
se Brève  Rencontre,  film  qui  a été  cha- 
leureusement accueilli  et  dont  les  pre- 
mières représentations  ont  attiré  un  pu- 
blic nombreux  et  choisi. 

Le  Palace  a connu  le  succès  avec  On  de- 
mande un  ménage.  Son  Dernier  rôle  a donné 
de  bons  résultats  et  le  rendement  de  Jeux 
de  Femmes,  présenté  ensuite,  n’a  pas  été 
des  plus  brillants. 

Le  Rex,  après  une  bonne  deuxième  vi- 
sion de  La  Ferme  du  Pendu,  a présenté 
Nuits  Birmanes,  Une  Nation  en  Marche  et 
La  Falaise  Mystérieuse. 

Le  Studio  a fait  une  très  bonne  reprise 
de  Mission  Spéciale.  Ch.  Lefeuvre. 


La  construction  du  “Paris” 
est  retardée 

La  vie  cinématographique  reste  toujours 
si  riche  que  je  me  vois  obligé  de  ne  par 
1er,  dans  cet  article,  que  du  Florida  et  du 
Royal,  réservant  une  prochaine  chronique 
aux  deux  établissements  Cousinet,  intelli- 
gemment gérés  par  iM.  Karmox. 

Florida  (M.  Bonnet).  — Le  mois  de  fé- 
vrier consacre  essentiellement  le  triomphe 
de  Destins  qui,  par  sa  confortable  recette, 
talonne  presque  L’Etrangère , laquelle  dé- 
plaça en  janvier  une  foule  exceptionnelle. 
C’est  ainsi  que  le  film  La  Route  Semée 
d' Etoiles  et  Pinocchfo  viennent  très  au- 
dessous,  commercialement  s’entend.  L’An- 
ge qu’on  m’a  donné  et  Adieu  Chérie  cons- 
tituent, eux  aussi,  des  rendements  moyens 
En  deuxième  programme,  La  Rue  Rouge, 
A Chaque  Aube  Je  Meurs  et  surtout  La  Bel- 
le Ensorceleuse  ont  paru  retenir  l’attention. 
A propos  de  La  Rue  Rouge,  signalons  une 
séance  supplémentaire  donnée  avec  suc- 
cès le  dimanche  à 22  heures.  M.  Bonnat  se 
propose  d’en  faire  autant  pour  les  meil- 
leurs films  de  sa  sélection  de  printemps; 
car,  les  spectateurs  viennent  de  plus  eu 
plus  au  cinéma  le  dimanche  et  de  moins 
en  moins  en  semaine,  d’où  quatre  séances 
dominicales  : 14  h.  30,  17  heures,  20  h.  30 
et  22  h.  30. 

Voici  la  programmation  de  mars,  avril 
cl  mai  Pinoechio,  La  Symphonie  Pasto- 
rale, Martin  Roumaqnac,  Rêves  d’ Amour, 
I^es  Portes  de  la  Nuit.  Brève  Rencontre,  La 
Belle  el  la  Bêle,  Panique,  Patrie,  Les  Clo- 
ches de  Ste-Marie,  Fantasia,  Baek-Stveet . 

Remarquons  que  dans  cette  liste  sept 
titres  sur  douze  sont  français. 

La  construction  du  Paris  souffre  quel 
que  retard,  encore  que  les  travaux  de  dé- 
gagement aient  été  amorcés.  Peut-être  ce  re- 
tard est-il  lié  à la  politique  de  baisse  qui, 
évidemment,  doit  rendre  un  acheteur  cir- 
conspect. Il  se  pourrait  que.  de  ce  fait, 
l’ouverture  soit  reportée  à la  Noël. 

Le  Royal  a connu  un  mois  de  février 
assez  calme  avec  La  Caravane  Rouge,  Sam- 
son,  Capitaine  Kidd,  Le  Champion  du  Ré 
giment.  Mais  à la  fin  du  mois,  Madame  Mi- 
niver, prolongé  une  deuxième  semaine,  fait 
inédit  à Agen,  a battu  tous  les  records  de 
la  salle  en  première  semaine,  malgré  la 
baisse  de  10  97. 

M1.  Lo  é,  très  satisfait  de  ce  rendemen’. 
a retenu  toute  la  sélection  M.G.M.  : Han- 
tise, La  Parade  aux  Etoiles,  La  Valse  de 
l’Ombre  et  Le  Bal  des  Sirènes  se  verront 
présentés  chacun  en  deux  semaines  consé- 
cutives. Ch.  Pujos. 


RABAT 


« 


Un  Revenant  ” Triomphe 


Le  succès  extraordinaire^  du  film  Un  Re- 
venant apporte  une  fois  de  plus  la  preuve 
que  la  critique  des  journaux  n’a  aucun  effet 
sur  le  public  et  c’est  bien  ce  dernier  qui  est 
le  meilleur  juge.  Car  Un  Revenant  fut  décrié, 
attaqué  dans  le  sens  le  plus  étroit  du  mot. 

Le  Royal  (1.450  places)  a fait  une  salle 
comble  une  semaine.  Sa  recette  s’est  élevée 


à 420.000  frs  sans  compter  la  redevance 
spéciale,  ce  qui  fait  près  de  500.000.  Un  Re- 
venant est  distribué  par  l’ICM.  de  Rabat. 

La  première  partie  du  programme  compre- 
nait un  documentaire  réalisé  au  Maroc  par 
André  Zwobada  : 24  heures  de  la  vie  du 
bled,  à Beni-Mellal. 

Cl.  Nicole!. 
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POITIERS 


Bientôt 

ouverture  du  “MADELEINE” 

Situé  avenue  de  la  Libération,  Lu  Ma- 
deleine comprendra  850  places  et  sera  la 
plus  grande  salle  de  Poitiers. 

11  est  presque  entièrement  construit  avec 
du  matériel  de  récupération. 

Une  énorme  poutre  de  soutien  du  ba'- 
con  a été  empruntée  à un  pont  détruit.  Au 
tre  détail,  la  rampe  de  cuivre  qui  servira 
de  main  courante  est  un  assemblage  de 
tuyaux  récupérés  dans  de  vieilles  automo- 
biles inutilisables. 

Et  cependant,  l’ensemble  présente  déjà 
un  aspect  très  coquet.  Les  travaux  inté- 
rieurs sont  près  d’être  terminés. 

Autre  particularité  : les  fauteuils  sont 
actuellement  fabriqués  à l’intérieur  de  la 
sadle  même,  par  des  ouvriers  poitevins, 
tandis  que  les  pied*  de  fonte  sont  coulés 
à l’usine  qui  fait  partie  intégrante  du  grou 
pe  de  bâtiments  où  a été  construit  le  Made 
leine.  La  toile  de  revêtement  des  sièges 
est  teinte  à Poitiers. 

Bref,  ce  cinéma  sera  exclusivement  poi- 
tevin par  sa  situation,  sa  conception  et  sa 
construction. 

M.  Bremond,  directeur  du  Comœdia  diri- 
gera également  la  programmation  du  Ma- 
deleine. 

Les  exigences  de  la  concurrence  entrant 
en  jeu,  les  exploitants  de  Poitiers  ont  prie 
de  nombreuses  initiatives.  C’est  ainsi  que 
le  principe  de  deux  projections  par  soi- 
rée a été  adoptée.  Le  public  s’en  montre 
satisfait. 

D’autre  part,  un  directeur  a été  jusqu’à 
projeter  un  film  six  fois  en  matinée  et 
soirée,  à 12  heures,  14  heures,  lti  heures, 
18  heures,  20  heures  él  22  heures. 

On  a vu,  à de  nombreuses  reprises,  des 
voitures  radiopliomoues  parcourant  les 
rues  et  invitant  le  public  à se  rendre  dans 
les  différentes  salles. 

De  tous  les  films  présentés  ces  derniers 
temps  dans  les  salles  poitevines,  Pinoc- 
chio,  au  Regent  et  Etrange  Deslin  au  Cas- 
tille, ont  donné  les  meilleurs  rendements. 

La  Gr[a\nde  Illusion  et  Le  Gardian  ont 
également  fait  recette,  de  même  que  L’En- 
traîneuse au  Comœdia.  ^ Plumereau 


PAU 


Effort  publicitaire 


Depuis  leur  parution  sur  quatre  pages, 
nos  journaux  locaux  réservent  chaque  se- 
maine  à jour  fixe  une  place  importante 
aux  films  programmés  par  les  cinémas.  Un 
| quotidien  publie  même  une  page  complè- 
te avec  scénario  et  photos  d’un  film  cons- 
tituant une  publicité  de  premier  ordre  très 
en  faveur  auprès  des  exploitants  de  la  ville. 
Pour  certains  « gros  morceaux  ».  la  pres- 
se locale  est  conviée  en  avant-première  et 
consa cr*'  un  article  documenté  d’iTi  bel 
effet  publicitaire. 

La  Symphonie  Pastorale  a remporté  du 
20  février  au  4 mars,  sur  l’écran  des  Py- 
j renees,  durant  seize  séances  (dont  trois 
à 23  h.  30),  un  succès  formidable,  jouant 
à bureaux  fermés. 

Dès  le  1"  mars,  les  cinémas  palois  onL 
appliqué  la  seconde  baisse  de  5 %. 

J.  A,  Castels. 


CHATELLERAULT 

Bons  programmes 

Parmi  les  bons  lilms  présentés,  citons 
Poule  de  Suif  qui  attira  la  foule  au  Vou,  La 
Pocharde  connut  également  la  faveur  d’un 
nombreux  public. 

Au  Lux,  Madame  et  son  Cour-Boy,  Seuls 
les  Anges  ont  des  Ailes  réalisèrent  des  re- 
cettes normales. 

Le  Majestic  vient  de  présenter  d’excel- 
lents lilms  parmi  lesquels  nous  relevons  : 
L’Incendie  de  Chicago,  Tourbillon  Blanc. 

U.C.,  ouvert  dernièrement,  a présenté 
Adieu  Chérie,  Thêodora  devient  Folle. 

II.  Neyral. 

TARBES  Effort 

_________________  d organisation 

Au  Rex,  après  le  beau  succès  de  L’Etran- 
gère, tous  les  records  de  cette  saison  sont 
battus  par  la  Symphonie  Pastorale,  deux 
matinées  et  deux  soirées  chaque  jour.  Par- 
faite organisation  par  haut-parleur  et  | 
grand  tableau  graphique  exposé  à l’entrée 
du  Rex  avec  indication  des  catégories  de 
places  libres  ou  complètes  pour  les  diver- 
ses séances. 

L’Olympia  a fait  deux  semaines  garnies 
avec  Destins  et  Le  Père  Tranquille,  Un  Sou- 
rie Rixe.  Gros  succès  pour  Le  Roi  des  Res- 
quilleurs (reprise)  à 4’Imperial.  Rome, 
Ville  Ouverte,  a été  présentée  en  séance 
privée  à la  presse  locale,  le  mardi  11  mars. 

ft  R I W P Peu  de  Recettes 

____________  en  aoiree 

D’une  manière  générale,  on  observe  une 
baisse  sensible  des  recettes,  mais  cela  est 
dû  à la  réduction  du  prix  des  places  et 
aux  coupures  de  courant  électrique  qu! 
obligent  les  ouvriers  à travailler  le  soir. 

Au  Splendid,  pendant  les  dernières  se- 
maines, Etoile  sans  Lumière  a eu  un  assez 
bon  rendement  tandis  que  La  Dernière 
Chance  a provoqué  une  affluence  de  spec- 
tateurs. 

Le  Rex  a obtenu  un  excellent  résultat 
avec  La  Belle  et  la  Bête.  Qu’elle  était  Verte 
ma  Vallée  n’a  pas  obtenu  tout  le  succès 
qu’il  méritait,  à cause  d’une  recrudescence 
de  froid. 

LIMOGES  Triomphe 

______________  de  la 

“Symphonie  Pastorale’’ 

Ainsi  que  nous  le  laissions  espérer,  La 
Symphonie  Pastorale  a battu  tous  les  re 
cords  en  totalisant  32.000  entrées  en  trois 
semaines,  au  Capitole  (MM.  Devaux  et 
Luzé) . 

iParmi  les  lilms  passés  ces  dernières  se- 
maines, notons  Le  Divorce  de  Lady  X, 
Le  Fils  de  Monte-Cristo  et  la  Foire  aux 
Chimères,  qui  ont  fait  d’excellentes  recet- 
tes. 

IM,.  M'ainsat,  directeur  du  Cine-Union  qui 
s’efforce  kle  sélectionner  sa  programma- 
tion a réussi  14.000  entrées  avec  Arènes 
Sanglantes;  9.000  avec  Geronimo  et  10.00  3 
avec  Le  Chevalier  de  Vengeance,  avec  dou- 
ze représentations  par  semaine. 


Publicilé  peur  Le  Corso  qui  projet  le  MEURTRE  A L ACHE 
depuis  le  5 .Mars  J9i7.  (Dist  : Minerva). 


TOULOUSE 


Succès  du  film  d’aventures 

Du  11  au  19  mars,  nous  avons  pu  voir  : 

Varietes-Plaza  : Martin  Roumagnac,  a 
totalisé  en  tandem  : 1.375.881  francs  avec 
27.263  entrées;  L’Idiot,  toujours  en  tan- 
dem : 1.206.139  francs  avec  24.703  entrées. 

Au  Gaumont-Palace  : Enorme  succès  des 
Desperados,  1.180.745  francs  avec  23.556 
entrées;  Rendez-vous  à Paris,  film  alerte 
et  amusant  : 869.578  francs  avec  17.606 
entrées;  La  Suuvagesse  Blanche  : 901.365 
francs  avec  18.042  entrées. 

Tr  i an  o n-P  a la  c e : Rêves  d’Amour  a to- 
talisé en  deux  semaines  : 1.056.216  francs 
avec  20.586  entrées;  Arènes  Sanglantes,  a 
terminé  sa  brillante  exclusivité  de  deux 
semaines,  avec  le  chiffre  de  2.072.997  fis 
avec  42.517  entrées. 

Aux  Variétés  : L’Intrigante  de  Saralo - 
ga  a beaucoup  intéressé  la  clientèle  de  cet 
établissement.  1.115.787  francs  avec  23.290 
entrées. 

Au  Plaza  : Un  nommé  Joë  (en  version 
originale  : 466.486  francs  avec  9.664  en- 
trées. 

Cine  45  : La  Roule  du  Bagne;  Ignace; 
Le  Fils  de  Monte-Cristo. 

Espoir  Cinéma  : Kctia;  Dernier  Tour- 
nant; Tempête. 

Galia-Palace  : Buffalo  Bill;  Désirs;  Le 
Bienfaiteur. 

Le  Français  : Pétrus;  Casanova)  avec 
Mos joukine;  Sort ilèges. 

— M,  Gimerez,  technicien  et  ancien  exploi- 
tant, nous  informe  qu’il  a repris  la  direc- 
tion de  l’agence  de  Toulouse,  de  la  maison 
CHARLIN,  27,  rue  Bertrand-de-Born.  De 
plus,  cette  importante  maison  /nous  fait 
savoir  qu’elle  expose  à la  foire  de  Tou- 
louse, du  15  mars  au  30  mars,  son  nou- 
veau projecteur  « Aetna  Golor  ». 

~ Tl  vient  de  se  constituer  à Toulouse,  un 

Centre  d’Etudes  Cinématographiques. 

= Panique  sortira  aux  Variétés  de  Toulouse 
le  9 avril  prochain  au  lieu  du  12  Mars 
comme  annoncé  précédemment. 

= M.  Julian  vient  de  démissionner  du  pos- 
te de  directeur  de  l'agence  WARNER  Di  CS 
de  Toulouse. 

Y.  Bruguière. 
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BALZAC,  HELDER,  SCALA,  VIVIENNE 

\ Sortie  prochaine  de 

“TENDRE  SYMPHONIE” 

Voici  enfin  Margaret  O’Brien.  Paris  ne 
l’a  pas  encore  vue  niais  une  flatteuse  répu- 
tation la  précède...  En  effet,  Margaret 
O’Brien  est  depuis  des  années  une  des  pre- 
mières vedettes  du  cinéma  américain...  la 
troisième  des  dix  stars  qui  battent  tous 
les  records  de  recettes. 


Margaret  O’Brien  d ms  TENDUE  SYMI  liOXiE 

(Di si.  : M.C.M. 

Aucune  vedette  n’a  fait  couler  plus  de 
larmes  que  Margaret  O’Brien  qui,  à neuf 
ans,  est  un  des  personnages  les  plus  popu- 
laires d’Amérique, 

Tendre  Symphonie  a été  par  elle  un 
succès  énorme.  M.G.M.  est  fière  et  heureu- 
se de  présenter  ce  film  en  France. 

LE  SUCCÈS  DE  “RUMEURS” 

On  nous  prie  d’insérer  ce  télégramme  : 

Ramacosmo.  Paris.  Sommes  heu- 
reux annoncer  record  de  l’année  battu  en 
une  semaine  par  Rumeurs,  1"  sortie  Fran- 


RUMEURS  de  Jacques  Daroy  réunit  Annette.  Poivre,  Janv  Moll, 
Jacques  Dumesnil  et  Roger  Karl  * "UT 

(Prod.  : C.A.P.A.G.) 

ce  tandem  Cameo-Cinechic,  Lille  avec 
1.093.5212  francs  et  28.334  entrées.  Slo^. 
Succès  assuré  partout.  Stop.  Cordialement. 

Nord  Film  Location. 


APRÈS  DEUX  SEMAINES  DE  FERME- 
TURE LES  EXPLOITANTS  D’ALGÉRIE 
ONT  OBTENU  SATISFACTION 


Comme  sidte  à nos  informations  du 

8 mars  1947  (n"  1198),  voici  le  texte  de 
l’arrêté  du  Gouverneur  général  de  l’Algérie 
sanctionnant  la  création  d'un  secteur  li- 
bre pour  l’ exploitation. 

Arrête  : 

Article  1er.  — Les  établissements  ciné- 
matographiques de  l'e  catégorie,  1er  et  2a 
groupes,  et  de  2°  catégorie  de  1er  groupe, 
sonit  autorisés  à aménager  le  contingent 
de  leurs  places  les  plus  chères,  de  manière 
à réserver  dans  ce  contingent  un  nombre 
de  places  au  plus  égal  au  1/4  du  nombre 
total  de  leurs  places  et  dont  le  prix  sera 
librement  fixé  par  leurs  exploitants  res- 
pectifs. 

Les  prix  limites  des  autres  places,  di 
toutes  catégories,  impôts,  taxes,  droits  de 
timbre,  de  quittance  et  au’  'es,  baisse  de 
5 % compris,  sont  fixés  d’après  le  barême 
modificatif  de  l’annexe  I de  l’arnêté  du 

9 novembre  1945,  ci-après  défini  à l’arti- 
cle 2. 

Art.  2.  — L’annexe  I de  l’arrêté  du 
9 novembre  1945  est  ainsi  modifié  : 


Art.  4.  — Les  dispositions  des  arrêtés  du 
9 novembre  1945,  du  5 décembre  1945  et 
du  10  mai  194(5  non  modifiées  par  celles 
du  présent  arrêté  restent  en  vigueur. 

Art.  5.  — Le  Secrétaire  Général  du  Gou- 
vernement est  chargé  de  l’exécution  du 
présent  arrêté  qui  sera  publié  au  Bulletin 
Officiel  des  Prix  et  inséré  au  Journal  Of- 
ficiel de  l’Algérie. 

Fait  à Alger,  le  15  février  1947. 

Pour  l’Ambassadeur  de  France, 
Gouverneur  Général  de  l’Algérie, 

Le  Secrétaire  Général  du  Gouvernement 
Signé  : Pelabon. 

Ces  nouveaux  prix  favorisent  nettement 
les  grands  établissements  des  1er  et  2°  grou- 
pes et  n’apportent  aucune  amélioration  au 
sort  des  petites  exploitations.  Mais  cette  si- 
tuation ne  saurait  se  prolonger  puisque  les 
Assemblées  Financières  de  l’Algérie  ont , 
adopté  de  nouveaux  taux  et  paliers  de  taxes 
actuellement  soumis  à l’approbation  du 
Ministre  à Paris.  Leur  application  réparera 


l'e  catégorie 

2"  catégorie 

PRIX  DES 
3-  catégorie 

PLACES  DE  ; 

4‘‘  catégorie 

ETABLISSEMENTS 

DE  1 CATEGORIE 

1er  Groupe 

15 

24 

29 

Pour  un  nombre 

de  places  au  plus 

au  1/4  du  nombre 

total  : Prix  libre. 

2‘  Groupe 

12 

19 

24 

Pour  un  nombre 

de  places  au  plus 

au  1/4  du  nombre 

total  ; P'rix  libre. 

3''  Groupe 

Néant 

Néant. 

ETABLISSEMENTS 

DE  2 CATEGORIE 

lFr  Groupe 

12 

19 

24 

Pour  un  nombre 

de  places  au  plus 

au  1/4  du  nombre 

total  : Prix  libre. 

2"  Groupe 

12 

15 

20 

Néant. 

3'  Groupe 

10 

15 

20 

Néant. 

ETABLISSEMENTS 

DE  3 CATEGORIE 

1er  Groupe 

10 

15 

20 

2"  Groupe 

10 

15 

20 

3e  Groupe 

10 

15 

20 

■ - 1 L 

égal 


égal 


égal  J 


Art.  3.  — Les  dispositions  de  l’article  G 
du  9 novembre  1945  sont  annulées  et  rem- 
placées par  les  suivantes  : 

Lorsque  les  Directeurs  de  salles  de  ciné- 
mas incorporeront  à leurs  programmes  des 
attractions  sur  scènes,  ils  pourront  majo- 
rer comme  suit  les  prix  de  chaque  place  : 

— majoration  de  5 fis  pour  les  frais  de 
plateau  s’élevant  de  1.000  frs  à 3.000  frs; 

- majoration  de  10  frs  pour  les  frais  de 
plateau  s’élevant  de  3.000  frs  à 5.000  frs; 

majoration  de  15  frs  pour  les  frais  de 
plateau  s’élevant  de  5.000  frs  à 10.000  frs; 

— majoration  de  20  frs  pour  les  frais  de 
plateau  s’élevant  de  10.000  frs  à 20.000  frs. 

Lorsque  les  frais  de  plateau  seront  supé- 
rieurs à 20.000  frs,  les  intéressés  devront 
déposer  une  demande  d’homologation  du 
prix  des  places. 


en  partie  l’injustice  résultant  de  la  publi- 
cation de  l’arrêté  ci-dessus. 

D’autre  part,  des  pourparlers  sont  actuel- 
lement en  cours  entre  la  Fédération  de  l’In- 
dustrie Cinématographique  et  le  Bureau 
Africain  des  Droits  d’ Auteurs. 

Les  exploitants  espèrent  obtenir  les  mê- 
mes pourcentages  que  ceux  récemment  ol- 
tenus  dans  la  Métropole.  F.  Mari. 

Il 


LES 

de  la 


TITRES 


RESPECTEZ 

= Le  Sous-Directeur  de  la  Distribution  ei 
de  l’Exploita  'ion  du  Centre  National  du 
Cinéma  rappelle  que  la  pratique  consistant 
à changer  le  nom  d’un  film  en  lui  donnant 
un  titre  nouveau  que  l’on  estime  plus  com- 
mercial, constitue  formellement  une  infrac- 
tion à l’ordonnance  du  3 juillet  1945  et  à 
son  décreJ  d’application, 


Jl 


DANS 


EX  ^'monsieur  alibi 

UN  FILM  DE 


SCÉNARIO  DE  J.  COMPANEEZ  - DIALOGUE  DE  H.  JEANSON 

AVEC 

SU  Z Y DELAIR 


UNE  PRODUCTION  JACQUES  ROITFELD  * C.  I.  C.  C. 


\ 

atm 

JL.  ja  - <•: 

^ir  1 

* \ wwi 


JACQUES 

DUMESNIL 


MIREILLE 

BALIN 


REALISATION  DE  LÉON  MATHOT 
SCENARIO  et  DIALOGUE  de  LEOPOLD  GOMEZl 

Avec  PHILIPPE  HERSENT  ★ JEAN  LANIER 
JENNY  LEDUC  avec  PIERRE  CRESSOY 


PAULETTE  DUBOST 


DIRECTEUR  DE  PRODUCTION 

ROBERT  FLORAT 


PRODUCTION  SOCIÉTÉ  AFRICAINE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


Î1JVZZ-AR* 


FILMS  \ 

,HSTELLAT|0j 


DANS  UN  FILM  DE 


SCENARIO  ET  DIALOGUE  DE  JACQUES  REY 
AVEC 

LILIANE  BERT 

AVEC 

RENÉ  BLANCARD  et  ANDRÉ  BURGÈRES 


■(/  fILMs 


PRODUCTION  : LES  CIGALES 


^îïoj0(i*!5 
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# ANALYSE  CRITIQUE  RES  FILMS 


(suite 
page  30) 


Bataillon  du  Ciel  (Gj 

1 époque  : Ce  ne  sont  pas 
des  Anges 

Film  de  guerre  (100  min.) 
PAiTHE-CONSORTIUM-CINEiMA 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Pathè-Cinéma-C.l  .C.C., 
1946. 

Réal.  : Alexandre  Esway . 

Auteurs  : Scénario  original  et 
dial,  de  Joseph  Kessel.  Adapi . 
de  Joseph  Kessel  et  Marcel  Rivet. 
Dir.  de  'Prod . : Léopold  Schlos- 


berg . 

Décors  : Nègre. 

Son  : Sivel. 

Montage  : L.  Azur  et  S.  Rondeau. 

Interprètes  : PIERRE  BLANCIJAR, 
RENE  LEFEVRE,  Raymond  Bus- 
sières,  Jean  Wall.  André  Le  Gall, 
Pierre  Louis,  Nassiet.  Berlbola, 
Mouloudji,  Moulin,  Janine  Cris- 
pin.  John  Howard,  Pamela  Ster- 
ling, Daphné  Courtney,  Charles 
R'olfe,  René  Ali,  David  Ward. 

Première  représentation  (Paris)  : 
5 mars  1947,  Marignan  et  Mari- 


vaux . 


EXPLOITATION.  — Ce  film 

paraît  devoir  être  une  des  plus 
grosses  « locomotives  » de  cette 
année  et  prendra  certainement 
place  parmi  les  grands  succès  in- 
ternationaux. Comparable  au  film 
américain  Aventures  en  Birmanie, 
il  lui  est  pourtant  nettement  su- 
périeur par  le  scénario,  la  mise 
en  scène  et  l’interprétation.  Des 
recettes  record  sont  à prévoir. 

SCENARIO  (l,e  partie).  — 
Camp  d’entrainement  de  parachu- 
! tistes  français  en  Angleterre.  Un 
; groupe  de  durs  qui,  en  pleine  vita- 
‘ lité  et  rongés  par  l’inaction,  dépen- 
j sent  leur  trop  plein  d’activité  en 
bagarres.  Un  nouveau  colonel  ar- 
I rivé  qui  reprend  en  main  le  ba- 
taillon et  le  prépare  aux  combats. 
La  première  partie  prend  fin  sur 
le  départ  des  premières  missions 
de  parachutistes  pour  la  France  en 
juin  1944. 

REALISATION.  — Esway  a 
très  bien  su  manier  ses  foules. 
La  bagarre  du  bal  fait  oublier  les 
meilleures  des  films  américains.  Sa 
mise  en  scène  est  solide,  bien  équi- 
librée sans  cependant  ces  rechcr- 
encs  esthétiques  inutiles  ou  parfois 
nuisibles  au  rythme.  Du  commen- 
j cernent  jusqu’à  la  fin,  le  spectateur 
1 est  tenu  en  haleine  se  reposant  çà 
et  là  dans  des  scènes  sentimenta- 
les ou  humoristiques  nécessaires 
| au  déroulement  de  l’action  ou  à 
la  définition  des  personnages.  De 
beaux  décors  et  de  très  belles  pho- 
tographies. A signaler  la  scène  die 
l’embarquement  des  parachutistes 
et  le  départ  des  avions  dans  la 
nuit. 

INTERPRETATION.  — Excel- 
lente. Pierre  Blanchar  est  un  très 
sobre  lieutenant  Ferranne.  Pierre- 
Louis  un  sergent  ardent  et  ner- 
veux. Tous  les  noms  seraient  à ci- 
ter. Mais  Georges  Moulin  émerge 
nettement  du  groupe  de  ses  cama- 
rades. J.  L. 


Nouvelle  adresse  de 
l’Entr’aide  du  Cinéma 

L’Entr’Aide  du  Cinéma  nous 
informe  que  ses  bureaux  sont 
transférés  62,  rue  François-l'’*, 
Paris  (8').  Tél.  : ELYsées  71-81. 

= Robert  Lefebvre  est  le  chef  opé- 
rateur de  La  Danse  de  Mort,  dont 
nous  avons  publié  la  fiche  de  pro- 
duction dans  notre  n°  1199  du 
15  mars,  et  Robert  Testard  l’acces- 
soiriste. 


Ce  Secret  du  Florida  (G) 

Comédie  policière  (80  min.) 

MIN  ER  VA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Record,  1946. 

Réal.  : Jacques  Houssin. 

Auteurs  : Scénario  original  de 
Pierre  Farny . Adapt.  et  dial. 
d’André-Paul  Antoine. 

Dir.  de  Prod.:  Charles-Edouard 
Canet . 

Décors  : Piéral. 

Prises  de  vues  : André  A.  Dan  tan . 
Musique  : Martinet. 

Son  : Freankel  et  Raymond  Es- 
courou . 

Interprètes  : ALBER'J  PREJEAh, 
HENRI  GUI  SOL,  Lysiane  Rey, 
Anita  Giss,  Pierre  Farny,  Ra- 
phaël Palorny,  Rogers. 
Présentation  Corporative  (Paris): 

6 mars  1947,  Le,  Paris. 

EXPLOITATION.  — Cette  co- 
médie est  amusante,  pleine  d’r.n- 
train  et  de  fantaisie  et  obtiendra 
de  ce  fait  un  gros  succès  com- 
mercial. Le  scénario  en  général 
et  l’intrigue  policière  en  particu- 
lier sont  assez  bien  conduits  pour 
ménager  des  surprises. 

SCENARIO.  — Quatre  am  is  : 
Paul  ('A.  Préjean').  Gustave  (Ro- 
gers), Léon,  Roger  sont  arrivé... 
après  bien  des  péripéties,  sur  la 
Côte  cl’Azur.  Ils  prennent  posses- 
sion du  yacht  dont  un  concours 
leur  a donné  la  jouissance  pour 
un  mois.  Un  inspecteur  (H.  Guisol) 
s’intéresse  au  bateau  qui,  d’après 
lui,  fait  le  trafic  des  stupéfiants . 

Il  met  dans  la  confidence  une  jeune 
journaliste,  Madeleine  (L.  Rey) . 
L’inspecteur  et  Madeleine  gagnent 
la  confiance  des  quatre  amis.  Ces 
derniers  veulent  mettre  au  clair 
cette  histoire  de  stupéfiants . Ils 
se  heurtent  aux  bandits,  leur  échap- 
pent, préviennent  la  police.  Les 
trafiquants  fuient  à bord  du 
yacht,  leur  chef  n’est  autre  que 
le  fameux  inspecteur . Grâce  au 
matelot  indolent  (J.  Géra'ld)  qui, 
lui,  était  un  inspecteur,  ils  sont  ar- 
rêtés. Le  mariage  de  Paul  et  Ma- 
deleine termine  l’aventure . 

REALISATION.  — Elle  est  très 
simple.  Ses  deux  grandes  dualités 
sont,  d’une  part,  un  dynamisme  et 
une  fantaisie  constants,  d’autr'' 
part,  de  très  nombreux  et  jolis  j 
extérieurs  de  la  Côte  d’Àzur. 
Chansons  entraînantes  et  faciles. 

INTERPRETATION.  — Tous 
les  interprètes  jouent  avec  entrain 
et  fantaisie.  Albert  Préjean  est 
toujours  très  sympathique,  Henri 
Guisol  fin  comédien;  Rogers  fait 
le  clown  avec  beaucoup  de  drôle- 
rie. Lisiane  Rey  est  charmante. 
Jim  Géra'ld  a composé  un  amu- 
sant personnage.  ,/.  H. 


Raphaël  Patorny,  Pierre  Farny,  Rogers  et 
Albert  Préjean  dans  LE  SECRET  DU  FLORIDA 
(Prod.  : Fi'  ms  Record  - Dist.  : Minerva) 


Illusions  Perdues  (G) 

(That  uncertain  feeling) 

Comédie  gaie  (85  min.) 
(V.O.) 

FILiMS  OSSO 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Paul  L esser,  1946. 

Réal.  : Ernst  Lubitsch. 

Auteurs  : Scénario  et  dial,  de  Do- 
nald Ogden  Stewart,  d’après  une 
pièce  de  Victorien  Sardou  « Di- 
vorçons » . 

Prises  de  vues  : Barney  Busbrin. 
Musique  : Warner  Heymann. 
Interprètes  : MERLE  OBERON , 
MELWYN  DOUGLAS,  BURGESS 
ME  RE  DI  TII.  Alan  Mowbray,  Eve 
Arden . 

Première  représentation  (Paris)  : 

12  février  1947,  Broadway. 


EXPLOITATION.  — Il  est  cu- 
rieux de  voir  ce  qu’est  devenue 
une  oeuvre  de  Sardou  traitée  ci- 
nématographiquement par  un  met- 
teur en  scène  d’Hollywood.  Elle 
est  exactement  une  comédie  amé- 
ricaine avec  gags  et  humour  ba- 
roque. En  plus  de  ces  qualités, 
le  trio  Merle  Oberon,  Melwyn 
Douglas,  Burgess  Meredith  est 
également  un  très  bon  élément  de 

SUCC6S. 

SCENARIO.  Jill  (M.  Obe 
ion)  et  Larry  Baker  (M.  Douglas) 
forment  un  couple  des  plus  heu- 
i eux . Jill  a cependant  un  ennui  : 
trop  souvent,  elle  est  victime  du 
hoquet.  Pour  se  libérer  de  cette 
étrange  maladie,  elle  va  voir  un 
médecin  psychanaliste  qui  la  con- 
vainct  que  son  mari  est  la  cause 
de  son  énervement . Elle  fait  la 
connaissance  d’un  personnage  bi- 
zarre, le  pianiste  Alexandre  Sébas- 
tian (B.  Meredith).  Les  assiduités 
de  ce  dernier  provoquent  la  volonté 
de  divorcer  chez  Jill  et  Larry.  Pour 
obtenir  ce  divorce,  Larry  doit  faire 
appel  à tout  son  courage  et  à plu- 
sieurs verres  de  whisky  pour  gifler 
Jill  qui  s’apercevra  bientôt  qu’elle 
aime  toujours  on  mari  et  viendra 
le  retrouver . Alexandre  n’aura  plus 
qu’à  partir. 

REALISATION.  — Ernst  Lu- 
bitsch a su  agrémenter  son  film  de 
gags  qui  compensent  avec  habileté 
la  fragilité  du  scénario.  Il  a un 
humour  très  personnel  visible,  par 
exemple,  dans  cette  photo  immo- 
bile où  l’on  voit,  pendant  un  long 
moment,  un  piano  vide,  tandis 
qu’en  « coulisse  » se  déroule  une 
scène  que  l’on  devine  à la  rentrée 
triomphale  du  personnage. 

INTERPRETATION.  — Mel- 
wyn Douglas,  acteur  d’un  humour 
fin  et  d’une  fantaisie  irrésistible, 
est  l’imerprète-type  de  ce  genre  de 
comédies.  Merle  Oberon  lui  donne 
avec  beaucoup  de  talent  ia  répli- 
que. Burgess  Meredith  n’est  pas 
moins  drôle  et  son  personnage  est 
des  plus  amusants.  J.  H . 

CLAUDE  DAUPHIN 
n’est  pas  Producteur 

Une  erreur  d’interprétation  nous 
a fait  annoncer  dans  notre  nume 
ro  1198  du  8 mars  1947  que  le  très 
sympathique  artiste  Claude  Dau- 
phin avait  fondé  une  société  de 
production  cinématographique'  et 
qu’il  recherchait  des  scénarii.  Il 
n’en  est  rien  et  nous  nous  excusons 
auprès  des  nombreux  correspon- 
dants qui  ont  adressé  un  volumi- 
neux courrier  à Claude  Dauphin 
en  vue  de  lui  procurer  des  sujets 
de  films. 

P.  R. 


L.e  Cygne  Noir  (G) 

(The  Black  Swan) 

Comédie  dramatique  d’aventures 
en  couleurs  (85  min.) 

(V.O.) 

FOX-EUROPA 


Origine  : Américaine . 

Prod.  : 201/i  Century  Fox,  1942. 

Réalisation  : Henry  King . 

Auteurs  : Ben  Hecht  et  Selon 
I . Miller  d’après  le  roman  de  Ra- 
faël Sabatini. 

Prises  de  vues  : Léon  Shamroy . 

Couleurs  : Technicolor . 

Musique  : Alfred  Newman. 

Décors  : Thomas  Little. 

Interprètes  : TYRONE  POWER, 
MAUREEN  O’HARA,  LAI  RD 

GREGAR,  GEORGES  SANDERS, 
Thomas  Mitchell,  Anthony  Quinn, 
Georges  Zucco,  Edward  Ashley. 

Présentation  corporative  (Paris;: 
5 mars  1947,  Le  Colisee. 


EXPLOITATION.  — Comédie 
dramatique  d’aventure  réalisée 
en  couleurs.  L’action  qui  se  situe 
au  XVIII1'  siècle  conte  les  vicis- 
situdes d’une  bande  de  pirates 
dont  le  chef  est  incarné  par  T y- 
rone  Power.  Succès  d’exploitation 
assuré . 

SCENARIO.  — Le  Roi  d’Angle- 
terre offre  l’amnistie  aux  pirates 
aes  Caraïbes  et  nomme  leur  chef 
Henry  Morgan  (Laird  Gregar)  gou- 
verneur de  la  Jamaïque,  à condi- 
tion qu’ils  renoncent  à leurs  ex- 
ploits. Le  capitaine  Leecli  (Geor 
ge  Sanders)  et  ses  hommes  refu- 
sent d’obéir.  Morgan  charge  le  ca- 
pitaine Jamie  Warriny  (Tyrone 
Power)  de  s’emparer  du  rénégal. 
Jamie  aidé  de  son  second  Thom- 
mie  Blue  (Thomas  (Mitchell)  en- 
lève Margaret  Denby  (Mauren 
O’Hara),  fille  de  l’ex-gouverneur 
afin  de  l’empêcher  d’épouser  In- 
gram (Edward  Ashley)  qui  cons  - 
pire  avec  Leech . Tous  trois  par 
lent  à la  recherche  de  ce  dernier  qui 
les  fait  prisonniers,  mais  au  cours 
d’une  violente  bataille-  navale  avec 
les  forces  de  Tordre,  Leech  est  tue 
en  duel  par  Jamie. 

REALISATION.  Technique 
sans  recherche,  mais  bonne  mise  en 
scène  rehaussée  par  la  couleur.  On 
remarquera  particulièrement  le 
combat  naval  et  les  duels  admira- 
blement bien  réglés.  Très  bonne 
photographie. 

INTERPRETATION.  — Très 
bonne.  Tyrone  Power  est  toujours 
séduisant;  il  joue  avec  sincérité 
un  rôle  de  beau  pirate  aux  allures 
de  gentilhomme.  Maureen  O’Hara 
est  charmante;  Laird  Gregar  est 
satanique  mais  comédien  de  gran- 
de classe.  Thomas  Mitchell  tient 
un  rôle  épisodique  avec  toujours 
autant  de  bonheur.  George  San- 
ders est  antipathique  et  porte  une 
splendide  barbe  rousse. 

P.  R. 


Sur  les  écrans  parisiens 

= Les  Chouans,  avec  Jean  Ma- 
rais, Madeleine  Robinson.  Marcel 
Herrand,  etc.,  réalisé  par  Henri  Ca- 
lef,  a débuté  hier  vendredi  21  mars 
en  exclusivité  aux  Gaumont-Palace 
et  Rex. 

= Cœur  de  Coq,  le  nouveau  film 
de  Fernandel,  passera  en  triple  ex- 
clusivité, mercredi  prochain  26  mars 
aux  Cine-Michodiere,  Club  des 
Vedettes  et  Gaumont-Theatke, 
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LES  ACTIVITES  DE  LA 


JOSETTE  DAY  et  VICTOR  FRANCEN 

dans  “LA  RÉVOLTÉE” 

que  réalise  MARCEL  L’HERBIER 


CORINNE  CAEVET 
«■st  partie  pour  le»  U.  S.  A. 

— Corinne  Calvet,  découverte  de 
Marc  Allégret  que  nous  révéla 
Pelrus,  a été  engagée  par  Para- 
mou  nt . 

La  jeune  starlet  déjà  marquée 
de  son  futur  rôle  de  vedette  inter- 
nationale a (Quitté  la  France  le 
12  mars  dernier  pour  Londres, 
puis  trois  jours  plus  tard,  pour 
le  Nouveau  Monde. 

La  veille  de  son  départ  et  en  son 
honneur,  Paramount  et  son  actif 
publiciste  M.  Charton.  avaient  oi- 
ganisé  une  intime  réception  à l'Hô- 
tel (ieorge-V 

Personnalités  présentes  : M.M. 
Klai'sfcld,  Directeur  de  la  Para- 
mount pour  la  France;  Michaud. 
assistant  de  John  IL  Nathan;  La- 
zare. Directeur  des  Théâtres  Para- 
mount; Réfrégier,  Pierre  Chenal. 
Gilles  Grangier,  Yves  Allégret.  Mlles 
Simone  Signoret,  Ludmilla  Tclie- 
rina,  etc.  P.  Ii- 

4 

HISTOIRE  de  CHANTER 

Noël  Roquevert  a fait  dans  His- 
toire de  (.hunier  une  création  très 
remarquée. 

Personnifiant  un  célèbre  chirur- 
gien assez  jaloux  de  son  bonheur 


Noël  Roipievert  et  Carelle  dans  HISTOIRE 
DE  CHANTER.  (Itist.  Discina). 

conjugal,  il  est  amené  a substituer 
les  cordes  vocales  de  Luis  Mariano 
et  les  greffer  ensuite  au  sympa- 
thique Curette  (pii  peut  ainsi  riva- 
liser avec  les  meilleurs  ténors. 

Roquevert  a prouvé  une  fois  de 
(dus  ses  grandes  qualités  de  comé- 
dien qui  lui  ont  valu  tant  de  suc- 
cès dans  : La  Main  du  Diable,  Le 
Corbeau,  Les  Inconnus  dans  la 
Maison.  /.'Assassin  habile  au  21, 
pour  ne  citer  que  ses  meilleurs 
rôles. 


= Le  film  de  Jacques  Darov,  Une 
Belle  Garce,  interprété  par  Ginette 
Leclerc  et  Lucien  Coëdel.  a été  1er 
miné  aux  Studios  de  Saint-Mau- 
rice à Marseille,  le  T2  mars.  C’csl 
une  production  « Les  Cigales-So- 
ciété Artistes  et  Techniciens  Asso- 
ciés ». 

= L’orchestre  Jacques  Hélian,  le 
chanteur  Michel  Roger,  un  essaim 
de  jolies  filles,  d’excellents  acteurs, 
et  surtout  l’inénarrable  Fernandel! 
Tout  cela  dans  Cœur  de  Coq.  comé- 
die muicale  que  nous  verrons  très 
bientôt  à Paris.  P. -A.  B. 


Les  bruits  les  plus  divers  cou- 
rent sur  La  Révoltée.  On  dit  en- 
tr’autre  qu’il  n’y  a pus  de  scénario. 
C’est  faux;  il  en  existe  un  et  aussi 
un  découpage,  mais  ce  n’est  pas 


sans  mal  qu’ils  purent  être  mis 
au  point. 

Successivement,  trois  découpages 
furent  présentés  à la  vedette  pres- 
sentie l’année  dernière.  Aucun  ne 
lui  plut,  malgré  la  renommée  des 
auteurs  qui  y avaient  travaillé  : 
Steve  Passeur,  Jean  Sarment  et 
Marcel  L’Herbier. 

En  réalité,  le  sujet  que  l’on 
tourne,  dialogué  par  Jean  Sarment, 
a été  adapté  et  découpé  par  Marcel 
L’Herbier.  Le  roman  de  Pierre  Sa- 
batier est  devenu  un  scénario,  donc 
il  faut  voir  le  film. 

Dans  la  chapelle  d’un  couvent 
romain,  une  pénitente  vient  se 
confesser.  Au  moment  où  elle  s’ac- 
cuse d’être  responsable  de  la  mort 
d’un  homme,  elle  tombe  inanimée. 
Dans  son  sac,  on  retrouve  l’adres- 
se d’un  éminent  professeur  de  Fa- 
culté; et  par  les  aveux  de  l’homme 
retrouvé  autant  que  par  recoupe- 
ments, on  connaîtra  la  vie  tour- 
mentée de  l’hércfmic,  ..  révoltée  » 
contre  les  injustices  de  la  vie. 

C’est  donc  l’histoire  d’une  vie 
et  le  film  comportera  de  nombreu- 
ses évocations  et  des  retours  en  ai- 
rière,  un  peu  dans  le  genre  de 
Citizen  Kane . 

J. a Révoltée,  c’est  désormais  Jo- 
sette Day  et  le  professeur.  Victor 
Francen.  Ils  « tiennent  » tout  le 
film.  A leurs  côtés,  des  comédiens 
de  talent  joueront  des  rôles  éroi- 
sodiques  dans  certaines  séquences  : 
Jacques  Catelain.  Jacques  Berthicr, 
Daniel  Mendaillc,  Charles  De- 
champs,  Michel  Rob.  etc. 

La  salle  à manger  d’un  hôtcl- 
châlct  suisse  sert  de  cadre  à quel- 
ques scènes  importantes. 

L’une  d’elles  est  sensée  se  passer 
lors  du  réveillon  de  Noël  1938. 
Charles  Dechamps  raconte  l’histoi- 


re d’un  coup  de  revolver  - il  ne 
rait  pas  lui-même  de  quoi  il 
s’agit  et  Marcel  L’Herbier,  le 
plus  élégant  de  nos  réalisateurs, 
s’attache  surtout  à régler  les  gestes 


et  expressions  des  personnages,  fie 
que  raconte  Dechamps  a assez 
peu  d’importance  puisque  on  le 
verra  à l’écran  en  surimpression; 
et  ses  auditeurs,  qui  ne  l’ignorent 
pas,  écoutent  avec  une  attention 
polie,  sans  plus. 

Une  autre  scène  met  en  présence 
Victor  Francen  petite  mousta- 
che et  large  sourire  — et  Josette 
Day,  en  robe  du  soir  très  décolle- 
tée. Attendons  la  projection. 

Pierre  Robin. 
+ 

Premier  tour  de 
manivelle  de 
MONSIEUR  VINCENT 

Le  17,  Maurice  Cloche  a donné 
le  premier  tour  de  manivelle  du 
film  qu’il  réalise  pour  les  Produc- 
tions Edic,  Monsieur  Vincent.  On 
sait  que  le  scénario  est  de  Bernard 
Luc  et  Jean  Anouilh,  les  dialogues 
de  Jean  Anouilh. 

Dans  les  décors  très  dix-septiè- 
me siècle  de  Renoux,  parmi  les 
interprètes  en  costumes,  une  assis- 
tance nombreuse  et  anachronique 
se  pressait  autour  de  « Monsieur 
Vincent  ",  Pierre  Fresnay. 

On  pouvait  reconnaître  de  nom- 
breuses personnalités  du  monde 
cinématographique,  M.  Fourré-Goi- 
meray.  des  acteurs,  des  journalis- 
tes, des  écclésiastiques.  En  effet,  le 
film  patroné  par  l’Offda,  relatera 
la  vie  de  St-Vincent-de-Paul  et 
soulève,  de  ce  chef,  un  grand  inté- 
rêt dans  les  milieux  catholiques. 
Le  nonce  apostolique  avait  tenu  à 
honorer  de  sa  présence  cette  récep- 
tion très  parisienne. 

.7.  H. 


SUR  EA  COTE 
D’AZUR 

= Le  15  mars  sont  arrivés  à Nice 
artistes  et  techniciens  dû  film 
Capitaine  Blomet,  production  Pa- 
illé réalisée  par  Andrée  Feix  in- 
terprétée par  Fernand  Gravey,  Gu- 
by  Sylvia.  De  nombreux  intérieurs 
seront  tournés  aux  studios  de  la 
Vielorine  où  plusieurs  décors  ont 
été  construits  et  nécessiteront  eu- 
■ iron  une  semaine  de  tournage.  Les 
extérieurs  prévus  pour  trois  se- 
maines environ  se  feront  à Saini- 
Paul-de-Vence,  dans  une  cilla  à 
Beaulieu,  au  gqlf  de  IMandelicu. 
près  de  Cannes,  dans  un  moulin  à 
liuile  et  un  passage  à niveau  à 
Paillon  et  sur  une  route  dans  les 
bois  de  pins  près  d’Antibes. 

= Le  film  Le  Diable  souffle,  ne 
se  ralentit  pas  et  les  prises  de  vues 
se  poursuivent  à une  cadence  ac- 
célérée. De  nombreuses  scènes  avec 
Charles  Vanel  et  Jean  Chevrier, 
ainsi  que  des  truquages  ont  ci  é 
réalisés.  Dès  que  le  temps  sera  ré- 
tabli seront  tournés  les  extérieurs 
notamment  à Saint-Martin-du-Var, 
Castagniers  et  Malaucéna. 

= C’est  le  19  mai  que  sera  donné 
le  premier  tour  de  manivelle  on 
nouveau  film  de  Willy  Rozicr. 
Cette  production  sera  tournée  à 
Cannes  dans  une  c illa  transfoi - 
mée  en  studio  et,  pour  les  exté- 
i icurs,  aux  environs  de  cette  ville. 
Le  chef  opérateur  sera  M.  Langcn- 
feld.  Parmi  les  artistes  engages 
on  cite  Pierre  Renoir  et  Paul 
Bernard. 

= C’est  le  lundi  17  mars  qu’a  été 
donné  le  oremier  tour  de  mani- 
\elle  aux  Studios  de  Saint-Mauri- 
ce à Marseille  de  Immeuble  Inter- 
dit. dont  le  directeur  de  production 
est  M.  Pavant. 

P.- A.  Raisiné. 
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DANIEEEE  DARRIEUX 
serait  “Anna  Karénine” 

C’est  à Taroudant,  durant  les 
extérieurs  de  Bethsabée,  que  Da- 
nielle Darrieux  reçut  par  télégram- 
me les  propositions  de  Grégor  Rabi- 
novitch  pour  interpréter  le  rôle 
d’Anna  Karénine.  On  put  entendre 
cette  réflexion  de  notre  vedette 
après  lecture  du  télégramme  ; 
" Anna  Karénine  après  Greta  Gar- 
bo  ! ». 

Certes,  la  succession  est  lourde, 
mais  notre  charmante  jeune  pre- 
mière peut  supporter  le  poids  de 
ce  rôle.  Danielle  Darrieux,  par  son 
talent  et  son  charme,  saura  être 
Anna  Karénine.  Cl.  Nicolet. 


COPY-BOUBSE 

130,  rue  Montmartre,  P ABIS (2e) 

Tel.  GUT.  15-11 

COPIE  DE  DECOUPAGES 

PRIX  LES  PLUS  BAS 
RÉPARATION  DE 

MACHINES  A ÉCRIRE 
ET  A CALCULER 


Victor  Francen  et  Josette  DAY  dans  L\  REVOLTEE  réalisé  par  Marcel  L Herbier. 

(Prod  : l-cmina). 


Ce  qu’on  tourne  cette  semaine 


TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCÈNE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1"  Chef  Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTÉRIEURS 

Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

CORRIDOR 

OF  MIRRORS 
Globe-Omnium- 
Film 

ERIC  PORTMAN  - EDANA  ROMNEY  - 
Juan  Maude  - Barbara  Mullen  - Alan 
Wlieatley  - Bruce  Belfrage  - Leslie  Wes- 
ton  - Hugli  Sinclair. 

TERENCE  YOUNG 

Scén.  Rudolph  Cartier  et  Ed. 
Romney  d’ap.  nouv.  de 
Chris.  Massie 

Dial-  II.  Cartier  et  E-  Rom- 
ney. 

1°  André  THOMAS 

2°  Serge  PIMENOFF 

3°  René  LOUGE 

4“  Madeleine  LAVIGNE 

SAINT-MAURICE 
le  (I  janvier  1947 

1°  Robert  PREVOT 

2“  André  HOSS 

BETHSABEE 

CI.C.C. 

DANIELLE  DARRIEUX  - ANDREE  CLE- 
MENT - GEORGES  MARCHAL  - JEAN 
MURAT  - PAUL  MEURISSE  - Robert 
D'arène  - Pierre  Louis  - Nicolas  Vogel  - 
Larbi  Tounsi  - Oliv  ier  Darrieux. 

LEONIDE  MOGUY 

Roman  de  Pierre  Benoît 
Adapt-  de  Rémy 

Dial,  de  Roger  Vitrac 

1°  Nicolas  HAYER 

2°  René  RENOUX 

3°  PETITJEAN 

4"  Borvs  LEVIN 

BILLANCOURT 
le  8 janvier  1947 

1°  Jean-Paul  MADEUX 

2°  André  MICHAUD  et 

Robert  BOSSIS 

NON 

COUPABLE 

Ariane-Film's 

MICHEL  SIMON  - J AN  Y HOLT  - JEAN 
DEBUCOURT  - Jean  Wall  - G.  Brehat 
F.  Joux  - Charrett  - P.  Juvenet  - Vis- 
sière- 

HENRI  DECOIN 

Scén.  original,  adaptation  et 
dialogues  de  M.-G.  Sauva- 
jon. 

1°  J.  LEMARE 

2»  E.  ALEX 

3°  R.  TESSEIRE 

4"  A.  RONFLE. 

BOULOGNE 
le  29  janvier  1947 

1°  F.  COSNE 

2»  A.  LAURIER 

LE  QUAI  DES 
ORFEVRES 
Majestic-Film 
Roger 

DE  VENLOO 

LOUIS  JOUVET  - S U Z Y DELAIR  - SI- 
MONE RENANT  - BERNARD  BLIER  - 
CHARLES  DULLIN. 

H.-GEORGES  CLOUZOT 
D’après  le  roman  de  Stee- 
man. 

Adapt.  de  G.  Clouzot. 

1°  THIRARD 

2°  Max  DOUY 

3°  SIVEL 

4°  BRETONEICHE 

NEUILLY  et  ST-MAURICE 
le  3 février  1947. 

1°  Louis  WIPF 

2°  LIPPENS 

CAPITAINE 
BLOMET 
(c x-N’  écrivez 
Jamais) 
Pathé-Cinéma 

FERNAND  GRAVEY  - GARY  SYLVIA  - 
JEAN  MEYER  - CASTELLOT  - Caus- 
simon  - Denise  Prêcheur  - Colette  Fleu- 
riot - Catherine  Kat  - Marcelle  Praince 
- Frédérique  Nadar  - Decroux,  etc. 

ANDREE  F EIX. 

D’après  la  pièce  de  Bergeiat. 
Adapt.  Devriès. 

1°  BAC 

2°  Jacque  KRAUSS. 

3° 

4”  Henriette  CADIX 

COTE  D’AZUR 
le  3 mars  1947. 

1°  P.  LAURENT 

2°  MOTTET 

LA  RENEGATE 
Procl.  Monceau 

LOUISE  CARLETTI  - MARCELLE  RE- 
NIAT, Larquev  - Delmont  - Yves  Vin- 
cent - Habib  Benglia. 

JACQUES  SEVERAC 

Scén.  et  adapt.  de  J.  Séve- 
rac . 

Dial,  de  Paul  Achard. 

1°  Pierre  LEVENT 

2°  BERNARD 

3°  Lucien  LAGH ARMOISE 

4°  Monique  LACOMBE 

PFIOTOSONOR 
le  17  février  1947 

1°  MENARD  et  BOUTERON 

2°  Jean  CLAIRVAL 

L’EVENTAIL 

Paris-Film- 

Locntion 

CLAUDE  DAUPHIN  - LUCIEN  BAROUX  - 
M-  MORENO  - DANY  ROBIN  - HENRI 
VIDAL  - J.  CADET  - PIZANI  - C. 
BERT. 

E--E.  REINERT 

Scén.  orig.  de  J.  Compa- 
neez. 

Dial,  de  M.-G.  Sauvajon. 

1"  Charles  BAUER 

V Gu v de  GASTYNE 

3°  René  FORGET 

4°  Mme  MERCANTON  et 
M.  ELKINI) 

SAINT-MAURICE 
le  7 février  1947 

1°  A.  GARGOUR 

2"  Mme  GOULIANSKY 

ROCAMBOLE 

André-Paulvé- 

Scalera-Fihn 

PIERRE  BRASSEUR  - SOPHIE  DES  MA- 
LET S - LUCIEN  NAT  - Robert  Arnoux  - 
Armontel  - Loredana  - Delaître. 

,T-  DE  BARONCELLI 

Scén.  orig.  Léon  Ruth  et 
A--P-  Antoine,  d’ap-  l’œuvre 
de  Ponson  du  Terrait 
Adapt.  et  dial,  de  A— P.  An- 
toine. 

1"  B UREE 

2"  MOULAERT 

3°  J.  DE  BRETAGNE 

4"  Claude  IBERIA 

SCALERA-VENISE 
le  16  décembre  1946 

1°  Emile  DARBON 

2"  RIVIERE 

ANTOINE  IîT 
ANTOINETTE 
S.N.E.G- 

ROGER  PIGAUT  - Claire  Mattel  - Jac- 
ques Mcyrand  - Melrac  - Annette  Poi- 
vre - G~  Modot  - Drain  - Manceau  - 
J.  Maguena  - Madc  Siamé  - P.  Trabaud 
J.  Du  val. 

JACQUES  BECKER 

Scén.  orig.  de  Françoise  Gi- 
roux 

Adapt.  et  dial,  de  Jacques 
Becker  et  Maurice  Griff. 

U>  Pierre  MONTAZEL 

2"  R.-.I.  GARNIER 

3°  Jacques  LEBRETON 

4°  Marguerite  RENOIR 

SAINT-MAURICE 
le  6 novembre  1946 

1"  C.-F-  TAVANO  et 

J.  GOIRAN 

2"  Eugène  NASE 

LE  VILLAGE 
PERDU 

Agence  Générale 
Cinégraphique 

GABY  MORLAY  - ALFRED  ADAM  - LU- 
CIENNE LAURENCE  - L.  Noro  - N. 
Ro  nue  vert  - -I-  Wall  - G.  Decomble  - 
A.  Merry  - R-  Génin  - Y.  Furet  - L. 
Corne  - M.  Delaître  - A.  Rémy. 

CH.  STENGEL 

D’après  le  roman  de  Gilbert 
Dupé. 

Adapt.  de  A. -P.  Antoine. 

1"  Marcel  GRIGNON 

2°  Lucien  AGUETTAND 

3°  AGÜILE 

4°  Henry  TAVERNA 

STUDIO  FRANÇOIS-Ier 
le  14  février  1947 

1"  Maurice  JUVEN 

2°  Lucien  PINOTEAU 

LE  FORT  DE 
LA  SOLITUDE 
(ex- Ras-ei -G  ii  a) 
U. G- C. -Tamara- 
Films 

PAUL  BERNARD  - ALEXANDRE  RI- 
GNAULT  - Lucien  NAT  - Michel  Marsav 
- G.  Hubert  - Claudine  Dupuis  - Henri 
Coutet. 

ROBERT  VERNAY 

Ü’ap.  le  roman  de  R.  Guillot 
Adapt-  et  dial.  Bernard  Zim- 
mer. 

1°  Maurice  BARRY 

2°  René  RENOUX 

R.  GAB4LJTTI 

3"  Constantin  EVANGELOU 
4° 

MAROC 

le  4 février  1947 

1°  Dominique  DROUIN 

2“  F red  GEN  T Y 

LE  DIABLE 
SOUFFLE 
B.G.M.  et 
Sylvera  Films. 

CHARLES  VANEL,  JEAN  CHEVRIER, 
Héléna  Bossis,  Maie. 

E.-T.  GREVILLE 

Scén.  d’E.-T-  Gréville- 
Adam . d’E.-T.  Gréville  et 

Max  Joly- 

1°  ALEKAN 

2°  DOUARINOU 

3°  H AB  ANS 

4°  ARNSTAM 

LA  VICTORINE  - NICE 
le  22  février  1947 

1°  M.  BEGUE 

2°  AULOIS 

LES  FRERES 
BOU- 

QUINQUANT 
Films  Alkan- 
Radio-Cinéina 

ALBERT  PREJEAN,  MADELEINE  RO- 
BINSON - ROGER  PIGAUT  - L.  Soi- 
gner - Jean  Vilar  - Abel  Jacquin. 

LOUIS  DAQUIN 

D’après  le  roman  de  Jean 
Prévôt. 

Dial.  : Roger  Vaillant. 

1 n Louis  PAGE 

2°  BERTRAND 

3°  Lucien  LEGRAND 

BCL  A IR  -)E  P I N A Y 
le  11  mars  1947. 

1°  Sacha  KAMENKA 

2°  K OU  R A 

LA  REVOLTEE 
Productions 
Fémina 

JOSETTE  DAY  - VICTOR  FMI  A N CEN  - 
JACQUES  BERTHIER  - Jacques  Gate- 
lain  - I).  Mendaillc  - M.  Rob  - Charles 
Descbamps . 

MARCEL  L’HERBlEiC 

D’après  le  roman  de  Pierre 
Sabatier. 

Adapt.  de  M.  L’Herbier . Dial . 
de  Jean  Sarment. 

1°  Christian  MATRAS 
‘2°  Robert  GYS 

3°  Jean  BERTRAND 

4»  Mme  NELISSEN 

BILLANCOURT 

26  février  1947 

1°  Jean  ROSSI 

2°  André  GUILLOT 
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f ANALYSE  CRITIQUE  PES  FILMS  f 


Mireille  Balin  et  Philippe  Hersent  dans 
LA  DERNIÈRE  CHEVAUCHÉE 
(Prod.  : Sté  Africaine  Cçue  - Dist.  I.C.M,) 


Casanova  le  Petit  ( A) 

(Casanova  Brown) 

Comédie  gaie  (100  min.) 

(V.Ô.  et  D.) 

RKO  RADIO  FILMS 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Nunally  Johnson-Interna- 
tional P'ictures  Inc. 

Réal.  : Sam  Wood. 

Auteurs  : Dial,  de  Nunnally  John- 
son. d’après  une  pièce  de  Floyd 
Dell  et  Thomas  Mitchell. 

Dir.  Artistique  : Perry  Ferguson. 
Décors  : Jnlia  Héron. 

Prises  de  vues  : John  Seitz. 
Musique  : Arthur  Lange. 
Costumes  : Muriel  King . 
interprètes  : GARIt  COOPER,  TE- 
RESA  WRIGHT,  ANITA  LOUISE, 
Frank  Morgan.  Patricia  Collinge, 
Edmond  Breon,  Jill  Esmond, 
Emory  Parnell. 

Première  représentation  (Paris)  : 

26  février  1947,  Ermitage,  Club 
des  Vedettes  . 

EXPLOITATION.  — Le  titre 
français  de  cette  adaptation,  ci- 
nématographique d’une  pièce  de 
théâtre,  l’humour  et  surtout  la 
présence  de  Gary  Cooper  et  de  la 
jeune  et  charmante  Teresa 
Wright,  assureront  à cette  pro- 
duction un  bon  rendement  d’ex- 
ploitation. 

SCENARIO.  — Au  moment  ou 
il  va  épouser  une  riche  héritière. 
Gary  Cooper  reçoit  une  lettre  d’une 
clinique  de  Chicago  l’informant 
qu’il  vient  d’être  père.  Il  a,  en  ef- 
fet, été  marié  mais  si  peu  de  jours 
qu’il  ne  croit  pas  à sa  paternité . 
Il  se  rend  à la  clinique  et  devant 
la  beauté  du  bébé  qui  va  êtr ® 
adonté  par  un  couple  inconnu,  son 
instinct  paternel  s’éveille  et  il  en- 
lève sa  fillette.  Se  transformant 
en  nourrice,  il  élève  seul  le  bébé 
mais  la  maman  le  recherche,  les 
ex-époux  se  retrouvent  et  se  récon- 
cilieront . 

REALISATION.  — De  nombreu- 
ses scènes  ont  un  humour  char- 
mant, mais  le  réalisateur  n’a  pas 
toujours  su  éviter  quelques  lon- 
gueurs. Signalons  ses  très  bonnes 
séquences  un  peu  loufoques  de 
l’incendie  d’une  maison. 

INTERPRETATION.  — Gary 
Cooper  domine  tout  le  film.  Ses  mi- 
miques ont  souvent  une  drôlerie 
à laquelle  le  rire  ne  résiste  pas. 
Il  sait  être  gauche  avec  un  natu- 
rel remarquable.  Térésa  Wright 
est  charmante  et  on  regrette  de 
ne  pas  la  voir  davantage.  Frank 
Morgan  est  un  comédien  excellent 
dans  un  rôle  d’homme  âgé  un  peu 
loufoque. 

L.  O. 


Ames  Rebelles  (A) 

(This  above  ail) 

D rame  psychologique  de  guerre 
(112  min.). 

(D.) 

FOX-EUROPA 

Origine  : An\éricaine . 

Production  : Darryl  F.  Zanuck, 
1942. 

Réalisation  : Anatole  Litvak. 
Auteurs  : R.  C.  Shérif f . 

Décors  : Thomas  Little . 

Prises  de  vues  : Arthur  Miller, 
A.S.C. 

‘Musique  : Alfred  Newmann. 
Interprétation  : TYRONE  POWER, 
JOAN  FONTAINE,  Thomas  Mit- 
chell, Henry  Stephenson,  Nigel 
Bruce,  Gladys  Cooper,  Philippe 
Merivale. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

4 mars  1947,  Le  Colisee. 

EXPLOITATION  — Un  drame 
psychologique  de  guerre.  De  bon- 
nes scènes  de  bombardement  fort 
bien  réalisées.  La  présence  de 
Tyrone  Power  et  Joan  Fontaine 
sont  les  meilleurs  atouts  de  cette 
production. 

SCENARIO  — L’aristocratique 
famille  des  Cathaway  est  choquée 
d’apprendre  que  Prudence  (Joan 
Fontaine)  s’est  engagée  dans  la 
W.  A.  A.  F.  P'ru  rencontre  un 
soir  le  jeune  Cleve  Briggs  (Tyrone 
Power),  d’un  milieu  social  très  dif- 
férent du  sien.  Il  plaît  à Prudence 
qui  lui  donne  rendez-vous  pour  la 
semaine  suivante. 

Monty  (T.  Mitchell),  ami  de  Clive 
arrive  et  Pru  apprend  que  Clive, 
blessé  à Dunkerque  et  décoré,  va 
être  déclaré  déserteur,  sa  permis- 
sion terminée.  Elle  le  supplie  de 
se  présenter  immédiatement  à son 
régiment.  Il  part  et  rencontre  un 
prêtre  qui  lui  redonne  la  foi.  Cli- 
ve décide • de  retourner  au  régi- 
ment mais  désire  se  marier  avant. 
Pru  arrive  au  rendez-vous  à Lon- 
dres. Mais  Clive  a été,  la  veille , 
blessé  par  un  bombardement,  après 
avoir  été  appréhendé  par  la  M.P. 
Heureusement  le  père  de  Pru  est 
docteur,  il  guérira  Clive  qui  épou- 
sera Pru. 

REALISATION  — Correcte  et 
parfois  bonne;  assez  jolie  photo- 
graphie. Le  scénario  est  un  peu 
confus  et  le  dialogue  abondant.  Le 
texte  français  manque  de  verve.  Les 
décors  sont  bien  construits. 

INTERPRETATION  Bonne 

mais  il  est  difficile  d’apprécier  à 
sa  réelle  valeur  le  jeu  d’acteurs 
doublés.  Joan  Fontaine  est  jolie 
et  joue  avec  intelligence.  Tyrone 
est  semblable  à lui-même.  Thomas 
Mitchell  est  toujours  le  bon  gar- 
çon que  l’on  aime  voir. 


Louis  Jouvet  et  Simone  Renant  dans  une  scène 
de  QUAI  DES  ORFEVRES  avec  leur  metteur  en 


scène  H.  G.  Clouzot 

(Prod.  : Majestic  Film) 


Carole  Lombard  dans  JEU  DANGEREUX 

<Dist.  : Métropole  Distribution) 


Jeu  Dangereux  (A) 

(To  be  or  not  to  be) 

Comédie  bouffonne  (100  min.)  (D.) 
ME  T R OP  OLE  DISTRIBUTION 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Alexander  Korda,  1942. 
Réal.  : Ernst  Lubitch. 

Auteurs  : D’après  un  scénario 
d’Ernst  Lubitsch. 

Prises  de  vues  : Rudolph  Mathê. 
Décors  : Julien  Héron. 

Musique  : Werner  Heyman. 
Interprètes  : CAROLE  LOMBARD > 
JACK  BENNY,  Robert  Stack,  Fé- 
lix Bressart,  Lionel  Atwill,  Stan- 
ley Ridges,  Sig  Ruman,  Tom  Du- 
gan,  Charles  Halton,  Georges 
Lynn . 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

13  mars  1947,  Colisee. 

EXPLOITATION.  — îï  ^ 

faut  pas  prendre  trop  à la  lettre 
dans  ce  film  le  cadre  et  l'épo- 
que qui  rappellent  au  peuple  po- 
lonais, et  à nous-mêmes,  de  trop 
mauvais  souvenirs.  Cela  dit,  la 
comédie  est  amusante  et  connaî- 
tra un  succès  estimable. 

SCENARIO.  Varsovie  1939. 
Joeph  Tura  (J.  Benny)  et  sa  fem- 
me Maria  (C.  Lombard)  connais- 
sent un  grand  succès  au  théâtre. 
L’arrivée  des  troupes  allemandes 
à Varsovie  interrompt  une  pièce 
sur  Hitler  et  une  intrigue  entre  Ma- 
ria et  un  jeune  officier  polonais, 
Stanislas . Ce  dernier  va  à Londres 
puis  revient  à Varsovie  pour  dé- 
masquer un  agent  allemand,  Siletz- 
ky.  Joseph  et  ses  amis  vêtus  de 
leurs  uniformes  nazis  de  la  pièce 
jouent  Siletzky,  le  tuent.  Ils  trom- 
pent également  le  chef  de  la  Ges- 
tapo. Leur  mission  accomplie,  ils 
gagnent  tous  Londres  grâce  à un 
avion  obligeamment  prêté  par  les 
nazis . 

REALISATION.  — La  comédie 
se  déroule  sur  un  rythme  alerte 
grâce  à un  montage  habile.  Bien 
que  quelquefois  un  peu  gros,  les 
gags  portent  toujours.  Les  décors 
représentant  Varsovie  n’ont  pas 
toujours  la  dicrétion  nécessaire. 

INTERPRETATION.  — On  re- 
trouve ici  la  fine  et  charmante  co- 
médienne qu’était  Carole  Lombard. 
Jack  Bennv  est  bien  dans  le  ton 
bouffon  de  cette  comédie,  ainsi 
d’'ailleujrs  crue  toute  l’interpréta- 
tion en  général.  J.  H. 

A partir  du  22  mars  passera  au 
Studio  de  l’Etoile  Quatre  Pas  dans 
les  Nuaaes,  mise  en  scène  de 
A.  Blasetti.  avec  Adriana  Benctti 
p|  Gino  Cervi,  distribué  par 
L.F.P.C. 


Le  Charcutier  de 
Machonville  (A) 

Farce  comique  (95  min.) 

FILMS  STENTOR 

Origine  : Française . 

Prod.  : Aurore-Films,  1946. 

Réal.  : Yvernel . 

Auteurs  : D’après  le  roman  de 
Marcel  L.  Granger.  Adapt . de 
Léo  Se  oestre. 

Dir.  de  Prod.  : R.  Brunet. 

Prises  de  vues  : Fradetal. 
Musique  : Vincent  Scotto. 

Son  : Lçfèvre . 

Interprètes  : BACH,  FELIX  01- 
DART,  MILLY  MATH  1 S,  Bever, 
Démangé,  Blavette,  Bontemps, 
France  Degand,  Colette  Vivia. 
Présentation  corporative  (Paris): 
11  mars  1947,  Colisee. 

EXPLOITATION.  — Le  film 
est  tiré  d’un  roman  gai  de  M . -E . 
Grancher,  roman  qui  obtient  un 
très  gros  succès.  Le  célèbre  co- 
mique Bach  qui  interprète  le 
principal  rôle  conduira  sans  dou- 
te le  film  à un  succès  semblable. 

SCENARIO.  — Le  charcutier  de 
Machonville,  Grasalard  (Bach)  a 
deux  passions  : la  pêche  et  les 
« canons  » de  vin.  Il  est  atteint 
bientôt  d’une  troisième  : l’amour 
pour  une  fille  assez  peu  recom- 
mandable, la  Mélinite.  Ses  trois 
amis  décident  de  l’emmener  faire 
un  petit  voyage  à Nice  tandis  que 
sa  femme  (M.  Majhlis),  pour  se 
venger,  cherche  un  amant.  Quand 
Grasalard  revient  à Machonville,  il 
pense  toujours  à la  Mélinite.  Celle- 
ci  est  trouvée  assassinée . Grasa- 
lard est  arrêté,  sa  femme  aussi, 
mais  le  véritable  meurtrier  est  dé- 
couvert. Grasalard  reprendra  sa  vé- 
nérable existence  de  charcutier . 

REALISATION.  — Elle  est  un 
peu  simple,  sans  grandes  recher- 
ches techniques.  Quelques  extérieurs 
assez  bien  réussis  ainsi  que  quel- 
ques paysages  de  nuit. 

INTERPRETATION.  — Bach 
n’est  pas  inférieur  à sa  réputa- 
tion, celle  d’amuseur  populaire. 
La  faconde  de  Milly  Mathis  est 
amusante.  Les  trois  compères  : 
Félix  Oudart,  Bever,  Paul  Dé- 
mangé ont  de  la  bonhommie  et 
de  la  fantaisie.  J.  H. 


Anatole  à la  Tour  de  Nesle 

Dessin  animé  en  Agfacolor  (10  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : Les  Productions  du  Cygne. 
Réal.  : Albert  Dubout. 

Prises  de  vues  : Tchikine. 

Décors  : Bordier. 

Animateurs  : Bernard.  Junca,  Bou- 
ret et  Evariste. 


Deux  qualités  sont  surtout  à 
remarquer  dans  ce  dessin  animé 
français.  D’abord  les  personnages 
humoristiques  si  personnels  de  Du- 
bout, ensuite  la  couleur.  Ceci  dit, 
ajoutons  qu’on  mesure  tout  ce  qui 
nous  sépare  encore  de  la  techni- 
que américaine.  L’animation  n’est 
pas  parfaite,  le  bruitage  et  la  mu- 
sique sont  quelquefois  un  peu 
étrangers  au  dessin.  Cependant,  con- 
sidéré comme  échelon  important 
vers  la  perfection  technique,  Ana- 
tole à la  Tour  de  Nesle ne  man- 
que pas  d’intérêt.  J.  H. 


PRISE  DE  TITRES 

= M.  Arcy-Hennery  nous  prie  de 
préciser  qu’il  retient,  pour  deux 
films  qu’il  doit  réaliser  cet  été,  les 
titres  suivants  : Le  Marinier  et  Le 
Cts~**alier  du  Destin. 
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É € H 


ET  NOUVELLES  # 


MAGAZINES  DE  CINEMA 


l ue  1res  helle  scènc  du  film  d'André  Zwobada,  production  Ciné-Reportage,  dont  le  titre  définitif 
e^t  LA  SEPTIEME  PORTE,  contrairement  à ce  qui  a été  annoncé  dans  un  précédent  numéro. 


Le  tirage  de  CINÉ-VOGUE 

Une  information  concernant  les 
magazines  de  cinéma  publiée  dans 
notre  numéro  du  8 février,  nous  a 
fait  placer  Cinéoogiie  parmi  les 
journaux  dont  le  tirage  hebdoma- 
daire en  octobre  1946  oscillait  en- 
tre 20  et  50.000  exemplaires. 

Précisons  que  Cinévogue  qui  est 
depuis  cette  époque  en  constante 
progression,  dépassait  déjà  large- 
ment le  chiffre  de  50.000  exem- 
plaires par  semaine,  puisque  son 
tirage  mensuel  atteignait  à cette 
date  307.000  exemplaires. 


LE  RALENTI  DE  SON 

Dans  Le  Tempestaire,  dont  la  réa- 
lisation touche  à sa  fin,  Jean  Eps- 
Lein  donne  une  importance  pres- 
que aussi  grande  au  son  qu’à 
l’image.  Pour  la  première  fois,  en 
effet,  une  ambiance  de  bruits  na- 
turels systématiquement  reproduits 

1ù  divers  degrés  de  ralenti.  L’ingé- 
nieur Vareille  a miis  au  point  ce 
j|  système  d’enregistrement  et  le  com- 
positeur Baudrier  s’est  chargé 
d’harmoniser  cette  partition  sonore 
(production  France-Illustration  et 
Filmagazine). 

Le  Club  du  Faubourg,  présidé 
par  Léo  Poldes,  discutera  « Le  Ci- 
néma Français  est-il  en  péril?  » 
le  samedi  5 avril,  à 15  heures,  au 
Théâtre  de  l’Ambigu. 


...et  de  POUR  TOUS 

Xous  recevons  également  de  no- 
tre confrère  M.  Bidoux,  Directeur 
de  Pour  Tous,  une  lettre  dans  la- 
quelle il  nous  informe  que  son  ti- 
rage est  bien  supérieur  à ce  que 
nous  avons  dit  quant  à son  oscil- 
lation entre  30  et  50.000  exemplai- 
res hebdomadaires  dans  le  courant 
d’octobre  1946.  Nous  en  prenons 
acte  bien  volontiers  et  nous  retien- 
drons la  suggestion  de  M.  Bidoux  : 

■ ...Pour  départager  les  journaux, 
qu’ils  s’inscrivent  donc  tous,  com- 
me nous  prenons  l’engagement  de 
le  faire,  à l’Office  de  Justification 
des  Tirages,  et  que  chaque  semai- 
ne ils  publient,  comme  nous  som- 
mes prêts  à le  faire  nous-mêmes, 
leurs  tirages  ainsi  contrôlés...  Ce 
serait  là  un  bon  moyen  de  mettre 
un  peu  d’ordre  dans  les  esprits  et 
dans  les  chiffres  ». 

Laurent  Ollivier. 


= Dans  son  dernier  film,  Le  Chan- 
teur Inconnu,  Tino  Bossi  revit  sa 
propre  vie  d’artiste  de  renommée 
internationale.  II  chante  et  joue 
non  pas  en  studio  mais  sur  la 
scène  de  l’Opéra  de  Monte-Carlo  et 
l’orchestre  de  cette  salle  l’accom- 
pagne pour  la  représentation  du 
Roi  cl' Y s. 


LA  FIPÜËSCI  REPREND 
»«N  ACTIVITÉ 

Le  Bulletin  Officiel  de  la  FIFRES. 
CI  (Fédération  Internationale  de  la 
Presse  Cinématographique)  est  re- 
paru. Rappelons  que  le  dernier 
nulletin  publié  était  celui  d avril- 
mai  1939  annonçant  la  convocation 
du  8”  Congrès  de  la  Fipresci,  con- 
grès qui  n eut  pas  lieu  et  dès  1940 
ia  Fédération  cessait  toute  acti- 
vité. Fort  heureusement,  la  Fédé- 
ration est  renitrée  un  possession 
de  ses  archives  grâce  aux  diri- 
geants des  organes  permanents 
qui  les  avaient  cachées  à l’occu- 
pant. 

Ajoutons  que  notre  excellent 
confrère  Georges  Charensol  est  Vi- 
ce-Président du  Bureau  provisoire 
de  la  Fédération  qui  se  réunira 
dans  le  courant  du  premier  sèmes 
tre  1947  afin  de  fixer  le  lieu  et  la 
date  de  la  17e  session  du  Comité 
Exécutif  de  la  Fipresci. 

= Le  film  des  Productions  Record, 
Le  Secret  du  Florida,  qui  a été 
présenté  le  6 mars  au  Paris  est 
distribué  pour  la  grande  région 
parisienne  par  les  Films  Minerva, 
17,  rue  de  Marignan  à Paris;  pour 
la  grande  région  lyonnaise,  par  les 
Film, s V.G.  Loye.  25,  place  Car- 
not, à Lyon;  pour  les  régions  de 
Bordeaux  et  Toulouse,  par  Lor- 
raine-Film, 14,  rue  Roquelaure  à 
Bordeaux  ; pour  la  région  de  Nord 
par  MM.  Desmet  et  Malbranche,  36, 
rue  de  Roubaix  à Lille. 

— On  peut  voir  à Paris  au  Max- 
Linder  tv.f.)  et  à I’Ermitage 
(v.o.)  depuis  mercredi  dernier,  le 
nouveau  film  de  Greta  Garbo,  La 
Femme  aux  deux  Visages.  Dans 
cette  production  Métro-Goldw'yn- 
Mayer,  la  « divine  » est  rayon- 
nante de  gaieté  et  de  charme. 


DEUILS 

UN  DES  DOYENS  DU 
CINÉMA  DISPARAIT 

Le  25  février,  toute  la  corpora- 
tion « Distributeurs  et  Directeurs 
de  salles  de  cinéma  » ont  accom- 
pagnés à sa  dernière  demeure  l’un 
des  premiers  pionniers  du  cinéma 
en  Tunisie,  M.  Ange  Nunez. 

M.  Nunez  a débuté,  et  a ouvert 
le  premier  cinéma  à Tunis  veij 
1911,  il  avait  deux  salles  à Tunis 
et  une  à Constantine. 

II  était  aussi  président  du  Syn- 
dicat « Association  de  l’Industrie 
du  Spectacle  » où  il  a donné  tons 
ses  efforts  en  ■ faveur  du  cinéma. 

M.  Nunez  était  Chevalier  du  Ni- 
ehan-Ifftikhar  et  de  la  palme 
d’Italie,  et  s’est  dévoué  à beau- 
coup d’œuvres  sociales. 

Une  foule  nombreuse  et  émue 
accompagna  ce  hardi  pionnier  en 
reconnaissance  de  son  œuvre  ma- 
gnifique. Slouma  Abderrazak. 

Nous  faisons  part,  avec  grande 
tristesse,  de  la  mort  de  Mme  Louis 
Lynde,  femme  de  notre  ami,  direc- 
teur de  I’Eden  de  Juvisy,  le 
10  mars  1947.  La  cérémonie  a été 
célébrée  le  12  mars  en  l’église  No- 
tre-Dame de  France,  de  Juvisy. 


= Bernard  Blicr,  Blanchette  Bru- 
noy,  Aimé  Clariond,  Félix  Qudart 
sont  les  interprètes  du  Café  du 
Cadran  que  Jean  Gehret  a ré,alisé 
sous  la  supervision  d’Jlenri  Ile- 
coin.  d’après  un  scénario  original 
de  Pierre  Bénard. 

= M.  Péo  Sevestre  nous  pris  de 
préciser  qu’il  n’est  pas  l’adapta- 
teur du  film  Le  Charcutier  de  Ma- 
clionville  qui  vient  d’être  réalisé 
avec  Bach  par  M.  Vicky  Ivernel. 


L'arrestation  ries  conspirateurs  a la  Casa  Manière  ; 

” une  1res  belle  scène  du  film  de  Théophile  Pallié  : CCS  BEAUX  JOURS  DU  ROI  MURAT. 
(Prort.  : PATHE-FILS,  5,  rue  de  Stockholm,  Paris.  Cab.  U8-30) 

(Dist  : pr  la  Gde  R.  P.  et  TAIs.-Cor.  par  LA  MERCURA.  53.  av.  Victor  Hugo.  Paris.  K lé  08-00) 


Pour  céderij  votre 

CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

53,  Rue  Pierre-Charron  - Elysées  30-58 


CITE 


U J I - ■ MAISON  FONDEE  EN 

S.  SME  E T 

27-33,  Champs-Elysées  — ATELI 
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f ECHOS  ET  NOUVELLES 


Viviane  Romance  et  Guy  Decomble  dans  LA  MAISON  SOUS  LA  MER 

(Prod.  : Bervia-Films) 


DANS  LES 

PRODUCTEURS 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  19  AU  25  MARS 


FILMS  FRANÇAIS 


1»>  SEMAINE 

LES  CHOUANS  (Corona),  Gau- 
mont-Palace et  Rex  (21-3-47). 

PAS  SI  BETE  (Ciné-Sélection), 
Cinécran,  Eldorado,  Impérial, 
Les  Portiques  (19-3-47). 

CONTRE-ENQUETE  (Régina), 
Paramount,  Le  Lynx  (21-3- 
47). 

2"  SEMAINE 

Rendez-vous  ù Paris  (Discina), 
Normandie  (12-3-47). 

L'Homme  Traqué  (Métropole- 
Dist.),  Le  Français  (14-3-47). 

3e  SEMAINE 

Bataillon  du  Ciel  (Pathé- 
Consortium  - Cinéma),  Mari- 
gnan,  Marivaux  (5-3-47). 

Quartier  Chinois  (Films  Ré- 
gent), Olympia  (7-3-47). 

4e  SEMAINE 

Les  Aventures  de  Casanova,  Le 
Chevalier  de  l’Aventure  (Si 
rius),  Empire  (26-2-47). 

6e  SEMAINE 

Farrebique  (RKO  Radio),  Made- 
leine (12-2), 

FILMS  ETRANGERS 

lre  SEMAINE 

LA  FEMME  AUX  DEUX  VI- 
SAGES (M.G.M.),  Ermitage, 
Max-Linder  (19-3-47). 

LE  DIABLE  S’EN  MELE 

(RKO  - Radio),  Cinépresse- 
Champs-Elysées  (19-3-47). 

MARIA  CANDELARIA  (Coro- 
na). Biarritz  (21-3-47). 

LE  TOURNANT  DECISIF 

(Stentor),  César  (19-3-47). 

QUATRE  PAS  DANS  LES 
NUAGES  (U.F.P.C.),  Stu- 
dio de  l’Etoile  (22-3-47). 

2'  SEMAINE 

La  Princesse  et  le  Pirate  (RKO- 
Radio),  Le  Paris  (12-3-47). 

La  Tragédie  du  Cirque  (Métro- 
pole-Distr.),  Napoléon  (V.O.), 
Palace  (D.)  (12-3-47). 

3e  SEMAINE 

Dillinger  (A.I.C.),  Broadway, 
Cinémonde-Opéra,  La  Royale 
(5-3-47). 

Meurtre  à l’Aube  (Minerva).  Le 
Corso-Opéra  (5-3-47). 

4«  SEMAINE 

Casanova  le  Petit,  Club  des  Ve- 
dettes (26-2-47). 

Débuts  à Broadway  (M.G.M.), 
Elysées-Cinéma,  Caméo  (26- 
2-47) . 

Sciuscia  (C.I.D.),  Aubert-Pa- 
lace, Colisée  (26-2-47). 

Hellzapoppin  (Universal).  Lord- 
Byron  (26-2-47). 

La  Terre  sera  Rouge  (Corona), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivien- 
ne  (26-2-47). 

Le  Bal  des  Sirènes  (M.G.M.), 
Avenue  (V.O.)  (28-2-47). 

6e  SEMAINE 

The  Lost  Weekend  (Para- 
mount), Marbeuf  (V.O.)  il4 
fév.) . 

L’Aigle  des  Mers  (Warner 
Bros)  Le  Triomphe  (V.O.), 
(12  février). 

Saludos  Amigos  (RKO  Radio), 
Madeleine  (12-2). 

9e  SEMAINE 

Tortilla  Fiat  (M.G.M.),  Studio 
Ursulines  (22-1-47). 


Adastra-Films,  23,  rue  Vital,  Pa- 
ris. Sté  R.L.  50.000.  Formation 
(17-12-46). 

Expansion,  Cinématographique 
Française,  12,  rue  d’Aguesseau, 
Paris.  Sté  R.L.  5.000.000.  For- 
mation (17-12-46). 

Alcina,  49  bis,  av.  de  Villiers, 
Paris,  sté  R.L.  10.000.000.  M 
Perrier,  démissionnaire.  M.  De 
charme  est  seul  gérant.  Les  20.000 
parts  appartiennent  : 10.000  à 

M.  Decharme,  10.000  à M.  Belloy 
(17-1-47). 

Olympic  Productions  Cinéma- 
tographiques, 14,  rue  de  Rome, 
Paris,  Sté  R.L.  500.000  (13-12-46). 

Productions  Artisanales  Ciné- 
matographiques, 4,  square  du  Thi- 
merais.  Prod.  : M.  Gourot,  asso- 
cié M.  Kronegger. 

DISTRIBUTEURS 

Festival-Films,  22,  rue  St-Augus- 
t in.  Sté  R.L.  500.000.  Formation 
(17-12-46). 

1 emara-Films,  20,  rue  de  la  Paix. 
Sté  R.L.  600.000.  Formation 
(17-12-46). 

Omnium  Cinématographique 

Français,  226,  fb  Saint-Honoré, 
Paris,  Sté  R.L.  50.000.  M.  Jean 
Dantour  est  co-gérant  avec  M.  Mau- 
rice Jary  (12-2-47). 

Les  Distributeurs  Internationaux 
de  Films,  40,  rue  René-Boulanger, 
Paris,  Sté  R.L.  400.000.  Co-gc- 
rants  MM.  Robert  Meyer  et  Lazare 
Kobrin  (15-2-47). 

COMPAGNIE  FRANÇAISE 
de  Reproduction  sonore  ! 

‘•C.I- F.  R.E.S.O.N.” 

43.  Rue  de  la  Croix-Sainl-Simon 
PARI  S-XX° 

Tél.  ROQ.  06-57 

Installations  complètes  - Modi- 
fications ampli-lecteurs- H. P.,  etc. 


SOCIÉTÉS 

DIVERS 

Adrar-Films,  33,  Champs-Ely- 
sées, Paris,  Cinéma  et  photos,  Sté 
R.L.  100.  OUI)  (13-12-46). 

Sté  Industrielle,  Commerciale 
et  d’Applications  Cinématogra- 
phiques, 36  bis,  avenue  de  l’Opera, 
Paris,  Sté  R.L.  (13-12-46). 

Centre  de  Production  et  de  Dif- 
fusion de  Films  pour  la  Jeunesse. 
Sté  coopérative  ouvrière  de  produc- 
tion anonyme  à capital  et  person- 
nel variable.  Siège  social  : 150,  ave- 
nue Gabriel  Péri,  à Saint-Ouen 
(Seine).  Directeur  général  M.  Roger 
Blanc. 


CONCORDAT 

Sté  Nord-Est-Films,  NEF,  S. A. 

100.000,  8,  rue  Halévy.  Réunion 
13  mars,  11  heures. 

Cie  Indép.  de  Distribution  CID, 
S. A.  1.000.000,  8,  rue  Alfred  de 
Vigny.  Réunion  20  mars,  11  h.  15. 
HOMOLOGATION 
DE  CONCORDAT 

Sté  des  Films  Louis  Barrié,  Sté 
R.L.,  50.000,  49  bis.  av.  Hoche, 
40  % en  3 ans,  sans  intérêts  (ju- 
gement 3 mars  1947). 

Gautherin  Pierre,  tournées,  129, 
rue  Victor  - Hugo,  Colombes, 
100  % en  5 ans  sans  intérêts 
(jugement  28  février  1947). 

DEPOT  D’ETAT  DE  CREANCES 
Cie  Indép.  de  Distribution  CID, 

8,  rue  Alfred  - de  - Vigny.  S.  A. 

1.000.000  (31-1-47). 


Le  Cinéma  Nord-Africain,  men- 
suel, 28,  rue  de  la  Liberté,  Alger. 
Directeur  : François  Mari.  Un  an  • 
200  frs.  Tél.  : 349-65. 

La  Voix  du  Cinéma  l)i-mensuel, 
26,  rue  Kieser,  Bordeaux.  Dir.  : 
G.  Coumzu  et  Mme  Senard-Raby. 
Tél.  : 887-32. 


CINÉ- CLUBS 


A NANTES 

Le  samedi  22,  le  Club  des  Ci- 
néastes amateurs  Nantais  a inau- 
guré officiellement  sa  salle  de 
projection. 

Un  public  éclectique  assistait  à 
cette  première  soirée  et  de  nom- 
breuses personnalités  — le  Consul 
d’Angleterre  entre  autres  — étaient 
présentes. 

Le  spectacle  se  composait  de 
plusieurs  courts  métrages  — do- 
cumentaires sur  Nantes  et  autres  — 
et  du  grand  film  Mirages,  de  Pier- 
re Boyer,  qui  le  présenta  aux  spec- 
tateurs. 

Ch.  Lefeuvre. 

A POITIERS 

Créé  à la  fin  de  1945,  le  Ciné- 
Club  Poitevin,  Section  du  Club 
Français  du  Cinéma,  a conquis 
nombre  de  Poitevins,  plus  parti- 
culièrement dans  le  milieu  estu- 
diantin. 

Environ  200  adhérents  assistent 
régulièrement  aux  séances  qui  ont 
lieu  une  fois  par  mois  dans  l’une 
ou  l’autre  des  salles  de  notre  ville. 

La  dernière  séance  avec  Le  Che- 
min de  la  Loi,  fut  donnée  con- 
curremment par  le  Club  et  l’Asso- 
ciation Poitevine  pour  la  protec- 
tion de  l’enfance  en  danger  moral. 

De  nombreuses  personnes  ont 
été  conquises  par  la  formule  Ciné- 
Club. 

Le  Puritain,  puis  Le  Vampire  de 
Cari  Dreyer  seront  au  programme 
tics  prochaines  séances. 

A CANNES 

= Les  réunions  d’étude  du  Ciné- 
Club  de  Cannes  auront  lieu  les 
V et  3e  jeudis  de  chaque  mois. 
Des  films  en  F. R.  y seront  pré- 
sentés. 


DES  FILMS 

PUBLICITAIRES 

EN  COULEURS 

Quelques  essais,  assez  timides, 
ont  été  faits  en  France  pour  réa- 
liser des  films  publicitaires  en 
couleurs.  Il  est  indéniable  que  la 
couleur,  restant  encore  fort  rare, 
les  films  réalisés  ont  été  remarqués 
par  les  spectateurs  de  salles  obs- 
cures. 

Line  nouvelle  société  vient  de  se 
fonder  à Paris  pour  produire  des 
courts  métrages  publicitaires  en 
couleurs  et  cette  nouveauté  ne  doit 
pas  passer  inaperçue.  En  effet, 
Roger  Franc,  producteur  et  ven- 
deur à l’étranger  de  ces  courts  mé- 
trages et  Publicolor,  distribution 
en  France,  viennent  de  s’installer 
92,  Champs-Elysées.  D’ores  et  dé- 
jà, celte  jeune  Société  a produit 
huit  films  standard  et  travaille 
actuellemlent  sur  une  trentaine  de 
bandes  en  couleurs  et  est  en  me- 
sure de  fournir  des  copies  autant 
qu’il  est  nécessaire. 

Au  moment  où  nos  exportations 
sont  si  nécessaires  à notre  écono- 
mie, il  est  bon  de  signaler  ces  ef- 
forts publicitaires. 


*  ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE r 

Aux  Etablissements  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

VF  N TF  16,  rue  Drouot  - PARIS  (9*)  ACHAT 

VE,  IN  1 E.  Tél.  PROvence  78-20 

*  * 
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PETITE 


ANNONCES 


Demandes  et  utiles  U’eiupiut  : o 11. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  10  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  Les  pe- 
tites annonces  sont  payables  d’avance. 
L’administration  du  journal  décline 
toute  responsabilité  quant  à leur 
teneur. 

AVIS  IMPORTANT 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch,. 
Px  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l’annonce. 

ACHATS  DE  NUMÉROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs que  nous  sommes  tou- 
jours acheteurs  des  numéros 
suivants  de  notre  Revue  : 

1180,  1181,  1183,  1185,  1187, 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Fran- 
çais 45. 

Les  numéros  ordinaires  sont 
repris  à 6 francs,  les  éditions 
spéciales  à 30  francs  (augmen- 
tés des  frais  d’envoi). 


OFFRES  D'EMPLOI 

Firme  cherche  secrétaire  (hom- 
me ou  femme)  bien  au  courant  pro- 
duction. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.G.C. 

Importante  firme  américaine 
cherche  sténo-dactylo,  bonne  ins- 
truction générale,  débutante. 

Ecrire  à la  revue,  casç  B.E.E. 

On,  demande  jeune  homme  11- 
16  ans  pour  travaux  bureau  et 
courses. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.E.T. 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

R EYNAL  D 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9e 

Téléphone  : TRInité  37-70 

DEMANDES  D’EMPLOI 

Cherchez-vous  un  second  vous- 
même  en  qui  vous  auriez  toute 
confiance,  45  ans.  très  actif,  gde 
expérience  des  affaires,  bonne  pré- 
sentation, honorabilité  parfaite, 
possède  voiture  moderne  et  peut 
voyager. 

Chevalier,  19,  rue  des  Deux-  Com 
miunes,  Montreuil,  Seine. 

Opérateur  électricien  radio,  10 
ans  de  cabine,  ayant  de  très  loua- 
bles références,  cherche  situation 
dans  n’importe  .quelle  région. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.  B.  N. 


M.  33  ans,  présentant  bien,  ha 
bitude  de  représentation,  deman- 
de emploi  dans  firme  citnémato- 
graphique  en  qu alité  de  représen- 
tant stagiaire. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.C.R. 


Opérateur  électricien  radio,  10 
ans  de  cabine,  ayant  de  très  loua- 
bles références,  cherche  situation 
pour  la  Belgique. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.N.I. 


y! 


MATERIEL 

tetona  et  aoçbmoirb» 


15  «t  U mJm 
5.  ru*  L»rrib»  4>»rtK*' 


W -lUctrlc  LA  Horde  1H5 


iMonsieur  34  ans,  1 / ans  ciné- 
ma, cherche  direction  salle  même 
tombée. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.P.Y. 

Programmateur  agence  Paris, 
cherche  place  représentant. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.C.M. 


Opérateur  47  ans,  femme  cais 
sière.  cherche  place  chef  de  poste 
ou  de  cabine,  province  sud-ouest  ou 
Algérie.  Tunisie. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.D.Q. 

Excellente  secrét.  dir.  sténo  dac- 
tylo. connaissant  anglais,  distribu- 
tion production  cinéma,  cherche 
emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.  B.  T. 


C AN  O I N E 


21,  rue  du  Château,  Bagnole! 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spoctacles 


Jeune  homme  niv.  bac.  pari . 
angl.  connais,  cinéma  demande 
emploi  ai  (Te  opérateur  prises  de 
vues. 

Téléphoner  : OPEra  04-20. 


Laboratoire  de 
Traitement 

M.  DAEMS 

5,  rue  du 

Cardinal  Mercier 
TRINITÉ  13-01 


COLLE 
POUR  TOUS 
FORMATS 

(FLACON  PINCEAU 

nouvelle  présentation) 


VtnNIS 
SPÉCIAL  POUR 
MAQUILLAGE 
des  COLLURES 

Ar.cien  prisonnier  rétabli  lon- 
gue maladie,  avant  guerre  opéra- 
teur, sér.  réf.  cherche  place  mai- 
son de  distribution  ou  matériel  (re- 
présentation ou  bureaux),  pourrait 

voyager. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.  P.  A. 

VENTES  CINÉMAS 

A vendre  salle  fixe,  seul  dans 
chef-lieu  canton,  230  places,  fau- 
teuils bois  et  velours,  balcon  ca- 
bine équipée  en  16  mm.  poste  dou- 
ble Debrie  en  très  bon  état.  40 
Unis  Paris  Est.  Région  touristique. 

Ec rire  à la  revue,  case  F.C.V. 

A vendre  tournée  rég.  P.  de  C. 
Aut.  pour  11  communes  avec  app. 
« Hortson  » état  neuf  16  mm.  ac- 
cessoires divers,  une  voiture  bon 
état,  R.B..M.  hebdo.  15.000,  plus 
confiserie,  affaire  saine,  prix  390.000 
Vend  pour  cause  reprise  plus  im- 
portante. 

Ecrire  : Rambure.  à Raye  sur 
Authié  par  Hesdin  (Pas-de-Calais). 
Tél.  : 1 . 

Alsace,  à vendre  tournée  cinéma 
avec  voiture,  salles  avec  baux  com- 
merciaux grand  logement.  Prix  in- 
téressant. Urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.W.II. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-MLM 

26,  rue  Marbcuf,  PARIS  (8e)  Téléphone  : ELYsées  0018 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Société  Anonyme  au  Capital 

Adijjhf  jfft 

de  5 . 400 . 000  frs 

FAUTEUILS  DE  THEATRE 

1 fl 

STR  A P 0 N T 1 NS 

jA’ï  „ 4 / 'K%  '4&M  ~ ' ' 'X'Ht 

SIÈGES  DE  LOGES 

HT  " ijlk  Si 

RIDEAUX  DE  SCÈNE 

: . 

Magasin  de  vente  — — - 

■X'jppl'  ^ J&V-  / vlp 

39,  rue  de  Tanger,  PARIS-19* 

■gHHi  ’ ijfruj  ÆÊ 

Tél.  : BOTzaris  75-04 

— — Usine  à — - - 

jÉÉl 

WISSEMBOURG  (Bas -Rhin) 

A vendre  deux  coquettes  salles 
de  cinéma,  500  places,  faut.  mod. 
av.  bar  et  dancing  y attenant. 
Ecrire  à la  revue,  case  A.M.O. 


LA  MAISON 
DU  16  % 

Marcel  LEVILLAIN 

La  plus  importante  Maison 
de  revente  pour 
LE  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE 
FORMAT  REDUIT 

Equipements,  pièces  détachées 
Accessoires 

122,  Champs-Elysées,  Paris-80 
Tél.  : ELY,  : 41-65 
Catalogue  sur  demande 

Agences  : 

LYON  s M.  SIRAND,  87,  rue  de 
l’Hôtel-de- Ville. 

LILLE  : M.  MUGUET,  41,  rue  de 
Béthune. 

STRASBOURG  s M.  MOCHEL, 
22,  rue  Hannong. 

BORDEAUX  : LORRAINE-FILMS, 
14,  rue  Roquelaure. 


A vendre  : 1"  salle  350  places, 
seule  dans  ville  15.000  hab.,  rec. 
moy.  65.000,  qtat  général  hou.  pos- 
sibilités d’agrand.  Px  5.500.000; 
2°  Très  coquette  salle  230  pl . av. 
bar  et  murs,  seule  dans  ville  de 
2.500  hab.,  mat.  cabine  et  salle 
neufs,  rec.  mov.  25.000.  Prix 
3.500.000;  3"  Salle  550  .pl.  ds  gde 
ville,  rec.  moy.  100.000,  état  géné- 
lal  neuf.  Px  10.000.000.  Nom 
breuses  autres  affaires  en  porte- 
feuille. Consulter  : 

Cinergé,  22  ter.  av.  Saint-Jean, 
Cannés.  Tél.  934-15. 


TOU 


DE 


VENTES  MATÉRIEL 

A vendre,  cause  double  emploi, 
cabine  35  mm.  sonore  M.I.P.  gde 
Croix  av.  t.  ace. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.M.A. 

A vendre  : 1°  Un  groupe  mono- 
bloc  Brockliss  Legendre,  45  volts, 
triph.,  220  V.,  380  V.,  25  périodes; 
2°)  Un  groupe  70  V.,  50  amp.,  av. 
moteur  25  périodes,  110-220  tripli.; 
3°  Un  convertisseur  de  fréquence. 
25  périodes,  triph.  111-220  mono, 
50  périodes,  1 kw.  ; 4"  Lin  projec- 
teur 16  mm.  Debrie,  état  neuf  av. 
ampli  24  w.  . 

Ecrire  : Cinergé,  22  ter,  av.  Saint- 
Jean,  Cannes. 

Cause  transf.,  vends  cabine  com- 
plète « Prneman  »,  parfait  état, 
prix  intér.  Urgent. 

Ecrire  : Chaulet,  Le  Select.  Meys- 
sac  (Corrèze). 
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PETITES  ANNONCES  <.....> 


Edwige  B 

ËpP^  FEUILLÈRE  1 

P.  R.  WILLM  I 
Aimé  CLARIOND  dans 

La  DUCHESSE  de  LANGEAIS 

Mise  en  scène  de 
RteMjfc^de  Baroncell' 


A vendre  une  base  Klangfilm 
A.E.G.,  projecteur  Triumphotor, 
ampli  type  3.610,  en  parfait  état, 
une  2e  base  avec  projecteur  ac- 
cidenté. 

Majestic  - Cinéma,  Deville  - les  - 
Rouen  (Seine-Inf.). 


Urq.  à vendre  ensemble  Œmi- 
chcn,  16  mm.  arc  électrique,  ampli 
60  w.  Ht-Parl.  directionnel.  Prix 
intéressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y. B.  O. 


A vendre  appareil  projection 
16  mm.,  marque  Œmiehen,  état 
neuf,  prix  intéressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.V.T. 


A vendre  2 portatifs  35  mm., 
lect.  incorporé. 

Lortal,  Saint-Egrève  (Isère). 


A vendre  camion  d’enregistre- 
ment sonore  complet  en  ordre  de 
marche  avec  caméras  de  prises  de 
vues. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. R. N. 


Présentations  à Paris 

^Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du 
i’j  juillet  1935.) 


ÉTABLISSEMENTS  ! 

DIEUDONNÉ- 
LAFFINEUR 

13,  rue  Grange-Batelière  - PAR1S-6* 

t RO  58-35 

TOUT  CE  QUI  CONCERNE 
LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 
16  - 35  "/„ 


ISuster  Crabbe  dans  LE  RENÉGAT,  distribué  par  U.  F.  P.  C. 


Présentations  annoncées 
par  le  Centre  National 

LUNDI  24  MARS 

LE  PARIS,  10  h.  - A.I.C. 
Divorce 

LUNDI  31  MARS 

COLISEE,  10  h.  Francinex 
La  Vie  Recommence 

MARDI  1er  AVRIL 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Vog 
Amours,  Délices  et  Orgues 
JEUDI  3 AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  National-Film 
Contre-Espionnage . 
MARDI  8 AVRIL 
MARIGNAN,  10  h.  - RKO-Radio 
Deux  Mains  : la  Nuit 
MERCREDI  9 AVRIL 
MARIGNAN,  10  h.  - RKO-Radio 
Angoisse 


Présentations  annoncées 

par  les  Distributeurs 

MARDI  25  MARS 

MARIGNAN,  10  h. 

Constellation 
Inspecteur  Sergil 
Erreur  Judiciaire 
VENDREDI  28  MARS 
MARIGNAN,  10  h. 
Constellation 
La  Dernière  Chevauchée 
MERCREDI  2 AVRIL 
COLISEE,  10  h.  Cosmorama 
Rumeurs . 

(Sur  présentation 
de  la  carte  professionnelle) 
MARIGNAN,  10  h. 
Constellation 
Copie  Conforme 
(ex-M.  Alibi) 


POUR  L’ALIMENTATION  des  ARCS 

en  courant  continu 
et  u SÉCURITÉ  DANS  LES  SALLES  I 
DE  SPECTACLES 

REDRESSEURS 

Equipés  de  valves  type  “ TUNGAR  " 
ou  à vapeur  de  mercure  des  mell- 
liures  marques.  LIVRAISON  RAPIDE 

LABORATOIRES  C.  S.  W. 

29,  Rue  Amédée  • Bonnet  LYON 
- Télèp h M 42-92 


Cabine  complète  à vendre  Bauer 
Roxy.  i ftg 

S’adresser  : Raelot,  2,  square 
Bertandeau.  ETO.  46-65. 


•SOBERBIA® 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9«)  Tel.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


A vendre  splendide  voiture  pu- 
blicitaire, état  absolument  neuf, 
fourgon  tôlé  avec  vitrines  de  cha- 
que côté  pour  photos,  haut-par- 
leurs devant  derrière  encastrés.  Ci- 
troën, 10  cv.,  moteur  flottant. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.C.R. 


Pour  VENDRE 
ou  ACH  ETE  R 

UN  CINÉMA 

à sa  valeur  exacte 


voyez 

Roger  PETOT 

74,  rue  ds  Maubeuge 

— PARIS  — 

Tél.  TRUdaine  18-43 

A vendre  : 1 app.  16  mm.  par- 
lant. gde  marque,  complet;  2)  Ca- 
méras, 8 et  16  mm.;  3)  1 survol- 
teur,  dévolteur  10  amp. 

Productions  Fumière,  28,  bd 
Poissonnière,  Paris.  PRO.  72-94. 

A vendre  projecteur  Pathé  Ju- 
nior 16,  avec  ampli,  ht-parl.  et  arc. 
Prix  intéressant,  parfait  état. 

Pierre  Bedin,  St-Just-des-Marais 
(Oise). 


EXPLOITANTS... 

ïûcAe/eAL. -fiXU- 


Zuu,  fioAnAaC, . 

CânJ-ciAèA — 


APPAREILS 

SONORES 


t#uJPw:«OPO  «*-*• 
C*»*v ***** 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

L—  ultoa-  nouveautés  — ^ 


A vendre  : 1°)  un  multicellu- 
laire 15  cellules  aimant  permanent 
10  ohms  avec  son  filtre  absolument 
neuf,  jamais  servi  ; 2°)  deux  lec- 
teurs de  son  sortant  d’usine  s’adap- 
tant sur  tous  les  projecteurs,  re- 
production « Dual-Track  »,  gran- 
de fidélité.  Ce  matériel  est  vendu 
pour  cause  de  double  emploi.  Oc- 
casion à saisir. 

Faire  offre  : Cinéma  Le  Paris, 
Issoudun  (Indre).  . 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14.  Rot  dt  Paru  - VINTES 

Tél.  MIChelel  10-88 


DIVERS 

Ech.  appart.  conf.  mod..  4 piè- 

ces, centre  Marseille,  contre  appart. 
similaire  Paris.  Préf.  7e  arr.  si 
pos.  R.-de-Ch.  ou  1er  étage. 

Tél.  INV.  88-85  ou  écrire  à la 
revue,  case  A. B. J.  

Œuvre  de  jeunesse  cherche  gé- 
néreux donateurs  qui  auraient 
vieilles  chaises  ou  vieux  fauteuils 
bois  utilisables  pour  salle  cinéma 
éducation  populaire.  Remercie- 
ments . 

Ecrire  à la  revue,  case  C . F . P ■ 
Poss.  cabine  stand,  compl . elat 

marche,  serais  susceptible  m’asso- 
cier avec  propr.  uour  exploit,  et 
aménagement  salle  nouvelle. 
Ecrire  à la  revue,  case  L.A.O. 


Imp.  Le  Moil  et  Pascaly,  Paris  (12*). 


Directeur-Gérant  : V.  Roger 
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Les  Artistes  Associes 


/UNITED" 
XRRTISTS, 


Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8e) 

Tél.  : KLÏ.  18-tta  et  60-67 


P.  GARCIA  k P 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 

Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


0:0.0  OOOOOOOCl 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 


CIHËIUMi 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 
PROJECTION 


LUX AZUR 

Groupes  Electrogânes 
modtrnas-  Projecteurs 
Brencbements  sur  Secteur 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOO  G 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Tél.  : N.  27-00 


SIMPEX  co.Imc, 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORE! 


STIR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


Comptoir  Méditerranéen 
- Cinématographique- 

3,  Square  de  l'Av.  du  Bois 
PARIS  (XVI*) 

T«l  KLÊ.  *2-93.  PAS.  11-04 


IMPORTATION 

EXPORTATION 

— DIstrlbirtlM  tu  Mrl'oi  do  Nord  — 


9,5  - 16  - 35  mm. 
et  tous  accessoires 

28,  Bd  Poissonnière 

PARIS 

Tél.  : PRO.  72-93 
(4  lignes  gr.) 


34-10 


Société  Cinemafelec 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

(N.  00-66) 

Toutes  pièces 
de  rechange  origine 
et  adaptables  pour 

ERNEMANN 

Cellules  spéciales 
pour  lecteur 

ERNOPHON 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

6,  r.  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


54,  rue  Taithout 

Tél.  : TRI.  73-43 


CD  r J 

CD  ' 

CD  M 

jjpF.  o 

O 

CD 

O nm  » PWODOEinB  k nie  O 


DISTRIBUTION 
1 1 . bd.  de  Strasbourg 
Paris  X» 

Tél  PRO  63-10  et  63-11 


CINE-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 


5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9e) 
Tél.  : OPE.  64-78 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114, 

Tél. 


Champs-Elysées 

: ELY.  57-36 
et  86-31 


S.  B. 
FILMS 

DAGMAR 

FILMS 


Production  • Exportation 
Importation 

13.  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (8-)  - bAL.  58-65 


SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 


Production  Ulstrlbutlou  : 

108.  Rue  de  Richelieu.  PARIS  (2*) 

Tél.  : RIC.  79-90 


LES  FILMS 

DU  VERSEt 


},  AVENUE  VICTOF 
KLE  OS-AO 


ACHAT  DE  FILMS 
DOCUMENTAIRES 
ET  ÉDUCATIFS 

■ 

RÉGIE  AUXILIAIRE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

116,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  52-72 


osso 


7 bis,  rue  de  Téhéran 
PARIS 

Tél.  : CAR.  00-12  à 00-17 


— FRANCE  — 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 

à NICE 

2,  'iLd  Victor-Hugo 

Téléphone:  896-15 


PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


Wi 


ex. 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Prance) 

120,  GliMUft-ÉlysIll  PARIS 
BALZAC  »8  « 


X 70,  rue  «to»  Lourmel 

Tél.  : VAU.  03-25 


R.  MICHAUX  A C 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 

PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


les  GEïir.’iU::  ♦ 

# : 

CZÙ-eA4  ♦ 

♦ 
♦ 
♦ 


Ita» 


112 

XÈL  UI803  14-40 


JJL 


M E LTn  L E 

Provisoirement  : 

3,  r.  du  Colonel-Moll 

Tél.  : ETO.  07-08 


SI 


PRODUCTION  ERNEST  NEÜBACH 


FILM 

65-67, 

Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  19-78 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


PAKIS-E1PIKT 
FILM  C1 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8  e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


PHILIPS 

CINÉMA 


4 mot  MOVUl&M  -f*^ 
Hoirs*  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
toutes  directions 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 
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LES  GRANDES  FIRMES 


DE  FRANGE  SI 
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LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


35,  rue  François-l'cr 

Tel.  : BAL.  05-14 


22,  rue  d’Artois 

Tél.  : ELY.  67-67 


LES. 


3,  rue  Troyon, 
PARIS  (17") 

Tél.  : ETO.  06-47 


Rue  Dumont 
d'Urvllle,  PARlSdé*) 
Tél.  : KLEber  93-86 


S.  N. 


6,  r-  Francœur  (18”) 

Tél.  : MON.  72-01 


SBCltTC  St  PRODUCTNS 
ET  B’ÊBITWftS  CINÉmTOmPHIÇttî 

40,  rue  François-l,er  | 55,  Champs-Elysées 
Adr.  télég.  : CINERIUS  j PARIS  (8e) 

ELY.  66-44  45,  46,  47  Tél.  : BAL.  07-50 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


Réservé  à 

DANUBE  FILMS 

1,  rue  de  Berri 

ELYsées  97-12 
97-13 
— 89-59 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  57-36 
et  86-31 


FIUK  IN 


51,  r-  Pierre-Charron 

PARiS 

■ 

BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  89-93 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


Ction 
André  Hugon 

Tél.  ELY.  29-72 


44, 


Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 
BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 


DISirUBUTIQN 

49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : RLE.  98-90 


33,  Champs-Ellysées 

Tél.  : BAL.  17  50 
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1 


Ginger  Rogers,  l’incomparable 
comédienne,  l’éblouissante  danseuse 
fait  une  rentrée  sensationnelle  dans 
le  grand  film  musical  en  TECHNI- 
COLOR, « LES  NUITS  ENSOR- 
CELÉES  »,  de  Mitchell  Leisen, 
rentrée  qui  enchantera  ses  innom- 
brables admirateurs. 

★ 

Tiré  d’une  opérette  de  Moss  Hart 
qui  remporta  pendant  près  de  cinq 
mois  à Broadway  un  succès  indes- 
criptible, « LES  NUITS  ENSOR- 
CELÉES» est  un  film  à grand 
spectacle  véritablement  ensorcelant. 
La  magie  des  couleurs,  le  faste  et 
la  variété  des  décors,  le  luxe  somp- 


tueux des  costumes,  l’éclat  de  la 
mise  en  scène,  tout  cela  est  pour 
les  yeux  une  joie  sans  égale. 

Ajoutez  que  ce  film,  tout  en 
lumières,  en  danses  et  en  musique 
constitue  également  une  comédie 
des  plus  savoureuses,  avec  des 
rebondissements  imprévus,  des  gags 
étourdissants,  des  scènes  exquises 
de  drôlerie  et  de  gaieté.  Son  sujet, 
original  entre  tous,  passionnera  les 
spectateurs  avides  de  voir  du 
nouveau. 

★ 

La  création  de  Ginger  Rogers  est 
un  miracle  de  grâce,  de  fantaisie, 
de  charme.  Tour  à tour  réservée, 


fière,  hautaine,  despotique,  puis 
sentimentale,  émouvante,  émue,  elle 
réalise  avec  un  brio  extraordinaire 
toute  la  gamme  de  son  art  prodi- 
gieux. Comédienne  de  race,  elle  sait, 
par  un  imperceptible  battement  des 
paupières  ou  par  furtif  sourire,  tra- 
duire tout  un  monde  de  sentiments. 

Précisons  qu’on  reverra  enfin  ! 
danser  Ginger  Rogers  à trois  repri- 
ses et  que  jamais  l’admirable  balle- 
rine n’aura  mieux  mis  en  valeur  ses 
dons.  Auprès  d’elle,  on  citera  son 
partenaire  Ray  Milland,  Warner 
Baxter,  Jon  Hall  et  l’irrésistible 
comique  Mischa  Auer.  Et  n’oublions 
pas  la  musique  de  Kurt  Weill  qui 
emporte  le  film  dans  un  tourbillon 


sonore  à quoi  personne  ne  peut 
échapper.., 

★ 

Quel  exploitant  hésiterait  à rem- 
plir sa  salle  avec  le  plus  beau  film 
de  Ginger  Rogers  « LES  NUITS 
ENSORCELÉES »,  féérie  en 
TECHNICOLOR?... 
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LES  FILMS  ALFRED  RODE 

■ ■ ■ 4,  avenue  Franklin-Roosevelf,  4 - ELY.  05-86  ■ ■ I 
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LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LA  SOCIETE  DES  FILMS  SIRIUS 

40,  rue  François-T1  PARIS -8 
annonce 

RENÉ  DARY 

dans 

LE  DIAMANT  DE  CENT  SOUS 

★ 

MICHEL  SIMON 

dans 

- NON  COUPABLE  - 

(Production  Ariane) 


distribué  par 

l’Association 
Internationale 
Cinématographique 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

ELY.  80-21 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29,  rue 
Marsoulan,  Par1, s (12e).  Adr.  Télégr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tel.  DID.  85-35-,  85-36, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg. 
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Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
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Le 


Comptoir 

^^éné  ra  I 

Fd  u 
ormat 

Réduit 


invite  tous  les  exploitants 

16  m/m 

à venir  écouter 
la  nouvelle 

“ SOURCE  SONORE  C.G.F.R.  ” 

ampli  et  haut-parleur  à préréverbération) 

— L.A  RÉVÉLATION  1947  - 

C’est  une  exclusivité  du 

Comptoir  Général  do  format  Réduit  12,  rue  de  Lubeck,  PARIS 


12,  rue  de  Lubeck, 

- PARIS - 


10. 


1,2. 

14. 


16 

17. 

19. 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 

Détaxation  insuffisante . 

Première  réunion  du  Conseil  paritaire  . . L.  Ollivier. 
Directeurs,  défendez-vous  par  la  Presse. 

Festival  de  Cannes  P. -A.  Buisine. 

Festival  de  Locarno . 

Arrêté  sur  la  Recherche  et  la  Constatation 
des  infractions  professionnelles. 

Déclaration  de  la  Confédération  Nationale. 

Ce  que  rapportent  les  filnts  américains  à 
l’étranger. 

Dave  Lewis  à P'aris. 

ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

Réunions  du  Syndical  des  Directeurs 
16  mm. 

Bureau  du  Syndicat  des  Techniciens. 

Assemblée  générale  du  Syndicat  des  In- 
génieurs.. 

11.  LES  ACTIVITES  DE  LA  PRODUCTION 
FRANÇAISE. 

Robert  Vernay  aux  Buttes-Chaumont  ...  P.  Robin. 

Sur  la  Cote  d’Azur  P. -A.  Buisine. 

Fiches  Techniques  de  production. 

ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

15.  Région  du  Sud-Est. 

Marseille  p. 

Toulouse  y. 

Nice  p._ 

Nîmes  ;yj 

Les  films  comptant  pour  le  quota  deuxiè- 
me trimestre  1947. 

18.  ECHOS  ET  NOUVELLES. 

Programmes  de  Paris. 

20.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  à Paris. 


Renaud. 
Bruguière. 
A.  Buisine. 
Accariès. 


Gale  STOKM  aan, 

L'ESPOIR  DE  VIVRE 

distribué  par 

l’Association 

Internationale 

Cinématographique 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 
ELY.  80-21 
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NOS  PROCHAINES  EXCLUSIVITÉS: 

CLARA  CALAMAI 


DANS  UN  FILM  DE 


MARIO  CAMERINI 


DEUX  LETTRES  ANONYMES 

EN  avril  AU  G A D M 0 N T - T H E A T R E - CLUB  DES  VEDETTES  - CIKÉMICHODIÈHE 

kxxxxxxxxx: 


une$uperproduction 

r ^947 

I un  Tîlm  de  XT— . 

Jacques  r€YD€P 

ia  Dame 


d après  la  célèbre  nouvelle 

de  POUCHKINE 


w ■ ’ 


4^ 


Scénario  et  dialogues  de 

bepnapdzimmep 

Producteurs  associés 

B.OTTOLENÛHI  et 
A.KALATCHOFF  DE  COUGNy 


Vente  pour  le  monde  entier 

DA  NlA.-FILM 

1 Rue  de  Bem_£ly:  97-1 2 
Câble:  F I LDANIA  - PAR  IS 
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DÉTAXATION  INSUFFISANTE 


Au  cours  de  sa  séance  du  21  mars,  l’As- 
semblée Nationale  a voté  définitivement,  par 
550  voix  contre  0 la  Loi  die  Finances,  sans 
modification  qui  nous  intéresse  sur  les  tex- 
tes qu’elle  avait  adoptés  le  6 février  en  pre- 
mière lecture. 

Le  Conseil  de  la  République  l’avait  entre 
temps  examinée  sans  qu’aucune  observation 
ne  (soit  faite  à notre  sujet  par  l’un  de  ses 
membres. 

Nous  publierons  le  texte  intégral  des  arti- 

premierïTréunion 

DU  CONSEIL  PARITAIRE 

Le  Conseil  paritaire  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie,  dont  nous  avons 
donné,  dans  notre  dernier  numéro,  la  com- 
position, s’est  réuni  pour  la  première  fois 
jeudi  dernier  27  mars,  à 15  heures,  au  92, 
Champs-Elysées,  sous  ' la  présidence  de 
M.  Fourré-Cormeray,  Directeur  général  du 
Centre. 

Le  Conseil  paritaire  devait,  au  cours  de 
cette  réunion,  nommer  son  bureau,  créer 
des  sous-commissions  d’étude,  envisager 
l’organisation  définitive  du  Centre  National 
et  l’établissement  du  budget.  L.  0. 

FERDINAND  ZECCA 
EST  MORT 


Les  quotidiens  ont  annoncé  mardi  la 
mort  de  M.  Ferdinand  Zecca,  ancien  di- 
recteur artistique  des  établissements  Pa- 


thé  frères,  décédé  le  23  mars  1947,  à l’âge 
de  83  ans. 


La  cérémonie  religieuse  a été  célébrée  en 
l’église  Notre-Dame  de  Saint-Mandé,  mer- 
credi 26  mars. 

Ferdinand  Zecca  était  l’un  de  nos  pre- 
miers metteurs  en  scène. 

Certaines  de  ses  œuvres  anciennes,  no- 
tamment les  tableaux  de  La  Passion  du 
Christ,  ou  de  Histoire  d’un  Crime,  sont  des 
classiques  de  l’imiage  animée. 


cfes  qui  nous  concernent,  lors  de  la  publica- 
tion complète  au  Journal  Officiel. 

Nos  abonnés  voudront  bien  se  reporter, 
dj’ici  là,  à la  page  7 de  la  Cinérr.ato  du  15 
février  1947,  n"  1.195,  qui  a rendu  compte 
des  discussions  et  publié  les  article  43  et 
44,  qui  sont  adoptés  définitivement. 

Nous  avons  égaSemont  publié  dans  notre 
numéro  1.198,  du  8 mars,  page  6,  une  étude 
des  conséquences  de  cette  loi,  qui  n’apporte 
aux  cinémas  qu’une  détaxation  de  3,3  à 4,6 
% par  rapport  à ïiotre  situation  antérieure. 

M.  le  Commissaire  du  Gouvernement,  chef 
du  Service  du  Cinéma  au  Maroc,  nous  a 
demandé  de  préciser  que,  contrairement 
aux  bruits  que  nous  avons  signalés  dans 
notre  numéro  du  1er  février,  aucune  grève 
n’a  eu  lieu  au  Maroc. 


Le  président  de  la  Chambre  Syndicale 
des  Directeurs  de  Lyon  et  région  nous 
communique  d’excellents  articles  passés 
dans  les  journaux  lyonnais,  au  début  du 
mois,  pour  la  défense  de  notre  industrie. 

La  « Farce  »,  comme  l’intitule  M.  Mar- 
cel Collet  dans  son  article  de  Lyon  Libre, 
n’est  pas  terminée.  Avant  et  après  le  vole 
de  la  loi  des  Finances,  dont  nous  expo- 
sions les  résultats  insuffisants  (numéro  du 
8 mars,  page  6),  la  lutte  doit  continuer. 

Nous  recommandons  aux  Directeurs  de 
faire  passer  dans  leur  presse  locale  des 
articles  bien  documentés.  Voici  celui  de 
M.  Maurice  Montons,  paru  dans  La  Liberté 
de  Lyon  du  8 et  9 mars,  que  l’on  peut  re- 
produire en  citant  l’origine  : 

On  en  parle  depuis  longtemps,  et  cela 
est  devenu  comme  un  sorte  de  légende 
que  personne  ne  semble  plus  vouloir  croi- 
re, et  pourtant  rien  de  plus  vrai  que  cette 
légende  : le  Cinéma  Français  se  meurt,  le 
Cinéma  Français  agonise  : la  deuxième  in- 
dustrie française  est  dans  une  situation  fi- 
nancière catastrophique  et  la  responsabi- 
lité majeure  de  cet  état  de  choses  incombe 
à l’Etat,  qui  se  refuse  à comprendre 
le  vrai  problème  : le  Cinéma  est  tué  par 
les  taxes.  La  splendide  vache  à lait  sem- 
ble profondément  malade.  Qu’il  s’agisse  de 
la  production  ou  de  l’exploitation,  la  situa- 
tion est  aussi  grave. 

Production 

Depuis  le  17  février,  aucun  film  nou- 
veau n’est  entrepris,  une  à une  les  équi- 
pes terminent  leur  contrat  et  restent  sans 
engagement.  Pourquoi  faire  des  films,  puis- 
que dans  les  conditions  actuelles  d’exploi- 
tation, il  est  prouvé  que  leur  rentabilité 
n’est  pas  assurée  ? Dans  cette  histoire  ou 
chacun  risque  des  capitaux,  l’Etat  seul  ne 
risque  rien  et  empoche. 

Voulez-vous  des  chiffres  ? Il  faut  réali- 
ser 100  millions  de  recettes  brutes  pour 
couvrir  les  frais  d’un  film  de  15  millions 


Yves  Furet  et  Raymond  Pellegrin  dans  LA  FEMME  EN  ROUGE 


(Prod.  : Célia  Films) 

(Dist.  : Consortium  du  Film) 


(ce  qui  est  un  minimum  actuellement)  et 
sur  ces  100  millions  l’Etat  empoche  de  40 
à 42  millions.  Pourquoi  s’étonner  que  l’in- 
dustrie du  film  accuse  un  déficit  de  près 
de  50  % ? (très  exactement  de  1.110.695.000 
sur  les  2 milliards  416.000.000  investis). 

Exploitation1 

La  situation  de  la  production  est  la  con- 
séquence logique  de  celle  de  l’exploitation. 
Je  sais  que  l’on  dira  qu’il  y a la  queue  de- 
vant les  cinémas  ; mais  il  faut  compren- 
dre que  cela  se  produit  à certaines  séan- 
ces de  la  semaine  et  il  faudrait  penser  à 
l’ensemble  des  recettes,  pour  une  salle  com- 
ble, celle  que  tout  le  monde  remarque, 
combien  de  séances  déficitaires  ! Au  mois 
d’octobre  1946,  une  augmentation  brutale 
a été  maladroitement  consentie  : la  baisse 
des  entrées  a été  immédiatement  de  20  % 
environ.  C’est  mainténanft  l’effondrement 
d’un  film  à la  deuxième  semaine  : c’est 
l’impossibilité  de  « tenir  » un  program- 
me. En  première  vision,  certaines  réali- 
sations attirent  le  grand  public,  mais  ce 
dernier  qui  s’est  précipité  à ce  spectacle 
nouveau  n’ira  pas  voir  un  autre  film  qui 
passe  dans  son  quartier. 

Bien  entendu,  l’exploitation  d’une  salle 
est  soumise  aux  mêmes  impôts  que  tous 
les  autres  commerces  : après  avoir  payé 
patente,  impôt  sur  les  bénéfices  industriels, 
il  reste  à payer  les  taxes  particulières  au 
cinéma. 

Les  taxes  qui  étouffent 

La  taxe  de  transaction  1 % est  ici  de 
18  %;  ce  surcroît  de  17  % est  une  charge 
terrible.  Taxe  de  luxe,  dira-t-on  qui  se 
justifie  pour  une  dépense  « superflue  ». 
Je  demande  alors  pourquoi  le  cinéma,  qui 


Nous  reportons  au  5 avril  (Samedi-Saint, 
veille  de  Pâques)  notre  Numéro  Spécial 
d ''Exportation. 

11  est  actuellement  sous  presse. 


DIRECTEURS, 

DÉFENDEZ-VOUS  PAR  LA  PRESSE 


. 
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demeure  la  réjouissance  et  parfois  le  spec- 
tacle vrai,  profond,  humain  le  plus  po- 
pulaire, paye  18  % alors  que  l’achat  d’un 
manteau  de  fourrure,  fort  peu  démocra- 
tique semble-t-il,  n’est  frappé  que  de  10  '/o 
de  taxe  ? 

L’Etat,  grand  seigneur,  s’est  penché  sur 
la  question  et  propose  un  aménagement 
qui  est  un  monument  'd’iiypotjrisie  : le 
17  % est  ramené  à 12  Parfait  ! Regar- 
dons de  plus  près.  Jusqu’à  maintenant,  la 
taxe  des  spectacles  n’était  calculée  qu’après 
déduction  sur  la  recette  brute  des  2 % de 
timbre  et  des  18  %.  Désormais  la  taxe  spec- 
tacle servait  calculée  avant  la!  déduction 
des  12  %. 

Par  ailleurs,  les  municipalités  auraient 
la  possibilité,  grâce  à la  création  d’une 
nouvelle  catégorie  dans  les  classifications 
des  salles,  d’augmenter  les  droits  qu’elles 
prélèvent  sur  certaines. 

En  vérité,  pour  tirer  au  clair  la  confu- 
sion de  tous  ces  règlements,  l’Etat,  fai- 
sant un  cadeau  royal,  diminue  à peine  de 
0,5  % les  impôts  qu’ils  prélèvent. 

Fermeture  de  toutes  les  salles 

Il  ne  s’agit  pas  d’une  grève,  mais  bien 
d’une  fermeture  totale  de  tout  ce  qui  tou- 
che au  cinéma.  Sur  les  grilles  closes,  il 
sefrait  (bon  d’inscrire  « Fermeture  pour 
cause  de  décès...  » 

Qu’on  y pense  bien  : les  conclusions  de 
la  profession  concordent  absolument  avec 
celles  du  plan  Monnet  sur  la  modernisa- 
tion des  cinémas.  Les  petites  salles  sont 
incapables  de  réparer,  transformer  ou 
changer  leur  équipement.  Nous  n’assistons 
pas  à une  épreuve  financière  momentanée, 
mais  à une  faillite  de  trésorerie.  Les  trusts 
étrangers  n’attendent  que  l’occasion  de  tuer 
définitivement  un  concurrent  de  premier 
plan.  L’Etat  se  doit  de  réfléchir  et,  en 
tout  cas,  de  proposer  un  programme  qui 
ne  soit  pas,  comme  l’ont  dit  unanimement 
les  gens  du  cinéma,  « une  détaxation,  mais 
une  provocation  ». 

Maurice  Montons. 


ARRETÉ  SUR  LA  RECHERCHE  ET  LA 
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CONSTATATION 

(J.  O.  du 

Le  ministre  de  la  Jeunesse,  des  Arts  et 
des  Lettres,  etc. 

Arrête  : 

Art.  premier.  — Sont  qualifiées  pour  pro- 
céder à la  recherche  et  à la  constatation 
des  infractions  à la  règlementation  profes- 
sionnelle de  l’industrie  cinématographique, 
les  personnes  commissionnées  à cet  effet 
par  le  directeur  général  du  centre  natio- 
nal de  la  cinématographie. 

Peuvent  être  commissionnés  : 

1°  Des  agents  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie; 

2°  Des  experts  comptables  ou  compta- 
bles agréés  inscrits  au  tableau  de  l’ordre; 

3°  Des  experts  techniques  pour  certaines 
missions  spéciales. 

Ces  personnes  sont  tenues  au  secret  pro- 
fessionnel sous  les  peines  prévues  à l’ar- 
ticle 378  du  code  pénal.  Elles  prêtent  ser- 
ment devant  le  tribunal  civil  de  leur  ré- 
sidence. 

Les  agents  de  contrôle  sont  assimilés 
aux  fonctionnaires  publics  pour  l’applica- 
tiion  des  articles  177  à 179  et  209  à 221 
du  code  pénal.  Ils  sont  rémunérés  par  le 
Centre  National  de  la  Cinématographie. 

Art.  2.  Sur  présentation  de  leur  com- 
mission délivrée  par  le  Directeur  général 
du  Centre  National  de  la  Cinématographie, 
les  contrôleurs  ont  entrée  dans  les  établis- 
sements qu’ils  sont  chargés  de  surveiller 
et  peuvent  demander  communication  de 
tous  documents  utiles. 

Art.  3 — Les  contrôleurs  qui  relèvent 
une  infraction  peuvent,  soit  dresser  pro- 
cès-verbal immédiatement,  inviter  l’intéres- 
sé à la  signer  et  lui  en  remettre  un  exem- 
plaire, soit  aviser  immédiatement  l’intéres- 
sé de  leur  intention  de  dresser  procès-ver- 
bal. 


DES  INFRACTIONS 

mars  1947) 


Dans  ce  dernier  cas,  le  Centre  National 
de  la  Cinématographie  notifie  le  procès- 
verbal  à l’intéressé  par  lettre  recomman- 
dée avec  accusé  de  réception  dans  le  dé- 
lai d’un  mois  à dater  du  jour  de  Contrôle. 

iL’intéressé  jouit  d’un  délai  de  quinze 
jours  francs  à compter  de  la  remise  du 
procès-verbal  ou  de  la  présentation  de  la 
lettre  recommandée  de  notification  pour 
envoyer  ses  explications  au  Centre  Natio- 
nal de  la  Cinématographie,  par  lettre  re- 
comm|a ndée  avec  accusé  de  réception.  Le 
procès-verbal  et  la  'lettre  de  notification 
doivent  rappeler,  à peine  de  nullité,  le  dé- 
lai accordé  à l’intéressé  pour  exercer  son 
droit  de  défense. 

.4/7.  4.  — Le  directeur  général  du  Cen- 
tre National  de  la  Cinématographie  est 
chargé  de  l’exécution  du  présent  ejrrêlé. 

Fait  à Paris,  le  19  mars  1947. 

Pour  le  ministre  et  par  délégation, 
Le  directeur  du  Cabinet  : 

Georges-Louis  Rebattet. 


Active  préparation  du 

FESTIVAL  DE  CANNES 


ASSURANCES  SOCIALES 
DES  ACTEURS 

Le  Service  « Acteurs  » et  Documentation 
artistique  nous  communique  : 

Les  acteurs  et  acteurs  de  complément, 
immatriculés  aux  Assurances  Sociales,  sont 
informés  que  la  collecte  des  vignettes  du 
premier  trimestre  1947  aura  lieu  confoi- 
mément  aux  règles  en  usage,  du  1er  au  15  in- 
clus, par  le  préposé  accrédité,  M.  Edouard 
Hanve,  Bureau  du  Service  « Acteurs  »,  92, 
Champs-Elysées,  tous  les  jours,  de  13  h.  30 
à 18  heures,  sauf  te  samedi. 

Nous  insistons  auprès  des  artistes  et  ar- 
tistes de  complément  pour  qu’ils  nous  com- 
muniquent, dans  leur  intérêt,  tous  les  ren- 
seignements nécessaires  à la  mise  à jour 
de  leur  fiche  professionnelle  : changement 
d’adresse,  téléphone,  activité,  dépôt  de 
photos.  Le  Sous-Directeur  : Cl.  Jaeger. 


Le  grave  problème  du  financement  des 
travaux  d’aménagement  du  Palais  des  Fes- 
tivals qui  doit  s’élever  sur  la  Croisette,  à 
Cannes,  à l’emplacement  du  Cercle  Nau- 
tique, n’avait  pas  encore  pu  être  tranché. 
Le  projet  d’une  demande  d’emprunt  de 
110  millions  a été  soumis,  le  20  mars,  au 
Conseil  Municipal  de  Cannes  qui  en  a ad- 
mis le  principe  par  20  voix  contre  5.  Le 
projet  primitif  prévoyait  une  dépense  de 
35  millions,  mais  actuellement  le  prix  des 
travaux,  tels  que  définitivemlent  décidés, 
atteint  plus  du  triple  des  chiffres  prévus. 
Il  est  vrai  que  le  Palais  des  Festivals  sera 
unique  au  monde  et  comportera  tout  ce 
qu’il  est  possible  de  concevoir  comme  ame- 
nagements ultra-modernes  et  installations 
techniques  les  plus  récentes.  L’amoras- 
sement  de  cet  emprunt  de  110  millions  est 
prévu  par  annuités  de  6.600.000  francs  pen- 
dant 30  ans.  Mais  il  est  fort  probable  que 
les  versements  de  la  Société  Fermière  à qui 
sera  confiée  l’exploitation  du  Palais  des  Fes- 
tivals couvrira  plus  de  la  moitié  de  cette 
somme.  Enfin  le  Ministère  des  Finances  n’a 
pas  fait  encore  connaître  quelle  sera  la  part 
de  la  subvention  de  l’Etat.  Il  est  mainte- 
nant hors  de  doute  qu’une  fois  les  formali- 
tés administratives  accomplies,  la  ville  de 
Cannes  pourra  disposer  immédiatement  des 
capitaux  nécessaires  et  donner  aux  travaux 


toute  l’impulsion  nécessaire.  Il  ne  reste  en 
effet  que  5 mois  pour  leur  exécution  et  leur 
achèvement,  ce  qui  techniquement  est  fort 
réduit,  mais  suffisant  d’après  les  calculs  des 
architectes. 

Officieusement,  l’on  affirme  que  M.  Fa- 
bre Lebret,  lors  de  son  récent  passage  à 
Cannes  aurait,  en  prévision  d’un  retard 
éventuel  dans  l’achèvement  du  Palais  des 
Festivals,  pris  option  pour  la  location,  pour 
septembre  prochain,  d’une  salle  de  1.200 
places  où  se  tiendrait  alors  le  Festival  In- 
ternational du  Film. 

Durant  toute  la  durée  du  Festival  de 
Cannes,  et  en  marge  de  celui-ci,  se  tiendront 
de  nombreux  congrès  de  producteurs,  de 
techniciens,  qui  auront  pour  but  de  réa- 
liser une  étroite  coopération  entre  tous  les 
cinéastes  du  monde  entier,  créant  des  liens 
culturels  nouveaux  et  plus  étroits  qui  ne 
peuvent  que  concourir  à un  plus  grand 
développement  de  la  technique  et  de  l’art 
cinégraphique.  Peut-être  parviendra-t-on  à 
mettre  sur  pied  une  sorte  de  Société  des 
Nations  cinématographique  dont  M.  Jean 
Grémillon  a déjà  jeté  les  bases.  Il  est  enfin 
probable  que  c’est  à Cannes  que  seront  pré- 
sentés les  premiers  films  en  relief,  ainsi  que 
des  productions  télévisionnées. 

P.- A.  Buisine. 


Festival  de  Locarno 

(26  Juin  au  6 Juillet) 

A la  pointe  suisse  du  Lac  Majeur,  dans  un 
site  ravissant,  Locarno  donnera  son  second 
Festival  International  du  Film.  Une  ving- 
taines de  films  inédits  y seront  projetés. 

Disons  dès  aujourd’hui  que  les  adhésions 
devront  parvenir  au  Comité  avant  le  1er 
mai,  les  films  proposés  avant  le  15  mai. 


Publicité  pour  la  PRINCESSE  ET  LE  PIRATE  projeté  depuis 
le  12  Mars  au  cinéma  le  Paris. 

(Dist.  : RKO- Radio) 
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Avant  d’entrer  au 
Centre  National 

la  Confédération  déclare 


A l’heure  où  la  Commission  paritaire,  or- 
ganismje  vital  du  Centre  National,  va  se 
réunir  pour  la  première  fois,  et  où  la  loi 
du  25  octobre  1946,  édictant  l’organisation 
nouvelle  de  la  profession,  va  pratiquement 
entrer  en  vigueur,  la  Confédération  Natio- 
nale du  Cinéma  Français,  au  sein  de  la- 
quelle sont  réunies  les  organisations  syndi- 
cales patronales  des  quatre  branches  de 
l’industrie,  se  fait  un  devoir  d’exposer  clai- 
rement sa  position. 

A cette  fin,  elle  ne  croit  pas  pouvoir 
mieux  faire  que  de  publier  les  principaux 
extraits  de  la  lettre,  datée  du  4 mars  der- 
nier, qu’elle  a adressée  à Monsieur  le  Mi- 
nistre de  la  Jeunesse,  des  Arts  et  des  Let- 
tres chargé  dej  l’Information  : 

Au  moment  où  le  Directeur  Général  du 
Cer.tre  Nhtional  du  Cinéma  demande  à notre 
Confédération  de  présenter  à votre  agrément 
ses  délégués  au  Conseil  Paritaire,  nous  avons 
l’honneur,  afin  d’éviter  toute  équivoque,  de 
précilser  à nouveau  notre  position. 

Nous  vous  avons  fait  part  à diverses  re- 
prises des  objections  foindament.ales  qu’ap- 
pellent de  rio'tre  part,  la  loi  du  25  octobre 
1946,  instituant  le  Centre  National  du  Ciné- 
ma, le  décret  du  6 décembre  1946  qui  en  réglé 
l’application,  et  certaines  décisions  de  prin- 
cipe qui  ont  déjà  été  prises  à la  suite  de  la 
parution  de  ce  dernier  texte. 

Nous  croyons  pouvoir  résumer  ces  objec- 
tions de  la  façon  suivante  : 

1 D ès  la  Libération,  les  organismes  pro- 
fessionnels nés  de  l’occupation  se  heurtaient 
à l’hostilité  déclarée  de  la  grande  majorité 
de  la  Nation,  comme  le  souligne  le  Rappor- 
teur à l’Assemblée  Constituante  de  la  loi  du 
26  avril  1946.  Cette  loi  prévoit  la  dissolution 
des  organismes  professionnels  et  confie  la 
répartition  des  produits  industriels,  dans  la 
mesure  où  elle  reste  nécessaire,  aux  organi- 
sations syndicales  patronales  reconstituées. 

Nos  syndicats  qui  n’avaient  cessé  de  ré- 
clamer la  suppression  du  Comité  d’Organi- 
sation de  l’Industrie  Cinématographique,  puis 
de  l’Office  Professionnel  du  Cinéma,  étaient 
en  droit  de  penser  que  la  loi  du  26  avril  1946 
s/erait  appliquée  dans  l’Industrie  Cinémato- 
graphique comme  dans  toutes  les  autres  in- 
dustries. 

Dès  la  constitution  de  notre  Confédération, 
nous  nous  étions  déclarés  prêts  à assumer  les 
tâches  que  la  loi  du  26  avril  1946  réfserve  à 
bon  droit  aux  Syndicats  patronaux,  ces  Syn- 
dicats groupant  en  réalité  les  entreprises  qui 
seules  font  l’objet  des  mesures  et  des  con- 
traintes de  l’Economie  dirigée. 

Nous  avions  reconnu  cependant  que  la  na- 
ture particulière  de  l’industrie  cinématogra- 
phique exigerait,  à titre  transitoire,  un  mini- 
mum d'organisation  et  de  contrôle.  C’est  pour- 
quoi nous  avions  proposé  la  constitution  d’une 
simple  Direction  administrative  dépendant  de 
votF.e  Ministère,  laquelle  pouvait  exercer 
le  contrôle  des  mesures  d’organisation  pri- 


ses par  nos  syndicats  et  remplir  certaines 
tâches  qu’on  ne  saurait  contester  à l’Etat. 

Or,  par  la  création  du  Centre  National  du 
Cinéma  et  par  la  structure  qui  lui  a été 
donnée,  nous  avons  vu  réapparaître,  sous 
une  forme  aggravée,  le  Comité  d’Organisa- 
tion de  l’Industrie  Cinématographique.  Ain- 
si l’Industrie  Cinématographique  constitue-t- 
elle  une  exception  regrettable  : non  seu- 
lement la  loi  du  26  avril  1946  ne  lui  est 
pas  appliquée,  mais  encore  les  organismes 
professionnels  qui  la  régissaient  provisoire- 
ment pendant  l’occupation,  sont  recréés  avec 
un  caractère  plus  autoritaire  et  pour  une 
durée  illimitée. 

2"  Les  Syndicats  patronaux,  reconnaissant 
que  la  plus  grave  lacune  du  Comité  d’Or- 
ganisation était  l’absence  totale  de  repré- 
sentants des  salariés,  avaient  accepté  le 
principe  d’une  Commission  Paritaire  auprès 
du  DiireJcteur  de  la  Cinématographie.  L’in- 
térêt essentiel  de  cette  commission  paritai- 
re était  l’examen  et  la  règlementation  des 
questions  sociales. 

Or,  le  Conseil  Paritaire  du  Centre  Natio- 
nal est  compétent  en  matière  économique  mais 
le  règlement  des  conflits  du  travail  en  est  ex- 
pressément exclu. 

3°  Au  moment  où  le  Gouvernement  est 
conscient  de  la  nécessité  absolue  de  réduire  Je 
fardeau  des  dépenses  publiques,  et  où  l’Indus- 
trie Cinémlatographique  de  son  côté  - se 
trouve  dans  une  situation  financière  parti- 
culièrement critique,  nous  assistons  à la  nais- 
sance d’un  organisme  qui  sera  lourd  et  coû- 
teux. 

Ces  objections  fondamentales  étant  rappe- 
lées, nous  sommes  dans  l’obligation  de  re- 
nouveler de  la  façon  la  plus  formelle  nos 
protestations  et  nos  réserves  contre  le  Cen- 
tre National  du  Cinéma  et  nous  vous  con- 
firmons notre  volonté  de  demander  la  ré- 
vision de  la  Loi  du  25  octobre  1946. 

Nous  sommes  cependant  prêts  à participer 
dès  maintenant  au  Centre  National  du  Ci- 
néma si  vous  donlnez  c-ertaines  assurances 
concernant,  d’une  part,  la  révision  dans  le 
sens  indiqué  ci-après  du  Décret  du  28  dé- 
cembre 1946  et  d’autre  part  sur  l’interpré- 
tation qù’il  y a lieu  de  donner  à ce  texte. 

Ces  modifications  et  ces  assurances  nous 
paraissent  indispensables  pour  entraîner 
l’adhésion  des  assemblées  générales  de  nos 
Syndicats  respectifs. 

Le  Ministre,  après  le  Directeur  général 
du  Centre,  a donné  à la  Confédération  ccr- 


Variety  publie  ce  tableau  résumant  la 
situation,  remis  par  l’Association  du  Ciné- 
ma à la  délégation  qui  va  représenter  les 
Etats-Unis  le  mois  prochain  à la  Conférence 
de  Genève  pour  négocier  les  accords  de 
commerce  réciproques. 

Proportion  du  revenu  Proportion  des 


de  l'exportation 
américaine  par  rap- 
port à "l'ensemble" 

semaines  de 
programmation 
obtenues 

Nombre 

de 

de  l'exportation 
américaine. 

par  les  films 
américains. 

Cinémas 

Créât  Britain  . 

* 

80% 

Canada  

,10% 

95% 

Australia  . . . . 

10% 

1.570 

South  Africa  . 

4.5% 

450 

Brazil  

4% 

90% 

2.000 

tains  des  apaisements  demandés  et  préci- 
sé diverses  dispositions  règlementaires  qui 
semblaient  incertaines. 

C’est  pourquoi,  bien  (pie  demeurant  hos- 
lile  au  principe  même  de  l'organisation 
nouvelle  du  Cinéma,  la  Confédération  — 
s’inclinant  devant  la  loi  mais  attendant  la 
modification  des  textes  en  vigueur  — a 
décidé  d’apporter  au  fonctionnement  du 
Centre  National  le  Concours  qui  lui  est  de- 
mandé. 

1 

DAVID  LEWIS  A PARIS 

David  Lewis,  producteur  d’Enterprise 
Production,  dont  les  films  sont  distribués 
par  M.G.M.,  est  à Paris. 

David  Lewis  qui  vient  de  terminer  Arc 
de  Triomphe,  avec  Ingrid  Bergman,  Char- 
les Boyer  et  Charles  Laughton,  réalisé  par 


Lewis  Milestone  d’après  Erich  Maria  Dé- 
marqué et  The  Other  Love  dont  Barbara 
Stanwyck  et  David  Niven  sont  les  vedelles, 
a voulu  voir  l’emblème  de  son  film. 

Le  voici  (à  gauche  sur  noire  cliché)  sur 
les  Champs-Elysées  écoutant  les  explica- 
tions de  notre  ami  M.  Bouvet,  des  Services 
Publicité  de  la  M.G.M.  L.  0. 


RÉOUVERTURE  DU  RITZ,  SALLE  LOUIS  DELLUC 

L’inauguration,  par  M.  Fourré  Cormeray, 
d’une  plaque  commémorative  à la  mémoire 
du  journaliste-cinéaste  Louis  Delluc  (1890- 
1924),  en  présence  des  personnalités  of- 
ficielles du  Cinéma,  a marqué,  le  25  mars 
1947,  la  réouverture  de  la  jolie  salle  du  6,  bd 
de  Cüchy. 

Divers  films  anciens,  prêtés  à M.  Gross,  et 
le  Voyage  sans  Retour,  de  Gouldin,  avec 
George  Brent,  Merle  Oberon  et  Pat  O’Brien 
(V.  O.  Warner  Bros),  ont  constitué  le  pro- 
gramme très  applaudi  par  une  assistance 
choisie. 


Belgium  3%  65%  800 

France  3%  ....  .... 

India  2.5%  10%  1,600 

New  Zealand  . . 1-5%  ....  550 

Cuba  1%  ....  400 

Netherlands  ....  1%  60%  400 

Chile  .6%  80%  200 

Norway .5%  ....  300 

Lebanon  .15%  70% 

Chine  : Les  conditions  sont  chaotiques. 
Czechoslovakia  : Encore  indéterminé. 

Russia  0 0 .... 


* N’est  pas  citée  dans  le  rapport,  mais  est  gé- 
néralement considérée  comme  60  %.  Le  rapport 
dit  « aussi  important  que  tous  les  autres  pays 
du  monde  réunis  ». 


CE  QUE  RAPPORTENT  LES  FILMS  AMÉRICAINS  A L’ÉTRANGER 
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# AIVAUY SE  CRITIQUE  DES  FILMS  & 


Meurtre  ù l’Aube  (A) 

(A  Window  in  London) 

Drame  k.90  min.). 

VO 

MINERVA 

Origine  : Anglaise. 

Prod.  : Joseph  Somlo  de  G.  S. 

Film  avec  l’accord  de  S. B.  Films. 
RéaJ.  : Herbet  Mason. 

Auteurs  : Scénario  de  Herbert  et 

Muret . 

Dir.  de  Prod.  : Richard  Norton. 
D écors  : Ralph  Brinton. 

Prises  de  vues  : G! en  Mc  Williams. 
ing.  du  Son  : d.  TV.  Watkins. 
Interprètes  : MICHAEL  REDGRA- 

VE,  SALLY  GRAY.  PATRICIA 

ROC,  Paul  Lukas,  Hartley , Po- 
wer. 

Première  représentation  (Paris)  : 

5 mars  1947,  Le  Corso-üpeha. 

REALISATION  Ce  film  an- 
glais  reprend  pas  à pas  l’intri- 
gue de  Métropolitain,  analysé 
dans  la  Cinémato  n’  1.058,  la 
comparaison,  d’ailleurs,  est  faite 
à l’honneur  de  la  réalisation  fran- 
çaise de  |M.  Cam.  Cependant  ce 
film  honnêtement  réalisé  et  cor- 
rectement photographié  et  bien 
interprété  assurera  à l’exploitant 
des  recettes  normales. 

SCENARIO  - D’une  voiture  du 
métro  aérien,  un  ouvrier  voit  une 
femme  se  faire  poignarder  dans 
une  chambre  d’hôtel.  Il  alerte  la 
police  et  se  trouve  en  face  d’un 
couple  d’illusionistes  en  chômage 
répétant  un  numjéro . L’incident  re- 
laté dans  la  presse  procure  un  en- 
gagement aux  deux  artistes. 

L’ouvrier  marié,  mais  dont  la 
femme  travaille  la  nuit  comme 
standardiste,  ébauche  une  aventu- 
re avec  la  fausse  victime,  mais 
son  mari  jaloux  lui  fait  une  scè- 
ne très  violente;  ce  oui  l’incite  à 
l’abandonner  au  milieu  de  l'exécu- 
tion de  son  numéro  au  music-hall . 

Pendant  la  nuit  une  bagarre  met 
aux  prises  l’ouvrier  et  le  jaloux. 
Ce  dernier  tombe  à l’eau.  Affolé 
par  l’idée  du  meurtre  commis,  l'ou- 
vrier retrouve  refuge  auprès  de  sa 
femme . 

Mais  l’itlusioniste,  gui  n'était  pas 
mort,  retrouve,  lui  aussi,  sa  fen sr 
me,  se  réconcilie  avec  elle  puis  la 
tue  dans  un  accès  de  jalousie  et 
enfin  se  suicide. 

REALISATION  De  bonnes 
photos  de  chantier,  mais  le  thème 
du  métro  n’a  pas  été  exploité  à 
fond.  Une  belle  séquence  hien  réa- 
lisée dans  les  coulisses  du  music- 
hall.  La  techique  est  bonne  géné- 
ralement mais  n’a  pas  recherché 
d’effets  spéciaux. 

INTERPRETATION  Michael 
Red  grave  interprète  correctement 
son  rôle  d’ouvrier  sans  cependant 
faire  oublier  Albert  Pré.jean.  Sally 
Gray  et  Paul  LuVas  ont  repris  hon- 
nêtement les  rôles  de  Ginette  Le- 
clerc et  de  André,  Brulé. 

.7.  L. 


Présentation  de 
“Les  Dieux  du  Ski” 

Le  19  mars,  au  Musée  de  l’Hom- 
me. M.  Marcel  Ichac  a présenté 
le  film  cj u’i  1 a réalisé  sur  les  con- 
cours internationaux  de  ski  de  Cha- 
monix  de  février  1917  : Les  Dieux 
du  Ski.  Les  personnalités  présen- 
tes appartenant  au  monde  des 
sports,  der,  représentants  de  la  Fé- 
dération de  Ski  Française  et  nor- 
végienne, purent  apprécier  l’excel- 
lence de  ce  court  métrage  sur  ce 
sport  si  spectaculaire.  ,/.  L. 


Paul  Meurisse  dans  MACADAM. 

(Dist.  Régina). 


Quartier  Chinois  (G) 

F'ilm  policier  (90  min.) 

FILMS  REGENT 

Origine  : Française. 

Prod.  : Codo-Cinéma,  1946. 

Réal.  : René  Sti. 

Auteurs  : Scénario  original  et 
adapt . de  Robert  Bibal . 

Dir.  de  Prod.:  Dolbert. 

Prises  de  vues  : René  Colas. 

Décors  : Louis  Le  Barbenchon. 

Musique  : Marcel  Landowski . 

Son  : Frankel. 

Montage  : Marcelle  Driguet. 

Interprètes  : MICHELE  ALEA, 

SESSFE  HAYAKAWA,  ALFRED 
ADAM,  PAUL  AZA1S,  Robert 
lizani.  Marie-Thérèse  Teng-W m 
et  de  nombreux  Asiatiques . 

Première  représentation  (Paris)  : 
7 mars  1947,  Olympia. 


EXPLOITATION.  — Qu  oique 
le  scénario  soit  assez  simple,  l’in- 
trigue policière,  les  décors,  les 
costumes,  la  présence  de  Sessue 
Hayakawa,  dont  c’est  le  retour  à 
l’écran,  et  de  quelques  Chinois 
obtiendront  les  suffrages  d’un 
public  populaire  et  avide  d’aven- 
tures. 

SCENARIO.  Dans  une  ville 
d’ Extrême-Orient  dont  le  nom 
n’est  pas  précisé,  un  règlement  de 
compte  entre  trafiquants  d'opium 
blancs  et  jaunes  attire  l’attention 
de  ht  jiolice  sur  un  certain  Tong . 
Son  chef  Tchang  est  victime  d'un 
vol  au  cours  duquel  disparaît  la 
liste  de  ses  fidèles.  Four  se  venger, 
il  enlève  une  chanteue.  Nata,  dont 
Tony,  le  voleur,  est  épris.  Finale- 
ment Nata  est  délivrée  par  son 
amoureux,  le  policier  Seller.  Tony 
meurt  et  tous  les  trafiquants  sont 
arrêtés.  ' 

REALISATION.  Réalisation 
sans  recherche  autre  que  celle 
d'une  lionne  photographie.  Un 
montage  soigné  donne  un  certain 
rythme  a l’action. 

INTERPRETATION.  Sessue 
Hayakawa  n’a  pas  abandonné  sa 
raideur  japonaise  dont  la  bonhom- 
mie  canaille  de  trafiquant  chinois. 
Ses  expressions  et  ses  gestes  font 
sentir,  pourtant,  qu’il  est  un  bon 
comédien.  Michèle  Alfa,  Alfred 
Adam,  Paul  Azais  se  tirent  avec 
honneur  d’une  aventure  délicate 


Ce  Tournant  Décisif  (G.) 

Reconstitution  historique  (106  min.) 

(V.O.) 

FILMS  STENTOR 

Origine  : Russe. 

Prod.  : Sludio  Lenfilm,  1945. 
Réal.  : Frédéric  Emile r . 

Auteurs  : Scénario  de  B.  Tchirs- 
kov . 

Dir.  de  Prod.:  M.  Chostak. 

Décors  : N.  Souvorov . 

Prises  de  vues  : .4.  Kultzaly . 
interprètes  : M.  Derjavine,  P. 

Andrievsky.  ,4.  Abrikossov. 
Première  représentation  (Paris)  : 
19  mars  1947,  César. 


EXPLOITATION.  — Le  ciné- 
ma soviétique  a réussi,  avec  la 
reconstitution  des  décisions  stra- 
tégiques  qui  ont  amené  la  victoi- 
re de  Stalingrad,  une  œuvre  de 
classe.  Jamais  grandiloquent,  ja- 
mais ennuyeux,  le  film  mérite  et 
obtiendra  un  grar.d  succès.  Son 
scénariste,  Tchi'rskov,  avait  d’aiî- 
'eurs  reçu  le  prix  international 
du  meilleur  scénario  au  Festival 
de  Cannes  1946. 

SCENARIO.  — Le  général  Mou- 
raviov  vient  d’être  nommé  com- 
mandant en  chef  des  forces  (le 
Stalingrad.  La  situation  est  très 
grave;  von  Klaus  va  jeter  toutes 
ses  troupes  sur  ta  ville  pour  en 
avoir  fini  avant  l’hiver.  La  tacti- 
que de  Mouraviov  s’oppose  à celle 
de  Y inogradov,  partisan  de  la  re- 
traite, à celle  de  Krivenko  qui  veut 
engager  les  réserves.  Exécutant  les 
plans  du  G.Q.G.,  Mouraviov  lias- 
se von  Klaus  s’enferrer  sur  la  vil- 
le. Lorsque  von  Klaus  est  trop  en- 
gage pour  décrocher,  Mouraviov 
lance  ses  réserves  qui,  réalisant  un 
grand  encerclement,  font  prison- 
nier von  Flans  et  ses  troupes.  C’est 
la  victoire  de  Stalingrad,  victoire 
qui  décidera  du  sort  de  la  guerre. 

REALISATION.  Sans  aucun 
effet  gratuit,  la  réalisation  techni- 
que, parfaitement  adaptée  au  scé- 
nario, est  remarquable  d’intelli- 
gence. Le  fait  d’avoir  pu  soutenir 
l’attention  avec  seulement  quelques 
généraux  discutant  sur  un  carte 
d’état-major  prouve  l’excellence  du 
scénario.  Les  scènes  de  combat 
sont  réduites  au  minimum,  juste 
ce  qu’il  faut  pour  recréer  l’atmos- 
phère et  l’enjeu  des  discussions 
engagées. 

INTERPRETATION.  Tous 

les  acteurs  sont  excellents.  On 
s’imagine  mal  que  les  véritables 
généraux  qu’ils  représentent  peu- 
vent ne  pas  leur  ressembler.  Der- 
javine, le  héros  principal,  domine 
le  jeu  comme  son  rôle  l’exigeait. 

.7.  H. 


Premier  tour  de  manivelle 
“Les  Frères  Bouquinquant” 

C’est  le  11  mars  que  Louis  Da- 
quin  a donné  le  premier  tour  de 
manivelle  au  studio  d’Epinay  du 
film  tiré  du  roman  de  Jean  Prévost, 
Les  Frères  Bouquinquant. 

Ce  film,  qui  fait  partie  d'une 
première  tranche  de  grandes  pro- 
ductions de  la  Compagnie  Radio- 
Cinéma.  est  interprété  par  Made- 
leine Robinson,  Albert  Préjean, 
Roger  Pigaut,  Abel  Jacquin,  Jean 
Vilar,  etc. 


40.000  Cavaliers  (G.) 

Film  de  guerre  (80  min.) 

(D.) 

ASTORIA  FILMS 

Origine  : Américaine. 

Réal.  : Charles  Chauvel . 

Musique  : Georges  Tzipine,  pour 
la  version  française . 

Interprètes  : GRANT  TAYLOR, 
BETTY  BRYANT . 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
18  mars  1947,  Le  Triomphe. 


EXPLOITATION.  — Ce  film 
relate  un  épisode  de  la  lutte  qui 
opposa,  dans  le  Proche-Orient, 
les  troupes  britanniques  et  alle- 
mandes, pendant  la  guerre  1914- 
1918.  Il  plaira  à ceux  qui  aiment 
les  combats  et  l’exotisme  des  dé- 
serts de  sable. 

SCENARIO.  — Les  Allemands 
sont  entrés  à Jérusalem.  Ils  tuent 
un  marchand  de  vins  français.  Sa 
fille,  Juliette  (B.  Bryant)  se  réfu- 
gie chez  un  Arabe  ami  de  son  père. 
Elle  échappe  ainsi  à Ici  vigilance 
des  Allemands . Ceux-ci,  qui  la 
croient  fils  du  vieil  Arabe,  l’em- 
mènent avec  eux.  Dans  un  oasis, 
elle  découvre  un  jeune  Australien 
blessé.  Red  (G.  Taylor)  qu’elle  soi- 
gne. Tandis  que  Juliette  s’en  va 
avec  les  Allemands,  Red  rejoint  ses 
camarades.  Il  constatera  plus  tard 
que  le  jeune  garçon  est  une  char- 
mante jeune  fille.  Fait  prisonnier 
par  les  Allemands,  il  est  délivré  par 
elle.  Après  bien  des  combats,  ils 
se  retrouveront . 

REALISATION.  — Le  film  bé- 
néficie d’une  bonne  technique.  Les 
assauts,  attaques,  combats  de  trou- 
pes ou  combats  singuliers  sont  très 
hien  régi é,s. 

INTERPRETATION.  Sans 

posséder  des  dons  extraordinaires, 
Betty  Bpyant  fait  montra  d’une 
activité  primesautière  très  agréa- 
ble. Grant  Taylor  est  sympathi- 
que ainsi  que  dans  un  autre  genre 
Chips  Raffertv.  La  présence  d’ex- 
•ellents  cavaliers  australiens  don- 
nent de  l’allant  au  film. 

J.  II. 


Cisco  Kid  (G.) 

(Song  of  the  South  Mexica) 

F’ilm  d’aventures  (45  min.) 
A.I.C. 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Monogram  Factures . 

Dir.  de  Prod  . : Glenn  Cook. 

Dir.  technique  : Dcwe  Milton. 
Musique  : Edward  Kay. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 
20  mars  1947,  Le  Paris  avec  Le 
Monstre  de  Minuit. 

Cette  nouvelle  aventure  de  Cisco 
Kid  constituera  un  bon  début  de 
programme  destiné  à la  jeunesse. 

Se  déroulant  au  Mexique,  il  dif- 
fère légèrement  des  Westerns  dont 
il  possède,  cependant,  les  galopa- 
des et  fusillades.  Il  est,  de  plus, 
agrémenté  de  chansons  agréables 
accompagnées  par  des  guitares. 

.7.  77. 


La  Compagnie  Indépendante  de 
Distribution  de  Films,  Société  à 
responsabilité  limité*  au  capital 
de  1.000.000  de  francs,  ayant  son 
siège  social  6.  rue  des  Saussaies  à 
Paris,  et  distributeur  des  films  : 
Sciuscia,  Le  Peintre  Maudit,  Der- 
nier Amour,  n’a  aucun  point  de 
commun  avec  la  Compagnie  Indé- 
pendante de  Distribution  dont  le 
siège  est  8,  rue  Alfred-de-Yigny  et 
dont  l’homologation  de  concordat 
vient  d’être  accordée. 
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M.  Jules  de  Fooz  est  nommé  chef 
des  Services  de  Publicité  des  Ets  Ha'ik 

Bien  connu  des  milieux  cinématographi- 
ques, M.  de  Fooz  a débuté  en  mars  1924  à 
la  Paramount  belge  et  quelques  mois  après 
prenait  la  direction  des  Services  de  Publi- 
cité de  cette  firme. 


REUNIONS  DU  SYNDICAT 
DES  DIRECTEURS  16  “/. 


En  1926,  il  est  appe 
lé  à diriger  l’exploi- 
tation publicitaire  des 
Théâtres  Loew  - Métro- 
Goldwyn  en  Belgique. 

En  1928,  il  est  nom- 
mé Directeur  de  la  Pu- 
blicité de  la  "Wilton- 
Brockliss-Tiffany. 

En  1932,  M!  Regi- 
nald  Ford,  des  salles 
d’ActuaJRés  Cinéa  c, 
fait  appel  à sa  colla- 
boration pour  l’exploitation  publicitaire  de 
son  circuit  en  France  et  à l’étranger. 

Enfin,  depuis  le  15  mars  1947,  il  est  ap- 
pelé à diriger  les  Services  de  la  Publicité 
des  Etablissements  Haïk. 

Le  succès  de  Bach  dans 
“Le  Charcutier  de  Machonville” 

Le  dernier  film  de  Bach,  le  grand  comi- 
que national,  se  révèle  comme  le  plus  grand 
succès  commercial  de  l’année  1947.  Son  ex- 


Bach  dans  LE  CHARCUTIER  DE  MACHONVILLE 
(Dist.  par  les  Films  Stentor  pour  la  R.  P.  et  1 Als.-Lor.) 

ploitation  dans  le  centre  du  Midi  de  la 
France  bat,  en  effet,  tous  les  records  de 
recettes. 

Au  Pax  à Grenoble  (lre  semaine)  : 507.894 
francs. 

Au  Paris  à Clermont-Ferrand  (l‘°  semai- 
ne) : 440.000  francs. 

Au  Pathe  et  à î’Hollywood  à Marseille, 
les  deux  premiers  jours  : près  de  1.000.000 
de  francs  et  à Lyon  (lro  semaine)  : 840.000 
; francs.  


“ Copie  conforme  ” 

Louis  Jouvet  est  la  vedette  de  Copie  Con- 
forme, (ex  Monsieur  Alibi),  qui  sortira  en 
exclusivité  le  2 avril  1947  dans  quatre  sal- 
les : Balzac,  Helder,  Scala  et  Vivienne. 
Bappelons  que  ce  film  est  distribué  par  les 
Films  Constellation. 


Le  bureau  du  Syndicat  des  exploitants 
F.R.  s’est  réuni  le  19  février.  Voici  le  ré- 
sumé de  cett©  réunion  : 

Ml  Guérin,  prend  la  direction  de  la  tré- 
sorerie. 

|M!.  Ratelet  poursuit  la  nomination  des 
délégués  départementaux. 

Une  circulaire  rectificative  des  instruc- 
tions du  7 janvier  relatives  à la  baisse  de 
5 % est  envoyée  aux  délégués  et  aux  adhé- 
rents. 

MM.  Lembert  et  Ratelet  ont  l’accord  du 
bureau  pour  les  réunions  de  Lyon  et  de 
la  Somme. 

Au  sujet  des  patentes,  l’accord  suivant 
est  intervenu  avec  les  Contributions  Di- 
rectes : 

Patentes  1946.  — 3”  classe  — au  ving- 
tième — soit  200  % du  loyer.  Il  y a lieu 
de  demander  des  dégrèvements  à titre  gra- 
cieux. 

Patentes  1947  — Seront  en  O0  classe  — 
au  quarantième  pour  les  localités  au-des- 
sus  de  2.000  habitants  et  au  cinquantième 
pour  les  localités  plus  petites,  ce  qui  nous 
donne  un  montant  d’environ  80  % du  loyei. 

Patentes  1948  — Législation  entièrement 
renouvelée  suivant  plan  de  réforme.  Sug- 
gestions de  MM.  Guérin  et  Schwartz.  No- 
ire président,  M.  Lembert,  reprendra  de 
nouvelles  démarches  auprès  de  la  direc- 
tion des  patentes  pour  réserver  les  inté- 
rêts de  ceux  de  nos  collègues  bénéficiant 
de  la  patente  foraine. 

Au  sujet  de  la  détaxation,  le  bureau  rc- 


Nouvelle  Technique  des  Studios 
en  Amérique 


Les  productions  Wurtzel  viennent  de  si- 
gner un  contrat  à long  terme  avec  Edouard 
Nassour.  Ce  contrat  leur  donne  la  jouis- 
sance des  studios  ultra  modernes  dont  la 
construction  va  coûter  plus  d’un  million 
de  dollars.  Les  murs,  planchers,  plafonds, 
seront  complètement  insonorisés.  Un  nou- 
veau système  de  panneaux  de  contrôle  ci 
de  montage  éliminera  le  vieux  système  de 
câbles  traînant  autour  du  plateau. 

Les  studios  seront  équipés  pour  le  35 
et  le  16  mm.  L’usage  des  caméras  16  mm. 
pour  tous  les  essais  permettra  des  écono- 
mies. 

Wurzel  fera  quatre  films  dans  ces  nou- 
veaux studios  cette  année,  films  qui  com- 
pléteront le  programme  des  six  autres  pre- 
vus pour  être  distribués  par  20th  Fox. 


= D’après  ta  Cinégraphie  belge,  an  constate  en 
Belgique,  une  baisse  des  recettes  de  210  % en 
moyenne.  Celte  baisse  est  plus  sensible  en  Wal- 
lonie qu’en  pays  flamand,  moins  touché  des 
difficultés  actuelles. 

— Il  est  de  plus  en  plus  question  en  Angle- 
terre die  créer  un  circuit  nationalisé  qui  vien- 
drait concurrencer  les  trots  grands  circuits 
existant  actuellement.  Sa  gestion  serait  confiée 
à la  Cooperative  Society,  organisation  contrô- 
lée par  le  Labour  Party. 

— Alexandre  Korda  vient  d'acheter  les  droits 
de  la  pièce  d’Oscar  Wilde.  Un  Mari  Idéal.  Il 
réalise  cette  année  un  film  tiré  de  cette  pièce, 
en  technicolor . 

— Jean  Image  vient  de  reprendre  son  activité 
dans  le  dessin  animé.  Son  adresse  : 21,  rue 
Malar,  Paris  (7e) . 


clame  une  action  la  plus  rapide  possible 
avant  le  vote  de  la  loi  des  finances. 

Au  sujet  de  la  deuxième  baisse  de  5 %, 
la  Confédération  du  cinéma  est  interve- 
nue auprès  de  la  Confédération  générale 
du  Patronat  Français  : fin  de  non  re- 
cevoir. 

M.  Schwartz  propose  une  action  Format 
Réduit  directe,  auprès  des  Ministères;  son 
projet  est  étudié  et  il  est  convenu  d’y  don- 
ner suite. 

Une  autre  réunion  eut  lieu  à Lyon  ie 
4 mars  : 

iM.  Lembert  met  l’assemblée  au  courant 
des  accords  intervenus  à la  dernière  réu- 
nion de  la  confédération  : fermeture  géné- 
rale le  18  avril  si  satisfaction  n’est  pas 
obtenue. 

A la  suite  de  contre-ordres  relatifs  à la 
distribution  d’essence  émanant  de  la  Fédé- 
ration, IM.  Biat  donne  sa  démission  de  dé- 
légué. 

M.  Lauthîer,  président  de  Bordeaux,  sec- 
tion 16  mm.,  fait  un  appel  pour  l’adhésion 
à la  Fédération  du  Midi  qui  seule  peut  dé- 
fendre la  Petite  Exploitation. 

Une  vive  discussion  s’engage  au  sujet 
des  droits  d’auteur  et  le  bureau  de  Lyon 
donne  sa  démission.  Il  est  réélu  par  39 
voix  sur  42.  Sa  composition  est  la  sui- 
vante : 

Président  : M.  Carré. 

Secrétaire  : M.  Allanet. 

Trésorier  : M.  Allîx-Courboy. 

L’ordre  du  jour  est  adopté. 


BUREAU  DU  SYNDICAT  DES 
TECHNICIENS 

Président  : Jean  Grémillon. 

Vice-Présidents  : Max  Douy,  Louis 
Wipf,  Louis  Page. 

Secrétaire  général  : Louis  Daquiii. 

Secrétaire  général  adjoint  : Marc  Mau- 
rette,  Jeanne  Vita. 

Trésorier  : Maurice  Théry. 

Trésorier  adjoint  : Polty. 

Commissaires  : Tédesco,  Fontenelle,  Pro- 
tat,  Arignon,  Capelier,  Suzanne:  de  Troye, 
Gurbal. 


ASSEMBLÉE  GENERALE  DU 
SYNDICAT  DES  INGENIEURS 

Ce  Syndicat,  en  Assemblée  Générale  le 
22  février  1947,  a discuté  et  adopté  les  an- 
nexes de  la  Convention  Collective.  L’Assem- 
blée s’est  prononcée  également  pour  le 
relèvement  des  frais  de  séjour  qui  n’ont  pas 
été  alignés  au  moment  de  la  hausse  générale 
de  25  %. 

Enfin  elle  a procédé  à l’élection  de  ses 
commissions  et  nommé  son  nouveau  Bu- 
reau : 

Président  : Marcel  iMetzler  ; Secrétaire 
Général  : Michel  Duramois  ; Secrétaires  Ad 
joints  : Roland  Muneret,  Marcel  Barthélémy; 
Trésorier  : Paul  Piault  ; Trésorier  Adjoint  : 
René  Henry  ; Archiviste  : Achille  Têtu. 

Les  membres  de  la  Commission  de  Con- 
trôle et  ceux  de  la  Commission  Exécutive 
ont  également  été  nommés. 

Enfin  le  Syndicat  a renouvelé  sa  volonté 
de  rester  classé,  une  fois  pour  toutes,  dans 
la  Branche  Professionnelle  du  Spectacle, 
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LES  ACTIVITES  DE  LA 


FICHE  TECHNIQUE 

CARRE  DE  VALETS 
Production  : PATHE-CINEMA. 
Distribution  : PATHE  - CON- 
bUKTl  U Al -CI  NE. Vl  A . 

Commencé  le  : 3 lévrier  1947. 
Réalisateur  : ANDRE  BER- 
lnOMIliU. 

Auteurs  : Scénario  original 
d'André.  Rerthomieu  et  Ueor- 
ges  Dolley  d’après  une  idée 
de  Jean  Gehreï. 

Adaptation  : André  Bertho- 
nueu. 

Dialogue  : Henri  Jeanson. 
Interprètes  : DENISE  GREY, 
MARTINE  CARÜL,  JEAN  DE- 
SAILLY,  LARQUEY,  Louvi- 
gny,  Yves  Deniaud,  Liliane 
li eii , Lajarrige. 

Musique  GEORGE  VAN  PA- 
RTS. 

Dir.  de  Production  : JEAN 
ERARD. 

Assistant  - Réalisateur  : Ray- 
mond Bailly. 

Scripl-Girl  : Andrée  François. 
Régisseur  général  : Georges 
Chariot. 

Régies  extérieurs  : Louis  Seuret. 
Regie  intérieurs  : Robert  Ta- 
bouillot. 

Chef  Opérateur  : FRED  LAN- 
GENFELD. 

Operateur  : Marcel  Franchi. 
Deuxiemes  opérateurs  : Nicolas 
Citovitch,  Jacques  Chotel. 
Photographe  : Gaston  Thonnart. 
Décors  : RAYMOND  NEGRE. 
Assis  tant -Déco  râleur  : Henri  So- 
nois. 

Maquilleur  : René  Daudin. 

Chef  opérateur  du  Son  : MAU- 
RICE CARROUET. 

Assistant  du  Son  : Henri  Luke. 
Enregistrement  : R. C.A. 

Montage  : JEANNE  BERTON. 
Studios  : Pathé-Francœur . 
Extérieurs  : Rues  de  Paris. 
Sujet  : Comédie. 

Cadre-Epoque  : Contemporaine. 

C’est  l’histoire  de  trois  pau- 
vi  es  types  Arthur  (P.  Lar- 
quey),  Jules  (Yves  Deniaud ) et 
Albert  ( R . Lajarrige ) qui  com- 
mettent un  vol  avec  le  maxi- 
mum de  précautions.  . . pour 
être  découverts  et  passer  l’hi- 
ver au  chaud.  A la  correction- 
nelle et  malgré  leurs  efforts,  on 
leur  impose  d’office  un  jeune 
avocat  (Jean  Desaillg ) qui 
plaide  ainsi  sa  première  cause 
et  les  fait  acquitter.  Les  trois 
lascars  sont  furieux.  Ils  sont 
engagés  comme  domestiques 
chez  le  jeune  avocat  qui  vient 
de  faire  la  connaissance  de 
Jeannine  (Martine  Carol),  fille 
de  l’un  des  ex-accusés.  C’est  le 
départ  d’une  série  d’aventures 
hautement  comiques  qui  s’achè- 
ve par  un  mariage. 

? 

YVES  MONTAND 
et  l’Amérique 

= Yves  Montand  à tenu  à nous 
confirmer  que  les  bruits  qui  ont 
couru  dans  la  presse  ces  temps 
derniers,  concernant  son  contrat 
avec  M.  Jack  L.  Warner,  sont  dé- 
nués de  tous  fondements.  Leurs 
relations  demeurent  inchangées,  le 
contrat  tient  toujours  et  Yves  Mon- 
tand partira  pour  l’Amérique 
comme  prévu  au  début  du  mois 
de  juillet. 


Larquey,  Yves  Deniaud,  Bernard  Lajarrige  et  Jean  Desailly  dans  une  scène  du  film  de 
Berthomieu  : CARRE  DE  VALETS.  (Prod.  : Pathé-Cinéma  - Dist.  : Palhé-Consortium-Cinéma) . 


7e  SEMAINE 

LE  FORT  DE  LA  SOLITUDE 

(ex  - Ras  - El  - G lia)  (Buttes  - 
Chaumont). 

Prod.  : U.G.C.  et  Tamara 
Films. 

Réal.  : Robert  Vernay. 

LE  VILLAGE  PERDU  (Fran- 

çois-ler). 

Prod  : Agence  Générale  Ciné- 
graphique. 

L’EVENTAIL  ( ex-L’lle  aux 
Nuages  (St-Maurice) . 

Prod  : Paris  Film  Location. 
Réal  : E.E.  Reinert. 

8"  SEMAINE 

CAPITAINE  BLOMET  (ex- 
N’Ecrivez  Jamais)  (extérieurs 
Côte  d’Azur). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : Andrée  Feix. 

LE  QUAI  DES  ORFEVRES 
(ex-Joyeui r Noël ) (Neuilly). 
Prod.  : Majestic  Film. 

Réal.  : Georges  Clouzot. 

9"  SEMAINE 

NON  COUPABLE  (extérieurs 
Chartres). 

Prod.  : Ariane. 

Réal.  : Henri  Decoin. 

13"  SEMAINE 

CORRIDOR  OF  MIRRORS 

(St-Maurice). 

Prod.  : Globe-Omnium-Film. 
Réal.  : Terence  Young. 
BETHSABEE  (Billancourt). 
Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Léonide  Moguy. 

15"  SEMAINE 

ROCAMBOLE  (Scalera-Venise). 
co-Prod.  : André  Paulvé-Sca- 
léra  Film. 

Réal.  : J.  de  Baroncclli. 

19"  SEMAINE 

ANTCHNE  ET  ANTOINETTE 

(Saint-Maurice). 

Prod.  : S.N.E.  Gaumont. 
Réal,  : Jacques  Becker. 

2 FILMS  TERMINES 

CARRE  DE  VALETS  (18-3- 
1947). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : André  Berthomieu. 
UNE  BELLE  GARCE  12-3-47). 
Prod.  : A. T. A. -Midi-Cinéma 
Location. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 


15  FILMS  EN  COURS 

2 FILMS  COMMENCES 

LA  CHARTREUSE  DE  PAR- 
ME (15  mars  1947). 

Prod.  : André  Paulvé-Scalera 
Films. 

Réal.  : Christian  Jaque. 

DANGER  DE  MORT  (28  mars 
1947). 

Prod.  : Prisonniers  Associés. 
Réal.  : Gilles  Grangier . 

2"  SEMAINE 

M’.  VINCENT  (Buttes-Chau- 
mont). 

Prod.  : Sté  Edic  et  U.G.C. 
Réal.  : Maurice  Cloche. 

3"  SEMAINE 

LES  FRERES  BOUQUIN- 
QUANT  (Eelair-Epinay). 
Prod.  : Radio-Cinéma-Alkan . 
Réal.  : Louis  Daquin. 

5"  SEMAINE 

LE  DIABLE  SOUFFLE  (La  Vic- 
torine-Nice). 

Prod.  : BGM  et  France  en 
iMarche. 

Réal.  : Ed.  T.  Gréville. 

LA  REVOLTEE  (Billancourt). 
Prod.  : Prod.  Cques  Fémina. 
Réal.  : Marcel  L’Herbier. 

B"  SEMAINE 

LA  RENEGATE  (Photosonor) . 
Prod.  : Productions  Monceau. 
Réal.  : Jacques  Séverac. 


COPY-BOURSE 

130 , rue  Montmartre,  PARIS  (2e) 

Tel.  GUT.  15-11 

COPIE  DE  DECOUPAGES 

PRIX  LES  PLUS  BAS 

RÉPARATION  DE 

MACHINES  A ÉCRIRE 
ET  A CALCULER 


FICHE  TECHNIQUE 

UNE  BELLE  GARCE 
Production  : A. T. A.  (Les  Ci- 
gales) et  Midi-Cinéma  Loca- 
tion . 

Distribution  : MIDI-CINEMA- 
L OC  A TI  ON. 

Vente  à l’étranger  : MIDI-CI- 
NEM  A-LOCATION. 

Commencé  le  : 20  janvier  1947. 
Réalisateur  ; JACQUES  DA- 
ROY. 

Auteurs  : Roman  de  Henri 
Hirsch. 

Adaptation  et  dialogue  : Char- 
les Spaak. 

Interprètes  : GINETTE  LE- 
CLERC LUCIEN  COEDEL.  Mi- 
chel Barbey,  Mare  Valbel.  .Jé- 
rôme Goulven,  Jenny  Clair, 
Paulais,  Jean  Lanier,  Annie 
Hemerv,  Pierre  Clarel,  Lolita 
de  Silva. 

Directeur  de  production,  : ALE- 
XIS PLUMET. 

Assistant-Réalisateur  " ; Roger 
Maxime. 

Scripl-Girl  : Raymonde  Bour- 
relly. 

Régisseur  général  : Robert  Le- 
cou. 

Regie  extérieurs  : Garzia. 

Regie  intérieurs  : Louis  Manel- 
la  et  Padovani. 

Chef  opérateur  : MARCEL  LU- 
CIEN. 

Opérateur  : Pierre  Lebon. 
Deuxiemes  opérateurs  : Adrea- 
ni  et  Traxel. 

Photographe  : Henri  Moiroud. 
Décors  : CLAUDE  BOUXIN. 
Assistant-Décorateur  : Raymond 
Tournon. 

Maquilleurs  : Bonnemaison  et 
Rocca. 

Chef  Opérateur  du  Son  : RO- 
BERT BIARD. 

Assistant  du  Son  : Zann. 
Montage  : JANE  RONCIER  et 
JANE  ROSSI. 

Studios  : Saint-Maurice,  à 

Marseille. 

Extérieurs  : Marseille. 

Sujet  : Comédie  dramatique. 
Cadre-Epoque  : Un  cirque  am- 
bulant. Moderne. 

Résumé  du  scénario  : Le  pro- 
fesseur Rabas  (Lucien  Coëdcl), 
directeur  d’un  grand  cirque,  a 
rencontré  Raymonde  (Ginette  Le- 
clerc) dans  la  cale  du  bateau 
où  il  venait  de  faire  l’acquisi- 
tion de  trois  lions.  Elle  est  seu- 
le, sans  travail,  et  Rabas  lui 
propose  de  la  prendre  dans  son 
cirque  pour  la  libérer  de  Re- 
né (Marc  Valbel).  En  très  peu 
de  temps,  elle  sème  la  discorde. 
Elle  devient  alors  la  maîtresse 
de  Rabas,  puis  de  son  jeu- 
ne frère,  Léo  (Michel  Barbey). 
Mais  le  drame  éclate  lors- 
qu’elle exige  d’entrer  avec  Ra- 
bas dans  la  cage  des  lions  in- 
domptés. Rabas  refuse,  mais 
Léo,  poussé  par  l’ironie  de  Ray- 
monde, pénètre  avec  les  fau- 
ves et  est  grièvement  blessé.  Ray- 
monde disparaît  dans  la  nuit, 
tandis  qu’au  cirque,  la  vie  con- 
tinue. 


= Claude  Autant-Lara,  le  réalisa- 
teur de  Diable  au  Corps  avec  Miche- 
line Presle  et  Gérard  Philippe,  a 
confié  la  composition  de  la  parti- 
tion musicale  de  son  film1  à René 
Cloërec  et  non  à Georges  Auric, 
ainsi  que  nous  l’avions  annoncé. 
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Robert  VERNAY  tourne  aux  Buttes-Chaumont 

RAS-EL-6UA  - LE  FORT  DE  LA  SOLITUDE 


Ariane  Borg,  Jean  Nossereau  et  Charles  Vanel  dans  LA  CABANE  AUX  SOUVENIHS. 

(Prod.  : Ciné-Reportages). 


Ras-el-Gua  est  rentijé  à Parts 
après  un  bon  mois  d’extérieurs  aux 
confins  du  .Maroc,  à Tiznit. 

« Tout  a très  bien  marché,  nous 
dit  Robert  Vernav,  le  metteur  en 
scène,  non  sans  difficultés  mais 
comme  il  y en  a toujours...  Nous 
avons  eu  à affronter  la  chaleur  tout 
en  remerciant  le  soleil  de  sa  pré- 
sence, et  à subir  les  rigueurs  da 
simoun  quand  nous  nous  effor- 
cions d’en  produire  les  effets  avec 
des  hélices  d’avion.  Le  résultat  est 
dans  la  boîte,  assez  satisfaisant, 
me  semble-t-il  ». 

Tant  mieux.  Voici  Michel  Mar- 
say,  toujours  aussi  sympathique, 
très  viril  et  le  front  ruisselant  de 
sueur. 

» C.’est  sans  gravité,  le  maquil- 
leur vient  seulement  de  faire  per- 
ler la  sueur  avec  son  vaporisateur. 
Ici,  de  tels  procédés  s’imposent,  là- 
bas,  c’était  inutile  „. 

Quel  est  le  sujet  de  Ras-el- 
Gua,  et  d’abord,  qu’est-ce  que  cela 
veut  dire  ? 

- « Ras-el-Gua  peul  se  traduire 
par  le  fond  de  la  solitude  et  le 
film  s’intitulera,  peut-être,  Le  Fort 
de  la  Solitude  ». 

C’est  à peu  près  la  même 
chose. 

» Oui,  mais  enfin...  Voilà,  c’est 
Phistoirie  de  cinq  inéharistcs  et  de 
leur  troupe  d’indigènes,  assiégés 
dans  un  fort  perdu,  au  milieu  des 
sables,  par  une  bande  de  salopards. 
Le  temps  passe,  le  soleil  chauffe  et 
é.'hauffe  les  esprits.  L’un  des  assié- 
gés ne  cesse  de  parler  d’une  femme, 
Marie,  qu’il  a connu  en  France  et 
dont  il  est  amoureux.  Rien  qu’en 
l’imaginant,  ses  quatre  compagnons 
en  perdent  aussi  la  tète  et  une  ba- 
garre éclate  pour  posséder  la  photo 
de  cette  femme.  » 

— C’est  intéressant.  L’histoire 
s’arrête  là  ? 

— <<  Non,  l’action,  après  se  passe 
en  France  où  deux  crimes  ont  été 
commis  pour  la  Marie  qui... 
que...  qui  est  interprétée  par  Clau- 


dine Dupuis.  Le  fi  1 m se  termine 
par  des  scènes  assez  semblables  à 
celles  du  début,  mais  c’est  moi  qui 
raconte  à d’autres  méharistes  l’his- 
toire de  Marie.  » 

— Quels  sont,  à part  vous,  Mi- 
chel Slaosay,  les  principaux  ac- 
teurs de  ce  drame  ? 

" Alexandre  Rignault,  l’hom- 
me-à-la-Marie,  Paul  Bernard,  un 
personnage  louche,  Lucien  Nat  et 
Georges  Hubert. 

Le  décor  qui  nous  entoure  sur 
ce  olateau  des  Buttes-Chaumont  re- 
présente le  réfectoire  du  Fort  de 
la  Solitude. 

René  Renoux  et  Gabutti  ont  des- 
siné et  construit  les  décors  et  Mau- 
rice Barry  effectue  les  prises  de 
vues. 

Le  scénario  a été  adapté  et  dia- 
logué par  Bernard  Zimmer,  d’après 
le  roman  de  R.  Guillot. 

P.  Robin. 
♦ 

Bientôt... 

“UNE  NUIT  A TABARIN” 

Charles  Lamac,  spécialiste  des 
comédites  g'aiies  et  /musicales,  va 
bientôt  entreprendre  Une  • Nuit  à 
Tabarin,  production  Pen-Filins 
(productions  Ernest  Neubach).  Le 
film  sera  tourné  en  partie  dans  le 
cadre  même  de  « Tabarin  »,  avec 
la  revue  fastueuse  pour  laquelle 
Peu-Films  a obtenu  les  droits 
mondiaux  cinématographiques.  On 
y verra  notamment  le  célèbre 
French-Cancan  et  des  numéros 
inédits. 

Les  premiers  engagements  sont 
ceux  de  Jacqueline  Gauthier,  Mar- 
go  Lion,  Paméla  Stirling,  de  la 
Comédie-Française,  Jean  Parédèx 
et  le  fantaisiste  belge  Guy-Lou. 

La  partition  sera  de  Robert 
Stolz,  le  compositeur  de  « L’Au- 
berge du  Cheval  Blanc  ».  Scénario 
d’Ernest  Neubach  el  Victor,  dialo- 
gué par  André  Tabet. 

Le  premier  tour  de  manivelle  au- 
ra lieu  en  avril  à Billancourt. 


Andrex  et  Jacqueline  Roman  dans  LES  TROIS  COUSINES.  (Dist.  : Gray-Eilm). 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 

Le  beau  temps  aidant,  Andrée 
Feix  poursuit  les  |>rises  de  vues 
des  extérieurs  de  la  production  Pa- 
llié, Capitaine  Blomet,  avec  Fer- 
nand Gravey  et  Gaby  Sylvia,  aux 
environs  de  Nice.  De  nombreuses 
scènes  ont  été  tournées  à Saint- 
Faul-de-Vence  dans  le  cadre  ra- 
vissant de  l’Auberge  de  la  Colombe 
d’Or.  Une  antique  voiture  au 
chauffeur  vêtu  d’une  peau  de  bi- 
que, transporte  Fernand  Gravey 
disparaissant  sous  des  pansements 
et  sur  qui  veille  avec  sollicitude 
Gaby  Sylvia  vêtue  d’une  délicieu- 
se toilette  1900. 

= Edmond  T.  Gréville  travaillant 
alternativement  en  studio  et  en 
extérieurs  poursuit  avec  rapidité 
la  réalisation  de  Le  Diable  Souffle. 
Scènes  sur  les  bords  du  Var,  ac- 
tuellement en  crue,  à Castagniers, 
dans  le  décor  de  la  cabane  des 
douanes  françaises,  bâtie  au  bord 
du  fleuve.  Prises  de  vues  au  stu- 
dio de  la  Victorine  dans  le  décor 
de  la  salle  commune  de  la  villa  de 
Laurent  ou  dans  un  grenier  pous- 
siéreux. 

= C’est  le  20  avril  que  doit  com- 
mencer le  tournage  de  la  grande 
production  Paulvé-Diseina,  Les 
Requins  de  Gibraltar  aux  Studios 
de  la  Victorine.  Ce  film  très  impor- 
tant prévoit  environ  trois  mois  de 
production  en  studio  ou  extérieurs. 

= Sont  actuellement  de  passage  à 
Nice  Pierre  Blanchar,  Lisette  Lan- 
vin,  Jean  Tissier,  Monique  Rolland, 
Raymond  Pellegrin.  Milly  Mathis. 
A Cannes,  Viviane  Romance  et  son 
mari  Clément  Duhour,  séjournent 
dans  leur  villa  pour  quelques 
jours.  M.  Torsten  Winge,  la  plus 
grande  vedette  suédoise  de  la  scè- 
ne et  de  l’écran,  se  repose  pour 
quelques  jours  à Cannes. 

P. -A  . Bu  isi n e . 

= Nous  avons  inséré  dans  notre 
dernier  numéro  un  cliché  du  film 
Le  Renégat  avec  Buster  Crabbe. 
Le  Renéqat  est  distribué  par 
U.P.F.,  11,  boulevard  de  Stras- 

bourg et  non  pas  U.F.P.C. 


Cargaison  Clandestine 

prochain  film  d’Alfred  Rode. 

= Ainsi  que  nous  l’avons  déjà  an- 
noncé, Alfred  Rode  va  entrepren- 
dre la  réalisation  de  Cargaison 
Clandestine,  une  grande  produc- 


Alfred Rode. 


tion  internationale.  Une  partie  des 
plav-backs  a été  déjà  réalisée  a 
Londres  et  ils  vont  être  terminés 
à Paris  ces  jours-ci.  Les  extérieurs 
commenceront  le  5 mai  et  seront 
suivis  par  la  réalisation  des  inté- 
rieurs au  studio  de  Boulogne.  D’au- 
tres extérieurs  en  mer  seront  réa- 
lisés ensuite  en  Méditerranée. 


DERNIÈRE  MINUTE 

Le  producteur  Georges  Legrand 
vient  d’engager  Danielle  Darrieux 
pour  être  la  partenaire  de  Jean 
Marais  dans  son  prochain  film 
Ru  y Blas. 

L’adaptation  et  les  dialogues  du 
drame  de  Victor  Hugo  seront  de 
Jean  Cocteau.  Les  prises  de  eues 
commenceront  à Epinay  en  avril. 
Réalisation  de  Pierre  Billon. 
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Les  Chouans  (G) 

Drame  historique  (99  min.) 

C PRONA 

Origine  : Française . 

Prod.  : Georges  Legrand  1946. 
Réal.  : Henri  Calef . 

Auteurs  : Roman  de  Balzac  adap- 
té et  dialogué  par  Charles  Spaak, 
Pierre  Brive  et  Henri  Calef. 
Directeur  de  Production  : René 
J as par d . 

Prises  de  vues  : Claude  Renoir. 

D écors  : Dumesnil . 

Musique  : Joseph  Kosma. 
Interprètes  : JEAN  MARAIS.  MAR- 
CEL HERRAND,  PIERRJZ  ÜUX, 
MADELEINE  ROBINSON.  MADE- 
LEINE LEBEAU,  Brochard.  ' Ar- 
montel,  Jacques  Charron,  G u g 
Favière,  Paulais,  Homard  Vernon, 
André  Carnège,  Palau,  Louis  Sev- 
gner . 

Première  représentation  (Paris)  : 

20  mars  1947,  Rex  et  Gaumont- 
Palace. 

EXPLOITATION  Les  ro- 

mans  de  Balzac  ont  tenté,  déjà, 
bien  des  cinéastes-  Voici  aujour- 
d’hui L.ets  Chouans,  porté  à 
l’écran  par  l’un  de  nos  plus  jeu- 
nes et  de  nos  meilleurs  réalisa- 
teurs : Hen,ri  Calef  (JéWc/io). 
Lé~-sujet  est  intéressant,  la  mise 
en  scène,  pleine  de  qualités  et 
l’interprétation,  groupe  des  noms 
d’acteurs  connus  et  aimés.  En  tê- 
te d’affiche  Jean  Marais- 

SCENARIO  1779.  Le  marquis 
de  Montauran  (Jean  Marais),  émi- 
gré rei&enu  en  France,  est  l'âme  de 
la  révolte  des  Chouans  en  compa- 
gnie d'une  intrépide  amazone,  Mme 
du  Gua  (Madeleine  Robinson).  Dans 
une  auberge  d’Alençon,  ils  atten- 
dent un  messager  qui  doit  leur  ap- 
porter de  l’or.  La  ville  est  mise 
en  état  de  siège.  Grâce  à Marie 
de  Verneuil  (Madeleine  Lebeau),  les 
deux  chefs  chouans  peuvent  sor- 
tir de  la  ville  sous  la  protection  des 
Bleus  qui  tomberont  dans  une  em- 
buscade tendue  sur  l'ordre  de  Mmç 
du  Gua.  Marie’,  qui  a réussi  à 
s’échapper  est  chargée  par  les 
Bleus  de  tuer  l'homme  qu'elle  ai- 
me, Montauran.  dont  la  mort  peut 
arrêter  la  guerre.  Devant  lui, 
pourtant,  elle  ne  trouve  pas  la  for- 
ce de  l’abattre.  Les  deux  jeunes 
amour,  ils  se  réfugient  dans  la 
guerre.  Ne  pouvant  vivre  avec  leur 
amour,  ils  se  réfugient  dans  la 
mort . 

REALISATION  Excellente 

technique.  Les  plans  sont  courts  et 
les  déplacements  d’appareils  fré- 
quents. Les  décors  sont  magnifi- 
ques et  ((.sentent  » le  vrai.  Très 
jolie  photographie.  La  musique  est 
de  Kosma.  Dialogue  par  trop  lit- 
téraire et  tirades  emphatiques.  Les 
bonnes  scènes  sont  nombreuses  ; 
citons  cependant  la  messe  en  plein 
air  et  le  sermon  du  prêtre  (Louis 
Seigner). 

INTERPRETATION  - Bonne 
dans  l’ensemble.  Jean  Marais  esl... 
Jean  Marais.  Madeleine  Robinson 
charge  peut-être  un  peu.  Son  rôle 
était  difficile  à jouer  car  Mme  de 
Gua  doit  être  sympathique  par  son 
idéal  et  antipathique  par  ses  pro- 
cédés. Madeleine  Lebeau  se  révèle, 
dans  toute  sa  beauté,  avec  un  ta- 
lent certain.  Tous  les  autres  rô- 
les, même  les  plus  petits,  sont  par- 
faitement tenus.  P.  R. 


= Le  film  Monsieur  Chasse,  tiré, 
du  célèbre  vaudeville  de  G.  Fey- 
deau, passera  prochainement  dans 
une  salle  d’exclusivité  des  Roule 
vards.  L 


.lacaufdine  Pierreu  et  Georges  Rollin  dans 
[/ARCHE  DE  NO  .. 

(Prod.  : P.I.C.  Dist.  : R.A.C.) 


L'Homme  traqué  (A) 

Film  policier  (100  min.). 

METROPOLE  DISTRIBUTION 

Origine  : Française . 

Prod.  : Codo  Cinéma,  1946. 

Réal.  : Robert  Bibal . 

Auteurs  : D’après  un  roman  de 
Francis  Carco.  Adapt . et  dial, 
de  Robert  Bibal  et  Francis  Car- 
co . 

Dir.  de  Prod.  : Dolbert . 

Prises  de  vues  : Jean  Lucas. 

Décors  : Louis  Le  Barbenchon . 

Musique  : Vincent  Scotfo  el  Mar- 
cel Landowski. 

Son.  : Longuet. 

Montage  : Marcelle  Driguet . 

Interprètes  : MARCEL  HERRAND, 
LOUISE  CARLETTl,  JEAN  LIS- 
SIER. Fréhel,  Hélène  Pépée,  Sau- 
vai. Emile  Ronet,  André  Talmès, 
Madeleine  Suffel,  Emile  Prud- 
homme,  Bernai. 

Première  représentation  (Paris)  : 

14  mars  1947,  Le  Français. 


EXPLOITATION.  — Un  très 
bon  film  policier  sortant  de  l’or- 
dinaire. Bâti  sur  un  scénario  très 
solide  de  Francis  Carco,  ce  film, 
fortement  réalisé  par  R.  Bibal  et 
très  bien  interprété  par  Marcel 
Herrand,  Louise  Carletti  et  Jean 
Tissier  est  certain  de  faire  d’ex- 
cellentes recettes. 

SCENARIO  Un  ouvrier  bou- 
langer, Lampieur,  pour  s’évader  de 
sa  vie  monotone  vole  et  tue  un  te- 
nancier d’hôtel. 

La  seule  personne  qui  le  soup- 
çonne est  une  fille  des  Halles  : 
Léontine.  La  peur  les  rapproche. 
Mais,  amants  sans  amour  et  rivés 
par  leur  secret,  ils  se  livrent  èi  des 
imprudences  qui  les  font  arrêter 
par  la  police. 

REALISATION  Le  quartier 
des  Halles  a été  fort  bien  recons- 
titué et  sa  vie  nocturne  grouillante 
bien  rendue  et  photographiée.  Des 
travellings  curieux,  dont  un  circu- 
laire, et  de  lions  angles  créent  très 
efficacement  une  lourde  atmosphè- 
re d’angoisse. 

INTERPRETATION  — Très 
homogène  et  remarquable  dans  son 
ensemble.  Marcel  Herrand  a créé 
un  type  inoubliable.  Louise  f.arlct- 
ti  est  très  bonne  dans  son  rôle  de 
pauvre  fille.  Berval  est  un  policier 
croqué  sur  le  vif.  Jean  Tissier,  qui 
a mis  un  frein  à sa  fantaisie  par- 
fois trop  échevelée,  est  un  excel- 
lent bistro  philosophe. 


Ploum  Ploum  tra  la  la  (G) 

Comédie  (lût)  min.) 

COMPTOIR  FRANÇAIS  DU  FILM 

Origine  : Française . 

Prod.  : Films  Azur,  1946. 

Réal.  : Robert  Hennion. 

Auteurs  : Scénario  original  et 
dial,  de  Paul  Fékéié. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  de  Biensan. 
Décors  : Aimé  Bazin. 

Prises  de  vues  : 1 Vil  Ig . 

Son  : Vcireille  (pour  les  extérieurs). 
Interprètes  : GEORGES  MlL’l  ON, 
SATURNIN  FABRE,  Colette  Dar- 
feuil,  Suzanne  Dantès,  Delmont, 
Georges  Gosset,  Marc  IJantzer, 
Luce  Feyrer,  François  Chatelard, 
Ferrari,  Factotum. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
21  mars  1947,  Le  Français, 

EXPLOITATION.  — Apres 
avoir  pris  pour  raison  sociale  une 
scie  radiophonique,  le  film  s’en 
éloigne  vite  pour  devenir  une 
comédie  populaire  amusante.  Elle 
est  d’autant  plus  assurée  de  suc- 
cès que  l’animateur  en  est  le 
joyeux  Milton. 

SCENARIO.  — François  (Geor- 
ges Milton)  est  handicapé  dans  la 
vie  par  une  timidité  excessive.  Son 
ami  Victor  (Delmpnt)  lui  confie 
la  vente  ci  domicile  de  son  inven- 
tion, un  bouchon  spécial.  C’est 
ainsi  que  François  entre  chez  les 
Dubois.  Le  jeune  Dubois  aime  la 
fille  d’une  marquise  qui  ne  veut 
pas  de  mésalliance.  II  utilise  Fran- 
çois pour  jouer  le  rôle  d’un  riche 
cousin,  Samara.  François,  dont  la 
timidité  est  vaincue  par  le  vin, 
conquiert  la  marquise.  L’arrivée 
du  véritable  Samara  (S.  Fabre) 
conquis  lui  aussi  par  le  vin  et  par 
François,  ne  changera  pas  les  pro- 
jets des  jeunes  gens.  François, 
après  avoir  réalisé  d'excellentes  af- 
faires, épousera  la  jeune  Germaine 
(P.  Duliost). 

REALISATION.  Sans  recher- 
che esthétique,  le  film  se  déroule 
sur  un  rythme  plaisant.  Les  chan- 
sons que  chantent  Milton  sont 
bien  adaptées  au  comique  faubou- 
rien de  ce  populaire  acteur. 

INTERPRETATION.  - Milton 
n’a  rien  perdu  de  sa  verve  et  son 
personnage  de  timide  est  un  véri- 
table rôle  de  composition.  Pau- 
lette Dubost  est  à la  fois  simple, 
charmante  et  amusante.  Dans  un 
rôle  court,  Saturnin  Fabre  est 
drôle  sans  avoir  chargé  son  genre 
si  personnel.  J.  H. 


Mars  Casarès  Hans  I.  AMOUR  AUTOUR  DE 
LA  MAISON 


(Prod.  P I C.  - Dist.  : Eclair-Journal) 


Contre-Enquête  (A) 

Film  policier  gai  (95  min.). 
F1LMSONOR 

Origine  : Française. 

Production  : Elysées-Ciné-F'roduc- 
tion,  1946. 

Réalisation  : Jean  Faurez. 
Auteurs  : Jacques  Compariez  el 
Christiane  Imbert  ; dialogues 
d’André  Tabet. 

Directeur  de  Production  : Ralph 
Habib. 

Prises  de  vues  : Jules  Kruger  et 
Charles  Bauer. 

D écors  : Moulaert  et  Briancourt . 
Musique  : Jean  Wiener. 

Son,  : Legrand. 

M:ontage  : Geneviève  Bretoneiche. 
Interprètes  : LUCIEN  COEDEL, 
LOUIS  SALOU,  JANY  IlOLT, 
Lise  Topcirt,  Marguerite  Pierry, 
Gisèle  Fréville,  G.  Dennsy,  Mau- 
rice Teynac,  Abel  Jacquin,  Paul 
Frankeur,  Pierre s Louis. 
Première  représentation  (Paris)  : 
21  mars  1947,  Paramount  et  Le 
Lynx 

~ EXPLOITATION.  — Ce  film 
policier,  bien  que  d’une  formule 
classique,  n’en  comporte  pas 
moins  une  idée  de  scénario  ori- 
ginale. Jean  Faurez  a réalisé 
Contre-Enquête  avec  beaucoup 
d’intelligence  et  de  talent.  Le  film 
interprété  par  Jany  Holt,  Lucien 
Coëdel  et  Louis  Salou,  fera  cer- 
tainement une  très  belle  carrière. 

SCENARIO.  — Alain  Marchai 
(Abel  Jacquin)  condamné  à mort 
pour  meurtre  de  sa  femme  (Gisèle 
Préville),  s’évade  la  veille  de  son 
exécution.  Prêt  d’être < repris  et 
avant  de  se  suicider,  il  téléphone 
à un  inconnu,  M.  Charles  (Lucien 
Coëdel),  ex-gangster,  et  lui  deman- 
de de  prouver  son  innocence  pour 
que  sa  condamnation  ne  reiaillisse 
pas  sur  sa  fille  Michèle  (Lise  To- 
part).  Celui-ci,  aidé  de  sa  maîtres- 
se, Ginette  (Janv  Holt)  et  de  ses 
ami,  ex-gangsters  comme  lui.  Para- 
graphe (Louis  Salou),  Ouverture- 
Eclair  (Pierre  Louis),  Teddy  Cof- 
fre-Fort (Paul  Frankeur)  com- 
mencent leur  contre-enquête . Après 
avoir  longuement  soupçonné  l’ex- 
amant de  la  victime  (Maurice  Tey- 
nac), ils  parviennent  à prouver  au 
juge  d’instruction  (Marcel  André) 
que  le  coupable  n’est  autre  que  la 
tante  d’Alain  (Marguerite  Pierry) . 

REALISATION.  — Presque  par- 
faite. La  restriction  n’est  due  qu’à 
deux  importantes  anomalies  du 
scénario.  Cependant  l’action  est 
remarquablement  menée  et  les  ac- 
teurs bien  dirigés."  Le  m'ontage 
confère  un  rythme  rapide  indis- 
pensable à un  tel  film  et  le  rend 
ainsi  captivant.  De  très  nombreu- 
ses scènes  d’extérieurs,  une  excel- 
lente qualité  de  prise  de  vues,  un 
dialogue  simple  oui  « porte  » et 
une  agréable  musique  contribuent 
à classer  ce  film  parmi  les  meil- 
leures productions  de  cette  année. 

INTERPRETATION.  — Parfai- 
te. Lucien  Coëdel.  Jany  Holt. 
Louis  Salou.  Pierre  Louis,  Marcel 
André,  Marguerite  Pierry.  etc.; 
tous  enfin  sont  dignes  d’éloges. 
Lise  Topart  est  très  gentille  et  af- 
firme à l’écran  un  talent  oui  a 
déjà  fait  ses  preuves  au  théâtre. 
P.  R. 

— Gray-Film  présentera  prochai- 
nement à Paris  Capitaine  Casse- 
Cou,  un  film  d’aventures  maritimes 
Avec  Alan  Ladd,  Rruce  Cabot. 
Victor  Mature,  etc.  Une  publicité 
préventive  intense  est  déjà  com- 
mencée. 


J.  H. 


mm  - - tt» 


COMÉDIE  MUSICALE 

d’Ernest  NEUBACH  et  Herbert  VICTOR 


DIALOGUE: 

André  TABET 


MUS 

Robert 


QUE: 

STOLZ 


MISE  EN  SCENE  : 

Charles  LAMAC 


Directeur  de  Production: 
Yves  DUCYGNE 


AVEC  EN  EXCLUSIVITE  MONDIALE 

LA  REVUE  DE  TABARIN 


DISTRIBUTEUR  POUR  LA  FRANCE,  AFRIQUE  DU  NORD,  BELGIQUE  : FILMSONOR  S.A.  PARIS 


G. SCHt NK  0 


14 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦#♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


REGION  DU 


MARSEILLE 


Importantes  Réunions 


des  Petites  et  Moyennes  Exploitations 


Après  la  création,  voici  quelques  mois, 
de  la  Fédération  de  la  Petite  Exploitation, 
due  à l’initiative  de  petits  exploitants  du 
Languedoc-Roussillon  et  qui  devait  bientôt 
revêtir  l’aspect  d’un  véritable  mouvement 
national,  la  Moyenne  Exploitation  passait 
à son  tour  à l’organisation  de  son  syndi- 
cat à Marseille,  décidée  à passer  énergi- 
quement à l’action  pour  faire  aboutir  les 
revendications  de  ses  adhérents. 

Alors  qu’inlassablement  les  promoteurs 
du  mouvement  de  la  Petite  Exploitation 
poursuivaient  dans  toutes  les  régions  leurs 
réunions  d’information,  recueillant  partout 
de  nombreux  suffrages  de  fréquents  con- 
tacts s’établissaient  entre  membres  de  la 
Petite  et  de  la  Moyenne  Exploitation,  les 
revendications  présentant  de  nombreux 
points  communs. 

Au  cours  de  la  réunion  du  25  février 
dernier,,,  à Clermont-Ferrand,  la  Fédéra- 
tion Nationale  de  la  Petite  et  Moyenne  Ex- 
ploitation prenait  naissance. 

C’est  au  Mare  Vox,  à Marseille,  que  le 
Syndicat  de  Marseille  tenait  une  séance 
d’information  où  prirent  la  parole  les  dé- 
légués de  la  Fédération,  devant  une  salle 
comble  et  attentive. 

Successivement,  MM.  Bernard  (Clermont- 
Ferrand),  Biat  (Clermont-Ferrand),  Moy- 
nier  (Nalrbonne),  Liau|thier  (Bordeaux), 
Zenensky  (Perpignan),  Aubert  (Cannes),  dé- 
veloppèrent les  buts  de  la  nouvelle  Fédé- 
ration, ainsi  que  sa  position  vis-à-vis  de 
la  SAGEM. 

Le  président  de  la  Fédération,  M.  Sou- 
chal  (Lyon),  exposa  ensuite  la  nécessite 
de  l’union  permettant  seule  la  défense  de 
l’exploitation  qui  désire  une  détaxation 
immédiate  et  substantielle,  ainsi  que  la  sup- 
pression d’un  « dirigisme  tracassier  » cl 
qui  ira  jusqu’à  la  grève  si  ses  revendica- 
tions vitales  ne  sont  pas  prises  en  consi- 
dération. 

Il  est  encore  un  peu  prématuré  pour  con- 
naître les  incidences  de  ce  nouveau  mou- 
vement dans  la  région,  de  nouvelles  réu- 
nions devant  avoir  lieu  le  25  mars  à Tou- 
louse, le  2 avril  à Nice,  mais  il  sem/ble  qu’à 
Marseille,  ainsi  qu’à  bien  voulu  me  le  con- 
fier M..  Chivalier,  secrétaire  général  ad- 
joint de  la  Fédération,  l’accord  général  est 
près  d’être  obtenu,  quelques  salles  seule- 
ment, une  dizaine  au  plus,  n’ayant  pas  en- 
core remis  leur  adhésion. 

Un  nouveau  pas  vient  donc  d’être  fran- 
chi dans  l’organisation  syndicale  de  l’ex- 
ploitation et  il  est  jà  souhaiter  que,  béné- 
ficiant déjà  du  travail  de  propagande  effec- 
tué tant  par  la  petite  que  par  la  moyenne 
exploitation,  la  nouvelle  Fédération  de- 
vienne vi tô  un  mouvement  Naltio'najl  luji 
permettant  dès  lors  de  poursuivre  active- 
ment le  but  qu’elle  s’est  donné. 

A l’issue  de  la  réunion,  un  banquet  ami- 
cal groupa  une  soixantaine  d’exploilanls, 
et  M.  Arati,  président  du  Syndicat  de  la 
Moyenne  exploitation  de  Marseille  et  la 
région,  clôtura  cette  journée  d’excellent 
travail. 

A titre  indicatif,  nous  donnerons  ci-des- 
sous la  composition  du  bureau  actuel  de 
la  Fédération  de  la  Petite  et  Moyenne  Ex- 
ploitation : 


Président  : M.  Souchal;  Lyon  (Petite  Ex- 
ploitation); 

Vice-présidents  : MM.  Liauthier,  Bor- 
deaux (Format  Réduit);  Dupuis,  Clermont 
(Moyenne);  Milliard,  Marseille  (Moyenne), 
Goupy  (Petite); 

Secrétaire  général  : M.  Bernard,  Cler- 
mont (Moyenne); 

Secrétaire  général  adjoint  : M.  Chiva- 
lier),  Marseille  (Moyenne); 

Trésorier  ; M.  Prat  (Petite); 

Trésorier  adjoint  : M.  Biat,  Clermont 
(Format  Réduit); 

Conseillers  : MM.  Aubert  (Cannes);  Ma- 
thieu (Marseille);  Zenensky  (Perpignan). 

P.  Penaud. 

ANNONAY 

possède  maintenant 
l’Alhambra  (1.000  places) 

A Annonay,  M.  Pierre  Latune  a ouvert 
très  brillamment  le  5 mars  son  nouvel 
Alhambra  par  un  gala  au  profit  de  la  Croix- 
Bouge. 


L’assistance  très  élégante  entourait  le 


L'ALHAMBRA  d’Annonay.  La  salle  et  l'écran. 


Préfet  et  les  autorités  du  département  et 
de  la  ville.  Mme  Nieod,  Présidente  de  la 
Croix-Rouge,  leur  présenta  ises  remercie- 
ments. 

La  Dernière  Chance  était  la  base  du  pro- 
gramme, avec  Actualités,  courts  sujets,  at- 
tractions et  tombola. 

Les  architectes,  qui  ont  transformé  les 
anciennes  Variétés,  sont  MM.  Giacometti 
et  Spozio.  M.  Latune  est  assisté  de  M.  Féas- 
son.  La  Société  Alhambra  est  propriétaire 
de  la  seconde  salle  d’Annonay,  Les  Cor- 
deliers. La  ville  compte  plus  de  15.000  ha- 
bitants. 


SUD  - 

NIMES  Le  Ciné-Club 

. 

inaugure  l’École  du  Cinéma 

L’inauguration  par  la  Municipalité  de 
l’Ecole  Technique  du  Cinéma  fondée  par 
le  Ciné  Club  de  Nimes  vient  d’avoir  lieu. 
C’est  la  consécration  officielle  de  cette  réa- 
lisation qui  va  permettre  à des  jeunes  fil- 
les de  toute  la  France  de  pouvoir  se  fai- 
re une  situation  enviable  dans  le  Cinéma, 
car  ce  centre  féminin  ne  prépare  pas  seu- 
lement les  artistes,  mais  surtout  les  techni- 
ciennes, script-girls,  monteuses,  découpeu- 
ses,  dialoguistes,  vérificatrices,  maquilleu- 
ses, sténo-dactylo  spécialisées,  photographes 
et  réalisatrices.  Dans  son  local  vaste,  bien 
aéré,  se  trouvaient  réunis  les  représentants 
de  la  Municipalité,  les  membres  de  la 
Presse,  le  directeur  du  Conservatoire  de 
Nimes,  l’Inspecteur  départemental  des 
Mouvements  de  Jeunesse,  etc.  M.  de  Roche- 
relles,  fondateur  et  co-directeur  de  l’école, 
présenta  le  Centre  aux  invités,  aux  profes- 
seurs, aux  élèves.  Puis  M.  Kovalenko,  met- 
teur en  scène,  producteur  des  films 
Triumphe,  venu  spécialement  de  Nice,  an- 
nonça la  très  prochaine  mise  en  train  de 
plusieurs  films  en  collaboration  avec  l’école. 
Diverses  allocutions  furent  prononcées.  M. 
de  Rocherelles  termina  en  proclamant  les 
résultats  acquis  par  les  élèves  durant  les 
trois  premiers  mois. 

M.  Accarics. 

MONTPELLIER 

Publicité  des  Films 

Parade  des  Sports  a obtenu  un  triomphe 
au  Capitole,  au  cours  d’une  séance  réser 
vée  à la  jeunesse.  Il  est  regrettable  que  la 
publicité  de  ce  film  n’ait  pas  été  faite  plus 
longtemps  à l’avance. 

. Au  Rex,  Gilda  a déçu  une  grande  par- 
tie du  public.  Malgré  une  publicité  bien 
faite,  cette  production  ne  tint  pas  les  pro- 
messes qui  avaient  été  faites. 

Parmi  les  films  qui  ont  obtenu,  quelques 
succès,  signalons  : Macadam.  L’Intrigante  : 
de  Saratoga,  L’Idiot.  La  Couronne  de  Fer. 
Ville  Conquise  et  Deuxième  Bureau. 

Maurice  Accariès. 

= Le  Rek,  de  Montpellier,  dont  ta  capacité 
vient  d’être  portée  à 1.200  places,  est  désormais 
classé  en  première  catégorie . 

400  salles 
fonctionnent 

Deux  circuits  se  partagent  les  immenses  ter- 
ritoires de  l’A.O.F.  Ce  sont  la  Société  Ar- 
chambeau  et  la  Comacico.  Tous  deux  ont  leurs 
sièges  à Dakar  et  possèdent  de  nombreuses  sal- 
les dans  les  principales  agglomérations. 

Ainsi,  avec  un  total  de  près  de  400  salles,  en 
comprenant  les  tourneurs.  l’Afrique  du  Nord 
constitue  un  excellent  débouché  pour  des  pro- 
ducteurs français  en  produisant  des  films  d’ac- 
tion, car  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  sur 
un  total  de  11  millions  d’habitants,  il  faut 
dompter  1 million  et  demi  à 2 millions  d’Eu- 
ropéens possédant  notre  langue. 

François  Mari. 


A.  O.  F. 
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POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ,  S'ADRESSER  A 
M.  P.  RENAUD,  36,  RUE  JULES-MOULET  - MARSEILLE 


NICE 


Réouverture  du 
et  de  nombreuses  grandes 


‘‘  Casino  ” 
premières 


Entièrement  refait  et  modernisé,  le  Ci- 
néma du  Casino  a fait  sa  réouverture  le 
18  février  avec  Martin  Roumagnac.  Cette 
très  belle  salle  qu’exploite  la  SNEG  est  di- 
rigée par  M.  Raoul  Moretti,  également  di- 
recteur du  Rialto,  cl  par  M.  Servet,  chef 


Le  Cinéma  du  Casino  à Nice. 


dans  le  Casino  Municipal, 
ceue  saue  a son  entrée  sous  les  arcades  du 
boulevard  Jean  Jaurès,  au  cœur  de  Nice. 

Façade  de  ü mètres  sur  3,  éclairée  par 
tubes  au  néon  et  projecteurs.  Caisses  à l’en- 
trée encastrées  dans  la  construction  me- 
me. Foyer  pourvu  d’épais  tapis  rose  foncé 
donnant  accès  à l’orchestre  et,  par  deux  es- 
caliers, au  balcon. 

La  salle,  reconstruite  par  M.  Chatelan,  ar- 
chitecte à Pctris,  et  M.  Guilgot,  architecte  « 
Nice,  comporte  600  places  d’orchestre  et 
300  de  balcon.  La  décoration  est  rose-sau- 
mon, les  murs  revêtus  de  panneaux  de  con- 
treplaqué à bayuçttes  blanches  en  quadril- 
lage. Eclairage  indirect.  Capitonnage  en  tis- 
su de  verre  de  teinte  claire  sur  une  cou- 
che épaisse  de  laine  de  verre,  sur  tout  le 
fond  de  la  salle,  au-dessus  comme  au-des- 
sous du  balcon. 

Un  éclairage  au  néon  au  plafond  et  sous 
le  balcon  complète  l’ambiance.  Fauteuils 
grenat  foncé,  des  Et  s Gallay.  Climatisation 
par  aspiration  au  sol  et  amenée  d’air  con- 
ditionné par  soufflerie,  sur  les  côtés  du  pla- 
fond et  sous  le  balcon  (.installation  Sulzer), 


Pour  l’éclairage,  par  Le  Néon  pour  Tous, 
et  l’éclairage  indirect  par  la  Compagnie 
lies  Compteurs  (M.  Bouin,  « Nice).  La  cabi- 
ne,  vaste  et  bien  aérée,  projette  de  35  mé- 
trés. Elle  comporte  des  projecteurs  Seg,  lan- 
ternes Fersing,  têtes  sonoret  > Philips  spécia- 
les, objectifs  Optis  de  135  mm.,  amplis  L..I.E. 
Gaumont.  Deux  groupes  de  hauts-parleurs, 
l’un  Jensen  V 18  pour  les  graves,  et  les  au- 
tres <i  pavillon  multicellulaires  Fouillcn  pour 
les  aigiies.  L’écran,  de  6 mètres  sur  4 m.  50 
est  en  soie  d’amiante  givrée  de  la  Société 
Marocaine.  Chef  opérateur,  M.  Ange  Barbe- 
ro;  opérateur  : M.  Ménéghitti. 

I * 

* * 

Le  retour  du  beau  temps,  après  une  as- 
sez longue  période  de  temps  pluvieux  et 
maussade,  a amené  une  baisse  très  nette 
sur  les  recettes  des  salles  au  cours  de  la 
semaine  écoulée.  Les  présences  à Nice  du 
cirque  Amar  et  en  même  temps  du  cirque 
aérien  Camille  Mayer,  s’étaient  faites  net- 
tement sentir  quant  à la  fréquentation  des 
salles.  Il  en  sera  probablement  de  même 
pour  Antibes,  Cannes  et  Grasse,  où  le  cir- 
que Amar  doit  se  produire  ensuite. 

La  série  des  grandes  premières  se  poin  - 
suit  sur  la  Côte  d’Azur.  C’est  à Antibes  que 
vient  d’être  présenté  pour  la  première  fois 
en  France,  le  premier  film  de  Bourvil, 
Pas  si  Bête.  Le  public  à très  bien  accueilli 
celte  production  cpii  a remporté  le  plus 


GABY  MORLAY 


D'  EDOUARD  BOURDET 

MAURICE  ESCÂNDE 

ex.sociéinue  de  la  Comédie  Française 

ALICE  FIELD 
IGABRIELLE  ROBINNE 

| PIERRE  MAGNIER  . MARTHE  MARSANS  . fclONETTE  PASCAi-l 

COLETTE  RICHARD 
et  BERNARD  LANCRET 


Pierre  Jourdan.  Janine  Yierrot  et  r.il  Pioland 
dans  M.  DE  FAI.INDOR 
(Prod.  : C.I.C.C.  - Dist.  : Cinéma  de  France) 


franc  succès,  bien  que  cet  artiste,  dans  la 
région,  ne  soit  connu  que  par  la  radio. 

La  première  mondiale  du  dernier  lilm 
de  Tino  Rossi,  Le  Chanteur  Inconnu,  a 
été  un  très  gros  succès.  C’est  devant  une 
salle  archi-comble  que  fut  projetée  cette 
production  qui  fut  chaleureusement  applau- 
die par  un  public  enthousiaste. 

Parmi  les  films  présentés  à Nice  en  pre- 
mière vision  ces  dernières  semaines,  ci- 
tons : Lydia;  Deux  Mille  Femmes;  Les 
Desperados;  Le  Trésor  de  Tarzan,  Martin 
Roumagnac;  Adieu  Chérie;  Macudam;  Rê- 
ves d’ Amour  ; La  Sœur  de  son  Valet;  Rhap- 
sodie en  Bleu;  Boom-Town  (La  Fièvre  du 
Pétrole);  Le  Fils  de  Monte-Cristo;  L’Etran- 
ger; Le  Visiteur  du  Soir;  Femme  ou  Dé- 
mon; Le  Charcutier  de  Machonville . 

= La  municipalité  niçoise  se  propose 
d’ouvrir  pour  la  saison  d’été  prochaine 
un  cinéma  en  plein,  air  qui  serait  établi  au 
Théâtre  de  Verdure  du  jardin  Albert  l ’ 
et  fonctionnerait  de  juin  à septembre.  Le 
nombre  de  places  pourrait  aller  de  2.000 
pour  atteindre,  si  nécessaire,  4.000.  Son  ex- 
ploitation a été  offerte  au  Syndicat  Ni- 
çois des  Directeurs  de  Spectacles. 

Lors  de  sa  dernière  réunion  plénière,  le 
Syndicat  Niçois  des  Directeurs  de  Specta- 
cles s’est  prononcé  à l’unanimité  contre 
ce  projet,  présenté  par  M.  Cotta,  maire  de 
Nice.  P.-.4.  Buisine. 


ETABLISSEMENTS  TOUDO 

LE  CONFISEUR  DU  SPECTACLE 

Vous  invite  à bénéficier  de  ses  nouveautés  à gros  succès 

| DEMANDER  ECHANTILLONS  | 

7,  Square  Stalingrad  - MARSEILLE  Tel. 

(ex-Cours  Joseph-Thierry) 


N.  65-3! 
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FILMS  FRANÇAIS  COMPTANT 
POUR  LE  QUOTA  (2e  Mm.  1947) 


LONGS  MÉTRAGES 

Le  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie communique  la  liste  des  lilms  fran- 
çais de  long  métrage  « quota  » valables 
pour  le  2“  trimestre  1947. 

11  est  précisé  que  cette  liste  est  valable 
pendant  toute  la  durée  du  trimestre,  c’est- 
à-dire  du  1er  avril  au  30  juin  1947,  mais 
qu’elle  devra  être  complétée  au  fur  et  à 
mesure  que  des  lilms  terminés  sortiront. 

A la  liste  complète  des  films  qu/e  nous 
avons  publiée  dans  notre  numéro  1190,  du 
11  janvier  1947,  page  10,  il  faut  ajouter  : 
pour  les  salies  de  catégorie  A : 

Amour  autour  de  la  Maison  ( U ) 

Amours,  Délices  et  Orgues; 

Arche  de  Noé  (L’)  ; 

Aventures  de  Casanova  (Les)  (lrc); 

Aventures  de  Casanova  (Les)  (2e); 

Bataillon  du  Ciel  (l‘e  époque); 

Bataillon  du  Ciel  (2e  époque)  ; 

Chanteur  inconnu  (Le); 

Charcutier  de  Machonville  (Le); 

Château  de  la  Dernière  Chance; 

Coeur  de  Coq; 

Coïncidences  ; 

F arrebique  ; 

Homme  Traqué  (L’)  ; 

Inspecteur  Sergil; 

Parade  du  Rire; 

Plume  la  F'oule  ; 

Four  une  Nuit  d’Amour; 

Ouartier  Chinois; 

Secret  du  Florida  (Le)  ; 

Triple  Enquête; 

Village  de  la  Colère  (Le)  ; 

Par  contre,  il  faut  retrancher  de  la  liste 
des  films  de  moins  d’un  an  de  visa  pouvant 
être  projetés  dans  les  salles  de  catégorie  A, 
les  films  cités  ci-après  qui  ne  comptent 
plus  pour  le  quota  des  salles  de  cette  caté- 
gorie, mais  comptent  automatiquement  pour 
les  salles  de  catégorie  B. 

Au  Pays  des  Cigales; 

Au  Petit  Bonheur; 

Bataille  du  Rail; 

120,  rue  de  la  Garé; 


DOUBLAGE 

$yNCHR01 


POUR  TOUS 
$< 


WOK 


STUDIOS 


DE 


LA  GARENNE 

W-n  RUE  DU  CHATEAU-LA  GARENNE  COLOMBES 
CHA:M-M,3i-D7. 


Clandestins  (Les)  ; 

Cyrano  de  Bergerac; 

Dernier  Sou; 

Etapes  de  la  Victoire  n°  1; 
Etrange  Destin; 

Femme  Coupée  en  Morceaux  (La); 
Femme  Fatale  (La)  ; 

Fils  de  France; 

Gueux  au  Paradis  (Les)  ; 
Insaisissable 1 Frédéric  (L’)  ; 
Jéricho; 

Mission  Spéciale  (lre  époque); 
Mission  spéciale  (2e  époque)  ; 

Pays  sans  Etoiles; 

Roger-la-Honte  ; 

Tant  que  je  vivrai;  ■ 

Tentation  die  Barbizon  ; 

Un  Ami  Viendra  ce  Soir; 

Une  Femme  dis  par  ait . 

D’autre  part,  les  films  suivants  sont  à re- 
trancher de  la  liste  complète  publiée  dans 
notre  numéro  1190,  du  11  janvier  1947,  ces 
films  ayant  plus  de  trois  ans  de  visa  et  ne 
pouvant  de  ce  fait  compter  pour  le  quota 
des  salles  de  catégorie  B : 

Aventure  est  au  Coin  de  la  Bue;  Bal  des 
Passants;  Béatrice  devant  le  Désir;  Ciel 
est  à Vous;  Collection  Ménard;  Ferme  aux 
Loups;  Frontière  de  la  Liberté;  Homme 
dans  la  Nuit;  Malibran;  Rabouilleuse;  Vie 
de  Plaisir;  Voyageur  sans  Bagage. 

COURTS  MÉTRAGES 

Nous  avons  publié,  dans  notre  numéro 
1.191,  du  18  janvier  1947,  page  8,  la  liste 
complète  des  films  de  premières  parties 
comptant  pour  le  « quota  » (1er  trimestre). 
A cette  liste  il  faut  ajouter  : 

Pour  les  salles  de  catégorie  A et  B : 

Accordéon  et  ses  Vedettes  (L’)  ; 
Ailes  de  France; 

Algérie.  Terre  Française  ; 

Allô  j’écoule; 

.4  l'ombre  de  la  Mosquée; 

Ballet  des  Santons; 

Basket-Ball; 

Bataille  du  Bois; 

Cité  Engloutie  ; 

Classe  Enfantine  ; 

Comédiens  ambulants  ; 

Comme  si  leur  cœur  battait; 
Conducteurs  en  Aluminium; 
FJéfense  d’entrer  (Le  Mur  de  l’At- 
lantique) ; 

Dieux  du  Ski; 

Ecole  de  sous-officiers  de  Bon 
Saada ; 

Ermites  du  Bled; 

Flûte  Magique; 

Jeunesse  du  Monde  1947; 

Luis  Mariano  chante; 

Magazine  des  A rusées  n°  1 ; 
Magazine  des  Armées  n°  2; 

Mains  Enchantées  (France  en  mar- 
che) ; 

Matricule  1 ; 

Mort  est  peut-être  pour  ce  soir  (La); 
Pyrénées,  Terre  de  Légende; 
Pqthonisse  (La)  ; 

Records: 

Revue  de  l’Aéronautique  n°  2; 
Revue  de  F Aéronautique  n°  3; 

Sur  les  Routes  de  France;  les  ponts 
renaissent . 

Timgad,  la  romaine ; 

Tu  seras  vedette; 

Vingt-quatre  heures  de  la  vie  du 
Bled; 

Vivre  ; 

Par  contre,  de  cette  même  liste,  il  faut  re- 
trancher des  salles  de  la  catégorie  A et  ajou- 
ter aux  salles  de  la  catégorie  B les  films 
suivants  : 

Adhemar  ; 


Une  scène  de  QUATKE  i'AS  DANS  I.ES  NUAGES 

il)ist.  : IM'.l'.C.) 

Armes  modernes  ; 

Arts  du  feu; 

A ubervilliers  ; 

Autour  d’un  Maquis; 

Bataille  du  charbon; 

Bernard  Père  et  Fils; 

Carbur  et  Clic  et  Clac; 

Cinq  à Sept  ; 

Circulation  et  transfusion; 

Cocktail  Magazine  ; 

Comédie  avant  Molière  (La); 

Dans  le  Tyrol  avec  la  4e  D.M.M.; 
Départs  pour  l’Allemagne  ; 

Du  Cap  au  Nil; 

Escadron  Bleu; 

Famille  Petit  Ours; 

Femme  Française  ; 

Fête  de  I’  u Huma  » ; 

Homme  (L’)  ; 

Hommes  de  la  houle; 

Hortillonage  (Venise  Maraîchère)  ; 
Ici  Londres,  ici  Paris; 

Kermesse  de  Lyon; 

Magazine  Nord  Africain  n°  2. 
Marseille,  premier  port  de  France; 
Paris,  ville  libre; 

Pavillon  de  la  Folle; 

Peintre  d’hier  et  d’aujourd’hui , 
FJour  les  autres; 

Le  Quercy: 

Retour  à la  Vie; 

Siècle  de  l’Acier  (Le); 

Six  cent  mille  impayés  à l'heme; 
Silence...  Antenne; 

Six  si  Petits; 

Sur  les  toits  de  Paris. 

Techniaue  chez  les  Noirs; 

Terre  d’expiation; 

Terres  Promises  ; 

Testament  (Le)  ; 

TT  ne  Voix  ordonne: 

Un  monument  du  Souvenir  (Maga- 
zine Tthône  Alpes  n°  4)  ; 

V’ia  le  Rean  Temps: 

Voleur  de  Paratonnerres. 

Enfin  les  films  de  première  partie  dont 
les  titres  suivent  ne  sont  plus  valables  ni 
pour  l’une  ni  pour  l’autre  des  catégories  A,  B: 
Accordéon  ; 

Au  Pays  de>  Sylvie; 

Au  Temps  des  l'iacres; 

Ceux  du  Rail  ; 

Coup  d’œil  sur  le  Roussillon; 
Cross  Country ; 

Energie  ; 

Espadr  illes  ; 

Fouette  Cocher; 

Pêche  sportive; 

Porcelaine  de  Limoges; 

Revue  de  l’Aéronautique  n°2; 

Revue  de  l’Aéronautique  n°  3; 
Sisteron  ; 

Sondeurs  d’Abimes; 

Tennis  ; 

Voile  (La)  . 

Il  est  précisé,  de  plus,  que  les  films  de 
moins  d’un  an  de  visa  peuvent  être  projetés: 
— J à Paris,  dans  les  établissements  A. 

En  Province,  dans  les  établissements 

A.B.C  ; 

Et  les  films  de  moins  de  trois  ans  de  visa 
peuvent  être  projetés  : 

— à Paris,  dans  les  établissements  B.  C. 

D. E.F  ; 

— en  Province,  dans  les  établissements  L) . 

E.  F. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 4 


CIMEHi 

F 


f ECHOS  ET  NOUVELLES 


NAISSAKCE 

= Chantal  Verdière,  deuxième  fille 
de  nos  amis  Janine  et  Louis  Ver- 
dière, cinéastes,  est  née  le  19  mars 
1947,  48,  rue  de  Grenéta.  Paris  (2e). 

ACCIDENT 

= M.  de  Massot,  des  films  Para- 
mount,  a été  victime  d’un  assez 
; grave  accident  de  la  circulation. 
Renversé  par  une  voiture,  samedi 
soir,  il  a dû  être  admis  à l’hôpi- 
tal Bic'het  où  on  a constaté  une 
fracture  de  l’épaule. 

4- 

“ RUMEURS ” 
PRÉSENTÉ  A PARIS 

Cosinorama  a présenté  récein- 
| ruent  à la  presse  la  production 
C.A.P.A.C.,  Rumeurs  quelle  dis- 
tribue. 

| Ce  drame  policier  psychologique 
sortira  bientôt  en  exclusivité  a Pa- 
rie. Réalisé  par  Jacques  Daroy. 
Scénario  original  de  Simon  Gantil- 
lon. 

Rumeurs  est  interprété  par  Jac- 
ques Dumesnil,  Jany  Holt,  Roger 
Karl,  Jérôme  Goulven,  Serge  Gra- 
| ve,  Annie  Hemmery  et  Palau. 

La  projection  fut  suivie  d’une 
symptahique  réception. 

1 

FILMS  EN  COULEURS 

= L’Association  française  des 
Eclairagistes  présentera,  à l’issue 
de  son  assemblée  générale,  le  lundi 
31  mars,  31,  avenue  Pierre-P'-dt- 
Serbie,  diverse  projections  de  plu- 
sieurs procédés  de  films  en  cou- 
leurs. 

'M.  Escher-Desrivières,  Docteur 
ès-Sciences  Physiques,  parlera  de 
l’Euolution  des  Idées  eu  Optique 
Pysiologique  et  M.  Pierre  Brard, 
cinéaste,  parlera  de  l 'Eclairagisme 
dans  la  Cinématographie  en  cou- 
leurs. 

♦ 

PUBLICITÉ  ORIGINALE 

= A l’occasion  de  la  sortie  à -Pa- 
ris de  La  Princesse  et  le  Virale, 
qu’interprèitent  Bob  Hope,  Victor 
Mac  Naglen  et  Virginia  Mayo,  et 
pour  pallier  à la  défection  de  la  pu- 
blicité par  voie  de  presse,  notre  ami 
R.-M.  Arlaud,  chef  de  publicité 
de  RIvO.  a eu  idqe  de  lancement 
originale. 

Le  jour  de  la  sortie  et  le  lende- 
main — Mi-Carême  — cinq  voitu- 
res couvertes  d’affiches  du  film 
parcoururent  Paris  conduites  par 
des  cochers  en  tenue  Louis  XV  aux 
côtés  desquels  étaient  assises  de 
charmantes  jeunes  filles  costumées. 


l’ne  scène  du  film  italien  SCIUSCIA. 


(Dist.  C.D.l.  ) 


Fernamltfl  est  la  vedelip.  île-:  skeirhes  des  Pn  ductions  Vedettes  el  Piilournelles 
ADORÉ  DE  PHfLOMÉNE.  Réalisateur  A.  Toé,  chel-opérateur  Charles  Suin. 


DOCUMENTAIRE 
ET  PROPAGANDE 

= Le  très  beau  documentaire  Otr 
viers  et  Moulins  du  Pays  Niçois, 
réalisé  par  M.  Badouailles,  qui  fut 
déjà  présenté  en  1939-1940  à l’Ex- 
position de  New  York,  vient  d’être 
acheté  par  le  Commissariat  au 
Tourisme  pour  la  propagande  tou- 
ristique française  à l’étranger.  Il 
a été  présenté  à l’Exposition  de  la 
Côte  (l’Azur  qui  vient  de  se  tenir 
à Stockholm.  Ce  même  documen- 
taire est  projeté  en  ce  moment 
à Prague  et  dans  les  principales 
villes  de  Tchécoslovaquie.  M.  Ba- 
douailles, également  le  réalisateur 
de  deux  documentaires  sur  le  pays 
Bas-Alpin  qui  doivent  être  pré- 
sentés incessamment,  est  actuelle- 
ment délégué  régional  du  Ministè- 
re de  .l’Information.  Seqtion  Ci- 
néma. 

P. -A.  Buisine. 


= La  Société  anonyme  Siemens- 
France  nous  informe  que  l’activi- 
té de  sa  branche  cinématographi- 
que a été  cédée,  par  suite  d’une  dé- 
cision rendue  le  30-11-46  par  le 
Tribunal  civil  de  la  Seine,  avec 
effet  au  l'e'r  mars  1947,  à l’Union 
Générale  Cinématographique,  S. A. 
200.000.000  de  francs;  56.  rue  de 
Bassano,  à Paris  (8"). 

Depuis  cette  date,  l’entretien,  la 
fourniture  des  pièces  détachées  des 
installations  Klangfilm  sont  assu- 
rées par  le  service  Klangfilm  d’U. 
G.C.,  161,  rue  de  Courcelles.  Té.l.  : 
CARnot  64-90. 

= La  Société  d’Application  de  la 
Technique  Cinématographique,  films 
« S.A.T.C.  ».  fait  connaître  que 
M.  Robert  Florat  a résigné  scs 
fonctions  de  co-gérant  à dater  du 
7 mars. 

Toutes  communications  concer- 
nant les  films  « S.A.T.C.  » doi- 
vent donc  être  adressées  à son  siè- 
ge social  : 145,  avenue  de  Villiers 
à Paris-17”,  soit  au  nom  de  la  So- 
ciété, soit  au  nom  de  son  gérant, 
M.  Jacques  Passai. 


LE  PROGRAMME  DES 
PRODUCTIONS  LUTETIA 

Pour  sa  saison  1947-1948,  les 
Filins  Lutétia,  8.  rue  Euler  à Pa- 
ris. annoncent  une  production  sen- 
sationnelle de  filins  d’actions  et 
d’aventures  extraordinaires.  Des 
Mouquetaires  du  Far-West  compre- 
nant notamment  : 1 roubles  au 

Texas,  Les  Mystères  du  Ranch,  Lu 
Diligence  d’ Arizona,  Le  Secret  du 
Shérif,  Le  Vainqueur  du  Rodéo,  Le 
Bandit  Mystérieux.  Un  grand  film 
avec  Eric  von  Stroheim,  Iosle 
Frontière  et  Ré  rot  te  à Sing-Sing. 
Lutétia  est  également  heureux 
d’annoncer  qu’elle  est  la  seule  mai- 
son à pouvoir  proposr  aux  exploi- 
tants 19  dessins  animés  en  cou- 
leurs. Nous  aurons  l’occasion,  dans 
un  prochain  numéro,  de  nous  éten- 
dre plus  longuement  sur  cet  éton- 
nant programme. 

= L’  » Oscar  » de  la  meilleure 
interprétation  juvénile  a été  dé- 
cerné à Claude  Jarman  pour  sa 
création  dans  The  Yearling  réalisé 
par  Clarence  Brown. 

Claude  Jarman  sera  prochaine- 
ment le  partenaire  de  la  jeune  et 
grande  vedette  -Margaret  O’Bricn 
dans  The  Secret  Garden  que  dis- 
tribuera M.G.M.  en  France. 

= Depuis  le  21  mars,  nous  pou- 
vons applaudir  au  Biarritz  le 
grand  film  mexicain  Maria  Cande- 
laria,  Grand  Prix  du  Festival  de 
Cannes. 

Cette  œuvre  a révélé  le  Cinéma 
mexicain  el  est  interprétée  avec 
un  accent  de  réalisme  saisissant 
par  la  grande  vedette  Dolorès  del 
Rio. 

= Les  quatre  salles  parisiennes 
Bauzac,  Helder,  Scai.a  et  Vivienne 
projetteront  très  prochainement  le 
premier  film  de  la  jeune  vedette 
Margaret  O’Brien,  Tendre  Sympho- 
nie, une  comédie  musicale  de  la 
Métro-Goldwvn-Mayer,  avec  José 
lturbi,  Jimmy  Durante,  .lune  Al- 
iyson.  etc. 


CENSURE 
ET  CINEMA 

Comme  suite  à l’entrefilet  con- 
cernant le  film  La  Lumière  est  au 
bout  du  Chemin,  M.  Passai,  ac- 
tuellement a Monte-Carlo,  et  un  des 
animateurs  de  ce  film  m’ont  dé- 
claré : » Ce  film  pour  lequel  fous 
les  capitaux  nécessaires  étaient  reu- 
nis, les  acomptes  versés  au  studio 
de  la  Vietorine,  n’a  pas  été  pour- 
suivi parce  que  la  censure  a réser- 
vée son  autorisation.  S’il  faut  ad- 
mettre <(ue  le  sujet  sortait  de  l’or- 
dinaire, il  traitait  d’une  préoccu- 
pation immédiate  et  à l’ordre  du 
jour.  11  ne  l isait  qu’à  élever  l’hom- 
me au-dessus  de  sa  condition  en 
traitant  d’un  conflit  idéologique  op- 
posant matérialisme  et  religion 
sans  toutefois  diminuer  l’un  au 
profit  de  l’autre.  Il  respectait  tou- 
tes les  idées  et  conservait  à cha- 
que opinion  toute  sa  valeur.  Il  est 
regrettable  que  rien  ne  soit  fait 
pour  faciliter  la  tâche  d’un  produc- 
teur qui  veut  sortir  des  sentiers 
battus,  qu’en  aucun  cas  on  encou- 
rage ses  efforts.  11  semble  que  l’on 
ne  désire  voir  tourner  que  des  films 
inconsistants  avec  l’éternelle  his- 
toire d’amour  ou  d’adultère.  Dans 
de  tels  conjonctures  mes  comman- 
ditaires et  moi-même  avons  préfé- 
ré suspendre  la  réalisation  de  La 
Lumière  est  au  Bout  du  Chemin, 
alors  que  nous  disposions  de  tous 
les  moyens  et  capitaux  pour  son 
exécution.  » 

J'.- A.  Buisine. 


— L'Organisme  Professionnel  de 
Sécurité  du  Bâtiment  et  des  Tra- 
vaux Publics  présente  divers  films 
sur  la  Côte  d’Azur  avec  le  concours 
des  organismes  locaux,  dans  un 
wagon-cinéma  spécialement  amé- 
nagé. Les  quatre  films  composant 
le  programme  sont  : Le  Chantier 
est  un  Stade,  Bernard  Père  et  Fils, 
Oscar  la  Bricole,  Exposition  de  la 
Sécurité.  Des  séances  auront  lieu 
en  gares  de  Cannes,  Antibes,  Nice, 
Monaco  et  Menton. 


Il  y a eu  les  créations  d’une  rose, 
d’un  parfum  « Mme  Miniver  ».  Le 
couturier  André  Valiër  a créé  la 
robe  Mme  Miniver,  d’après  le  grand 
film  M.G.M.,  avec  Greer  Garson 
qui  connaît  partout  un  immens: 
succès. 
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U VELLES  # 


Jacqueline  Gauthier  et  Georges  Guélarv  dans  LES  AVENTURES  I JE  CASANOVA,  dont  la 
seconde  époque  “ Les  Mirages  de  l'Enfer  " est  sortie  en  exclusivité  à l'Empire  depuis  le  âti  mars. 


(l'rod.  Itistr.  : Sirius) 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  .26  MARS 
AU  1 er  AVRIL 


FILMS  FRANÇAIS 

1 r0  SEMAINE 

.CŒUR  DE  COQ  (C.P.L.F. 
Gaumont),  Club  des  Vedettes, 

Gaumont-Théâtre,  Ciné-Mi- 

chodière  (26-3-47). 

RUMEURS  (Cosmorama),  Ely- 
sées-Cinéma  (26-3-47). 

2°  SEMAINE 

Leis  Chouans  (Corona),  Gau- 
mont-Palace et  llex  (21-3-47). 

Pas  si  Bête  (Ciné-Sélection), 
Cinécran,  Eldorado,  Impérial, 
Les  Portiques  (19-3-47). 

Contre-Enquête  (Régina),  Para- 
mount,  Le  Lynx  (21-3-47). 

3“  SEMAINE 

Rendez-vous  à Paris  (Discina), 
Normandie  (12-3-47). 

L'Homme  Truqué  (.Métropole- 
Dist.),  Le  Français  (14-3-47). 

4e  SEMAINE 

Bataillon  du  Ciel  (Pathé- 
Consortium  - Cinéma),  Mari- 
gnan,  Marivaux  (5-3-47). 

5e  SEMAINE 

Lfis  Aventures  de  Casanova  (Les 
Mirages  de  l’Enfer ) (SiriusJ, 
Empire  (26-2-47). 

7e  SEMAINE 

Farrebique  (RKO  Radio),  Made- 
leine (12-2). 

FILMS  ETRANGERS 
lre  SEMAINE 

LA  MAISON  DES  SEPT  PE- 
CHES (Universal),  Napoléon 
(V.O.),  Palace  (D.)  (26-3-47). 

VOYAGE  SANS  RETOUR 
(Warner  Bros),  Royal  Hauss- 
mann,  Ritz  (26-3-47). 

LAUREL  ET  HARDY  EN 
CROISIERE  Discina),  Broad- 
way, Cinémonde-Opéra,  La 
Royale  (26-3-47). 

2e  SEMAINE 

La  Femme  aux  Deux  Visages 
(M.G.M.).  Ermitage,  Max-Lni- 
der  (19-3-47). 

Le  Diable  s'en  Mêle  RKO  - Ra- 
dio), Cinépresse-Champs-Ely- 
sées  (19-3-47). 

Maria  Candelaria  (Corona). 
Biarritz  (21-3-47). 

Le  Tournant  Décisif  (Stentor), 
César  (19-3-47). 

Quatre  Pas  dans  les  Nuages  (U. 
F.P.C.),  Studio  de  l’Etoile. 

Etoile  du  Nord  (Corona),  Olym- 
pia (21-3-47). 

3"  SEMAINE 

Lu  Princesse  et  le  Pirate  (RKO- 
Radio),  Le  Paris,  Caméo. 

4e  SEMAINE 

Meurtre  à l’Aube  (Minerva).  Le 
Corso-Opéra  (5-3-47). 

5e  SEMAINE 

Sciuscia  (G.I.D.),  Aubert-Pa- 
Iacc,  Colisée  (26-2-47). 

llellzapoppin  (Universal).  Lord- 
Byron  (26-2-47). 

Lu  Terre  sera  Rouge  (Corona), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivien- 
ne  (2G-2-47). 

Le  Bal  des  Sirènes  (M.G.M.), 
Avenue  (V.O.)  (28-2-47). 

7e  SEMAINE 

The  Lost  Weekend  (Para- 
mount),  Marbeuf  (V.O.). 

L’Aigle  des  Mers  (Warner 
Bros)  Le  Triomphe  (V.O.), 

Saludos  Amigos  (RKO  Radio), 
Madeleine  (12-2). 


L’UNIVERSITE 
D’ART  THEATRAL 

Un  certain  nombre  de  places 
sont  encore  libres  dans  des  classes 
de  Comédie  et  de  Chanson  de 
l’Université  libre  d’Art  Théâtral. 
L’enseignement  est  gratuit  et  les 
élèves  sont  admis  sans  limite 
d’âge  et  à tous  les  degrés. 

Les  cours  sont  donnés  sous  la 
direction  d’Ansaldi  et  Georges  Pas- 
quet avec  le  concours  de  Camille 
Bert,  Jean  Davy,  René  Fauchois, 
Catherine  Fontenay,  Roger  Gail- 
lard, Maurice  Lagrenée,  André  Lu- 
guet  et  Paul  Vandenberghe.  Ren- 
seignement : 75,  rue  La  Fayette 
à Paris. 


— La  Ligue  Française  de  l’Ensei- 
gnement, Confédération  Générale 
des  Œuvres  Lajïques,  3,  rue  Réea- 
mier,  Paris-?1',  rappelle  qu’elle  tient 
pour  l’usage  de  ses  adhérents  un 
service  de  documentation  sur  tout 
ce  qui  touche  le  Cinéjna. 

Toutes  les  informations,  scéna- 
rios. invitations  aux  présentations 
sont  à adresser  à la  Ligue  Fran- 
çaise de  l’Enseignement,  Service 
U.F.O.C.E.L. 


NOUVELLES  ACTIVITES 

PRODUCTEURS 

Artis  Films  Paris.  Siège  social 
transféré  du  124,  rue  La  Boétie  au 
32,  rue  Troncheï.  Sté  R.L.  lUO.UUf) 
(17-12-47). 

Gladiator  Films,  Sté  R.L.,  16  av. 
Hoche,  capital  porté  à 2.U0U.000 
(17-12-46). 

Productions  cinématographique5 
LPC,  Capital  porté  à 2.000.000 
(17-12-46) . 

Francinalp  Films,  75,  rue  de 

Passy.  Capital  réduit  à 992.000  (18- 
12-46). 

Atlas  Film  Production.  Forma- 
tion 11.  rue  de  Téhéran.  Sté  R.L. 
capital  1.000.000  (20-12-46). 

DISTRIBUTEURS 

Franco-Coloniale  Cinématographi- 
que, Sté  R.L.  500.000.  Siège  social 
transféré  du  103.  rue  St-Lazare,  au 
20,  rue  de  la  Paix  (17-12-46). 

Ind.  et  Comm . Cinématographi- 
que, 6.  rue  Christophe-Colomb. 
Augm.  de  capital  (20-12-46). 

Laurent  Films.  Formation  24, 
lue  de  La  Condamine.  Sté  R.L. 
capital  500.000  (20-12-46). 


Le  Ciné-Club 
de  Cannes  organise  un 
Festival  Amateur 

Le  Ciné-Club  de  Cannes,  société 
d’études  techniques  et  scientiliques 
de  cinématographie  pour  les  ama- 
teurs, que  présidé  M.  Quinto  Al- 
Licocco,  organise,  du  15  au  30  mai 
1947,  à Cannes,  un  Festival  Inter- 
national du  Film  Amateur. 

Les  diverses  classes  ouvertes 
sont  : 

a)  Film  à scénario; 

b)  Film  documentaire  ; 

c)  Film  scientifique  ; 

d)  Film  en  couleurs. 

Les  conditions  générales  sont  les 
suivantes  : 

1°  Le  Festival  International  du 
film  amateur  a un  caractère  artis- 
tique et  documentaire; 

2°  Chaque  envoi,  dans  sa  caté- 
gorie, est  fixé  à deux  lilms  d’un 
des  formats  ci-après  : 9 m|m.  5, 
8 mm.,  16  mm.  ; 

3°  Le  film  envoyé  peut  être 
l’œuvre  de  plusieurs  personnes. 
Chaque  film  doit  être  accompagné 
d’un  petit  commentaire,  cjui  sera 
traduit  et  lu  durant  la  projection; 

4°  Le  bordereau  d’adhésion  doit 
être  envoyé  avec  le  montant  du 
droit  d’entrée  et  non  avec  les  films, 
n M.  Quinto  Albicocco,  Président 
du  Ciné-Club  de  Cannes,  31,  bou- 
levard de  la  République  à Cannes 
(Alpes-Maritimes)  ; 

5°  Le  droit  d’entrée  est  fixé  à 
100  francs  français  par  bobine, 
afin  de  couvrir  les  frais  de  réexpé- 
dition ; 

6°  Les  films  doivent  être  expédiés 
par  poste  recommandés  et  doivent 
parvenir  avant  le  1"  mai  1947; 

7U  Le  plus  grand  soin  sera  ap- 
porté aux  films  pendant  la  projec- 
tion durant  la  période  du  Festival. 
IJ  est  recommandé  de  soigner  tout 
particulièrement  les  emballages; 

8°  Un  catalogue  officiel,  donnant 
un  compte  rendu  du  Festival  sera 
adressé  gratuitement  à chaque 
concurrent  ; 

9“  Un  Jury  composé  de  person- 
nalités compétentes  de  l’Art  Ciné- 
matographique décernera  des  prix 
aux  meilleurs  films; 

10°  Dans  les  cas  non  prévus,  la 
décision  du  Comité  est  définitive. 

Afin  de  conserver  à ce  Festival 
son  caractère  et  maintenir  au  plus 
haut  degré  son  niveau  artistique 
et  technique,  un  Comité  de  Sélec- 
tion visionnera  au  préalable  et 
avec  la  plus  grande  impartialité  les 
films  qui  lui  seront  expédiés. 

Bénéficiant  de  l’appui  de  la  Mu- 
nicipalité cannoise  et  du  Syndicat 
d’initiative  de  Cannes,  une  salle 
de  projection  vient  d’être  mise  à 
Ja  disposition  du  Ciné-Club  de 
Cannes.  Pour  inaugurer  la  saison 
1947,  une  soirée  a été  donnée  dans 
la  salle  du  Cercle  Nautique  le 
15  février,  à 20  h.  30,  où  furent 
présentés  : Reflets  de  Cannes  (pro- 
duction Ciné-Club  de  Cannes)  film 
d’actualité  sur  les  manifestations 
de  la  saison  d’été  1946;  Flots  et  Lu- 
mières (production  Ciné-Club  de 
Cannes),  mise  en  scène,  images  et 
montage  de  R.  Albicocco,  commen- 
taire de  G.  Boudaille;  Danse,  par 
Mlle  C.  Marinkovitch  et  M.  D.  Ta- 
varoff,  film  réalisé  avec  la  colla- 
boration des  membres  du  Club  et 
la  participation  artistique  du 
Groupe  local  des  Auberges  de  la 
Jeunesse-Printemps  (production  Q . 
Albicocco)  réalisé  en  couleurs. 

P.-A.  Bnisjne. 


TRANSACTIONS  

CINÉMATOGRAPHIQUES 


SERVICE  DE  PROGRAMMATION 

■ FILMS  ET  ATTRACTIONS  - 


CIRCUIT  G.-L.  - 16,  Rue  Vignon,  PARIS  - Métro  Madeleine 
TÉC.  i OPÉra  30-11  - R.  C.  Seine  297-846-b 
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CINE. 


RAPHIE 

ISE 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  10  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  Les  pe- 
tites annonces  sont  payables  d’avance. 
L’administration  du  journal  décline 
toute  responsabilité  quant  à leur 
teneur. 

AVIS  IMPORTANT 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch- 
Px  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMÉROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs que  nous  sommes  tou- 
jours acheteurs  des  numéros 
suivants  de  notre  Revue  : 

1180,  1181,1183,  1185,  1187, 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Fran- 
çais 45. 

Les  numéros  ordinaires  sont 
repris  à 6 francs,  les  éditions 
spéciales  à 30  francs  (augmen- 
tés des  frais  d’envoi). 


IF  NÉON  enseignes  lumineuses 
14,  Rua  da  Paris  - VAHVES 
POUR  TOUS  Tél.  MIChelet  10-68 


Pour  salle  standard,  avec  bai', 


OFFRES  D’EMPLOI 

Importante  firme  américaine 

cherche  pour  son  service  publicité 
excellente  secrétaire  sténo-dactylo 
connaissant  bien  l’anglais  et  le 
cinéma.  Adresser  première  lettre 
avec  curriculum  vitæ. 

Ecrire  à la  revue,  case  LT.V.A. 

On  demande  secrétaire,  sténo- 
dactylo. figurantes  et  modèles. 
Ecrire  à la  revue,  case  R. P. P. 

Jeune  homme  ou  jeune  fille  dé- 
butant pour  essuyage  et  métrage 
films. 

S.I.T.A.C.,  2,  quai  Javel.  Tel. 
VAUG.  03-25. 


Claude  Genia,  Alfred  Adam  et  Charles  Deschamps, 
dans  une  scène  amusante  du  film  de  Théophile  Pathé  ; LES  BEAUX  JOURS  DU  ROI  MURAT 
(Prod.  : PAT1IÉ-FILS,  5,  rue  de  Stockholm,  Paris  - LAB.  08-30  - Distribuée  pr  la  Gde  R. P.  et 
l'Als.-Lor.  par  LA  MERCURA,  23,  Av.  V.-Hugo,  Paris  K LE.  08-00) 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Directeur  capable,  cherche  gé- 
rance d’une  ou  plus,  salles  d’im,p. 
moyenne.  Préf.  Est. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. H. Y. 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9»)  Tél.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A © 


Opérateur  projection,,  électri- 
cien, cherche  emploi  maison  dis- 
tribution ou  studio.  Réf.  pr.  ord. 
à Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. B. O. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 
de  Reproduction  sonore 

"C.l-  F. R.E.S.O.N.” 

43,  Rue  de  la  Croix-Saint-Simon 
PARIS-XX" 

Tél.  ROQ.  06-57 


Installations  complètes  - Modi- 
fications ampli-lecteurs-  H.  P.,  etc. 


Représentant  stagiaire,  au  cou- 
rant location,  demande  place,  pro- 
vince, région  parisienne. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.YV.K. 


POUR  VOTRE  CABINE 


CLASSEUR  DE  DISQUES  C.D.4 

LIVRAISON  IMMEDIATE* 


28  BD  POIUONNIERE  PARIS  TEL  PRO  72  93 


Jeune  d 

ame  cherche  empl 

) i aux 

écritures. 

Ecrire  à 

la  revue,  case  ( 

. A . E . 

Urijont 

: Aide-opérateur 

proj  . 

recherche 

emploi. 

Ecrire  : 

Cognard,  Aubigné 

-Racan 

(Sarthe). 

Excellent  directeur,  jeune,  car- 
te prof.,  références  techniques, 
comm.  et  morales,  sérieux,  actif, 
d’initiative,  dirigerait  salle  grande 
ou  moyenne,  prendrait  gérance  ou 
association  avec  apport,  ou  occu- 
perait poste  de  confiance  distribu- 
tion, production,  export.  Irait  co- 
lonies ou  étranger.  Libre  dans  le 
mois.  Etudie  toutes  propositions. 

Ecrire  à la  revue,  case  R..T.I. 


ETABLISSEMENTS 

DIEUDONNÉ- 

UFFiNEUR 


13.  rue  Grange-Batelière  - PARîS-9* 

PRO  58-35 


TOUT  CE  QUI  CONCERNE 

LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 
16  “/„  - 35  “/„ 


grande  licence  et  confiserie,  on  de- 
mande en  gérance  libre,  ménage 
catholique,  bonne  présentation,  ma- 
ri opérateur  ou  connais,  cabine, 
femme  caissière.  Pouvant  fournir 
cautionnement.  Pressé. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.M.E. 


Shirley  Temple  est  la  charmante  interprète  du 
film  Columbia  1APPRENT1E  AMOUREUSE  g 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

TITRS-FILM 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8e)  Téléphone  : ELYséejs  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Cherchez-vous  un  second  vous- 
même  en  qui  vous  auriez  toute  con- 
fiance, 45  ans,  très  actif,  grande 
expérience  des  affaires,  bonne  pré- 
sentation, honorabilité  parfaite, 
possède  voiture  moderne  et  peut 
voyager. 

Chevalier,  19,  rue  des  2-Comnur 
nés,  Montreuil  (Seine). 


Société  Anonyme  au  Capital 
de  5.400.000  frs 

FAUTEUILS  DE  THEATRE 
STRAPONTINS 
SIÈGES  DE  LOGES 
RIDEAUX  DE  SCÈNE 

Magasin  de  vente 

39,  rue  de  Tanger,  PAR1S-19® 

Tél.  : BOTzaris  75-04 

Usine  à - 

WISSEMBOURG  (Bas  - Rhin) 


Melle  Mochée,  gagnante  du  concours  BAL  DES 
SIKENES,  photographiée  à Cannes  en  compagnie 
de  M.  Lorin,  Directeur  du  16  mm.  en  France  et 
deM.  Deluy,  Directeur  de  l'Agence  de  Marseille 
de  la  Métro-Golwing-Mayer 


Fernand 

GRAVEY 


la  RABOUILLEUSE 


Mise  en  scène  de 
Rivers 
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CINE 


FK 


RAPHIE 

SE 


PETITES  ANNONCES 


(suite) 


A vendre  : 1°)  1 appareil  par- 
lant, gde  marque,  1(1  mm.,  com- 
plet, état  neuf;  2°)  caméras  8 et 
16  mm.;  3°)  survolteurs-dévolteurs 
10  ampères;  4°)  groupes  électro- 
gènes  de  1 à 5 kwa. 

Productions  Fumière,  28,  bd 
Poissonnière,  Paris.  PRO.  72-94. 


I «4  CHAMPS  ElYSEES  ?APlS  9 TEL.  ELYSEES  57-36  57-37  87-52 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du 
25  juillet  1935. ) 


A vendre  proj.  Ilebrie,  h.-p., 
ampli  12  w.,  neufs,  câble  blindé, 
micro,  écran,  acc. 

Levoirier,  155,  rue  P.-Timbaud, 
Courbevoie  (Seine). 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

R EYNAL D 

S PÉC 1 ALI  STE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9e 

Téléphone:  TRInité  37-70 

A vendre  cabine  complète  35  mm. 
en  parfait  état  de  marche. 

S’adresser  : Cinéma  La  Féria, 
Abbeville  (Somme). 


EXPLOITANTS... 

ZLcA&teA. 


APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  FIONOBIOC 
ET  TOUT  Le  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

' ULTRA-NOUVEAUTÉS  -* 

DIVERS 


Producteur  cherche  scénarios 
films  moyens  métrages,  musicaux, 
comiques  ou  policiers. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.  S.  A. 


bureau  une  ou  deux  pièces, 


hlées  ou  non 
Téléphoner 


ELY.  66-40. 


TOUT  LE  MATERIEL  CINEMA 

8 - 9,5  - 16  et  35  m 

SURVOLTEURS,  DEVOLTEÜRS 

Toutes  puissances,  nouveaux  modèles, 
présentation  impeccable , rendement  inégalé 

m 

PRODUCTIONS  FUMIÈRE 

28,  Bd  POISSONNIÈRE  - PARIS  (9') 

Tél.  PRO.  72-94 


VENTES  CINÉMAS 

Cinéma  Standard,  bar.  dancing, 
ville  Sud-Ouest,  à vendre. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.R.L. 

A vendre  tournée  I-  .R.,  9 loca- 
lités, région  Montbéliard  (Doubs). 
Matériel  neuf  Hortson,  cause  dé- 
part. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.  P.  H. 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  % 
DÉCORATION 

• STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 

MOL.  06-95  (Seine) 


VENTES  MATÉRIEL 

A vendre  2 amplis  et  2 h.-p. 
Jansen,  voir  en  état  de  marche. 
Cinéma  Lux,  Migennes  (Yonne). 


A enlever,  affaire  rare,  cause 
départ,  cabitne  complète,  neuve, 
Erneman  IV. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.M.B. 
A vendre  b.-p.  Jansen  V 10,  65 

watts,  105-125  volts,  cycle  25,  en 
parfait  état. 

Rousseau,  153,  rue  Ordener,  Pa- 
ris-18c) . 


Victoria 

T . Ilettrlt 


MATERIEL 
■T  AOCIMOIÜS»  1 
tt  «t  II  m/m  I 
>,  ro«  L»rrtb»-P»rt»-F  I 
LA  Bord»  iV»  J 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-83 


FAUTEUILS 

pour  Salles  du  Spectacle» 


COLLE  A FILMS  “CIPLA" 

Essayez  les  autres... 

...et  Comparez . 

C1PLA,  101, rue  deProny,  PARIS-17 

Opérateur  radio-électricien  bre- 
veté, 40  ans,  marié,  belle  référen- 
ce. connais.  triés  approfondie  du 
métier,  connais,  peinture  décorati- 
ve et  silhouette  pour  façade,  per- 
mis de  conduire,  machine  à écrire 
et  sténo,  pouvant  accompagner  au 
piano  n’importe  quel  artiste,  cher- 
che situation,  peut  fournir  gros 
caution.,  libre  le  1 ,r  septembre 
seulement . 

Ecrire  à la  revue,  case  S.  R.  8. 


Présentations  annoncées 
par  le  Centre  National 

LUNDI  31  MARS 

COLISEE,  10  b.  Franeinex 
La  Vie  Recommence 
MARDI  1er  AVRIL 
LE  FRANÇAIS,  10  b.  - Vog 
Amours,  Délices  et  Orques 
JEUDI  3 AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  National-Film 
Contre-Espionnage . 

MARDI  8 AVRIL 

MARIGNAN,  10  b.  - RKO-Radio 
Deux  Mains  : lu  Nuit 
MERCREDI  9 AVRIL 
MARIGNAN,  10  h.  - RKO-Radio 
.4  ngoisse 

JEUDI  10  AVRIL 

MARIGNAN,  1(1  h.  - RKO-Radio 
Le  Triomphe  de  Tarzan 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

MERCREDI  2 AVRIL 

COLISEE,  10  b.  Cosmorama 
Rumeurs . 

(Sur  présentation 
de  la  carte  professionnelle) 

MARDI  22  AVRIL 

LE  FRANÇAIS,  10  b. 
Warner  Rros. 

Agent  Secret 
JEUDI  24  AVRIL 
LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Warner  Bros. 

Ixt  Lettre 

VENDREDI  25  AVRIL 

LE  FRANÇAIS,  10  b. 
Warner  Bros. 
Casablanca 


Rurgess  Meredith,  Merle  Olieron,  Melvyn  Douglas  dans  un  film  comique  d Ernst  Lubitsch 

ILLUSIONS  PERDIES  (That  Uncertain  Peeling)  (Photo  üsso) 


CINIrSIÊBES 


TEIEEH 

FU-0ID8 

45  Rue  du  Vivier  AUBERVilliERS  (Seing) 


Imp.  Le  Mon.  et  Pascal v,  Paris  (12e). 


Directeur-Gérant  : V.  Roger. 
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ILES  GRANDES  FIRMES  UE  FRANCE 
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Les  Artistes  Associés 

'UNITED' 
TRUSTS, 

SlÈGE  SOCIAL  : 

18,  avenue  (Matignon 
PARIS  (8") 

Tél.  : ËLY.  18  65  et  66-67 


p.üitur 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tel.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 
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VOG  FILM  C° 

EXPORTATION  U.S.A. 

229  West.  42  Street 
N.  Y. 


101,  rue  St-Lazare 
PARIS  9" 

TR  lui  té  77-44. 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 


CmElUME 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 
PROJECTION 


LUX AZUR 

BniMi  ilictroianas 
nitfirnis-  Prijutiurs 
>4  IrtMboimts  sur  Sictsur 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-^9 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

BT 

W O O G 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Tél.  : N.  27-00 


SIMPEXCO.INC. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 

Et*  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

6,  r.  Francœur  (18*) 

Tél.  : MON.  72-01 


?p":ucT!OM*nrFUSioM 
c «fuATOGUAPHiqUES 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


Comptoir  Méditerranéen 


3,  Square  de  l'Av.  du  Bois 
PARIS  (XVI*) 

fél  KLÊ.  82-93.  PAS.  18  (M 


IMPORTATION 

EXPORTATION 

■ Dlstrlfcutlin  in  Afrique  du  Nord  — 


9,5  - 16  - 35  mm. 
et  tous  accessoires 
28,  Bd  Poissonnière 

PARIS 

Tél.  : PRO.  72-93 
(4  lignes  gr.) 


29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

(N.  00-66) 
Toutes  pièces 
de  rechange  origine 
et  adaptables  pour 
ERNEMANN 
Cellules  spéciales 
pour  lecteur 
ERNOPHON 


* 

*3» 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 
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pF  o 

a 

a 

O union  DB  PBOHjbFJB!  M BUC  O 

DISTRIBUTION 

1 1 . bd. de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tel  PRO  63-10  et  63-11 


CINE-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 

5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  64-78 


achat  de  films 

DOCUMENTAIRES 
ET  ÉDUCATIFS 

B 

RÉGIE  AUXILIAIRE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

116,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  52-72 


7 bis,  rue  de  Téhéran 
PARIS 

Tél.  : CAR.  00-12  à 00-17 


1 70.  rue  de  Lourmel 

Tél.  : VAU.  03-25 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONRON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY*,.  57-36 
et  86-31 


' S»  B. 

FILMS 

DAGMâR 

FILMS 


Production  • Exportation 
Importation 

33,  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  <*•)  - BAL.  58-65 


ENNE  DE 


Production  Distribution 
108.  Rue  de  Richelieu.  PARIS  (2*) 

Tél.  : RIC.  79-90 


— FRANC!  — 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 

à NICE 

2,  Bd  Victor-Hugo 

Téléphone:  896-1 S 


PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

128,ChtuiRi-Élyiiii  PARIS 

BALZAC  86-35 


R.  MICHAUX  * C* 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 


Tél. 


PARIS 

: TRU.  72-81 


ALBA  FILMS 

DISTRIBUTION 

60,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 


Tél. 


N.  00-55 


Af  E L V I L L E 

Provisoirement  : 

3,  r.  du  Colonel-Moll 

Tél.  : ETO.  07-08 


65-67, 

Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  19-78 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


tm-mm 

flll  î' 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


PHILIPS 

CINÉMA 


i8.  Artmn  TUtuiMi  ni 
loli®<  ®7  30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


cxxxxxixxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxrxYxmD 


xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx::xxxxxxxxxxrxxxxxrxxTxxxxxxxxx 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


□XXXX 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


a 


♦ 


rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 


LE! 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


35,  rue  François-l* 

Tél.  : BAL.  05-14 


22,  rue  d’Artois 

Tél.  : ELY.  67-67 


oxV-ES 


in 


3,  rue  Troyon, 
PARIS  (17e) 

Tél.  : ETO.  06-47 


MINERVA 

"•a  tau 


3 «an 


Francœur  (18e) 

: MON.  72-01 


40,  rue  François-l'er 

Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44  45,  46,  47 


FILMS 

ARIANE 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


Réservé  à 
DANUBE  FILMS 
1,  rue  de  Berri 

ELYsées 


97-12 

97-13 

89-59 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  57-36 
et  86-31 


nuis  Mu 


51,  r-  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoal  PLOQUIN 


4,  rue  Vignon 
PARIS  (9e) 
Tél.  : OPE.  89-93 


SOCIETE  DE  PROOUCTIOIt 
El  D’ÊBITIOKS  CIHÊMiTGGRtPHIÇlES 


55,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL  07-50 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


rotnvtions 
André  Hugon 

Té.l . ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 
BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 


DISiniBUTION 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


33,  Champs-Etlysées 

Tél.  : BAL.  17-50 


/ L 

27,  r.  da  La  Rochefoucauld 

TW.  : TRI.  Et-ll,  17-34 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRANÇOIS 


LLJJ 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

ELY.  84-13,  13-68 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


49,  aveni.  de  Villiers 

Tél.  : WAG.  13-76-77 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16e) 

KLE.  05-91  et  05-42 


À 


Panthéon-  Distribution 


95,  Champs-Elysées 
Tél . : ELY.  51-49 


C0N$ 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


BKtrtbotlfi  n UrK)ii  du  Nom 

Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  G-eorge-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUDIOS-CINEMA 

BILLANCOURT 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00, 
04-33 


37,  avenue  Georges-V 
PARIS 

Tél.  : 94-03 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  08-07 


NICE 


GAUMONT 

(PRODUCTIONS 

►S.  N.  EL  G. 


* 


"&MZAC  omo  a «s 
•tue  FRANQDIS  •*  »**«»•-•> 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38, 


aven.  Montaigne 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  19-92 


HIVERS 


02,  av.  dea  Ternea 

PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


5, 


avenue  Vélasquez 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 


XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXrjraxXXXXXXXXITXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX! 
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MAJESTIC-FILM  présente 

1 LOUIS  JOUVETl 

SIMONE  RENANT,  BERNARD  BLIER  et  SUZY  DELAIR 
dans  un  film  de  HENRI  GEORGES  CLOUZOT 


TOI  DIS  ORFÈVRES 


XCIUSIVITE  POUR 
L'ETRANGER 

10  F R AN  E X 

44,  CH.  ELYSEES 
ELY  55  73 


d'après  un  roman  de  S.  STEEMAN 
adaptation,  dialogues  de  HENRI  GEORGES  CLOUZOT  et  JEAN  FERRY 
prises  de  vues  de  ARMAND  THIRARD,  décors  de  MAX  DOUY 

avec 

PIERRE  LARQUEY,  JEANNE  FUSIER-GIR,  CLAUDINE  DUPUIS 

et  CHARLES  DULLIN 


de  PRODUCTION  : WIPF 


il 

‘ ' 200  Fr““' 

* Samedi  3 Avril 

♦ - IA  L 

CIHÉHATOG 

RÂMII 

FRAHÇAl 

ISE 

; Au  SERVICE  DE  L’INDUSTRIE  Di 

U CINÉMA  FRANÇAIS 

29*  Année 


CINE 


= Prix  : 200  Francs  = 


RAPME 


^lllllltlllllllllllllltllllllllllillllllllllli'l 

! N 1202 

= 5 AVRIL  1947  = 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


dans 

une  réalisation  de 

J.  Daniel 
NORMAN 


LE  DIAMANT 
D[  CENT  SOUS 

Production 


distribué  par 

l’Association 

Internationale 

Cinématographique 


25,  Rue 


Quentin-Bauchart, 
ELY.  80-21 


25 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29,  rue 
Marsoulan,  Par:,s  (12e).  Adr.  Télégr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tel.  DID.  85-35-,  85  30, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 700-90,  Paris.  Reg. 
du  Coin.,  Seine  n"  217-408  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
■Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COLIN -RE  VAL.  Secrétaire 
général  : Laurent  OLLIVIER. 
Abonnements  : France  et  Colonies  : 
400  lr.  Baisse  générale  5 % ■ 380  fr.  — Union 
Postale  : 000  fr.  — Autres  Pays  : 900  fr. 
Pour  tous  changements  d’adresse,  nous 
envoyer  l’ancienne  bande  et 
20  frs  en  timbres-poste. 
Abonnements  : Pays  ayant  l’Union  Pos- 
tale : Albanie,  Arabie,  Argentine,  Belgique, 
Bolivie,  Brésil,  Bulgarie,  Canada,  Chili,  Co- 
lombie, Congo  Belge,  Costa-Rica,  Cuba,  Bép. 
Dominicaine,  Equateur,  Egypte,  Espagne  et 
Col.,  Grèce,  Guatemala,  Guyane  Néerlan- 
daise, Haiti,  Hongrie,  Iran,  Irak,  Italie  et  Col. 
Liban,  Libéria,  Luxembourg,  Maroc  Espagnol, 
Mexique,  Norvège,  Panama,  Paraguay,  Pays- 
Bas,  Pérou,  Pologne,  Portugal,  Roumanie, 
Salvador,  Suède,  Suisse,  Syrie,  Tchécoslova- 
quie, Turquie,  U. R. S. S.,  Uruguay,  Yougosla- 
vie, Vénézuela.  — Antres  Pays  : Grande-Bre- 
tagne, Etats-Unis,  Danemark. 


c Le 

Vomploir 

G,  invite  tous  les  exploitants 
eneral  r 

16  m/m 

à venir  écouter 
la  nouvelle 


d u 
P o r m a t 

Réduit 


12,  rut  de  Lubeck, 

- PARIS- 


“ SOURCE  SONORE  C.G.F.R.  ” 

ampli  et  haut-parleur  à préréverbération) 

- LA  RÉVÉLATION  1947  - 

C’est  une  exclusivité  du 

Goisjitoir  Général  du  format  Réduit  12,  rue  de  Lubeck,  PARIS 


CE  NUMÉRO  CONTIENT 


■18. 

20. 


L’Académie!  Française  reçoit  Marcel  l'a- 
il no!  

La  Confédération  Nationale  expose  le 

malaise  financier  de  l’industrie  

Ce  i/ue  sera  le  Congrès  Internationa I 
Catholique  du  Cinéma  à Bruxelles  .... 
L 23.  Lflndustrio  insiste  pour  connaître  scs 
ch  if  f res 

Remarquables  efforts  d'exportateurs  .... 

Le  cinéma  d’enseignement  veut  vivre  

à 32.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE  

à 39.  Nouvelles  vedettes  

La  production  au  Maroc  

45  à 52.  LE  CINEMA  DANS  LE  MONDE 

Les  artistes  français  à la  conquête  de  Hol- 
lywood, ou  vn  peu  d’histoire  

Tchécoslovaquie  

Pologne  

Allemagne  

Portugal  

55  à 58.  La  mode  

59  à 62.  Les  écoles  françaises  de  Techniciens . 

IDHEC  

Ecole  de  photographie  

à 72.  EXPLOITATION  REGIONALE 

Toulouse  

Dijon  

Strasbourg  

Nancy  

Lyon  

Marseille  

Tunis  

à 92.  TECHNIQUE  ET  MATERIEL  

il  100.  Adresses  utiles. 


65 


73 

97 


J.  Lamasse. 

Laurent  Ollivier. 
André  Ruszkowski. 


Laurent  Ollivier. 
André  Honoré. 
Laurent  Ollivier. 
Pierre  Robin. 
Claude  Nieolet. 


Robert  Florey. 

A.  Altsehul. 

J.  Houssaye. 

Kurt  Wortig. 

Alvès  Costa. 
Gilberte  Turquan. 

.1.  Houssaye. 

Pierre  Robin. 

Y.  Bruguière. 

A.  Bouldour. 

P . Sehoek . 

M.  J.  Relier. 
C'ère. 

P.  Renaud. 

Slouma  Abderrazak 
A.  P.  Richard. 


♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦; 


BELA  LUGOSI 

dans 


distribué  par 

l’Association 

Internationale 

Cinématographique 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 
ELY.  80-21 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


SANS  COMMENTAIRES! 

TOUS  LES  RECORDS  D’ENTRÉES 
DU  CINÉPRESSE  CHAMPS-ÉLYSÉES 
ET  DU  RADIO  CINÉ  OPÉRA 
SONT  BATTUS 

SWING  ROMANCE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦, 


par 


IlIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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IÆS 


UNITED 
IRTISTS; 

Siège  social  : 

18,  avenue  'Matignon 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  18  65  et  66-07 


P.  GARCIA  i Cl 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 

Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 

VOG  FILM  C° 

EXPORTATION  U.S.A. 

229  West.  42  Street 
N.  Y. 


101,  rue  St-Lazare 
PARIS  9' 

TRInité  77-44. 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 


CIIÜUIE 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


B 

H 


LUX AZUR 

Broupn  Elactrogènis 
oiodirm-  Projecteurs 
Branchements  sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : RLE.  45-41 


GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

uni 


Les  Artistes  Associés 


LE*  FILM* 

37,  rue  Galilée 

Tél.  : RLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOO  G 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Tél.  : N.  27-00 


SIMFEX  CO.Ihc. 


1564  Broadway 
RICO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

6,  r.  Francœur  (18*) 

Tél.  : MON.  72-01 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


Depuis32  ans 


/équitable  films 

16,  rue  Christophe-Colomb  - PARIS  (8‘  ) 

Tél.  : ELYSEES  22-43 
PRODUCTION 

ACHATS  et  VENTES 

de  tous  films  - Peur  tous  pays 


EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIR  ECTION 

C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 


9,5  - 1 o~- 35  mm. 
et  tou*  accessoire* 

28,  Bd  Poissonnière 

PARIS 

Tél.  : PRO.  72-93 
(4  lignes  gr.) 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 

5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  64-78 


Société  Cinematelec 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

(N.  00-66) 
Toutes  pièces 
de  rechange  origine 
et  adaptables  pour 

ERNEMANN 

Cellules  spéciales 
pour  lecteur 

ERNOPHON 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


NICE 


OSSO 


7 bis,  rue  de  Téhéran 
PARIS 

Tél.  : CAR.  00-13  à 00-17 


170,  rue  de  Lourmel 

Tél.  : VAU.  03-25 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY,.  57-36 
et  86-31 


S.  B. 

FILMS 

OAGNâR 

FILMS 


Production  • Exportation 
Importation 

13.  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (8*)  - BAL.  58  65 


Production  Distribution  : 
101.  Rus  dt  Mchillu,  PUIS  (2e) 

Tél.  : RIC.  79-90 


— FRANCK  — 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 

à NICE 

2,  Bd  Victor-Hugo 

Téléphone:  896-15 


avenue  Hoc, 
PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Frssca) 

120,  Cmnps-Élystat  PUIS 

BALZAC  SS-SS 


R.  MICHAUX  & C» 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


ALBA  FILMS 

DISTRIBUTION 

60,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-55 


MELVILLE 

Provisoirement  : 

3,  r.  du  Colonel-Moll 

Tél.  : ETO.  07-08 


PRODUCTION  ERNEST  NEUBACM- 


I 


M 


65-67, 

Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  19-78 
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N 

H 

H 

H 

H 

H 

H 

H 

H 

H 

H 

H 

H 

N 

M 

N 
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40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


MKIS-EXPORT 
FILM  G' 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


PHILIPS 

CINÉMA 


so.  kimCwsnutmm 

Ici»  07-31 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU.  01-50 


N 

N 

• X 

H 

M 

N 

H 

N 

N 


M 

M 

H 

Si 
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RAYMOND 

ROULEAU 

MICHELINE 
FRANCE  Y 

JEAN  DEBUCOUjïT 


" ^ JIMMY  GAILLARD 

JEAN  TOU  LOU T 
JACQUELINE  PÎERBEU 
JEANNE  VIENAT,  JACQUES  BERLIOZ,  GABRIELLE  FONTAN.  JANINE  WANSART 

NOELE  NORMAN  et  ANDRE  BRUNOT  et  JEAN  DAVY 

C.C.  F.C. 

COMPAGNIE  COMMERCIALE  FRANÇAISE  CINEMATOGRAPHIQUE 

93,  AVENUE  DES  CHAMPS-ELYSEES  - PARIS  (8”) 


n»  a’a^°ur 

. ultla\n,  Pü\sS^e;pré\é  Par 

s0»»0» 

S-  &o”,t'U*°ES 

-ts«»  «r..»’  >**”» 

„ ekfttn  “,sMS'1(  w m lS>  lS,  m 
e,‘ 


CINEMAFILM-  PRODUdT/O, 

6i,  œsuampAHisiiv)  j&s.  po  ix, 


dkmË  GRAZ/  et  R.  P.  PAG  A N 

Èia&aues'  de  GlfŸ  DES  CARS 

v /ttiSt  pM.  Stéee  <&> 

ROBERT  PAUL  DAQAN 


PRODUCTION  : CELIA*  FILMS 
CONSORTIUM  DU  FILM  - 


UN  FILM  D E ^ 

LOUIS  CUNY 

DIALOGUES  DE  i 

JACQUES  VIOT  \ 


Vente  pour  tous  pays 
CELIA  FILMS 
33  CHAMPS-ELYSEES 

( BAL  : 23-05  ) 

CONSORTIUM  DU  FILM 

3 RUE  CLEMENT  MAPOT 
( BAL  :07-Q0  ) 


AVEC 

AN  DEBUCOURT 
RQU  EY 
D R EX 

NE  SYLVESTRE 
IND  GAUTIER 

(YVES  FURET) 

SEIGNER 
LLO 
ÏELIN 
CHARD 

-K 

^ . Ce*>t 

<JJWL  •C+UJuctfc 


LOU  I 


DANIEL \ 


et  BR<2 


Production  SNEG-CELI A-FILMS 

Vente  à f Étranger  : S.N1E1  GÂIIMÜNT,  40,  Champs-Elysées  - BAL.  44-04  et  CEL1A-FILMS.  33,  Champs'Élysces 


NOUVELLE  DES  ÉTABLISSEMENTS 

U M O N T 


m 


ARTEMENT  ETRANGER 


® vCv^v  t 

y*' 


o* 


40,  CHAMPS- 
PARIS-8® 


Tél.  BALzac  44-04  (4  lignes  groupées) 
Adresse  télégr.  : COPALOFI-PARIS 


e 


'"""'•“"«.A» 

n . axxsnf 


0 

ra,MU  e<  FERNANDE!- 

dJXAiS 


\f9H3Si 
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QJM 


GEORGES  GUÉTARY 

cLcbnf 

50  et  4*0 
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© 


NO^N°tL 

QMPr 


MÊËmÈM 

A' 

i ■<  ' Sas 


RAIMU 

oLasnf 


^ {joyn/mg  OüLL 
cXctyeoM,icr^ 


0 


0 


..t-CïR 

fet  5^'N  NA/\tL^ 
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,fE0^ 
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<^5 


^-3eaW?« 


vdfik 
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0 Ü E 
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^V5 


dte 
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s 8£CKe« 


un  film  de  JACQUES  DAROY 

d’aprés  le  roman  de  CHARLES  HENRY  HIRSCH  Scénario  et  dialogues  de  CHARLES  SPAAK 

avec  MICHEL  BARBEY 
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HlimmmiîimiX  revue  hebdomadaire 

L’ACADEMIE  FRANÇAISE 

a reçu  le  premier  cinéaste 

MARCEL  PAGNOL 


M.  Jerome  Tharaud  et  M Marcel  Pagnol 


ration  de  Prince  avait  été  portée  deux  fois 
à l’écran. 

Cela  nous  valut  quelques  réflexions  per- 
tinentes sur  le  Cinéma  : 

« Par  bonheur  un  art  nouveau  est  né  : 
l’art  cinématographique. 

» Certes,  ce  n’est  qu’un  art  mineur;  les 
machines  e.t  les  procédés  qu’il  emploie  ne 
sont  que  de  précieux  outils  et  de  sensibles 
réactions  chimiques.  II  ne  peut  pas  créer 
des  œuvres,  mais  il  peut  exprimer  par  une 
technique  dont  la  perfection  touche  au  mi- 
racle les  œuvres,  anciennes  ou  nouvelles, 
'du  romancier,  du  compositeur,  du  drama- 
turge, c’est-à-dire  les  œuvres  des  artistes 
créateurs. 


vaut  une  assistance  qui  groupait  l’élite  du 
Tout-Paris,  sous  le  dôme  illuminé  d’une 
clarté  plus  brûlante  que  le  soleil  de  Mar- 
seille, le  nouvel  académicien  dans  son  bel 
habit  vert  s’animait  devant  le  micro. 

Selon  la  coutume,  Marcel  Pagnol  devait 
prononcer  l’éloge  de  son  prédécesseur 
Maurice  Donnay  dont  une  des  pièces  : Edu- 


» En  1938,  Education  de  Prince  « défor- 
mé sous  prétexte  d’adaptation  » est  mis 
en  scène.  Tout  d’abord,  Education  de 
Prince  n’eût  jamais  été  représenté  sur  la 
scène  dans  les  infimes  bourgades  oû  le  Ci- 
néma envoie  ses  petites  boîtes  rondes,  qui 
contiennent  une  troupe  de  premier  plan, 
des  décors  de  grand  luxe  et  un  orchestre 
de  cent  musiciens.  S’il 
faut  encore  citer  des 
chiffres,  je  dirai  qu'en 
cinquante  ans  aucune 
des  œuvres  du  grand 
écrivain  n’a  été  repré- 
sentée plus  de  cinq 
cents  fois  sur  la  scène, 
tandis  que  le  film  Edu- 
cation de  Prince  a dé- 
passé sa  vingt  millième 
projection. 

» Il  nous  semble  ex- 
cellent que  plusieurs 

millions  de  spectateurs, 
dont  la  plus  grande  par- 
tie n’avaient  jamais  vu 
Education  de  Prince  et 
dont  beaucoup  igno- 
raient jusqu’au  nom  de 
Maurice  Donnay,  aient 
pu  entendre,  même  à 
travers  une  peu  respec- 
tueuse adaptation,  le 

ton  inimitable  de  ses 
dialogues  et  goûter  le  sel 
de  son  esprit. 

» De  plus,  je  le  dis  à 
voix  basse,  mais  avec 
une  grande  joie,  nous 
verrons  bientôt  sur  ' les 

écrans  son  chef-d’œu- 

vre Amants.  Non  pas  le 
film  américain  qui  vient 
de  lui  emprunter  ce  li- 
tre, mais  la  pièce  mèmè 
de  Maurice  Donna  y. 
J’ajoute  que  les  produc- 
leurs  d’aujourd’hui,  instruits  par  l’expérien- 
ce, n’ont  plus  un  respect  superstitieux  pour 
la  technique;  ils  ont  admis  que  le  film  par- 
lant pouvait  parler,  à condition  toutefois 
qu’il  eût  quelque  chose  à dire  Ils  ont  cons- 
taté qu’un  chef-d’œuvre  de  l’art  dramatique, 
une  fois  installé  sur  l’écran,  n’en  redes- 
cendait que  pour  changer  d’interprètes;  ils 
savent  aussi  que  le  succès  du  film  est  pro- 
portionné à la  fidélité  de  l’adaptation,  et 
qu’il  vaut  mieux  choisir  l’adaptateur  par- 
mi des  personnes  familiarisées  avec  la  lan- 
gue française,  et  même  avec  l’art  drama- 
tique. 

» C’est  ainsi  qu’une  école  s’est  formée 
peu  à peu,  l’école  française.  Certes,  elle 


L’academie  Française,  cette  vieille  dame 
vénérable  du  Quai  Conti,  vient  de  re- 
connaître officiellement  la  valeur  ai - 
tistique  et  culturelle  du  Cinéma  en  invi- 
tant solennellement  un  des  plus  brillants 
praticiens  du  Septième  art  à prendre  pla- 
ce en  son  sein. 

Certes,  avant  Marcel  Pagnol,  plusieurs 
académiciens,  la  plupart 
auteur  s dramatiques, 
avaient  pris  contact  avec 
les  studios  et  les  camé- 
ras mais  aucun  n’y 
avait  consacré  sa  vie  ai / 
point  de  délaisser  le 
stylo  pour  la  mise  en 
scène  et  abandonné  le 
silence  ouaté  du  cabinet 
pour  l’ambiance  trépi- 
dante des  plateaux. 

On  pourrait,  il  est 
vrai,  faire  remarquei 
que  la  célébrité  de  Mar- 
cel Pagnol  naquit  sur  la 
scène  de  Topaze,  mais 
si  grand  que  fut  le  suc- 
cès de  cette  pièce,  il  pa- 
raît bien  pâle  auprès  du 
triomphe  remporté  par 
Marius  dont  la  vie  sur 
les  écrans  correspond  à 
plusieurs  centaines  d’an- 
nées de  représentations 
théâtrales. 

Cette  éminente  consé- 
cration d’un  de  nos 
meilleurs  réalisateurs  de 
films  coïncide  avec 
l’évolution  du  public 
averti  qui  considère  de 
plus  en  plus  le  cinéma 
comme  une  œuvre  d’art 
â l’égal  d’une  statue, 
d’un  tableau  ou  d’une 
symphonie.  On  peut  me- 
surer là  le  chemin  par- 
couru depuis  le  jour  où  les  frères  Pathe 
projetaient  leurs  premières  images  sur  le 
champ  de  foire,  entre  une  ménagerie  et  la 
femme  à barbe! 


Jeudi  27  mars,  pour  recevoir  le  père  de 
César,  l’Académie  avait  consenti  à ouvrir 
ses  portes  aux  ingénieurs  de  la  lumière  et 
du  son,  matérialisant  sous  sa  Coupole  la 
synthèse  du  verbe  et  de  la  technique  sans 
laquelle  le  Cinéma  n’aurait  pû  prospérei. 

Les  projecteurs  et  les  câbles  chassèrent 
des  fantômes  et  remuèrent  des  poussières 
contemporaines  de  Mazarin,  tandis  que  de- 
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LE  CINEMA 

au  sein  de 

l’UNESCO 


Une  scène  du  film  de  Pierre  Prévert,  VOYAGE  SURPRISE 
(Prod.  : Coopérative  Générale  du  Cinéma  Français  - Synops 
S. N.  Pathè  Cinéma)  


ne  se  contente  pas  de  porter  à l’écran  les 
œuvres  anciennes  : un  art  ne  peut  vivie 
que  d’œuvres  nouvelles,  conçues  et  réali- 
sées en  vue  d’utiliser  toutes  les  richesses, 
toute  la  puissance  du  nouveau  moyen  d’ex- 
pression. Mais  il  est  certain  que  les  chefs- 
d’œuvre  anciens  prendront  place,  l'un 
après  l’autre,  dans  la  cinémathèque  qui  se 
complète  chaque  année  : c’est  grâce  à celte 
forme  nouvelle  du  théâtre  d’ombres  que 
l’œuvre  de  Maurice  Donnay  ne  subira  point 
l’éclipse  fatale.  Si  la  scène  l’oublie  pendant 
quelques  années,  le  Cinéma  lui  offre,  dans 
le  monde  entier,  cent  mille  écrans  pour  y 
réfléchir  les  ombres  et  les  lumières,  les 
paroles,  les  sons  et  les  musiques  qui  com- 
posent son  œluvre.  Ainsi,  à Paris  ou  à Bé- 
thune, à Lisbonne  ou  au  Caire,  à Changhaï 
ou  à Québec,  des  milliers  d’hommes  et  de 
femmes  iront  voir  et  entendre  les  œuvres 
dramatiques  du  grand  écrivain  disparu. 
Les  uns  porteront  le  burnous,  les  autres 
le  kimono;  d’autres  seront  vêtus  de  coutil 
blanc,  et  d’autres  de  peaux  de  moutons. 
Et  les  plus  simples  d’entre  eux  croiront 
que  l’histoire  est  vraie,  et  que  l’auteur  est 
encore  vivant,  et  ils  ne  se  tromperont 
pas.  » 

•  *  * 

* •* 

Le  soin  de  lui  répondre  incombait  à 
M.  Jérôme  Tharaud.  Après  avoir  souligné 
que  le  succès  de  Marcel  Pagnol  était  mé- 
rité par  « l’esprit,  l’émotion,  une  forte  vé- 
rité humaine  couronnée  par  la  poésie  » 
qu’on  retrouve  partout  dans  son  œuvre,  il 
entreprend  de  retracer  les  étapes  de  la  car- 
rière du  récipiendaire. 

Fils  d’un  instituteur  d’Aubagne,  Marcel 
Pagnol  débuta  dans  l’enseignement  comme 
répétiteur  à Tarascon,  puis  licencié  d’an- 
glais, trouva  à la  faveur  de  la  guerre  un 
poste  à Paris.  Là  il  commença  d’écrire  pour 
le  théâtre.  Sa  troisième  pièce.  Topaze,  fut 
un  immense  succès.  Marins  lui  succéda. 

L’invention  du  Cinéma  parlant  lui  fait 
pressentir  un  nouveau  véhicule  d'expres- 
sion dramatique. 

« Mais  alors,  vous  disiez-vous,  nous  n’au- 
rons donc  plus  sous  les  yeux  l’acteur  vi- 
vant, en  chair  et  en  os,  nous  n’aurons  plus 
que  son  image!  Et  vous  vous  répondiez  à 
vous-même  : « Tant  mieux!  Tout  est  faux 
au  théâtre,  tout  est  faux,  sauf  les  acteurs  ». 
Et  c’est  bien  là,  précisément,  la  grande  mi- 
sère du  théâtre.  Au  milieu  d’un  décor  fac- 
tice, la  brutale  réalité  des  acteurs  jette  une 
fausse  note.  Désormais  ils  seront,  comme 
toutes  les  choses  qui  les  entourent,  des  ima- 
ges parmi  des  images,  des  ombres  parmi 
des  ombres,  Ils  deviendront  aussi  faux,  ou 


aussi  vrais,  si  l’on  veut,  que  le  reste  du 
spectacle.  La  voix  ne  sera  plus  celle  d'un 
homme,  mais  d’un  personnage  affranchi 
des  misères  et  des  variations  humaines;  le 
visage  sera  un  visage  saisi  dans  ses  meil- 
leurs moments.  Et  c’est  justement  celte 
absence  de  toute  chair  qui  donnera  au  ci- 
néma son  irréalité  splendide,  sa  magic,  sa 
poésie...  » 

Malgré  les  remontrances  de  ses  amis,  il 
fait  un  stage  à Paramount  pour  s’initier  au 
Cinéma,  puis  se  lance  à son  compte.  Pren- 
nent naissance  : Fanny,  ( lésai' , La  Femme 
du  Boulanger,  Angèle,  Merlusse,  La  Fille 
du  Puisatier,  etc. 

« Ce  qui  me  semble  caractériser  cette 
œuvre,  c’est  d’abord  la  santé.  Grande  ori- 
ginalité en  un  temps  où  la  littérature 
s’acharne  à peindre  des  mœurs  ignobles  et 
repoussantes.  En  vérité,  si  l’on  s’en  tenait 
à nos  romans  et  aux  pièces  du  jour,  on 
pourrait  croire  qu’une  perversité  cynique 
s’est  emparée  de  tout  le  monde  ici  et  que 
le  diable  mène  chez  nous  le  sabbat.  Nous 
ne  sommes  pas  des  anges,  c’est  sûr,  mais 
nous  sommes  encore  moins  ces  convulsés, 
ces  possédés,  ces  péchés  vivants,  ces  loques, 
ces  détestables  créatures  que  certains  au- 
teurs font  de  nous.  Je  sais  bien  que  c’est 
là  une  mode  à laquelle  il  ne  faut  pas 
attacher  plus  d’importance  qu’il  convient,  et 
qui  passera  comme  les  autres.  Votre  vue 
du  monde,  à vous  optimiste,  indulgente  et 
fraternelle,  fait  le  plus  frappant  contraste 
avec  ces  peintures  délirantes.  Charmant 
sourire,  humain,  tendre  et  vrai  au  milieu 
de  laideurs  entassées  à plaisir,  qui  peuvent 
donner,  par  surprise,  l’illusion  du  génie. 

» Vous  avez  choisi  la  meilleure  part  : 
« Quand  on  fait  rire  sur  la  scène  ou  sur 
l’écran,  on  ne  s’abaisse  pas,  bien  au  con- 
traire. Faire  rire  ceux  qui  rentrent  des 
champs  avec  leurs  mains  tellement  dures 
qu’ils  ne  peuvent  plus  les  fermer,  ceux  qui 
sortent  des  bureaux  avec  leurs  petites  poi- 
trines qui  ne  savent  plus  le  goût  de  l’air, 
ceux  qui  reviennent  des  usines,  la  tète  bas- 
se, les  ongles  cassés,  avec  de  l’huile  noire 
dans  les  coupures  de  leurs  doigts;  faire 
rire  tous  ceux  qui  mourront,  faire  rire  des 
êtres  qui  ont  tant  de  raisons  de  pleurer, 
celui  qui  possède  ce  don-là  leur  donne  la 
force  de  vivre,  et  on  l’aime  comme  un 
bienfaiteur.  » Ainsi  parle,  Monsieur,  un  de 
vos  personnages  par  la  bouche  de  l’irrésis- 
tible M.  Fernandel,  mais  par  delà  son  riie 
bienfaisant,  il  y a vous,  Monsieur,  volie 
art.  voire  mélancolie  tendre  et  votre  es- 
prit heureux.  » 

» Pendant  ces  dix  années  données  au  ci- 
néma. vous  avez  prouvé  par  l’exemple  que 
c’était  l’intérêt  des  dramaturges  de  ne  pas 
considérer  le  cinéma  parlant  comme  un 
pauvre  succédané  du  théâtre,  bon  pour  ga- 
gner quelque  argent,  quand  le  succès  d’une 
pièce  était  épuisé  sur  la  scène,  mais  qu'ils 
devaient  hardiment  prendre  en  main  ce 
moyen  d’expression  nouveau  et  diriger  le 
monstre  docile,  qui,  autrement,  allait  les 
dévorer..  » 

La  réussite  fulgurante  qui,  comme  dans 
un  conte  de  fées,  mena  le  jeune  répétiteur 
de  Tarascon  à la  Compagnie  qui  groupe 
quarante  des  esprits  les  plus  cultivés  de 
notre  époque  fait  à notre  Cinéma  un  plai- 
sir extrême.  Fille  apporte  la  consécration 
définitive  du  succès  d’un  ensemble  unique 
d’œuvres  filmées  qui  firent  accourir  les 
foules  de  France  dans  les  salles  obscures 
et  qui  apportent  en  ce  moment  au  public 
empressé  des  grandes  villes  d’Amérique  un 
reflet  du  génie  français,  une  nouvelle  preu- 
ve de  sa  valeur,  de  son  originalité,  de  son 
humanité  g't  de  sa  pérennité. 

J arque  a amasse. 


Lohs  du  Mois  de  /'UNESCO,  tenu  à I’a- 
ris  à la  fin  de  l’année  dernière  nous  avons, 
dans  nos  numéros  des  7 et  21  décembre 
1946,  rendu  compte  de  la  place  très  im-  - 
portante  donnée  au  cinéma  au  sein  de  la 
sous-commission  des  Arts  Créateurs  char- 
gés spécialement  de  toutes  les  questions 
ayant  trait  au  cinéma,  place  obtenue  sur- 
tout grâce  à M.  Jean  Benoit-Lévy,  direc- 
teur du  cinéma  et  des  .Moyens  Visuels  au 
Département  des  Nations  Unies. 

La  carrière  de  M.  Jean  Benoît-Lévy,  de- 
venu fonctionnaire  international,  est  ga- 
rante de  l’importance  qu’il  attache  au  ci- 
néma dont  il  connaît  toute  la  valeur  tant 
comme  instrument  de  distraction  et  de  cul- 
ture populaire  que  comme  moyen  d’infor- 
mation des  masses. 

Nul  n’ignore  maintenant  combien  est 
grande  l’influence  du  cinéma  pour  la  for- 
mation de  l’opinion  publique  et  quels  ho- 
rizons nouveaux  elle  ouvre  dans  tous  les 
domaines,  c’est  pourquoi  nous  nous  re- 
jouissons de  la  nomination,  à titre  d’ex- 
perts, de  nombreuses  personnalités  du  ci- 
néma français  près  des  Nations  Unies. 

En  effet,  M.  Tor  Gjesdal , secrétaire  gé-  ; 
néral  adjoint  à l’Information  des  Nations 
Unies,  vient  de  désigner  à titre  d’ex-  y 
perts  auprès  de  la  commission  du  cinéma 
et  des  moyens  visuels  d’information  MM  : 

Raymond  Bernard,  réalisateur,  pour 
les  questions  de  création  de  production  de 
films. 

Charles  Chézeau,  secrétaire  de  la 
Branche  Nationale  du  Cinéma  pour  le  tra- 
vail et  les  questions  sociales  de  l’indus- 
trie cinématographique. 

De  Hubsch,  président  du  Syndicat 
des  Producteurs  Français  de  films  de 
courts  métrages. 

Paul  Colin,  affichiste,  pour  les  Arts 
Graphiques. 

— • Georges  Huisman,  président  du  Co- 
mité, Conseiller  d’Fltat,  ancien  directeur 
au  Ministère  des  Beaux  Arts,  pour  les  Arts 
graphiques. 

Roger  Weil-Loruc,  délégué  général  de 
la  Confédération  du  Cinéma,  pour  les  ques- 
tions relatives  à la  presse  filmée. 

Lebrun,  directeur  du  Musée  Pédago- 
gique de  l’Etat,  pour  les  questions  rela- 
tives au\  films  d’information  dans  l’en-  i 
seignement. 

L.  Viborel,  pour  les  questions  rela- 
tives aux  films  d’information  dans  l’Edu- 
cation Sanitaire. 

Ces  nominations  amènent  à constater, 
ainsi  qu’a  hien  voulu  nous  le  dire  M.  de 
Hubsch,  qui,  d’autre  part,  représente  la 
corporation  cinématographique  française 
à la  Commission  ministérielle  du  Cinéma 
d’Enseignement,  â quel  point  l’UNESCO  a 
compris  le  rôle  immense  du  cinéma  et  son 
désir  de  voir  la  France  participer  étroi- 
tement aux  travaux  internationaux  dans  ce 
domaine  également. 

Des  films  de  court  métrage  seront  réa- 
lisés prochainement  et  commentés  en  huit 
ou  neuf  langues,  ce  qui  permettra  la  plus 
large  diffusion  de  ces  œuvres,  L,  0, 
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LA  CONFÉDÉRATION  NATIONALE 
EXPOSE  LE  MALAISE  FINANCIER 
DE  L’INDUSTRIE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


J^UCUN  membre  cle  l’Industrie  Cinémato- 
graphique française  n’ignore  la  crise  fi- 
nancière extrêmement  grave  que  nous  tra- 
versons. Pourtant,  nous  ne  dirons  jamais 
assez  que  seul  l’Etat  peut  et  doit,  pur  des 
mesures  fiscales  appropriées,  sauver  une 
industrie  typiquement  française,  que  les 
charges  écrasantes  qui  pèsent  sur  elle  fait 
chaque  jour  péricliter. 

C’est  avec  l’espoir  que  les  Pouvoirs  Pu- 
blics entendront  enfin  le  cri  d’alarme  que 
pousse  l’industrie  toute  entière,  que  la  Con- 
fédération Nationale  a exposé  aux  repré- 
sentants de  la  grande  presse,  l’état  terri- 
ble dans  lequel  elle  se  trouve. 

M.  Remaugé,  président  de  la  Confédéra- 
tion, puis  M.  Frogerais,  président  du  Syn- 
dicat des  Producteurs,  et  M.  Trichet,  pré- 
sident de  la  Fédération  de  l’Exploitation, 
ont  pris  tour  à tour  la  parole  Le,  samedi 
22  mars  1947,  afin  d’ expliquer  une  fois  en- 
core, avec  chiffres  à l’appui  de  leurs  dé- 
clarations, la  situation  cruciale  de  F Indus- 
trie Cinématographique  française. 

Dans  son  exposé,  M.  Remaugé  a précisé 
que  les  films  français  ne  représentaient 
plus  actuellement  que  12  à 15  % du  mar- 
ché international  et  que  par  conséquent  il 
était  nécessaire  d’aider  particulièrement 
les  producteurs  français  à reprendre  la  se- 
conde place  sur  le  marché  mondial  et  ce, 
par  des  films  de  qualité  permettant  l’ex- 
portation, et  non  par  un  effort  d’équipe- 
ment sur  les  marchés  étrangers.  Apres 
avoir  rappelé  que  l’exploitation,  en  Fran- 
ce même,  des  productions  étrangères  re- 
présentait un  nombre  énorme  de  devises 
sortant  de  France,  puisque  sur  les  douze 
milliards  de  francs  probablement  encais- 
sés l’année  dernière  par  les  salles  fran- 
çaises, on  évalue  environ  à 50  % les  recet- 
tes produites  par  les  films  étrangers. 

M.  Remaugé  a terminé  en  émettant  l’es- 
poir que  le  Ministre  des  Finances,  au  cours 
de  l’audience  qu’il  doit  accorder  aux  re- 
présentants de  la  Confédération,  accorde- 
ra une  réduction  importante  des  taxes  qui 
grèvent  le  cinéma,  ou  qu’il  sera  trouvé  un 
système  de  subventions,  de  quelque  sorte 
que  ce  soit,  mais  qui  permettra  d’équili- 
brer le  budget  de  toutes  les  branches  de 
i l’industrie  d’une  part,  et  d’autre  part  d’as- 
surer la  pérennité  du  rayonnement  de  la 
France  dans  le  monde,  le  cinéma  étant  de- 
venu — ^ seuls  quelques  ignares  continuent 
à le  nier,  — le  moyen  le  plus  puissant  peut- 
être  de  pénétration  des  idées  et  de  propa- 
gation de  la  culture. 

Prenant  ensuite  la  parole  au  nom  des 
Producteurs,  M.  Frogerais  a tenu  d’abord 
à constater  que  le  danger  des  accords 
frcmco-américains,  dénoncé  unanimement 
et  à plusieurs  reprises  lors  de  la  signature 
de  ces  accords,  n’était  nullement  un  my- 
the. En  effet,  on  peut  voir  depuis  plu- 
sieurs mois,  sur  nos  écrans,  un  grand  norn- 
| bre  de  films  américains,  quelques-uns  étant 
| de  très  grands  films.  Il  est  fort  comprê- 
\ hensible  d’ailleurs  que  la  loi  du  nombre 


joue  en  production  cinématographique 
comme  en  toutes  choses,  c’est-à-dire  que 
plus  on  produit  de  films,  plus  il  y a de 
chances  d’en  réaliser  de  bons.  Or,  les  pro- 
ducteurs américains  ont  envoyé  en  France, 
dès  qu’il  leur  a été  loisible,  une  sélection 
opérée  sur  une  production  de  cinq  ans. 

Un  milliard  de  déficit 

A près  avoir  affirmé  que  le  déficit  de 
la  production,  pour  l'année  1946,  s'élève  à 
plus  d’un  milliard,  M.  Frogerais  a précisé 
que  le  coefficient  d’augmentation  des  pro- 
ductions françaises,  évalué  il  y a quelques 
mois  à 12  par  rapport  à 1939,  est  d’orcs 
et  déjà  dépassé,  alors  que  l’augmentation 
normale  de  l’exploitation  est  de  3,84. 

Sur  les  deux  milliards  quatre  cent  sei- 
ze millions  investis  dans  lai  production, 
l’année  dernière,  il  apparait  que  le  rem- 
boursement de  50  % de  ces  sommes  est 
dangereusement  compromis.  Ce  danger, 
les  producteurs  français  ne  veulent  plus 
le  faire  partager  à des  commanditaires,  le 
Crédit  National  ou  les  banques  prêtant  de 
30  à 50  % sur  le  devis  d’un  film  mais  exi- 
geant une  priorité  au  remboursement.  Aus- 
si ont-ils  décidé  l'arrêt  de  la  production 
pour  beaucoup  d’entre  eux.  Cet  arrêt,  pré- 
cise avec  force  M.  Remaugé,  n est  nulle- 
ment une  grève,  mais  continuer  sur  ces  ba- 
ses serait,  de  la  part  des  producteurs,  une 
imprudence  qui  peut,  très  facilement  et 
très  rapidement,  devenir  une  malhonnê- 
teté. Cette  mesure  de  prudence  a eu  un 


Jean  Gabin  et  Berval  dans  MIROIR. 

(l’rod.  : Alcina). 


effet  rapide  : l’année  dernière  à pareill 
époque,  les  studios  français  avaient  en 
portefeuille,  en  moyenne,  des  contrats  de 
location  pour  huit  mois  et  demi.  Actuelle- 
ment, ils  ne  disposent  que  de  trois  mois 
et  demi  de  location.  On  voit  ainsi  très  clai- 
rement le  nombre  d’ employés  que  le  chô- 
mage guette. 

À ce  propos,  M.  Frogerais  émet  le  vœu 
que  les  techniciens  de  la  production  fas- 
sent preuve  de  plus  de  compréhension  des 
problèmes  financiers  et  ne  se  croient  pas 
déshonorés  ni  surtout  dépréciés  de  faire 
des  films  dont  le  devis  n’atteint  pas  plu- 
sieurs dizaines  de  millions,  le  génie  n'étanl, 
pas  plus  en  réalisations  cinématographi- 
ques qu’en  autres  formes  d’art,  fonction 
de  l’argent  dépensé.  C’est  à eux  de  com- 
penser le  prix  de  revient  d’un  film  par  un 
travail  opiniâtre,  afin  de  faire  reprendre 
aux  films  français,  non  pas  avec  des  bud- 
gets énormes  mais  avec  leur  valeur  pro- 
pre, la  seconde  nlace  qu’ils  occupaient 
avant  la  guerre  dans  le  monde. 

Les  raisons  de  cette  très  grave  situation 
sont  donc  : 

1°)  L’augmentation  considérable  du  coût 
des  films; 

2U)  l’augmentation  des  taxes  dont  le  coef- 
ficient est  de  8,7  par  rapport  à 1939; 

3°)  les  recettes  nettement  insuffisantes 
tant  sur  le  marché  intérieur  qu’extérieur. 

.4  ce  sujet  également,  des  mesures  s’impo- 
sent et  il  serait  heureux  de  mettre  en  ap- 
plication le  vieil  adage  français  : « J’achè- 
te à qui  m'achète  ». 

Détaxe  et  prime  à la 
production 

En  terminant,  M.  Frogerais  a rappelé  que, 
comme  il  y a des  personnes  qui  gagnent  à 
la  Loterie  Nationale,  de  la  même  façon,  il  y 
a des  producteurs  qui  réalisent  une  ope- 
ration fructueuse  sur  des  films.  Malheureu- 
sement ces  producteurs  sont  de  deux  caté- 
gories : ceux  de  la  première  ont  eu  un  véri- 
table coup  de  chance  ou  de  génie,  ceux  de 
la  seconde  n’ont  fait  des  films  qu'avec  un 
budget  réduit  amortissable,  certes,  sur  le 
marché  français,  mais  représentant  trop 
souvent  une  sorte  de  tromperie  sur  la  qua- 
lité, une  sorte  d’abus  de  confiance. 

Les  autres  producteurs  considèrent  qu'ils 
ne  peuvent  absolument  plus  continuer  à réa- 
liser des  films  de  classe  moyenne  dans  les 
conditions  financières  actuelles  faites  a 
l’industrie,  aussi  demandent-ils  avec  insis- 
tance, parce  que  la  situation  n’a  jamais  été 
aussi  grave  et  le  problème  double  : 

— Détaxation  massive. 

— Primes  à la  production  quelle  que  soit 
la  forme  que  puissent  prendre  ces  primes. 

M.  Trichet,  au  nom  de  la  Fédération  de 
l’Exploitation,  veut  tout  d’abord  rectifier 
l’opinion  publique  qui,  trop  souvent,  et  no- 
tamment à Paris,  croit  à la  prospérité  de 
l’exploitation  cinématographique.  Il  tient  a 
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CE  QUE  SERA  LE  CONGRES 
INTERNATIONAL  CATHOLIQUE 
DU  CINEMA  A BRUXELLES 


par  André  Ruszkowski 


préciser  que  les  salles  des  Champs-Elysées 
et  des  grands  Boulevards  ne  représentent 
pas  toute  /’ exploitation  de  France  et  que  les 
longues  files  de  spectateurs  se  pressant  aux 
guichets  de  ces  salles  donnent  une  idée 
ass^z  inexacte  des  résultats  généraux  en 
France. 

Les  taxes,  représentées  par  : taxe  de 
luxe  17  % , taxes  sur  les  spectacles  20  % 
en  moyenne,  droit  de  timbre  2 % en  moyen- 
ne, taxe  de  transaction  1 % et  taxe  locale 
1,5  %,  sont  nettement  plus  lourdes  ici  qu'en 
n’importe  quel  autre  pays  étranger  et 
P aménagement  prévu  qui  ne  se  traduira 
pratiquement  que  par  une  réduction  au 
bénéfice  de  l’industrie  de  2 « 4 % ne  com- 
pensera très  vraisemblablement  pas  les 
deux  baisses  successives  de  5 %. 

Indispensable  action  d’ensemble 

Ces  charges,  trop  lourdes  pour  la  grande 
et  prospère  exploitation,  deviennent  acca- 
blantes pour  la  moyenne  et  petite  et  alors 
qu’il  serait  souhaitable  de  moderniser  les 
salles,  d’en  construire  de  nouvelles,  il  sem- 
ble au  contraire  que  sur  les  4.500  salles  en 
format  standard  et  autant  en  format  réduit, 
un  grand  nombre  ne  pourront  subsister.  Il 
faut,  en  effet,  tenir  compte  des  prix  litté- 
ralement prohibitifs  des  matériaux  néces- 
saires à la  réfection  d’une  salle  qui  portent 
à trois  ou  quatre  millions  de  francs  les  frais 
à engager  pour  moderniser  une  salle  de 
800  places  par  exemple,  puisque  le  coût 
d’une  simple  couche  de  peinture  s'élève  à 
400.000  francs,  les  tapis  à 7 ou  800.000  frs 
et  un  fauteuil  à 3.000  francs  pièce. 

On  voit  par  tous  c.cs  chiffres  combien  est 
précaire  Ici  situation  de  l’exploitation,  aussi 
l’Etat  doit-il  se  ranger  aux  mesures,  préco- 
nisées par  la  sous-commission  de  moderni- 
sation du  cinéma  (plan  Monnet),  indispen- 
sables au  redressement  financier  de  l’In- 
dustrie toute  entière,  à savoir  : 

— Primes  à la  production; 

- Réduction  des  taxes  et  abaissement 
massif  ou  mieux  suppression  de  la  taxe 
de  luxe; 

— Aménagement  de  l’impôt  sur  les  spec 
t actes; 

Détaxation  particulière  pour  les  salles 
neuves  ou  modernisées; 

— Primes  à l’ exportation. 

Hors  de  ces  mesures  à prendre  d'urgen- 
ce, il  n’est  pas  de  salut. 

Laurent  Ollivier. 


Jacques  Dnmcsnil  entmiré  de  Palau  et  du  frère  de  Fernandel 
dans  une  scène  de  RUMEURS. 


(Prod.  : C.A.P.A.C.  - Dist.  ; Cosmorama). 


L’Office  Catholique  International  du  Ci- 
néma dont  nous  avons  déjà  eu,  plusieurs 
fois  l’occasion  de  signaler  l’activité,  orga- 
nise, pendant  le  Festival  Mondial  du  Film 
et  des  Beaux-Arts  de  Belgique,  son  4e  Con- 
grès International. 

Cette  importante  manifestation  se  dérou- 
lera à Bruxelles  entre  le  15  et  le  22  juin 
1947  et  comportera  des  réunions  plénières 
auxquelles  un  large  public  doit  être  convié, 
à côté  des  séances  de  travail  proprement 
dites  qui  seront  tenues  par  les  différentes 
Commissions  spécialisées. 

SEANCES  PLENIERES 

Il  en  est  prévu  six,  avec  les  sujets  sui- 
vants : 

Lundi  10  juin.  — Séance  d’ouverture 
avec  un  discours  de  M.  Van  Zeeland  siu 
La  place  du  Cinéma  dans  le  monde. 

Mardi  17  juin.  — La  législation  cinéma- 
tographique, exposé  de  M.  Ter  Veer,  avo 
cat  général  aux  Pays-Bas. 

Mercredi  17  juin.  L’influercs  sur  le 
public  et  par  le  public,  exposé  de  Mgr  J .,/ . 
McClafferty,  secrétaire  exécutif  de  la  Lé- 
gion of  Deccnce  des  Etats-Unis  d’Améri- 
que, complété  par  une  intervention  de 
M.  Georges  Damas,  professeur  à l’I.D.H.E.C. 
de  Paris. 

Jeudi  19  juin.  L’industrie  cinématogra- 
phique, exposé  de  M.  Dérvaux,  du  Syndicat 
des  Producteurs  de  films  français. 

Vendredi  20  juin.  Le  Cinéma,  instru- 
ment d’éducation  et  de  culture,  exposé  ci  U 

Professeur  Cedda,  président  du  Centre  Cai- 
tolico  Cinématographico,  d’Italie. 

Dimanche  22  juin.  — Séance  de  clôture, 
avec  un  discours  de  Son  Em.  le  Cardinal 
Van  Roey,  sur  L’Eglise  et  le  Cinéma. 

Sauf  pour  la  première  et  la  dernière 
séance,  les  exposés  seront  suivis  par  des 
interventions  et  des  discussions. 

COMMISSIONS  SPECIALISEES 

Six  commissions  spécialisées  se  partage- 
ront l’étude  des  différentes  applications 
pratiques  de  l’Encyclique  « Vigilant! 
Cura  » et  notamment  : 

Commission  A.  — Cette  Commission  s'oc- 
cupera — sous  la  présidence  du  Dr  Ch.  Rci- 
nert  (Suisse)  des  Offices  Nationaux  pré- 

conisés par  l’Encyclique  et  leur  action  sur 
le  public. 

Commission  B.  — Présidée  par  un  délé- 
gué américain,  elle  étudiera  L’industrie  e. 
le  commerce  du  film  et  particulièrement  les 
problèmes  concernant  les  salles,  la  distri 
bution  et  la  production. 

Commission  C.  — Sous  la  présidence  de 
M.  René  Delacroix  (France)  examinai  a 

L’apport  des  techniciens  de  créations  cinéma 
tographiques. 

La  presse  cinématographique  formera  1 ob- 
jet des  travaux  de  la  Commission  D prési- 
dée par  M.  Pierre  Grégoire,  rédacteur  au 
« Luxemburger  Wort  ». 


Commission  E.  — Sous  la  présidence  d.i 
R. P.  Van  den  Heuuel,  secrétaire  général  du 
Centre  Catholique  d’Action  Cinématogra- 
phique Congolais,  elle  s’occupera  du  Ci- 
néma en  pays  de  missions. 

Enfin,  les  problèmes  particuliers  du 
« Format  Réduit  »,  seront  soumis  à la 
Commission  F,  présidée  par  le  Chanoine 
Annéser  (France). 

L’horaire  des  réunions  a été  établi  dt 
façon  à permettre  aux  congressistes  d’as 
sîster  aux  manifestations  essentielles  du 
Festival  du  Film  et  des  Beaux-Arts. 

Participation  des  professionnels.  — Ce 

qui  caractérise  l’organisation  de  ce  Con- 
grès, c’est  l’appel,  beaucoup  plus  large 
qu’aux  Congrès  précédents,  en  faveur 
d’une  participation  active  des  milieux 
professionnels  du  Cinéma.  Il  s’agit,  pour 
les  organisateurs,  de  soumettre  le  principe 
de  l’Encyclique  Vigilanti  Cura  à l’étude 
pratique  des  professionnels,  afin  de  trouver 
les  meilleures  formules  d’application.  Sauf 
pour  les  questions  intéressant  particulière- 
ment la  hiérarchie  catholique  (censure  mo- 
rale, films  dans  les  pays  de  missions,  films 
catéchistiques,  etc.),  les  discussions  pre- 
vues permettront  ainsi  aux  professionnels 
qui  s’inspirent  des  idées  chrétiennes  d’exa- 
miner là  la  lumière  de  ces  idées  les  pro- 
blèmes actuels  du  Cinéma.  Il  serait  extrê- 
mement souhaitable  que  le  plus  grand  nom- 
bre possible  de  cinéastes  français,  de 
toutes  les  branches  de  la  corporation  don- 
nent l’exemple  à leurs  camarades  étrangers 
en  participant  aux  travaux  du  Congrès. 

Manifestations  extérieures.  — Pour  mar- 
quer le  désir  sincère  d’une  collaboration 
loyale  et  constructive  avec  l’ensemble  de 
la  corporation,  l’Office  Catholique  Interna 
tional  du  Cinéma  organise,  pour  clôturer 
le  Congrès,  une  Grande  Messe  Pontificale, 
à l’intention  de  tous  les  participants  du 
Festival  de  Bruxelles.  Cette  Messe,  célé- 
brée par  Son  Em.  le  Cardinal  Van  Roey, 
Primat  de  Belgique,  sera  suivie  d’une 
grande  réception  par  l’O.C.I.C.,  de  toutes 
les  personnalités  internationales  présentes 
à Bruxelles  à cette  occasion. 

D’autre  part,  et  toujours  dans  le  même 
esprit,  le  Comité  Directeur  de  l’O.C.I.C.,  à 
sa  récente  réunion  de  Colmar,  décida  de 
proposer  au  Comité  du  Festival  Mondial 
d’offrir  un  Grand  Prix  Spécial  de  l’O.C.I.C. 
à celui  des  films  présentés  au  Festival,  qui 
correspondra  le  mieux  à ce  que  le  monde 
catholique  attend  du  Cinéma. 

Renseignements  pratiques.  — Pour  tou'  ’ 
les  détails  concernant  le  programme,  les 
conditions  de  participation,  le  transport  et 
le  séjour  à Bruxelles,  les  personnes  inté- 
ressées peuvent  s’adresser  soit  à leur  Cen- 
tre Catholique  National,  en  France,  C.C.N., 
129,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  Paris 
(8e)  ou  au  Secrétariat  du  Congrès  de 
l’O.C.I.C.,  10,  rue  de  l’Orme,  Bruxelles. 

A.  Ruszkowski. 
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DOUZE  MILLIARDS 


L’Indusïrie  insiste  pour 
connaître  ses  chiffres 

<Le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
va-t-il  nous  tirer  du  silence  à peu  près  total 
où  COIC  et  OPC  nous  ont  confinés  depuis 
bientôt  trois  ans? 

A part  le  recensement,  très  soigneusement 
établi,  des  salles  autorisées,  et  les  listes  de 
films  agréés  pour  la  distribution  et  l’exporta- 
tion, aucune  publication  proprement  statisti- 
que ne  nous  est  faite  depuis  que  la  France 
est  libre. 

En  1938,  notre  regretté  ami  Fernand  Vin- 
cent dans  son  modeste  Secrétariat  de  la 
Chambre  Syndicale,  aidé  de  deux  secrétaires, 
parvenait  à donner  aux  professionnels  plus 
de  chiffres  utiles  que  n’en  ont  apporté  en 
1946  (Direction  Générale  et  OPC  réunis  ! 
Ml  Pierre  Chéret,  avec  un  matériel  mainte- 
nant propriété  du  Centre  National,  pouvait 
donner  non  seulement  des  chiffres  pour  les 
devis  de  films  et  leurs  dépenses  réelles,  mais 
er.core  les  rentrées  que  pouvaient  escompter 
les  distributeurs,  leur  répartition  normale  par 
région,  ainsi  que  les  revenus  de  ces  films 
à l’exportation. 

Depuis  lors,  l’Administration  a enserré 
toutes  les  phases  commerciales  dans  un 
étroit  résieau. 

Pour  ouvrir  sa  salle,  fixer  le  prix  de  ses 
places,  organiser  les  séances,  encaisser  ses 
recettes,  payer  ses  f ournisseurjs,  rémunérer 
son  personnel,  un  directeur  de  cinéma  est 
obligé  de  rendre  compte  pièce  à pièce . 

Pour  être  agréé  comme  professionnel,  pré- 
parer son  film,  en  réunir  les  fords,  engager 
ses  techniciens,  louer  ses  plateaux,  user  de 
pellicule  et  de  lumière;  puis,  quand  ce  film 
est  achevé,  pour  le  projeter,  le  louer  en  Fran- 
ce, le  vendre  à l’étranger,  encaisser  ses  parts 
de  recettes,  un  producteur  français  est  entiè- 
rement sous  contrôle. 

Directions  des  Finances,  Attributeurs  de 
matières,  Office  des  Prix,  Office  des  Chan- 
ges, Offices  du  Travail,  Services  départemen- 
taux, municipaux,  communaux,  Crédit  Natio- 
nal, Domaines,  Commissions  Cinématographi- 
ques de  Contrôle  à la  Production,  à 
l’Exploitation,  à l’Exportation,  Billeterie,  Re- 
gistre Public  des  Films,  et  enfin  (et  nous  en 
oublions)  Bureaux  de  l’OPC  et  de  la  Direc- 
tion Générale,  ont  chacun  leurs  imprimés, 
leurs  états  récapitulatifs  et  leurs  registres 
foliotés. 

De  cette  incroyable  accumulation  de  dos- 
siers officiels,  ouverts  sous  l’occupation  et  qui 
n’ont  fait  depuis  la  Libération  que  croître 
et  s’emplir,  quelle  information  profession- 
nelle, quels  renseignements  pratiques  l’Indus- 
trie peut-elle  tirer  pour  son  travail? 

Jusqu’ici,  aucun.  Elle  ;en  est  réduite,  plus 
peut-être  qu’en  1938,  à des  approximations. 

En  voici  un  exemple.  On  a dit  officielle' 
ment  que  le  montant  des  recettes  annuelles 
de  la  saison  1945-1946  était  de  8 milliards. 
Comment  a-t-il  été  établi?  En  multipliant  le 
chiffre  hypothétique  de  400  millions  de  spec- 
tateurs par  un  prix  moyen  probable  de 
20  francs  la  place  de  cinéma. 

Le  compte  est  sans  doute  bon  puisqu’il  n’a 
pas  été  démerti.  Mais  on  conviendra  qu’il  est 
regrettable  que  nos  services  officiels  n’aient 
pu  obtenir  du  Ministère  des  Finances  un 
renseignement  plus  précis. 

Ce  chiffre  de  base  des  recettes  des  salles, 
la  profession  devrait  le  connaître  semaine 
par  semaine  et  région  par  région,  avec  le 
retard  minimum.  La  fréquentation  des  salles 
par  les  spectateurs.  « baromètre  » encore  plus 
important  que  la  recette  dans  les  périodes  de 
crise  devrait  être  parallèlement  enregistrée. 


DE  RECETTES  BRUTES 

450  MILLIONS  DE  SPECTATEURS 


Nous  aurions  su  tout  de  suite,  si  nous  l’avions 
connue,  les  conséquences  de  la  hausse  des 
prix  d’octobre  1946,  ou  celles  de  la  baisse 
de  5 % pour  lesquelle®  nous  sommes  devant 
le  vide  total.  Ii  s’agit  de  centaines  de  mil- 
lions de  recettes. 

Les  prix  de  la  production  ne  sont  pas 
moins  importants.  Ceux  de  la  distribution  en 
France  ec  ceux  de  l’exportation  dominent  tout 
le  problème  de  l’amortissement  des  films.  Leur 
connaissance  claire  et  ouverte  à tous  chan- 
gerait complètement  la  mentalité  industrielle. 
Le  jeu  de  hasard  deviendrait  jeu  d’adresse, 
de  promptitude  et  de  sérieux  dans  Je  travail. 

Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  l’obser- 
vation. Notre  auditoire  de  ce  numéro  spécial 
est  trop  vaste  pour  que  nous  entrions  dans 
des  détails  intimes  . 

Marquons  cependant  notre  vif  espoir  de 
retrouver  bientôt  au  Centre  National  du  Ci- 
néma hVançais,  comme  premier  service,  le 
bureau  de  renseignement  et  de  statistique.  Il 
n’est  pas  de  dépense  plus  essentielle  pour 

r,otre  Industrie,  dans  la  période  disons  de 

transition  — que  traversent  nos  entreprises . 

Ce  bureau  n’a  pas  besoin  d’attendre  le  bor- 
dereau de  septembre  1944  de  l’Eden  de 
Fouilly-Ies-Vertus  pour  se  mettre  au  travail . 

CINEMAS  DE  PARIS 
2.855  millions  en  1946 

On  trouvera  ci-contre  les  courbes  des  va- 
riations de  recettes  des  spectacles  de  Paris, 
établies  comparativement  depuis  1936. 

Nous  regrettons  de  ne  pas  donner,  les 
chiffres  n’ayant  pas  encore  été  réunis,  la 
courbe  du  premier  trimestre  de  1947.  On  y vei - 
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rait  que,  grâqe  à ia  baisse  de  5 % , la  montée 
en  flèche,  tout  à fait  artificielle,  a enfin 
atteint  le  palier  de  la  stabilisation. 

Les  statistiques  de  l’Assistance  Publique 
nous  permettent,  d’autre  part,  de  comparer 
dans  le  détail  des  mois  les  recettes  des  ci- 
némas de  Paris  en  1938,  1945  et  1946. 

Il  serait  hasardeux,  dans  l’ignorance  où 
nous  sommes  faute  de  chiffres  officiels 
concernant  le  nombre  de  places  louées,  de 
chercher  dans  ces  recettes  mensuelles  si  l’on 
a eu  raison  ou  tort  de  hausser  les  prix  des 
places  en  octobre  1946.  On  sait  que  l’on  a 
observé,  dans  les  salles  de  quartier  et  de 
banlieue,  ur,  afflux  de  spectateurs  vers  les 
places  bon  marché  et  une  précipitation  du 
public  vers  les  grands  films  à forte  publicité 
aux  dépens  des  programmes  de  classe  ordi- 
naire. On  a cru  observer  que  les  clients 
allaient  moins  au  cinéma . 1.1  est  certain  que 

la  hausse  des  prix,  alors  que  les  salaires  sont 
stationnaires,  produit  un  fléchissement  même 
dans  notre  spectacle  de  « première  néces- 
sité » . 


Voici,  pour  permettre  d’autres  calculs,  les 


indices  des 

prix  de 

détail 

à Paris 

sur  la 

basa  100  en 

1938,  mois  par 

mois  d’epuis  la 

Libération  : 

1944 

1945 

1946 

1947 

J an 
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481 

856 

Févr 

317 

482 

858 

Mars  

321 

490 

838 

Avril  

325 

491 

Mai  
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547 

Juin  

393 

577 

Juil 

398 

576 

Août  

295 

406 

730 

Sept 

290 

453 

785 

Oct 

291 

460 

858 

Nov 

298 

490 

856 
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497 

865 

Moyenne 

annuelle 


285 


393 


645 


SPECTACLES  DE  PARIS 

Recettes  par  an  comparées  1945-46  et  38 

(en  milliers  de  francs) 


Cinémas 

Thé  âtres 

Music-halls 

Autres  Eta- 
blissements 

Total  des 
Spectacles 
par  an 

1938  

452.513 

101 .011 

54.166 

47.153 

654.848 

1945  

1 .915.848 

573  .943 

291 . 740 

148.153 

2.929.684 

1946  

2.855.636 

859 .017 

345.766 

236.384 

4.296.803 

Coeff,  d’aug,  1946  par 
rapport  à 1938  ... 

6,31 

8,  50 

6,39 

CINÉMAS  DE  PARIS 

Recettes  par  mois 
1945  et  1946 
par  rapport  à 1938 


(en  milliers  de  francs) 
1938  1945 


Janvier  . . . 
Février  ... 

Mars  

Avril  

Mai  

Juin  

Juillet  . . . 

Août  

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 


43,910 

37.633 

37.087 

38.251 

39.646 
27,879 
33.670 
23.203 
33.659 

47.646 
45.296 
46.613 


82,592 

101.190 

92.647 

151.046 

170.485 

163.966 

170.953 

176.295 

211.170 

206.655 

190.352 

198,496 


1946 

178,155 

197,622 

219,640 

211,488 

219,721 

221.032 

181.835 

201.772 

238.581 

321.762 

331.145 

332.883 


452.513  1.915.848  2.855.636 


RECETTES  DES 
GiNEMAS  DE  PARIS 
comparées  aux 
INDICES  DES  PRIX 
DE  DETAIL 


Pour  permettre  de  comparer  notre  progres- 
sion par  rapport  aux  autres  spectacles,  nous 
isolons  dans  un  tableau  les  recettes  annuelles 
de  l’ensemble  des  cinémas,  théâtres,  music- 
halls  et  divers  pendant  les  trois  années  en 
qvestion. 

Le  coefficient  d’augmentation  1946  par 
rapport  aux  recettes  de  1938,  inscrit  sous  les 
colonnes,  fait  ressortir  que  le  ciréma  n’a 
accru  ses  totaux  que  de  6,31  fois  1938  tandis 
que  le  théâtre  parisien  atteignait  8,50  fois 
1938. 

Affluence  du  public  et  prix  des  places  jouent 
sur  ce  point.  Nous  avons  confirmation  qu’il 
s’agit  bien  pour  le  cinéma  d’une  affluence  du 
public,  puisque  la  hausse  de  ses  prix  moyens 
de  places  passés  de  6 fr.  50  en  1938  à 
20  frs  (janvier)  et  28  frs  (octobre)  n’atteint 
pas  4 fois  1938  en  moyenne  1946. 

Voici  à ce  sujet  les  prix  moyens  des  placée 
dans  la  France  entière  utilisés  comme  bases 
de  calcul  par  les  statisticiens 

Moyenne  1938  6 frs  50 

Juin  1942  9 frs  75 

Janvier  1943  11  frs  47 

Janvier  1944  13  frs  24 

Janvier  1945  19  frs  75 

Janvier  1946  20  frs 

2 octobre  1946  28  frs 

2 janvier  1947  ( — 5 % ) 26  frs  60 

Afin  de  mesurer  si  les  recettes  des  cinémas 
parisiens  se  justifient  commercialement,  nous 
avons  relevé  les  indices  mensuels  des  prix  de 
détail  à Paris,  et  les  avons  appliqués  mois 
par  mois,  sur  la  base  de  45  millions  men- 
suels, moyenne  de  1938. 

P, lacés  isur  le  même  tableau  que  les  recettes 
réelles,  ces  indices  de  ce  qu’auraient  dû  être 
nos  recettes  (même  si  les  spectateurs 
n étaient  pas  venus  plus  nombreux  qu’en 
1938)  confirment  que  nous  sommes  très  en 
dessous  des  prix  de  places  que  nous  aurions 
ete  en  droit  d’adopter  pour  suivre  la  hausse 
générale  des  prix  . 


Base  100  en 
19 38 .Moyenne 
des  recettes 
mensuelles  i 
45  aillions 


FRANCE  METROPOLITAINE 

5.062  Cinémas  Standard 
3.666  Cinémas  Format  Réduit 

PROGRESSION  DES  RECETTES 


Nous  reprenons  pour  mars  1947  une  forme 
de  calcul  qui  ne  donne  qu’un  résultat  ap- 
proximatif . Nous  l’établirons  avec  prudence, 
de  telle  sorte  que  nous  serons  en  dessous  de 
la  réalité  . 

La  vente  des  billets  s’est  élevée  en  1946 
à 500  millions  de  billets.  Compte  tenu  des 
stocks  restant  au  31  décembre,  on  peut  esti- 


mer le  nombre  de  spectateurs  à 450  millions 
pour  l’ensemble  de  l’année . 

Multipliant  ce  chiffre  de  places  par  le  prix 
moyen  de  25  frs  (20  depuis  le  1er  janvier, 
28  depuis  le  1er  octobre),  on  trouve  une  re- 
cette probable,  pour  les  salles  standard,  de 
11  milliards  250  millions  contre  8 milliards 
en  1945. 
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NOMBRE  DE  SALLES  AUTORISÉES  AU  Ier  MARS  1947 


REGIONS 

FORMAT  STANDARD 

35  mm . 

FORMAT  REDUIT  16  mm. 

SALLËS  COMMERCIALES 

Patronages 

payants 

SALLES  COMMERCIALES 

Patronages 

pajrants 

Postes  fixes 

Tournées 

Postes  fixes 

| 

Tournées 

PARIS  

348 

5 

5 

6 (6) 

BANLIEUE  DE  PARIS  (Seine  234,  Seine-ct- 

Oise  208,  Seine-etAlarne  49)  

466 

26 

R9 

806  ( 158) 

70  (70) 

GRANDE  REGION  PARISIENNE  

900 

253 

463 

5.251  (905) 

815  (519) 

BORDEAUX  

714 

33  (11) 

38 

138 

3.388  (575) 

238  (143) 

LILLE  

494 

30 

101 

461  (79) 

75  (53) 

LYON  

872 

50  (10) 

61 

175 

2.261  (404) 

441  (287) 

MARSEILLE  

842 

61  (16) 

7 

88 

1.106  (215) 

66  (48) 

EST  

277 

22 

112 

871  (159) 

180  (124; 

4.913 

149  (37)  ' 

442 

1.171 

14.144  (2.495) 

1.891  (1.250) 

SALLES  COMMERCIALES 

PATRONAGES 

COMMERCIALES  REDUIT 

PATRONAGES 

TOTAL  

5. 

062 

442 

15 

315 

1.891 

ALGERIE 
TUNISIE 
MAROC  . 


La  comparaison,  avec  les  chiffres  certains 
de  Paris  : 2 milliards  855  millicnis  en  1946 
contre  1 milliard  915  millions  en  1945,  mon- 
tre que  nous  devons  être  en  dessous  de  la 
réalité  . 

Pour  les  recettes  du  Formai  Réduit,  un 
calcul  de  même  style  nous  donne  le  résultat 
suivant  : 4 . 000  salles  fixes  et  tournées  F . R . 
apportent  à la  distribution  une  moyenne  de 
1 . 500  francs  par  programme  . Ces  program- 
més sont  loués  à 30  % . Us  font  donc  au 
moins  5.000  frar.cs  en  moyenne.  Soit  20  mil- 
lions par  semaine  oui,  multipliés  par  50  se- 
maines, donnent  une  recette  probable  de 
1 milliard  .pour  1946. 

L’ensemble  de  l’exploitation  en  France  doit 
donc  avoir  une  recette  annuelle  d‘e  plus  de 
12  milliards  de  francs.  C’est  le  palier  auquel, 
nous  l’espéron.s  pour  la  santé  de  notre  mon- 
naie, nous  nous  maintiendrons  en  1947. 

EXPLOITATIONS 
PATENTÉES 
8.728  en  1946 


(Les  chiffres  de  ces  tableaux 
nous  ont  été  aimablement 
communiqués  par  le 
SERVICE  DOCUMENTATION 
DU  CENTRE  NATIONAL 


1946.  Il  faut  remarquer  qu’en  1945  un  cer- 
tain nombre  d’exploitants  n’avaient  pas  en- 
core demandé  leur  autorisation,  notamment 
dans  l’Est  libéré . Mais  en  évaluant  ces 
omissions  à 300,  il  reste  une  progression  d’au 
moins  400  salles  standard  au  cours  de  1946. 

La  progression  des  entreprises  de  Format 
Réduit  marque  le  travail  de  prospection  très 
important,  unique  au  monde,  qu’effectuent 
ces  petits  professionnels  dans  les  communes 
rurales  françaises.  Beaucoup  d’entre  eux, 


L’Industrie  Cinématographique  toute  en- 
tière sait  quels  efforts  ont  été  faits  par  le 
Service  des  Œuvres  Sociales  du  Cinéma  et 
combien  sont  précieux  les  secours  de  tou- 
tes sortes  qu’il  apporte  aux  membres  de 
l’industrie,  aussi  sommes-nous  certains  que 
l’appel  que  lance  la  Commission  provisoire 
de  gestion  des  Œuvres  Sociales  sera  enten- 
du de  tous  et  que  tous  auront  à cœur  d’ai- 
der au  maximum  cette  œuvre  si  nécessain  . 


d’ailleurs,  installant  en  fixe  et  en  35  mm. 
leur  meilleur  poste,  ont  participé  au  chiffre 
indiqué  ci-dessus  . 

La  statistique  des  salles  d’Afrique  du  Nord 
en  est  restée  aux  chiffres  de  1945. 

Les  possibilités  de  programmation  minima 
des  films  en  France  et  en  Afrique  du  Nord, 
par  les  salles  ou  par  les  entreprises  de  tour- 
nées en  35  et  16  mm.  se  chiffrent  donc,  en 


mars  1947,  à : 

Commerciales  de  35  mm 5.409 

Commerciales  de  16  mm 3.666 

9.075 

Patronages  payants  35  mm 442- 

Patronages  payants  16  mm 1.250 

1 . 692 


effort  de  diffusion  dont  l’efficacité  sera 
d’autant  plus  aisée  qu’un  petit  film  annon- 
ce renseignera  les  spectateurs  sur  l’emploi 
des  fonds  qui  seront  recueillis. 

Certaine  d’être  entendue,  la  Commission 
remercie  bien  sincèrement  tous  les  Exploi- 
tants qui  se  feront  un  devoir  de  défendre 
une  formule  placée  au-dessus  de  toutes  les 
compétitions. 
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LES  ŒUVRES  SOCIALES  DU  CINÉMA 

Grande  Vente  d'insignes  à partir  d'Avril 


Les  chiffres  publiés  dans  le  tableau  ci- 
dessus  sont  les  nombres  des  établissements  of- 
ficiellement autorisés  à fonctionner  tels  qu’ils 
résultent  des  contrôles  des  préfectures  et  de 
l’Office  Professionnel  du  Cinéma  à la  date 
du  1er  mars  1947. 

La  progression  des  entreprises  de  la  Métro- 
pole s’établit  ainsi  : 

Patentées  Patentées 

Standard  F . R . 


Octobre  1945  4.307  1.927 

Juin  1946  4.647  2.722 

iMars  1947  5.062  3.666 


On  en  trouvera  le  détail  dans  nos  numé- 
ros spéciaux  de  décembre  1945  et  de  juin 


COMMUNIQUÉ 

La  Commission  Provisoire  de  gestion 
des  Œuvres  Sociales  a décidé  de  mettre  en 
vente  à partir  du  mois  d’Avril  des  insi- 
gnes représentant  un  trèfle  à quatre  feuil- 
les au  profit  des  nombreuses  réalisations 
dont  le  succès  n’est  plus  à démontrer. 

La  Commission  fait  un  appel  urgent  à 
tous  les  Directeurs  de  Théâtres  Cinémato- 
graphiques pour  que  le  maximum  d’efforis 
soit  déployé  pour  la  réussite  totale  de  cet- 
te manifestation  placée  sous  le  patronage 
du  Centre  National  de  la  Cinématographie. 

Le  Syndicat  Général  des  Employés  des 
Spectacles  a bien  voulu  appuyer  de  son 
autorité  cette  heureuse  initiative  en  priant 
tous  ses  adhérents  de  consentir  un  large 


André  l.e  Cnil  et  Nie  Voj;el  dans 
PATAILLON  OU  CIEL  d A.  Eswav 

(Prod.  CICC  - Distr,  Patlte) 
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REMARQUABLES  EFFORTS 
D’EXPORTATEURS  FRANÇAIS 


SUR  LE  MARCHE  MONDIAL 

De  tous  côtés  on  entend  affirmer  la  né- 
cessité, pour  les  producteurs  français,  de 
se  constituer  en  sociétés  puissantes  afin  de 
pouvoir,  en  groupant  les  efforts,  exporter 
plus  facilement  les  films  français  à l’étran- 
ger. En  outre  des  problèmes  financiers  des 


Danielle  Darrieux  dans  une  scène  de  BETHSABÉE 
lors  de  sa  réalisation  au  Maroc 

(Prod.  : C 1.  C.  C.) 


ventes,  ce  (pii  est  évidemment  le  plus  né- 
cessaire est  l’organisation  de  la  propagan- 
de et  surtout  de  la  publicité  des  vedettes. 

L’un  de  ces  groupements  est  réalisé  : 
la  Société  Cofranex  qui  comprend  C.I.C.L. 
(M.  Borderie),  Majestic-Film  (M.  de  Ven- 
loo),  Fr  an  c i nex  (M.  Chabert),  M.  Jeun  Cu- 
mey,  actuellement  distributeur  à Marseille 
et  prochainement  producteur,  et  la  Société 
Davis  Film  Exportation,  intégrée  au  sein 
de  Cofranex. 

Ce  groupement,  dont  toutes  les  sociétés 
sont  actionnaires,  est  chargé  de  la  vente 
et  de  la  distribution  de  toutes  les  produc- 
tions de  l’un  ou  l’autre  des  actionnaires. 
Il  exporte  également  d’autres  productions, 
ce  qui  permet  une  politique  constante, 
c’est-à-dire  d’abord  et  avant  tout  le  lance- 
ment à l’étranger  de  nos  vedettes,  ce  que 
ne  peut  absolument  pas  faire  un  exporta- 
teur indépendant  à moins  de  disposer  de 
moyens  financiers  extrêmement  puissants. 

M.  Davis,  qui  a bien  voulu  nous  entre- 
tenir de  la  Société  Cofranex  qu’il  dirige, 
tient  essentiellement  à intensifier  la  pro- 
pagande du  film  français  à l’étranger. 
Aussi  se  refuse-t-il  à exporter  des  produc- 
tions qui  ne  seront  pas  jugées  aptes  à ser- 
vir, artistiquement,  le  prestige  du  Cinéma 
français  dans  le  monde.  « Il  faut  pour  cela 
une  discipline  stricte,  nous  dit-il,  et  nous 
l’appliquerons  à nous-mêmes,  persuades 
que  seule  une  politique  de  qualité  pourra 
nous  faire  retrouver  sur  le  marché  mondial 
la  place  que  la  guerre  et  l’occupation  nous 
firent  perdre  ». 

« D’ailleurs,  continue-t-il,  en  plus  de 
notre  programme  d’exportation  que  vous 
connaissez,  c’est-à-dire  Le  Bateau  à Soupe, 
L’Affaire  du  Collier  de  la  Reine,  Un  Ami 
viendra  ce  Soir,  etc.,  il  faut  ajouter  Le 
Visiteur,  de  Majestic-Film,  Copie  Conforme, 
Le  Bataillon  du  Ciel  que  nous  réduisons 
en  une  seule  époque,  pour  l’exportation 
dans  les  pays  anglo-saxons  notamment, 
La  Taverne  du  Poisson  Couronné,  Quai  des 


Orfèvres  et  enfin  Bethsabée,  de  C.I.C.C., 
avec  Danielle  Darrieux. 

» Nos  films,  vous  le  voyez,  sont,  par  leurs 
sujets,  leurs  réalisateurs  et  leurs  vedettes, 
particulièrement  exportables. 

» Il  est  réconfortant  de  recevoir  des  lei- 
tres  de  pays  amis  étrangers  et  je  ne  vous 
en  citerai  qu’une  qui  nous  est  envoyée  de 
Lima,  dans  laquelle  tous  nos  efforts  sont 
relevés  et  encouragés. 

» Pour  terminer,  vous  savez  que  Cofra- 
nex recherche  des  accords  de  distribution 
\ l’étranger.  Plusieurs  agences  directes 
sont  en  voie  de  création.  Je  puis  annoncer 
d’ores  et  déjà  celle  qui  vient  d’être  fondée 
au  Danemark.  Nous  avons  aussi  des  ac- 
cords en  Hongrie,  en  Italie,  en  Norvège, 
etc.  Comme  vous  le  voyez,  Cofranex  s’est 
lixé  une  ligne  de  conduite  : développer 
sainement  le  marché  international  des  films 
français,  et  s’y  tenir  ». 

Il  est  inutile  d’ajouter  quoi  que  ce  soit 
à une  déclaration  telle  que  celle  de  M.  Da- 
vis, sinon  que  cet  exemple  doit  être  suivi. 

SUR  LE  MARCHE  AMERICAIN 


D’autre  part,  il  est  indéniable  que  l’un 
des  marchés  mondiaux  les  plus  importants 
est  constitué  par  les  Etats-Unis  d’Améri- 


Louis  Jouvet  dans  COPIE  CONFORME 


(Dist  : Films  Constellation) 


que.  Il  est  non  moins  indéniable  que  c'est 
l’un  des  plus  fermés  à notre  production. 
Aussi  avons-nous  cru  bon  de  demander  à 
M.  O’Connell,  qui  revient  d’un  voyage 
d’études  en  Amérique  du  Nord,  ce  qui,  à 
f;on  avis,  peut  être  tenté  quant  au  dévelop- 
pement du  marché  américain  pour  nos 
films. 

« Jusqu’à  présent,  il  n’y  a peut-on  dire, 
aucune  distribution  de  films  français  vrai- 
ment organisée  aux  U. S. A. 

» Cependant  le  public  américain  s’inté- 
resse nettement  à nos  productions.  Il  ne 
peut  être  question  de  distribuer  là-bas  que 
des  films  typiquement  français  et  la  meil- 
leure preuve,  s’il  en  est  besoin,  est  le  suc- 
cès qu’y  remportent  tous  les  films  de  Mar- 
cel Pagnol. 

» D’autres  films  ont  également  un  succès 
remarquable.  Les  Enfants  du  Paradis,  dont 
la  critique  a été  fort  élogieuse,  a fait  une 
belle  recette  de  18.000  dollars  la  premiè- 
re semaine  et  14.000  la  seconde  bien  qu’une 


neige  abondante  soit  tombée  sur  la  ville 
gênant,  comme  partout,  considérablement  I 
l’exploitation  du  film. 

» 11  faut  admettre,  poursuit  M.  O’Connell, 
que  les  possibilités  des  films  européens 
sont  de  six  ou  huit  films  par  an,  du  fait 
que  nous  ne  disposons  ni  des  énormes  ca- 
pitaux hollywoodiens  pour  faire  des  super- 
productions (c’est  donc  un  genre  à ne  pas 
envoyer  aux  U.S.A.),  ni  des  techniques 
américaines,  ni  de  la  tournure  d’esprit  des 
« gagmen  » ou  des  auteurs  de  comédies, 
faites  peut-être  un  peu  toutes  sur  le  même 
moule  mais  représentant  parfaitement  le 
délassement-type  que  recherche  l’Améri- 
cain moyen. 

» Nous  pouvons  trouver  ces  quelques 
films  dans  la  production  française  an- 
nuelle et  je  crois  que  des  films  tels  que 
Macadam  dans  le  genre  réaliste  ou  La  Belle 
et  la  Bête  dans  le  genre  féerique  trouve- 
raient une  large  audience  aux  U.S.A. 

» Pour  forcer  cette  audience,  il  faut 
disposer  de  salles  pour  lancer  ces  films  et 
on  doit  souligner  les  efforts  qu’ont  fait  ces 
derniers  mois  MM.  Siritzky  et  Garner-Gou- 
révitch,  à New  York  notamment,  pour  l’ex- 
ploitation de  nos  productions.  J’espère 
pour  ma  part  réussir  à obtenir,  avec  quel- 
ques autres  producteurs  français,  cinq 
probablement,  six  ou  sept  cent  mille  dol- 
lars de  l’Office  des  Changes  afin  de  créer 
une  société  française,  d’intérêt  nationai, 
qui,  disposant  de  salles  aux  Etats-Unis, 
pourrait  enfin  lancer  nos  films  sur  le  mar- 
ché américain. 

» Pour  cela,  il  est  nécessaire  de  diriger 
quatre  ou  cinq  salles  à New  York,  autant  à 
Boston,  Washington,  Chicago,  Los  Angelès, 
San  Francisco,  Philadelphie,  Saint-Louis, 
Denver,  etc.,  c’est-à-dire  les  grandes  villes 
américaines.  La  grande  presse  de  ces  dif- 
férentes villes,  parlant  des  productions 
françaises,  incitera  alors  les  exploitants  dt's 
villes  de  moindre  importance  à deman- 
der nos  films.  Par  exemple,  il  suffira  que 
le  « Chicago  Tribune  » en  parle  pour  que 
tous  les  lecteurs  de  la  province  s’y  inté- 
ressent. » 

II  semble  que  le  moment  est  venu  de 
tenter  cet  effort  : il  est  indéniable  que  les 
cinéastes  américains  ne  semblent  plus  dis- 
poser, dans  leurs  productions,  des  idées 
originales  qui  leur  ont  permis  de  prendre 
la  tête  sur  le  cinéma  mondial.  D’autres 
part,  des  films  européens  tels  que  Dernière 
Chance,  Rome  Ville  Ouverte  ou  Les  Enfants 
du  Paradis,  déjà  cités,  ont  aiguisé  la  cu- 
riosité de  nos  amis  d’outre-atlantique,  et 
il  serait  opportun  de  saisir  cette  occasion 
de  forcer  cette  curiosité. 


L . O. 


Une  scène  amusante  de  QUAI  DES  ORFÈVRES  que  réalise 
H:  G.  Clouzot  pour  Majestic-Film, 
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LE  CINEMA 
D’ENSEIGNEMENT 
VEUT  VIVRE 

par  André  HONORÉ 


Cr  e n’est  point  encore  en  1947  quelque 
chose  de  considérable,  en  France,  que  le 
Cinéma  d’Enseignement.  Surtout  si  l’on 
veut  bien  se  rappeler  qu’aux  U. S. A.  la  dei- 
nière  des  écoles  (au  cas  où  elle  ne  possé- 
derait point  d’installation)  peut  faire  venu 
le  ciné— car  avec  son  choix  de  films,  deux 
ou  trois  fois  par  semaine;  que  la  seule 
Métro  Goldwyn  Mayer  fait  circuler,  de 
San  Francisco  à Naples,  en  passant  par 
Rio-de-Janeiro,  4.800  films  éducatifs,  et 
J que  ce  chiffre  peut  être  multiplié  par  trois 
si  l’on  veut  évaluer  le  nombre  de  films 
d’enseignement  aujourd’hui  en  service  aux 
U.S.A.  Si  bien  qu’en  ce  pays  du  Cinéma, 
l’écran  est  plus  employé  que  le  tableau 
noir  chez  nous,  que  l’on  apprend  par  film, 
visuellement,  depuis  l’alphabet  jusqu’à  la 
chirurgie  et  qu’on  itrouve  45  projecteurs 
j pour  la  seule  Université  de  Saint-Louis, 
55  pour  celle  de  Chicago,  etc... 

Le  rappel  de  cet  état  de  fait  est  néces- 
saire pour  apprécier  les  déclarations  de 
Il M.  Lebrun,  Directeur  du  Musée  Pédagogi- 
que et  de  la  Cinémathèque  de  la  rue  d’Ulm, 
où  s’élabore  l’avenir  de  notre  Cinéma 
id’Enseignement. 

Pendant  le  « Mois  de  l’U.N.E.S.C.Ü.  », 
M.  Lebrun  a eu  l’occasion,  en  effet,  de  i c- 
cevoir  des  spécialistes  yankees  du.  Cinéma 
d’Enseignement,  conviés  à voir  nos  récen- 
’es  productions. 

« Ces  spécialistes  américains,  nous  dit 
M.  Lebrun,  m’ont  déclaré  que  la  France 
possède  aujourd’hui,  en  ce  domaine,  deux 
années  d’avance  sur  /’ Amérique  ». 

Il  s’agit  sans  doute  d’un  prototype  de 
film  et  de  projets  élaborés.  Cependant  un 
tel  aveu  reste  flatteur  et  corrobore  le  sen- 
timent que  peuvent  éprouver  les  specta- 
teurs de  nos  actuelles  productions  cinéma- 
tographiques, contrôlées  par  la  rue  d’Ulm. 

Films  d’enseignement 

Créée  en  1920,  la  Cinémathèque  est  sou- 
mise à la  même  direction  que  le  Musée 
Pédagogique.  Elle  entend  promouvoir  un 
enseignement  visuel  qui  utilise  le  mouve- 
ment comme  moyen  essentiel.  Malheureu- 
sement pour  cela  comme  pour  tant  d’entre- 
prises utiles,  les  crédits  manauenl,  plus 
encore  que  la  pellicule.  (On  sait,  du  reste, 
que  le  Ministère  de  l’Education  Nationale 
demeure  « un  Ministère  pauvre  ».  rému- 
nérant à peine  ses  pédagogues...  Mais  là 
n’est  point  notre  propos). 

Cependant  les  besoins  à satisfaire,  aux 
divers  niveaux  de  l’enseignement,  seraient 
considérables.  Si  une  trentaine  de  copies 
de  telle  œuvre  pour  l’enseignement  supé- 
rieur seraient  suffisantes,  c’est  30  à 40.000 
reproductions  qu’il  faut  pour  satisfaire 
Renseignement  primaire.  Or.  c’est  l’ensei- 
gnement primaire  qui,  jusqu’ici,  a le  plus 
largement  utilisé  le  Cinéma  d’Enseigne- 
ment. 

* 

* * 

Car,  s’il  s’est  élevé  aux  spécialisations 

chirurgicales  ou  astronomiques,  le  Cinéma 


Scolaire  a employé  27  ans  de  réflexions  et 
d’essais  à penser  et  à répartir  ce  qui  sera 
sa  production  courante  : depuis  l’école 
maternelle  jusqu’à  la  Faculté,  comme  le 
prévoit  le  dernier  programme  établi,  de 
« La  Vie  d’un  Fleuve  » jusqu’aux  « Famil- 
les de  Courbes  »,  en  passant  par  « La 
Comédie  avant  Molière  ». 

Pour  réaliser  ce  vaste  programme,  on  a 
prévu  une  collaboration  étroite  entre  pé- 
dagogues et  cinéastes,  sous  le  contrôle  et 
la  direction  du  Musée  Pédagogique.  Au 
sommet  de  cette  organisation  administra- 
tive siège  la  Commission  Ministérielle  du 
Cinéma  d’Enseignement,  où  les  plus  grands 
noms  de  la  science  officielle  se  rencon- 
trent avec  ceux  des  instituteurs  : il  s’est 
trouvé  en  effet  plus  de  80  collaborateurs 
pédagogiques  bénévoles,  de  tous  ordres, 
pour  la  besogne  encore  inédite  de  cette 
Commission,  où  M.  de  Hubsch  représente 
la  Corporation. 

Les  films  obtenus  doivent  être  ensuite 
diffusés  par  la  Cinémathèque  dans  ses 
17  dépôts  régionaux  qui  correspondent  aux 
Académies  de  France.  Et  l’on  peut  prévoir, 
actuellement,  une  production  d’environ 
15  films  par  an. 

Projections  scolaires 

Mais,  dira-t-on,  pour  présenter  ces  films, 
quel  est  l’actuel  équipement  scolaire  de  la 
France? 

— Oh!  il  est  très  inégal,  très  insuffi- 
sant et  très  irrégulièrement  réparti.  Alors 
que  le  Lycée  Louis-le-Grand  à Paris  n’a 
même  pas  de  rideaux  d’obscurcissement, 
les  écoles  primaires  d’Aubervilliers  possè- 
dent des  équipements  modernes  en  35  mm.! 

« Dans  la  m/esure  où  l’on  peut  évaluer 
ces  choses,  nous  dit  M.  Lebrun,  il  est  per- 
mis de  penser  que  la  France  possède,  en 
activité  scolaire,  environ  4,000  appareils 
muets  pour  format  35  mm.  et,  depuis  1934, 
environ  1.200  projecteurs,  sonores  et  muets 
en  16  mm.  ». 

Les  appareils  scolaires  pour  35  mm.  ne 
se  fabriquent  plus  et  sont  en  voie  de  dis- 
parition. Par  contre,  on  a établi  un  mo- 
dèle nouveau  en  16  mm.,  avec  commande 
à main  et  muets.  Et  le  Ministère  vient 
d’agréer  deux  de  ces  modèles  : ceux  de 
M.  Alph.  Le  Brun  (à  Aulnay-sous-Bois)  et 
de  la  Société  d’Applications  Cinémécani 
ques  d’Argenteuil. 

En  16  mm.  sonores  et  muets,  les  appa- 
reils adoptés  sont  les  suivants  : 

1)  Cie  Fse  Hortson  : Aiglon  E 1619. 

2)  Et  s Debrie  : M.S.E, 

3)  Electrotechnique  Moderne  : D.D.  1312. 

4)  Radio-Cinéma  : P. O.  16,  Série  D. 

5)  Cinéric  : S.O.  102. 

6)  Office  Général  Cinématographie  Fran- 
çaise : Œmichèn  S.H.A.L.T. 

L’importance  de  cette  liste,  arrêtée  en 
janvier  1947.  réside  en  ceci  que  pour  ces 
appareils  seulement,  les  instituteurs  et 
professeurs  peuvent  espérer  voir  leurs 
frais  d’achat  couverts  nar  une  subvention 
ministérielle  de  50  à 60  °fc  (le  reste  étant 


François  Patrice  et  André  Chanu  dans  COMBAT  POUR  TOUS 


(Prod.  : .1  K.  Raymond  Millet). 

fourni  par  une  Coopérative  scolaire,  par 
exemple). 

Une  fois  acquis  l’appareil,  l’approvision- 
nement en  films  doit  se  faire  par  les  17  dé- 
pôts mentionnés  plus  haut,  et  aussi  par  les 
Mouvements  de  Jeunesse  et  d’Education 
populaire,  le  Ministère  de  l’Agriculture,  le 
Centre  National  de  la  Cinématographie 
Française,  etc. 

Les  Ministères  de  l’Agriculture  et  de  ia 
Santé  Publique  ont  d’ailleurs  édité  eux- 
mêmes  des  films  (sur  les  fléaux  sociaux  ou 
agricoles,  par  exemple).  Mais  ces  bandes 
restent  trop  peu  nombreuses,  vu  les  besoins 
actuels  du  pays  : ce  sont  des  millions  de 
mètres  de  pellicule  qu’il  faudrait,  en  effet, 
pour  que  l’on  puisse  parler  d’un  Cinéma 
d’Enseignement  effectivement  réalisé. 

Cependant,  à l’heure  actuelle,  nous  avons 
en  France  environ  400  films  qui  ont  été 
produits,  pour  les  trois  quarts  d’ailleurs 
en  35  mm.  et  muets.  Sur  ce  nombre,  la 
Commission  Ministérielle  qui  poursuit  ses 
travaux  en  retiendra  peut-être  une  moitié, 
pour  les  diffuser  à l’intérieur  et  hors  de 
nos  frontières,  comme  témoins  valables  de 
la  culture  française. 

Signalons  tout  de  suite  que,  par  arrêté 
du  17  février  1947,  le  visa  « Enseigne- 
ment » a été  attribué  aux  huit  films  sui- 
vants (signés  d’un  cinéaste  et  d’un  péda- 
gogue) : 

9/2  Surface  caractéristique  des  fluides 
(Eclair),  35  mm.,  280  m.,  sonore  et  muet, 
10  minutes,  par  MM.  Sarrade  et  Loyau 
(enseignement  supérieur),  1944. 

10/2  La  Comédie  avant  Molière  (Ciné- 
Union),  35  mm.,  550  m.,  sonore.  20  minu- 
tes, par  MM.  G.  Thévenot  et  Tédesco  (en- 
seignement littéraire),  1945. 

11/2  La  bonne  tenue  pour  écrire  (Eclair), 
35  mm..  162  m.,  sonore  et  muet,  6 minutes, 
par  MIM.  Delbecque,  Sarrade  et  Bellugue 
(enseignement  premier  degré),  1945. 

12/2  Le  Plâtre  (Eclair),  35  mm.,  162  m., 
muet,  6 minutes,  par  MM.  Delbecque,  Sar- 
rade et  Lovau  (deuxième  degré),  1945. 

13/2  Le  Ciment  (Eclair),  35  mm.,  352  m., 
muet,  12  minutes,  par  MM.  Delbecoue,  Sar- 
rade et  Loyau  (deuxième  degré),  1945. 

14/2  Cure  de  la  hernie  inauinale  chez 
l’homme  (M.  Floimv),  35  mm.,  150  m.,  muet, 
7 minutes,  par  MM.  Flourv  et  Moulonguet 
(enseignement  supérieur),  1946. 

15/2  Ontiaue  de  l'œil  (Eclair).  35  mm., 
451  m.,  muet.  16  minutes,  par  MM.  Del- 
beenue,  Sarrade  et  Loyau  (baccalauréat), 
1946. 

16/2  La  pesanteur  (Ciné-Reportages). 
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l’ne  scène  de  “ .VI.  DE  FAEINDOR  avec  Mai  celte  Duval 
cl  Gil  Roland.  (Prod.  C.I.C.C.  - Dist.  ; Cinéma  de  France) 


35  mm.,  440  ni.,  muet,  16  minutes,  par  j 
MM.  Brérault  et  Loyau  (premier  degré), 
1946. 

Nous  pouvons  ajouter  que  sont  en  cours 
actuellement  des  films  sur  Les  gaz  de 
houille,  Les  Moteurs  à explosion.  Le  Volca- 
nisme, Les  Métiers  du  bâtiment,  La  Fresque, 
Les  soins  à donna  aux  vêtements,  etc. 

Cela  demeure  loin  encore  de  la  masse  de 
bandes  qu’il  faudrait  avoir  sous  la  main 
pour  une  utilisation  régulière.  Surtout  le 
prix  de  revient  de  ces  œuvres  est  considé- 
rable eu  égard  aux  crédits  : M.  Lebrun,  en  j 
effet,  estime  à 600.000  francs  le  prix  d’un 
négatif. 

Par  contre,  il  s’agit  ici  d’œuvres  de  toute 
première  qualité,  que  les  pédagogues  récla- 
ment instamment,  dès  qu’elles  peuvent  cir- 
culer, pour  les  utiliser  en  classe. 

Hors  des  classes,  pour  distraire  petits  et 
grands  et  leur  donner  aussi  des  notions 
générales,  il  existe  des  documentaires,  du 
type  des  films  Bordier,  ou  comme  celui  de 
J.-C.  Bernard  sur  « Le  Barrage  de  la  Truyc- 
re  »,  qui  sont  signés  d’un  producteur  et 
d’un  cinéaste. 

Ces  œuvres  rencontrent  généralement  un 
accueil  excellent  auprès  du  jeune  public. 
Mais  notre  propos  était  de  présenter  ici 
autre  chose...  un  aspect  actuel  du  Cinéma 
d’Enseignement  proprement  dit,  qui  doit 
servir  à faire  la  classe  ou  le  cours. 

Et  il  faut  reconnaître  que,  pour  l’ins- 
tant, ce  Cinéma  strictement  scolaire  com- 
mence à peine  à se  développer  chez  nous, 
et  sous  le  contrôle  de  l’Etat.  Cependant,  il 
faut  ajouter  que  dans  ce  domaine  comme 
en  bien  d’autres,  nos  chercheur, s qui,  à 
cause  de  la  guerre,  et  faute  de  crédits,  ont 
été  freinés,  ont  pu  du  moins  fixer  leurs 
méthodes,  leurs  techniques  et  arrêter  des 
plans  capables  de  faire  honneur  à la 
France.  Puissent-ils  les  réaliser  bientôt! 

A.  H. 

P. -S.  Avec  une  firme  comme  la 

M.G.M.,  le  Ministère  de  l’Education  Natio- 
nale, malgré  la  très  faible  quantité  de  ses 
films,  n’a  voulu  envisager  que  des  échan- 
ges. Ce  procédé  semble  n’offrir  que  peu  de 
chances  de  succès.  D’autre  part,  il  est  cer- 
tain que,  parmi  les  10.000  films  américains, 
il  en  est  bon  nombre  qui  ne  convien- 
draient pas  aux  écoliers  français. 

Cependant  l’U.N.E.S.C.O.  s’occupe  de  ccs 
questions.  Au  Palais  de  la  Découverte, 
13  nations  présentaient  leurs  productions 
en  1946. 


LA  SOCIETE  FRANÇAISE  DU  CINEMA 
POUR  LA  JEUNESSE 
PRODUIRA  DES  FILMS  POUR  ENFANTS 
FILMSONOR  DISTRIBUERA  CES  PROGRAMMES 


Nous  avons  déjà  signalé  les  activités  de 
différents  groupements  s’intéressant  spé- 
cialement au  cinéma  pour  enfants.  Jusqu’à 
présent,  il  ne  semble  pas  y avoir  toutefois, 
dans  ce  domaine,  une  production  dirigée 
et  une  organisation  sur  le  plan  matériel. 

La  Société  désire  fournir  aux  théâtres 
Jeunesse  dont  le  gérant  est  M.  J. -R.  Leh- 
mann,  10,  rue  Greffulhe  à Paris,  désire 


Une  scène  de  “LA  CAISSIERE  DU  GRAND  CAFE 
avec  Fernandel.  réalisation  de  A.  i’oé. 

(l'rod.  : Vedettes  et  Ritournelles). 


créer  dans  la  France  entière,  une  organi- 
sation de  cinéma  pour  les  enfants,  par  la 
production  et  la  distribution  de  program- 
mes spécialement  étudiés  pour  les  enfants, 
et  exclusivement  destinés  à ceux-ci. 

La  Société  Française  du  Cinéma  pour  la 
cinématographiques  des  programmes  qui 
leur  permettront  de  donner,  les  jeudis,  de 
10  à 12  heures,  ou  l’après-midi,  de  13  à 
15  heures,  et  éventuellement  les  dimanches 
aux  mêmes  heures,  des  séances  réservées 
aux  enfants. 

Il  est  prévu  la  mise  en  location  progres- 
sive, au  cours  de  la  saison  cinématogra- 
phique 1947-1948,  de  20  programmes  dif- 
férents, susceptibles  d’assurer,  dans  toutes 
les  salles  clientes,  une  séance  tous  les 
quinze  jours. 

Le  programme-type  sera  composé  comme 
suit  : 

1°  Un  dessin  animé  (doublé  en  fran- 
çais) : 8 minutes; 

2°  Un  documentaire,  court  et  amusant 
12  minutes; 

3°  Un  guignol  filmé  : 30  minutes; 

4°  Soit  un  conte  de  fées,  soit  un  mon- 
tage spécialement  fait  pour  les  enfants,  de 
sketchs  comiques  ou  de  « western  » (dou- 
blés en  français)  : 30  minutes. 

Total  : 80  minutes. 

Ces  programmes  seront  distribués  dans 
toute  la  France  par  Filmsonor. 
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QUELQUES  PROJETS 

DE  PRODUCTEURS  FRANÇAIS 


LA  FORET  DE  L’ADIEU 

Malgré  la  crise  grave  que  traverse  le 
Cinéma  français,  malgré  la  redoutable 
concurrence  des  films  étrangers,  bon  nom- 
bre de  producteurs,  confiants  malgré  tout 
dans  les  destinées  de  l’industrie  cinéma- 
tographique française,  continuent  à tra- 
vailler avec  une  foi  intacte  et  poussent  ac- 
tivement la  préparation  de  leurs  prochain* 
films.  C’est  le  cas  notamment  de  M.  Grazi, 
directeur  de  Cinéma  Film  Production,  qui 
nous  a déclaré  : 


« Après  Désarroi,  produit  avec  Michel 
Manégat  des  « Moulins  d’Or  »,  j’ai  mis  un 
autre  film  en  chantier,  dont  je  vous  ai  déjà 


Une  scène  de  DÉSARROI  avec  .1  n les  Berry 
(Prod.  : Cinéma  Film  Production  - Les  Moulins  d Or) 
(Dist.  : C.F.F.T 


dans  notre  économie?  N’est-il  pas  l’une  des 
plus  importantes  industries  françaises?  Ne 
verse-t-il  pas,  chaque  année,  un  tribut  de 
plusieurs  milliards  dans  les  caisses  du  Tré- 
sor? N’est-il  pas  un  de  nos  meilleurs  agents 
de  propagande  à l’étranger? 

« A mon  avis,  la  tâche  que  devrait  en- 
treprendre d’urgence  le  gouvernement 
parce  qu’il  s’agit,  ne  l’oublions  pas,  d'une 
question  vitale  — cette  tâche  devrait  être 
double.  D’abord,  réduire  de  façon  sensible 
les  taxes  excessives  qui  l’accablent  et  com- 
promettent sa  rentabilité,  donc  son  essor 
en  un  temps  où  la  concurrence  étrangère, 
résultat  des  accords  Bluni-Byrnes,  limite 
sérieusement  les  possibilités  de  recettes  en 
France.  Ensuite,  faciliter  et  encourager 
l’exportation  de  nos  films.  Il  y a,  en  efï'el, 
intérêt,  du  point  de  vue  national  comme 
du  point  de  vue  commercial,  à ce  que 
nous  conservions  les  positions  acquises 
sur  certains  marchés  étrangers  et  â ce  que 
nous  nous  efforcions  d’en  conquérir  de 
nouvelles  sur  d’autres  marchés,  le  marché 
sud-américain  par  exemple.  L’Etat  y trou- 
verait d’ailleurs  largement  son  compte, 
puisque,  à une  exportation  accrue,  corres- 
pondraient des  rentrées  accrues  de  devises. 

« De  telles  mesures  permettraient  rapi- 
dement au  Cinéma  français  de  sortir  de 
l’impasse  où  il  se  débat  et  de  reprendre  son 
essor.  Et  il  pourrait  de  nouveau,  malgré 
les  faiblesses  de  son  équipement  actuel, 
envisager  avec  confiance  la  lutte  qui  l’op- 
posera toujours  ù ses  grands  concurrent:; 
étrangers,  cette  lutte  que  nous  ne  redou- 
tons pas  mais  dans  laquelle  il  ne  faut  évi- 
demment pas  que  nous  soyons  toujours  les 
plus  mal  armés.  » 


entretenu  d’ailleurs,  La  Forci  de  l’Adieu. 
C’est  un  film  dramatique  dont  une  grande 
partie  sera  tournée  en  extérieurs  et  du- 
quel j’attends  beaucoup.  Il  révélera  au  pu- 
blic français  une  actrice  de  grande  valeur  : 
Yva  Bella.  Le  rôle  que  je  lui  ai  confié  lui 
permettra  de  tirer  le  maximum  de  ses  dons 
exceptionnels  et  de  se  hisser  au  rang  des 
grandes  vedettes  internationales. 

« Le  film  sera  mis  en  scène  par  Robert- 
Paul  Dagan,  à qui  je  conserve  l’amicale 
confiance  que  je  lui  ai  témoignée  dans  Dé- 
sarroi. Nous  venons,  ensemble,  de  termi- 
ner le  découpage,  tandis  que,  de  son  côté, 
Guy  des  Cars,  le  jeune  romancier,  déjà 
célèbre  de  « La  Dame  du  Cirque  »,  de 
f « Officier  sans  Nom  »,  de  « L’Impure  », 
rédigeait  les  dialogues. 

« Outre  Yva  Bella,  la  distribution  com- 
prendra plusieurs  de  nos  meilleurs  artis- 
tes. Si  nous  étions  en  période  normale, 
j’aurais  déjà  signé  avec  chacun  d’eux. 
Mais,  comme  vous  savez,  la  question  se 
complique  du  fait  de  la  récente  décision 
des  producteurs  de  cesser,  tout  au  moins 
momentanément,  les  réalisations  île  films. 

« A ce  propos,  poursuit  René  Grazi,  il 
est  bien  évident  que  si  nous  avons  tous 
notre  rôle  à jouer  dans  le  combat  engagé 
pour  sauver  le  Cinéma  français,  il  est  pio- 
bable  que  nos  efforts  risqueraient  d’être  in- 
fructueux si  l’Etat  se  refusait  à apporter 
sa  contribution  à la  lutte  que  nous  avons 
entreprise.  Mais  peut-on  admettre  que 
l’Etat  oublie  le  rôle  que  tient  le  Cinéma 


UNE  NUIT  A TABARIN 

Signalons  également  les  projets  de  pro- 
duction de  plusieurs  sociétés,  notamment 
de  P.E.N.  Films  (Productions  Ernest  Ncu- 


Le  célèbre  “French-Lanoan'’  du  Bal  Tnbarin  revivra  dans 
UNE  NUIT  A TABARIN 


bach)  dont  la  prochaine  réalisation  Une 
Nuit  à Tabarin  sera  tournée,  pour  la  plus 
grande  partie  des  prises  de  vues,  dans  le 
cadre  même  du  célèbre  établissement  de 


Yva  Bdla.  vedette  de  I, A FORÊ  T DE  L’ADIEU 

(Rrod.  : Cinéma  Film  Production  - René  Grazi) 


Montmartre,  et  pour  laquelle  le  composi- 
teur Robert  Stolz,  qui  a écrit  de  nombreu- 
ses partitions  pour  Deanna  Durbin,  est 
venu  spécialement  à Paris  assister  à une 
soirée  de  Tabarin  afin  de  se  documenter 
de  façon  précise  sur  l’ambiance  et  les 
spectacles  qui  ont  fait  la  renommée  mon- 
diale du  cabaret  montmartrois. 


CONFESSION 

D’autre  part,  International  Film  Associa- 
tion (LF. A.)  produira,  en  juin,  Confession 
réalisé  par  Maurice  Cam  avec  Aimé  Ciu- 
1 iond,  Pierre  Larquey,  André  Valmy.  Clau- 
dine Dupuis  en  sera  la  vedette  féminine. 
Dans  Confession  chaque  personnage  repré- 
sentera un  problème  différent  : passion, 
remord,  Isacrifice,  etc.,  et  assurera  ainsi 
à l’œuvre  un  intérêt  constant. 


COMBAT 

CONTRE  LES  OMBRES 

Enfin  Rhodiafilms  poursuit  activement 
la  préparation  de  Combat  contre  l<’.s  Om- 
bres, scénario  extrait  du  roman  du  même 
nom  de  Georges  Duhamel,  de  l’Académie 
Française.  On  sait  que  ce  roman  fait  par- 
tie de  la  célèbre  « Chronique  des  Pas- 
quier  »,  universellement  connue.  Alexandre 
Ryder  sera  le  réalisateur  de  Combat  contre 
le iS  Ombres  et  Marcel  Lucine  le  chef  opéra- 
teur. Rhodiafilms  prépare  également,  mais 
pour  un  avenir  moins  proche,  Kean,  scé- 
nario tiré  de  la  pièce  d’Alexandre  Dumas. 

LES  JEUX  SONT  FAITS 

De  leur  côté,  les  Productions  Gihé  met- 
tront en  chantier,  le  21  avril,  aux  studios 
Pathé  de  la  rue  Francœur,  Les  Jeux  sont 
faits,  d’après  un  scénario  original  de  l’au- 
teur de  « Huis-Clos  »,  Jean-Paul  Sartre. 
C’est  Jean  Delannoy  qui  réalisera  ce  film 
avec,  dans  les  deux  principaux  rôles,  Mi- 
cheline Presle  et  Marcel  Pagliers,  l’exce! 
lent  auteur  italien  révélé  par  Rome  Ville 
Ouverte. 

Les  autres  interprètes  ne  sont  pas  en- 
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Madeleine  Robinson  et  Jean  Davy  sont 
d’ores  et  déjà  engagés  pour  interpréter 
A oces  Sanglantes. 

RUY  BLAS 

Enfin  au  mois  de  juin  également,  Pierre 
BiHon  commencera  aux  studios  d’Epinay 
une  co-production  André  Paulvé-Geor^es 


DOUBLAGE 
5YNCH 


POUR  TOUS 


Une  scène  du  film  LES  MvUDITS  réalisé  par  llené  Llement 
avec  Paul  llernard.  (Frod.  Spëva  Film). 

core  engagés,  mais  nous  pouvons  annoncer 
d’ores  et  déjà  que  Marguerite  Moréno  et 
Mouloudji  ont  été  pressentis. 

Le  producteur  de  Symphonie  Pastorale 
a rassemblé  pour  Les  Jeux  sont  Faits  la 
même  équipe  technique,  puisque  en  effet, 
outre  Jean  Delannoy,  on  retrouvera  Chris- 
tian Matras,  chef  opéiateur;  Georges  Au- 
ric,  compositeur,  et  Pimenoff  comme  déco- 
rateur. 

Les  Jeux  sont  faits  sera  distribué  en 
France  et  en  Afrique  du  Nord  par  Pathé 
Consortium  Cinéma,  et  en  Belgique  par 
Alhos-Fihrus. 

NOCES  SANGLANTES 

Au  mois  de  juin,  Roger  Richebé  donne- 
ra le  premier  tour  île  manivelle  de  Noces 
Sanglantes,  d’après  le  roman  de  Catulle 
Mendès  « La  Grande  Maguet  ».  L’adapta- 
tion est  de  Roger  Richebé  et  René  Jolivet 
qui  est  également  l’auteur  du  dialogue. 


Legrand,  Hng  lilas,  adaptation  de  Jean 
Cocteau  tle  l’œuvre  célèbre  de  Victor  Hugo. 

Danielle  Darrieux  sera  I)ona  Sol  et  Jean 
Marais,  Ruy  Blas. 

Ces  quelques  projets  de  producteurs 
français  prouvent  donc,  qu’envers  et  con- 
tre tout,  nombreux  sont  ceux  qui  croient 
en  la  vitalité  de  l’industrie  cinématogra- 
phique française.  L.  O. 
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LA  PRODUCTION 

FRANÇAISE 

20  FILMS  ENTREPRIS  AU  COURS  DU  Ier  TRIMESTRE  47 


LES  PRODUCTEURS  POURSUIVRAIENT  LEURS  EFFORTS  SI... 

par  Laurent  PLUVIER 


I L y a un  an  nous  disions, 
ici  même,  que  la  produc- 
tion française  connais- 
sait une  activité  soutenue,, 
puisque  quelques  vingt-huit 
films  avaient  été  entrepris  au 
cours  des  premiers  mois  de 
l’année  1946. 

Dans  notre  numéro  trimes- 
triel de  Noël,  le  bilan  de  la 
production  française  au  cours 
de  l’année  était  remarquable, 
tant  en  qualité  qu’en  quantité 
et  le  graphique  ci-contre 
fait  ressortir  aisément  les 
progrès  réalisés  depuis  la  Li 
bération  et  la  montée  « en 
flèche  » des  films  produits 
en  1945  et  1946. 

Que  dirons-nous  aujour- 
d’hui? 

Le  tableau  numérique  des 
films  de  long  métrag,e  entre- 
pris mensuellement,  de  1936 
à 1946,  nous  prouve  que  ces 
derniers  mois  les  produc- 
teurs français  étaient  ferme- 
ment résolus  à poursuivre 
leufs  efforts  et  à relever  la 
production  nationale  puis- 
qu’en  effet  en  janvier  et  fé- 
vrier sept  et  neuf  films  res- 
pectivement ont  été  mis  en 
chantier,  ce  qui  marquait  une 
volonté  de  produire  atteinte 
seulement  en  1938,  année  par- 
ticulièrement brillante.  Au 
moment  où  nos  producteurs 


ont  élaboré  leurs  projets, 
tous  les  membres  de  l’indus- 
trie cinématographique  es- 


comptaient une  détaxation 
efficace. 

L’adoption  en  première  lec- 


LA  PRODUCTION  FRANÇAISE  DE  1938  A 1946 


TABLEAU  NUMERIQUE  DES  FILMS  DE  LONG  METRAGE  ENTREPRIS  MENSUELLEMENT 


Années 

TOTAL 

jAiNV. 

FÉVR, 

MARS 

AVRIL 

MAI 

1938 

113 

1 1 

7 

9 

10 

13 

1939 

83 

14 

10 

6 

7 

12 

1940 

28 

5 

3 

7 

5 

3 

1941 

60 

» 

4 

2 

2 

3 

1942 

78 

3 

6 

5 

9 

5 

1943 

60 

5 

7 

5 

8 

9 

1944 

21 

2 

4 

4 

1 

6 

1945 

72 

5 

3 

3 

6 

6 

1946 

94 

5 

10 

5 

10 

8 

1947 

7 

9 

4 

I0IL. 

AOUT 

SEPT. 

0CT. 

X0V. 

DÉC. 

Moyenne 

Mensuelle 

13 

16 

1 1 

8 

7 

4 

r 

9.5 

5 

» 

» 

T) 

5 

2 

6,9 

» 

1 

\ 

1 

2 

1 

2,3 

8 

10 

10 

5 

6 

3 

5 

6 

14 

11 

2 

8 

! 

6,5 

1 

6 

5 

5 

1 

1 

5 

» 

1 

» 

1» 

u 

3 

1,7 

9 

9 

3 

4 

2 

5 

6 

9 

9 

10 

1 1 

3 

3 

7,8 

6,6 

ture,  par  l’Assemblée  natio- 
nale, de  la  loi  de  finances, 
qui  réduisait  lès  espoirs  mis 
par  nos  professionnels  en  la 
compréhension  des  Pouvoirs 
Publics,  atteignait  du  même 
coup  la  production  française. 
La  décision  des  membres 
du  Syndicat  Français  des 
Producteurs  de  films  de  long 
métrage  d’arrêter  ou  plus 
exactement  de  réduire  la  pro- 
duction aux  obligations  con- 
tractées antérieurement  au 
17  février  dernier,  a fait  tom- 
ber le  nombre  de  films  entre- 
pris en  mars  à quatre  seule- 
ment. Ceci  abaisse  d’ores  et 
déjà  la  moyenne  mensuelle 
des  productions  entreprises  à 
6,6  pour  le  premier  trimes- 
tre 1947. 

En  Production,  plus  qu’ail- 
leurs  peut-être,  le  temps  per- 
du ne  peut  se  rattraper. 
Cette  année,  nous  le  crai- 
gnons fort,  ne  sera  pas  une 
année  spécialement  faste 
quant  au  nombre  de  films 
français  réalisés,  les  plateaux 
existant  en  France  ne  pou- 
vant, de  toutes  façons,  pas 
être  multipliés  au  cas  — peu 
probable  — où  une  fièvre  de 
produire  gagnerait  subitement 
les  producteurs. 

Souhaitons  du  moins  qu’a 
défaut  de  quaintité  nous 
ayons  la  qualité.  Mais  il  est 
évident  que  dans  la  situation 
financière  actuelle  du  Cinéma 
— que  nous  avons  exposée 
par  ailleurs  — engager  des 
capitaux  très  importants  dans 
un  film  est  d’une  grande  au- 
dace. Aussi  doit-on  encore 
croire  que  les  conversations 
qui  ont  lieu  ces  temps-ci  en- 
tre, d’une  part  les  représen- 
tants de  l’industrie  avec,  à 
leur  tête,  M.  Michel  Fourré- 
Cormeray,  Directeur  générai 
du  Centre  National  de  ïa  Ci- 
nématographie, et  d’autre 
part  le  Ministère  des  Fînar- 
ces,  permettront  an  Cinéma 
français  de  reprendre  digne- 
ment son  élan. 
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M.  Frogerais,  Président  du 
Syndicat  des  Producteurs,  a 
dit  récemment  qu’engager  des 
capitaux  très  importants  est 
une  imprudence. 

Il  est  vrai,  en  effet,  que  les 
résultats  commerciaux  d’un 
film  (pour  ne  parler  ici  que 
du  point  de  vue  industriel) 
ne  sont  pas  toujours  en  rap- 
port direct  avec  les  capitaux 
investis  dans  ce  film. 

Et  pourtant  il  est  néces- 
saire d’exporter  nos  produc- 
tio  11s. 

Et  pourtant  il  est  égale 
ment  nécessaire  de  n’expor- 
ter, pour  le  bon  renom  de  la 


née.  L’un  d’entre  eux  est 
réalisé  en  Italie,  « La  Char- 
treuse de  Parme  »,  par 
Christian-Jaque  pour  les  Pro- 
ductions André  Paulvé  et 
Scaléra-Films,  et  il  faut  éga- 
lement signaler  qu’un  film 
britannique  « Corridor  ov 
Mirrors  » a été  réalisé  dans 
nos  studios  par  Térence 
Young  avec  Eric  Portmann  et 
Edana  Romney. 

NOMBREUX  SCENARIOS 
ORIGINAUX 

Sur  ces  vingt  sujets,  on 
ne  trouve  qu’une  adaptation 


res  s’apparentent  étroitement 
sont  particulièrement  nom- 
breux avec  « Non  Coupable  », 
« Brigade  Criminelle  »,  « Er- 
reur Judiciaire  »,  « Quai  des 
Orfèvres  » et  « Le  Diamant 
de  Cent  Sous  » ; les  comédies 
gaies  ou  sentimentales  égale- 
ment au  nombre  de  cinq  avec 
»Te  souviens-tu  mon  amour?», 
<<  L’Eventail  »,  « Danger  de 
Mort  »,  « Capitaine  Blomet  » 
et  «<  Carré  de  Valets  »;  et  les 
drames  psychologiques  ou 
« populistes  » («  Le  Villa  ge 
Perdu  » ) au  nombre  de  dix  : 
« Une  Belle  Garce  »,  « Le 

Diable  Souffle  »,  <<  Bethsa- 

bée  »,  « M.  Vincent  »,  « La 
Renégate  »,  <<  La  Chartreuse 
de  Parme  »,  « La  Révoltée  », 
« Les  Frères  Bouquinquant  », 
«<  Le  Fort  de  la  Solitude  ». 

LES  REALISATEURS 

Ce  premier  trimestre  1947 
a vu  les  débuts  de  réalisa 
leur  d’un  très  sympathique 
comédien,  Gilbert  Gil  qui  est 
également  l’une  des  vedettes 
de  son  film  « Brigade  Crimi- 
nelle »,  dont  René  Jaillet  est 
le  directeur  technique. 

D’autre  part,  nous  avon; 
vu  le  retour  dans  nos  studios 
de  Léonide  Moguy  qui  a dirige 
les  prises  de  vues  de  « Beth- 
sabée  » ; de  H. -Georges  Clou- 
zot  qui  réalise  <«  Quai  des  Or- 
fèvres »;  et  de  Henri  Decoin 


qui  n’avait  rien  tourné  per- 
sonnellement depuis  « Fille 
du  Diable  »,  qui  a fait  remar- 
quer Andrée  Clément,  et  qui 
dirige  Michel  Simon  et  Jany 
Hoît  dans  « Non  Coupable  ». 

LES  ARTISTES 

Signalons  la  rentrée  de 
Victor  Francen  chez  les  al- 
tistes et  ajoutons  que  nous 
reverrons  en  vedette  Gaby 
Morlay,  Michel  Simon,  Char- 
les Vanel,  Ginette  Leclerc, 
Lucien  Coëdel,  Jacqueline 
Gauthier,  Danielle  Darrieux, 
Andrée  Clément,  Georges 
Marchai,  Michèle  Alfa,  Jean 
Davy,  Pierre  Fresnay,  Louis 
Jouvet,  Simone  Renant,  Ber- 
nard Blier,  Louise  Carletti, 
Claude  Dauphin,  Lucien  Ba- 
roux,  Dany  Robin,  Fernand 
Gravey,  Gaby  Sylvia,  Denise 
Grey,  Martine  Carol,  Renée 
Faure,  Gérard  Philippe,  Maria 
Casarès,  Fernand  Ledoux,  Jo- 
sette Day,  Victor  Francen, 
Albert  Préjean,  Madeleine 
Robinson,  Roger  Pigaut,  René 
Dary,  Suzy  Carrier,  Paul  Ber- 
nard, etc. 

Précisons  que  tous  ces 
noms  sont  cités  dans  un  or- 
dre quelconque,  ou  du  moins 
dans  celui  où  les  films  dans 
lesquels  ils  ont  la  vedette 
passent  sous  nos  yeux  en 
compulsant  la  liste  que  nous 
publions  ci-contre. 

L.  O. 


Maurice  Baquet  et  Sinoi  l dans  YOYABI  SI  HPH1SE.  réalisation  de  Pierre  Prèvert. 

(Prod.  . Coopérative  générale  du  cinéma  français  - Synops  - SN  Pathé  Cinéma). 


maison  « Cinéma  français  », 
qui  a fortement  besoin  d’être 
épaulée  par  des  produits  de 
qualités,  que  de  grands  films. 

Or,  s’il  est  possible  que  des 
erreurs  soient  commises  et 
qu’un  budget  très  important 
ne  corresponde  pas  toujours 
à un  grand  film,  il  est  non 
moins  certain  qu’un  film  fait 
au  rabais  correspond  encore 
moins  fréquemment  à un  chef- 
d’œuvre. 

La  production  française 
tourne  donc  dans  un  cercle, 
disons  dangereux,  d’où  elle 
ne  peut  s’évader  que  si  les 
Pouvoirs  Publics  permettent, 
par  une  détaxation  massive, 
que  l’amortissement  de  nos 
films  soit  quasi  assuré  en 
France  même  où  tout  au  plus 
avec  l’apport  des  marchés 
voisins;  et  que  les  bénéfices 
et  le-  devises  soient  réalisés 
sur  les  marchés  étrangers 
qu’il  faut  à tout  prix  défini- 
tivement reconquérir. 


FILMS  ENTREPRIS  AU  COURS 
DU  PREMIER  TRIMESTRE 
1947 


Vingt  films  donc  ont  été 
entrepris  au  cours  du  pre- 
mier trimestre  de  cette  an- 


de pièce  de  théâtre,  « Te 
souviens-tu  mon  amour?  », 
ex- ««  Les  Maris  de  Léontine  », 
d’après  la  pièce  d’Alfred  C a - 
pus,  avec  Jacqueline  Gau- 
thier, Gil  Roland  et  Pierre 
Jourdan  qu’a  réalisé  René  Le 
Hénaff.  Par  contre,  neuf  ro- 
mans ont  fourni  le  sujet  de 
« Le  Village  perdu  »,  <«  Une 
belle  Garce  »,  « Bethsabée  », 
«<  Quai  des  Orfèvres  »,  « Ca- 
pitaine Blomet  »,  « La  Char- 
treuse de  Parme  »,  « La 

Révoltée  »,  « Les  Frères  Bou- 
quinquant » et  « Le  Fort  de 
la  Solitude  »,  ex-«  Ras-ei^ 
Gua  ».  Il  faut  souligner  que 
les  neuf  autres  réalisations 
ont  pour  sujet  des  scénarios 
originaux  : «<  Non  Coupable  », 
« Brigade  Criminelle  »,  « Er- 
reur Judiciaire  »,  « M.  Vin- 
cent »,  « La  Renégate  », 

« L’Eventail  »,  « Carré  de  Va- 
lets »,  « Danger  de  Mort  » 
et  « Le  Diamant  de  Cent 
Sous  ». 


LES  GENRES 


On  ne  peut  manquer  d’être 
frappé  du  peu  de  diversité 
des  genres,  puisqu’en  effet 
les  films  dits  d’espionnage 
ou  policiers  dont  les  gen- 


I ne  scène  du  iilm  LES  CHOUANS,  réalisation  d'Henri  Cale!'. 

(Prod.  . (leurres  Legrand). 


FILMS  FRANÇAIS  DE  LONG  MÉTRAGE 
PRODUITS  ANNUELLEMENT  de  1924  à 1946 


1924  — 

68 

1930  — 

94 

1936 

— 117 

1942  — 

78 

1925 

73 

1931  — 

139 

1937 

123 

1943  — 

60 

1926  — 

55 

1932 

148 

1938 

113 

1944 

21 

1927  - - 

74 

1933  — 

134 

1939 

— 83 

1945  — 

72 

1928 

94 

1934  — 

108 

1940 

— 28 

1946  — ' 

94  ■ 

1929 

52 

1935  — 

1 15 

1941 

— 60 

’ 
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LISTE  DES  FILMS  ENTREPRIS  AU 
COURS  DU  PREMIER  TRIMESTRE  1947 


A.G.C.  (AGENCE  GENERALE 
C1NEGRAPHIQUE 

VILLAGE  PERDU  (LE) 

Genre  : Drame  populiste. 
üist.  : Consortium  du  Film. 
Réal.  : Ch.  Stengel. 

Auteurs  : d’après  le  roman  de 
Gilbert  Dupé.  Adapt.  de  A.  P. 
Antoine. 

üir.  de  Prod.  : Maurice  Ju- 
ven. 

Prises  de  vues  : Marcel  Gri- 
gnon. 

Décors  : Lucien  Aguettand. 
Ved.  : Gaby  Morlay,  Alfred 
Adam,  Lucienne  Laurence,  L. 
Noro,  N.  Roquevert,  J.  Wall,  G. 
Decombe,  A.  Merry,  R.  Génin, 
Y.  Furet,  L.  Corne. 

Commencé  le  : (i  février  1947. 
(extérieurs  Savoie)  (en  cours). 

ALKAM-RADIO-CINEMA 

FRERES  BOUQUINQANT  (LES) 
Genre  : Drame. 
l)ist.  : Radio-Cinéma  (grande 
région  parisienne  et  Alsace- 
Lorraine).  A.G.D.C.  (reste  de  la 
France). 

Réul.  : Louis  Daquin. 

Auteurs  : D’après  le  roman 
de  Jean  Prévôt.  Dial.  Roger 
Vaillant. 

Dir.  de  prod.  : Sacha  Kamen- 
ka. 

Prises  de  vues  : Louis  Page. 
Décors  : Bertrand. 

Musique  : Jean  Wiener. 

Ved.  : Albert  Pré  jean,  Made- 
leine Robinson,  Roger  Pigaul, 
L.  Seigner,  Jean  Vilar,  Abel  Ja- 
quin. 

Commencé  le  : 11  mars  1947 
(studios  Ecl  a i r-Ep  i n a y ) . 

(En  cours.) 

ARIANE  (LES  FILMS) 

NON  COUPABLE 
Genre  : Dramatique. 

Dist.  : Sirius. 

Réal.  : Henri  Decoin. 

Auteurs  : Scén.  orig.,  adapt. 
et  dial,  de  M.  G.  Sauvajon. 

Dir.  de  Prod.  : F.  Cosne. 
Prises  de  vues  : J.  Lemare. 
Décors  : E.  Alex. 

Ved.  : Michel  Simon,  Janv 
Holt,  Jean  Debucourt,  Jean 
Wall,  G.  Breliat,  F.  Joux,  Char- 
rett,  P.  Juvenet,  Vissière. 

Commencé  le  : 29  janvier 
1947  (studios  de  Boulogne)  (en 
cours). 

A. T. A.  MIDI  CINEMA 
LOCATION 

UNE  BELLE  GARCE 

Genre  : Comédie  dramatique. 
Dist.  : Midi  Cinéma  Location. 
Réal.  : Jacques  Darov. 

Auteurs  : Roman  de  Henri 
Hirsch.  Adapt.  et  dial,  de  Char- 
les Spaak. 

Dir.  de  Prod.  : Alexis  Plu- 
met. 

Prises  de  vues  : Marcel  Lu- 
cien. 

Décors  : Claude  Bouxin. 

Ved.  : Ginette  Leclerc,  Lucien 


Coëdel,  Michel  Barbey,  Marc 
Valbel,  Jérôme  Goulven,  Jenim 
Clair,  Paulais,  Jean  Lanier,  An- 
nie Hemery. 

Commencé  le  : 20  janvier 
1947  (studios  St-Maurice-Mai - 
seille). 

Terminé  le  : 12  mars  1947. 

B.  C.  M.  FRANCE  EN  MARCHE 

DIABLE  SOUFFLE  (LE) 

Genre  : Comédie  dramatique 
psychologique. 

Dist.  : Artisles  Associés  S.  A. 
Réul.  : Ed.  T.  Gréville. 

Dir.  de  Prod.  ; M.  Becue. 
Prises  de  vues  : Henri  Alekan. 
Décors  : Douarinou. 


C.F.D.F. 

(Cie  Française  de  Dist.  de  Films) 

BRIGADE  CRIMINELLE 
Genre  : Espionnage. 

Dist.  : C.F.D.F. 

Réal.  : Gilbert  Gil. 

Dir.  Technique  : René  Jail- 
let. 

Auteurs  : Gil  Verdier,  Adapt. 
et  dial,  de  Maurice  Clavel. 

Dir.  de  prod.  : Jean  de  Size. 
Prises  de  vues  : bachelet. 
Décors  : Bartau. 

Musique  : Dupont 
Ved.  : Gilbert  Gil,  Jean  Bail- 
ly, Jean  Max,  Gisèle  P’réville, 


Jany  Iloll  et  Michel  Simon  dans  une  scène  du 


m XO,\  COI  Ril! IL 
( Distr. 


Sirius) 


Musique  : Jean  Wiener. 

Ved.  : Charles  Vanel,  Jean 
Chevrier,  Hélèna  Bossis,  Maïc. 

Commencé  le  : 24  février 
1947  (studios  La  Victorine  - Ni- 
ce) (en  cours). 

BERTROU  ET  Cie 

T’EN  SOUVIENS-TU 

MON  AMOUR  (Ex-Les  Maris 

de  Léontine). 

Genre  : Comédie  gaie. 

Réal.  : René  Le  Hénaff. 

Ailleurs  : d’après  la  pièce 
d’Alfred  Capus.  Adapt.  Gil  Ro- 
land. Dial.  orig.  d’Alfred  Capus. 

Dir.  de  Prod.  : Marcel  Ber- 
trou. 

Prises  de  vues  : Raymond 
Agnel. 

Décors  : Raymond  Nègre. 

Musique  : Louis  Beydts. 

Ved.  : Jacqueline  Gauthier, 
Gil  Roland.  Pierre  Jourdan, 
Marguerite  Pierrv,  Marcelle  Ru- 
val,  Marie-France  Planèze,  Ro- 
bert  Murzeau,  Raymond  Girard. 

Commencé  le  : 2 ianvier  1947. 
(Studios  François-T0'.) 

Terminé  le  : 5 février  1947. 


Hélène  Bernsen,  Raymond  Coi - 
dy,  Maurice  Teynac. 

Commencé  le  : (i  janvier  1947 
(studios  Photosonor). 

Terminé  le  : 22  février  1947. 
C.I.C.C. 

(Cie  Indust.  Commerciale  Cque.) 

BETHSABEE 
Genre  : Drame. 

Dist.  : Dorfmann-Corona. 
Réal.  : Léonide  Moguy. 
Auteurs  : Roman  de'  Pierre 
Benoit.  Adapt.  Rémv.  Dial.  Ro- 
ger Vitrac. 

Dir.  de  prod  ; Jean-Paul  Ma- 
deux. 

Prises  de  vues  : Nicolas 
Ha  ver. 

Décors  : René  Renoux,  Henri 
Menessier. 

Musique  : Kosma.  , 

Ved.  : Danielle  Darrieux,  An- 
drée Clément.  Georges  Marchai, 
Jean  Murat,  Paul  Meurisse,  Ro- 
bert Darène,  Pierre  Louis,  Ni- 
colas Vogel,  Larbi  Tounsi,  Oli- 
vier Darrieux. 

Commencé  te  : 4 janvier  1947 
(Tarouda  nt-Maroc). 

(En  cours). 


Cie  FRANCO  COLONIALE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

ERREUR  JUDICIAIRE 
Genre  : Policier. 

Dist.  : Les  Films  Constella- 
tion. 

Réal.  : Maurice  de  Canonge. 
Auteurs  : Scén.  orig.  de  Si- 
mon Gantillon. 

Dir.  de  prod.  : Jean  Isoir. 
Prises  de  vues  : Million. 
Décors  : Raymond  Gabutti. 
Musique  : Jacques  Dupont. 
Ved.  : Michèle  Alfa,  Jimmy 
Gaillard,  Jean  Davy,  Lucienne 
Lemarchand,  Liliane  Valais, 
Alain  Durthal,  Robert  Le  Béal, 
Liliane  Lombard,  Yves  Brain- 
ville. 

Commencé  le  : 13  janvier 

1947  (studios  de  Boulogne). 
Terminé  le  : 1er  février  1947. 
MAJESTIC  FILM 
QUAI  DES  ORFEVRES  (LE) 
Genre  : Drame. 

Dist.  : Corona. 

Réal.  : H.  Georges  Clouzot. 
Auteurs  : D’après  le  roman  de 
Steeman.  Adapt.  et  dial,  de  H. 
G.  Clouzot. 

Prises  de  vues  : A.  Thirard. 
Dir.  de  Prod.  : Louis  Wipf. 
Décors  : Max  Douy. 

Musique  : Francis  Lopez. 

Ved.  : Louis  Jouvet,  Simone 
Renant,  Suzy  Delair,  Bernard 
Blier,  Charles  Dullin,  Cl.  Du- 
puis, G.  Géniat,  Larquey. 
Commencé  le  : 3 février  1947 
(Neuilly). 

(En  cours.) 

MONCEAU  (Les  Productions) 

RENEGATE  (LA) 

Genre  : Drame  marocain. 
Réal.  : Jacques  Severac. 
Auteurs  : Scén.  et  adapt.  de 
J.  Séverac.  Dial.  de  Paul 
Achard. 

Dir.  de  prod.  : Ménard  et 
Bouteron. 

Prises  de  vues  : Pierre  Lè- 
vent. 

Décors  : Bernard. 

Ved.  : Louise  Carletti,  Marcel- 
le Géniat,  Maurice  Escande,  In- 
kijinoff.  Larquey,  Delmont, 
Yves  Vincent,  Habib  Benglia. 

Commencé  le  : 17  février 

1947  (studios  Photosonor.) 

(En  cours). 

PARIS  FILM  LOCATION 

EVENTAIL  (L’) 

Genre  : Comédie. 

Réal.  : E.  E.  Reinert. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  J. 
Cômpaneez.  Dial,  de  M.  G.  Sau- 
va ion. 

Dir.  de  Prod.  : A.  Gargour. 
Prises  de  vues  : Charles 
Bauer. 

Décors  : Guv  de  Gastyne. 
Musique  : Hajos. 

Ved.  : Claude  Dauphin.  Lu- 
cien Baroux.  M.  Moréno,  Danv 
Robin.  Henri  Vidal,  J.  Cadei, 
Pim  ni,  C.  Bert. 

Commencé  le  : 7 février  1947 
(St-Maurice). 

(En  cours.) 
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PATHE  CINEMA 

CAPITAINE  BLOMET  (Ex- 

N’Ecrivez  Jamais). 

Genre  : Comédie  sentimen- 
tale. 

Dist.  : Pathé  Consortium  Ci- 
néma. 

Réal.  : Andrée  Feix. 

Auteurs  : D’après  le  roman 
de  Bergerat.  Adapt.  Devriès. 

Dir.  de  prod.  : P.  Laurent. 

Prises  de  vues  : Bac. 

Décors  : Jacques  Krauss. 

Ved.  : Fernand  Gravey,  Ga- 
by  Sylvia,  Jean  Meyer,  Castel- 
lot,  Caussimon,  Denise  Prê- 
cheur, Colette  Fleuriot,  Catheri- 
ne Kat,  Marcelle  Praince,  Fré- 
dérique Nadar,  Decroux. 

Commencé  le  : 3 février  1947 
(studios  Joinville). 

(En  cours.) 

CARRE  DE  VALETS 

Genre  .-  Comédie. 

Dist.  : Pathé  Consortium  Ci- 
néma. 

Réal.  : André  Berthomieu. 

Auteurs  : Scén.  orig.  d’André 
Berthomieu  et  Georges  Dolley, 
d’après  une  idée  de  Jean  Geh- 
ret. 

Dir.  de  prod.  : Jean  Erard. 

Prises  de  vues  : Fred  Lan- 
genfeld. 

Décors  : Raymond  Nègre. 

Musique  : Georges  Van  Parys. 

Ved.  : Denise  Grey,  Martine 
Carol,  Jean  Desaillv,  Larquey, 
Louvigny,  Yves  Deniaud,  Lilia- 
ne Bert,  Lajarrige. 

Commencé  le:  3 février  1947 
(studios  Francœur). 

Terminé  le  : 18  mars  1947. 

PATHE-PRISONNIERS 
ASSOCIES  (Le*) 

DANGER  DE  MORT 

Genre  : Drame. 

Dist.  : Pathé. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

Auteurs  : Charles  Exbrayat. 
Adapt.  et  dial.  René  Wheeler. 

Dir.  de  prod.  : Refrégier. 

Prises  de  vues  : Clunie. 

Décors  : Simon. 

Ved.  : Fernand  Ledoux,  Abel 
Tarride,  François  Joux,  Geor- 
ges Lannes,  Colette  Richard,  le 
nain  Pierral,  Jacqueline  Roman, 
Blancard,  Mona  Dol. 

Commencé  le  : 28  mars  1947 
(studios  de  Joinville). 

(En  cours.) 


A.  PAÜLVE  - 5CALERA  FILMS 

CHARTREUSE  DE  PARME 
(LA) 

Genre  : Drame  sentimental. 
Dist.  : Discina. 

Réal.  : Christian  Jaque. 
Auteurs  : Scén.,  adpat.  et  dial, 
de  P.  Véry,  P.  Jarry  et  Ch.  Ja- 
que, d’après  le  roman  de  Sten- 
dhal. 

Dir.  de  prod.  : Fred  Orain. 
Prises  de  vues  : Brizzi. 

Décors  : D’Eaubonne. 

Musique  : Rossellini. 

Ved.  : Renée  Faure,  Gérard 
Philippe,  Maria  Casarès,  L.  Sa- 
lou,  L.  Coëdel. 

Commencé  le  : 15  mars  1 047 
(studios  Scalera  Rome). 

(En  cours.) 

PRODUCTIONS  CINEMATO- 
GRAPHIQUES FEMINA  (LES) 

REVOLTEE  (LA) 

Genre  : Drame  psychologi- 
que. 

Dist.  : Cie  Française  Cque 
Lux. 

Réal.  : Marcel  L’Herbier 
Auteurs  : D’après  le  roman  de 
Pierre  Sabatier.  Adapt.  de  M. 
L’Herbier.  Dial,  de  Jean  Sar- 
ment. 

Dir.  de  prod.  : Jean  Rossi. 
Prises  de  vues  : Christian  Ma- 
tras. 


; Policier. 

Sirius. 

: Jacques  Daniel-Nor- 


Decors  : Robert  Gys. 
Musique  : André  La  vague. 
Ved.  : Josette  Day,  Victor 
Francen,  Jacques  Berthier,  Jac- 
ques Catelain,  D.  Mendaille,  M. 
Rob,  Charles  Deschamps. 

Commencé  le  : 2(3  février 
1947  (studios  de  Billancoux-t). 
(En  cours.) 

SIRIUS  (Sté  des  Films) 

DIAMANT  DE  CENT  SOUS 
(LE) 

Genre 
Dist.  : 

Réal. 
man. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  F. 
Gotfurt  et  Skitezky. 

Dir.  de  prod.  : Georges  Ber- 
nier. 

Prises  de  vues  : Arménise. 
Décors  : Robert  Dumesnil. 
Musique  : Vincent  Scotto. 
Ved.  : René  Dary,  Suzy  Car- 
rier, Jean  Parédès,  Noëlle  Nor- 
man, Jean  Tissier,  Raymond 
Pellegrin,  Jacques  Dynam,  Mar- 
celle Monthyl,  Ketty  Kerviel. 

Commencé  le:  15  janvier  1947 
(studios  Eclair-Epinay). 

Terminé  le  : 7 mars  1947. 

U.G.C.  - TAlMARA  FILMS 

LE  FORT  DE  LA  SOLITUDE 
(Ex-Ras  El  Gua). 

Genre  : Comédie  dramatique. 
Dist.  : A.  G.  D.  C. 


Maurice  Chevalier  et  Marcelle  Derrieu  dans  LE  SILENCE'EST  D'OR. 

(Prod.  : Pathé-Cinéma  R KO*  Radio  - Dist.  Pathé-Consortium-Cinéma) 


René  Renoux,  R.  Ga- 
; Habib  Iguerbou- 


Réal.  : Robert  Vernay. 

Auteurs  : D’après  le  roman  de 
R.  Guillot,  adapt.  et  dial.  Ber- 
nard Zimmer. 

Dir.  de  prod.  : Dominique 
Drouin. 

Prises  de  vues  : Maurice  Bar- 

ry- 

Décors  : 
butti. 

Musique 
chem. 

Ved.  : Paul  Bernard,  Alexan- 
dre Rignault,  Lucien  Nat,  Mi- 
chel Marsay,  G.  Hubert,  Clau- 
dine Dupuis,  Henri  Coutet. 

Commencé  le  : 4 février  1947 
(extérieurs  Maroc). 

(En  cours.) 

U.G.C.  ED1C 

MONSIEUR  VINCENT 

Genre  : Dramatique. 

Dist.  : Alliance  Cque  Euro- 
péenne. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

Auteurs  : Scén.  de  B.  Luc. 
Adapt.  de  J.  Anouihl,  B.  Luc  et 
M.  Cloche.  Dial,  de  J.  Anouihl. 

Dir.  de  prod.  : Carré. 

Prises  de  vues  : C.  Renoir. 

Décors  : R.  Renoux. 

Ved.  : Pierre  Fresnay,  Aimé 
Clariond,  Lise  Delamare,  Jean 
Debucourt,  Y.  Gaudeau,  G.  Dor- 
ziat,  G.  Dermoz,  G.  Fontan. 

Commencé  le  : 17  mars  1947 
(studios  Buttes-Chaumont). 

(En  cours.) 

POUR  MEMOIRE 

GLOBE  OMNIUM  FILM 

CORRIDOR  OF  MIRRORS 

Genre  : Dramatique. 

Réal.  : Terence  Young. 

Auteurs  : Scén.  de  Rudolpli 
Cartier  et  Edana  Romney, 
d’après  une  nouvelle  de  Chris 
Massie. 

Dir.  de  prod.  : Robert  Pré- 
vôt. 

Prises  de  vues  : André  Tho- 
mas. 

Décors  : Serge  Pimenoff. 

Musique  : Georges  Auric. 

Ved.  : Eric  Portman,  Edana 
Rommey,  Joan  Mande,  Barbara 
Mullen,  Alan  Wheatley,  B.  Bel- 
frage,  H.  Sinclair,  Leslie  Wes- 
ton. 

Commencé  le  : 6 janvier 

1947  (Buttes-Chaumont). 

(En  cours.) 


TOTAL.  ANNUEL  OES  GRANDS  FILMS  SORTIS  A PARIS 


ORIGINE 

1935 

1936 

1937 

1938 

1939 

1940 

1941 

1942 

1943 

1944 

1945 

1946 

FRANCE  

115 

116 

111 

122 

75 

39 

41 

72 

82 

27 

58 

95 

ETATS-UNIS  

248 

231 

230 

239 

183 

80 

22 

65 

105 
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19 

32 

29 

21 

16 

10 

5 

9 

18 

U.R.S.S 

6 

14 

14 

1 

4 ' 

9 

6 

ALLEMAGNE  .... 

60 

41 

31 

26 

19 

23 

56 

42 

32 

8 
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10 

3 

5 

5 
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3 

f» 

17 

16 

1 

1 

BELGIQUE  

1 

3 

i 

2 

1 

2 

POLOGNE  

1 

i 

i 

TCHECOSLOVA- 

QUIE  

1 

6 

2 

2 

DIVERS  

6 

4 

1 

9 

2 

5 

3 

2 

2 

3 
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306 
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69 

144 
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NOUVELLES  VEDETTES 

ET 

NOUVEAUX  ESPOIRS 

DU 

CINEMA  FRANÇAIS 


par  Pierre  ROBIN 


Marcelle  Derrie»  <ians  LE  SILENCE  EST  U'OII 
réalisé  par  René  Clair. 

(Prod.  : Pathe  Cinéma-R  K 0 Radio 
Ilist.  : Pathé  Consortium  Cinéniai 
(Photo  Sam  Levin) 

Voyons,  maintenant,  en  détail, 
les  révélations  de  cejs  derniers 
mois  : 

MARCELLE  DERR1EN  : sui- 
vait les  cours  de  René  Simon. 
Elle  St  une  timide  apparition, 
soutenue  par  deux  phre.ses  de 
texte,  dans  Les  J3  et  entra  au 
Conservatoire.  Mais  Marcelle 
n’eut  pas  le  temps  de  se  fami- 
liariser avec  les  vieux  murs  de 
la  rue  de  Madrid,  René  Clair 
l’ayant  vite  sélectionnée  parmi 


Un  article  publié  dans  notre 
numéro  1165  du  13  juillet  1946 
avait  révélé  les  nouveaux  visages 
d;u  Cinéma  français  d’après  la 
Libération. 

Nous  disions,  à l’époque,  que 
celui-ci  semblait  de  plus  en  plus 
vouloir  méconnaître  la  Loi  de  la 
Vedette  pour  donner  leur  chan- 
ce   une  grande  chance,  sou- 

vent — à de  jeunes  talents. 

Cette  évasion  des  règles  stric- 
tes d’avamt-guerre,  s’affirme  au- 
jourd’hui, et  il  n’est  guère  de 
films,  tournés  depuis  9 mois,  qui 
n’attirent  notre  attention  sur  une 
« découverte  ». 

Les  grands  metteurs  en  scène, 
eux-mêmes,  n’ont  pas  hésité  à 
confier  des  rôles  importants  de 
leurs  films  à des  inconnus.  Marcel 
Carn,é,  d’abord,  par  Les  Fortes  de 
la  Nuit  ouvrait  celles  de  la  gloire 
à YVES  MONTAND  (engagé  ré- 


cemment par  la  Warner  Bros), 
à NATHALIE  NATT1ER,  à DA- 
NY  ROBIN  (promue  vedette  dans 
L’Eventail,  après  ses  interpréta- 
lions successives  de  Six  Heures  à 
Perdre,  Le  Destin  s’amuse  et  Le 
Silence  est  d’Or)  et  à JEAN 
IMAXlME.  René  Clair,  ensuite,  choi- 
sit MARCELLE  DERR1EN  pour 
être  la  vedette  du  Silence  est 
d’Or.  Jacques  Becker,  enfin,  dont 
le  dernier  film  Antoine  et  An- 
toinette aura  permis  à CLAIRE 
iMAFFEl  de  se  manifester. 

Ce  sont  là  des  tentatives  fort 
louables,  que  nous  approuvons 
pleinement. 

Il  faut  toutefois  remarquer  que 
1 élément  féminin  domire  dans 
cette  sorte  d’expérience.  C’est 
assez  curieux,  car  il  existe  bon 
nombre  de  jeunes  comédiens  qui 
ne  demandent  qu’à  « percer  » 
Enfin  . . . 


Jacqueline  Cadet  et  Daily  Robin  dans  L'ÉVENTAIL. 

(Prod.  : Paris  Film  Location). 


deux  cents  concurrente^,  pour 
être  la  partenaire  de  Maurice 
Chevalier  et  de  François  Périer 
dans  Le  Silence  est  d’Or.  Uni 
carrière  qui  débute  bien.  . . 

Celle  de  CLAIRE  MAFFLI 

avait  déjà  commencé  lorsque 
Jacques  Becker  la  choisit  parmi 
trois  cer.ts  postulantes.  Licenciée 
en  phil  osophie,  elle  avait  pris 
des  leçons  d’art  dramatique  avec 
Marie-Ange  Rivain,  Maurice  Es- 
cande  et  René  Simon  le  déni- 
cheur de  vedettes.  Elle  joua  en- 


Claire  Maffei  dans  ANTOINE  ET  ANTOINETTE 
(Prod.,:  S.  N.  E.  Gaumont) 


suite  Surena,  L’ Avare,  25  Ans  de 
Bonheur,  etc.  au  théâtre,  fit  plu 
sieurs  silhouettes  au  cinéma  dans 
Premier  Rendez-vous,  Jeux  de 
Femmes,  L’ insaisissable  Frédéric , 
et  « décrocha  » un  petit  rôle  dans 
Ne  le  criez  pas  sur  les  toits.  Au 
jourd’hui,  elle  est  Antoinette  et 
demain  elle  sera  la  Périchole  du 
Carrosse  du  Saint-Sacrement,  au 
Théâtre  Antoine. 
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des  Champs-Elysées.  C’est  !a  gloi- 
re qui  arrive  à petits  pas.  II  ré- 
joui ne  au  studio  peur  incarner  u;« 
agent  du  service  secret  dans  La 
Renégate,  de  Jacques  Séverac,  et 
criin,  couronnement  d’une  jeune 
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spectateur  sur  deux  très  jeu- 
nes, deux  J3,  deux  moins  de 
vingt  ans,  qui  se  sont  maries 
le  film  terminé.  La  légende 
veut  qu’ils  se  soient  donné  leur 
premier  baiser  devant  la  caméra, 


Jacqueline  Roman  et  Luis  Mariaiio  dans  HISTOIRE  DE  EH  AMER 


carrière  bien  remplie  : Jack  War 
ner,  lors  de  son  séjour  à Paris, 
lui  signe  un  contrat  de  sept  ans. 
Bientôt  Yves  Vincent  partira  pour 
Burbank,  et  son  prénom  breton 
se  mutera  en  Steven,  d’une  con- 
sonnance  plus  facile  pour  les 
Y ankees. 

Deux  films  que  l’on  verra  bien- 
tôt : L’Arche  de  Noé  et  L’Amour 


(Dis).  : Discina) 

mais  c'est  faux.  Il  s’agit  de  MI- 
CHELE GILBERT  et  SERGE  AN- 
DREGUY. 

MICHELE  GILBERT  est  la 
fille  du  romancitar  O. -P.  Gil- 
bert, auteur  de  nombreux  scé- 
narii.  Elle  prit  quelques  cours 
avec  Henri  Rolland  et  puis,  un 
jour,  débuta  à Radio  Nationale, 
aux  côtés  de  Louis  Salou,  Lucien 
Coëdel  et  Michèle  Alfa,  dans  une 
adaptation  du  Drame  de  Shan- 
gaï.  Nous  avons  vu  Michèle  Gil- 
bert dans  Les  Malheurs  de  So- 
phie; elle  était,  avec  Lisette  Jam- 
bel,  une  des  grandes  « petites 
filles  modèles  ».  Nous  la  reverrons 
très  bientôt  dans  L’Amour  autour 
de  la  Maison,  où  elle  affirme  un 
tempérament  dramatique  certain. 

Son  jeune  mari,  SERGE  AN- 
DREGUY  n’est  plus,  pour  nous, 
un  inconnu  : son  apparition  dans 
Le  Fille  du  Diable  avait  été  très 
remarquée.  Fils  du  chansonnier 
fantaisiste  André  Dag,  il  est  pres- 


Serge  Andregnv  et  Michèle  Gilbert  dans 
L'AMOUR  AUTOUR  DE  LA  MAISON 
(Prod.  : P, I.G.  - Dist.  : Eclair-Journal) 

auteur  de  la  Maison  révéleront 
CLAUDE  LARUE.  Cette  adorable 
et  blonde  jeune  fille  a 21  ans,  et 
son  jeune  talent  s’imposera  bien 
vite  dans  ces  deux  rôles,  l’un  tris 
le,  l’autre  gai.  Elle  fut  élève  de 
Pierre  Bertin  et  de  Solange  Si- 
card,  parut  au  théâtre  dans  Vi- 
rage Dangereux,  et  Un  Souvenir 
d’Italie,  et  débutera  à l’écran 
dans  les  films  précités,  qu’elle 
tourna  en  même  temps. 

L’Amour  autour  de  la  Mai- 
son attirera  aussi  l’attention  du 


Claude  Larue  dans 
L'AMOUR  AUTOUR  DE  LA  MAISON 
(Prod  : P. LC.  - Dist.  : Eclair-Journal) 

que  un  enfant  de  la  balle.  Ses 
débuts  se  firent  au  théâtre  : 
L’ Artésienne  ; Voulez-vous  jouer 
avec  moi  ? ; Rouge  et  Or;  Divine 
Parole;  et  il  vient  d’achever 
L’Amour  autour  de  la  Maison. 


Christiane  Sertillange  dans  GRINGALET 
(Dist.  .•  palhé  Consortium  Cinéma) 


C’est  aussi  à Alger  qu’est  née 
la  vocation  d’YVES  VINCENT 
Après  avoir,  pendant  deux  ans, 
suivi  les  cours  du  Conservatoire 
de  cette  ville  et  joué  dans  des 
troupes  d’amateurs,  il  débuta  à la 
Radio  comme  speaker,  et  y in 
terpréta  aussi  quelques  pièces 
avec  Françoise  Rosay.  Yves  Vin- 
cent est  ensuite  mobilisé.  Puis,  la 
guerre  terminée,  il  rentre  à Pa- 
ris et  joue  Winterset  au  Carre- 
four. Pierre  Chenal  l’engage  pour 
tenir  un  rôle  dans  La  Foire  aux 
Chimères,  aux  côtés  de  Madelei- 
ne Sologne.  Il  revient  au  théâ- 
tre avec  La  Nuit  du  16  Janvier, 
et  tourne  La  Taverne  du  Pois- 
son Couronné,  très  vite,  car  Jean- 
Paul  Sartre  et  La  Putain  Respec- 
tueuse l’attendent  à la  Comédie 


Colette  Mars  dans  MIROIR 
(Prod.  : Alcina  - Dist.  : C.P.L.E.  Gaumont) 

Autre  « nouvelle  »,  dont  on 
parle,  COLETTE  MARS  étai. 
chanteuse.  Elle  avait  débuté  dans 
cette  branche,  pendant  la  guerre, 
à Radio-Alger,  et  depuis  peu, 
passait  en  intermède  chez  SU- 
ZY  SOLIDOR.  C’est  là  que  Jean 
Gabin,  à la  recherche  d’une  par- 
tenaire pour  Miroir  la  découvrit 
et  la  fit  engager  sur  le  champ. 


Liliane  Valais  et  Jimmy  Gaillard  dans 
ERREUR  JUDICIAIRE 
(Prod.  Tamara  Eilms  - Dist.  : Films 
Constellation) 

Les  Chouans  viennent  de  sortir 
à Paris  et  l’on  a été  frappé  par 
la  beaulé  et  le  talent  de  MADE- 
LEINE L.EBEAU,  qui  incarne 
Mme  de  Verneuil.  Ce  rôle  est  le 
premier  tenu  en  France  par  cette 
jeune  comédienne.  Peu  de  temps 
avant  la  guerre,  elle  épousait  Da 
lio,  et  avec  lui  partait  bientôt  à 
Hollywood,  où  elle  débutait  à 
17  ans  dans  Par  la  Porte 
d’Or.  Puis  ce  fut  Casablanca, 
aux  côtés  d’Ingrid  Bergman  et 
d’Humphrey  Bogaert  et  Par's 
After  Dark,  de  Léonide  Mo- 
guy.  Après  avoir  joué  à Broad- 
way, une  pièce  mise  en  scène  par 
René  Clair,  Madeleine  Lebeau 
rentra  en  France  et  tourna  Les 
Chouans. 

Le  nom  de  LISE  TOPART  s’es1 
imposé  au  public  parisien,  en  une 
soirée,  lors  de  la  « générale  » de 
Rosiers  Blancs,  de  Mme  Simone, 
aux  Mathurins.  Son  jeune  talent 
guidé  par  ses  professeurs,  Marie 
Ventura  et  Maurice  Escande,  l’im- 
posa bien  vite.  On  la  vit  encore 
dans  une  autre  pièce,  Rebecca, 
avec  Fernand  Gravey,  puis  le  ciné- 
ma fit  appel  à elle.  Lise  Topart  a 
tourné  un  petit  rôle  dans  Sylvie 
et  le  Fantôme,  et  de  grands  rôles 
dans  Les  Gosses  mènent  l’Enquête 
et  Contre-Enquête. 


Liliane  Bert  dans  CARRÉ  DE  VALETS 
(Prod  Pathé-Cinéma) 


'süM 


39 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINE 


RAPHIE 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Jacqueline  Dor  dans  M.  DE  FAL1ND0R 
(Dist.  : Cinéma  de  Francç) 

Une  adorable  enfant  blonde  de 
16  ans,  au  regard  malicieux,  c’est 
JACQUELINE  DOR  que  l’on  vit 
dans  Monsieur  de  F alindor,  et 
que  l’on  retrouvera  avec  joie  dans 
T’en  Souviens-tu  mon  Amour  (ex 
Les  Maris  de  Léontine') . Sous  son 
véritable  nom,  Jacqueline  Buis- 
sous,  elle  était  girl  aux  Capuci- 
nes. Pierre  Jourdan  la  remarqua 
et  lui  donna  sa  chance. 

La  voix  d)e  LUIS  iMARIANÜ 
s’harmonisant  avec  son  physique 
agréable  avait  déjà  conquis  bien 
des  oreilles...  et  bien  des  cœurs. 
La  Belle  de  Cadix,  célèbre  opé- 
rette de  la  Gaîté  Lyrique,  avait 
révélé  ce  jeune  chanteur  basque 
et  Histoire  de  Chanter  diffusera 
partout  son  sourire...  et  sa  voix. 

Des  lèvres  toujours  souriantes, 
des  yeux  en  amande,  une  vraie 
pin-up  française  avec,  en  plus, 
beaucoup  de  simplicité,  voilà  LI- 
LIANE BERT  qui  conquiert  tout 
le  monde  par  sa  gentillesse.  Elle 
prit  des  leçons  chez  Solange  Si- 
card,  débuta  à l’écran  dans  un 
documentaire  du  Docteur  Ardoin, 
joua  du  théâtre  ( Tout  est  Par- 
fait; Les  Vrais  Seigneurs) , et  tour- 
na coup  sur  coup  Nous  ne  som- 
mes pas  mariés;  L’ Inspecteur 
Sergil  ; Pas  un  mot  à la  Reine 
mère  et  Carré  de  Valets, 


Anne  Campion  dans  LES  MAUDITS 

(Prod.  : Speva  Films) 


LILIANE  VALAIS  débuta  en 
1943  dans  la  compagnie  Claude 
Dauphin  et  interpréta  de  nom- 
breux rôles  au  théâtre.  On  l'en- 
trevit dans  Mission  Spéciale,  on 
la  verra  mieux  dans  Erreur  Judi- 
ciaire. 


Un  visage  très  jeune,  presque 
enfantin  encore,  encadré  de  longs 
cheveux  blonds  qui  tombent  jus- 
qu’aux épaules,  voici  ANNE  CAM- 
PÏON  qui,  sortie  du  cours  de  Mau- 
rice Escande,  a eu  sa  première 
chance  dans  Les  Maudits. 


Gérard  Néry,  Dominique  Nohain  el  Lajarrige  dans  une 


Amour,  Délices  et  Orgues,  sor- 
tira prochainement  et  grâce  à ce 
film,  de  jeûnas  comédiens  auront 
l’occasion  d’affirmer  leurs  dons- 
Tout  d’abord  GERARD  NER  V 
qui  est  déjà  un  vieux  du  métier, 
puis  BERNARD  LAJARRIGE.  Ce 
dernier  sera  bientôt  la  grande  ve- 
dette du  comique  intelligert.  Il 
n’apprit  pas  son  métier  chez  un 
professeur,  mais  sur  scène  où  i 
joua  Les  J3.  Le  cinéma  fit  appeî 
à lui  pour  tourner  Leçon  de  Con- 
duite; Amours,  Délices  et  Orgues; 
Le  Silence  est  d’Or  et  Carré  de 
V aîets. 


scène  de  AMOURS,  DELICES  ET  ORGUES 
( Dist.  : Vog). 

JACQUELINE  CADET,  jeune 
chanteuse  d’opérettes,  qui  triom- 
phe actuellement  à Paris  dans 
Georges  et  Ma-garet  au  théâtre 
des  Nouveautés,  a traversé  très 
vite  La  Part  de  l’Ombre.  Mais 
L’Eventail  nous  la  fera  mieux  con- 
naître à l’écran. 

PIERRE  CRESSOY  était  étu- 
diant au  P.C.B.  quand  J . -L  . Bar- 
rault  lui  conseilla  de  faire  du 


Annette  Poivre  dans 
ANTOINE  ET  ANTOINETTE 

(Prod.  : S.N.E.  Gaumont) 

d’autres  productions;  c’est  un 
jeune  sur  qui  l’on  compte  beau- 
coup. 

ANNETTE  POIVRE  n’est  pas 
une  révélation.  Nous  l’avons  dé- 
jà vue  dans  de  nombreux  films. 
M ais  ses  rôles  grandissent  et 


Madeleine  Lebeau  dans  LES  CHOUANS 
(Prod,  : Georges  Legrand) 

nous  aurons  le  plaisir  de  revoir 
ses  grands  yeux  étonnés,  pétil- 
lants de  malice  dans  Voyage  Sur- 
prise, Copie  Conforme,  Antoine 
et  Antoinette  et  Parade  du  Rire. 

Il  y eut  bien  d’autres  « jeunes 
espoirs  à qui  réalisateurs  et 
producteurs  ont  fait  confiance.  Ce 
sent,  entre  autres  : 

JACQUELINE  ROMAN  ( His- 
toire de  Chanteur,  Les  Trois  Cou- 
sines); CHRISTIANE  SERTIL- 
LANGE ( Gringalet , Le  Silence  est 
d’Or);  HELENA  BOSSIS  (Le  Dia- 
ble Souffle);  NADINE  ALLARI 
(Le  Père  Tranquille);  ELLEN 
BERSEN  (Brigade  Criminelle)  ; 
FRANÇOISE  CHRISTOPHE 
(Fantômes);  HELENE  VITTA 
(Torrents) . 

Nous  les  verrons  bientôt  à 
l’œuvre,  et  à tous,  nous  disons 
« Bonne  Chance  ». 

Pierre  Robin. 


Lise  Topart  dans  CONTRE-ENQUÊTE 

(Dist.  : Filmsonor) 

théâtre.  Il  suivit  les  cours  de 
Maurice  Escande  puis  d’Alexan- 
dre et  de  Brunot  au  Conservatoire, 
et  parvint  sans  trop  de  peine  à 
jouer  sur  scène  : Andromaque, 
de  Cocteau  (Pylade)  et  Frédéri- 
go,  avec  Maria  Casarès  et  Jean 
Marchai.  Claude  Renoir  envisa- 
geait de  lui  confier  un  rôle  dans 
Les  Eaux  Printanières,  mais...  le 
film  ne  vit  jamais  le  jour.  Pierre 
Cressoy  vient  de  tourner  La  Der- 
nière Chevauchée  et  nous  sou- 
haitons le  retrouver  bientôt  dans 


Pierre  Cressoy  dans 
LA  DERNIÈRE  CHEVAUCHÉE 

(Dist.  : Films  Constellation) 


DOMINIQUE  NOHAIN,  fils  de 
Jaboune,  a beaucoup  de  qualités. 
Il  joue,  lui  aussi  dans  Amours,  Dé- 
lices et  Orgues,  air^si  que  JEAN 
VETTER. 

CATHERINE  ERARD  débute 
dans  ce  film.  Elle  a ete  décou- 
verte par  Gérard  Néry,  à Stras- 
bourg. Bien  qu’elle  n’ait  jamais 
suivi  de  cours,  on  peut  penser 
qu’elle  fera  bien  son  chemin. 
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ODUCTION 

MAROC 


ACTIVITÉ  DU  PREMIER  TRIMESTRE  1947 


Il  est  réconfortant  de  cons- 
tater à l’examen  du  program- 
me de  la  production  1947  que 
les  espoirs  émis  sur  l’avenir  du 
cinéma  au  Maroc  à la  lumière 
de  la  grande  activité  régnant 
en  1946  ne  sont  iras  déçus  mais 
au  contraire  dépassés  par  les 
réalisations  en  cours  el  futures 
de  la  nouvelle  année. 

Nous  avons  donné  dans  le 
dernier  numéro  trimestriel  de 
Noël  un  résumé  des  réalisa- 
tions enregistrées  durant  l’an- 
née 1946.  Nous  allons  donner 
à présent  la  liste  des  iilms  com- 
mencés an  1947,  en  cours  de 
réalisation  ou  terminés  en  date 
du  31  mars  qui  marque  la  fin 
du  premier  trimestre,  période 
qui  nous  intéresse  particulière- 
ment pour  ce  numéro  spécial. 

Les  films  marocains 

Avant  de  commencer  cette 
énumération,  précisons  les  gran- 
des lignes  du  programme  1947. 
Celui-ci  comporte  : 

a)  Des  films  de  documenta- 
tion destinés  au  publie  de  la 
métropole  et  de  l’étranger 

Ces  films  de  court  métrage 
(450  à 800  mètres)  sont  davan- 
tage des  reportages  filmés  que 
des  documentaires.  Autant  de 
réalisations  entreprises  par  le 
Centre  Cinématographique  Ma- 
rocain qui  est  l’organisme  mo- 
teur créé  en  1944  par  le  Ser- 
vice de  Cinéma  qui  fait  appel 
à lui  pour  ces  films  de  docu- 
mentation. 

b)  Des  films  deedocumentation 
destinés  au  public  marocain. 

Ces  films  commentés  en  ara- 
be sont  consacrés  à illustrer 
l’œuvre  civilisatrice  de  la 
France  et  les  grandes  réalisa- 
tions du  génie  français. 

c)  Des  films  parlés  en  arabe. 

d)  Des  films  parlés  en  français. 

e)  Actualités. 

Voici  donc,  dans  l’ordre  ch.o 
nologique  de  leur  réalisation, 
les  films  tournés  durant  le  pre- 
mier trimestre  1947. 

FILMS  PARLES  EN  ARABE  : 

1)  Yasmina. 

Production  : Chérif  - Films. 
Auteur  : Léopold  Gomez. 

Ce  film  fut  réalisé  par  Jean 
Lordier  à partir  de  la  fin  de 
décembre  1946  jusqu’à  février 
1947  à Marrakech  et  Casaolan- 
ca  avec  les  artistes  Amal  Faou- 
zi,  Jamal  Badri,  Mohamed  Ka- 
mal.  Chef  opérateur  : Ru  lu.  Le 
montage  est  réalisé  actuelle- 
ment au  studio  de  Rabat- 
Souissi. 


J)  Cheddad,  le  Justicier. 

Production  : Critérium-Afri- 
que. Auteurs  : Charles  Boulet, 
P.  Masque. 

Ce  film  fut  tourné  à Rio, 
Goulmina,  Meknès  par  Charles 
Boulet.  Commencé  fin  décem- 
bre 1946,  terminé  en  février 
1947.  Acteurs  : El  Alami,  Bra- 
himi,  Djelloul,  Massis,  Ouidet. 
Chef  opérateur  : Bujard.  Mon- 
tage : Studio  Cinéphone  de 
Casablanca. 


3)  Minuit,  rue  de  l’Horloge. 

Production  : Chérif  - Films. 
Auteur  : Jean-François  La  Mar- 
che. 

Premier  tour  de  manivelle 
donné  à Rabat  sur  la  route  de 
Beaulieu  par  Jean  Lordier,  met- 
teur en  scène.  Auteurs  : Moha- 
med El  Kamal,  Jamal  Badri, 
Nacira  Chafik.  Chef  opérateur  : 
Jean  Isnard.  Commencé  le  13 
mars  à Rabat,  ce  film  sera  ter- 
miné à Casablanca  vers  la  fin 
mai.  Le  montage  aura  lieu  au 
studio  de  Rabat. 

FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS  : 

1 ) Bethsabée. 

Production  : Morocco  (C.l. 
C.C.).  Auteur  : Pierre  Benoit. 
Adaptateurs  : Roger  Vitrac  et 
Léonkle  Moguv. 

Le  premier  tour  de  manivelle 
fut  donné  à Taroudant  le  6 jan- 
vier 1947  à l’occasion  des  pri- 
ses de  vues  en  extérieurs  qui 
furent  terminées  au  Maroc  le 
6 février.  Les  intérieurs  seront 
réalisés  aux  studios  de  Billan- 
court. Mise  en  scène  par  Léo- 
nide  Moguy.  Acteurs  : G.  Mar- 
chai, D.  Darrieux,  J.  Murat, 
P.  Meurisse,  Andrée  Clément. 
Chef  opérateur  : Nicolas  Hayei . 

2)  Ras-el-Gua. 

Production  : I.C.M.  Auteur  : 


René  Guillot.  Adaptateur  : Ber- 
nard /immer. 

Le  premier  tour  de  manivel- 
le donné  au  port  de  Casablanca 
le  6 février  par  Robert  Vernay. 
Les  extérieurs  furent  tournés 
de  même  à Azrou  et  à Tiznit. 
Acteurs  : Paul  Bernard,  Alexan- 
dre Rignault,.  Lucien  Nat,  Mi- 
chel Marsay.  Chef  opérateur 
Barry.  Extérieurs  terminés  le 
17  mars  à Tiznit.  Les  intérieurs 
seront  réalisés  à Nice 


FILMS  DE  COURT  METRAGE 
ENTREPRIS  PAR  DES  SO- 
CIETES PRIVEES  : 

1 )Les  Métiers  d’Art  Indigènes. 

Auteur  - Réalisateur  : Robert 
Francotte.  Date  de  réalisation 
fin  décembre  1946,  terminé  en 
février  1947.  Métrage  approxi- 
matif : 600  mètres. 

FILMS  DE  COURT  METRAGE 
REALISES  PAR  LE  CENTRE 
CINEMATOGRAPHIQUE  MA- 
ROCAIN : 

1 ) Sports  Marocains. 

Auteur  : Cheyrie  Moumy. 
Réalisation  : Louis  Mousis. 
Chef  opérateur  : Jean  Tachard. 
Commencé  fin  décembre  1946, 
terminé  en  janvier  1947.  Mé- 
trage approximatif  : 600  m. 

2)  Les  Tapis  Marocains. 

Auteur  : Marcel  Vicaire,  Réa- 
lisateur : Philippe  Este.  Chef 
opérateur  : Pierre  Léandri. 

Premier  tour  de  manivelle 
en  décembre  1946.  Terminé  en 
janvier  1947.  Métrage  approxi- 
matif : 500  mètres. 

Cette  liste,  nous  le  rappelons, 
est  celle  des  films  commencés 
el  terminés  durant  le  premier 
trimestre  1947  ou  en  voie 
d’achèvement.  De  nombreux 
films  sont  en  cours  de  prépa- 
ration et  leur  réalisation  débu- 


tera dès  le  mois  d’avril.  11 
serait  trop  long  de  les  énumé- 
rer et  nous  en  donnerons  la 
liste  dans  le  prochain  numéro 
trimestriel.  Contentons  - nous 
d’annoncer  pour  le  moment  la 
présence  de  Georges  Rouquiei 
et  d’Etienne  Rallier  qui  prépa- 
ient un  grand  film  et  de  nom- 
breux documentaires;  de  An 
dré  Zwobada  qui  réalisera  très 
prochainement  de  nombreux 
courts  métrages,  la  prochaine 
venue  de  René  Clément,  de 
Léon  Maillot  qui  réalisera  un 
autre  grand  film  de  Léon  Poi- 
rier qui  tournera  de  même  un 
grand  film  sur  un  « second  cha- 
pitre de  la  vie  du  Père  de  Fou- 
cauld  ».  Enfin  Simone  Berriau, 
devenue  productrice,  compte 
i éaliser  ici  deux  films  sur  des 
scénarios  d’Yves  Mirande. 

L’œuvre  du  Service 
du  cinéma 

Ce  bref  exposé  donne  déjà 
une  idée  assez  nette  de  1 impor- 
tance de  la  production  au  Ma- 
îoc  et  on  constate  que  l’année 
1947  est  en  effet  fertile  en  réa- 
lisations de  différents  genres. 
Le  Protectorat  prend  une  place 
de  plus  en  plus  grande  parmi 
les  pays  producteurs  de  films, 
non  seulement  par  la  quantité 
mais  par  la  qualité  que  confè- 
rent à ses  productions  l’éclai- 
rage, la  beauté  et  la  diversité 
de  ses  sites. 

La  réalisation  de  films  arabes 
menée  de  pair  avec  les  films 
français  permet  d’envisager 
dans  un  avenir  prochain  une 
concurrence  importante  de  la 
production  marocaine  sur  les 
marchés  des  pays  de  langue 
musulmane  avec  la  production 
égyptienne  qui,  jusqu’en  1946, 
alimentait  ces  derniers  à elle 
seule. 

De  plus,  le  public  marocain 
aura  l’avantage  de  voir  enfin 
des  films  reflétant  bien  son 
âme,  sa  façon  de  vivre,  son 
milieu  et  se  déroulant  dans  des 
lieux  familiers,  des  films  où  ils 
se  « reconnaissent  »,  satisfaction 
que  ne  leur  procuraient  pas  tou- 
jours les  films  égyptiens. 

Enfin  nous  ne  terminerons 
pas  celte  conclusion  sans  sou- 
ligner la  grande  part  qui  re- 
vient au  Service  du  Cinéma 
dans  le  succès  de  l’évolution 
de  l’industrie  cinématographi- 
que au  Maroc  : On  ne  rendra 
jamais  assez  hommage  à ce 
Service  pour  son  rôle  de  coor- 
dination et  d’orientation  et  en 
particulier  à son  chef,  M.  Mar- 
cel Teissere  pour  ses  efforts. 

Claude  Nicole!. 


fine  scène  d'extérieurs  de  BETHSABÉE  avec  Georges  Marchai  el  Paul  Meurisse.  (Prod.  : C.I.C.C.) 
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ACROPOLIS-FILMS 

EXPORT 


Dir.  C.  SYLVESTRE 

FONDÉE  EN  1932 


CREEE  POUR 
FAVORISER 
L'EXPANSION  DU 
FILM  FRANÇAIS 
A L'ETRANGER 


La  meilleure  Organisation 
pour  la  vente 

du  film  Francai 

# 

dans  le  Monde  entie 


78,  Cha  mps-Élysées,  PARIS-8* 


SALA 


SOCIÉTÉ  MAROCAINE  DE  PRODUCTION  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Sous  la  Présidence  d’ Honneur  de  Son  Excellence  I 

PACHA  DE  MARRAKECH 
O 

Tourne  au  Maroc  le  Ier  Mai  1947 


(MON  TRÉSOR) 


Grand  film  parlant  et  chantant  arabe,  tiré  de  la  célèbre  pièce 

d YVES  MIRANDE 

“ LE  TROU  DANS  LE  MUR"  adaptation  du  grand  auteur  arabe 

MAHIEDDINE 

Direction  artistique  : SIMONE  BERRIAU 
Mise  en  Scène  : VICKY  IVERNEL 


Interprêté  par 


HABIB  REDA  (grand  chanteur  arabe  de  disques 


et  de  la  radio) 

NACIRA  CHAFIK  (belle  artiste  turque) 

MAHIEDDINE 

fantaisiste  français  : MAURICE  BAQUET 

Un  grand  film  plein  de  gags 

Version  spéciale  pour  pays  de  langue  française 


Vente  mondiale  : EDEN-PRODUCTIONS,  23,  rue  Raynouard,  Paris 

EDEN-PRODUCTIONS  rappelle  ses  films  disponibles  pour  quelques  pays  encore  : 

"PAS  UN  MOT  A LA  REINE  MÈRE"  Film  tiré  d’une  pièce  très  parisienne,  interprété  par 

SUZANNE  DEHELLY,  PIERRE  BERTIN,  ANDRÉ  BRUNOT, 
MAURICE  BAQUET,  etc... 

" ITTO  " Grand  film  entièrement  tourné  dans  l’Atlas  Marocain  (Grand 

Prix  de  la  Biennale  de  Venise  et  Second  Grand  Prix  du 
Cinéma  Français  1936) 

"A  NOUS  DEUX  MADAME  LA  VIE"  Grand  film  scénario  d’YVES  MIRANDE  interprété  par  JEAN 

eu*  m«W«nnC  LHVit  LQu|S  BARRAULL  ANDRÉ  LUGUET/  raymOND  AIMOS, 

SIMONE  BERRIAU,  THÉRÈSE  DORNY,  etc... 


et  ses  compléments  de  programme. 


WIENER  MUNDUS  FILM 

g/)  PP6M/ÈPE  GfiAA/DE 
PGOOC/er/O/V  194647 


HUNN/A  MESTERFILM 


DANKO  PISTA 
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LE  C1NÊ 


A 


à travers  le  Monde 


LES  ARTISTES  FRANÇAIS 
A LA  CONQUÊTE  DE  HOLLYWOOD 
OU  UN  PEU  D’HISTOIRE 


par  Robert  FLOREY 


Depuis  le  début  de  l’année,  la  grande 
presse  américaine  annonce,  chaque  semai- 
ne, les  engagements  successifs  et  les  arri- 
vées prochaines  de  pleïades  de  vedettes 
françaises.  Un  article  récent  en  mention- 
nait six  : Martine  Carole,  Corinne  Calvet, 
Dany  Robin,  Ludmilla  Tcherina  et  les  deux 
Yves,  Montand  et  Vincent.  Précédemment 
cités  comme  devant  débarquer  bientôt 
étaient  Micheline  Presle,  Suzanne  Toffcl, 
Geneviève  Guitry,  Pieilne  B.rasseur,  Mau- 
rice Chevalier,  Charles  Trenet,  Jacqueline 
Bouvier  et  Maurice  Maillot.  Que  de  tra- 
vail et  d’efforts  en  perspective  pour  l’ai- 
mable et  spirituel  Consul  de  France,  M. 
de  Manziarly,  qui,  en  dehors  de  ses  multi- 
ples occupations  diplomatiques  est  un  peu 
le  père  de  tout  ce  que  la  capitale  du  film 
compte  d’artistes,  de  réalisateurs  et  d’au- 
teurs français.  C’est  lui  aui  se  charge  de 
les  présenter  à leurs  collègues  américains 
au  cours  de  diners  officiels  et  de  réunions 
culturelles  dont  il  est  le  créateur.  En  moins 
d’une  année,  M.  de  Manziarly  s’est  rendu 
indispensable  en  Californie;  la  France  ne 
pouvait  certes  trouver  un  meilleur  délé- 
gué pour  la  représenter  avec  autant  d’effi- 
cacité ici. 

La  toute  première  vedette  parisienne  que 
l’on  vit  à Hollywood,  alors  que  cette  vide 
n’était  encore  qu’un  hameau,  fut  Sarah 
Bernhardt.  J’ai  retrouvé  dernièrement  le 
numéro  spécial  de  « La  Caricature  » du 
19  février  1881,  consacré  à « La  Con- 
quête de  l’Amérique  par  Sarah  Bernhardt  ». 
Robida  y donne  libre  cours  à sa  fantaisie 
en  présentant  des  douzaines  de  dessins 
exécutés  soi-disant  « d’après  les  photogra- 
phies et  les  croauis  de  nos  correspon- 
dants »,  les  légendes  en  sont  également 
ravissantes  et  nous  prouvent  jusqu'à  quel 
point  l’engouement  du  public  américain 
pouvait  déjà  aller  voici  soixante-six  an- 
nées, pour  l’une  des  toutes  premières  re- 
présentantes de  l’Art  Français  Lors  de 
son  passage  à Los  An  gelés  où  elle  fut  accla- 
mée au  théâtre  Burbank,  qui  existe  tou- 
jours d’ailleurs,  mais  epii  est  devenu  au- 
jourd’hui un  « Burlesque  »,  la  Divine  ma- 
nifesta le  désir  de  contempler  un  coucher 


Maud  r.amv,  au  centre,  entourée  de  M.  de  Manziarly.  Consul  de 
France.  Rolterl  Florev.  Virginia  Flnrey  et  Maurice  Maillot  pho- 
tographies dans  un  am.de  du  bureau-musée  de  Robert  Horey  a 
Brelwood  (Californie'. 

de  soleil  sur  le  Pacifique  et  à cet  effet,  il 
lui  fut  nécessaire  de  traverser  les  terrains 
incultes  et  les  vieux  ranchos  espagnols  qui 
composaient  alors  ce  qui  devint  plus  tard 
Hollywood.  Récemment,  dans  un  des  cha- 
pitres de  son  excellent  ouvrage  « Cinéma- 
Bouffe  »,  R.  M.  Arlaud  écrivait  : « Il  a 
fallu  qu’une  Sarah  Bernhardt  se  dépense 
sans  compter,  apparaisse  dans  les  salles  les 
plus  grandes,  ajoute  aux  galas  des  toui- 
nées  triomphales  à travers  le  monde,  poui 
accumuler  dans  toute  sa  carrière  autant  de 
spectateurs  que  Danielle  Darrieux  ou  E - 
vire  Popesco  en  glanent  en  ciuinze  jours 
par  le  simple  jeu  de  la  projection...  » 

« ...Ambassadeurs  de  la  race  dans  ce 
qu’elle  a de.  mieux  et  de  pire,  représentant 
des  sentiments  extrêmes  dans  ce  qu’ils  ont 
de  plus  noble  ou  de  plus  ignoble,  mais 


toujours  abusivement,  axes  autour  de  qui 
tout  gravite  par  la  loi  de  l’argent,  les  ve- 
dettes entraînent  le  cinéma  à leur  suite  et 
le  peuvent  écraser.  On  les  prend  pour  lu. 
couronne  du  monde,  elles  n’en  sont  que 
le  thermomètre...  » 

«...  Les  vedettes,  par  contre,  lisent  les 
journaux,  vont  au  cinéma,  se  voient,  s’ad- 
mirent, sont  arrêtées  dans  la  rue,  voLe 
même  maltraitées  par  un  admiration  bru- 
tale. Elles  s’enivrent  à ce  miroitement,  elles 
croient  à leur  toute-puissance,  se  prennent 
au  jeu.  Elles  oublient  que  tout  cela  est  fa- 
briqué, payé,  que  rien  n’est  solide,  que  tout 
est  arbitraire  autant  qu’éphémère... 

« ...Une  sorte  de  justice  automatique  dé- 
gonfle toute  cette  exagération  encore  plus 
vite  qu’elle  ne  s’est  enflée.  En  quinze  jours, 
une  vedette  peut  s’écrouler;  en  six  mois 
s’oublier;  en  quelques  années  s’effacer 
complètement  des  mémoires...  » Bariavel 
avait  donné  des  vedettes  cette  définition: 

« Des  ombres  qui  passent  sur  un  drap  de 
lit.  » « On  voudrait  mettre  cela  au  fron- 
ton du  Parthénon  cinématographique...  » 

J’ai  vu  défiler  durant  plus  d’un  quart  de 
siècle  à Hollywood,  toutes  les  vedettes  que 
la  France  avait  à offrir  au  cinéma  améri- 
cain ou  plus  exactement,  que  le  cinéma 
américain  désirait  emprunter  à la  France. 
Celles  à venir  ne  feraient  pas  mal  de  lire, 
avant  leur  départ,  les  'ouvrages  de  René 
Barjavel  et  de  R.  M.  Arlaud  (1).  Des  dou- 
zaines d’artistes  français  importés  par  Fs 
studios  américains,  deux  seulement  s’v  sont 
solidement  et  définitivement  implantés.  Ils 
ont  pris  une  telle  place  dans  la  vie  ciné- 
matographique américaine  qu’ils  ne  sont 
même  plus  considérés  comme  « français  » 
mais  comme  des  rouages  indispensables 
à la  bonne  marche  et  à la  prospérité  du 
film  « made  in  U. S. A.  ».  Je  parle  ici  de 
Claudette  Colbert  et  de  Charles  Bover.  Une 
autre  vedette  française  a pris  la  même  po- 
sition sur  les  scènes  américaines,  il  s’agit 
de  la  célèbre  chanteuse  Lilv  Pons,  qui 
elle  aussi,  parut  autrefois  à l’écran. 

(1).  Cinéma  Total.  R.  Barjavel.  Deno  1. 
Cinéma  Bouffe.  R.  M.  Arlaud.  Melot. 
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Sarah  Remhardt.  avant  son  dernier  voyage  aux  Ktats-Unis 
d A méritjnc.  .(Extrait  du  film  de  Sacha  Guitry). 


Claudette  Colbert,  dont  j’eus  l’iionneur  de 
diriger  les  premiers  pas  au  parlant  voici 
bientôt  une  vingtaine  d’années,  est  deve- 
nue, grâce  à son  talent  ainsi  qu’à  la  ligue 
de  conduite  qu’elle  avait  adoptée  et  qu’elle 
a toujours  suivie  depuis  l’époque  de  ses 
débuts,  une  des  premières  « ladies  » de 
l’écran  américain.  Elle  est  pour  le  public 
tout  aussi  importante  que  Greer  Garson, 
Irene  Dunne,  Rosalind  Russell  ou  autres  ve- 
dettes de  son  emploi.  Le  nom  de  Colbert 
comme  le  nom  de  Boyer  sont  pour  les 
producteurs  les  meilleures  garanties  de 
grosses  recettes.  Claudette  Colbert  s’est  de- 
puis longtemps  détachée  des  groupements 
français  et  vit  assez  retirée.  Charles  Boyer, 
lui,  par  contre,  est  le  « leader  » de  la  colo- 
nie cinégraphique  française  hollywoodienne 
et  je  dois  dire  que  rien  ne  m’a  fait  plus 
plaisir  que  de  lire  l’article  d’André  Lu- 
guet  publié  dans  « La  Bataille  » du  20 
janvier  dernier  et  qui  a fait  le  tour  de 
toutes  les  mains  à Los-Angelès.  André  Lu- 
guet,  écrit,  entre  autres,  en  parlant  du  sym- 
pathique artiste  : « 11  s’est  dépensé  sans 
compter  dans  l’accomplissement  d’une  œu- 
vre de  propagande  intelligente  et  efficace, 
et  il  a,  en  outre,  créé  de  ses  propres  de- 
niers la  « French  Research  Foundation  »... 
A l’heure  actuelle,  il  consacre  toujours  a 
cette  œuvre  la  majeure  partie  de  son  temps 
et  de  ses  salaires.  Par  l’accomplissement 
de  cette  tâche  désintéressée,  Charles  Boyer 
aurait  déjà  droit  à la  reconnaissance  de 
tous  les  Français  car,  merveilleux  ambas- 
sadeur, il  a largement  contribué  à faire 
apprécier  et  aimer  notre  pays  à l’heure  ou 
certains  esprits  mal  renseignés  pouvaient 
douter  de  la  continuité  de  son  rayonne 
ment...  Depuis  la  Libération,  Charles 
Boyer  n’a  cessé  de  nous  manifester  sa  sol- 
licitude en  nous  faisant  parvenir  réguliè- 
rement d’innombrables  colis  de  vivres  que 
nous  avons  pu,  grâce  à son  inlassable  gé- 
nérosité, distribuer  à nos  camarades  mal- 
heureux ou  cruellement  frappés  par  les 
horreurs  de  la  guerre.  Dix  colonnes  ne 
seraient  pas  suffisantes  pour  énumérer  tous 
les  gestes  ignorés  de  Charles  Boyer  en  fa- 
veur des  Français  et  de  la  France.  On  se 
demande  comment  il  peut  trouver  le  temps 
île  faire  tout  ce  au’il  fait  et  d’organiser 
tous  ces  spectacles,  réceptions  et  bénéfi- 
ces. Nul  autre  que  Charles  Boyer  n’eut  été 
capable  de  mettre  sur  pied  le  gala  en  l’hon- 
neur de  Pierre  Blanchar  auquel  tout  ce 
qu’Hollywood  compte  d’étoiles,  de  produc- 
teurs, de  metteurs  en  scène  et  d’auteurs 
connus  assistaient.  Je  n’avais  pour  ma  part 
jamais  vu  un  tel  déploiement  de  célébri- 


tés, même  aux  grandes  soirées  de  distri- 
bution « d’Oscars  ».  Les  Américains  ont 
pour  Charles  Boyer  le  plus  grand  respect 
et  la  plus  profonde  admiration;  comment 
d’ailleurs  pourrait-il  en  être  : utremcnl?  Il 
a,  durant  la  dernière  décade,  fait  davan- 
tage pour  la  France,  aux  Etats-Unis,  que 
toutes  les  forces  de  propagande  combinées 
qu’il  eut  été  possible  d’organiser  même  avec 
un  budget  illimilé;  et  je  parle  ici  en  ob- 
servateur impartial,  car  je  ne  fréquente 
guère  Charles  Boyer,  ne  le  voyant  qu'acci- 
dentellement  mais  toujours  avec  joie. 

Le  succès  de  nos  nouvelles  vedettes  dé- 
pendra tout  autant  de  leur  talent  (pie  de 
l’attitude  qu’elles  jugeront  bonne  d’adop- 
ter. Beaucoup  de  nos  artistes  ont,  par  1“ 
passé,  ruiné  leur  chance  à un  succès  dura- 
ble par  leur  propre  faute  et  ne  doivent 
en  blâmer  quiconque.  Le  tout  premiei 
des  artistes  de  cinéma  français  venu  en 
Californie  — - Max  Linder  — n’y  fui  pas 
heureux  et  n’v  connut  pas  un  succès  com- 
parable à celui  ou’il  avait  eu  précédem- 
ment en  Europe.  Max  avait  été  appelé  à 
Chicago  pour  remplacer  Chariot  dont  le 
contrat  avec  la  compagnie  Essanay  venait 
d’expirer;  avant  Max  Linder,  les  seuls  ci- 
néastes français  ayant  été  invités  à venir 
travailler  dans  les  studios  américains 
étaient  des  metteurs  en  scène,  des  opéra- 
teurs et  des  décorateurs. 

Les  quelques  artistes  français  qui  se 
trouvaient  à Hollywood,  lors  de  mon  arri- 
vée, v étaient  venus  au  hasard  de  leur 
voyage  et  tournaient  un  peu  partout  dans 
tous  les  studios  puisque  n’étanl  sous  con- 
I rat  exclusif  avec  aucun.  Léon  Barry,  par 
exemple,  s’était  fait  connaître  dans  les  « Sé- 
riais » de  Rut  h Roland,  Rose  Dionne  cam- 
pait des  silhouettes  de  « fortes  françai- 
ses »,  Marcel  Perez.  alias  « Robinet  »,  tour- 
nait de  courts  métrages  comiques.  Nous 
commencions  « Monte  Cristo  » (fin  de  sep- 
tembre 1921)  lorsque  je  fis  la  connaissan- 
ce de  deux  nouveaux  arrivés  qui  faisaient 
partie  de  notre  distribution.  Renée  Adorée, 
artiste  de  cirque-originaire  de  Lille,  et  Gas- 
ton Glass,  venu  en  Amérique  avec  la  trou- 
pe de  Sarah  Bernhardt  en  1916,  et  qui  jus- 
qu’à ce  moment  avait  confiné  son  activité 
aux  scènes  et  aux  studios  de  l’Est.  En 
moins  de  deux  années,  Renée  et  Gasto  î 
comptèrent  au  nombre  des  grands  favo- 
ris du  public.  Certains. .se  souviennent  en 
core  de  Renée  dans  son  rôle  de  petite  pay- 
sanne française  de  « La  Grande  Parade  » 
de  King  Vidor!...  En  juillet  1923,  un  scan- 
dale vint  interrompre  la  si  brillante  car- 
rière de  Gaston  Glass  que  l’on  ne  revit  plus 
à l’écran  et  quelques  années  plus  tard,  lie- 
née  mourut  dans  un  sanatorium  de  Ban- 
lings  où  elle  avait  été  hospitalisée  grâce 
à la  charité  de  Marion  Davies.  D’auiies 
artistes  qui  connurent  alors  des  moments 
de  gloire  fugitive  furent,  tout  d’abord,  An- 
drée Lafayette  que  l’on  fit  venir  de  Paris 
pour  interpréter  le  rôle  de  « Trilby  » et 
qui.  après  un  séjour  de  quelques  mois,  re- 
partit définitivement  pour  la  France.  Eu 
même  temps  qu’Andrée,  deux  autres  comé- 
diens, engagés  d’ailleurs  pour  le  même  film, 
étaient  arrivés,  Max  Constant  uni  renonça 
rapidement  à son  métier  pour  devenir  opé- 
rateur. puis  aviateur  (il  se  tua  alors  qu'il 
essayait  un  nouveau  modèle  d’avion),  et 
Maurice  de  Canonge,  excellent  acteur  co- 
mique qui  n’a  laissé  à Hollywood  que  de 
bons  souvenirs,  chose  assez  rare  pour  être 
mentionnée!  De  Canonge  est  devenu  depuis 
le  réalisateur  que  l’on  sait.  LTn  autre  « jeu- 
ne premier  »,  célèbre  de  cette  époque  était 
Lou  Tellegen,  venu  aux  Etats-Unis,  lui 
aussi  avec  Sarah  Bernhardt.  Après  une  car- 
rière relativement  courte  mais  extrême- 
ment agitée,  Tellegen,  qui  n’avait  plus  au- 


cun désir  de  retourner  en  France,  se  sui- 
cida — tout  comme  Xlax  Linder  — . Ar- 
lette Marchai,  Ginette  Madciie,  Hélène  d’AI- 
gy,  Louise  Lagrange  et  Paulette  Duval  qui 
toutes  eurent  leur  heure  de  célébrité,  au 
muet,  retournèrent  ultérieurement  en 
France.  Charles  de  Rochefort  qui  devait 
« remplacer  » Valentino  aux  studios  Para- 
mounl,  passa  moins  de  deux  années  par- 
mi nous  et  comme  il  ne  partageait  pas  les 
vues  des  dirigeants  des  studios  et  refusait 
de  se  soumettre  à leurs  idées,  il  repartit 
pour  son  pays.  Un  vit  Ivan  Mosjoukine 
dans  un  seul  film.  Les  critiques  américains 
lui  trouvèrent  une  « tête  de  comique  »,  on 
le  compara  à Larry  Semon  et  ce  fut  suf- 
fisant pour  que  son  contrat  ne  soit  pas 
renouvelé,  il  eut  beau  se  faire  remodeler  la 
figure,  cela  ne  servit  à rien.  D’autres  artis- 
tes encore  (Jean  Bradin,  par  exemple)  n’eu- 
rent même  pas  la  chance  de  montrer  ce 
qu’ils  pouvaient  faire.  Après  quelques  bouts 
d’essai  on  leur  rendit  leur  liberté. 

Les  succès  des  jeunes  artistes  franco- 
canadiennes  ou  franco-belges  que  l’on  pré- 
sentait comme  parisiennes  « pur-sang  » 
furent  également  éphémères.  Je  parle  ici  de 
Pauline  Garon,  de  Yola  d’Avril,  de  Betty 
Derville  et  de  Fi  fi  d’Orsay. 

Suivant  rengagement  de  Maurice  Che- 
valier par  la  Paramount,  en  1928,  les  diri- 
geants des  studios,  désireux  de  ne  pas  com- 
plètement perdre  le  marché  étranger  im- 
portèrent quantité  de  cinéastes  internatio- 
naux. Un  de  nos  plus  grands  « arrivages  » 
d’artistes  français  remonte  à cette  époque. 
On  pouvait  alors  voir  se  promenant  sur 
Hollywood  Boulevard  et  dans  les  rues  de 
Beverly-Hills  : Françoise  Rosay,  André  Lu- 
guet,  Jean  Mural,  F.  Ledoux,  A.  Berley, 
Pierre  Brasseur,  Marcel  Vallée,  Louvigny, 
Daniel  Mendaille,  Tania  Fedor,  Nathalie 
Paley,  A.  Mauloy,  Rolla  Norman,  Huguette 
Duflos,  Suzy  Vernon,  Jeanne  Helbling,  Jules 
Raucourt,  Vital-Gevmond,  Pierre  Etchepa- 
re,  Sim  Yiva,  Jacqueline  Francell,  Danièle 


Max  Linder,  Mli0  Olivier,  Jacopozzj  et  Lou  Rosemherg  au 
début  de  la  première  guerre  mondiale. 


Parola,  sans  compter  les  auteurs  et  réali- 
sateurs qui  étaient  du  voyage.  Lily  Daim  la, 
qui  était  arrivée  vers  la  fin  du  « muet  », 
tournait  également  dans  les  films  du  mar- 
quis de  la  Falaise.  Les'  résultats  financiers 
obtenus  par  les  versions  étrangères  ne  cor- 
respondirent sans  doute  pas  à ce  que  les 
producteurs  américains  en  attendaient, 
mais  toujours  est-il  que  la  plupart  des  ar- 
tistes français,  allemands  et  espagnols  re- 
partirent bientôt.  Il  est  bon  de  dire  que 
ies  « versions  françaises  »,  celles  de  Jac- 
ques Feyder  mises  à part,  hâtivement  tour- 
nées, ne  contribuaient  guère  à rehausser 
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le  prestige  de  leurs  protagonistes.  Marcel 
Achard  mit  cependant  en  scène  un  film 
extrêmement  plaisant,  « Folies  Bergères  », 
dont  il  avait  également  écrit  les  dialogues. 
Après  l’exode,  Charles  Boyer  et  Maurice 
Chevalier  demeurèrent.  Charles  Boyer 
accepta  même  de  jouer  des  petits  rôles  dans 
des  films  américains  de  la  M.G.M.  avant 
de  devenir  l’étoile  de  « Caravan  » dans 
lequel  Annabella  était  sa  partenaire. 

« Caravan  » fut  le  seul  échec  de  la  car- 
rière américaine  du  grand  artiste.  Désap- 
pointé, Charles  Boyer  repartit  pour  Paris, 
niais,  rappelé  par  Walter  Wanger  il  revint 
à Hollywood  pour  y tourner  « Privale 
Worlds  » et  depuis  il  n’a  fait  que  monter. 
Annabella,  par  la  suite,  partagea  son  temps 
entre  l’Angleterre  et  l’Amérique  et  entre 
la  scène  et  l’écran.  D’autres  arrivages  en- 
core. K et,':  i Gallian,  étoile  de  « Marie  Ga- 
lante »,  Germaine  Aussey,  Mireille  Balin, 
Danielle  Darrieux  qui  ne  tourne  qu’un  seul 
film.  Fernand  Gravey  qui  s’impose  immé- 
diatement mais  qui,  préférant  son  cher 
Paris  à Hollywood,  nous  quitte  après  deux 
films  chaleureusement  accueillis  par  la 
critique.  Henry  Garai  tourne  un  film  avec 
Janet  Gaynor  et  repart  immédiatement. 
Georges  Carpentier  joue  plusieurs  films  aux 
studios  des  frères  Warner. 

Georges  Rigaud  est  alors  engagé  chez 
Paramount,  il  passe  une  année  en  Califoi- 
nie,  n’y  tourne  pas  et  repart  en  France. 
Le  premier  film  de  Simone  Simon  « GirPs 
Dormitory  » est  acclamé  par  la  critique. 
Zanuck  fait  couvrir  tous  les  panneaux  pu 
blicitaires  des  Etats-Unis  d’immenses  affi- 
ches  apprenant  au  public  comment  il  con- 
vient de  prononcer  le  nom  de  la  nouvelle 
vedette...  Simone  tourne  encore  « Ladies 
in  Love  »,  « Seventh  Heaven  »;  « Love 
and  Hisses  »,  et  « Josette  »,  et  c’est  déjà 
le  déclin!  Il  est  juste  de  dire  que  d’autres 
stars  étrangères  ne  « durent  » d’ailleuis 
même  pas  aussi  longtemps,  Isa  Miranda, 
Lil  Dagover  et  Lya  de  Pulti,  par  exem- 
ple. On  voit  Jeanine  Darcey  dans  un  bout 
de  rôle  avec  Mickey  Rooney.  Else  Argali, 
n’arrivant  pas  à grand-chose  à Hollywood, 
ponte  son  activité  vers  les  scènes  new- 
yorkaises... 

1940.  Nouveau  débarquement,  en  masse, 
d’artistes  et  de  réalisateurs  français.  Voi- 
ci Michèle  Morgan,  Madeleine  Lebeau,  Ja- 
nine Crispin,  Micheline  Cheirel,  Jean  Ra- 
bin, Dalio,  Victor  Francen,  qui  seront  sui- 
vis par  d’autres,  encore  au  Canada  ou  en 
Amérique  du  Sud  où  ils  s’occupent  comme 
ils  le  peuvent,  radio,  théâtre,  spectacles 
coupés. 

Le  cas  le  plus  extraordinaire  qui  se  pie- 
sente  alors  est  celui  de  la  talentueuse  Mi- 
chèle Morgan  dont  les  producteurs  améri- 
cains n’arrivent  pas  ,à  comprendre  le  ca- 
ractère et  la  sensibilité  et  à laquelle  ils 
distribuent  des  rôles  indignes  de  ses  gran- 
des qualités.  Eux  qui  l’avaient  tant  admirée 
dans  « Quai  des  Brumes  » et  dans  « Ora- 
ge »,  insistent  à fabriquer  une  Michèle  Mor- 
gan « goût  américain  » et  font  de  leur 
mieux  pour  lui  enlever  sa  propre  person- 
nalité. On  la  recoiffe,  on  la  remaquille,  on 
la  fait  même  tourner  avec  Sinatra  et  puis 
soudain,  on  se  désintéresse  d’elle  complè- 
tement. Michèle  Morgan  devient  la  lauréa- 
te de  Cannes,  ce  qui  laisse  les  producteurs 
américains  dans  la  plus  complète  indiffé- 
rence; la  chose  est  à peine  croyable.  Alors 
que  j’écris  ces  lignes,  Michèle  Morgan  est 
inactive  depuis  plus  de  six  mois;  elle  at- 
tend anxieusement  d’aller  tourner  « Jean- 
ne d’Arc  » avec  Jean  Delannoy  avant  d’être 
la  vedette  de  deux  autres  films  pour 
Alexandre  Korda,  à Londres.  Entre  temps, 
les  Américains  verront  peut-être  « La  Sym- 


phonie Pastorale  » et  se  demanderont  alors 
pourquoi  ils  ont  laissé  repartir  Michèle. 
Question  insoluble. 

Micheline  Cheirel  qui  fil  surtout  du  dou- 
blage, vient  de  voir  la  chance  lui  sourire 
et  a dernièrement  créé  deux  rôles  intére.v 
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sauts  aux  studios  RKO.  Jaque  Catelain,  Ma- 
deleine Lebeau,  Dalio,  Janine  Crispin,  Lud- 
mila  Pitoëff,  Fernande  Albany,  Vera  Ixo- 
rène,  Charles  Deschamps,  n’eurent  jamais 
l’occasion  de  donner  pleine  mesure  à leur 
talent,  quelques-uns  ne  firent  même  que  du 
doublage  et  abandonnèrent  la  Californie 
pour  repartir  sous  les  cieux  de  France  plus 
propices  et  plus  cléments.  Jean  Gabin  pa- 
rut dans  deux  films  et  en  eût  assez,  il  avait 
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compris!  Victor  Francen,  la  plupart  du 
temps  sous  contrat,  travailla  sans  arrêt, 
mais  sans  grande  satisfaction  personnelle, 
les  rôles  qui  lui  étaient  échus  ne  corres- 
pondant pas  à sa  valeur  artistique  ni  sur- 


tout aux  emplois  importants  qu’il  pouvait 
tenir  en  France.  Victor  Francen,  touchant 
à Hollywood  un  salaire  de  vedette  pour- 
rai I . y travailler,  dans  les  mêmes  condi- 
tions, jusqu’à  la  fin  de  ses  jours,  mais  il 
espère  d’autres  satisfaction  de  son  métier, 
et  comme  nous  le  comprenons!  Georges  Ri- 
gaud, qui  nous  était  revenu  pendant  la 
guerre  — il  avait  été  l’étoile  de  plusieurs 
films  argentins  — n’interpréta  que  deux 
rôles  assez  insignifiants.  De  passage  à Los 
Angeles,  au  début  de  1947,  Claude  Dauphin 
n’eut  pas  la  patience  d’attendre  la  bonne 
volonté  des  manitous  du  cinéma.  Il  n’étaii 
d’ailleurs  que  venu  rendre  visite  à son  ami 
Jean-Pierre  Aumont,  après  la  fin  de  la  sé- 
rié des  représentations  de  la  pièce  « Huis 
Clos  » qu’il  interprétait  à New  York.  Jean- 
Pierre  Aumont,  lui,  a très  bien  marché; 
venu  également  au  début  des  hostilités,  il 
interrompit  son  contrat  à la  M.G.M.  pour 
repartir  à la  guerre,  et  depuis  son  retour 
a été  la  vedette  de  plusieurs  films.  Il  songe 
cependant,  lui  aussi,  à la  France,  et  dès 
que  « L’Atlantide  » sera  terminé  il  compte 
repartir  en  Europe.  Nous  n’avons  pas  en- 
core eu  l’occasion  de  voir  Louis  Jourdan 
ni  Boger  Dann  à l’écran,  on  dit  cependant 
beaucoup  de  bien  d’eux.  Reste  à voir  com- 
ment leurs  premiers  films  seront  accueillis 
par  le  public.  Deux  autres  jeunes  actrices, 
Barbara  Laage  et  Christiane  de  Meurins 
n’ont  pas  encore  débuté.  Au  nombre  de 
ceux  que  nous  attendons,  j’ai  l’impression 
que  la  charmante  Ludmilla  Tcherina  est 
une  de  celles  qui  ont  le  plus  de  chance  de 
réussir  rapidement,  elle  a le  genre  qui 
plaît  aux  Américains.  Je  n’ai  eu  l’occasion 
de  la  voir  que  dans  un  seul  film  « Un  Re- 
venant »,  qui  nous  a été  montré  en  privé 
grâce  à l’amabilité  de  son  producteur, 
Pierre  O’Connell. 

Il  est  vraiment  regrettable  qu’une  œuvre 
de  cette  envergure  ne  sorte  pas  dès  à pré- 
sent dans  nos  cinémas.  Les  trois  seurs 
films  relativement  récents  ayant  été  mon- 
trés à L°s  Angeles  durant  ces  derniers 
mois  ont  été  « Les  Enfants  du  Paradis  », 
« La  Fille  du  Puisatier  » et  « Carmen  », 
tous  en  exclusivité  au  théâtre  Laurel,  ou 
les  prix  sont  plus  élevés  que  dans  les  grands 
cinémas  passant  des  nouveautés  américai- 
nes, .ce  qui  n’attire  guère  les  spectateurs. 
Fin  février  et  début  mars  d’autres  bandes 
présentées  dans  les  autres  salles  spéciali- 
sées et  aux  prix  moins  élevés  faisaient  de 
grosses  recettes;  le  genre  de  publicité  don- 
né à certains  de  ces  films  n’était  cepen- 
dant pas  précisément  fait  pour  rehaus- 
ser le  prestige  de  la  production  française, 
« Remous  »,  par  exemple,  était  carrément 
affiché  comme  s’il  s’agissait  d’une  produc- 
tion obscène...  « Film  interdit  par  les  cen- 
sures de  New  York  et  de  Chicago  comme 
étant  trop  osé,  défendu  aux  enfants,  etc.  ». 
La  même  semaine  on  sortait  « Claudine  », 
« Amok  » et  « F, es  Misérables  »,  ce  dei- 
nier  en  une  version  de  trois  heures  cu- 
rieusement amputée...  Mais  toujours  pas  de 
« Bataille  du  Bail  »,  de  « Pontcarral  », 
d’  « Anges  du  Pêché  »,  de  « Nous  les  Gos- 
ses » dont  les  copies  nous  ont  été  mon- 
trées voici  déjà  bien  des  mois  dans  le 
plus  strict  incognito.  Le  petit  groupe  de 
privilégiés  admis  à « visionner  » « Un  De- 
venant »,  applaudit  la  fin  de  ce  chef-d’œu- 
vre pendant  près  de  cinq  minutes.  Il  était 
passé  minuit  et  les  rires  nous  ayant  cou- 
vert certains  mots,  certaines  répliques, 
nous  voulions  que  M.  O’Connell  fasse,  sur 
le  champ  repasser  le  film.  Malheureuse- 
ment l’opérateur  ne  voulut  rien  entendre. 
La  mise  en  scène,  les  dialogues,  l’interpré- 
tation, tout  était  parfait.  François  Pcrior 
et  Ludmilla  Tcherina,  nue  nous  ne  connais- 
sions pas  encore,  furent  pour  nous  des  ré- 
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vélations  et  nous  trouvâmes  Jouvet  meil- 
leur encore  que  d’habitude,  comme  si  la 
chose  était  possible!  Et  comme  nous  en- 
vions la  liberté  d’expression  accordé^  en 
France  aux  auteurs  de  film!  Ça  n’était  pas 
en  vain  que  Christian-Jaque  écrivait  peu 
de  temps  après  la  Libération  : Ambassa- 
deur de  la  pensée  moderne...  le  cinéma  doit 
représenter  au  loin  comme  chez  nous... 
le  goût  et  la  culture  française.  Tous  en- 
semble — efforçons-nous  de  donner  à une 
France  libre  et  grande...  un  cinéma  grand 
et  fort...  » Avec  « Un  Revenant  »,  Chris- 
tian-Jaque tient  parole.  Faudrait-il  encore 
que  son  film  soit  montré  ici,  le  plus  vite 
possible,  au  lieu  de  rester  enfermé,  Dieu 
sait  pour  combien  de  temps,  dans  les  cof- 
fres protecteurs  d’un  laboratoire  new-yor- 
kais. 

Un  autre  réalisateur  français,  Jacques 
Becker,  dont  toute  la  critique  américaine 
a été  unanime  à louanger  le  film  « Goupi 
Mains  Rouges  »,  écrivait  en  oarlant  des 
gens  du  cinéma  français,  ces  lignes  si  pro- 
fondes : « Ils  ne  peuvent  plus  ignorer 
maintenant  qu’ils  sont-  seuls,  qu’ils  seront 
toujours  seuls  à défendre  leur  cinéma  dans 
un  pays  dont  les  dirigeants  passés,  pré- 
sents et  futurs  n’ont  jamais  soupçonné,  ne 
soupçonnent  pas  et  ne  soupçonneront  ja- 
mais que  ce  cinéma  dont  on  parle  tant 
est  à la  fois  le  plus  vivant  des  arts  et  une 
des  plus  vivantes  parmi  les  grandes  indus- 
tries françaises.  Faisons  chez  nous  des 
filmis  qui  nous  concernent,  qui  ne  pour- 
raient jamais  être  réussis  ailleurs  comme 
ici.  Ils  passionneront  les  spectateurs  étran- 
gers ».  Combien  cela  est  vrai!  Combien 
de  fois  au  cours  de  mes  randonnées  à tra- 
vers le  monde  n’abje  pas  constaté  l'indé- 
finissable attraction  exercée  par  ces  films. 
En  Colombie,  à Manille,  à Hong-Kong,  au 
Canada,  au  Guatemala,  à Moukden  ou  à Me- 
xico City,  il  ne  me  fut  jamais  possible  de 
trouver  une  place  dans  un  cinéma  un  soir 
de  première  française.  De  passage  à To- 
kyo lors  de  la  présentation  de  « Poil  de 
Carotte  » je  me  souviens  encore  de  l’ova- 
tion que  l’on  me  fit  dans  la  salle.  Du  sim- 
ple fait  que  les  metteurs  en  scène  japo- 
nais qui  m’avaient  invité  me  présentèrent 
en  tant  que  « cinéaste  français  »,  je  me 
vis  sur  le  champ  attribuer  tout  le  succès 
du  film  de  Duvivier  et  fus  obligé,  selon  la 
coutume  du  pays,  de  signer  le  nom  de 
mon  « éminent  ami  et  collègue  » sur  tous 
les  programmes  qui  me  furent  présentés! 
Voici  quelques  semaines,  de  passage  dans 
un  petit  port  mexicain,  je  tentais  de  péné- 
trer dans  un  des  trois  cinémas  de  la  ville, 
qui,  tous  présentaient  ce  dimanche  soir 
des  films  français  : « Tamara  la  Complai- 
sante »,  « Lucrèce  Borgia  » et  « Hôtel  du 
Nord  ».  Patients  comme  seuls  ils  peuvent 
l’être,  les  « péons  » attendaient,  faisant 
bien  sagement  la  queue  autour  du  « bloc  »; 
les  trois  cinémas  étaient  archi-bondés.  Dé- 
sireux de  revoir  le  film  de  Carné,  et  de- 
puis longtemps  au  courant  de  la  marche  à 
suivre  dans  les  « pays  exotiques  » je  me 
présentai  au  patron  du  cinéma  en  lui  di- 
sant simplement  que  j’étais  un  Parisien  de 
passage  et  un  ami  du  metteur  en  scène... 
Le  brave  homme  parut  ébloui  par  cette  ré- 
vélation. Non  seulement  il  nous  offrit  de 
grands  verres  de  Téquilla,  mais  encore 
nous  faisant  pénétrer  dans  la  petite  salle, 
mes  amis  et  moi,  il  s’empressa  de  chasser 
les  spectateurs  d’une  loge  du  fond,  pour 
nous  donner  leur  place  en  annonçant  bien 
haut  cru’il  était  honoré  par  la  présence  dans 
sa  salle  de  gentilhommes  de  France  amis 
du  créateur  de  « l’œuvre  grandiose  » pré- 
sentée ce  soir-là  sur  son  écran...  Et  tout  le 
monde  d’applaudir,  même  les  expulsés  de 
la  loge  qui,  d’ailleurs  n’en  demeurèrent  pas 


moins,  s’asseyant  à même  le  sol  et  se  trou- 
vant ainsi  plus  à l’aise  pour  dévorer  leurs 
« tortillas  »... 

Combien  de  fois  n’ai-je  pas  entendu  les 
spectateurs  des  cinémas  « à ciel  ouvert  » 
des  lies  Antillaises  ou  des  « Républiques  à 
bananes  » de  l’Amérique  centrale,  applau- 
dir à tout  rompre  dès  qu'un  film  français 
nous  montrait  un  coin  des  Champs-Ely- 
sées, le  Sacré-Cœur  ou  l’Ue  Saint-Louis!... 
Les  gens  à panamas  abandonnaient  la  len- 
te dégustation  de  leurs  « planter’s  punch  » 
pour  battre  des  mains  et  s’écriaient  exta- 
siés : « Pariss!...  Pariss!...  » J’en  ai  vu 
des  camionnettes  de  romanichels  du  cinc- 
ma  montrer- dans  des  villages  de  Chine  de 
vieux  films  muets  « made  in  France  » à la 
grande  joie  des  coolies!  On  ne  se  rendra 
jamais  assez  compte  de  l’amour  que  ces 
simples  spectateurs  portent  à la  France,  à 
ce  qui  est  français  ou  à ce  qui  vient  de 
France;  cela  en  devient  touchant  et  dé- 
montre au  voyageur  de  passage  que  le  ci- 
néma français  est  le  bien  meilleur  instru- 
ment de  propagande  qu’il  soit.  Jacques 
Becker  a donc  raison  d’écrire  que  les  bons 
films  français  passionneront  toujours  les 
spectateurs  étrangers. 

La  présentation  privée  à la  presse  new- 
yorkaise  (au  début  de  mars)  du  film  « La 
Cage  aux  Rossignols  » a été  accueillie  par 
Mes  colonnes  louangeuses,  vantant  son  in- 
telligente construction  et  son  charme  gal- 
lique.  Les  critiques  complimentent  surtout 
la  « souple  mise  en  scène  » de  Jean  Dre 
ville  et  la  perfection  du  travail  photogra- 
phique de  Paul  Cotteret  ainsi  que  l’excel- 
lence de  la  distribution.  Us  s’extasient  sur 
'la  « rafraîchissante  beauté  » de  Micheline 
Francey  et  « la  probité  artistique  et  l’hon- 
nête réalisme  » avec  lesquels  Noël-Noël 
compose  son  personnage  de  Clément  Ma- 
thieu. Voici  donc  encore  une  victoire  fran- 
çaise dont  il  convient  de  se  réjouir.  Mais 
quand  ce  film  sortira-t-il? 

Les  studios  sont  prêts  à recevoir  les  nou- 
velles vedettes  françaises  et  que  celles-ci 
soient  certaines  d’être  les  bienvenues  à 
Hollywood  ofi,  chose  curieuse,  il  n’existe 
pour  ainsi  dire  pas  de  jalousie  profession- 
nelle. Il  peut  arriver  que  deux  stars  ne 
s’entendent  pas  et  se  chamaillent,  mais, 
en  général,  les  grandes  vedettes  ont  autre 
chose  ,à  faire  que  de  s’occuper  de  potins, 
de  cancans  et  de  ragots.  Chacun  est  libre 
d’exercer  sa  profession  comme  il  lui  plaît 
et  dès  leur  arrivée,  les  nouveaux  venus 
trouveront  dans  les  studios  non  pas  de 
l’hostilité,  mais  toute  l’entr’aide  qu’ils  peu- 
vent souhaiter. 

En  engageant  des  artistes  étrangers,  les 
dirigeants  des  studios  .semblent  croire 
qu’ils  pourront  ainsi  donner  un  sorte  de 
« sang  nouveau  » à leurs  films,  le  cinéma 
américain  ayant,  à l’heure  actuelle,  besoin 
d’une  énergique  et  bienfaisante  transfu- 
sion. Je  doute  pour  ma  part  que  de  nou- 
veaux visages  montrés  à l’écran  seront  le 
remède  pressant,  et  si  nécessaire  au  ma- 
lade. Samuel  Goldwyn  qui  sait  ce  dont  il 
parle,  a déclaré  dernièrement  à la  Presse 
qu’Hollywood  était  à court  d’idées  neuves. 
Hollywood  ne  manque  cependant  pas  d’au- 
teurs de  talent  et  ce  ne  sont  pas  eux  qu’il 
convient  de  blâmer,  mais  les  producteurs 
de  films  qui,  satisfaits  par  les  grosses  recet- 
tes hebdomadaires  (cent  millions  d’Améri- 
cains vont  au  cinéma  chaque  semaine)  ne 
cherchent  pas  à renouveler  ou  à encoura- 
ger les  efforts  des  scénaristes.  Les  mêmes 
thèmes  servent  dix  fois;  dès  les  cinq  pre- 
mières minutes  de  projection,  les  specta- 
teurs avertis  savent  ce  qu’ils  vont  voir  et 
entendre.  Après  la  série  des  biographies 
et  des  opérettes  en  technicolor,  Hollywood 
continue  à donner  dans  le  genre  « mélo- 


drames psychologiques  » et  histoires  cri- 
minelles violentes,  suivant  en  ceci  l’exem- 
ple de  la  radio  qui,  chaque  soir,  sert  au 
public  une  demie  douzaine  d’assassinats 
disséminés  parmi  les  différents  program- 
mes. Tout  ceci  me  fait  jîenser  à deux  au- 
tres paragraphes  de  Barjavel  : « Les  ia- 
bricants  qui  donnent  en  pâture  au  peuple 
harassé  cette  illusion  hebdomadaire  savent 
bien  ce  qu’ils  font.  Ce  monde  qu’ils  mon- 
trent aux  travailleurs  est  si  loin  du  pro- 
pre univers  de  ces  derniers  qu’il  ne  peut 
exciter  chez  eux  nulle  envie,  nulle  ran- 
cœur, pas  plus  qu’un  documentaire  ne  peut 
donner  à un  épicier  en  pantoufles  l’envie 
de  fair'e  le  voyage  des  Iles-sous-le-Vent. 
C’est  trop  loin,  c’est  inaccessible.  Les  capi- 
talistes qui  financent  les  films  ne  voient 
dans  cette  opération  que  les  possibilités  de 
pRofits.  Ils  portent  à cette  industrie  le  mê- 
me genre  d’intêrêt  qulà  celle  des  boîtes 
de  sardines  ou  des  robinets.  Le  hasard  et 
l’argent  sont  les  deux  maîtres  du  monde 
cinématographique.  Le  talent  doit  lutter 
pour  s’y  faire  place,  et  bien  souvent  sa  pré- 
sence scandalise...  » 

L’importation  de  nouvelles  vedettes  ap- 
portera donc  à l’insatiable  public  dif- 
férents visages  à contempler  sans  pour  cela 
nécessairement  donner  un  renouveau  de 
vitalité  à notre  clopinant  cinéma. 

Le  portier-gardien  d’un  des  principaux 
studios  qui  occupe  cette  fonction  depuis 
une  trentaine  d’années  me  demandait  l’au- 
tre jour  si  je  connaissais  les  artistes  fran- 
çais dont  un  magazine  publiait  quelques 
photographies.  Il  y en  avait  une  entre  au- 
tres de  Mlle  Suzanne  Toffel,  oui  doit  ve- 
nir travailler  avec  Bing  Crosby  avec  lequel 
elle  a signé  un  contrat  personnel.  La  pu- 
blication de  la  gracieuse  photographie  de 
Mlle  Toffel  en  costume  de  bain  abrégé,  sur 
la  couverture  de  l’hebdomadaire  à grand 
tirage  « Life  » avait  provoqué  une  énorme 
sensation  à Hollywood  l’automne  dernier. 
11  me  demanda  encore  si  Yves  Monland 
était  un  grand  star  de  cinéma,  si  Martine 
Carole  parlait  bien  l’anglais  et  si  Maurice 
Chevalier  avait  l’intention  de  tourner  en 
Californie.  Maurice  Chevalier  venait  juste- 
ment de  faire  un  début  triomphal  à New 
York  quelques  jours  plus  tôt.  Le  public, 
après  vingt  chansons,  en  avait  exigé  d’au- 
tres, l’enjthousiasme  des  spectateurs  était 
indescriptible  et  la  chose  la  plus  curieuse 
était  que  Maurice  Chevalier  paraissait  seul 
en  scène  accompagné  par  un  pianiste  uni- 
que. Le  bureau  de  la  location  avait  en- 
caissé, à l’avance  (pour  la  première  semai- 
ne seulement)  la  somme  de  29.500.000  dol- 
lars! Et  l’on  continue  à se  battre  à la  porte 
du  théâtre  Henry  Miller  pour  y réserver 
des  places.  Nul  doute  qu’après  un  tel  suc- 
cès, Chevalier  ne  soit  rappelé  bientôt  par 
ces  messieurs  d’Hollywood. 

Il  ne  me  fut  guère  possible  de  répondre 
aux  autres  questions  de  mon  gardien,  mais 
je  lui  affirmai  que  tous  les  disques  d'Y’ves 
Montand  qu’il  m’avait  été  donné  d’enten- 
dre montraient  beaucoup  de  fantaisie, 
de  force,  de  rythme  et  de  gaîté,  et  il  est 
plus  que  certain  que,  dès  son  arrivée  chez 
les  frères  Warner,  il  devra  suivre  un  en- 
traînement intensif  aux  cours  de  Mlle  So- 
phie Rosenstein  et  que  pendant  plusieurs 
mois  il  prendra  plusieurs  leçons  d’anglais 
quotidiennes,  ceci,  avant  que  le  moindre 
bout  de  rôle  lui  soit  octroyé. 

« Eh  bien,  me  dit  mon  gardien  philo- 
sophe, je  leur  souhaite  à tous  de  réussir, 
et  il  ajouta,  avec  un  petit  sourire  désa- 
busé : 

— T hâve  seen  so  many  of  them  corne 
and  go...  » 

Phrase  qui  se  traduit  d’elle-même... 

Robert  Flore;/. 
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TCHECOSLOVAQUIE 


- Grands  changements  au  sein  du  cinéma 
nationalisé. 

- Vers  une  meilleure  collaboration 
franco- tchécoslovaque. 


CINEMA  OU  PROPAGANDE 
POLITIQUE  ? 

Prague.  — Après  nos  expériences  avec  la  sus- 
ceptibilité de  la  presse  cinématographique  tché- 
coslovaque envers  une  cri  ique  objective  nous 
tenons  à préciser  que  notre  intention  n’est  pas 
de  critiquer  systéma1  iquement  la  nationalisa- 
tion du  cinéma  tchécoslovaque.  Au  contraire 
nous  la  suivons  avec  un  intérêt  amical  et  nous 
préférerions  en  parler  plus  favorablement.  Mal- 
heureusement les  résultats  de  ces  dix  huit  mois 
d’cxisience  ne  justifient  pas  des  éloges  et  étant 
correspondant  d’une  revue  indépendante,  nous 
n’hésitons  pas  à dire  la  vérité.  Nous  admettons 
que  cette  vérité  n’est  pas  agréable  mais  ce 
n’est  ni  notre  faute  ni  celle  de  la  nationalisation, 
mais  uniquement  celle  de  la  Direction  géné- 
rale du  cinéma  qui,  ayant  eu  en  mains  toutes 
les  possibilités  d’une  bonne  gestion,  n’a  pas  su 
en  profiter.  Par  sa  volonté  de  faire  du  cinéma 
nationalisé  un  instrument  de  propagande  poli- 
tique, par  la  multiplicité  des  bureaux  d’admi- 
nistration, et  enfin  par  sa  tendance  à préférer 
des  camarades  politiques  aux  experts  profes- 
sionnels, la  Direction  générale  a atteint  des 
résultats  qui  ne  correspondent  nullement  avec 
les  espoirs  mis  en  é<le. 


560  MILLIONS  DE  DÉFICIT 

11  y a quelque  temps',  un  député  au  Parle- 
ment tchécoslovaque  a publié,  dans  le  très  im- 
portant quotidien  de  Prague  « Lidova  Demo- 
kracie  »,  que  le  Cinéma  nationalisé  était  en 
déficit  de  5(50  millions  de  francs  pour  l’année 
1946  seulement. 


Georges  Marchai  dans  LA  7e  PORTE. 


(Prod.  : Giné-Rpportage) 


Si  _i  on  considère  que  le  cinéma  nationalisé 
a pris  possession  de  toutes  les  valeurs  d’une 
industrie  bien  développée  (studios,  maisons  de 
distribution,  droits  d’exploitation,  salles,  etc.) 
et  qu’il  n’a  pas  encore  dédommagé  d’un  sou  les 


Serge  Reggiani  et  Sylvie  dans  COÏNCIDENCES. 

(Prod.  : Eipiipns  Artisanales  Cinénùdographiqurs  - Dist.  : Lu*). 


anciens  propriétaires,  on  admet  que  cette  perle 
de  560  millions  est  loin  du  travail  de  Stachanof. 

Grâce  à cet  état  économique,  il  faul  espérer 
que  la  situation  égale  du  cinéma  nationalisé 
sera  prochainement  clarifiée.  Il  est  temps  en 
effet  de  constater  que  la  « Société  Cinémato- 
graphique Tchécoslovaque  »,  n’ayant  aucun 
statut  approuvé  et  n’étant  pas  inscrite  au  regis- 
tre du  Commerce  est  une  création  parfaitement 
illégale,  puisque  son  existence  n’est  basée  sur 
aucune  loi.  En  effet,  par  le  décret  nJ  50  du 
Président  de  la  République  du  11  août  1945, 
toutes  les  entreprises  cinématographiques  ont 
été  prises  en  possession  par  l’Etat,  et  le  minis- 
tre de  '.'Information  a été  autorisé  à prendre  des 
mesures  provisoires  afin  d’assurer  l’exéeulion 
du  décret  avant  que  le  gouvernement  n’établisse 
l’ordre  de  règlementation  définitive.  En  consé- 
quence, le  ministre  a nommé  différentes  person- 
nalités, à la  tête  des  départements  de  l’indus- 
trie cinématographique  responsables,  pendant  cet 
intérim,  de  la  gestion  des  affaires-  L"e  25 
mars  1946,  le  ministre  créait  un  « Comité  provi- 
soire d’administration  de  la  Socié;é  Cinéma- 
tographique Tchécoslovaque  » qui  devait  fonc- 
tionner jusqu’à  la  fondation  de  a Société  natio- 
nale et  qui  comprenait  également  les  person- 
nalités mentionnées  plus  haut.  Mais  le  même 
jour,  le  même  ministre  nommait  M.  Linhart 
Directeur  Général  de  la  Socié'é  Cinématogra- 
phique Tchécoslovaque  qui,  donc,  n’existait  pas 
et  n’existe  pas  encore  présentement  puisque  une 
entreprise  nationalisée  ne  peut  ê’re  étab  ie  sans 
décret  gouvernemental  qui,  naturel'  emenf.  lie 
peut  être  remplacé  par  un  décret  ministériel. 

Il  est  cependant  intéressant  de  constater  que 
malgré  cette  situa*  i j a,  ie  bureau  de  M.  Linhart 
fonctionne  comme  un  service  légal  et  officiel. 

Cette  situation  illégale  fera  l’objet  de  dis- 
cussions au  Parlement  Tchécos  ovaque  qui.  dans 
un  avenir  très  prochain,  s’occupera  des  affaires 
du  cinéma  nationalisé  et  proposera  une  régle- 
mentation définitive  et  démocra'ique  qui  en 
égard  aux  façons  totalitaires  de  l’actuelle  gestion 
ainsi  qu’aux  perles  énormes  qu’elle  a engendrées. 


sera  certainement  suivie  d’importants  change- 
ments de  personnes. 

Ces  changements  auront  certes  une  influence 
favorable  sur  ia  production  nationale  qui,  à 
cause  du  manque  d’expérience  cinématographi- 
que de  M.  Linhart,  connaît  de  remarquables 
déficits. 

Le  cas  du  film  A ’icola  Suhaj  est  si  marquant 
qu’il  vaut  d’être  étudié-  Ce  film,  tiré  d'un  bon 
roman  tchèque  se  présente  avec  un  scénario  ou- 
vertement dirigé  contre  l’Etat.  Il  serait  intéres- 
sant de  savoir  comment  un  tel  scénario  a pu 
être  approuvé  et  comment  les  personnali- 
tés responsables  ont  pu  accorder  36  mil- 
lions de  francs  d’argent  d’Etat  à la  réa:  isation 
d’un  film  anti-tchèque  cj u i n’est  de  plus  qu’un 
film  de  propagande  communiste.  Le  « Svobodni 
Slovo  »,  très  important  quotidien  de  Prague, 
parle  de  ee  film  comme  « d’une  véritable  fraude 
des  ouvriers  de  l’E’at  ».  La  réaction  du  public 
a d’ailleurs  confirmé  ce  jugement  : il  a fallu 
changer  le  programme  après  deux  semaines 
seulement  d’exclusivité  de  ce  film  dans  une 
salle  de  Prague. 

Le  reste  de  la  production  ne  semble  pas  aussi 
mauvais  mais  jusqu’à  présent  nous  n'avons  vu 
aucun  film  répondant  aux  frais  engagés. 

LES  FILMS  FRANÇAIS 
EN  TCHÉCOSLOVAQUIE 

Les  relations  cinématographiques  entre  /la 
France  et  a Tchécoslovaquie  ne  sont  certai- 
nement plus  empreintes  de  la  franche  cordia- 
lité qui  régnait  ici  il  y a un  an  lors  du  Festival 


Maurice  Escazide  et  Colette  Richard  dans  HYMÉNÉE. 

(Prod.  : Burgus-Film). 


du  Film  français.  Il  serait  vain  d’épiloguer  sur 
les  erreurs  et  les  défaillances  commises  par  les 
services  officiels  du  Cinéma  tchèque. 

La  dernière  de  ces  mesures  malencontreuses 
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Aràuie  Bore  et  Jean  Nossereau  dans  le  film  de  Jean  Stelli 
U \ CABANE  AUX  SOUVENIRS  (Prod.  : Ciné-Reportage). 


n’est-elle  pas  l’ajournement  sine  die  du  voyage 
de  la  délégation  de  plénipotentiaires  tchécoslo- 
vaques qualifiés,  qui  devait  se  rendre  à Paris 
pour  y créer,  par  des  entretiens  directs  et  des 
accords  constructifs,  le  climat  favorable  à une 
bonne  coopération  Irauco-tchécoslovaque.  Ces 
entretiens  auraient  permis  d’envisager,  outre 
des  accords  généraux  d’exploitation  et  des  échan- 
ges de  materiel  et  de  pel  icule,  des  possibilités 
de  co-production. 

Le  court  séjour  à Prague  de  M.  Paulvé 
pouvait  cependant  permet  re  d’espérer  une  en- 
tente rapide,  mais  il  semble  que  par  manque 
d’expérience  professionnelle  on  n’a  pas  com- 
pris tout  l’intérêt  que  présente  pour  la  Tchécos- 
lovaquie la  réalisation  d’une  co-production  avec 
une  nation  ayant  une  grande  place  sur  le  mar- 
ché international. 

De  leur  côté,  les  représentants  du  Cinéma 
français  doivent  cependant  ne  pas  perdre  de 
vue  que  les  conditions  de  distribution  de  leurs 
films  en  Tchécoslovaquie  sont  liées  dans  une 
grande  mesure  à celles  qu’ils  consentent  aux 
autres  pays  d’Europe  Centrale,  car  toutes  con- 
ditions moins  avantageuses  ne  pourraient  que 
fournir  des  arguments  aux  détracteurs  d’une 
collaboration  franco. tchécoslovaque. 

Un  des  points  importants  qui  restent  à résou- 
dre est  ce  ui  de  la  pellicule  positive,  pour  la 
fourniture  de  laquelle  la  Tchécoslovaquie  est 
entièrement  tributaire  des  pays  étrangers.  Or, 
les  importations  de  pellicule  française  ont  brus- 
quement cessé  depuis  près  de  six  mois,  et  cette 
mesure  met  en  péril  l’exploitation  des  films 
français.  Nous  ne  doutons  pas  cependant  que  ce 
problème  ne  soit  également  réso  u à la  satis- 
faction entière  des  deux  parties. 

Signalons  que  le  film  français  La  Belle  et 
la  Bêle  qui  est  actuellement  projeté  en  exclusi- 
vité aux  salles  Lucerna  et  .Juins  est  un  suc- 
cès énorme.  Devant  les  caisses  des  sal  es  men- 
tionnées on  voit  de  longues  « queues  » et  il 
est  presque  impossible  d’obtenir  des  billets. 

Presque  toute  la  presse  tchèque  a accueilli  ce 
film  avec  enthousiasme  et  il  est  certain  que 
La  Belle  et  la  Bée  qui  était  présenté  .pendant 
a semaine  de  la  Foire  de  Prague,  tiendra  l’af- 
fiche en  exclusivité  pendant  plusieurs  semaines. 

P,our  terminer,  disons  que  la  réglementation 
léga’c  du  cinéma  nationalisé  et  les  changements 
de  personnes  dont  nous  parlons  plus  haut  ne 
peuvent  '.eue  favoriser  le  cinéma  tchèque  et 
resserrer  les  traditionnels  liens  cinéir.fitogr'a. 
phiques  franco.tchécos  ovaques. 

,4.  Altschul ■ 

DERNIERE  HEURE. 

Le  Tribunal  de  Prague  a condamné 
la  Direction  Générale  du  Cinéma  Tchèque 

I-ratjue.  La  Direction  Générale  du  Cinéma 
nationalisé  tchécoslovaque  avait  congédié  sans 
délai  notre  correspondant  de  Prague  qui  était 
aussi  rédacteur  de  la  presse  cinématographique 
tchèque.  Les  raisons  de  ce  congé  étaient  ses 
articles  dans  notre  revue,  critiquant  la  situation 
du  Cinéma  nationalisé  tchécoslovaque. 

Notre  correspondant  a porté  plainte  en  justice 
contre  ce  congé  qui  n’était  en  effet  qu’une 
attaque  contre  la  liberté  du  journaliste  et  il  y 
a quelques  jours,  le  Tribunal  Civil  de  Prague  a 
annule  le  congé  et  condamné  le  Cinéma  tchèque 
à payer  le  dommage  demandé  par  notre  cor- 
respondant ainsi  que  les  frais  du  procès,  ce 
congé  étant  illégal. 


POLOGNE 

- La  production  nationale  se 
réorganise. 

- De  nombreux  films  français 
distribués  en  Pologne. 


On  sait  qu’en  Poogne1  le  cinéma  est  affaire 
de  gouvernement.  Toute  l’industrie  cinématogra- 
phique est  nationalisée  et  aussi  bien  la  distri- 
bution que  la  production  sont  enTe  les  mains 
de  l’Etat. 

La  Pologne,  qui  produisait  avant  guerre  plus 
de  vingt-cinq  films  par  an  n’a  pu,  par  suite-  des 
destructions,  réaliser  que  deux  films  depuis  la 
Libération  : Chanson:;  Interdite:;  drame  de  l’oc. 
cupation  qui  ob.ient  un  bon  succès  et  Dm; v 


Une  belle  image  du  port  de  Gdynia  extraite  du  film  RECONS- 
TRUCTION DE  NOS  PORTS.  (Prod.  : l ilms-Polski). 


heures . Elle  doit  donc  faire  appel  à la  produc- 
tion étrangère. 

.M.  Korngold  qu  ireprésente  directement  le 
Cinéma  polonais  a bien  voulu  nous  préciser 
qu’elle  était  la  position  de  son  Gouvernement 
vis-à-vis  de  notre  cinéma-  Disons  tout  de  suite 
qu’elle  se  situe  dans  le  domaine  de  la  plus 
franche  amitié  et  remercions  M.  Korngold  et 
par  son  intermédiaire  e gouvernement  polonais 
de  montrer  tant  d’intérêt  pour  les  films  français. 

Depuis  fin  45,  date  à laquelle  il  a été  créé,  le 
bureau  du  Film  Polonais  a acheté  53  films 
français  dont  une  première  tranche,  qui  com- 
prend les  films  suivants  : Espoir;  Le  Voile  Bleu; 
La  fin  du  Jour  ; Goupi  Mains  Rouges  ; La  Mar- 
seillaise ; Pontcarral  ; Les  Enfants  du  Paradis  ; 
Falbalas  : Le  Ciel  est  à Vous  ; La  Cage  aux 
Rossignols,  a été  présentée  et  est  en  cours 
d’exploitation.  Il  faut  signaler  à ce  sujet 
le  succès  extraordinaire  remporté  par  les 
Enfants  du  Paradis  non  seulement  dans  les 
grandes  cilles,  mais  encore  dans  toute  la  Polo- 
gne, ce  (iui  prouve  que  la  haute  tenue  d’un 
film  n’est  gas  incompatible  avec  son  exploita- 
tion commerciale. 

Les  autres  films  qui  seront  projetés  plus  tard 
sur  les  écrans  polonais  sont  : 

Messieurs  Ludovic;  Nuit  de  Décembre  ; Ten- 
tation de  Barbizon  : Boule  de  Suif  ; Ademaï 
Bandit  d’honneur;  Le  Carrefour  des  Enfants 
Perdus  ; Volpone  ; Féiicie  Nanteuil  ; La  Bel  e 
Aventure  ; Un;et  Père  et  Fils  ; Le  Lit  à Co. 
’onnes  ; La  Bataille  du  Rail  ; Patrie  ; Un  Re- 
venant ; Symphonie  Pastorale  ; L’ Assassinat  du 
Père  Noël  ; Monsieur  La  Souris  ; Fièvres  ; Bo- 
léro ; Mystérieux  Mr  Sylvain  ; Les  Portes  de  la 
Nuit  ; Rêves  d’ Amour  ; Secret- 

Ajoutons-v  de  nombreux  films,  réalisés  en 
France  avant  la  guerre  par  des  metteurs  en 
scène  comme  René  Clair,  Duvivier.  etc...  et  qui 
seront  présentés  en  ,Umt;  que  classiques  de 
l’écran  français.  Avant  guerre,  en  effet,  peu  de 
films  français  passaient  sur  les  écrans  polonais. 


D’autre  part,  de  nombreux  courts  métrages, 
documentaires,  films  d’enseignement  ont  égale- 
ment c-te  acquis  par  a P/ilogne  ce  sont  : 

L’Art  Retrouvé  ; Sui  c Française  ; Lettre  de 
Pans  ; Hippocampe  ; Le  voyage  dans  le  Ciel  ; 
Le  vampire  ; Naissance  du  Cinéma  ; Le  Cinéma 
au  service  de  la  Science. 

Dans  le  domaine  culturel  d’ailleurs  de  nom. 
breux  échanges  ont  été  réalisés,  bien  avant 
même  la  signature  de  la  convention  franco- 
polonaise. 

Le  11  mai  se  tiendra  au  Musée  National  de 
Varsovie  une  grande  exposition  consacrée  aux 
films  français.  Cette  exposition,  organiste  avec 
c concours  de  la  Cinémathèque  Française,  sera 
encore  plus  importante  que  toutes  celles  qui 
ont  eu  lieu  jusqu’à  ce  jour.  Par  la  suite,  elle 
se  déplacera  et  prendra  place  successivement 
dans  les  principales  Ailles  polonaises  : Cracovic, 
Lodz,  Poznan.  Un  y présentera  un  certain  nom- 
bre de  films  anciens  cl  d’une  façon  continue 
La  naissance  du  Cinéma  de  Roger  Leenhardt  et 
Le  Cinéma  au  service  de  ,a  Science . Des  confé. 
renciers  français  y seront  invités  et  le  but  de 
ceite  exposition  est  d’être  un  objet  de  propa- 
gande. moins  pour  le  pays  invitant  que  pour  le 
pays  invité,  c’est-à-dire  la  France  et  son  cinéma. 

Le  gouvernement  polonais  montre  ainsi  sa 
volonté  de  faire  largement  appei  au  cinéma 
français.,  d’autant  plus  largement  que  c’est  pra- 
tiquement sans  limite  des  point  de  vue  quantité 
que  s’effectue  l’achat  de  nos  films.  Les  seules 
limites  imposées  sont  inhérentes  à nos  fi  ms 
mêmes,  ceux-ci  devant  être  de  toute  évidence 
d’une  qualité  certaine,  développant  des  thèmes 
d’ordre  humain  social.  Mais  si  le  gouvernement 
polonais  veut  développer  le  niveau  intellectuel 
de  son  peuple  il  tient  également  à lui  présenter 
une  image  exacte  de  a France.  C’est  pour  ceite 
raison,  et  tous  les  Français  y seront  sensibles, 
que  tous  les  films  pouvant  porter  préjudice  à 
notre  pays  ou  qui  pourraient  être  mal  inter- 
prétés ont  été  soigneusement  écartés.  C’est  donc 
à la  réalisation  d’un  double  but  que  participent 
les.  films  français  choisis  : d’abord  faire  con- 
naître notre  culture  et  nos  réussites  cinéma, 
tographiques,  ensuite  resserrer  les  liens  d’ami- 
tié entre  les  deux  pays. 


Une  scène  de  CHANSONS  I.NTERPITES. 


(Prod.  : Filins-Polski). 

Ajoutons  que  nos  films  sont  projetés  unique- 
ment en  versions  sous-titrées  afin  d’en  mieux 
respecter  l’authenticité- 

Cette  entente  franco  polonaise  au  point  de  vue 
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ALLEMAGNE 

- Très  faible  production. 

- Brillants  succès  des  films 
français  doublés. 


Des  informations  recueillies  au  cours  d’un 
long  voyage  dans  les  différents  centres  de  pro- 
duction, il  ressort  que  malgré  les  efforts  faits 
dans  les  quatre  zones  d’occupation,  on  ne  peut 
s’attendre,  dans  un  avenir  encore  lointain,  qu’à 
une  très  faible  production  allemande. 

ZONE  FRANÇAISE 

On  ne  peut  mieux  apprécier  le  travail  accom- 
pli depuis  un  an  et  demi,  d’abord'  par  le  groupe 
Rhin-Danube,  puis  par  la  société  I F. A.,  qu’en 
relatant  tout  simplement  les  faits-  Avec  un  seul 
cinéma  ouvert,  « Rhin  et  Danube  » a commencé 
en  août  1945  son  travail  On  ne  pouvait  ima- 
giner alors,  qu’un  .jour  viendrait  où  on  -entre, 
prendrait  des  synchronisations  et  même  où  on 
parlerait  sérieusement  de  réaliser  des  grands 
fi’ms,  d’autant  plus  que  rien  de  semblable 
n’avait  jamais  éfé  fait  dans  cette  région. 

Après  l’armistice,  il  n’y  avait  donc  ni  studios 
ni  acteurs  ou  gens  du  métier  disponibles  dans 
toute  la  zone. 

Quand  la  Section  Cinéma  expliquait  dans  un 
premier  communiqués,  malgré  cette  situation 
difficile,  scs  projets  futurs,  elle  ne  rencontrait 
oue  des  gens  sceptiques.  Des  faits,  des  dates  et 
des  chiffres  ont  prouvé,  depuis,  qu’on  a pu 
réaliser  déià  une  large  partie  de  ces  projets- 
Il  y a,  à l’heure  actuelle.  fiOO  cinémas  ouverts 
en  zone  française,  dont  40  dans  le  seul  secteur 
français  de  Berlin. 

L’abondante  programmation  de  l’I.F.A  , le  Fes- 
tival du  Cinéma  à Coblence  (du  15  octobre  au 
31  octobre  19401  et  enfin  les  travaux  entrepris 
à Remagen  et  Emmendingen.Teningen  montrent 
mieux  oue  des  mots  la  volonté  qui  anime  les 
responsables- 

Après  La  Caqe  aux  rossianols,  premier  film 
postsynchronisé  en  langue  allemande,  on  a com- 
mencé à synchroniser  d’autres  films  français 
dans  les  studios  d"  Berlin.  Emmendingen.Tenin- 
gen  et  Munich  A Munich,  il  y a un  grand  nom- 
bre d’acteurs  connus,  comme  Angela  Salloker, 


cinéma  ne  se  borne  pas  à l’importation  de 
films. 

La  Pologne  a vu  tous  ses  s'udios  détruits 
par  la  guerre  et  l’occupation.  Elle  possède  ac- 
tuellement Un  studio  comprenant  deux  pla- 
teaux et  un  laboratoire.  Or  ce  laboratoire  est 
équipé  de  matériel  français  de  la  maison  Debrie. 
C’est  en  France,  en  effet,  que  a Pologne  va 
faire  les  achats  de  matériel  destiné  à rééquiper 
son  industrie  cinématographique  : matériel  de 
studios  (caméras  Super-Parvo,  Caméréclair), 
matériel  de  laboratoire,  matériel  1C>  mm,  etc... 

Ainsi  dans  tous  les  domaines  du  cinéma  : 
films,  pellicule,  appareillage,  la  Pologne  range 
la  France  au  premier  rang  de  ses  fournisseurs. 
Si  l’on  ne  considérait  même  que  le  côté  bas- 
sement pratique  on  peut  calculer  tout  ce  que 
ces  ventes  peuvent  nous  rapporter  de  charbon 
que  la  Pologne  nous  livre  régu  ièrement. 

Il  est  inutile  d’insister  sur  la  portée  morale 
de  telles  relations.  Si  l’on  ajoute  encore  les 
techniciens  que  la  Pologne,  lorsqu’elle  sera 
prête  matériellement,  ne  manquera  pas  d’invi- 
ter chez  elle  nous  aurons  une  idée  exacte  de 
l’immense  crédit  dont  nous  bénéficions  là-bas. 

Soyons  sûrs  que  nos  metteurs  en  scène,  nos 
producteurs,  nos  techniciens,  nos  constructeurs, 
malgré  les  difficultés  qu’ils  rencontrent,  puise- 
ront dans  cette  amitié,  dans  cette  confiance  en 
notre  valeur,  des  raisons  nouvel  es  de  lutter, 
et  de  travailler,  pour  le  grand  bien  de  notre 
Cinéma 

J.  HOUSSAYE. 


Heidemarie  Ha'li.v.r,  Hansi  Wendler,  Luise 
Ullrich,  lise  Wermr.  Will  Dohm,  Ernst-Fritz 
Fürnbringer  et  Otto  Wernicke  retenus  pour  les 
synchronisations  du  Comte  de  Monte  Cristo,  Car- 
men et  l’ Eternel  retour.  D’autres  films  français 
suivront  : Le  Ciel  est  à nous,  Pension  Mimosa, 
et  les  documentaires  La  Machine  à refaire  la 
nie.  Vol  à voile  et  Rezzoum 

A Remagen.  on  commencera  d’abord  par  des 
synchronisations,  mais,  après  construction  des 
grands  studios  prévus,  on  tournera  également 
des  films.  Le  logement  des  artistes  et  des  tech- 
niciens sera  assuré  dans  des  bâtiments  situés 
à proximité  du  studio  ; une  ferme  attenante  et 
appartenant  aux  studios  permettra  de  compléter 
le  ravitaillement.  Dès  la  réa'isation  de  ces  vas- 
tes projets,  il  y aura  sûrement  de  tous  côtés 
une  grande  affluence  vers  ce  nouveau  centre  fran- 
çais, car  les  questions  logements  et  nourriture 
restent  les  grands  problèmes  aussi  bien  à Berlin 
et  Munich  qu’à  Hambourg. 

A l’heure  actuePe,  le  programme  de  distribu- 
tion de  l’I  F. A se  compose  comme  suit  : 

2fifi  films  allemands  (avec  environ  2 copies 
par  film)  ; 

100  films  français,  dont  30  doublés  (avec  envi- 
ron 4 copies  par  film)  ; 

10  films  alliés  (avec  environ  4 copies  par 
film). 

11  faut  comnter  en  plus,  dans  l’avenir,  avec 
100-150  vieux  films  allemands,  actuellement  blo- 
qués. Le  nombre  des  films  français  est  sans 
cesse  comnlé’é  par  des  films  de  la  nroduction 
récente  (3.10  fi'ms  par  mois,  dont  deux  post- 
synchronisés) Une  commission  de  cho;x.  cons- 
tituée par  des  représentants  des  différentes 

,-direcMons  du  Gouvernement  Militaire,  décide  au 
fur  et  à mesure  des  films  français  susceptibles 
d’être  présentés  au  pub’ic  allemand. 

Par  un  échange  interzones,  3 films  alliés  vien- 
nent s’ajouter  aux  disponibilités  par  mois  Indé- 
pendamment de  la  I.F.A.,  on  est  en  train  de 
créer  à Biberach  (Zone  Sud)  une  nouvelle  pro- 
duction de  documentaires  avec  le  concours  d’Ul- 
rich Schulz,  qui  a fait  dans  le  temps,  de  bons 
films  de  ce  genre  pour  l’LT.F.A.  à Berlin.  Il  faut 
également  nommer  la  Société  Herold.Film  Ber- 
lin (licence  française),  qui,  après  avoir  terminé 
un  film  de  court  métrage,  a commencé  un  grand 
film  féèriouc.  Les  chei ■ ux  d’or  du  diable ■ La 
Société  C.C  C. -Films  tourne  : Roi  d » Cœur 

Les  réactions  du  public  allemand  devant  les 
films  étrangers  sont  encore  assez  faibles.  Néan- 
moins faut-il  constater  que  parmi  es  films  pré- 
sentés jusqu’à  ce  jour,  sa  préférence  va  vers 
les  films  français  et  américains. 

Le  public  allemand  a été  tenu  dans  l’igno- 
rance absolue  de  ce  qui  était  fait  dans  le  monde 
au  point  de  vue  cinématographique,  et  depuis 
1933  il  était  interdit  de  projeter  des  films  étran- 
gers à succès,  même,  si  ceux. ci  n’étaient  pas  en 
contradiction  avec  les  thèses  nazis. 

En  zone  française,  il  ne  paraît,  en  matière  de 
publication  cinématographique,  depuis  l’occu. 
patiion,  qu’une  feuille  technique,  « Die  Neue 
Filmwoche  »,  s’adressant  surtout,  avec  un  tirage 
de  3.000  exemplaires,  aux  directeurs  des  salles 
de  cinémas  dans  les  quatre  zones.  Une  grande 
revue  destinée  au  public  devient  indispensable. 
Elle  est  déjà,  sous  le  nom  de  « Film-Revue  », 
en  préparation.  Il  n’v  a nas  de  doute  qu’une 
telle  publication  ouvrira  très  largement  les  voies 
à une  meilleure  compréhension  des  films  étran- 
gers et  du  film  français  en  particulier.  Une  con- 
sultation du  public  organisée  par  la  radio  dans 
la  zone  française  a prouvé,  par  les  réponses  des 
auditeurs,  que  les  acteurs  étrangers  sont  encore 
peu  connus.  Le  contact  avec  la  production  étran- 
gère sera  sûrement  assez  long  à établir. 

Grâce  à l’activité  de  la  Section  Cinéma,  ’es 
salles  de  cinéma  de  la  zone  ont  pû  être  main- 


tenues en  bon  état  de  fonctionnement  et  les 
installations  défectueuses  on*  pu  être  améliorées. 

Les  ateliers  du  service  technique  de  l’I.F.A. 
peuvent  dès  à présent  livrer  des  cellu  es  photo- 
électriques et  différentes  pièces  de  rechange  poul- 
ies appareils  de  projection.  A Bad-Kreuznach 
existe  également  une  usine  d’optique  qui  peut 
fournir  tous  les  objectifs  nécessaires  à l’indus- 
trie cinématographique- 

BERLIN 

Après  avoir  vu  les  premiers  films  de  la 
D.E.F.A  -Berlin,  Les  meur.riers  sont  parmi  nous, 
Pays  libre,  Quelque  part  à Berlin,  Razzia,  et 
un  film  du  « Studio_45  »,  Dis  la  vérité,  l’opinion 
publique  ,à  Berlin  est  partie  dans  les  grandes 
discussions  « pour  ou  contre  ». 

Tandis  qu’à  Berlin,  les  partisans  pour  le  film 
qui  relate  es  problèmes  actuels  sont  les  plus 
nombreux,  il  se  trouve  que  ce  genre  « réaliste 
et  impitoyable  » soit  moins  goûté  dans  les 
autres  zones-  Il  serait  cependant  intéressant  de 
pouvoir  trancher  cette  question  fondamentale 
avant  de  se  lancer  dans  de  nouvelles  produc- 
tions. Un  expert  français  est  d’avis  que  les  deux 
films  de  la  D.E  F.A.,  Les  meurtriers  sont  parmi 
nous  et  Quelque  part  à Berlin,  trouveront  l’un 
comme  l’autre  un  public  intéressé  en  France. 

Le  film  allemand  est,  vu  le  dénuement  absolu 
des  studios,  incapable  de  produire  dans  l’avenir 
des  films  à grands  spectacles,  qui  nécessitent 
des  décors  coûteux.  I!  doit  trouver  sa  voie  dans 
une  conception  de  scénario  volontairement  dé- 
pouillé de  tous  accessoires,  adapté  aux  cir- 
constances. 

ZONE  BRITANNIQUE 

Les  projets  de  créer  en  1945,  à Vhj'lio  Varen- 
holz  (Westphalie),  un  nouveau  centre  du  Cinéma 
ont  totalement  échoué.  La  société  fondée  là-bas 
a depuis  déménagé  à Hambourg,  où  Helmut 
Kautner  a fondé  la  société  anonyme  « Kamera. 
Film  ». 

Après  avoir  terminé  En  ces  jours  là  (l’histoire 
d’une  voiture  automobile),  il  ne  lui  paraît  pas 
possible  de  tourner  d’au'res  fi’ms  à Hambourg, 
cefte  ville  semblant  entièrement  hostile  à cha- 
que mouvement  cinématographique.  D’ailleurs 
Kautner  a déjà  obtenu  l’autorisa’ion  de  tour- 
ner à Munich  et  il  est  for1  possible  qu’il  par- 
tage son  activité,  dans  l’avenir,  entre  cette 
ville  et  Berlin. 

Vers  la  fin  de  l’année  46,  une  autre  ville 
allemande  en  zone  britannique  Gôt'ingen,  com- 
mençait à montrer  des  ambitions  cinématogra- 
phiques. La  « Filmaufbau  Ci  m b. H-  » a été 
fondée  depuis  (Capital  400.000  Mk)  et  a obtenu 
de  pouvoir  postsynchroniser  des  films  de  tous 
les  pays  dans  des  studios  situés  sur  un  ancien 
terrain  d’aviation- 

ZONE  AMÉRICAINE 

Après  n’avoir  réalisé  depuis  20  mois  aucun 
film  à Geiselgasteig,  on  va  commencer  à tour- 
ner seulement  maintenant  Palace-Hôtel  avec 
Willi  Birgel,  Sybille  Sclimitz,  Hildegard  Knef. 

Le  problème  financier  reste  grave,  dès  le  pre- 
mier tour  de  manivelle,  car  les  autorités  occu- 
pantes ont  laissé  entendre,  que  le  film  allemand 
ne  pouvait  compter  sur  aucun  crédit  étranger 
Le  coût  de  la  production  d’un  côté,  les  possibi- 
lités peu  assurées  d’une  exportation  et  dans  les 
trois  autres  zones  de  l’Allemagne  ef  à l’étranger 
préoccupent  déjà  maintenant  les  deux  produc- 
teurs Harald  Braun  et  Geis. 

A Geiselsasteig,  on  est  donc  très  peu  optimiste, 
malgré  les  licences  obtenues  pour  10  films  depuis 
la  fin  de  l’année  46  et  malgré  la  synchronisa- 
tion des  films  français  et  américains-  en  cours 

En  plus,  il  faut  s’attendre  à vo'r  Munich  rangé 
au  second  plan  vis. à.vis  de  Berlin.  Déjà  la 
presse  cinématographique,  après  avoir  travaillé 
pendant  un  an  à Geiselgasteig,  s’est  installée  à 
Berlin  Si  l’on  pense  en  plus,  que  parmi  -'es 
gens  appartenant  au  monde  du  théâtre  et  du 
cinéma  il  y en  a 2000  qui  ne  sont  pas  de  Munich, 
qui  partiront  donc  un  jour,  il  ne  reste  guère 
d’espérances  à ce  jeune  centre 

La  production  allemande  d’après-guerre,  se 
trouve,  comme  nous  l’avons  dit  au  début,  de- 
vant un  avenir  grave.  A cô’é  des  productions 
étrangères  en  plein  essor,  le  film  allemand 
doit  se  débattre  contre  les  nécessités  élémen 
taires  et  "e  manque  de  tout.  Il  ne  pourra  mon- 
trer que  dans  un  avenir  assez  lointain,  ses 
jeunes  talents. 
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- Production  nationale  importante. 

- Exploitation  brillante  dans 
les  grandes  villes. 


Lisbonne . — L’année  1946  a apporte  au  moins 
deux  faits  nouveaux  pour  l’industrie  cinéma- 
tographique nationale. 

D’abord,  pour  la  première  fois,  huit  films 
portugais  de  long  métrage  ont  été  présentés  au 
cours  de  ces  douze  mois  et  plusieurs  autres 
mis  en  chantier.  Quelques  uns  ont  eu  un  succès 


T, a fai-aita  de  t EDEN  de  Lisbonne  lors  de  l’exclusivité  de 
CARMEN  avec  Viviane  Romance.  (Prod.  : Scalera-Films). 

commercial  considérable  tels  Un  homen  do  Ri- 
bntejo,  d’Henrique  Carnpo,  qui  a tenu  l’affiche 
plus  de  trois  mois  à Lisbonne  et  à Porto  et 
Camoens  de  Leitas  de  Barros  qui  a été  présenté 
à Cannps  et  qui  sera  distribué  dans  plusieurs 
pavs  d’Eurone  et  notamment  en  France. 

Il  faut  avouer  nourtant  eue  la  production 
portugaise  ne  semble  pas  avoir  fait  de  grands 
progrès  techninues  ou  artistiaues  et  à la  fin 
de  Formée  lp  rvthme  de  production  s’est  un  peu 
brisé.  Toutefois  au  débu’  de  ce’te  année  on  peut 
no*er  de  nombreux  projets,  études  ou  travaux 
prér>arafoires  de  production,  et  deux  fi’ms  en 
cours  : Cnnas  Negras  que  réalise  depuis  plu. 
s’eurs  mois  le  jeune  Armando  Upiranda  et 
Vizinho s do  Rej  do  Chaô 

On  n’est  pas  encore  arrivé  à la  continuité  de 
production  si  importante  pour  : 'industrie  du 
f'I'm  et  la  création  d’équipes  techniques  sûres 
de  leur  métier  et  avec  moyens  de  vie  assurés. 
On  peut  craindre  que  ce  ne  soit  pas  encore 
ce’te  année  nue  ie  cinéma  portugais  se  prépa- 
rera un  avenir  moins  incertain. 

Ensuite  la  création  de  la  loi  de  nro’ection  du 
cinéma  portugais  est  le  second  fait  digne  d’in, 
térêt.  Ce’te  loi.  attendue  depuis  longtemps,  n’a 
pas  trouvé  partout  un  accueil  favorable. 

En’rée  en  vigueur  le  1er  janvier  1947,  elle 
présente  aua’res  nolnts  à signaler  : 

1°  Création  d’un  FONDS  de  financement  de  l’In- 
dustrie Cinématograpl-fique,  placé'  sous  le 
con’rôle  du  Secrétariat  à l’Information  et 
à la  Culture,  leouel  accordera  des  subven- 
tions aux  producteurs  portugais. 

2°  Prohibi'ion  d’importation  de  films  étrangers 
parlés  en  portugais  à l’exception  des  films 
brésiliens  (ce  qui  donne  un  coup  mortel  au 
doublage  qui  n’a  jamais  eu  la  faveur  du  pu- 
blic portugais,  d’ailleurs!  . 

3°  Obligation  pour  toutes  les  salles  de  cinéma 


de  notre  correspondant  Alvès  COSTA 

de  projeter  des  films  portugais  de  ong  mé- 
trage pendant  une  semaine  pour  chaque  pé- 
riode de  cinjq  semaines  de  projection  de 
films  étrangers,  à la  condition  que  la  pro- 
duction nationale  puisse  assurer  ce  contin- 
gentement. 

4°  Pour  tout  film  étranger  exploité  au  Portugal 
les  exploitants  doivent  payer  des  taxes  sui. 
vani  la  catégorie  des  films  (longs  métrages 
et  courts  sujets). 

Discutée  à l’Assemblée  nationale,  cette  loi  a 
été  sévèrement  critiquée  par  plusieurs  députés 
et  elle  va  subir  une  nouvelle  étude  et  sera 
sans  doute  refondue.  Le  Professeur  Mendés 
Correia  notamment  a trouvé  la  loi  nuisib’e  aux 
justes  intérêts  des  distributeurs  et  a demandé 
nue  le  Ministre  de  l’Education,  le  Ministre  de 
l’Economie,  ie  Syndicat  de  ’a  Critique,  les  Syn- 
dicats des  Professionnels  du  Cinéma  soient  re_ 
présentés  auprès  du  S-N.I.  (Secrétariat  National 
à l’Information  et  à la  Culture)  qui,  par  la  loi 
de  protection  du  cinéma  portugais,  contrôlera1'! 
seul  l’activité  cinématographique  et  aurait  la 
faculté  d’accorder  des  crédits  aux  producteurs 
et  attribuerait  des  prix  aux  productions  portu- 
gaises. De  même  la  forme  de  contingentement 
devra  être  revue. 

Du  point  de  r ue  exploitation,  e cinéma  por- 
tugais traverse,  dans  les  grandes  villes,  une 
période  de  prospérité.  Il  semble  que  le  public, 
après  tant  d’années  de  cinéma,  demeure  un 
peu  indifférent  à la  qualité  artistique  de  ce 
rru’on  lut  présente.  Producteurs  du  monde  en. 
tier  et  exploitants  mettent  vraiment  peu  de  soins 
à cul'iver  ie  goût  de  leur  c ientèle.  L’effort 
de  quelques  uns  n’a  pas  vaincu  cet  é’at  de  choses 
et  il  est  vraiment  regrettable  nue  l’on  ne  s’in. 
surge  pas  contre  ce  mauvais  goût  soigneusement 
cuPivé  par  les  négociants  du  cinéma  et  parti 
cub'èrement  des  Américains  qui  doivent  penser 
« Si  ’e  public  pave  pour  voir  des  navets  en 
technicolor,  pp  lui  donnons  nas  au’re  chose 
jusqu’à  complète  saturation-  Ensuite  on  trou- 
vera np’re  ebosp  qui  rapportera  autant.  » 

Dans  les  petites  villes  portugaises  le  public 
est  encore  rdus  mal  servi  : les  salles  sont  mau- 
vaises et  la  proiection  laisse  beaucoup  à dé 
sirer  Les  exn’oitants  prétendent  ne  pas  pouvoir 
améliorer  leurs  spectacles  faute  de  movens 
financiers.  En  fait,  b:en  des  fois  ils  exploitent 
sans  vergogne  un  public  bon  enfant  N’en  est.il 
pas  de  même  un  peu  dans  tous  les  pays  du 
monde  quand  la  concurrence  est  nulle? 

Malgré  tout,  la  basj»  des  spectacles  cinéma- 
tographiques au  Portugal  est  assurée  par  les 
films  d’outre-Atlant’que. 

Cette  année  toutefois  on  a présenté  plusieurs 
français,  Falbalas,  Le  Comte  de  Monte-Cristo, 
Le  Père  Serge,  Carmen,  Le  Diamant  Noir.  On 
attend,  présenté  par  Excms'vos  Triomfo,  L’tné 
ni  able  Monsieur  Dubois  ; Voyqe  sans  espoir  ; 
La  Rabouilleuse,  Premier  Rat.  L’Assassin  a veut 
la  nuit.  Suivie  et  te  Fantôme  : La  Part  de  l’Om- 
hre,  La  Botte  aux  Rênes  ; Histoire  de  Rire  ; 
Etrange  Destin  ; Sortilèges  et  la  célèbre  Ba- 
taille du  Rail  ; La  Bette  et  la  Bête  oui  a é'é 
déjà  projeté  en  gala  organisé  par  un  club  ciné, 
matograpbique,  le  « Belcine  Clube  »,  sera  pré- 
senté au  oublie  de  Porto,  en  exclusivité,  aux 
cinémas  Trindade  et  Olimpia  dans  quelque 
temps. 

Le  public  désire  voir,  et  ce  avec  impatience 
les  films  français  qui  ont  remporté  tant  de 
succès  au  Festival  de  Cannes  l’année  dernière 
et  ceux  dont  on  eonnait  la  valeur  par  la  presse 
française. 

Pour  terminer,  ajoutons  que  le  beau  film 
Jéricho,  distribué  au  Portugal  par  la  Sociedade 
de  Importaçao  de  Films,  (S. I-F.)  a été  égale- 
ment présenté  en  galas  organisés  à Lisbonne  et 
à Porto  par  le  Comité  d’Aide  à la  France  au 
profit  de  Torignv-sur.Vire. 

Alvès  COSTA. 


Djalride  Sonkou  la  crande  vedetle  turque  dans  son  dernier 
film:  NE  DETRUIS  PAS  .MON  LOYER . 

(Prod.  : Eleclra-Films.  Istambul). 

TURQUIE 

tstamboul.  — Dernièrement  a eu  lieu  au  Ciné 
Mélek  la  première  représentation  du  film  turc 
Senede  Bir  Gun,  tourné  d’après  un  roman  de 
M.  Ihsan  Koza.  Le  sujet  de  Une  fois  par  an  est 
des  plus  propres  à séduire  ie  public  turc.  En 
effet,  ie  début  du  film  nous  transporte  à plu- 
sieurs années  en  arrière,  au  temps  des  padischabs 
et  des  femmes  voilées,  et  c’est  là  le  prétexte  à 
de  charmantes  reconstitutions  d’une  époque  révo- 
lue, dans  des  décors  fin  de  siècle  avec  cérémonies 
surannées,  langage  fleuri,  e’c.  D’autre  part,  es 
ex‘érieurs  ont  été  remnrquab’ement  choisis  et  les 
promenades  sur  le  Bosphore  ou  dans  les  jardins 
son':  autant  de  tableaux  délicieux- 

Autre  produc'ion  nationale  à signaler:  Yanil: 
Knval  (La  F'ûfe  enchantée) . C’est  la  première 
"éalisa'ion  d’une  nouvelle  firme  fondée  par  Is. 
fonder  Necef,  la  « Birlik  Film  »,  et  ce  premier 
fï'm  mérite  le  succès. 

Situation  du  film  français 

Il  est  un  fait  évident  e*  incontestable  : le  film 
américain  possède  ’e  marché  turc  dan*  une  pro- 
portion qu’on  peut  évaluer  à 80  p 100  des  im- 
nortations-  Il  faut  aiou’er  que  depuis  le  début 
de  la  guerre  il  se  trouvait  en  première  place, 
toute  concurrence  é’ant  écartée,  e’  i]  a réussi  à 
capter  le  public  friand  de  fi’ms  d’actions  à gran- 
des mises  en  scène.  Il  faut  reconnaître  à ce  pro- 
pos que  les  productions  américaines  son’  le*  seu- 
les à servir  ce  goût  et  avec  leurs  sujets  simples 
elles  peuvent  pénétrer  iusque  dan*  les  campa, 
gnes  les  plus  reculées,  alors  que  le  film  français, 
dans  sa  majeure  par’ie.  demeure  trop  sérieux. 

A l’arrêt  des  hostilités,  lorsqu’on  annonça  la 
venue  des  films  français,  une  certaine  ca‘égorie 
de  pub’ic  s’était  promis  de  les  bien  accueillir.  II 
fut  déçu  par  ce  qu’on  lui  présenta.  EL  indépen- 
damment de  Fièvres  qu’on  présenta  sous  le  nom 
de  Ave  Maria,  le  reste  fuf  une  sér;e  de  déceptions. 

Nous  espérons  un  certain  rétablissement  grâce 
à MM.  J.  Collaro  et  Fi’s  (Mondial  Film),  qui 
annoncent  pour  la  saison  prochaine  des  produc- 
tions françaises  parmi  lesquelles  Carmen.  Tant 
que  je  Vivrai,  Vernis  aveugle.  Les  Clandestins, 
Solita  de  Cordoue,  Le  Carrefour  des  Enfants  ver- 
dus,  Campement  13,  ainsi  que  les  versions 
françaises  de  Le  Boi  s’amuse,  Le  Ca pi  aine  Tmi- 
n été,  Le  Lion  de  Damas,  Le  Brave  de  Venise, 
Les  Deux  Foscari,  etc.-  Aiou’ons  Le  Capitan, 
annoncé  par  les  frères  loekdiis. 

C’est  toujours  à Mondial  Film  que  nous 
devons  d’avoir  vu  avant  ]a  guerre  : Quai  des 
brumes,  J’étais  une  aven  urière,  La  rue  sans 
joie.  Nuit  de  décembre , La  mort  du  cggne,  Me- 
naces, Métropo’itain,  etc... 

Nous  attendons  avec  impatience  les  dernières 
productions  françaises  dont  le  succès  mondial 
nous  est  connu  par  les  relations  de  la  presse 
internationale  et  peut-être  alors  les  films  fran- 
çais connaîtront-ils  le  succès. 
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AV  A GARDNER,  la  nouvelle  “vamp"  1947  de  V écran  américain,  est  la  vedette  féminine  du  grand  film  ^n/üersa/, 
LES  TUEURS,  que  Robert  SIODMAK  vient  de  réaliser  d’après  l’œuvre  du  célèbre  romancier  Ernest  HEMIhGw  A , ■ 
Ce  film  appelé  à un  retentissant  succès  en  France,  a dû  être  projeté  24  heures  sur  24  au  IVinter  Garden  de  A eu)-  . or  h ei 

a réalisé  en  une  semaine  7 1 .080  entrées  pour  une  salle  de  1 .300  places  ! 

(Photo  UNIVERSAL ) 
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BU  RT  LANCASTER,  la  derniere  découverte  Universal,  personnifie  le  type  meme  du  jeune  premier  américain  de  V après- 
guerre.  Il  est  le  héros  principal  du  grand  film,  LES  TUEURS,  que  Robert  SIODMAK  vient  de  réaliser  d’après  la  nouvelle 
du  célébré  romancier  Ernest  HEMINGWAY  1 The  Killers” , film  de  grande  classe  faisant  partie  de  la  nouvelle  production 
Universal-Internaiional  de  la  saison  41-48  qui  sera  bientôt  projeté  à Paris  en  première  exclusivité. 

(Photo  UNIVERSAL) 
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FIS0t!SE 

L’ÉLÉGANCE 


Nos  Couturiers  ont  participé 
à la  création  de  beaucoup  de 
films  français  cette  année. 


par  Gilberte  Turquan 


Lanvin  a créé  celte  robe  de  scène  audacieuse 
P 'ur  Michèle  Martin  dans 

LA  TAVERNE  DU  POISSON  COURONNE. 

(Co-Prod.  : Francinex) 

Maggy  Rouff  a été  chargée 
du  soin  délicat  d’Inbiller  la 
vedette  Edana  Romney  et  les 
autres  interprètes  féminines 
dans  le  style  vénitien,  aux  ri- 
ches ornements,  exigé  par  le 
scénario. 

Chez  Lanvin,  où  la  Fox- 
Film  est  venue  récemment 
tourner,  dans  les  salons  et 
les  ateliers,  différents  as- 
pects d’une  grande  maison  de 
couture,  scènes  destinées  au 
prochain  numéro  de  la  « Mar- 
che du  Temps  » dédié  à la 
mode  parisienne,  on  nous  si- 
gnale les  robes  d’époque 
créées  pour  Mila  Parély  dans 
« Rêves  d’Amour  ».  Suzy  Car- 
rier, dans  « Désarroi  »,  por- 
te de  très  jolis  ensembles  de 
lainage,  dans  lesquels  la  sim- 
plicité s’allie  au  bon  goût, 
ainsi  qu’une  vaporeuse  robe 
du  soir,  tout  à fait  dans  le 
style  Lanvin.  Valentine  Tes- 
sier, également  habillée  par 
la  même  maison,  a des  robes 
classiques  aux  teintes  som- 
bres et  un  déshabillé  de 
satin  bordé  de  foun  ure  très 
photogénique  et  du  plus 
seyant  effet. 

Dans  « La  Taverne  du  Pois- 
son Couronné  »,  Michèle  Mar- 


La  campagne  suivie  que 
nous  menons  depuis  des  an- 
nées auprès  des  producteurs 
et  des  couturiers,  porte  len- 
tement, mais  régulièrement 
ses  fruits.  Dans  presque  tous 
les  films  où  le  sujet  le  per- 
met, on  peut  maintenant  ci- 
ter un  nom  célèbre  de  la  cou- 
ture, comme  auteur  des  ro- 
bes de  la  vedette.  Les  bud 
gets  de  films  inscrivent  pour 
cette  rubrique  des  som.mes 


dépassant  souvent  le  demi- 
million,  et  l’on  nous  cite  par- 
fois, des  commandes  de  vingt 
à trente  robes  pour  une  pro- 
duction. 

Nos  grands  couturiers  se 
réjouissent  des  occasions, 
chaque  jour  plus  fréquentes, 
qui  leur  sont  offertes  d’ha- 
biller nos  vedettes;  ils  riva- 
lisent de  goût  et  d’imagina- 
tion dans  l’exécution  du  tra- 
vail qui  leur  est  confié;  tra- 


Sophie  Desniarets  porte  avec  distinction  celle  robe  Second  Empire  dessinée  par  Escofïier  pour 

ROCAMBOLE. 

(Dist.  Discina) 


CE  QU’ONT  FAIT 
LES 

COUTURIERS 

Maggy  Rouff  vient  de  réa- 
liser de  charmants  ensembles 
aux  teintes  claires,  une  robe 
imprimée  d’un  drapé  original, 
des  toilettes  du  soir  de  gran- 
de classe  pour  Renée  Saint- 
Cyr,  dans  « Le  Beau  Voya- 
ge » 

La  Société  anglaise  Globe 
Omnium  Film,  qui  réalise  à 
Paris,  aux  studios  des  But- 
tes-Chaumont, « Corridor  of 
Mirrors  »,  a tout  naturelle- 
ment fait  appel  à une  maison 
française  pour  l’exécution  des 
toilettes  de  ses  interprètes. 


vail  dans  lequel  on  reconnaît 
la  facture  propre  à chaque 
créateur. 


Voici  Micheline  Presle 
velue  par  llermaine  Lecomte  à la  mode  1917  dans 
LE  DIABLE  AU  CORPS. 

( Prod.  : Transcontinental  Films  S.  A.) 
(Dist.  : Universal  Filins  S.  A.) 
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A Hollywood  parmi  une  profusion  de  tissvs 
Milo  Anderson  choisit  l'étolTe  rêvée  pour 
Jane  Wyman 


tail  original,  soit  dans  la  for- 
me, la  matière  ou  la  garni- 
ture. 

Jacques  Fath,  qui  doit  par- 
tir très  prochainement  pour 
Hollywood,  où  il  a été  char- 
gé d’habiller  plusieurs  films, 
vient  de  concevoir,  pour  Si- 
mone Renant  et  Suzy  Delair 
dans  « Quai  des  Orfèvres  », 
des  robes  où  l’on  reconnaît 
sa  personnalité  si  marquée.  Il 
passe,  le  scénario  l’exigeant, 
de  1900  à l’époque  moderne, 
faisant  ressortir  le  contraste 
entre  la  truculence  et  la  so- 
briété des  deux  styles,  d’une 
manière  fort  spirituelle.  Jac- 
ques Fath  doit  habiller  Arletty 
dans  le  prochain  film  de  Mar- 
cel Carné. 

Germaine  Lecomte  a tra- 


Oc Paijuin,  originale  et  simple,  celle  rohc  est 
portée  par  Renée  Faure  dans  “TORRFMS  ". 

^Prod.  : Consortium  de  Prod.  de  Films) 

qui  a exécuté,  pou.-  Colette 
Mars,  les  toilettes  mettant 
en  valeur  dans  leur  simpli- 
cité le  galbe  de  l’artiste. 

Nina  Ricci  vient  de  termi- 
ner les  robes  que  porte  Jo- 
sette Day  dans  « La  Révol- 
tée ».  Robe  noire  collante 
pour  une  scène  tragique,  dés- 
habillés confortables,  que 
sais-je  encore. 


Deux  costumes,  deux  époques  : Simone  llenaiil  el  Su/. v Ib-lair  dans  HE  Ql.’Al  DES  ORFEVRES 

(Prod.  : Majeslic  Film) 


vaillé  pour  Micheline  Presle 
dans  « Le  Diable  au  Corps  », 
d’après  des  maquettes  d’An- 
nenkoff.  Les  modes  de  1917, 
modes  d’une  année  particu- 
lièrement pénible,  ne  mettent 
pas  la  femme  en  valeur  et  il 
a fallu  tout  le  goût  et  l’habi- 
leté de  Germaine  Lecomte 
pour  s’acquitter  de  ce  tra- 
vail en  conservant  à l’artiste 
son  charme  et  sa  grâce.  Mi- 
cheline Presle  est  particuliè- 
rement jolie  dans  une  robe 
d’été  aux  larges  rayures 
qu’accompagne  une  gracieuse 
capeline  ornée  de  velours. 

Pour  « Miroir  »,  Carven  a 
créé  de  nombreuses  robes 
d’une  très  jolie  ligne,  aux  sa- 
vants drapés,  pour  le  jour 
comme  pour  le  soir;  elles  sont 
portées  par  Gabrielle  Dor- 
ziat,  Gisèle  Préville  et  Marti- 
ne Carol.  C’est  Jean  Dessès 


l ue  robe  de  sport  loule  simple,  u est-ce  pas 
joli  sur  un  bateau  semble  nous  dire 
Renée  St-Çvr  dans  LE  BEAU  VOYAGE 
(Prod.  : Gaumont  Célia  Films) 


Colette  Mars  porte  dans  (MIROIR  celte  robe 
élégante  dans  sa  simplicité  créée  par. lean  Dessès 
(Prod.  : Alcina) 

tin  porte,  entre  autres,  un 
très  joli  ensemble  de  Lan- 
vin,  boléro  très  clair  rehaus- 


sé de  broderies  aux  épaules, 
posé  sur  une  robe  unie  aux 
larges  poches  et  une  robe  de 
scène  audacieuse  au  buste 
collant,  orné  autour  de  la  gor- 
ge, d’un  collier  de  plumes  de 
coq. 

C’est  Paquin  qui  a été 
chargé  d’exécuter  les  robes 
de  Renée  Faure  dans  « Tor- 
rents ».  Une  élégante  robe 
de  dîner  de  velours  noir, 
s’ouvre  sur  un  fond  aux  rayu- 
res horizontales  d’un  effet 
très  nouveau.  Une  toilette  du 
soir  stylisée  en  tulle  pailleté 
esÂ:  d’allure  classique,  ainsi 
que  de  jolis  tailleurs  et  des 
robes  d’après-midi. 

Marcel  Rochas,  qui  doit 
faire  revivre  les  costumes  des 
héros  de  Stendhal  dans  le 
« Rouge  et  le  Noir  »,  si  ce 
projet  depuis  longtemps  an- 
noncé, prend  corps  un  jour, 
vient  de  travailler  pour  Da- 
nielle Darrieux  dans  « Beth- 
sabée  ».  Les  toilettes  sont 
nombreuses  et  variées,  de- 
puis la  culotte  de  cheval,  les 
ensembles  de  sport  et  de 
ville,  jusqu’aux  robes  de  bal. 
Le  tout  est  marqué  d’un  dé- 
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créations  à une  vedette  dont 
elle  porte  le  nom  et  évoque 
la  personnalité. 


CE  QUE  DIT 
HOLLYWOOD 


Dans  les  très  intéressants 


documents  que  nous  recevons 
d’Hollywood,  nous  constatons 
les  efforts  de  vulgarisation 
de  la  mode  par  le  film  tentés 
par  l’Amérique.  Un  nouveau 
journal  de  mode,  « Glarrtour  », 
vient  de  paraître  à New  York, 
afin  de  reproduire  les  toilet- 
tes des  artistes  dans  les 
fiims,  adaptées,  si  besoin  est, 


Admirons  le  très  joli  perlé  de  celle  toilette  créée 
par  Magsry  RoufT,  portée  par  Edana  Romney  dans 
CORRIDOR  OE  Ml  R RO  R S 

(Prod.  : Globe  Omnium  Film) 


Les  ateliers  italiens  ont 
confectionné  pour  Sophie 
Desmarets,  dans  « Rocam- 
bole  »,  de  très  jolies  robes 
de  style  Empire,  d’après  des 
maquettes  d’Escoffier. 

Signalons,  pour  terminer, 
l’initiative  nouvelle  et  amu- 
sante de  Jean  Farell,  qui  a 
mis  sa  collection  de  prin- 
temps sous  le  sig,ne  du  ciné- 
ma et  a dédié  chacune  de  ses 


line  création  (te  Catherine  Pareil  que  perle 
Claire  Mallet  dans  ANTOINE  ET  ANTOINETTE 
(l'rod.  : S N.E.  Gaumonl) 


àce  juvénile  de  Suzy  Carrier  est  mise  en  valeur  par  cette  toilel  te  de  Lanvin  dans  DESARROI 

(Prod.  : Cinéma  Films  Productions.  Les  Moulins  d Or) 


à la  saison.  Les  femmes  amé- 
ricaines seront  ravies,  nous 
dît-on,  de  porter  la  robe  de 
Joan  Crawford  ou  le  tailleur 
de  Bette  Davis;  la  grande 
confection  travaille  du  reste 
déjà  dans  ce  sens,  apprenons- 
nous.  Les  dessinateurs  d’Hoî- 


Crcé  par  Nina  Ricci,  cet  ample  desbabillé  très  souple  est  porté  par  Josette  Day  dans  LA  RÉVOLTÉE 

(Pord.  : Prod 


lywood  pensent  qu'ils  sont 
mieux  désignés  pour  habiller 
les  Américaines  que  les  cou- 
turiers parisiens  qui,  disent- 
iis,  ignorent  la  manière  de 
vivre  de  leurs  compatriotes. 
Pourquoi  donc,  s’ils  sont  tel- 
lement sûrs  d’eux-mêmes, 
ont-ils  sollicité  à plusieurs 
reprises,  au  cours  de  ces 
derniers  mois,  la  venue  dans 
leurs  ateliers  de  grands  cou- 
turiers parisiens? 

Certes  nous  envions  et 
admirons  l’équipement  des 
« wardrobe  department  » des 
studios  américains.  Nous 
voudrions  avoir  comme  eux 
des  équipes  de  dessinateurs 
spécialisés,  des  mannequins 
reproduisant  le  corps  de  cha- 
que vedette,  des  magasins,  où 
l’on  conserve  les  robes  des 
artistes  dans  tous  leurs  films; 
nous  voudrions  aussi  avoir 
les  moyens  d’habiller  la  figu- 
ration spécialement  pour  cha- 
que film.  Mais  il  ne  faut  pas 
oublier  que  nos  studios  sont 
presque  tous  à Paris  ou  dans 
sa  banlieue,  ce  qui  nous  per- 
met de  trouver  sur  place  les 
concours  de  nos  couturiers, 
dont  les  collections  sont 
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En  vin^t  minutes  devant  un  public  attentif 
composé  de  vedettes  de  1 écran.  Jean  Farell  a 
improvisé  celte  robe 

ne  viennent  pas  pius  souvent 
prendre  le  ton  à Paris. 

Ils  nous  ont  parfois,  avant 
ia  guerre,  commandé  des 
robes  pour  leurs  vedettes.  Ces 
dernières,  lorsqu’elles  traver- 
sent Paris,  passent  à titre 
personnel  d’importantes  com- 
mandes à nos  couturiers. 
Nous  souhaitons  donc  que 
nos  grandes  maisons  aient  à 
nouveau  l’occasion  de  travail- 
ler pour  Hollywood,  nos  deux 
nations  ayant  tout  à y gagner. 

Gilberte  TURQUAN. 


Lun  des  ateliers  où  l'on  confectionne  les  robes 
des  vedettes  américaines 

d’inépuisables  sources  d’ins- 
piration pour  nos  dessinateurs 
spécialisés.  Nous  savons  avec 
quel  brio  nos  grandes  mai- 
sons exécutent  et  adaptent 
soit  leurs  propres  modèles 
soit  ceux  qui  leur  sont  pro- 
posés, aux  exigences  de  la 
caméra  et  nous  pensons, 
honnêtement,  que  l’on  ne  peut 
mieux  faire  en  cette  matière, 
quoiqu’en  pensent  nos  amis 
d’outre -Atlantique. 

Ils  se  vantent  d’avoir,  par 
«"entremise  de  l’écran,  lancé 
la  mode  des  manteaux  de 
fourrure  à poil  long,  des 
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chaussures  à semelles  com- 
pensées, des  ornements  en 
plume  de  coq  (par  l’entremise 
de  Marlène  Diétrich),  du 
pantalon  de  sport,  etc.  Peut- 
ctre  ont-ils  raison,  nous 
n’en  discuterons  pas.  Notre 
point  de  vue  est  différent. 
Nos  couturiers  ne  cherchent 
pas  à lancer  la  mode  par 
l’écran  ; ils  n’en  ont  pas 
besoin.  Les  jeunes  Françaises 
sont  bien  suffisamment  a 
l’affût  de  la  nouveauté  et 
les  grandes  maisons  ont  déjà 
bien  assez  de  mal  à se  dé- 
fendre des  plagiaires  pour 
conserver  intactes  leurs  ex- 
clusivités. La  mode,  à Paris, 
se  lance  d’elle-même  avec 
une  rapidité  fulgurante,  et 
le  temps  qu’un  film  soit  ter- 
miné et  montré  au  public, 
une  nouvelle  page  de  mode 
s'est  ouverte. 


Nous  nous  étonnons  donc 
que  les  Améiicains,  bien  qu’ils 
leconnaissent  que  la  rapidité 
avec  laquelle  ils  travaillent 
(parfois  six  films  en  quinze 
jours  pour  le  même  dessina- 
teur de  costumes)  leur  fait 
commettre  certaines  erreurs. 


Voilà  pourquoi  nous  vou- 
lons rester  dans  une  note 
classique,  et  nous  nous  en 
trouvons  bien.  La  preuve  en 
a été  faite  lorsque,  au  len- 
demain de  la  Libération,  ia 
pénurie  de  films  a obligé  la 
projection  de  productions 
vieilles  de  plusieurs  années. 
Il  est  de  toute  évidence  que 
Jes  toilettes  de  nos  artistes 
avaient  mieux  supporté  les 
années  que  les  robes  améri- 
caines. 


Valentine  Tessier  porte  ce  luxueux  déshabillé  de 
Lanvi»  dans  DESARROI 
(Prod.  Cinéma  film  Production  - 
Les  Moulins  d'Or) 


Une  des  charmantes  toilettes  de  Renée  St-Cyr  conçues  par  Maggy  Rouit  pour  LE  BEAU  VOY  OIE 

(Prod.  : Gauœont-Célia  Films) 


? 
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ÉCOLES  FRANÇAISES 
DES  TECHNICIENS 
DU  CINÉMA 

I.  D.  H.  E.  C. 


Institut 


des  Hautes  Etudes  Cinématographiques 


Bien  que  visant  à un  seul  et  même  but, 
celui  de  favoriser  le  développement  du 
septième  art  dans  toutes  ses  manifestations^ 
c’est  par  deux  sortes  d’activité  que  l’Ins- 
titut des  Hautes  Etudes  Cinématographi- 
ques manifeste  sa  vitalité.  D’abord,  la  for- 
mation des  techniciens  de  demain  dont  le 
Cinéma  français  ne  saurait  se  passer;  d’au- 
tre part,  ce  but,  qui  dépasse  le  cadre  fermé 
d’une  simple  école  : faire  connaître  par- 
tout ce  qu’est  le  Cinéma. 

FORMATION  DES  TECHNICIENS 

Chaque  année  un  concours  choisit  parmi 
les  quelque  300  candidats  qui  s’y  présentent, 
les  20  élèves  qui  formeront  la  nouvelle  pro- 
motion. Quoique  ce  concours  sévère  soit 
au-dessus  du  niveau  du  baccalauréat,  les 
impétrants  doivent  faire  montre  moins  de 
connaissances  purement  scolaires  que 
d’une  culture  générale  intelligente. 

iLes  élèves  vont  suivre  pendant  2 ans  les 
cours  de  l’IDHEC  qui  s’intéresseront  à la 
fois  à leur  formation  intellectuelle,  artis 
tique,  pratique  et  technique. 

Les  cours  de  l’Institut  sont  divisés  en 
cinq  sections  : 

Réalisation-Production  ; 

Ingénieurs  du  son; 

Décorateurs  ; 

Opérateurs  de  prise  de  vues; 

Créateurs  de  costumes. 

Les  cours  Réalisation-Production  forment 
les  futurs  assistants  metteurs  en  scène,  di- 
recteurs de  production,  scripts,  monteurs. 

Ils  comprennent  aussi  bien  des  cours 
théoriques  sur  le  droit  par  exemple,  si  utile 
en  matière  de  production,  que  des  travaux 
pratiques  sur  le  montage,  les  prises  de 
vues,  etc. 

Les  élèves  y étudient  la  littérature,  la 
technique  cinématographique,  l’histoire  de 
l’art,  la  géographie  humaine,  l’histoire  du 
cinéma,  de  la  vie  sociale,  la  psychologie. 
Ils  y font  du  dessin,  de  la  musique,  de 
l’analyse  de  films. 

A partir  de  la  deuxième  année,  les  élèves 
se  forment  en  équipes  de  six  et  commen- 
cent des  essais  réels  sur  pellicule.  Chaque 
équipe  réalisera  plus  tard  son  documen 
taire.  Au  dire  de  tous,  au  moins  deux  des 
documentaires  réalisés  par  la  première  pro- 
motion, Le  Tisserand  et  Une  Gare  de 
Triage,  seraient  dignes  d’être  exploités 
commercialement  si  les  règlements  de 
l’Ecole  ne  s’y  opposaient. 


Séance  de  prises  de  viips  par  les  étudiants  de  Î IPHEC  sous  la 
direction  d'un  professeur. 


Des  deux  moniteurs  sous  la  direction 
desquels  ils  travaillent,  l’un  leur  enseigne 
le  fonctionnement  des  appareils,  l’autre 
les  éclairages  et  tous  les  déplacements  de 
caméra. 

Leurs  études  terminées  à l’IDHEC,  ils 
iront  faire  un  stage  dans  une  production. 

A la  fin  de  ce  stage,  en  plein  accord  avec 
le  Syndicat  des  Techniciens,  ils  recevron. 
leur  carte  professionnelle  de  titulaire. 

Les  opérateurs  de  prise  de  vues,  après 
deux  années  passées  à l’Ecole  de  Cinéma- 
tographie de  la  rue  de  Vaugirard  peuvent 
venir  passer  un  an  <3e  perfectionnement 
à l’IDHEC. 

A la  section  ingénieurs  du  son,  les  élèves 
ont  des  cours  portant  sur  l’acoustique,  la 
sensitométrie,  la  basse  fréquence,  l’enregis- 
trement, la  reproduction  sur  disques,  sur 
films.  L’étude  de  la  musique  prend  ici  une 
place  importante,  puisque  4 heures  par  se- 
maine pendant  deux  ans  y sont  affectées. 

Les  créateurs  de  costumes  ont  des  cours 
spéciaux  portant  sur  l’histoire  du  costume, 
la  géographie  et  le  folklore. 

Les  décorateurs  étudient  le  dessin,  l'ar- 
ahitecture,  travaillent  sur  des  maquettes, 
des  épures. 


En  plus  des  vingt  élèves  réguliers,  trente- 
cinq  auditeurs  étrangers  sont  admis  à as- 
sister aux  cours. 

PROFESSEURS  DE  L’IDHEC,  LEURS  COURS 

On  peut  distinguer  trois  catégories  de 
cours;  les  uns  visant  à la  culture  générale, 
d’autres  à la  technique  cinématographique 
enfin  les  cours  spéciaux  destinés  particu- 
lièrement à l’une  des  sections. 

A)  Cours  de  culture  générale. 

Littérature  : lre  année,  M.  Dedeyan; 

2e  année,  M.  Jasinski. 

Histoire  de  l’Art  : Mlle  Rousseau. 
Musique  : M.  Baudrier. 

Histoire  de  la  vie  sociale  : M.  Aymard. 
Géographie  humaine  et  folklore  : M.  Mo 
razet. 

Histoire  du  cinéma  : lre  année,  M.  Sa 
doul;  2°  année,  M.  Mitry. 

B)  Cours  techniques. 

Prises  de  vues  : 

a)  Etude  d’appareils  : M.  Piel  ; 

b)  Déplacements,  éclairages  : M.  Mund- 
viller. 

Assistants  réalisateurs  : 

a)  Dépouillement  : M.  Chartier; 

b)  Découpage,  travaux  pratiques  : M.  En- 
viron. 

Production  : MM.  Chéret,  Bujon  et  Vi- 
gnon. 

Analyses  de  films  : M.  Damas. 

Technique  cinématographique  : M.  VI- 
vié. 

Prises  de  son  : M.  Sanlaville. 

C)  Cours  spéciaux  : 

Pour  les  créateurs  de  costumes  : 

Histoire  du  costume  : Mlle  Beaulieu. 
Dessin  : M.  Vénitien. 

Séances  de  travaux  : MM.  Manuel  et 
Benda. 

Pour  les  décorateurs. 

Séances  de  travaux  : M.  Laurent. 

Pour  les  opérateurs. 

Optique  : M.  Raitière. 

Pour  les  scripts-girls. 

Travaux  pratiques  : Mmes  Clérisse,  Pe- 
tit-Martenot,  Page. 

Pour  les  ingénieurs  du  son. 

Emulsions  photographiques  : M.  Abribat: 
Sensitométrie  : M.  Lovichi. 

Basse  fréquence  : M.  Angel. 
Haut-parleurs  : M.  Chatenay. 

Mesure  basse  fréquence  : M.  Guyot. 
Lignes  et  filtres  : .M.  Touzeau. 
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breuses  conférences  ont  été  organisées 
par  l’IDHEC  en  Algérie,  en  Tchécoslova- 
quie, au  Danemark,  en  Hollande,  en  Bel- 
gique, en  Norvège,  en  Suède. 

D’autre  part,  des  sessions,  se  tenant  au 
siège  de  l’IDHEC,  sont  spécialement  des- 
tinées aux  professeurs  des  lycées  de  Paris. 
Il  était  tout  à fait  normal  que  l’on  s’adres 
sat  d’abord,  pour  répandre  la  culture  ci- 
nématographique, à ceux  qui,  justement, 
ont  pour  mission  d’enseigner. 

On  peut  aussi  prévoir  que,  de  plus  en 
plus,  les  relations  entre  la  vie  intellectuel- 
le et  le  cinéma  deviendront  plus  étroites. 
Le  Cinéma  peut  et  doit  apporter  un  pré- 
cieux concours  à l’enseignement,  il  peut 
également  donner  naissance  à des  docu- 


ments scientifiques  de  portée  internatio- 
nale. 

C’est  ainsi  que  ces  professeurs  ont  as- 
sisté ou  assisteront  à des  cours  d’initiation 
cinématographique  portant  sur  la  confec- 
tion d’un  film,  la  terminologie  propre  au 
cinéma,  les  origines  du  cinéma  avec  étude 
rétrospective  du  muet,  du  parlant,  défini- 
tion des  genres,  etc.  Ces  études  seront 
complétées  par  des  projections  et  des  ana- 
lyses des  films  des  metteurs  en  scène  fran- 
çais les  plus  marquants  : Jean  Renoir,  Jac- 
ques Feyder,  Jean  Grémillon,  René  Clair 
et  Marcel  Carné. 

Ces  séances  compléteront  heureusement 
le  programme  de  culture  cinématographi- 
que que  l’IDHEC  s’est  imposé. 


E.  T.  P.  C. 


Appareils  de  prises  de  son  surveillés  par  un  élève  de  IIDHEC 

Microphones  : M.  Bernardt. 

Acoustique  générale  : M.  Foch. 

Acoustique  architecturale  et  physiologi- 
que : M.  Brillouin. 

Acoustique  de  prises  de  son  : M.  Ber- 
nardt. 

Chaînes  d’amplification  et  reproduction 
au  cinéma  : M.  Carré. 

Modulateurs  Noiseless  et  système  opti- 
que : M.  Lovichi. 

Mécaniques  d’enregistrement  et  repro- 
duction : M.  Vivié. 

Travaux  pratiques  de  basse  fréquence  et 
d’enregistrement  : M.  Renard. 

Travaux  pratiques  de  prise  de  vues  : 
M.  Piel. 

Travaux  pratiques  de  montage  : Mme  Plo- 
tzizki. 

Cours  complets  de  musique  : M.  R.  Do- 
pez. 


Salle  de  montage. 


Société  I 


Titrage  et  fl’ Adaptation  Ci 


I uociété  Internationale  de  1 itrage  et  d'Adaptation  uiaétnatographique  § 


Ecole  Technique  de  Photo  et  de  Cinéma 


L’évolution  de  la  technique  photographi- 
que et  cinématographique,  leurs  applica- 
tions si  variées  dans  la  vie  moderne  of- 
frent des  possibilités  d’exploitation  nom- 


l'ne «équipe  » de  seconde  année  de  1ETPC  au  travail 
dans  le  studio  de  prises  de  vues.  Les  décor  et  maquettes  ont  été 
faits  par  les  élèves. 

breuses.  Cependant,  celui  qui  veut  deve- 
nir un  technicien  averti,  connaissant  par- 
faitement les  ressources  de  son  art  et  être 
capable  d’en  tirer  tous  les  avantages  ma- 
tériels qu’il  comporte,  est  obligé  de  suivre 
dans  une  école  professionnelle  un  ensei- 


gnement méthodique  et  complet  s’inspirant 
des  besoins  de  la  profession  et  donné  par 
des  techniciens  spécialisés. 

Fondée  on  1926  par  MM.  Paul  Montel  et 
L.-P.  Clerc  avec  l’appui  de  l’Etat  et  de  la 
Ville  de  Paris,  I’Ecole  technique  de  pho- 
tographie ET  DE  CINEMATOGRAPHIE  a pOUI- 
but,  précisément,  de  donner  cet  enseigne- 
ment aux  personnes  qui  se  destinent  aux 
diverses  professions  de  la  Photographie  et 
de  la  Cinématographie. 

Pendant  vingt  ans  dirigée  par  M.  Paul 
Montel,  l’Ecole  a poursuivi,  en  silence,  la 
tâche  qu’elle  s’était  assignée,  et  nombre  de 
ses  élèves  lui  sont  redevables  aujourd’hui, 
de  leur  situation;  tels  : Pierre  Agostini  et 
Marcel  Grignon  (chefs  opérateurs),  Dupont 
et  Séchant  (réalisateurs),  De  Roubaix 
(courts  métrages),  Decae  (producteur), 
Claude  Cariven  (metteur  en  scène),  Tassei 
(ciné-scientifique),  Brard  (technicien  de 
la  couleur),  Miaille  (opérateur),  Gournac 
(chef  de  laboratoirei  là  C.T.M.),  et  de  nom- 
breux autres  dont  les  qualités  sont  tou- 
jours appréciées. 

Placée  depuis  le  1"  janvier  1946,  sous 
la  direction  de  M.  P.  Mauge,  l’E.T.P.C. 
continue. 

M.  R.  Mauge  est  l’un  des  rares  vrais  tech- 
niciens (1)  français  du  Cinéma.  Il  fut  tour  à 
tour  ingénieur  chimiste,  chef  de  labora- 
toire et  ingénieur-conseil  de  différentes 
sociétés  dont  Krauss  et  Crumière,  travailla 
ave-c  M.  A. -P.  Richard  à la  mise  au 
point  du  procédé  Keller-Dorian,  et  se  vit 


(1)  Ce  mot  étant  pris  dans  un  sens  gé- 
néral, qui  grouperait  les  qualités  de  cher- 
cheur, ingénieur,  mécanicien  et  savant. 


CULTURE  CINEMATOGRAPHIQUE 


En  dehors  de  cette  tâche  importante 
qu’est  celle  de  former  des  techniciens, 
l’IDHEC  répand  partout  où  elle  le  peut  la 
connaissance  du  cinéma.  C’est  là  le  but  de 
son  service  d 'expansion  culturelle. 

Ce  but  de  culture  cinématographique  est 
atteint  par  deux  moyens. 

D’abord,  des  éditions  comme  le  Bulletin 
de  VIDHEC,  les  Cahiers  Cinéma,  la  publi- 
cation de  fiches  filmographiques. 

Ensuite,  des  conférences  données  non 
seulement  à Paris,  au  Musée  de  l’Homme 
et  au  Lycée  Montaigne,  ou  en  province, 
mais  encore  à l’étranger.  De  nom- 


SOUS  - TITRAGES  EN  TOUTES  LANGUES 

==  £ 

Procédé  breveté  pour  établissement  de  listes  types 

I FACILITÉ  - RAPIDITÉ  - TECHNICITÉ  j 

2/  Quai  de  Javel,  Paris  (15e)  - VAUgirard  03  25 
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confier,  en  1939,  le  contrôle  technique  du 
cours  général  de  photographie  et  procédés 
photochimiques  des  services  topographi- 
ques de  l’Armée.  «• 

Ceci  démontre  que  l’E.T.P.C.  est  entre 
de  bonnes  mains. 

L’équipe  qui  l’entoure  mérite  également 
d’être  signalée.  Elle  comprend  : 

1“  POUR  LA  SECTION  CINEMA 

iM.  Vivié  Jean,  Ingénieur  des  Mines, 
Chef  du  Contrôle*  Technique  du  Cinéma, 
Professeur  de  Technique  Cinématographi- 
que à l’E.T.P.C.; 

M.  Ponchon  Marcel,  Professeur  agrégé  de 
Sciences,  Professeur  de  Physique  à Chap- 
tal,  Réalisateur  de  Films,  Professeur  d’Op- 
tique  physiologique  et  de  Cinématique  à 
l’E.T.P.C.; 

IM.  Maréchal  Robert,  Agrégé  de  Physique, 
Professeur  à la  Sorbonne  et  à l’Institut 
(l’Optique,  Professeur  d’optique  géométri- 
que à PE.T.P.C.; 

M.  Matras  Jean,  Professeur  agrégé  à 
l’Ecole  Supérieure  des  Télécommunications, 
Professeur  d’Electro-acoustique  à l’E.T. 
P.C.; 

IM.  Dordezon  Charles,  Professeur  de  l’En- 
seignement Technique,  Diplômé  de  l’Ecole 
Nationale  Supérieure  des  Arts  Décoratifs, 
Membre  de  la  Société  Nationale  des  Beaux- 
Arts,  Professeur  d’Histoire  de  l’Art  et  du 
Costume,  et  de  dessin  d’animation  à 
l’E.T.P.C.; 

M.  Cariven  Claude,  Diplômé  de  l’E.T.P.C., 
réalisateur  et  metteur  en  scène,  Professeur 
d’Art  Cinématographique  et  de  réalisation 
à l’E.T.P.C.; 

M.  Miontel  Pierre,  Ingénieur  Chimiste  de 
l’Institut  de  Chimie  de  Paris,  Professeur 
de  chimie  à l’E.T.P.C.; 

IM.  Deshayes  Robert,  Ingénieur  chimiste, 
Diplômé  de  l’Ecole  de  Physique  et  Chimie 
de  Paris,  Professeur  chargé  des  cours 
d’application,  laboratoire  et  montage  à 
l’E.T.P.C.; 

M.  Grignon  Marcel,  Chef  opérateur  de 
prise  de  vues,  Diplômé  de  l’E.T.P.C.,  Pro- 
fesseur chareé  des  cours  de  prise  de  vues 
à l’E.T.P.C.; 

M.  Page  Louis,  Chef  opérateur  de  prise 
de  vues,  chargé  des  cours  de  prise  de  vues 
à l’E.T.P.C.; 

Mi.  Tardy  Emile,  Chef  opérateur  de  pro- 
jection à la  Société  Gaumont,  chargé  des 
cours  de  projection  sonore  à l’E.T.P.C. 

2°  POUR  LA  SECTION  PHOTOGRAPHIE 

M.  Cuisinier  Henri,  Chef  des  travaux  et 
Professeur  de  technique  photographique  à 
l’E.T.P.C.; 

M.  (Lecaille  André,  Professeur  de  pho- 
tographie d’art  et  chargé  des  cours  de  re- 
touche négative  à l’E.T.P.C.; 

M.  Rehm  Jean,  Diplômé  de  PE.T.P.C., 
Professeur  de  photographie  générale  et  de 
retouche  d’agrandissement  à l’E.T.P.C.; 

M.  Petit  Gaston,  Diplômé  de  l’Ecole  Na- 
tionale des  Beaux-Arts,  Prix  de  Rome,  Pro- 
fesseur de  dessin  d’art  à l’E.T.P.C.; 

M.  Duvillé,  Diplômé  de  l’Ecole  Nationale 
des  Beaux-Arts,  Professeur  de  dessin  de 
lettres  ià  l’E.T.P.C.; 

M.  Bartardie  J . - J . , Diplômé  de  l’E.T.P.C., 
Professeur  de  photographie  industrielle  à 
l’E.T.P.C. 

Les  méthodes  d’enseignement  pratiquées 
à l’Ecole  sont  basées  sur  les  plus  récentes 
indications  de  la  technique  photographi- 
que et  cinématographique.  Elles  ont  avant 
tout  un  but  pratique  et  réalisent  une  al- 
liance heureuse  — ceci  étant  indispensa- 
ble — entre  la  pratique  et  la  théorie. 

Cette  dernière  n’est  enseignée  que  dans 


la  mesure  où  la  compréhension  des  phé- 
nomènes la  rend  nécessaire.  Sans  cette 
connaissance  des  causes,  le  futur  pholo- 
graphe  ou  le  futur  cinéaste  ne  serait  qu’un 
praticien  habile  peut-être,  mais  voué  à la 
routine,  et  incapable  de  se  perfectionner. 

Voici  d’ailleurs  un  aperçu  détaillé  des 
cours  professés  dans  la  Section  Ciné  (du- 
rée des  études  : 2 ans  plus  une  année  de 
perfectionnement,  facultative) 

Cours  d’enseignement  general  : Mathé- 
matiques (rappels  du  programme  de  malt* 
élém.).  Physique  et  chimie  appliquées  au 
Cinéma.  Optique  géométrique  et  systèmes 
centrés. 


De  haut  en  bas  : 1)  M.  Jean  Vivié  fait  un  cours  île  sensilométrie 
en  présence  de  M.  R.  Mauge. 


2)  Un  élève  étudie  un  négatif  dans  le  laboratoire  de  développe- 
ment 

3;  Le  laboratoire  de  tirage  ; élèves  travaillant  à la  Malipo. 

4)  M Naegelen.  Ministre  de  l'Education  Nationale  s'entretient 
avec  MM.  Vivié  et  Mauge.  lors  de  sa  récente  visite  à 1 ET. PO. 


Cours  techniques  : Technique  générale 
du  cinéma.  Photochimie  des  couches  sen- 
sibles. Photométrie.  Sensitométrie.  Cinéma 
en  couleurs  (technique  photo-chimie,  ap- 
plications). Technique  des  trucages  et  pro- 
cédés spéciaux.  Electro-acoustique. 

Cours  artistiques  : Grammaire  du  Ci- 
néma. Histoire  de  l’Art  et  du  Costume.  La 
production  cinématographique.  La  réalisa- 
tion cinématographique.  Critique  des  films 
(psychologie,  esthétique  et  montage). 

Travaux  pratiques  : Prise  de  vues  (stu- 
dio et  extérieur).  Travaux  de  laboratoires 
(développement,  tirage,  etc.).  Contrôles 
sensitométriques.  Montage  sonore.  Projec- 
tion sonore.  Réalisation  d’un  film  de  pro- 
motion (scénario,  décors,  prises  de  vues, 
découpage,  montage,  etc.). 

Il  est  à signaler  que  le  cours  de  Cinéma 
en  couleurs  a été  créé  en  1934  par  son  ac- 
tuel professeur,  M.  Jean  Vivié.  Ce  fut  donc 
le  premier  et,  aujourd’hui  encore,  le  seul 
de  ce  genre  à être  enseigné  dans  le  monde. 

Peur  l’année  prochaine  sont  prévus  des 
cours  d’électro-techniciens  destinés  à foi- 
mer  des  agents  techniques,  des  cours  de 
ciné-télévision  et  des  cours  d’application 
technique  pour  les  services  commerciaux 
de  la  Photo  et  du  Cinéma. 

L’ensemble  des  cours,  pour  les  deux  sec- 
tions, nécessite,  on  le  voit,  une  culture  gé- 
nérale assez  solide.  Aussi  les  candidats 
doivent-ils,  pour  pouvoir  les  suivre  avec 
profit,  être  détenteurs  : 

1°  Section  Cinéma  : d’un  diplôme  de  tech- 
nicien d’une  école  d’électricité  reconnue 
par  l’Etat  ou  diplôme  d’Ecole  Nationale 
(Section  industrielle  ou  Section  spéciale) 
ou  baccalauréat  (deux  parties)  ou  brevet 
supérieur. 

2°  Section  Photo  : du  brevet  élémentaire 
éventuellement  complété  par  un  certificat 
de  dessin,  ou  brevet  industriel  de  collège 
technique,  ou  diplôme  de  dessin  d une 
école  reconnue  par  l’Etat,  ou  certificat  jus- 
tifiant que  le  candidat  a suivi  les  classes 
de  seconde  de  lycée  ou  collège. 

Un  diplôme  officiel  d’Etat  donnant  droit 
•l’office  à la  carte  professionnelle  est  dé- 
livré par  le  Ministre  de  l’Education  Natio- 
nale, aux  élèves  ayant  subi  avec  succès 
l’examen  de  fin  d’études. 

L’Ecole  Technique  de  Photographie  et 
de  Cinématographie  a son  siège  à Paris, 
85,  rue  de  Vaugirard. 

L’immeuble  est,  sans  doute,  loin  de 
jouir  de  tous  les  avantages  du  confort  mo- 
derne, mais  il  a été  aménagé  pour  abrilei 
une  école,  une  école)  de  photo  et  de  ciné- 
ma. Aussi  les  élèves,  s’ils  déplorent  cer- 
taines imperfections  dues  à la  simplicité 
des  lieux,  sont-ils  satisfaits  des  cours  et 
des  moyens  techniques  mis  à leur  dispo- 
sition pour  travailler  (2). 

A part  les  salles  d’études,  l’amphithéâ- 
tre et  la  bibliothèque,  éléments  indispensa- 
bles, on  trouve  à l’E.T.P.C.  des  laboratoires 
d’essais,  de  développement,  de  tirage,  de 
sensitométrie,  des  salles  de  montage,  une 
salle  de  projection,  des  ateliers  de  photo 
pour  travail  au  jour  et  à l’électricité  — 
et  un  studio  de  prises  de  vues.  Le  tout,  doté 
d’un  excellent  matériel  renouvelé  chaque 
année,  suivant  les  progrès  de  la  technique. 

Le  studio,  entr’autres,  complètement  in- 
sonorisé (bien  que  l’on  n’y  pratique  pas 
encore  d’enregistrement),  dispose  d’un 
éclairage  de  400  k\v.  en  alternatif  et  de 


(2)  Bien  que  reconnue  par  l’Etat, 
l’E.T.P.C.  ne  reçoit  de  lui  qu’une  faible 
subvention.  L’enseignement,  néanmoins, 
est  entièrement  gratuit;  seule  une  petite 
participation  aux  frais  d’entretien  du  ma- 
tériel est  demandée  aux  élèves. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


100  kw.  en  continu,  d’un  jeu  de  projec- 
teurs (Grenier)  de  500  à 3.000  w.,  de  5 ca- 
méras (Parvo,  Morigraf,  Interview,  Super- 
Parvo  et  Bell-Howell  pour  10  mm.)  et 
d’un  travelling.  Ses  dimensions  (12  m.  x 
8 m.  x 7 m.)  permettent  d’efl'ectuer  toutes 
sortes  de  prises  de  vues  et  de  prochaines 
transformations  augmenteront  encore  ses 
possibilités  (aménagement  d’un  pont  rou- 
lant, de  passerelles  latérales,  fixes  et  mo- 
biles, etc.). 

Les  élèves  de  la  Section  Ciné  se  grou- 


La  cabine  de  projection  de  l'école 

peut  en  petites  équipes,  par  leurs  affinités, 
et  sont  tour  à tour  : metteur  en  scène, 
opérateur,  assistant  et  acteur  — mettons 
doublure1,  car  ceux-ci  ne  servent  qu’à  ré- 
gler les  éclairages.  — Ils  écrivent,  filment, 
développent,  tirent,  montent,  projettent  et 
discutent  leux-mêmes  leurs  films  sous  la 
surveillance,  et  suivant  les  conseils  de 
leurs  professeurs. 

Les  futurs  cinéastes  sont  donc  à même 
d’apprécier,  de  supporter  et  de  surmonter 
toutes  les  difficultés  de  leur  métier.  Ils 
pourront  ainsi,  lorsqu’ils  seront  sur  le  pla- 
teau, seconder  utilement  leurs  aînés,  et  par 
la  suite,  être  de  ces  aînés. 

L’E.T.P.C.,  bien  que  peu  connue  en 
France,  jouit  à l’étranger  d’une  grande  re- 
nommée. L’œuvre  qu’elle  poursuit  sans  re- 
lâche, et  en  silence,  est  efficace. 

Le  Cinéma  français  lui  doit  — à elle, 
entr’autre  — de  posséder  des  techniciens 
dont  les  qualités  sont  unanimement  recon- 
nues dans  le  monde  entier. 

Pierre  Robin. 


Le  modèle  '‘Marlène  Diètrich  ' de  Jean  Farell 
(On  reconnaît  derrière,  Charles  Trenet  et  Marcelle  Derrien). 


parisienne.  Tous  les  chefs  de  nos  grandes 
maisons  de  couture  se  réjouissent  lorsque 
l’occasion  s’offre  à eux  d’habiller  une  ve- 
dette. Leur  goût  et  leur  originalité  se  don- 
nent alors  libre  cours  et  ils  réalisent  des 
prodiges  de  grâce,  tout  en  conservant  leur 
style  aussi  personnel , que  la  facture  de  nos 
grands  peintres. 

Jean  Farell,  l’animateur  d’une  maison 
de  couture  très  jeune  et  très  vivante,  grand 
amateur  du  septième  Art,  a consacré  toute 
sa  collection  de  printemps  au  Cinéma. 
Chacune  de  ses  robes  porte  le  nom  d’une 
vqdette;  cette  artiste,  est-il  besoin  de  le 
dire,  a inspiré  son  travail  et  c’est  pour 
elle  qu’il  a créé  son  œuvre. 


tiste  à qui  la  robe  est  destinée  et  ses  ré- 
cents films. 

En  une  soirée  très  parisienne,  Jean  Fa- 
rell eut  l’idée,  récemment,  de  réunir  les 
jolies  marraines  de  ses  modèles  pour  leur 
présenter  sa  collection.  Ce  fut  une  soirée 
fort  gaie,  à laquelle  se  retrouvèrent  pres- 
que toutes  nos  vedettes.  Chacune  regardait 
amusée  la  robe  portant  son  nom,  approu- 
vant le  choix  du  couturier  et  souhaitant 
de  porter  cette  toilette  dans  son  prochain 
film.  Le  défilé  se  déroula  dans  la  bonne 
humeur,  les  rares  critiques  furemt  bien- 
veillantes et  spirituelles;  puis  l’on  dansa 
et  la  réunion  s’acheva  joyeusement  et 
fort  tard. 


Chaque  jour,  l’intérêt  de  nos  couturiers 
se  porte  davantage  vers  le  cinéma,  magni- 
fique moyen  d’expression  leur  permettant 
de  mettre  en  valeur  les  beautés  de  la  mode 


En  voyant  défiler  la  collection  de  Jean 
Farell,  aux  sons  voilés  d’un  disque  mo- 
derne, on  oublie  le  gracieux  mannequin 
évoluant  dans  le  salon,  pour  évoquer  l’ar- 


Quel  que  soit  votre  emoloi  ou  votre  rang 

dans  l’Industrie  Cinématographique 
Adhérez  à 

L’ENTR  AIDE  DU  CINÉMA 

Provisoirement:  128,  rue  La  Boëtie,  PARIS  (8ei  ÉLY.  36*66 
Sa  Devise  : l’Entraide. 

Son  Programme  • Etre  touj  urs  prélente  pour  aider 
ceux  de  la  professio  . qui  sont  dans  le  besoin. 


CUVE 


RAPIIIE 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


COUTURE  ET  CINEMA 


JEAN  FARELL 


Une  saisissante  expression  d’ERICH  VON  STROHEIM,  vedette  de  la  DANSE  DE  MORT,  film  tiré  de  l’âpre  pièce 

d’August  Strindberg  (actuellement  au  montage). 

(Photo  ALDO)  ( Production  A LOIN  A -A  RDEA  ) 


LES  FILMS  SPHINX 

S.  A P.  L.  au  capital  de  DEUX  MILLIONS 

39,  Boulevard  Lcngchamp  - Tél  N.  27-46 
MARSEILLE 


LA  MEILLEURE  ORGANISATION 
RÉGIONALE  POUR  LA  DISTRIBUTION  DE  5 

GRANDS  FILMS  FRANÇAIS  et  ETRANGERS 


ROME  VILLE  OUVERTE 
LA  TERRE  SERA  ROUGE 


LA  TAVERNE  DU 
POISSON  COURONNÉ 

LA  MEILLEURE  SÉLECTION 
DU  SUD-EST 

75,  Bd  de  h Madeleine,  MARSEILLE 
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L’AMOUR  DANS  LA  MAISON  | 
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SOCIÉTÉ  MARSEILLAISE  DE  FILMS 


SARL. 


DISTRIBUTEURS  EXCLUSIFS  DES  FILMS 

R.  RICHIBÉ 
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Son  Organisai  en 

Ses  Vendeurs 


BORDEAUX 

1 14  P Judaïque  - Tél.  : 32-C6 


Sont  à votre  service 
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SELECTION  DES  GRANDES  PRODUCTIONS 

60,  Bd  Longchamp,  MARSEILLE  - Tél.  : N.  00  55 


SOCIÉTÉ  NOUVELLE  DES  | 

I FILMS  ORION  I 

M.  ROUQUIE.  Directeur  H 
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Ë UN  GRAND  SUCCÈS  POPULAIRE  FRANÇAIS 


Lu  DAME  de  HAUT-le  BOIS 

PARADE  des  SPORTS 
... .........  LES  MAILLES  DU  FILET 

HARA-KIRI  - GARGO  JAUNE  - AVENTURE  AU  TEXAS  j 

ne  sont  que  des  aperçus  des  genres  très  différents  que  vous  offrent  | 

LES  FILMS  DE  PROVENCE  - 131,  Bd  Longchamp,  MARSEILLE  - Tél.  : N.  42-10  | 


UNE  REMARQUABLE  RÉUSSITE  DE  LA  COULEUR  Ë 


Avec  la  = 

Police  Montée  Canadienne  Ë 
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L’EXPLOITATION 
* FRANÇAISE  * 


TOULOUSE 


-SSS- 


Dans  la  Capitale  du  Languedoc 
24  cinémas  pour  300.000  habitants 


Si  Bordeaux  est  un  centre  important  au  point 
de  vue  cinématographique,  Toulouse  n’est  pas 
à dédaigner  pour  l’Exploitation  et  s'avère  quel- 
quefois première  en  ce  qui  concerne  le  rende- 
ment de  certaines  exclusivités. 

A peu  près  toutes  'les  Maisons  de  Distribu- 
tions sont  représentées  : 

Artistes  Associés  ; CPLF  Gaumont  ; Comptoir 
Commercial  Cinématographique  ; Comptoir  nu 
Format  Réduit  ; Eclair  Journal  ; Fii.minter  ; 
Fox  Europa  ; France  Distribution  ; Gallia 
Cine  ; MGM  ; Midi  Cinéma  Location  : Para- 
mount;  Pathé;  RAC;  Régina;  Selb  Films; 
SCSO  ; Sirius  ; Universal  ; Warner  Bros. 

Des  présentations  ont  lieu  fréquemment. 

Six  grandes  salles  d’exclusivités  (avec  deux 
matinées  et  soirée  quotidienne)  ; deux  salles 
de  deuxième  vision  (faisant  l’une  deux  matinées 
et  une  soirée  et  l’autre  permanent).  Quinze  salles 
de  visions  ultérieures,  et  une  salle  familiale  se 
partagent  les  diverses  clientèles. 

24  cinémas,  pour  environ  300.000  habitants, 
ce  qui  est  une  bonne  moyenne. 

La  plupart  de  ces  établissements  appartien- 
nent à des  eircuPs  (Gaumont  ; Sogec  ; Couzi. 
net  ; Jean  Galia  ; Société  Anonyme  des  Grands 
Spectacles). 

Les  Indépendants,  sont  seulement  au  nombre 
de  huit. 

La  plupart  des  directeurs  de  spectacles  de 
Toulouse  sont  affiliés  à l’Association  des  Direc- 
teurs « CENTRE  SLTD  ».  dirigé  avec  compétence 
par  Madame  GEORGES  LAFFABRIER. 


LES  SALLES  D’EXCLUSIVITÉS 


Les  Variétés  (SOGEC).  La  plus  grande  (2.100 
places)  cette  salle  (Dr  M.  DUDON)  est  située 
en  plein  centre,  sur  les  Allées  Jean-Jaurès,  à 
l'emplacement  même  ou  s’élevait  autrefois  le 
« Théâtre  des  Variétés  »,  de  grande  renommée. 
Elle  donne  quotidiennement  deux  matinées  dis- 
tinctes et  une  soirée  à 21  heures  avec  : Actua- 
lités, Documentaire,  Attraction,  Orchestre  et  un 
grand  film- 

Cet  établissement  a été  rénoyé  en  1944.  Le 
bouge  des  fauteuils  donne  à l’ensemble  une 
note  luxueuse  et  gaie.  L’éclairage  d’un  effet  des 
plus  heureux  a permis  de  faire  des  graduations 
originales. 

La  protection  a été  améliorée  et  la  repro- 
duction sonore  perfectionnée  L’équipement  de 
la  cabine  est  de  « WESTERN  ELECTRIC  » ; un 
groupe  électrogène  fonctionne  les  jours  de  cou- 
pures de  courant. 

Le  Gaumont  Palace.  (1-645  places),  est  exploité 
par  la  S-N-E-G-  et  dirigé  par  M-  BESSON.  Ce  ci. 
néma  situé  Place  Wilson,  donne  deux  séances 
l’après-midi  et  une  soirée  à 21  heures. 

Il  a une  sélection  de  films  suivie  par  une 
clientèle  assidue  et  fidèle.  Cet  Etablissement  est 
doté  d’un  hall  en  mosaïque,  c’air  et  spacieux. 
Dans  la  salle  se  trouvent  de  confortables  fau- 


teuils, de  teinte  grise.  La  cabine  comporte  des 
appareils  « GAL’MONT  >,  du  plus  récent 
modèle. 

Le  Trianon  Palace  : (1.500  places),  passe  de 


fort  belles  productions  chaque  jour  en  deux 
matinées  distinctes  et  une  soirée  à 21  heures. 

Cette  salle  programmée  par  la  S-N.E.G.  et 
dirigée  par  Mme  Georges  LAFFABRIER  se  pré- 


6.  Vox. 


9.  Gallia. 


16.  Cinéo. 

17.  Luxor. 


24.  Castille  . 
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CINE 


RAPHIE 

SE 


Quelques  façades  publicitaires  des  ‘ ‘Variétés  " de  Toulouse. 

(M.  Dudon  Dr.) 


sente,  sous  un  aspect  élégant  et  sobre.  L'éclai- 
rage. dont  l’exécution  a été  confiée  aux  Etablis- 
sements « Paz  et  Silva  » a été  bien  conçu. 

La  cabine,  comporte  des  appareils  « WES- 
TERN ELECTRIC  WID.E  RANGE  »»  ainsi  qu’un 
Groupe  Electrogène.  Le  Trianon,  est  situé  sur 
le  Boulevard  de  Strasbourg  en  plein  cœur  de 
l'a  ville. 

Le  Plaza  (Sté  Cinessor)  (1.800  places)  est 
dirigé  par  M.  RENEVEY,  jeune  et  dynamique 
Directeur,  passe  beaucoup  de  films  américains. 
Le  Plaza  a été  rajeuni  et  se  présente  actuelle- 
ment sous  un  aspect  infiniment  séduisant. 

La  cabine  est  équipée  avec  des  appareils  WES- 
TERN ELECTRIC  M1CROPHONIC  du  tout  der- 
nier modèle,  qui  donnent  une  reproduction  so- 
nore impeccable.  Le  Plaza,  possède  un  groupe 
électrogène,  donne  2 matinées  l’après-midi  et 
une  soirée  à 21  heures. 

Les  Nouveautés  ; Boulevard  Carnot,  salle 
modernisée,  présente  des  premières  visions,  on 
y voit  également  des  tournées  de  Music-Hall  ou 
de  Comédies.  Chaque  jour  2 matinées  et  une 
soirée  à 21  heures. 

Vox  : Rue  Bayard,  Contenance  800  places. 
Passe  des  premières  visions.  Dirigé  par  M-  BOSC. 
Chaque  jour  2 matinées  et  une  soirée- 


LES  SALLES 
DE  DEUXIEME  VISION 
ET  VISIONS  ULTERIEURES 

Ciné  45  : (600  places),  Rue  Alsace-Lorraine, 
appartient  à la  Sté  des  Grands  Spectacles. 
Comprend  un  balcon  et  un  rez-de-chaussé.  La 
cabine  est  équipée  avec  des  appareils  PHILIPS 
dernier  modèle.  L’écran  est  en  fibre  de  verre, 
donnant  une  luminosité  parfaite. 

Un  groupe  électrogène  a été  prévu  pour  les 
jours  de  coupure.  Directeur  M.  Paul  LORRIALTX. 

Le  Français  : Place  Esquirol.  700  places,  ré- 
parties en  un  rez-de-chuassée  en  contrebac 
et  un  balcon.  A été  inauguré  le  30  octobre.  La 
cabine  comporte  deux  appareils  A E.G--  Chaque 
jour  deux  matinées  et  une  soirée  à 21  heures. 

Le  Gallia  Palace  : Rue  Lapeyrouse,  appar- 
tient au  circuit  Emile  Couzinet  est  dirigé  par 


M-  Max  GAZAGNE.  450  places.  Il  est  équipé 
avec  des  appareils  WESTERN  ELECTRIC.  Cha- 
que jour  deux  matinées  et  une  soirée. 

En  en  : Faubourg  Maint . Cyprâen,  dans  un 
cadre  des  plus  élégants.  La  cabine  est  fort  bien 
équipée.  Directeur  M.  COMBETTES- 

Le  Lido  : Route  de  Revel.  Une  des  plus  agré- 
ables salles  de  c.uartiers  de  Toulouse.  Equipée 
par  RADIO  CINEMA  FIDELITE  INTEGRALE. 
C’est  la  Sté  Cinessor  qui  le  programme.  Con- 
tenance approximative  : 580  places. 

Le  Cinéo  : Salle  très  confortable,  située  dans 
un  quartier  ouvrier  770  places  A été  inaugurée 
en  1934.  Directeur  M.  et  M'1"'  'Michel  GURGUI. 

Le  Noveltv  : Salle  d’environ  500  places,  co- 
quette, construite  Grande-Rue-Saint. Michel,  ap- 
partenant à M.  Jean  CAMBON.  Equipement  : 
appareils  KINOTON.  Inauguré  en  1935. 

Le  Florida  : Dans  le  quartier  populeux  des 
Minimes  appartient  à M-  Jean  CAMBON.  Con- 
tenance environ  615  places  Equipement  : ME. 
LODIUM  HAUTE  FIDELITE.  Inauguré  en  1935. 

Le  Rex  : Circuit  Gai.ia.  Quartier  Arnaud  Ber- 
nard- Est  équipé  avec  des  appareils  modernes 
A été  inauguré  le  14  Octobre  1936. 

Saint.Cyprien  Cinéma  : Circuit  Gai.ia.  Salle 
moderne  où  le  public  est  bien  assis,  la  projection 
parfaite  et  l’aération  bien  étudiée. 

Le  Luxor  : Environ  600  places  quartier  Bon. 
nefoy,  appartient  a M.  BERTRAND.  La  cabine 
est  spacieuse,  elle  renferme  des  appareils  ultra 
modernes.  Inauguré  en  1939. 

Le  Castille.  ; Circuit  Gai.ia.  Situé  dans  le 
Quartier  des  Ponts  Jumeaux. 

Le  Perignon  : Quartier  Perignon,  cet  Etablis- 
sement fait  honneur  à son  Directeur  Proprié- 
taire M.  BARAT.  Contenance  de  la  salle,  environ 
700  places.  Equipement  des  plus  modernes. 

Saint.Agne  Cinéma  : Situé  dans  le  quartier 
de  l’Avenue  du  Général  Verdier,  cet  établisse- 
ment connaît  des  jours  heureux,  sous  l’impul- 
sion de  son  sympathique  Directeur  Propriétaire 
M.  VAISSIERES. 

L’Odeon  Cinéma  : Salle  de  Quartier,  d’un  as- 
pect fort  sympathique  a une  clientèle  fidèle. 

L’Oylmpia  : Environ  500  places.  Quartier  de 
la  Rue  Saint-Bernard  est  programmé  par  le 
Circuit  Jean  Galia. 

L’Espoir  : Salle  située  rue  du  Taur,  non  loin 
de  la  Place  du  Capitole  a une  programmation 
très  soignée.  Contenance  approximative  600  pla- 
ces. Direction  : M.  LOUBET. 

Le  Ciné  Bleu  : Situé  sur  les  Allées  Frédéric. 
Mislral.  Salle  Familiale  Dirigée  par  l’Abbé 
DUMOULIN. 

♦ 

LE  PRIX  DES  PLACES 

L’Exploitation  toulousaine  se  ressent  d’une 
manière  assez  sensible  de  la  nouvelle  augmen- 
tation du  Prix  des  Places  ; la  plupart  de  nos 
Exploitants  de  nos  grandes  Salles  de  Première 
Vision,  constatent  une  diminution  de  la  clientèle 
principalement  en  matinée  et  aussi  en  Soirée. 

Voici  les  prix  pratiqués  : 

Variétés  (Première  Vision)  : 40  ; 55  ; 65. 

Gaumont  (Première  Vision)  : 40;  55;  65. 

Trianon  (Première  Vision)  : 40  ; 55  ; 65 


Farade  du  Trianon  Palace  de  Toulousellors  de  la  projection  de 
A H F X F,  S~S  A N G L A ,\  TES 

(Dist.  : Fox-EurOpa) 


Pi.aza  (Première  Vision)  : 40  : 55  ; 65  ; 80. 
Nouveautés  (Première  Vision)  : 25;  40;  50; 
60. 

Vox  (Première  Vision)  ; 30  ; 45. 

Français  (Deuxième  Vision)  : 30  ; 25  ; 20. 
Ciné  45  : Prix  unique  :30. 


LES  DISTRIBUTEURS 

LES  SELECTIONS  CI  N EGR  A PHIQ  U ES  DU 
SUD-OUEST  nous  communiquent  leur  première 
tranche  de  Production,  1946.47  ; Idylle  au  Ca- 
nada ; Les  Gosses  mènent  l’Enquêie  ; Pèlerin  de 
l’Enfer  ; Pas  si  Bête,  avec  BOURVIL. 

Chez  Selb  Films,  M.  Delevez  qui  vient  de  présen 
ter  sur  Toulouse  avec  un  énorme  succès  La  ter- 
re sera  Rouge,  nous  annonce  ses  prochains 
succès. 

Le  Cabaret  du  Grand  Large  ; L’Homme  de  la 
Nuit  ; Quartier  Chinois  ; L’Homme  Traqué  ; 
Triple  enquête  ; Nous  ne  sommes  pas  mariés  ; 
La  Femme  coupée  en  morceaux- 

De  passage,  à l’occasion  de  l’Avant-Première 
du  film  Les  Cloches  de  Sainte  Marie,  M.  ARLAUD, 
Chef  des  Services  de  Presse  de  RKO,  exposa  les 
derniers  projets  de  cette  firme  et  nous  entretint 
de  : Farrebique,  au  cours  d’un  déjeuner  amical. 

M.  BALK,  Directeur  de  l’Agence  Toulousaine 
de  Fox  Europa,  a présenté  en  avant-première 
à la  Presse  ainsi  qu’à  quelques  invités  : Ames 
Rebelles  ; La  Maison  de  la  921-  Rue  ; Le  Cygne 
Noir,  au  Ciné  45- 

La  Sté  des  Cinéastes  Amateurs  Languedoc 
Pyrénéês,  a présenté  à ses  adhérents  le  magni- 
fique film  muet  de  Jacques  Fevdcr  : Visages 
d'Enfants . 

Au  cours  de  la  même  soirée  Marcel  VALETTE, 
a fait  une  très  intéréssante  causerie  sur  : LA 
MISE  EN  SCENE. 

LES  FILMS  CONSTELLATION  : Ont  présenté 
aux  Variétés,  Inspecteur  Sergil  et  Le  Charcu- 
tier de  Machonville.  Les  Films  Constellation, 
distribueront  par  la  suite  : Plus  fort  que 
l’Amour  ; Monsieur  Alibi  ; La  Dernière  Che 
vauchée. 

Nous  saluons  la  naissance  d’un  Nouveau  Con- 
frère s’adressant  au  public  TOULOUSE  MAGA- 
SINE dont  le  Directeur  Gérant  est  l’exploitant 
bien  connu  : Léo  ROY  ; il  s’est  attaché  comme 
rédacteur  en  chef  M.  Henri  AGNEL,  Agrégé  au 
Lycée. 

Les  Exploitants  de  Salles,  qui  auraient  des 
places  de  Directeurs  on  Assistants,  sont  priés 
de  le  faire  savoir  à M-  BOSC,  Secrétaire  du 
Syndicat  des  Cadres.  Région  de  Toulouse,  7,  pla- 
ce Esquirol. 

Y.  Bruguière. 


ARLES 


4 Cinémas 

Seulement 

pour  32.000  Habitants 


Si  les  statistiques  prévoient  pour  Arles  une  po- 
pulation de  32.000  habitants,  il  faut  considérer, 
que  l’étendue  de  la  commune  dont  les  confins 
se  situent  à 20  km  de  la  ville  réduit  sensible- 
ment l’élément  clientèle  susceptible  de  fréquen- 
ter les  4 établissements  de  cette  cité  : 

Le  Femina.  bâti  en  1912  et  modernisé  en  1935, 
vaste  salle  de  1.500  places  équipée  en  1946  de 
nouveaux  appareils  « Radio-Cinéma  ». 

L’Odeon,  1250  places  construit  en  1929  mo. 
dernisé  en  1935,  équipé  en  1946-47  de  nouveaux 
appareils  R.C.A- 

Le  Capitole,  750  places  construit  en  1914,  mo- 
dernisé également  en  1935. 


Le  Studio,  ancien  cinéma  des  écoles  laïques, 
exploité  commercialement  depuis  1946  après 
avoir  été  remis  entièrement  à neuf.  Equipe- 
ment Brockliss  Simplex  (46). 

Il  est  à noter  que  seuls  les  « Gros  films  » 
font  de  bonnes  recettes  et  que  les  « Versions 
Originales  » n’ont  qu’un  succès  relatif.  Gulliver 
notamment  qui  devait  obligatoirement  passer 
2 semaines  ne  put  tenir  l’affiche  une  deuxième 


semaine. 


P.  Renaud , 


fxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxi  ciné 
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DIJON 


12  salles,  la  plupart  anciennes,  ne  donnent  que 
8.000  fauteuils  pour  100.000  habitants 


Si  Dijon  ville  de  plus  de  1ÜÜ.000  habitants  11e 
possède  pas  de  salles  luxueuses  et  modernes, 
^connaissons  toutefois  que  quelques-unes  de  ces 
dernières  sont  assez  confortables  et  dotées  d’un 
équipement  sonore  moderne. 

En  plus  de  son  Théâtre  Municipal  qui  ne 
nonne  que  des  représentations  théâtrales,  Dijon 
possède  12  salles  de  spectacles  cinématographi- 
ques qui  sc  départagent  comme  suit  : 

1°  4 cinémas  permanents  (35  séances  par  se. 

maine)  T A.B.C.  et  le  Staiî  pour  les  premières 
visions  et  Le  Paris  et  le  Cinema-Grangier  pour 
les  secondes  et  visions  ultérieures. 


2"  2 cinémas  semi-permanents  (28  séances 
par  semaine)  le  cinéma  de  la  Grande  Taverne 
et  I’Olympia,  salles  de  premières  gisions  et 
reprises. 

3°  Les  autres  salles  sont  : le  Darcy.Palace 
(16  séances)  premières  visions  et  reprises  et  en- 
suite PAlamhra  (13  séances),  Le  Casino  (9 
séances.  La  Salle  Familia  et  I’Edorado  (8  sé- 
ances et  I’Etoile-Cinéma  (4  Séances).  Ces  4 der- 
nières salles  donnent  les  secondes  et  visions  ulté- 
rieures et  parfois  les  premières  visions. 

Comme  on  le  voit,  Dijon  ne  possède  pas  de 


salles  'spécialisées  mais  seulement  4 salles  de 
premières  visions  donnant  plus  ou  moins  de 
reprises.  Le  prix  des  places  de  ces  salles  est 
de  30,  45  et  55  frs. 

Nous  parlerons  plus  loin  des  équipements  so- 
nores des  salles-  Disons  tout  de  suite  que  c’est  la 
Compagnie  Radio-Cinéma  qui  a la  préférence  à 
Dijon.  Les  cabines  installées  par  cette  maison 
sont  très  réussies. 

Dijon,  avec  ses  12  salles,  totalise  un  peu 
plus  de  8.000  places,  ce  qui  représente  environ 
8 p-  100  de  la  population  (Dijon  ayant  plus  de 


Cinémas  de  Dijon  classés  par  nombre  de  places  et  par  catégories 


! Etablissement 

Nombre 

de 

places 

Z Z 

-0  <J 

C 
' «fl 

Z 1 

Prix  des 
places 

C onstruc  tion 
des  salles 

Kombre 

de 

galeries 

Sécurité  et 
dégagements 
des  salles 

Aménagement 

de  scène 

Equipements  de?  cabines  et  dégagements 

Audition 
et  visibilité 

Projection 
Brillance 
de  l’écran 

Observations  diverses  sur  les  salles 

1 1 1 1 - 1 

| Salles  passant  les  ! 

1 

lres  Visions 

1 1 

■ Ces  salles  passent  plus  ou  moin 

s de  reprises 

OARCY-PAIACE 

Direction  : 

M.  Raffin 

1033 

16 

30-45-55 

1914 

1 

Bon  pour  les 
parterres 

Insuffisant  pour  les 
balcons 

Scène  suffisante 
pour  attractions 
après  amenage- 
ments 

Bons  dégagements  de  cabine. 
Equipement  Weatern-Electric  avec 
projecteurs  « Ernemann  II  » — Lan- 
ternes « Fersing  ». 

Bonnes  à tontes 
les  places 

Brillance 

moyenne 

La  plus  grande  soile  (38  m.  de  long  sur 

14  m - de  large)  — Ecran  également  le 
plus  grand  ( 30  m2.)  — Belle  façade  — 
Hall  spacieux. 

GRANDE  TAVERNE 

(Semi“permanent)x 
Circuit  : Maillard 

1 050 

28 

30-45-55 

1905 

20  places 
île  loges 

Nettement  insuffi- 
sant pour  le 
nombre  de  places 

Scène  avec  équi- 
pement ancien. 
Peut  recevoir  des 
attractions. 

Cabine  spacieuse  avec  bons  dégagements. 
Equipement  Radio-Cinema,  projecteur 
((  Radion  » — lant.  « Radiarc  » ampli- 
double  M Fidélité  intégrale  » — H.  P. 
Veracoustic. 

Bonnes  à la 
majorité  des 
places 

Brillance 

normale 

Ancienne  salle  de  brasserie-concert  trans- 
formée en  parlant  le  20-8-30  — L’acoy  - 
tique  a été  traitée  afin  de  pouvoir  donner 
des  résultats  satisfaisants. 

OLYMPIA 

CSerarpermanent,) 
Direction  : 

M.  Dassonville 

1 -050 

28 

30- 45-55 

1914 

2 

Insuffisant 

Scène  équipée  pour 
• recevoir  tournées 
et  attractions 

Equipement  complet  Radio-Cinema, 
avec  projecteur  ((  Radion  ))  — Lant. 
U Radiarc  » — Ampli-simple  — H.  P. 
V eracoustic. 

Bonnes  à la 
majorité  des 
places 

Brillance 
trop  poussée 

Ancienne  salle  de  Music-Hall  construite 
en  ((  Fer  à cheval  » — Acoustique  diffi- 
cile. 

A-B-C 

(Permanent) 

Circuit  : 

Pourradier-Duteil 

587 

35 

30-  45-55 

1937 

1 

Suffisant 

Cabine  étroite  mais  bons  dégagements- 
Equipement  R-C-A  — Projecteurs 
((Simplex  » — Lanternes  « Brenkert)) 

Bonnes  à toutes 
les  places 

Brillance 
trop  faible 

Salle  confortable  et  climatisée  — Actuel- 
lement la  projection  est  faible  surtout 
pour  les  films  en  couleurs,  des  modifi- 
cations sont  prévues  pour  pallier  à 
cette  lacune. 

STAR 

(Permanent) 

Circuit  : 

Pourradier-Duteil 

580 

35 

30- -r5-55 

1938 

1 

Suffisant 

Cabine  spacieuse  avec  bons  dégagements. 
Equipement  Zeiss  Ikon  — Projecteurs 
((  Ernon  IV  — Lanternes  « Brenkert  » 
H.  P.  Multicellulaires. 

Bonnes  à toutes 
les  places 

Mêmes  remarques  que  pour  l’A  B C en 
ce  qui  concerne  la  projection,  salle,  etc. 

Salles  passant  les  2mas 

Visions 

- Ces 

salles  passent  aussi  exceptionnellement  des  1 res  Visions 

CASINO 

600 

9 

20-25-30 

1919 

1 

Suffisant 

Scène  suffisante 
pour  recevoir  des 
attractions 

Mauvais  dégagements  et  agencements  de 
cabine. 

Bases  ((  Radio-Cinéma  ))  avec  chronos 
« Seg  29  modifiés  » — Lanternes 
((  Olivères»  Ampli  « Film  Radio  ». 

Bonnes  à la 
majorité  des 
plaees 

Brillance 

normale 

Salle  de  quartier  qui  débuta  en  Music- 
Hall  Cette  salle  passe  des  attrac_ 

lions  assez  régulièrement. 

CINÉMA  GRANGIER 

( Permanent) 

Direction  • 

MM  Canistro  frères 

500 

35 

30-40-50 

1917-1939 

■ 

Très  bons 
d gagements 

Cabine  spacieuse  — Equipement  R-C-A 
avec  projecteurs  « Simplex  » — Lan- 
ternes « Fersing  ». 

Bonnes  à toutes 
les  places. 

Brillance 

normale 

Salle  très  plaisante  et  entièrement  re- 
construite en  1939  sur  des  donnée.1 
plus  modernes. 

LE  PARIS 

(PermareUt) 

Circuit  : Maillard 

325 

35 

30-40 

1939 

1 

Suffisant 

Equipement  complet  Radio -Cinéma 
avec  chronos  S.g-31  — Lanternes 

((  Radiarc»  — Ampli-simple  — H-  P. 
V eracoustic. 

Bonnes  à toutes 
les  plaees 

Brillance 

normale 

Salle  la  plus  intime  de  la  ville  possédant 
unsyst  me  de  climatisation  moderne  — 
Sonorité  parfaite. 

Salles  passant  les  Visions  ultérieures  et  quelquefoî 

s les  2mes  Visions 

FAMILIA 

Salle  Paroissiale 

- 

1 000 

8 

30-40 

1935 

1 

Bons  dégage- 
ments 

Scène  cqnipèc  pour 
tournées  et  at- 
tractions 

Bons  dégagements  de  cabine,  équipement 
moderne  Radio-Cinéma  — Project. 
« Radion  » Lanternes  « Radiarc  » - 
Ampli-double  sur  rack  : ((  Fidélité 
Intégrale  » type  54  — H.  P.  Vera- 
coustique. 

Bonnes  (t  toutes 
les  places 

Brillance 

normale 

Salle  paroissiale  de  quartier  possédant 
l’équipement  de  scène  et  de  cabine  lt 
plus  moderne  de  la  ville  — Donre 
des  conférences  religieuse  s et  reçoit  des 
tournées  théâtrales  et  de  Music-Hall 

ELDORADO 

700 

8 

30-25-30 

1919 

1 

Bons  dégage- 
ments 

Scène  suffisante 
pour  recevoir  des 
attractions 

Equipement  avec  bases  « Radio-Ciné- 
ma ))  chronos  Seg-31  •—  Lanternes 
« Radiarc  » Ampli  ((  Olivères  ». 

Bonnes  à la 
majorité  des 
places 

Brillance 

moyenne 

Salle  de  quartier  donnant  satisfaction  à 
sa  clientèle. 

ALHAMBRA 

Circuit  • Maillard 

689 

13 

20-25-30 

1917 

1 

Bons  dégage- 
ments 

Scène  suffisante 
pour  recevoir  des 
abattions 

Equipement  R-C-A  avec  projecteurs 
((  IM-l-P  lanternes  W Fersing  ». 

Bonnes  à toutes 
les  plaees 

Brillance 

moyenne 

Salle  de  quartier  la  plus  coquette  et  pos- 
sédant une  acoustique  excellente 

ETOILE-CINEMA 

Direction  : Moerlen 

20! 

5 

20-25-30 

1943 

1 

Suffisant 

Equipement  complet  « Etoile  » poste 
jumelé. 

Bonnes  à toutes 
les  places 

Brillance 

moyenne 

Petite  salle  des  quartiers  extérieures  — 
Débuta  équipée  en  16  mm.,  transfor- 
m-e  en  Standard  35  mm.  La  cabini 
n'a  ni  dégagements  ni  chambre  à films. 

(Etude  établie  par  A.  Bouldour  1947 ) 
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100.000  habitants).  Ce  pourcentage  est  nettement 
insuffisant  si  l’on  considère  que  les  dimanches 
et  jours  fériés  la  popula  ion  ne  peut  aller  dans 


pose  d’écrans  nouveaux  « Amiaplas'.ic  » et  de 
l’augmentation  de  la  puissance  des  lanternes 
de  projection. 

Première  vision  : 

1.  Grande  Taverne. 

2.  Olympia. 

3.  Darcy-Palace. 

4.  A.B.C. 

5.  Star. 

Deuxième  vision  : 

6.  Le  Paris. 

7.  Grangier. 

8.  Casino. 


Visic 


ilté 


eneure 


9.  Aihêmbra. 

LO.  Familia. 

11.  Eldorado 

12.  Etoile-Cir.éma. 


les  salles  qu’au  prix  de  grandes  difficul'és  et 
après  d’interminables  queues  ; de  plus,  si 
l’année  prochaine  les  règlements  sur  la  sccuri'.é 
sont  appliqués,  certaines  salles  verront  leur 
capacité  réduite. 

Nette  amélioration  du  son  à la  Grande  Ta- 
verne, depuis  la  mise  en  service  du  nouvel 
Ampli  double  « Radio-cinéma  » du  type  S.E.  34 
Fidéü’é  Intégrale. 

Amélioration  très  sensible  île  la  projection 
aux  cinémas  A.B.C-  et  Star  à la  suite  de  la 


Actuellement,  en  raison  des  restrictions  d élec- 
tricité, toutes  h s salles  se  voient  dans  1 obü 
galion  de  supprimer  deux  après-midi  par  se- 
maine, ce  qui  représente  6 séances  pour  les  per- 
manents, 4 pour  les  semi-permanents  et  2 séan- 
ces pour  1rs  autres  salles.  , 

Depuis  le  2 octobre  le  prix  des  places  sur 
Dijon  s’échelonne  de  20  francs  à 55  francs,  ceci, 
suivant  la  catégorie  des  salles. 

A.  Bouldour. 


STRASBOURG 


‘PALACE 


32  films  en  trois  mois 
______  Transformation  du 

et  construction  du  64  VG  X 


En  ce  qui  concerne  l’exploitation  des  salles  de 
35  mm.  nous  comptons  actuellement  38  salles 
pour  le  Bas  Rhin  ; 32  salles  pour  le  Haut-Rhin 
et  (il  salles  pour  la  Moselle. 


DISTRIBUTION 

Artistes  Associés  : M.  Lendi . s’installe  au  2, 
de  la  Rue  de  Neuwiller  presqu’en  face  de  Pa- 
ramount-  En  plus  de  films  américains,  sa  nou- 
velle tranche  comportera  2 à 3 productions 
françaises. 

A I’Universal  : 4,  Rue  du  Vieux  Marché  aux 
Vins,  le  très  actif  directeur  régional  M.  EHMANN 
continue  à sortir  son  programme  1947  en  35  et 
16  mm.  dont  nous  avons  déjà  parlé  en  son  temps. 

Filmsonoh  (ex  Regina. Distribution)  Direct. 
M.  STOLL,  1,  place  de  l’Homlme-de-Fer,  nous 
signale  qu’il  leur  reste  trois  films  à sortir  : 
2 en  couleurs  '.Mlle  Crésus  et  le  Divorce  de 
Lady  A’...  ainsi  que  Contre. Enquête . 

Filmsonoh,  distribue  Macadam  mais  unique- 
ment en  Meurthe-et-Moselle,  Vosges,  Haute- 
Saône  et  Meuse. 

Lis  Ets  R.  Hoi.z,  126,  Grand’Rue  à Strasbourg 
distribuent  dans  la  région  les  productions  des 
Maisons  Francinex  ; l’.F’.P.C-  Vog  et  Richebé. 

Le  Comptoir  du  16mm.  « Electracoustic  » 
Propr-  M.  L.  MOCHEL,  22,  Rue  Hannong  à Stras- 
bourg annonce  d’abord  une  nouvelle  tranche  de 
films  de  16  mm.  comportant  10  films  de  la 
toute  dernière  production  et  sortant  en  partie  en 
même  temps  c,ue  la  même  production  de  35  mm: 
Le  Pèlerin  de  l’Enfer,  film  belge  avec  Robert 
Lussac  — Les  Gosses  mènent  l’Enquête  avec 
Constant  Rémy  — L’Oncle  du  Canada  avec  Ma. 
deleine  Ozerav  — Pas  si  Bêle  avec  Bourvil  — Les 
Maudits  avec  Pau]  Bernard  et  Daoio  — Fanto- 
mas  avec  Marcel  Herrand  — Peloton  d’ Exécution 
avec  Lucien  Coédel  — Le  petit  Bagarreur  avec 
Mickey  Rooncy  — Perles  Sanglantes  et  Vive  la 
Nation- 


Dû  15  décembre  1946  au  15  mars  1947  l’ex- 
ploitation a déployé  une  très  grande  activité. 
Malgré  un  froid  très  vif,  332  films  ont  été  pré- 
sentés dans  les  20  salles  de  la  région. 

Parmi  les  succès  les  plus  marquants,  nous 
relevons  : 

Cinéma  des  arcades  : Nuits  d’ Alerte  ; Destin  ; 
Roger  La  Honte  et  la  Revanche  de  Roger  la 
Honte;  La  Belle  fit  la  Bête,  qui  a remporté  a 
Strasbourg  un  succès  sans  précédent.  Passé  en 
tandem  aux  Arcades  et  au  Cineac  pendant  10 
jours  il  a réalisé  une  recette  globale  de  1-274.445 
francs  totalisant  31.550  entrées. 

Capitole  : Les  Portes  de  la  Nuit;  Panique  et 
Arènes  Sanglantes  qui  a tenu  pendant  15  jours- 

Broglie  : La  Femme  au  Cobra  (V.O-)  en  cou- 
leurs a réalisé  pour  une  durée  de  10  jours 
831.000  francs  de  recettes;  L’Etrangère  ; Nuits 
Argentines  en  couleurs. 

Cinéac  : Parade  aux  Etoiles  en  couleurs  a 
tenu  l’affiche  pendant  15  jours.  Madame  veut 
un  Bébé- 

Cinébref  : Trois  programmes  ont  eu  beau- 
coup de  succès  -.L’Homme  sans  visage  ; L’oigne 
de  Fer  et  Nous  les  Gosses. 

Eldorado  : Le  Trésor  de  Tarzan;  Capitaine 
Kidd;  Le  Signe  de  Zorro. 

LT. T.  : Un  Ami  viendra  ce  soir  (2  semaines, 
1-500.  Ô00  frs  de  rece’tes)  .La  Grande  Illusion 
CIO  jours  avec  700.000  frs  de  recettes).  Le  Chan- 
teur Inconnu  (ce  dernier  film  a réalisé  pendant 
15  jours  de  projection  une  recette  de  1.050.000 
francs). 

Les  travaux  de  ri  sLauration  du  Palace,  Rue 
du  Vieux  Marché  aux  Vins,  (Propr.  M.  Gaston 
GUTHMANN)  ainsi  que  les  travaux  d’aménage- 
ment intérieur  du  Vox,  Rue  des  Francs  Bour- 


geois (Propr.  M.  Félix  de  VIDAS,  Metz)  ont  re- 
pris avec  la  disparition  du  froid  et  avancent 
rapidement. 


MATÉRIEL  16  m/m 

Pour  -son  département  du  Matériel,  le  Com- 
t o i r dit  16  mm-  signale  son  équipement  Hortson 
dont  50  installations  ont  été  fournies  jusqu’à 
nrésent  eu  Alsace-Lorraine.  I]  présente  enfin 
la  lampe  MIGNARC,  la  plus  petite  lampe  à arc 
existnate  qui  réalise  un  gain  contrôlé  de  40  % 
sur  la  lampe  de  750  watts  avec  lumière  blanche 
bleutée  comme  celles  du  35  mm..  Munies  de 
charbons  cuivrés  de  305  mm-  suffisants  pour  une 
séance  de  3 -heures,  elle  est  adaptable  à tous 
les  projecteurs. 

Les  Ets  R.  Hoi.z,  126,  Grand’Rue  à Strasbourg 


SALLES  : 

Nombre 
de  films 
présentés 

Filins 

Français 

Films 

Etrangers 

Premières 

Visions 

Reprises 

ARCADES,  Strasbourg  

13 

9 

4 

13 

CAPITOLE,  Strasbourg  

10 

6 

4 

10 



BROGLIE,  Strasbourg  

CENTRAL,  Strasbourg,  Cro- 

12 

2 

10 

12 

— 

nenbourg  

21 

8 

13 

— 

21 

CINEAC,  S rasbourg  

12 

4 

8 

12 

CINEBREF,  Strasbourg 

13 

4 

9 

13 



EILDORADO,  Strasbourg  .... 

13 

— 

13 

13 



KLEBER,  Strasbouig  

15 

10 

5 



15 

LION  D’OR,  Bischeim  

21 

7 

14 



21 

OLYMPIA,  Strasbourg 

PALACE,  Illkirch-Graffensta- 

19 

0 

13 

8 

11 

den  

H 

5 

6 

— 

11 

PARISIEN,  Bischheim  

POLYGONE,  Strasbourg. Ncu 

24 

6 

18 

— 

24 

dorf  

REUNION  DES  ARTS.  Stras 

24 

5 

19 

— 

24 

bourg  

REX,  Strasbourg-Koi nigshof- 

23 

18 

— 

23 

fen 

SALLE  BLANCHE,  Schilti 

14 

7 

7 

— 

14 

gheim  

23 

9 

14 

— 

23 

SC  A LA.  S1  r-asbourg-N  eu  dorf . 

19 

9 

10 

* 

19 

TIVOLI,  Strasbourg-Neudorf . 

19 

11 

8 

— 

19 

UNION.  Strasbourg  

16 

5 

11 

4 

12 

U-  T , S’rasbourg  

10 

5 

5 

10 



Total  1 

332 

123 

209 

95 

237 

D’autre  part  l’installation  Philips  à I’Union 
vient  d’être  dotée  des  projecteurs  M.I.P.  four- 
nis par  cette  maison,  et  dont  le  rendement  est 
excellent 


signalent  parmi  leurs  nouveautés  les  nouveaux 
projecteurs  16  mm.  Ideal-Rocher,  Licence  Be- 
cognée  (E-T-M-) 

P.  Schoch. 


rxTrxTYXxxxxxxxxxxxxxxxj  cime. 
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LILLE 


Hiver  sévère 
Bonne  reprise 


NANCY 


Faute  de  Charbon,  mauvais  hiver. 
Reprise,  mais  instabilité  du  public 


des  exclusivités  en  Mars 

Le  début  de  l’année  a été  absolument  mau- 
vais pour  l’exploitation. 

La  grande  cause  assurément  en  a été  le  froid 
intense.  Le  Nord  bien  qu’habitué  à un  climat 
peu  clément,  n’avait  depuis  longtemps  subi  un 
hiver  pareil.  Les  spectateurs  se  sont  raréfiés 
pendant  les  "premiers  mois,  d’autant  plus  que 
l’atmosphère  des  salles  non  chauffées,  et  pour 
cause,  était  peu  engageante. 

Heureusement,  dès  que  la  température  s’est 
adoucie,  une  reprise  nette  s’est  sentie  et  le  mois 
de  mars  a pu  faire  constater  une  amélioration 
sensible  des  recettes. 

Notons  aussi  comme  néfaste,  ici  comme  ail- 
leurs, les  coupures  de  courant- 

Elles  avaient  lieu  en  dernier  temps  le  Lundi 
et  le  Mardi,  puis  le  Mardi  seulement.  Elles 
avaient  un  double  inconvénient  ; elles  retenaient 
à leurs  Usines  ou  aux  Ateliers  les  amateurs  de 
cinéma  qui  ne  pouvaient  plus  s’y  rendre  le 
soir-  Et  les  jours  de  repos,  les  salles  se  trou- 
vaient elles  aussi  fermées. 

Quelques  films  ont  réalisé  néanmoins  des  re- 
cettes très  importantes.  Des  résultats  très  satis- 
faisants ont  été  enregistrés. 

Au  tandem  Caméo -Cinèchic  Rumeurs  a 
enregistré  le  chiffre  très  appréciable  de  28-334 
entrées  en  une  semaine.  Notons  que  ce  film  est 
sorti  à Lille  avant  de  passer  à Paris,  ce  qui 
rend  ces  résultats  encore  plus  appréciables. 

Au  Caméo  seul,  le  Mystérieux  il/,  Sylvain  a 
attiré  la  grande  foule  durant  les  deux  semaines 
de  sa  projection. 

Lille  a bénéficié  également  de  la  sortie  de 
cette  production  avant  Paris. 

Au  Cinéac,  c’est  la  Foire  aux  Chimères  qui 
a réalisé  la  plus  belle  recette- 

Au  Capitole,  citons  d’abord  M"‘c  Minioer  qui 
a durant  2 semaines  remporté  un  succès  qui  ne 
s’est  pas  démenti  jusqu’au  dernier  jour.  Signa- 
lons dans  la  même  salle  Un  Revenant  et 
L’Etrangère  (tous  deux  quinze  jours). 

Au  Familia,  les  5 Secrets  du  Désert  ont  connu 
la  grande  foule  durant  2 semaines.  Excellents 
résultats  aussi  de  Arsenic  cl  Vieilles  Dentelles 
puis  Patrie . 

Enfin  au  tandem  Rexy-Actualités,  Pas  si  bête 
a attiré  tous  les  admirateurs  sans.filistes  de 
Bourvil,  et  les  autres,  et  a fait  enregistré  un 
des  plus  beaux  résultats  d’exploitation. 

Une  nouvelle  salle  de  2C‘  vision  s’est  ou  verte  à 
Lil  e Le  Cinéma  d’Esquermes- 

D’autre  part,  il  est  toujours  question  de  l’ou- 
verture pour  cette  année,  d’une  nouvelle  salle 
de  première  vision  située  en  plein  centre  de 
Lille. 

L’ouverture  en  serait  prévue  pour  juillet. 

L.  Désenclos. 


Jean  Gabm  et  Charles  bemontier  dans  MI  ROI  K 

(l’rod.  : Ucina). 


Comme  j’ai  déjà  eu  l’occasion  de  le  signaler 
ici,  l’exploitation  nancéienne  a fort,  mal  débuté 
l’année  jusqu’à  mi-février,  où  certaines  recettes 
se  sont  à nouveau  élevées  à un  niveau  satis- 
faisant, quelquefois  supérieur,  dans  les  films  de 
grande  classe,  tels  que  La  Belle  et  la  Bêle.  Ac- 
tuellement il  n’est  plus  question  de  prévoir,  ou 
d’assister  à une  reprise  d’ensemble  des  recet- 
tes ; leur  instabilité  est  acceptée  avec  philoso- 
phie par  les  directeurs  qui  ne  se  font  plus 
aucune  illusion.  Ils  savent  qu’aujourd’hui,  le 
fidèle  « habitué  » s’est  transformé  en  un  client 
éventuel,  qui  choisit  « son  » film,  « ses  » artis- 
tes . Cette  clientèle  unique,  née  de  la  crise 
monétaire  et  de  la  vie  chère,  sonde  les  program- 
mes hebdomadaires-  La  publicité  devient  indis- 
pensable, car,  si  elle  est  forte  et  adroite,  elle 
peut  agir  sur  l’hésitation  de  ce  public. 

En  général,  la  salle  qui  possède  la  meilleure 
programmation  est  presque  assurée  d’obtenir  des 


regarder  les  intérêts  professionnels.  M.  SCHYV AL- 
LER a répondu  aux  questions  des  journalistes 
spécialisés  convoqués  par  M-  PONTET,  à l’issue 
d’un  banquet. 

Voici  quelques  chiffres  représentant  les  meil- 
leurs enregistrés  dans  nos  salles  d’exclusivité  : 

Pour  I’Empire  : 884.967  frs,  Le  Père  Tran- 
quille ; 894.901  frs.  Voleur  de  Bagdad  ; 835-622 
frs,  La  Belle  et  ta  Bêle  ; 770-349  francs,  Aigle 
des  Mers  ; 660.215  frs,  Le  Gardian  ; 607.903  1rs, 
Marie  Louise  ; 593.560  frs,  Les  Démons  de 

l’Aube  ; 597.849  frs.  Chevalier  de  la  V engeance  ; 
488.325  frs.  Fils  de  France  ; 435.000  frs.  Bateau 
à soupe. 

Il'  faut  considérer,  pour  les  plus  minces  re- 
cettes, que  le  froid  fut  Un  sévère  obstacle  à la 
venue  du  public,  et  que  la  qualité  des  films 


Cinémas  de  NANCY 


Première  vision 

Empire. 

Majestic. 

Pathé. 

Eden. 

Olympia. 

Casino. 

Caméo. 

Shéhérazade. 

Deuxième  vision  : 

Na.ncéac. 

Palace. 

Parc. 

V ox. 

Lobau. 

Ambigu  (sinistré) . 
Brasserie  Thiers. 
Brasserie  Viennoise. 


rendements  favorables.  Néanmoins,  avec  les 
plus  grosses  recettes,  le  cinéma  ne  peut  s’en 
sortir,  à cause  des  taxes. 

Comprenant  que  cet  état  ne  peut  pas  durer, 
les  syndicats  semblent  tous  d’accord  pour  une 
fermeture  massive,  en  signe  de  protestation. 
C’est  ainsi  qu’en  ce  qui  touche  l’Est,  le  syn- 
dicat des  directeurs  de  cette  région  a tenu,  le 
4 mars  dernier,  une  séance  extraordinaire  à son 
centre  de  Nancy.  Un  nombre  important  d’exploi- 
tants avait  répondu  à l’appel  de  M Pierre 
JUNG,  Président  de  ce  syndicat.  M.  XARDEL 
et  M.  JUNG  se  sont  attachés  à faire  compren- 
dre que  l’ordre  de  grève  ne  devait  pas  être 
donné  à la  légère.  L’assemblée  a voté  à l’una- 
nimité la  confiance  qu’elle  met  dans  le  bureau 
syndical  de  Nancy  et  dans  la  Confédération, 
pour  une  éventuelle  fermeture  de  toutes  les 
salles  à la  date  du  16  avril  prochain. 

Même  unanimité  de  vote  à l’égard  du  Centre 
Cinématographique  Français- 

Autre  nouvelle  importante  de  la  capitale  lor- 
raine : le  passage  de  M.  SCH WALLER,  Secré- 
taire Général  de  la  Fédération  Nationale  des 
Distributeurs  de  Films.  Cette  visite  était  faite 
à l’occasion  d’une  réunion  de  la  Section  de 
Nancv  des  Distributeurs,  présidée  par  M.  André 
PONfET.  M.  SCHWALLER  a fait  un  clair 
exposé  de  la  situation  du  Cinéma  Français-  La 
nécessité  du  renforcement  de  l’Organisation  svn. 
dicale  étant  apparue  de  la  plus  grande  utilité, 
les  Distributeurs  indépendants  de  Nancy  y ont 
spontanément  apporté  leur  adhésion.  Le  con- 
trôle des  recettes,  les  modalités  de  la  decision 
5_  bis  et  la  récupération  du  fonds  de  soutien 
(7  p.  100)  ont  été  mis  en  cause.  A la  suite  de 
toutes  ces  questions,  un  accord  parfait  a été 
obtenu,  sur  les  points  cruciaux,  en  vue  de  sau- 


n’est  pas  à mettre  en  cause  dans  les  rendements 
médiocres. 

Au  Pathé  : 

1.017.790  frs.  Symphonie  pastorale,  record  de 
Nancy  en  une  seule  semaine  ; 667-055,  Destins  ; 
648.230  frs.  Bataille  du  Bail  ; 631.625  frs.  Un 
Ami  viendra  ce  soir  ; 576.800  frs,  Pinocchio  ; 
543.165  frs,  La  Revanche  de  Roger-la  Honte  ; 
681.648  frs,  Les  Enfants  du  Paradis  ; 561-840  frs, 
Les  Portes  de  la  Nuit.  Les  recettes  des  autres 
films  oscillent  entre  300.000  et  350.000  frs. 

Les  salles  qui  vont  suivre  ne  nous  ont  pas 
accordé  de  chiffres  ; néanmoins,  nous  avons  pu 
établir  l’équilibre  de  leur  programmation  avec 
les  films  suivants  : Tandem  Majestic-Olympia, 
période  1946.  En  tout  premier  : Les  Mille  et  une 
Nuis,  Peloton  d’ exécution.  Les  Conquérants 
(deux  semaines  au  Majestic  ; reprise  de  La 
Grande  Illusion,  au  Majestic  seulement). 

Période  1947  : l',r  trimestre  : Bataan,  Olym- 
pia seulement. 

Pour  I’Eden,  année  1946  : Les  Hauts  de  Hur- 
Icvent,  La  Vie  privée  d’Elisabeth,  Reine  d’ An. 
glelcrre  (2  semaines),  Jéricho  (2  semaines),  cl 
sur  oui  Le  Livre  de  la  Jungle . 

l''r  trimestre  1947  : Patrie  (2  semaines),  Les 
Desperados,  Le  Revenant  (2  semaines). 

Le  Shéhérazade  fera  l’effet  d’un  article  spé- 
cial, lorsque  M-  Willaume  nous  aura  adressé 
ses  rendements. 

Agences  de  Nancy  : L’agence  PONTET  dis- 
paraît ; une  Agence  des  Films  Constellation  va 
naître  ; l’Agence  Arc.en.ciel,  s’étend  sensible 
ment,  depuis  sa  récente  création. 

M . J.  Relier. 
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YOKI  31.000  places  par  semaine 
pour  562.000  habitants 


Si  l'on  compte  Villeurbanne  et  les  villes  de 


comprend  plus  de  800. 000  habitants,  la  popu- 
lation de  la  ville  de  Lyon  s’élève  aux  derniers 
recensements  à quelque  562-000  habitants. 

Les  Cinémas  de  la  Cité  réunissent  environ 
31.000  places.  Les  salles  de  première  vision  sont 
au  nombre  de  douze  : le  Pathe  Palace  (1543 
places)  ; la  Scala,  (1.200  places)  ; le  Tivoli, 
(1.000  places)  ; Le  Français,  (850  places)  qui 
vient  seulement  d’ouvrir  ses  portes  et  qui  n’est 
pas  indiqué  sur  le  plan  ; Le  Royal,  (700  pla- 
ces) ; le  Grolée,  (600  places)  ; le  Majestic,  (345 
places);  le  Ciné  Journal  (350  places);  l’A.B.C. 


films  en  seconde  vision  un  rendement  très  élevé, 
Symphonie  Pastorale  notamment,  a réalisé  en 
en  un  minimum  de  temps.  C’est  ainsi  que  la 
moins  de  deux  mois  un  chiffre  de  110.629  en- 
trées en  passant  sur  les  écrans  du  Pathé,  du 
tandem  Eldorado  -Chanteclair,  de  I’Astoria  et 
de  I’Empire 


Nous  avons  bien  souvent  exposé  le  problème 
complexe  que  représente  à Lyon  la  sortie  des 
films  récents.  11  arrive  que  des  œuvres  impor- 
tantes soient  présentées  dans  la  capitale  rho- 
danienne longtemps  après  leur  passage  dans  des 
petites  villes  voisines.  Les  grands  établisse- 
ments étant  en  nombre  trop  restreint  pour  une 


. HhQDe 

Première  vision  : 

13.  Grolée. 

14.  Empire. 

1.  Pathé-Palace . 

15.  Cigale- 

2.  Scala.  . 

16.  Astoria. 

3.  Royal . 

17.  Belle-cour 

4.  Tivoli. 

18.  Jacobins. 

5.  Majestic. 

18  bis.  Paris  Ci 

6.  iModern  39. 

19.  Cinébref- 

(•  Cinéjournal. 

20.  Artistic  ■ 

8.  Coucou. 

21.  Normandy. 

9.  A B C. 

22.  Terreaux. 

10.  Studio  de  la  Fourmi. 

23.  Splemdor. 

24.  Marly . 

Deuxième  vision  et 

25.  Cinémonde. 

vision  ultérieure  : 

26.  Elysée. 

27.  Gloria 

11-  Chanteclair. 

28.  Athénée. 

12.  Eldorado. 

29.  Studio  83. 

(300  places)  ; le  Modern’39 

(250  places)  ; le 

Studio  de  la  Fourmi,  (250  p 

aces)  ; le  Coucou, 

(210  places). 

30.  Alhambra. 

31-  Rexy. 

31bis.  La  Perle 

32.  Moncey . 

33.  Colisée. 

34.  Familia. 

35.  Melkior. 

36.  Eden. 

37.  Paul  Beri. 

37bis.  Etoile. 

38.  Ciné  Cité. 

39.  Caméo. 

40.  iMagic. 

IL  Montchat 

42.  Movelty. 

43.  Palace  Perrache. 

44.  Rialto . 

45.  Victoria. 


46.  Bocage . 

47.  Saint  Clair. 

48.  Diderot. 

49.  Trion. 


Palac 


VILLEURBANNE 

50.  Ecran 

51.  Family. 

52.  Casino . 

53.  Fan  ta, s io  • 

54.  Eden. 

55.  Kursall . 

56.  Variétés. 

57.  Etoile. 

58.  Apollo- 

59.  Comœdia . 

60.  Iris. 

61.  Impérial. 


Une  petite  salle  permanente  du  centre, 
I’Artistic,  présente  également  depuis  quelque 
temps  des  films  'en  première  vision. 

Parmi  les  établissements  de  seconde  vision, 
citons  : I’Eldorado,  (1.500  places)  et  le  Chante- 
clair,  (860  places)  qui  présentent  les  films  en 
tandem,  I’Astoria  (1.000  places)  la  Cigale  (700 
places)  l’EMriRE,  (520  places). 

En  réunissant  leurs  efforts,  les  directions  de 
ces  établissements  sont  parvenues  à assurer  aux 


population  aussi  nombreuse,  plusieurs  projets 
ont  été  étudiés  afin  de  créer  des  salles  nouvelles 
mais  il  paraît  bien  difficile  de  trouver  dans 
le  centre  des  emplacements  qui  puissent  per- 
mettre de  construire  de  vastes  édifices- 


Après  la  restauration  du  Tivoli,  la  Sté  Gau- 
mont envisage  de  moderniser  le  Royal.  Des  tra- 
vaux considérables  ont  été  étudiés,  le  projet 
d’architecture  qui  a été  élaboré  ne  le  cède  en 
rien  à celui  du  Tivoli.  La  maquette  révèle  un 
style  harmonieux  et  un  grand  souci  du  confort 
des  spectateurs.  L’architecte  a d’autre  part 
utilisé  toutes  les  ressources  de  la  technique  la 


plus  récente  conçue  par  ies  meilleurs  construc- 
teurs des  pays  étrangers. 

Nous  avons  précédemment  indiqué  les  prin- 
cipales caractéristiques  du  Français  dont  l’amé- 
nagement a exigé  des  efforts  considérables.  Si- 
tuée dans  un  immeuble  neuf  du  quartier  des 
Brotteaux,  cette  salie  a été  inaugurée  avec  Adieu 
Chérie,  projeté  en  tandem  avec  le  Tivoli.  La 
population  de  ce  quartier  où  n’existait  jus- 
qu’alors aucun  établissement  de  première  vi- 
sion, semble  bien  devoir  assurer  au  Français 
une  clientèle  nombreuse  et  fidèle. 


Nous  avons  relaté  l’heureuse  transformation 
du  Grolée  qui  est  maintenant  une  coquette 
petite  salle  fort  accueillante.  Rome  Ville 
Ouverte,  vient  d’y  connaître  un  succès  con- 
tinu de  plusieurs  semaines.  Signalons  enfin  la 
nouvelle  façade  que  la  direction  du  Studio  de 
la  Fourmi,  salle  spécialisée  des  versions  origi- 
nales- vient  de  faire  établir-  Construite  en  un 
style  moderne  mais  sans  outrance,  cette  décora- 
lion  a été  réalisée  avec  beaucoup  de  goût. 

Jean  (itère. 


METZ 

chiffres 


de  recettes  dignes  de 
remarques 


Au  Ralage  : 919.925  fis  en  7 jours,  Sympho- 
nie pastorale  ; puis  5 nouveaux  jours  du  même 
film  au  Royal,  donnant  166.000  frs  ; 494.950  frs 
7 jours  ; L’Aigle  des  Mers,  363.385  frs  en 
5 jours,  Au  Petit  Bonheur  ; 448.455  frs  en 

5 jours,  l'Ange  qu’on  m’a  donné  ; 423-505  fis 
en  5 jours,  Sang  dans  le  Soleil  ; 532.674  frs  en 

6 jours,  Foire  aux  Chimères  ; enfin.  Madame 
Miniver,  en  7 jours,  fit  607.097  frs. 


Au  Rex  : 602.505  frs  en  7 jours,  puis 

612,709  frs  en  6 jours,  pour  la  lr%  puis  la  2e 
époque  de  Mission  Spéciale  ; 521,585  frs  en 
7 jours,  Pistes  des  Mowaks;  727.760  frs  en 
7 jours,  Belle  et  la  Bête  ; 779-920  frs  en  7 jours, 
Voleur  de  Bagdad  ; 337-845  frs  en  6 jours,  Quelle 
était  verte  ma  Vallée  ; 342.752  frs  en  5 jours, 
Mari e\  Martine  ; 367.377  frs  en  5 jours,  J’ai 
17  ans;  480.888  frs  en  5 jours.  Service  Secret, 


Au  Vox  : 600.000  frs  en  6 jours,  La  Sauva- 
ges se  Blanche  ; 465.000  frs  en  4 jours,  Alibi  ; 

420.000  frs  en  5 jours.  Police  Montée  et  Festival 
U?.  Disney  ; 475.000  frs,  Rome  Ville  Ouverte  ; 

503.000  frs.  Ferme  du  Pendu . 

M.-J.  Relier. 


Pierre  Fresnay,  Michel  Simon.  Danielle  Parola  dans  le  film 
aux  dix  vedettes  RAZUMOV  (Sous  les  yeux  d'Occident),  qui  vient 
de  sortir  en  exclusivité  au  Gaumont-Théâtre  et  nu 
Ciné-Michodière. 

(Photo  Osso-Daven) 
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MARSEILLE 


Bientôt  deux  nouvelles  salles  - Recettes 
intéressantes  malgré  un  mauvais  temps 

exceptionnel 


Ainsi  que  j'ai  eu  l’occasion  de  l’écrire,  deux 
nouvelles  salles  doivent  venir'  sous  peu  com- 
pléter la  liste  des  établissements  de  1 vision 
de  la  ville.  J’ai  eu  l’occasion  de  visiter  les 
chantiers  et  ne  crois  pas  dévoiler  de  secrets  en 
donnant  aujourd’hui  quelques  détails  sur  ces 
établissements  qui  seront  bientôt  ouverts  au 
public. 

Au  Rex  pour  lequel  M.  Chirié,  architecte  au- 
teur de  nombreuses  salles  dans  la  région,  à 
dressé  les  plans,  la  salle  offre  encore  l’encom- 
brement de  ses  échafuadages.  Electriciens  et 
ouvriers  s’affairent  pour  terminer  rapidement 
les  installations  et  travaux.  Les  dimensions  sont 
imposantes  puisque  2.500  spectateurs  pourront 
y trouver  place  répartie  entre  le  parterre,  les 
les  mezzanines,  loges  et  le  balcon,  dont  la  vue 
plongeante  est  pour  l’instant  impressionnante. 
Il  va  sans  dire  que  toutes  les  dispositions  régle- 
mentaires de  sécurité  ont  été  prises  et  les  déga- 
gements nombreux  et  spacieux  permettent  la 
réalisation  à chaque  étage  de  foyers,  bars,  ves- 
tiaire. toilette  et  même  cabine  téléphonique- 

Tout  est  étudié  pour  le  confort  et  le  plaisir 
du  spectateur  et  il  faut  rendre  un  hommage  tout 
particulier  à M.  GARNIER  de  n’avoir  négligé 
aucun  détail  pour  arriver  à ce  but. 

L’éclairage  qui  se  fera  par  rampes  au  néon 
et  projecteurs  réalisant  un  éclairage  indirect 
de  la  salle  a été  confié  à M.  Gong  de  « Cinéma- 
télec  » qui  porte  un  soin  tout  particulier  à réa- 
liser une  véritable  féerie  lumineuse. 

Nous  aurons  l’occasion  de  revenir  sur  les  ques- 
tions d’ordre  plus  technique,  mais  dès  mainte- 
nant, il  faut  admettre  que  grâce  au  Rex.  Mar- 
seille disposera  de  l’une  des  toutes  premières 
salles  de  France. 


L’EXPLOITATION 
DU  DERNIER  TRIMESTRE 

Rarement  au  cours  d’un  trimestre  le  public 
a eu  à sa  disposition  un  tel  choix  de  pro- 
grammes de  qualité.  Aussi  malgré  le  mauvais 
temps  qui  fut  d’une  durée  exceptionnelle  pour 
la  région,  les  résultats  enregistrés  sont  des  plus 
satisfaisants. 

Il  est  vrai  que  les  sorties  furent  accompa- 
gnées d’une  large  et  heureuse  publicité,  tant 
dans  les  journaux  quotidiens  que  par  affiche, 
depuis  la  simple  affichette  diffusée  à profusion, 
jusqu’aux  immenses  panneaux  peints.  C’est 
d’ailleurs  le  panneau  peint  qui  semble  se  gé- 
néraliser de  plus  en  plus,  plusieurs  maisons 
s’y  étant  spécialisées.  Les  photos  du  film,  les 
vedettes  y sont  reproduites  avec  une  grande 
exactitude'  et  l’ensemble  permet  de  décorer  agré- 
ablement les  halls  des  grandes  salles. 

Une  telle  publicité,  particulièrement  onéreuse, 
n’est  rendue  possible  d’une  manière  constante 
que  par  la  sortie  simultanée  du  même  film  dans 
plusieurs  établissements,  ce  qui  répartit  les 
charges  publicitaires- 

Il  serait  fastidieux  de  donner  une  énumé- 
ration complète  de  tous  les  films  projetés  au 
cours  de  cette  période,  et  je  me  contenterai  de 
signaler  ceux  qui  paraissent  avoir  obtenu  le  suf- 
frage du  public,  si  l’on  en  juge  par  le  nombre 
d’entrées. 

En  tête  vient  Le  Père  Tranquille  avec  87.493 
entrées  (3  salles  1 semaine  et  I salle  4 se- 
maines). 

Puis  La  Symphonie  Pastorale  qui  dépasse 
également  80.000  entrées  (2  semaines  2 établis- 
sements). 

Plus  de  60.000  entrées  : Rome  Ville  Ouverte, 
2 semaines,  2 salles. 

Plus  de  50.000  entrées  : L’Etrangère,  1 se- 
maine, 2 salles  — 1 semaine,  1 salle. 

Plus  de  40.000  entrées  : Le  Trésor  cle  Tarzan; 
Petrus  ; Le  Signe  de  Zorro;  Un  Revenant  : Des- 
tins; Les  Desperados  ; L’Affaire  du  Collier  de 
la  Reine;  Il  suffit  d’une  fois;  La  Grande  Illu- 
sion: Mme  Miniver:  La  Foire  aux  Chimères; 
Le  Fils  de  Monte-Cristo;  Ouelle  était  Verte  ma 
Pallée;  Le  Charcutier  de  Machonville. 

Plus  de  30.000  entrées  : Les  Clés  du  Royau- 
me; Requins;  La  Femme  au  Portrait;  Rendez- 
vous  à Paris;  La  Justice  des  Hommes;  Le  1 i- 
siteur;  Ames  Rebelles. 


Plus  de  20.000  entrées  : Du  sang  dans  le  so- 
leil ; Le  Fugitif  ; Le  Divorce  de  M'"c  X ; Fan- 
tasia ; La  Rue  Rouge  ; Glorieuse  Parade  ; Soup- 
çons ; Collège  Swing  ; M"e  Crésus  ; La  Vipère . 


LA  DISTRIBUTION 

lM.  Capelier,  Président  de  la  Chambre  Syndi- 
cale des  Distributeurs  de  Films,  nous  fait  un 
tableau  assez  sombre  île  la  situation  actuelle 
de  la  Distribution. 

Evocant  le  problème  du  sauvetage  de  la 
Pe.ite  exploitation,  il  nous  souligne  qu’un  pas 
important  a été  fait,  les  distributeurs  recon- 
naissant unanimement  la  nécessité  de  venir  en 
aide  à la  petit  exploitation  et  les  Représentants 
de  cette  dernière  ayant  reconnu  que  dans  le 
péril  commun  qui  menace  toute  l’activité  ciné- 
matographique il  était  indispensable  de  réaliser 
l’union  de  toutes  les  branches  de  l’Industrie 
pour  tenter  de  sauver  le  cinéma  français- 

En  effet,  s’il  est  évident  que  bien  des  petits 
exploitants  rencontifc.nt  de  considérables  dif- 
ficultés pour  boucler  leur  budget  en  face  des 
taxes  écrasantes,  il  est  par  ailleurs  aussi  réel 
eue  bien  des  distributeurs  ont  terminé  leur 
exercice  en  déficit  et  ne  continuent  à maintenir 
leur  organisation  que  dans  l’espoir  d’un  futur 
redressement. 

Les  services  les  plus  officiels  des  « finances  » 
reconnaissent  que  les  assiettes  des  impôts  et 
taxes  sont  établies  en  tenant  compte  d’une  fraude 
généralisée.  Il  serrât  donc  normal  en  bonne  lo- 
gique d’abaisser  considérablement  les  charges 
fiscales  du  Cinéma  dont  la  structure  actuelle 
ne  permet  pas  la  dissimulation  fiscale. 

A côté  des  Agences  de  grandes  maisons  de 
distribution  françaises  et  étrangères,  une  quan- 
tité égale  d’indépendants  assure  la  prospection 
de  la  Région  du  Sud-Est- 

ALBA-FILlMS,  60,  bd  Longchamp.  Tel.  : 

N.  00-55.  Directeur  M.  Blanc. 

La  politique  de  cette  maison  semble  être  celle 
de  la  qualité  plus  que  de  la  quantité.  Pour  la 
saison  1946-47  M.  Blanc  s’est  assuré  la  distri. 
bution  de  Macadam  ; Service  Secret  ; Dernière 
enquête  de  M.  Topper  ; Destin  dans  la  nuit  ; 
Collège  s’amuse . Par  ailleurs,  M.  Blanc  a bien 
voulu  nous  confier  qu’il  étudie  actuellement 
deux  projets  très  sérieux  qui  ne  manqueront 
certainement  nas  de  donner  la  plus  entière  satis- 
faction aux  Directeurs- 

CYRNOS-FILMS  DISTRIBUTION,  16,  cours 

Joseph-Therry.  N.  62-04.  Directeur  M.  H. 

iMucchielli. 

Distribuant  en  format  Réduit  et  Standard, 
cette  maison  possède  une  liste  des  plus  brillantes 
en  tète  de  laquelle  nous  relevons  : Le  Bateau  à 
Sonne  ; Pour  une  nuit  d’amour  ; Démon  noir  ; 
Le  jour  se  meurt  ; L’aventure  de  Cabassou  etc... 
D’autre  part  3 nouveaux  grands  films  sont  at- 
tendus Producteur,  Cymos,  envisage  la  réali- 
sation de  Santa  Lucia  de  Lorenzi  di  Bradi. 

DELTA-FILMS,  93,  bd  Longchamp.  N.  64-78. 

Directeur  M.  Lebert. 

Maison  récemment  créée  par  M.  Lebert  bien 
connu  des  milieux  cinématographiques  de  notre 
région  et  qui  nous  n’en  doutons  pas,  connaîtra 
sous  peu  une  brillante  prospérité. 

GU  YM  AI  A-FILMS,  44,  boul.  Longchamp. 

N.  15-00.  Directeur  M-  Guy  Maïa. 

Après  plusieurs  années  de  sommeil  résultant 
des  événements  la  maison  Guy  Maïa  vient  de 
repartir  avec  une  production  de  tout  premier 
ordre  conforme  à sa  tradition. 

C’est  d’aboi  Id  Destin  le  triomphe  de  Tino 
Rossi  qui  ouvre  la  liste,  suivi  par  Vertiges  et 
L’amour  autour  de  ta  Maison  dont  les  sorties 
ont  annoncées  pour  prochainement  Complétant 
cette  liste  des  films  américains  d’action  comme 
Terreur  sur  la  ville  ; La  Loi  de  la  Pampa  ; Trois 
hommes  du  Texas  ; Bataille  rangée,  viennent 
donner  satisfaction  aux  amateurs  de  che- 
vauchées. 

Signalons  également  que  Guy  Maïa  Films  pos. 
sède  un  département  FORMAT  REDLH  I . 


FÏLlMELGE,  102,  bd  Longchamp.  N.  25-73. 

Directeur  M’.  Gardelle. 

N’ayant  pas  encore  une  année  d’existence, 
FILMELGE  a déjà  su  conquérir  sa  place  parmi 
la  distribution  marseillaise.  Il  est  vrai  que  la 
personnalité  de  son  Directeur  M.  Gardelle  est 
un  gage  du  succès  que  celte  agence  doit  con- 
naître. 

Films  inédits  : 40.000  cavaliers  et  en  version 
doublée.  Les  As  d’Oxford  avec  Laurel  et  Hardy. 
Très  bientôt  une  importante  production  fran- 
çaise. 

FILMS  SPHINX,  39,  bd  Longchamp.  N.  27-46. 

Directeur  M.  Acquaviva. 

Après  avoir  connu  une  période  difficile,  les 
Films  Sphinx  viennent  de  réaliser  un  gros  effort 
pour  redonner  un  éclat  tout  particulier  à cette 
marque.  Après  Monsieur  de  Falindor;  Le  Femme 
coupée  en  morceaux  ; Pirates  à cheval  et  toute 
récemment  le  film  qui  vient  de  triompher  au 
tandem  P.athé -Hollywood,  Le  Charcutier  de  Ma- 
chouvilte . 3 grandes  productions  françaises  sont 
déjà  annoncées. 

LES  FILMS  DE  PROVENCE,  131,  bd  Long- 

champ.  N.  42-10.  Directeur  M1.  Capelier. 

M.  Capelier  nous  indique  qu’après  avoir  de  tout 
temps  lutté  en  faveur  du  film  français,  en  parti- 
culier dans  une  époque  où  il  y avait  un  certain 
mérite  puisque  les  Allemands  l’ont  obligé  à 
ce  moment  là  à fermer  sa  maison  parisienne,  il 
se  voit  contraint  devant  les  prix  de  revient  sans 
cesse  croissants  de  la  Production  Française  et  la 
demande  de  sa  clientèle  d’offrir  aux  exploitants 
de  la  Région,  à côté  de  films  français  d’un  haut 
rendement  populaire  tel  par  exemple.  La  Dame 


Ginette  Leclerc  et  Lucien  Coëilel  dans  UNE  BELLE  GARCE. 

(Prnd.  : A.  T.  A. -Midi  Cinéma  Location) 

de  Haut  le  Bois,  des  films  d’aventure  comme 
Dans  les  mailles  du  filet  avec  la  célèbre  Police 
montée  Canadienne,  ou  d’espionnage  comme 
H ara  Kirim 

M.  Capelier  nous  souligne  l’excellent  accueil 
fait  par  le  public  au  programme  composé  d’un 
cow.boy,  Aventure  au  Texas  et  du  remarqua- 
ble document  en  couleur  de  l’U. R. R. S.,  La  Pa- 
rade des  Sports- 

FILMS  F.  MERIC,  75,  bd  de  la  Madeleine 

N.  62-14.  Directeur  M’.  iMéric. 

L’une  des  plus  importantes  sélections  du  S.E. 
pour  cette  année  est  annoncée  par  les  Films 
Méric  _ M.  Fernand  Méric  a bien  voulu  nous 
communiquer  son  programme  composé  de  films 
autant  commerciaux  qu’artistiques-  Tout  d’abord 
deux  grands  prix  du  Festival  de  Cannes  : Rome 
Ville  ouverte  et  La  Terre  sera  Rouge  Ces  films 
viennent  de  sortir  dans  les  principales  villes  du 
Sud-Est  et  ont  reçu  un  accueil  triomphal.  En 
suite  vient.  La  taverne  du  Poisson  Couronné 
L’Homme  Traqué  ; La  Vie  recommence.  Voici 
une  brillante  suite  à la  saison  dernière  ou 
M.  Méric  s’était  réservé  Scarface  ; Prison  Cen- 
trale et  une  série  de  Laurel  et  Hardy . 

Méric  justifie  bien  son  slogan  : La  plus  forte 
sélection  du  Sud-Est. 
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MIDI-CIN'EMA-LOCATION,  17,  bd  Lcng- 
champ.  Directeur  iM.  Rachet. 

11  est  sans  doule  inutile  de  s’étendre  longue- 
ment pour  présenter  Midi  Cinéma, Location  qui 
rayonne  sur  loul  le  Sud  de  la  France, 

Monsieur  Rachet  a bien  voulu  nous  confier 
ses  projets.  C’est  d’abord  Une  Belle  Garce  pro- 
duction Midi  cinéma  A. T. A.,  dont  le  dernier 
tour  de  manivelle  vient  d’être  donné  à Mar- 
seille. Une  autre  grande  production  Cartouche 
t Roi  de  Paria)  est  en  préparation.  Indépendam- 
ment de  ces  deux  productions  qui  porteront  la 
marque  Midi  Cinéma,  M.  Rachet  compte  s’as- 
surer la  distribution  de  plusieurs  films  de  valeur. 

SOCIETE  NOUVELLE  DES  FILMS  ORION, 
120,  bd  Longchamp.  Directeur  M.  Rouquié. 

En  pleine  réorganisation  cette  société  ne  peuL 
pour  l’instant  nous  confier  ses  projets,  La  Lis'e 
de  films  dont  elle  dispose  actuellement  lui  per- 
met cependant  d’envisager  l’avenir  avec  confiance, 

FILMS  PRODÎEX,  73,  boul.  Longchamp. 
N.  62-80.  Directeur  |M.  Barthès. 

Devant  les  difficultés  de  ces  dernières  années 
M.  Barthès  a momentanément  abandonné  la 
Production  et  de  ce  fait,  sa  maison  de  dislri- 
bution  ne  peut  actuellement  faire  état  de  films 
tout  récents.  Néanmoins,  un  stock  important  de 
succès  anciens  fait  encore  les  beaux  jours  de 
maints  exploitants  tant  en  standard  qu’en  ré- 
duit. Il  est  encore  prématuré  de  parler  des  pro- 
jets de  M.  Barthès,  mais  nous  croyons  savoir 
que  bientôt  une  production  sera  mise  en  chan- 
tier sous  le  signe  de  Prodiex. 

PRODUCTION  RADIUS,  130,  bd  Longchamp 
N.  38-16.  Directeur  M’.  Combret. 

Exploitant  plusieurs  salles  à Béziers,  M Com- 
bret se  trouve  particulièrement  bien  placé  pour 
connaître  les  goûts  du  public-  Aussi  ne  sommes 
nous  t>as  surpris  de  trouver  en  tête  de  sa  dis- 
tribution des  films  d’action  et  policiers  comme 
Dillinger;  Le  Monstre  de  Minuit;  La  Nuit  sans 
Fin;  L’Ennemi  sans  Visage. 

ROBUR-FILMS,  44,  rue  Sénac.  Tel.  : Ly- 
cée 32-14.  Directeur  M.  Gloriod. 

L’une  des  plus  anciennes  maisons  de  la  place 
qui.  après  une  saison  46-47  particulièrement 
brillante,  prépare  activement  l’avenir.  Annonce 
Le  Paradis  est  à noirs;  Sous  le  Regard  des 
Etoiles;  L'Eventail. 


SOCIETE  MARSEILLAISE  DE  FILMS,  68 
bd  Lonschamp.  N.  13-72.  Directeurs  MM. 
B. -R.  Robert  et  P.  d’Orta. 

Après  leurs  succès  des  années  précédentes. 
Monsieur  la  Souris  ; Romance  ci  3 ;Domino  ; 
Vouage  sans  Espoir;  Messieurs  Ludovic;  Les 
J 3,  etc...  MM  Robert  et  d’Or’a  vont  sortir 
courant  mai  au  tandem  Pnthé.Holhnvood  Je 
Chemin  sans  loi.  et  annoncent  une  formidable 
nrodueUon  américaine  dont  le  premier  film  sera 
Internationa'  Lady. 

C'NE  GUIDI  MONOPOLE,  53,  rue  Consolât 
Directeur  IM.  Guidi. 

Rpstapt  dans  les  traditions  de  sa  maison, 
M.  Guidi  entend  sélectionner  judicieusement  sa 
production  pour  l’entière  sa'isfaction  (2e  sa 
clientèle.  Des  films  comme  .Fièvres  et  tout  ré- 
cemment L’affaire  du  collier  de  la  Reine,  sont 
pour  les  exploitants  l’assurance  de  belles  re- 
cettes. 


FILMS  CHAMPION.  76,  bd  Lor*champ.  Db 

recteur  . M'.  Pelletier. 

Débordant  d’ach’vRé.  M.  Pelletier  a su  don- 
ner à cette  maison  un  essor  tout  particulier 
tant  pour  le  standard  nue  pour  le  réduit. 

Avec  une  liste  très  homogène  de  films  fran- 
çais comme  Le  Gardian  - Madame  et  son  Flirt: 
L’Homme  en  gris;  Sublime  Sacrifice,  etc.,  et 
une  sélection  heureuse  de  fi’ms  américains  avec 
Meurtre  au  Grand  Nord:  Les  Rénéaals  du 
Texas;  Lcr  Vallée  de  l’Emhnscade  et  Les  Ven- 
geurs de  Buffalo  Bill,  les  Films  Champion  doi- 
vent encore  connaître  de  beaux  jours. 

HELIOS-FILlMS,  117,  boulev.  Longchamp. 

N.  62-59.  Directeur  M.  Oziî. 

Malgré  une  liste  importante  de  films  dont 
voici  les  principaux  : Le  Mariage  de  Ramuntcho 
(en  couleurs),  Sciuscia,  Les  Trois  Cousines , etc., 
M.  Ozil  se  plaint  du  marasme  et  de  la  concur- 
rence du  film  étranger. 

Pas  de  projets  en  cours,  toutes  les  sorties 
n’avant  pû  être  effectuées  faute  de  place  dans 
les  programmations  de  première  vision  des 
grands  centres. 

P.  Renaud. 


TUNIS  Une  cinquantaine  de  cinémas  en  activité 

Nombreuses  salles  sinistrées 


La  ville  de  Tunis  compte  actuellement  vingt 

e!  un  cinémas  classés  en  3 catégories  A.  R.  etC- 
1"  Salles  de  la  catégorie  .4-  (A  Tunis  2 circuits) 

Le  Mondial:  1180  places,  M.  Maurice  Sitruk, 
Directeur. 

L’A. B. G.  : 780  places.  Les  Frères  Boralévi,  Di- 
recteurs. 

Le  Colisée  : 2100  places.  M.  Gari,  Directeur 
(Sté  Cosmorama), 

Le  Capitole  : 1200  places.  M.  Torrés,  Direc- 
teur, (Sté  Seiberras) 

Le  Paris  : 701  places.  M.  René  Fogacci,  Direc- 
teur (Sté  A-E.C.) 

L’Ecran  : 700  places.  M.  François  Barone,  Di- 
recteur (Sté  Cinex) 

Champs  Elysées  : 500  places.  M.  Zellaoui  et  Cic- 

Le  Palmarium  : 2300  places,  M.  Maurice  Sitruk, 
Directeur  (En  construction  cette  salle  fonc- 
tionnera cet  été). 

Le  Royal  : 980  places.  M.  André  Leglisc,  Direc- 
teur (Sté  Seiberras). 

2°  Salles  de  la  catégorie  B. 

L’Apollo  : 493  places-  M.  Xavier  Ancona,  Direc- 
teur 


SOUSSE. 

Le  Casino  : 600  places.  M.  Marouanb  Direc- 
teur. 

Le  Vox  : 460  places  M Bokobsa,  Directeur 
BIZERTE. 

Le  Colisée  : 650  places.  M Georges  Setbon, 
Directeur 
FERRYVILLË. 

Le  Métropole  : 500  places.  M.  Vogelweith,  Di- 
recteur. 

L'Olympia  : 490  places.  M.  Jacques  Ragur,  Di- 
recteur. 

Ferryciné  ; 300  plaees-M  Carivale,  Directeur 
MATEUR. 

Le  Vox  ; 350  places.  M Vogelweith,  Directeur 
R EJ  A. 

Le  Rex  : 450  places.  M.  Isaâc  Sitbon,  Directeur. 
L’Idéal  : 500  places.  M""  Ducousso,  Directrice 
NABEUL. 

Victoire  : 340  places.  MM.  Abassi  et  Aouidj, 
Directeurs . 

HAMMAM.LIF. 

L’Empire  : 250  places.  M.  Lodicina,  Directeur, 
Le  Modeiin  : 300  places.  M.  Hassen  Harran,  Di. 


Catégorie  A : 


1-  Mondial. 

2.  A B C 

3.  Colisée- 

4.  Capitole. 

5.  Le  Paris. 

6.  L’Ecran. 

7.  Champs-Elysées. 

8.  Palmarium. 

9.  Royal. 

10.  Le  Globe. 


Catégorie  B 


11.  Apollo. 

12.  Studio-38. 

13.  Midi-Minuit. 
1 4.  Parnasse. 

'5.  Empire. 

16.  Mon  Ciné. 

17.  Alhambra. 

18.  Ciné-Soir. 


Catégorie  C 

19.  Star. 

20.  Odéon. 

21.  Impérial. 

22.  Bijou. 


Studio  38  ; 229  places.  Mme  Ilda  Boudin,  Di- 
rectrice. 

Midi.Minuit  : 400  places  M-  Brami  Victor  et  Cie. 

Le  Parnasse  ; 400  places  Mnle  Canino,  Directrice. 

L’Empire  : 600  places.  M.  Carmello  Valetta,  Di- 
recteur (Sté  Seiberras). 

L’Alhambra  : 525  places.  M.  Casublo  Léonard, 
Directeur. 

Mon  Ciné  : 300  places.  M.  Isaâc  Sitbon,  Direc- 
teur- 

Ciné-Soir  : 280  places,  M.  Baranès  Victor,  Di- 
resteur  (Sté  A.  Campobello,  Mansour  et  Cha- 
bini). 

3°  Salles  de  la  catégorie  C. 

Le  .Star  ; 210  places.  M"e  Marie  Ancona  Direc- 
trice. 

L’Impérial  : 270  places.  M.  Abassi  Directeur. 

L’Odéon  : 260  places.  M.  Zammit,  Directeur; 
Propriétaire  AI.  Mario  Olivas). 

Le  Bi.iou  : 240  places.  MM,  Frères  Hassen  et 
Hadi  Harran,  Directeurs. 

Malgré  les  bombardements  de  la  guerre,  quel- 
ques salles  ont  été  reconstruites,  aménagées  et 

remises  en  états  dans  les  principales  villes  de 

la  Tunisie  : 

SFAX. 

Le  Majestic  : 700  places.  M-  Chemla,  Directeur. 

Le  Rex  : 600  places.  M.  Isaâc  Sitbon,  Directeur. 

Le  Colisee  : 550  places.  M.  Georges  Sitbon,  Di- 
recteur 


recteur  (Eté  Seulement) 

A Gabès-  — Le  Paris,  331  places.  Distefano 
Joseph.  — L’Atlantide,  500  places.  MM,  Scozza- 
ro  et  Saâda,  Directeurs. 

A Djerba.  — L’Atlantide,  500  places,  M-  Re- 
naud, Directeur. 

A Mahdia.  — Le  Mondial,  300  places.  M.  Ab 
delhamid  Hamouda.  Directeur- 

A Moknine.  — Cinéma-Ambulant.  M.  Masset, 
Directeur. 

Au  Kef.  — Le  Populaire,  250  places.  M.  Char- 
les Patthev,  Directeur 

A Kairouan,  — Le  Paris,  300  places.  M.  Errera, 
Directeur- 

A Tindja.  — Ciné  Music-Hall.  M,  J.  Bagur, 
Directeur. 

A la  Goulette.  — Ciné-Théatre,  400  places.  M. 
Lahmy,  Directeur. 

Etc... 

Sont  très  nombreuses  encore  les  salles  bombar- 
dées, et  les  sinistrés  n’ont  trouvé  aucun  se- 
cours auprès  des  Pouvoirs  Publics  pour  se 
relever. 

Beaucoup  de  projets  son(  en  cours  et  espérons 
bien  qu’avec  l’appui  de  MM.  Simon  et  Clerget, 
directeurs  du  Centre  Cinématographique  Tuni- 
sien, ces  sinistrés  trouveront  l’encouragement 
nécessaire  afin  d’augmenter  sensiblement  le 
nombre  des  salles  en  Tunisie. 

Slouma  Abderrazak. 
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LA  LUMINESCENCE 
DANS  LE  CINÉMA 

(Suite  de  l’article  du  N°  / 192,  page  16) 


Dans  les  studios,  du  fait  de  l’emploi  intensif 
des  lampes  à incandescence  et  à arc,  une 
grosse  perte  d’énergie,  dispersée  en  chaleur,  est 
enregistrée. 

La  luminescence  étant  une  lumière  froide, 
elle  ne  peut  manquer  de  trouver  sa  place  dans 
le  studio. 

On  pourra  objecter  qu’il  est  impossible  d’ob- 
tenir des  points  lumineux  aussi  intenses  qu’au 
moyen  des  spots.  Par  contre,  on  dira  que  pour 
l’éclairage  d’ambiance  rien  ne  peut  remplacer 
le  tube,  les  effets  et  contrastes  restant  à réaliser 
avec  les  projecteurs  à incandescence  ou  à arc. 

En  dehors  de  ceci,  éclairage  ambiant  froid, 
il  faut  considérer  : 

— - La  possibilité  d’avoir,  si  on  le  désire,  une 
lumière  très  actinique.  Des  essais  ont  été  tentés 
d’éclairement  au  moyen  de  lampes  «à  vapeur 
de  mercure  du  type  Cooper-Hewitt.  Ces  lam- 
pes ont  l’inconvénient  de  provoquer  la  conjonc- 
tivite. C’est  pour  cela  qu’à  l’heure  actuelle 
cette  solution'  est  presque  totalement  aban- 
donnée. 

— La  prise  de  vues  des  couleurs. 

Deux  thèses  sont  en  présence  : 

«)  Avoir  une  lumière  parfaitement  blanche 
qui  ne  déforme  pas  du  tout  les  couleurs; 

b)  Avoir  dans  les  studios  des  sources  de 
lumière  dont  le  spectre  soit  le  même  que  celui 
de  la  lumière  du  jour  moyenne  (blanc  bleuté). 

Dans  les  deux  cas,  rien  ne  peut  remplacer  le 
tube  en  raison  de  sa  conception  même. 

Le  tube  est,  en  effet,  un  tube  en  verre  ordi- 
naire ou  spécial  agissant  comme  filtre  dans 
lequel  un  gaz,  lorsqu’il  s’illum'ine.  fait  « réson- 
ner » des  poudres  fluorescentes  dans  la  cou- 
leur désirée  (la  composition  des  poudres  déter- 
minant cette  couleur). 

Donc  possibilité  de  produire  une  lumière 
actinique  dans  la  sensibilité  des  émulsions 
employées  pour  la  prise  de  vues. 

Les  Lanternes  de  Projection 

Un  autre  domaine  qui!  s’ouvre  à la  lumines- 
cence est  l’éclairage  des  lanternes  de  projection. 

Tous  les  professionnels  de  la  cabine  ne  man- 
queront pas  de  s’en  réjouir,  car  ce  sera  quelques 
inconvénients  de  l’éclairage  à are  qui  dispa- 
raîtront. 

— Echauffement  intempestif. 

— Entretien  constant  des  charbons  (usure  et 
remplacement). 

— Nécessité  d’une  alimentation  continue. 

La  lanterne  nouvelle  n’aura  donc  qu’un  dis- 
positif réduit  de  réglage  puisqu’il  n’y  aura 
que  l’alignement  à prévoir. 

On  pourra  reconstituer  la  couleur  du  jour, 
restituer  fidèlement  la  couleur  en  utilisant 
une  source  dans  le  même  spectre  que  celle  uli- 
lisée  aux  prises  de  vues. 

Nous  n’avons  pu  encore  voir  le  dispositif 
condensateur  de  lumière  qui  sera  utilisé,  ce- 
lui-ci étant  encore  au  laboratoire. 

Mais  nous  ne  manquerons  pas  de  tenir  nos 
lecteurs  au  courant. 

R.  G. 


FABRICATION,  CONSTRUCTION,  CALCUL 
DES  OBJECTIFS  DE  PRISE  DE  VUES 


nL  ne  s’agit  pas,  dans  le  court  résumé  qui  va 
suivre,  de  faire  un  cours  d’optique,  mais  de 
fournir  aux  praticiens  un  aperçu  de  ce 
qu’est  en  France  l’industrie  de  l’Optique  de 
précision . 

Sans  mésestimer  ce  qui  a é'.é  produit  à l’étran- 
ger, il  est  réconfortant  de  constater  que  nous 
pouvons  aligner  face  à la  concurrence  interna- 
tionale des  références  flatteuses. 

C’est  ain  i qu’un  de  nos  compatriotes  de  re- 
tour des  Etats-Unis,  spécialiste  averti  et  digne 
de  foi,  s’est  vu  vanter  là-bas  deux  objectifs,  l’un 
très  en  vogue,  le  BALTAR  de  Btiusch  et  Lomb, 
et  un  autre  (ramené  probablement  par  un  mem- 
bre du  corps  expéditionnaire  en  Europe),  le 
KIN0PTIK,  qui  est  de  fabrication  française. 
Même  son  de  cioche  d’un  spécialiste  bien  connu 
du  dessin  animé,  qui  s’est  vu  faire  la  même 
recommandation  par  une  firme  mondialement 
renommée  dans  le  film  en  couleurs. 

Il  faut  reconnaître  que  l’appréciation  des  qua- 
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iités  d’un  objectif  dépend  de  multiples  facteurs; 
que  ces  facteurs  sont  souvent  imprécis,  mal  dé- 
terminés et  soumis  au  goût  personnel  de  celui 
qui  porte  le  jugement.  Cela  fait  que  ia  question 
de  suprématie  'd’une  marque  sur  une  autre,  ne 
peut  être  tranchée  sans  qu’on  se  soit  mis  d’ac- 
cord sur  les  but:,  les  moyens  à mettre  en  jeu. 
l’interprétation  et  le  sens  des  résultats. 

Lorsque  l’Allemand  RUDOLPH,  créateur  de 
l’anastigmat  moderne  à Zeiss-Iena,  eut,  il  y a 
une  vingtaine  d’années  calculé  pour  Hugo  Mayer 
le  Plasma,  ana1  tigmat  plastique  à image  enve- 
loppée, il  eut,  malgré  tout  son  passé  génial,  à 
lutter  contre  tous  les  ignorantins  officieux  ou 
officiels  qui  considéraient  le  vieux  savant  com- 
me complètement  gâteux. 

Il  ne  s’agit  donc  pas,  du  moins  pour  le  mo- 
ment, de  comparer  entre  elles  les  différentes  con- 
ceptions de  l’optique  moderne  et  de  les  dépar- 
tager, mais  de  donner  une  idée  de  ce  qu’est  la 
fabrication  d’un  objectif. 


VERRERIE 


E gros  écueil  sur  lequel  butèrent  long- 
temps les  opticiens,  fut  que,  à leur  épo- 
que, il  n’était  possible  de  se  procurer 
que  des  verres  à indice  de  réfraction  croissant 
ou  décroissant  dans  le  même  sens  que  l’indice 
de  dispersion.  Or,  certaines  corrections  des 
aberrations,  notamment  celle  de  l’anastigma- 
tisme, exigent  une  conditon  contraire. 

La  science  de  la  verrerie  en  France  s’est  long- 
temps limitée  à une  seule  firme,  la  maison 
PARRA-MANTOIS,  au  Vésinet,  qui  seule  ap- 
provisionnait le  marché  en  verres  de  précision. 

Cette  mai:on,  devant  le  développement  consi- 
dérable de  l’optique  française,  eut  un  concur- 
rent en  SAINT-GOBAIN.  C’est  après  l’autre  guer- 
re, vers  1924,  que  les  deux  affaires  fusionnèrent 
mais  le  nom  du  pionnier  de  la  verrerie  d’opti- 
que subsista.  Des  catalogues  de  cette  association 
sortent  chaque  année  les  verres  utilisés  par  nos 
principaux  opticiens,  qu’ils  soient  spécialisés  en 
optique  photographique,  cinématographique  ou 
scientifique.  Les  qualités  courantes  de  verres  sont 
fabriquées  par  de  multiples  fabricants  dont  les 
produits  sont  également  cotés  sur  le  marché  de 
la  verrerie. 

En  optique  de  précision,  et  bien  que  cette  no- 
tation soit  un  peu  périmée,  citons  la  classifica- 


lion  essentielle  des  verres  en  verres  dits  flints  et 
croivns.  Il  existe  des  flints  i égers  et  lourds  et 
des  orowns  qui  s’étagent  sur  toute  une  gamme 
de  caractéristiques.  Les  verres  d’optique,  en  de- 
hors de  leur  base  constitutive  qui  est  la  silice, 
contiennent  des  métaux  qui  leur  confèrent  des 
caractéristiques  différentes.  C’est  ainsi  que  les 
flints  contiennent  entre  autres  une  notable 
quantité  de  plomb.  -Des  crowns  très  appréciés 
contiennent  du  baryum. 

Les  verriers,  en  dehors  de  la  classification  pré- 
citée, cataloguent  leurs  verres  sous  des  numéros. 

Il  y a une  quinzaine  d’années  l’opticien  avait 
à sa  disposition  des  verres,  notés  par  exemple  ; 


N°* 

Indice 
réfraction 
raie  D 

lndi(  e 
réfraction 
rai<"  G 

Usage 

C 667 

1-58893 

1(0118 

Lentille  plan  convexe 

B 861 

1 -60470 

1 62549 

Lentille  bi-crrcave  — 

C 667 

1-58893 

1 60118 

Lentille  bi-corvexe 

D 434 

1 59122 

1-60357 

D 282 

1 60545 

1-62639 

-d°. 

D 434 

1 59122 

1-60357 

Ces  deux  combinaisons  optiques  étaient  du 
type  dit  » Trianait  » à 3 lentilles  de  foyer  50 
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millimètres  environ,  dont  nous  reparlerons  plu; 
loin. 

L’opticien  dispose  pour  son  travail  de  divers 
éléments  pratiques,  qui  interviennent  dans  Je 
calcul.  Citons,  principalement  : les  courbures 
des  lent  il-  es,  leur  épaisseur,  les  espace:  d’air  en  - 
tre lentilles  et  les  indices  de  verres  qui,  détermi- 
nent leurs  caractéristiques  ; tous  critères  qui 
doivent  être  scrupuleusement  respectés  durant 
la  fabrication  si  l’on  veut  que  les  objectifs 
soient,  autant  que  faire  se  peut,  semblables. 

Ce  sont  cependant  les  seules  conditions  requi- 
ses pour  que  des  objectifs  soient  semblables 
entre  eux.  Encore  faut-il  que  les  masses  de  ver- 
re soient  parfaitement  homogènes,  et  qu’il  n'v 
ait  dans  les  dites  masses,  ni  fils,  ni  franges,  ni 
parties  de  densité  différentes  entre  elles,  car  les 


verres  blancs,  mais  que,  par  exempe,  Corning 
Glass  et  plus  récemment  Saint-Gobain  Parra- 
Mantois  mettent  dans  le  commerce  des  verres 
destinés  à la  réalisation  de  filtres  sélecteurs 
destinés  à tous  usages,  et  dont  la  coloration 
dans  la  masse  est  si  parfaite  que  les  spectres 
et  les  coefficients  d’absorption  sont  toujours 
identiques. 

Les  verreries  éprouvent  les  plus  grandes  diffi- 
cultés à assurer  aux  fontes  de  verre  l’homogé- 
néité néces  aire.  Les  questions  de  brassage  de 
la  masse  en  fusion  et  des  différents  corps  in- 
corporés, le  refroidissement  lent  et  rationnel, 
la  tendance  qu’ont  les  constituants,  suivant  leur 
densités,  à se  condenser  à des  niveaux  différents, 
etc.,  sont  les  soucis  les  plus  fréquents  auxquels 
les  fabricants  doivent  faire  face.- 


Contrôle  d'un  bloc  de  lentilles  au 
cours  du  polissage 
(balle  à bloquer) 

(Phot.  Kinoplik) 


indices  de  réfraction  et  de  dispersion  varieraient  - 
également  et  il  serait  dès  lors  impossible  d’ob- 
tenir des  lentilles  indentiques. 

La  science  de  la  verrerie  moderne  a,  sinon  de 
bu  lé,  du  moins  été  très  développée  en  Allemagne 
chez  Scliott  à Iéna.  En  France  les  maisons  pré- 
citées ont  permis  à l’optique  française  de  se 
maintenir  au  premier  rang.  Chante  en  Angle 
terre,  Corning  Glass  Works  aux  Etats-Unis  jouis- 
sent (surtout  cette  dernière  firme)  d’une  renom- 
mée mondiale  justifiée. 

A noter,  au  passage,  que  l’art  de  la  verrerie  ne 
s’arrête  pas  exclusivement  à la  fabrication  de 


Pour  bien  donner  une  idée  de  ce  qu’est  la 
fabrication  du  verre  d’optique  il  faudrait  faire 
appeè  à de  multiples  branches  de  la  chimie  et 
de  la  physique.  La  chimie  concerne  les  corps 
incorporés  à la  masse  vitreuse  et  qui  en  modi- 
fient les  caractéristiques  principales  ; la  physique 
étudie  les  constantes  de  réalisation. 

Les  verres  mis  à la  dispo-ition  de  l’opticien 
lui  sont  vendus  en  lots  dits  fontes,  d’un  numéro 
déterminé,  d’un  poids  qui  dépend  de  la  masse 
traitée  par  le  verrier  et  du  poids  de  matière 
contrôlée  qui  répond  aux  caractéristiques  du 
cataiogue. 


LES  LENTILLES 


Le  verre  à traiter  par  l’opticien  se  présente 
suivant  la  dimension  finale  des  lentilles  à tra- 
vailler sous  la  forme  de  petits  pavés  carrés 
de  l’épaisseur  d’un  pavé  de  carrelage. 


coupe  est  facilitée  par  un  apport  constant  de 
potée  d’émeri  et  d’eau. 

Le  verre  coupé  et  débité  en  petites  plaquettes 


Grosso  modo  les  opérations  de  fabrication 
d’une  lentille  peuvent  se  résumer  en  : 

1.  Dégrossissage  — 2.  Apprêtage  — 3.  Doucis- 
sage — 4.  Raffinage  ■ — 5.  Polissage  — 6.  Véri- 
fications. 

Le  fait  de  donner  à la  Lentille  une  forme  par- 
faitement circulaire  se  nomme  déborder.  Le  dé- 
bordage  final  d’une  lentille  est  une  opération 
délicate.  Pour  ce  faire  la  lentille  est  montée  sur 
un  axe  vertical  tournant  à grande  vitesse,  elle 
est  parfaitement  centrée  sur  cet  axe  et  l’ouvrier 
spécial  iste  du  débordage  en  use  les  bords  à 
l’émeri  à l’aide  d’une  pièce  métallique  demi- 
cylindrique  animée  d’un  mouvement  de  haut  en 
bas  et  de  bas  en  haut,  chargé  de  répartir  l’émeri 
- ur  les  bords  de  la  lentille. 

Les  premières  opérations  de  dégrossissage  se 
font  à l’aide  d’outils  généralement  en  fonte.  Ces 
outils,  dits  balles  et  bassins,  peuvent  être  repré- 
sentés par  une  surface  sphérique  mâle  convexe 
montée  sur  un  axe.  Ce  mâle  (balle)  tournera 
sur  lui-même  à assez  grande  vitesse.  Les  pla- 
quettes de  verre  débordées  sont  collées  à l’aide 
de  poix  spéciale  sur  la  balle. 

Le  bassin,  qui  doit  s’emboîter  exactement  sur 
la  balle  et  doit  avoir  la  même  courbure,  est  ani- 
mé d’un  mouvement  transversal  de  droite  à 
gauche  et  reçoit  intérieurement  de  l’émeri,  des 
suppléments  de  cet  abrasif  sont  d’ailleurs  ap- 
portés périodiquement.  L’ensemble  des  deux 
mouvements  (circulaire  et  transversal)  fait 
qu’un  grain  d’émeri  ne  peut  revenir  à son  point 
de  départ  qu’après  un  nombre  considérable  de 
girations,  ce  qui  assure  la  parfaite  usure  du 
verre  sur  toute  la  surface  de  la  balle  sur  la- 
quelle sont  collées  plusieurs  plaquettes  de  verre. 

Les  opérations  suivantes  de  doucissage  et  de 
raffinage  sont  faites  sur  des  bassins  et  des  bal- 
les en  laiton.  La  futile  étant  garnie  d’une  poix 
spéciale  raffinée  et  les  apports  d’abrasif  étant 
faits  avec  du  rouge  d’Angleterre  d’une  extrême 
finesse. 

En  fait,  ces  opérations  de  polissage  destinées 
à donner  à la  lentille  sa  courbure  réei  le,  corres- 
pondant à sa  courbure  de  rayon  calculé,  ne  dif- 
fèrent du  dégrossissage  que  par  la  finesse  de 
l’abrasif.  On  passe  graduellement  du  verre  dépoli 
au  verre  poli. 

Lorsque  l’ouvrier  opticien  jugé  le  travail  ach 
vé  sur  (a  face  en  travail  il  en  mesure  l’état  de. 
perfection  à l’aide  de  calibres  spéciaux  en  verre 
et  en  pressant  la  matrice  sur  le  verre  en  tra- 
vail (photo  1). 

Cette  méthode  de  contrôle,  dite  des  anneaux 
de  Newton,  indique,  suivant  la  répartition  des 
anneaux  colorés,  si  la  lentille  est  à la  courbure 


Le  verrier  et  l’opticien  disposent  des  instru- 
ments de  contrôle  nécessaires  pour  rejeter  les 
verres  qui  présenteraient  des  défauts  internes. 
A ce  sujet,  notons  que  les  bulles  d’air  de  petites 
dimensions  qu’on  rencontre  dans  1 es  objectifs  ne 
présentent  aucun  caractère  de  gravité  tant  pour 
la  qualité  de  l’image  que  pour  la  luminosité  de 
l’objectif. 


Ces  petits  pavés  de  verre  doivent  être  débités 
en  pavés  plus  petits  dans  lesquels  seront  tra- 
vaillées les  lentilles.  Le  verre  est  donc  scié,  de 
manière  à ce  que  chaque  pavé  fournisse,  avec  Je 
minimum  de  perte,  le  maximum  de  planches, 
coupées  ensuite  au  diamant  en  carrés  de  dimen- 
sions telles  qu’une  lentille  s’y  inscrive  facile- 
ment. 

Le  sciage  est  pratiqué  avec  un  disque  métalli- 
que auquel  on  a fait  adhérer  de  la  poudre  de 
diamant,  1e  disque  tournant  à grande  vitesse.  On 
utilise  aussi  une  sorte  de  scie  à métaux,  où  la 
scie  est  remplacée  par  des  fils  métalliques  espa- 
cés, de  l’épaisseur  de  la  planche  de  verre  dans 
laquelle  seront  coupées  les  lentilles.  La  scie  ainsi 
montée  ressemble-  à un  archet  de  violon,  la 


est  ensuite  débordé  à la  pince  et  prend  (a  forme 
de  la  future  lentille,  c’est  une  sorte  de  palet, 
plus  grand  et  plus  épais  que  nécessaire,  qui 
va  passer  aux  opérations  ultérieures. 


désirçe  et  si  des  défauts  locaux  ne  l’entachent 
pas  de  vices  rédhibitoires. 

Cette  méthode  pratique  universellement  em- 
ployée est  de  l’ordre  de  précision  du  micron, 


.Machines  à polir  avec  les  bras  (le 
translation,  balles  et  bassins,  en 
action 


(Pbot.  Kinoptik) 
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c’est  dire  qu’e.le  permet  un  contrôle  rigoureux 
des  lentilles. 

Les  machines  à polir  les  lentiles.  sont  des  ma- 
chines lourdes  qui  portent  généralement  de  4 à 
b bras  de  translation,  supports  d’autant  de  bas- 
sins qui  travaillent  sur  autant  de  balles.  Les  len- 


tilles de  très  petit  diamètre  sont  souvent  tra- 
vail! ées  sur  machines  individuelles. 

L’optique  bon  marché  était  anciennement  tra- 
vaillée à la  méthode  dite  du  papier.  Un  papier 
genre  filtre  était  collé  dans  le  fond  du  bassin, 
et  un  abrasif  léger  facilitait  le  polissage  ; cette 
méthode  est  à peu  près  abandonnée. 

La  lentille  terminée  doit  être  parfaitement  cen- 
trée et  de  grands  soins  sont  pris  pour  qu’il  en 
soit  ainsi,  car  au  montage  cette  question  de 
centrage  revient  se  po  er  lors  du  sertissage  de 


la  lentille,  seule  ou  collée  avec  d’autres,  dans  le 
barillet  support. 

Les  lentilles  collées  le  sont  à l’aide  de  Baume 
de  Canada,  résistant  à de  grands  écarts  de  tem- 
pérature. La  transparence  de  cette  résine  par- 
ticulière, son  élasticité,  sa  dureté  sont  contrôlées. 


Un  baume  jaune  donne  une  couche  qui  forme 
filtre.  Dans  un  objectif  type  symétrique  à deux 
groupes  de  3 lentilles  chaque,  on  a donc  4 filtres, 
d’où  perte  considérable  de  lumière  et,  pour  du 
film  en  couleurs  altération  sensible  du  spectre 
chromatique. 

Le  baume  de  Canadr,  comme  il  a été  démontre 
durant  la  dernière  guerre,  résiste  mal  aux  très 
basses  températures  de  la  haute  atmosphère- 
Pour  y remédier  les  Américains  ont  remplacé 
le  baume  naturel  par  des  résines  artificielles  qui 
ne  pré:  entent  pas  ce  défaut. 


HUGO-MEYER,  GOERZ,  VOIGTLANDER  en  Al- 
lemagne; DALLMEYER,  GOOKE,  en  Angleterre; 
BERTHIOT  (SOMft  KRAUSS,  DEROGY,  DU- 
PLOUICH,  HERMAGIS  en  France. 

Somme  toute  peu  de  nouveaux,  si  on  excepte 
en  Allemagne  TACHAR  qui  fabrique  actuo.le- 
ment  le  « GAUSS-TACHAR  »,  en  France  : AN- 
GENIEUX,  BOYER,  KINOPTIK  et  en  Amérique 
BAUSCH  et  LOMB  qui  piétina  longtemps  et  ne 
compte  parmi  les  grandes  marques  que  depuis 
un  petit  nombre  d’années. 

En  1847,  l’Italien  PORRO  lançait  l’idée  de 
l’objectif  à 3 lentilles,  mais  les  verres  mis  à 
cette  époque  à sa  disposition  le  conduisirent  à 
un  échec.  L’idée  fut  reprise  plus  tard  par  D. 
TAYLOR  (objectifs  COOKE)  puis  enfin  sortie 
sous  le  nom  moderne  de  Trianar,  dont  nous 
avons  donné  au  début  de  cet  article  un  aperçu 
constitutif. 

Les  opticiens  actuels,  bien  que  plus  favorisés 
que  leurs  prédécesseurs  sur  le  choix  des  verres 
mis  à leur  disposition,  ne  le  sont  cependant  pas 
au  point  de  négliger  les  leçons  de  l’expérience 
et  les  besoins  du  calcul  par  rapport  au  but  qu’ils 
se  proposent. 

Ainsi  l’objectif  Trianar  ne  peut  guère  avoir 
une  ouverture  utile  (clarté)  plus  grande  que 
1 :3.5  et  le  foyer  nécessaire  pour  couvrir  la  sur- 
face de  l’image  cinématographique  ne  peut  guère 
descendre  en  dessous  de  50  millimètres  à 45,  ce 
qui  est  insuffisant  pour  les  prises  de  vues  sans 
recul  où  l’on  utilise  des  foyers  de  32-30-28  et 
même  parfois  24  millimètres  avec  une  ouverture 
de  1 :2.5. 


L’OBJECTIF 


Un  objectif  est  un  assemblage  de  lentilles 
simples  ou  composées  en  deux  ou  plusieurs 
groupes. 

Le  calculateur  en  objectif  établit  un  type  d’ob- 
jectifs en  ayant  en  vue  certaines  données  qui 
dépendent  du  but  qu’il  :e  propose.  Ainsi  un  ob- 
jectif destiné  à la  Photogravure  diffère  d’un  ob- 
jectif destiné  à la  prise  de  vues  de  paysages 
et  un  objectif  qui  doit  servir  à la  Photographie 
aérienne  est  encore  différent  des  modèles  cités. 

Très  longtemps  les  calculateurs  en  optique 
considérèrent  celle-ci  suivant  les  lois  de  l’op- 
tique stellaire  à pinceaux  lumineux  de  petit  an- 
gle. Ce  n’est  pas  tout  à fait  vrai  pour  La  photo, 
et  encore  moins  pour  le  cinéma.  D’ail)  eurs  les 
opticien:,  qui  travaillent  pour  cet  art  sont  fixés 
à ce  sujet. 

Jusqu’en  1923-24  les  opérateurs  de  prise  de 
vues  se  contentèrent  d’objectifs  4.5  et  3.5  de 
formule  Tessar  de  Zeiss  fabriqués  en  France 
par  Krauss,  sous  la  dénomination  de  Krauss- 
Zeiss . 

Le  premier  brevet  du  type  anastigmatique  de 
Zeiss  fut  pris  le  7 décembre  1896,  d’après-  les 
études  de  Rüdolph.  Signalons  que  celui-ci  était 
parti  des  travaux  de  Gauss  et  que  l’emploi  de  ce 
mot  accolé  à une  marque  quelconque  ne  signifie 
pas  qu’on  ait  affaire  à un  type  d’objectif  nou- 
veau. Notre  schéma  représente  un  objectif 
Zeiss  anastigmat  d’ouverture  moyenne  1:8. 

Le  premier  Planar  de  Rudolph  était  formé 
de  deux  combinaisons  symétriques  séparées  pai 
une  épaisseur  d’air  au  centre  de  laquelle  se 
trouvait  le  diaphragme.  Chaque  combinaison 
ayant  3 lentilles,  l’objectif  était  formé  de  6 
verres. 

Le  même  calculateur  établit  pour  Zeiss  de 
nombreuses  séries  d’objectifs  dont  le  « Protar  » 
à 4 lentilles  collées,  le  « Planar  » à 6 lentilles: 
1 lentille  libre  à l’avant,  puis  deux  lentilles 
collées,  puis  à Barrière  une  combinaison  à peu 
près  identique.  Cet  objectif  excellent,  d’ouver- 
ture 3,3  n’avait  que  le  défaut  d’avoir  trop  de 
lumière  réfléchie  dûe  à ses  8 surfaces  libres. 

En  1899  Zeiss  sortit  un  anastigmat  à 4 lentil- 
les isolées  les  unes  des  autres  par  des  lame:; 


d’air.  L’ouverture  de  cet  objectif  était  de  1 : 4, a 
pour  up  angle  de  champ  de  65°. 

La  formule  Tessar  avait  la  constitution  sui- 
vante : 

Avant  ; une  lentille  plan  convexe  positive; 
Milieu  : une  lentille  bi-concave  négative; 
Arrière:  une  lentille  plan  concave  + une  lentille 
bi-convexe  (combinaison  positive). 


Tessar  1:35 

Il  faut  signaler  que  vers  1900  l’opticien  An- 
glais DALLMEYER  avait  lancé  un  objectif  à 
4 lentilles  de  100  mm  de  foyer  avec  une  ouver- 
ture 1:2,5.  La  firme  GOERZ  créait  à la  même 
époque  une  combinaison  de  10  lentilles  d’ouver- 
ture 1:5,5  pour  un  angle  d’ouverture  de  70  à 
75  degrés. 


^naaki^mab 

Zeiss  1:6 

On  retrouve  à cette  époque  les  grands  noms 
de  l’optique  moderne  : ZEISS,  STEINHEL, 


Cooke  - ancien 

Un  calculateur  en  optique,  sachant  cela,  ne 
s’attardera  pas  à résoudre  ce  problème  et  cher- 
chera, après  avoir  classé  les  aberrations  qu’il 
doit  éliminer  de  ses  calculs,  à voir  quelle  sera  la 
combinaison  optique  la  plus  simple  qu’il  pourra 
réaliser. 

Les  aberrations  classiques  sont  celles-ci  : 

1°  Chromatisme  ou  foyer  chimique; 

2°  Aberration  sphérique  ; 

3°  Astigmatisme  ; 

4°  Coma; 

5°  Courbure  de  champ; 

6°  Distorsion  ; 

7°  Répartition  de  la  clarté; 

8°  Diffusion,  Respect  des  contrastes. 

Ces  aberrations,  pour  des  objectifs  d’assez  long 
foyer  et  de  moyenne  ouverture,  ont  été  bien 
étudiées,  et  il  n’est  d’opticien  qui  ne  connaisse  le 
moyen  de  les  annihiler  de  façon  satisfaisante. 

Examinons  rapidement  en  quoi  elles  consis- 
tent : 

Aberration  chromatique.  — Manque  de  concor- 
dance du  foyer  des  rayons  bleus  et  celui  des 
jaunes.  On  calcule  donc  pour  les  objectifs  achro- 
matiques la  concordance  sur  deux  raies  du  spec- 
tre; et  si  l’objectif  est  apochromatique  on  calcule 
de  telle  façon  qu’il  y ait  concordance  avec  une 
t oisième  sorte  de  rayons,  ceux  du  rouge. 

Si  on  voulait  obtenir  une  concordance  avec 
les  rayons  infra-rouges,  il  faudrait  intégrer 
dans  le  calcul  une  quatrième  donnée. 

Au  sujet  du  chromatisme  signalons  que  c’est 
Gauss  (voir  plus  haut)  qui,  le  premier,  signala 
que  le  chromatisme  et  la  sphéricité  peuvent  être 
ensemble  réduits  de  façon  satisfaisante  pour 
des  rayons  voisins  de  l’axe  principal.  Il  asso- 
ciait pour  cela  un  ménisque  divergent  convexe 
en  crown  à une  lentille  convexe  concave  en 
flint.  Les  deux  lentilles  étaient  séparées  par  une 
couche  d’air. 

Les  premiers  objectifs  anachromatiques  di- 
gnes du  nom  construits  en  France  semblent 
l’avoir  été  par  HERMAGIS.  La  correction  de 
l’aberration  chromatique  a été  grandement  fa- 
cilitée par  la,  verrerie  moderne. 
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Aberration  de  sphéricité.  — Non-concordance 
au  foyer  entre  les  rayons  centraux  et  les  rayons 
marginaux. 

Dans  le  calcul  on  recherche  la  concordance 
entre  le  rayon  central  et  le  rayon  marginal 
utile  le  plus  éloigné  du  centre.  En  cas  de  non- 
concordance  on  se  trouve  en  présence  d’une 
aberration  qui  peut  être  en  avant  du  foyer  cen- 
tral (positive)  ou  en  arrière  (négative). 

Remarquons  que  le  même  ordre  de  choses  se 
produit  pour  l’aberration  chromatique  et  qu’il 
r.’est  pas  indifférent  pour  la  qualité  de  l’image 
que  ces  aberrations  soient  dans  un  sens  ou 
dans  l’autre. 

Ainsi  le  Kinoplasmat  de  RUDOLPH  construit 
par  HUGO  MEYER  avait  quelque  résidus  de 
sphéricité,  gardés  pour  donner  à l’image  un 
certain  enveloppement. 

Get  objectif  était  d’ouverture  1 :2. 


Kinoplasmat 


Cet  objectif  avait  huit  surfaces  réfléchissantes 
qui  donnaient  donc  une  perte  très  appréciable  de 
contrastes  de  l’image. 

Un  objectif  dénué  d’aberration  sphérique  est 
dit  aplanétique,  cette  notation  a quelque  peu 
vieillie,  et  n’est  plus  guère  employée. 

Aberration  anastigma.ique.  — Le  célèbre 
PETZWAL,  calculateur  (1843)  de  l’objectif  à 
grande  ouverture  1 :3,6  qui  porte  son  nom  et  sert 
encore  à des  photographes  portraitistes,  avait 
posé  le  principe  de  résolution  de  l’anastigma- 
tisme. 

L’astigmatisme  consiste  dans  le  fait  qu’une 
croix  photographiée  peut  avoir  la  branche  ver- 
ticale se  formant  dans  un  plan  qui  ne  concorde 
pas  avec  celui  où  se  forme  la  branche  hori- 
zontale. 

Pour  s’en  rendre  compte  on  monte  l’objectif 
sur  une  monture  fixe  visant  une  croix  lumi- 
neuse.  Un  verre  dépoli  mis  au  point  sur  la 
croix  pivote  autour  du  centre  optique  de  l’objec- 
tif, celui-ci  restant  fixe.  On  voit  quelle  est  la 
surface  de  concordance  des  deux  branches  de  la 
croix,  et  comment  elles  se  disjoignent  à partir 
d’un  certain  point,  l’une  ou  l’autre  allant  soit 
vers  l’avant  soit  vers  l’arrière.  Les  objectifs  mo- 
dernes dignes  du  nom  ne  sont  plus  entachés  de 
ce  défaut  qui  a demandé  aux  opticiens  et  ver- 
riers des  études  et  essais  considérables. 

Certains  objectifs  anastigmats  sont  du  type 
symétrique,  la  combinaison  avant  étant  la  même 
que  celle  arrière,  elles  sont  séparées  par  une 
couche  d’air.  On  connaît  des  objectifs  de  ce 
genre  à lentilles  non  collées.  Le  plus  générale- 
ment, chaque  groupe  est  composé  de  3 lentilles 
coLées.  Ce  sont  des  combinaisons  dédoublables. 

D’autres  anastigmats,  et  ce  sont  les  plus  nom- 
breux, sont  dissymétriques  et  de  ce  fait  non 
dédoublables.  Le  type  le  plus  connu  de  ces  objec- 
tifs est  le  TESSAR-ZEISS  ouverture  1:4,5. 

Coma.  ■ — • Aberration  qui  représente  l’image 
d’un  point  par  une  tache  en  forme  de  comète; 
tache  d’autant  pus  accentuée  qu’on  s’approche 
des  bords  du  champ. 

Courbure  de  champ.  — Une  surface  plane  pho- 
tographiée peut,  soit  être  nette  sur  toute  l’éten- 
due du  verre  dépoli,  soit  nécessiter  au  fur  et 
à mesure  qu’on  s’écarte  du  centre,  une  correc- 
tion plus  ou  moins  prononcée,  en  avant  ou  en 
arrière  du  plan  focal.  L’image  s’inscrit  donc  sur 
un  arc  de  cercle.  C’est  ce  qu’on  appelle  la  cour- 
bure de  champ,  qui  peut  être  arrière  ou  avant. 

De  nombreux  objectifs  cinématographiques 
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sont  entachés  de  ce  défaut,  masqué  par  la  répar- 
tition des  plans  et  'des  lumières. 

Distorsion.  — Représentation  de  carrés  par- 
faits par  des  carrés  en  forme  de  « tonneaux  » ou 
a barillets  ». 

La  plus  grande  partie  de  ce  défaut  est  suppri- 
mée par  l’emplacement  judicieux  du  diaphrag- 
me. 

Répartition  de  la  clarté.  — Nombre  d’opéra- 
teurs croient  que  la  clarté  est  également  répar- 
tie sur  toute  la  surface  de  l’image.  Il  suffit  pour 
se  convaincre  qu’il  n’en  est  rien  de  photogra- 
phier une  surface  blanche  uniformément  éo  ai- 
rée  et  de  sous-développer.  On  s’aperçoit  alors 
rue  la  lumière  est  beaucoup  plus  forte  a r 
centre  que  'sur  les  bords. 

Cettje  répartition  de  la  clarté  donne  dans 
le  cas  extrême  une  tache  centrale  qui  est  plus 
ou  moins  étalée.  Peu  d’objectifs  sont  dépourvus 
de  ce  défaut  qui  est  heureusement  le  pus  sou- 
vent admissible. 

Diffusion.  — ■ Ce  défaut  varie  d’une  combinai- 
son à l’autre  avec  le  nombre  de  surfaces  libres 
qui  commande  le  nombre  d’images  parasites. 

La  résultante  parasite  est  l’abaissement  du 
contraste  des  images.  Depuis  quelques  années 
la  sublimation  des  lentilles  a apporté  île  remède 
à un  état  de  fait  qui  faisait  mésestimer  d’excel- 
lents objectifs. 

La  sublimation  est  d’autant  plus  efficace  que 
la  combinaison  optique  est  plus  complexe,  a un 
plus  grand  nombre  de  surfaces  libres,  et  de  plus 
grandes  cou: bures  des  surfaces  des  lentilles. 

C’est  à ces  images  parasites  qu’on  doit  eu 
cinéma  ces  halos  circulaires,  qui  dans  les  pano- 
ramiques se  déplacent  avec  l’axe  optique  lorsque 
des  lumières  vives  non  protégées  se  reflètent 
dans  l’objectif. 

Aux  huit  conditions  ci-dessus  énumérées,  vien- 
nent s’en  ajouter  d’autres,  moins  importantes, 
qui  font  que  le  cai'cul  d’objectifs  à très  grandes 
ouvertures  comprises  entre  1:2  et  1:1.2  est  ex- 
trêmement compliqué. 

Théoriquement,  avec  l’image  actuelle  de  21 
millimètres  environ  de  largeur  un  objectif  1 :1,5 
d’ouverture  doit  avoir,  pour  une  définition  du 
1/40  environ,  60  millimètres  de  foyer. 


On  voudra  bien  par  conséquent  considérer 
qu’un  objectif  de  1:2  d’ouverture  utile  et  de  30 
à 35  millimètres  de  foyer,  qui  donne  une  image 
acceptable  sur  toute  da  surface,  est  une  réussite 
exceptionnelle  et  non  un  fait  courant. 

L’opticien  est  donc  amené  à répartir  la  cor- 
rection des  lentilles  sur  le  plus  grand  nombre 
de  surfaces,  et  à jouer  (nous  l’avons  vu)  le 
plus  possible  sur  l’empi  oi  des  espaces  d’air,  qui 
jouent  le  rôle  de  véritables  lentilles. 

Nous  avons  vu  aussi  que  tout  n’est  pas  béné- 
fice avec  cette  méthode,  que  l’éclat  des  images 
en  souffre,  et  que  d’autres  défauts  sont  déce- 
lables. 

L’usage  de  plus  en  p'us  répandu  des  appareils 
à main  de  petit  format,  l’emploi  de  plus  en 
plus  grand  des  caméras  cinématographiques  ont 
conduit  les  opticiens  à des  efforts  couronnes  de 
succès.  Malheureusement,  en  photo  et  en  ciné- 
matographie, de  nombreux  opérateurs  ont  con- 
tracté la  déplorable  habitude  de  travailler  avec 
de  trop  courts  foyers. 

L.-P.  CLERC  dans  son  ouvrage  de  la  Techni- 
que Cinématographique,  Tome  1 (1)  déplore  cette 
habitude,  qui  déforme  et  enlaidit  de  nombreu- 
ses œuvres  d’am,ateur. 

Le  mal  est  encore  plus  répandu  au  cinéma,  et 
ceci  est  dû  à deux  causes.  La  première  est  l’exi- 
guité  de  certains  décors  (cabines  de  bateau  par 
exemple)  ; la  seconde  est  que  l’on  a tendance  sur 
les  plateaux  à forcer  les  effets  de  perspective. 

Les  résultats  d’une  telle  méthode  sont  visi- 
b’es  sur  les  écrans.  C’est  ainsi  que  dans  le  film 
américain  ,«  Le  Suspect  »,  l’acteur  C.  LAUGH- 
TON  a,  dans  une  scène  en  gros  plan  panorami- 
quée,  la  tête  qui  se  déforme  de  la  façon  la  plus 
comique,  alors  que  l’action  est  intensément  dra- 
matique. 

Pour  les  très  courts  foyers  employés  au  ciné- 
ma l’opticien  est  désavantagé  pour  les  foyers 
allant  de  40  à 25  mm  et  avantagé  pour  les 
autres  au-dessus  de  40  mm,  puisque  la  cou- 
verture exigée  ne  change  pas.  Néanmoins,  ces 
formules  à grande  ouverture  étant  utilisées  pour 
les  appareils  photographiques,  l’opticien  au  de- 
meurant n’a  guère  avantage  à prendre  en  con- 
sidération le  seul  usage  cinématographique. 


LE  CALCUL  et  ses  PROBLÈMES 


L’habitude  est  de  calculer  dans  la  majeure 
partie  des  cas,  l’optique  de  100  millimètres  de 
foyer  et  d’en  tirer  les  foyers  plus  courts. 

Pour  l’usage  photographique  ou  des  foyers 
devant  couvrir  des  formats  de  grande  dimension, 
il  est  plus  avantageux  (bien  que  l’exécution 
en  soit  très  coûteuse)  de  créer  le  protolype  pour 
l’usage  auquel  il  doit  servir. 

Les  premiers  objectifs  à grande  ouverture  fu- 
:ent,  en  France,  calculés  par  R.  BERTHON,  fa- 
briqués par  Optis,  réalisée  par  PERTHUI^  et 
mis  au  point  par  nous-même  pour  le  compte  de 
cette  société.  Ils  étaient  destinés  à la  prise  de 
films  en  couleurs  Keller-Dorian , tt  leur  ouver- 


ture utile  était  de  1:2,5  à 1:2,7.  Us  répondaient 
à la  formule  suivante  : 

Rayons  de 

courbure  5 lenti  les  Verres  indices 


+ 

25 

n°  1 

2.45 

Il  1.63047 

+ 

17.8 

2 

6,5 

1,61805 

+ 

350 

Air 

4.95 

— 

41 

3 

0,5 

1,55083 

+ 

23.45 

Air 

7,1 

+ 

62.7 

4 

1.6 

1,66726 

+ 

37 

5 

6.25 

1,62229 

— 

34 

Foyer  : 63,4  mm. 

Foyer  chimique  résiduel  très  faible; 

Bonne  définition,  bonnes  corrections  anastigma- 
tique et  courbure  de  champ  ; 

Distance  entre  plan  focal  et  lentille  arrière  : 
49  mm. 


Rien,  dans  cet  objectif,  ne  le  distingue  des 
formules  classiques  et  on  ne  peut  l’apparenter 
à !■’  « Ernostar  » ou,  par  exemple,  au  « Bio- 
tar  ,,  d’ouverture  1 : 1,4. 


Un  objectif  de  ce  type,  s’il  était  calculé  pour 
100  mm.  de  foyer,  ne  pourrait  par  exemple  être 
porté  à 300  mm.  et  avoir  une  couverture  et  une 
qualité  semblables  à celles  des  petits  foyers,  car 
(observation  L.-P.  Clerc  de  l’ouvrage  signalé 
page  115),  on  amplifierait  tous  les  défauts  et 
l’image  serait  inacceptable  à courte  distance  de 
l’axe  principal. 

A titre  indicatif  on  comparera  la  simplicité 
d’un  objectif  Zeiss  Unar  1 :4,5  au  type  précé- 
dent et  ce  pour  gagner  en  luminosité  mathéma- 
4,52  (2) 

tique  = 6 3/4  environ. 

1,40  (2) 

Si  on  admet  une  absorption  moyenne  de  6 % 
de  lumière  par  lentille,  on  voit  que  l’objectif  le 
plus  ouvert  n’a  pas  une  ouverture  réelle  égale  à 
l’ouverture  calculée  et  n’est  guère  que  5 fois  plus 
lumineux  que  l’Unar. 


(1)  Editions  P.  Montel,  189,  rue  Saint-Jacques, 
Paris-Ve. 
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CIIME 


Le  grand  nombre  de  lentilles,  la  multiplicité 
des  surfaces  et  des  verres  à indices  différents 
facilitent  la  distribution  des  corrections,  et  il 
est  dès  lors  possible  au  calculateur  de  mieux  ré- 
partir celles-ci  sur  l’ensemble  de  la  combinaison. 

Le  cinéma  en  noir  qui  avait  un  moment  re- 
cherché les  très  grandes  ouvertures  (1,5  environ) 
marque  une  nette  régression  dûe  à deux  faits  : 

Premièrement  : les  émulsions  panchromati- 
ques ont  augmenté  leur  sensibilité  et  diminué 
leur  grain  et  leur  tendance  à la  granulation. 

Secondement  : la  mise  en  scène  exige  une  pro- 
fondeur de  champ  incompatible  avec  la  profon- 
deur donnée  par  un  objectif  1,5  et  l’on  diaphrag- 
me souvent  entre  1 : 3 et  1 : 4,  surtout  dans 
les  scènes  plan  américain  à plusieurs  person- 
nages. 

Un  objectif  à très  grande  ouverture  n’aug- 
mente pas  obligatoirement  sa  couverture  et  sa 
définition  lorsqu’on  diaphragme.  Un  objectif 
d’ouverture  1 : 2 à 1 : 2,5  est  largement  suffi- 
sant pour  la  cinématographie  en  noir. 

Les  desiderata  des  opérateurs  peuvent  n’être 
que  partiellement  satisfaits,  car  leurs  avis  sont 
bien  souvent  contradictoires  et  l’opticien  ne  sait 
où  chercher  sa  voie.  L s’ensuit  que  pour  les  ob- 
jectifs à très  grande  ouverture,  les  essais  pra- 
tiques seuls  ne  sauraient  être  concluants.  Ils  ne 
peuvent  qu’appuyer  les  essais  théoriques. 

Par  exemple,  il  n’y  a pas  de  critère  défini  de 
ce  que  doit  être  pour  le  cinéma  la  correction  de 
la  sphéricité.  Cette  aberration  doit-elle  être  com- 
plètement corrigée,  ou  faut-il  en  laisser  subsister 
une  très  faibi-e  partie  ? Doit-elle  être  positive 
ou  négative  ? 

La  correction  de  l’achromatisme  pour  plu- 
sieurs raies  doit-elle  être  complète,  doit-elle  être 
égale  pour  les  raies  D,  G et  H,  doit-elle  être 
proportionnelle  au  foyer  ? 

Autant  de  questions  mal  posées,  donc  mal 
éo  aircies. 

Pour  permettre  au  calculateur  de  se  faire 
une  opinion  nette  de  la  question  il  faut  lui  poser 
exactement  le  problème  de  l’utilisation. 

Si  un  objectif  ne  doit  servir  qu’à  faire  du 
paysage  ou  du  portrait,  il  ne  faudra  pas  l’uti- 
liser à un  autre  usage. 

Un  exemple  peut  en  être  donné  dans  le  fait 
que  la  Société  Technicolor  ayant  besoin  d’oo- 
jectifs  court-foyer  pour  monter  sur  sa  caméra 
à deux  fenêtres  de  prise  de  vues,  et  ne  pouvant 
en  raison  de  l’épaisseur  du  prisme  diviseur,  uti- 
liser des  objectifs  de  formule  courante,  a fait 
construire  des  objectifs  où  les  points  nodaux  se 
trouvent  en  arrière  de  la  dernière  lentille,  ce  qui 
augmente  artificiellement  le  tirage. 

Le  téléobjectif,  au  contraire,  a ses  points  no- 
daux en  avant  de  la  combinaison,  ce  qui  dimi- 
nue le  tirage. 

Cet  artifice  est  utilisé  dans  des  combinaisons  de 
projection  Taylor  et  Hobson. 

Une  pratique  cinématographique  contestable 
fait  baptiser  les  objectifs  au-dessus  de  100  mm. 
de  la  désignation  de  télés,  ce  qui  ne  signifie  rien. 
Le  seul  objectif  qui  mérite  cette  appei  lation 
dans  les  trousses  des  cinéastes  est  le  Voigtlander 
1 : 4,5  de  240  mm.  de  foyer.  Encore  convient-il 
de  dire  que  ce  n’est  pas  à proprement  parler 
un  téléobjectif. 

Avant  d’en  terminer  avec  le  calcul  des  objec- 
tifs signalons  que  les  Allemands  et  surtout 
les  Américains  ont  pu  créer  des  objectifs  de 
formules  constitutives  plus  simple  que  celles 
utilisées  en  Europe,  grâce  à la  création  de  ver- 
res à indices  de  réfraction  très  élevés  1,8  à 2. 
Ces  verres  actuellement  à l’étude  dans  les  labo- 
ratoires de  nos  verreries,  laissent  présager  la 
réalisation  proche  de  nouveaux  objectifs. 


APOCHROMAT 
KINOPTIK 
pour  la  Couleur 


L’apochromat  « Kinoptik  » est  un  objectif 
du  type  Gauss,  désignation  dont  nous  avons 
déjà  fourni  l’explication,  les  calculs  ont  été 
effectués  par  Grosset,  qui  est  sans  aucun  doute 
un  de  nos  meilleurs  calculateurs  français.  Les 
cinéastes,  en  particulier,  lui  doivent  de  nom- 
breuses innovations,  le  travail  pratique  dirigé 
par  M.  Perthuis,  chef  d’atelier  de  « Kinop- 
tik »,  un  de  nos  plus  anciens  praticiens. 

Cet  objectif,  d’une  ouverture  utile  de  1 : 2, 
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comporte  deux  groupes  de  trois  lentilles  et 
est  d’une  formule  presque  symétrique,  c’est-à- 
dilre  que  l’<ibjeut(f  peut  théoriquemjent  être 
considéré  comme  dédoublable. 
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Schéma  I 


Apochromat  1:2.  f.5cm 
Kinoptik:  f^arixS 


APOCHROMAT  KINOPTI K. 0Uv. F:2 


La  rectification  du  champ  a été  extrême- 
ment poussée,  à l’égard  du  chromatisme. 
Le  spectre  secondaire  est  presque  complè- 
tement éliminé  (voir  courbe  du  chromatisme 
schéma  n°  I).  La  variation  chromatique  des 
aberrations  a pu  être  réduite  au  minimum. 
Ces  conditions  le  désignent  spécialement  pour 
la  prises  de  vues  en  couleurs. 

En  matière  d’optique,  il  existe  deux  condi- 
tions contradictoires  de  l’objectif  : celles  de 
la  définition  et  de  la  plastique  de  l’image. 
Dans  l’apochromat  étudié,  l’ordre  de  définition 
est  très  grand,  le  pouvoir  séparateur  atteignant 
1Ï/2Q0  de  mfïllimètre  (schéma  n°  II),  ce  qui 
se  traduit  par  le  fait  qu’il  donne  des  images 
d’une  grande  finesse,  sans  nuire  au  modelé  de 
celles-ci. 

La  rectification  du  champ  de  l’image,  pro- 
blème particulièrement  difficile  à résoudre, 
a pu  l’être  grâce  à une  nouvelle  méthode  de  cal- 
cul de  correction  pour  la  coma  d’ordre  supé- 
rieur, mise  au  point  et  appliquée  par  le  bureau 
de  calculs  « Kinoptilk  ». 

L’apochromat  Fl  : 2 foyer  25  millimètres, 
couvre  parfaitement  le  format  muet  18  x 24, 
ce  qui  est  donc  supérieur  à la  couverture  de- 
mandée par  le  format  fenêtre  américaine. 

La  distorsion  de  l’apochromat  étudié  est  né- 
gligeable, ceci  est  dû  à la  formule  de  cons- 
truction symétrique  signalée  plus  haut. 

La  répartition  de  la  clarté  est  très  satisfai- 
sante et  correspond  aux  conditions  techniques 
les  plus  serrées. 


LE  FOYER 

VARIABLE 


A titre  historique  signalons  que  les  premiers 
téléobjectifs  furent  en  France  construits  vers 
1867  par  BORIE  et  TOURNEMIRE.  DALLMEYEII 
en  construisit  d’excellents  ainsi  que  STENHEIL, 
HERMAGIS,  CLEMENT,  DEROGY. 

Certains  de  ces  opticiens  furent  également  ten- 
tés par  la  formule  du  foyer  variable,  formule 
qui  n’a  d’ailleurs  vraiment  d’intérêt  que  pour 
le  cinéma.  Nous  extrayons  du  « Motion  Picture 
Engineers  » un  court  résumé  sur  un  objectif 
de  ce  type. 
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Schéma  II 


TECHNIQUE  & MATÉRIEL 


D'une  conception  classique,  d'une  technique  ultra - 
moderne,  le  projecteur  (PH-60)  PHILIPS,  est  l’ob- 
jet des  éloges  unanimes  des  Directeurs  de  salles. 


PROJECTEUR 
PHILIPS  PH.60 

Stabilité  parfaite 

et  netteté  irrépro- 
chable de  l’image. 

• Mécanisme  de  Croix 

de  Malte  en  acier  cémenté 
précision  dp  micron 

• Principales  rotations  par  rou- 
lement à billes 

• Deux  filtres  magnétiques  à 
huile 

• Refroidissement  par  air  et  par 
eau 

• Réglage  central  de  la  pression 
des  patins 

• Démontage  et  remontage  ins- 
tantané des  cadres  glissières 

• Dispositifs  de  sécurité  totale 


line  cabine  moderne  A équipe 
aûec an pïojecteut  PHILIPS 


INSTALLATIONS  de  CABINES  COMPLETES  ou  PARTIELLES 


PHILIPS-CINEMA 


50,  AVENUE  MONTAIGNE  - PARIS  - TÉL.  : BAL.  07-30 
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LA  PLUS  ANCIENNE  MAISON 


SPECIALISEE  DANS  LE  TRANSPORT 
DE  FILMS  ET  MATÉRIEL 
CINÉMATOGRAPHIQUE 


REPRÉSENTENT 
DEPUIS  25  ANS 


STUDIOS-flUDITORIUMS-CAMIONS 


POUR  ENREGISTREMENTS 
ET  PRISES  DE  VUES 


53,  RUE  D’AMSTERDAM 
PARIS  (VIIIe)  - JRI  85-99 

(PRÈS  DE  LA  GARE  SAINT-LAZARE ) 


Procédés  L.  FABIAN 

Les  Laboratoires  Fl  LMO LAQUE  assurent, 
pour  les  usagers  des  films  cinématographiques 

LE  VERNISSAGE  DES  COPIES  NEUVES 
LA  SUPPRESSION  DES  RAYURES 
LA  RÉNOVATION  DES  COPIES  USAGÉES 
LA  PROTECTION  PAR  PROCÉDÉ  L.  F. 

des  films  de  tous  formats 


LONDRES; NORTHERN  TRANSPORT  AGENCY 

7 Gerrard  Street  W.  /. 

NEW-YORK  ; MASSCE,  BARNETT  et  Cie 

723-7 th  Avenue  N -Y,  19  - U. S.  A. 

BRUXELLES  ; ANCIENS  Êls  DEBLON 

e/  Cie,  1 3,  Bd  Baudoin 


CORRESPONDANTS  DANS  LES  PRINCIPALES 
VILLES  DE  FRANCE  ET  DE  L’ÉTRANGER 


LABORATOIRES 
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Société  à responsabilité  limitée 
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ADIOCINÉMA 


QUI  FOURNIT  UN  ENSEMBLE 
HOMOGÈNE  DE  PROJECTION 
SONORE,  DONT  TOUTES 
LES  PIÈCES  SONT  ÉTUDIÉES, 
FABRIQUÉES  ET  ÉPROUVÉES 
DANS  SES  LABORATOIRES 
ET  USINES. 


RADIO-CINÉMA 


Boîte  d'alimentation  filtrée 


Redresseurs  RECTARC 


H.  P.  Système  VERACOUSTIC 


(peu 


Double  H.  P.  témoin 


Base  avec  projec- 
teur RADION  et  lecteu 


Lanterne  RADIARC 


Amplificateur,  fidélité 
intégrale  SE  54 


SERVICE  VENTE  MATÉRIEL:  22, Bd. Aristide  BRIAND. COURBEVOIE 
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Les  objectifs  à foyer  variable  conçus  à ce 
jour  n’avaient  pas  les  qualités  nécessaires  à 
la  prise  de  vues  à cause  de  leur  mécanisme 
assez  compliqué,  commandé  par  un  mouvement 
à came,  car  étant  donné  les  tolérances  de  fa- 
brication l’on  ne  pouvait  obtenir  une  image 
parfaitemtent  au  point  sur  toutes  la  gamme 
des  mises  au  point  de  l’objectif.  De  plus  le 
jeu  pris  par  les  pièces  mécaniques  à la  suite 
de  l’usure  était  suffisant  pour  dérégler  la  mise 
au  point. 

Le  but  recherché  dans  l’étude  et  la  cons- 
truction de  l’objectif  à foyer  variable  décrit 
dans  cet  article  est  la  simplicité  de  son  réglage 
mécanique  qui  se  fait  par  le  mouvement  d’un 
simple  barillet,  sans  cames  ni  pas  de  vis  com- 
pliqué, ce  qui  permet  d’assurer  que  la  qualité 
de  l’image  ne  souffrira  pas  de  l’usure  normale 
de  cette  pièce. 

L’étude  a permis  de  trouver  certaines  équa- 
tions optiques  qui  permettent  lia  compensa- 
tion totale  lors  du  déplacement  linéaire  des 
éléments  optiques. 

L’objectif  comprend  les  lentilles  fixes  fixées 
sur  la  monture  et  les  lentilles  montées  sur  le 
même  barillet.  En  déplaçant  le  barillet  dans 
n’importe  quelle  position  dans  la  monture,  l’on 
obtient  une  image  de  différentes  grandeurs. 

Sur  le  schéma  3,  chaque  groupe  de  lentilles 
est  représenté  par  une  lentille,  car  chaque  len- 
tille doit  être  corrigée  pour  les  aberrations 
chromatique,  sphérique,  astigmatique.  Les  aber- 
rations de  coma  et  de  distorsion  sont  éliminées 
par  la  compensation  de  tous  les  groupes.  C’est- 
à-dire  que  le  calcul  répartit  les  aberrations  in- 
dictées sur  un  grand  nombre  de  lentilles  (22 
lentilles). 

Sur  le  schéma  3 : 

On  a en  1,  -1,  fi  les  lentilles  fixes,  en  2,  3,  5 
les  lentilles  mobiles  qui  se  déplacent  toutes 
trois  en  même  temps. 

La  figure  A représente  l’objectif  réglé  en 
court  foyer,  la  B la  position  pour  foyer  moyen, 
la  C la  position  télé-objectif. 

Le  schéma  4 figure  les  lentilles  réelles  mon- 
tées sur  l’objectif  à foyer  variable  (position  de 
télé-objectif). 


qu’il  y a 32  surfaces  libres,  lesquelles  doivent 
obligatoirement  subir  une  sublimation  soignée 
pour  éviter  la  perte  des  contrastes  dues  aux 
effets  causés  par  ces  surfaces. 

L’article  très  sommaire  duquel  sont  extraits 
les  renseignements  élémentaires  ci-dessus,  ne 
fournit  ni  les  foyers  minimum  et  maximum,  ni 
les  ouvertures  correspondantes. 

L’objectif  est  dû  aux  travaux  de  F.  G.  Back, 
de  la  St é Research  and  Development  Laboia- 
tory,  381  Fourth  Av.,  New  York. 

Les  Allemands  ont  construit  chez  TACHAR  un 
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Schéma  3 

objectif  foyer  variable  dont  un  modèle  existe 
en  France. 

Le  modèle  Yaro  type  utilisé  par  Bell-Howc.l 
pour  le  cinéma  avait  une  focale  allant  de  40 
mm.  à 120  mm.  l’ouverture  passant  de  1 : 3,5 
à 1 : 5,6 . 

Projection 

Les  besoins  de  la  projection  cinématographi- 
que ont  conduit  à construire  des  objectifs  ana- 
stigmatiques à verres  non  collés. 

Pour  ce  but  et  ce  but  seul,  la  construction  est 


Schéma 


L’objectif  montré,  sur  le  schéma  3 en  A.B.C., 
indique  quelles  sont  (flèches)  les  positions  des 
images  et  la  marche  de  rayons  pour  trois  gran- 
deurs d’images. 

Il  est  toutefois  utile  de  faire  remarquer  que 
le  dispositif  étudié  comprend  22  lentilles,  et 


plus  aisée  car  l’objectif  de  100  mm.  est  d’usage 
courant  et  les  très  courts  foyers  ne  sont  pas  uti- 
lisés en  cinématographie  professionnelle. 

La  sublimation  de  ce  type  d’objectif  est  obli- 
gatoire pour  conserver  aux  images  projetées 
leur  constraste. 


CENTRAGE  des  LENTILLES 


Une  opération  capitale  est  celle  du  centrage 
des  lentilles,  lors  du  montage  de  cevdes-ci  dans 
les  barillets. 

Les  barillets  étant  vissés  sur  la  monture  re- 
çoivent donc  les  lentilles  serties  lors  de  l 'opéra- 
tion du  sertissage. 

La  lentille  peut  être  déposée  dans  le  barillet 
et  bloquée  dans  celui-ci  par  une  bague  filetée, 
mais  ce  procédé  est  le  p us  souvent  remplacé  par 
celui  qui  consiste  à rabattre  sur  les  bords  de  la 
lentille  une  mince  couche  de  métal,  c’est  l’opé- 
ration du  sertissage  (voir  cliché  page  iv). 

Pour  ce  faire,  le  barillet  est  monté  de  préfé- 
rence sur  un  tour  de  précision  type  Mikron,  la 
lentill  e est  introduite  dans  le  barillet  sur  son 
repos,  puis  l’ouvrier,  à l’aide  d’une  mollette  toui- 
llante, rabat  la  lèvre  de  métal  sur  les  bords  de 
la  lentille,  en  s’assurant  que  la  lentille  est  aussi 
bien  centrée  que  possible.  Le  contrôle  de  ce 
centrage  se  fait  en  regardant  l’image  réfléchie 
d’une  lumière  placée  à quelque  distance. 

L’ouvrier  spécialisé  arrive  à acquérir  un  doig- 
té suffisant,  pour  que  le  centrage  puisse  être 
jugé  satisfaisant,  mais  la  manière  dont  le  métal 
est  rabattu  sur  les  bords  de  la  lentille  peut  être 
une  cause  de  déformations  des  surfaces  de  celle- 
ci. 

Le  mal  est  d’autant  plus  grand  que  la  lentille 
est  plus  mince.  Dans  les  formats  cinématogra 
phiques,  combinaisons  type  Trianar  ou  Tessar, 


la  lentille  négative  du  groupe  médian  a 5 dixiè- 
me de  mm.  environ  et,  de  ce  fait,  la  moindre 
pression  anormale  peut  être  cause  de  perturba- 
tions dans  les  images.  La  même  observation 
est  valable  pour  les  lentilles  à bords  minces, 
c’est  pourquoi  dans  les  foyers  plus  éongs,  les 
opticiens  donnent  aux  lentilles  ou  groupes  de 
lentilles,  des  bords  épais  qui  éliminent  en  par- 
tie le  danger  des  déformations.  Pour  remédier 
à ce  défaut  de  centrage,  R.  BERTHON  fit,  vers 
1923,  construire  à « Optis  » un  corps  de  mon- 
ture constitué  par  un  cylindre  rectifié  intérieu- 
rement. 

Les  lentilles  serties  après  centrage  sur  le  tour, 
avaient  leurs  barillets  débordés  et  mis  au  dia- 
mètre voulu,  pour  que  ceux-ci  puissent  être 
montés  à frottement  doux  dans  la  monture.  Des 
bagues  rectifiées  assuraient  le  maintien  des 
écarts. 

Une  bague  filetée  bloquait  l’ensemble  dans  la 
monture.  C’était  un  réel  progrès,  mais  le  sertis- 
sage n’avait  pas  été  supprimé.  Ce  genre  de 
monture  ne  fut  pas  exploité. 

Les  défauts  de  centrage  et  de  sertissage  ex- 
pliquaient bien  des  anomalies  constatées  dans 
des  fabrications  soignées. 

Ce  court  résumé  d’optique  élémentaire  pour- 
rait être  amplifié.  Nous  renvoyons  le  lecteur 
aux  ouvrages  spécialisés. 


Nouveau  Projecteur 
MOLE  RICHARDSON 

Plus  la  vite:se  des  émulsions  s’accroît,  plus 
les  opérateurs  de  prise  -de  vues  utilisent  de  lu- 
mière. Cela  semble  paradoxal  car,  avec  une  émul 
sion  deux  fois  plus  rapide,  l’on  a besoin  nor- 
malement de  deux  fois  moins  de  lumière  ; mais 
pour  obtenir  des  résultats  toujours  meilleurs 
il  est  nécessaire  d’avoir  de  meilleurs  outils,  et 
la  lumière  est  de  toute  première  importance, 
car  elle  permet  à l’opérateur  d’obtenir  les  effets 
spéciaux  sur  l’image. 

Le  nouveau  projecteur  Mole  Richardson  type 
450  a été  étudié  et  fabriqué  à la  suite  des  de- 
mandes pour  une  source  de  lumière  deux  fois 
plus  intense  que  le  AI. R.  170. 

Avec  un  fai:  ceau  de  48°  le  modèle  450  donne 
exactement  deux  fois  plus  de  lumière  que  le 
170,  avec  un  faisceau  de  12°  pour  le  450  et  10° 
pour  le  170. 


Cette  augmentation  de  lumière  de  100  % est 
obtenue  avec  une  dépense  de  courant  supplé- 
mentaire de  50  %.  Le  projecteur  type  450  fonc- 
tionne avec  un  charbon  positif  M.P.  super  à 
haute  intensité  de  16  mm.  X 22”,  et  un  char- 
bon négatif  Oroiip  de  17/32”  X 9”,  opérant 
à 225  ampères  à 75  volts,  tandis  que  le  modèle 
170  utilise  un  charbon  po  itif  MP  de  16  mm  X 
20”,  et  un  charbon  négatif  1/2”  X 8 1/2”  à 
150  ampères  à 67  volts. 

Sur  le  projecteur  type  450,  la  lentille  FRES- 
NEL  d’un  nouveau  modèle  à surface  courbe,  a 
de  50  cm.  de  diamètre  du  projecteur  type  170. 
fil  cm.  de  diamètre,  qui  permet  de  grouper  plus 
de  lumière  que  le  condensateur  à surface  plate 
Le  plus  grand  avantage  du  condensateur  de  plus 
grand  diamètre  avec  surface  courbe,  est  que  la 
distance  arc  condensateur  e t plus  grande,  cela 
réduit  les  dangers  de  fente  du  condensateur  mê- 
me avec  une  source  lumineuse  donnant  plus  de 
chaleur. 

L’accroissement  de  lumière  de  100  % pour 
une  dépense  supplémentaire  de  courant  de  50  % 
a créé  des  problèmes  de  venlilation  nouveaux. 

Le  moteur  de  contrôle  de  l’arc  et  le  rhéostat 
ont  été  placés  dans  un  compartiment  séparé  à 
l’arrière  du  projecteur.  Le  tout  forme  un  ensem- 
ble qui  peut  être  enlevé  du  projecteur. 

Ce  nouveau  projecteur  fonctionnant  à 225  am- 
pères n’est  pas  plus  long,  a un  diamètre  de  10 
cm  plus  grand  et  il  est  à peine  plus  lourd  que 
le  projecteur  modèle  170. 

La  qualité  de  la  lumière  pour  la  couleur  est 
la  même  que  celle  du  170,  et  pour  la  prise  de 
vues  couleur  on  doit  employer  un  filtre  Y.I. 

Un  certain  nombre  de  projecteurs  450  sont 
actuellement  utilisés  dans  les  studios  de  Holly- 
wood. Toutes  les  améliorations  résultant  des 
enseignements  tirés  de  l’utiliration  de  ces  pre- 
miers prototypes  seront  apportés  au  modèle  défi- 
nitif fabriqué  ensuite  en  série. 
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PLAN  d’un 
AVEC 
CINEMA 


CENTRE  RECREATIF 


Nous  reproduisons  d’après  « Betlcr 
Theaters  » une  étude  de  MM.  Schtanger 
Reisner,  Urbahn  et  Iloffberg,  architectes  à 
New  York. 

Il  s’agit  là  d’un  centre  d’amusement,  des- 
tiné à un  club  ou  à un  groupement  d’ha- 
bitations, lieu  d’attraction  pour  les  heu- 
res de  détente,  notamment  en  soirée. 

Un  pylône  lumineux  d’appel  est  à l'en- 
trée. Les  accès  sont  couverts  et  sous  les 
arcades  illuminées  s’ouvrent  des  boutiques 
de  ventes  diverses.  L’espace  pour  parquer 
les  voitures,  chose  si  importante  dans  un 
pays  moderne,  est  largement  réservé  aux 
abords  de  l’auditorium. 

La  nursery,  salles  et  jardin  de  garde  et 
de  jeux  auxquels  on  confie  les  enfants,  est 
vaste  et  bien  équipée.  Le  « soda  bar  » de 
consommation  est  prévu  pour  les  quatre 
saisons,  avec  un  jardin  d’été  vaste  et  bien 
isolé.  Toutes  les  commodités,  téléphones 
entre  autres,  sont  prévues. 

L’auditorium  comporte  620  places  à l’or- 
chestre et  380  au  balcon  dans  la  forme 
ovoïde  moderne.  Les  accès  sont  nombreux. 
On  remarquera  les  escaliers  extérieurs  de 
dégagement  du  balcon. 

Il  s’agit  en  effet  d’une  construction  éco- 
nomique. Le  gros  œuvre  est  en  ciment.  Les 
cloisonnements  en  carreaux  légers  et  les 
vitrages  s’associent  au  décor  général  fait 
de  feuilles  d’aluminium  gaufré  reflétant 
les  éclairages  indirects. 

Nous  reproduisons  cette  idée  architec- 
turale parce  que,  pour  un  cinéma  de  plein 
air  en  Afrique,  comme  pour  une  cité  in- 
dustrielle décentralisée,  l’ensemble  fait 
masse  attractive,  sans  trop  de  frais. 


Nous  apportons  quelques  détails  sur  le 
matériel  tout  à fait  nouveau  que  nous  si 
gnalions  en  Amérique,  dans  notre  rubri- 
que « Technique  et  Matériel  » du  demie** 
numéro  spécial. 

L’ American  Seatiim  C°,  dont  nous  re- 
produisions des  types  de  fauteuils,  est  re- 
présentée en  France  par  Brockliss-Sim- 
plex.  C’est  également  Brockliss  qui  est  le 
grand  spécialiste  des  Dr,ive-In  Theaters. 
qu’il  équipe  avec  son  ensemble  « E.  7 » et 
des  lanternes  Peerless  Magnarc  lusqu’à  600 
voitures,  et  Peerless  Haute  Intensité  pour 
les  théâtres  au-dessus  de  cette  dimension. 

Des  équipements  en  projection  Simplex 
sont  à signaler  aux  studios  de  Billancourt 
avec  Western  pour  le  son  et  Simplex  pour 
la  projection  lumineuse;  aux  studios  Fran- 
cois-ler,  avec  projection  Super-Simplex  sur 
Western;  aux  studios  Pathé-Joinville  et 
Pâthé-Franoœuir  avec  projection  Simplex 
sur  BCA. 

Enfin  I’Olympia  de  Bordeaux  a une  ins- 
tallation de  cabine  Radio-Cinéma  pour  le 
son  et  Peerless-Magnarc  pour  la  projection 
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L’ACOUSTIQUE  en  FORMAT  RÉDUIT 

UA  CHAUVE  SONORE  C.G.F.R. 

A SOURCE  HOMOGÈNE 

(Brevets  J. A.  Dereux) 


La  solution  du  réglage  de  l’acoustique  des 
filmjs  de  format  réduit  dû  à |M . J . -A . De- 
reux avec  'la  collaboration  de  M.  Jacques 
Aubin.,  n’a  certes  pas  la  prétention  de  cor- 
riger une  salle  mauvaise,  mais  de  permettre 
dans  la  grande  maiorit}é  d’explo.itation  du 
16  mm.,  une  amélioration  de  la  qualité 
du  son . 

(Le  but  poursuivi  mérite  de  retenir  l’atten- 
tion des  techniciens  et  des  praticiens . 

A.-P.  R. 

Lors  d’une  récente  conférence  que  je  faisais 
au  Cercle  d’Etudes  Techniques  de  l’Exploitation 
Cinématographique  (Les  Amis  de  la  Cabine),  sur 
les  sources  modernes  de  son  et  les  possibilités 
que  nous  pourrions  avoir,  nous  Français,  de 
nous  évader  une  bonne  fois  de  la  copie  servile 
des  brevets  et  procédés  américains,  cet  exposé 
intéressa  M.  Jacques  AUBIN,  Président  du  Cercle 
d’Etudes,  également  responsable  de  la  gestion 
du  Comptoir  Général  du  Format  réduit  (C.G. 
F. R.)  qui,  s’intéressant  plus  particulièrement  au 
16  mm.,  me  demanda  d’appliquer  mes  concep- 
tions au  format  réduit.  Aujourd’hui,  M.  AUBIN, 
satisfait  de  mes  travaux,  a décidé  de  mettre 
dans  le  commerce  ma  première  réalisation,  qui 
prend  le  nom  de  la  firme  où  elle  est  en  vente: 
Chaîne  Sonore  C.G.F.R.  à Source  Homogène. 

Cette  réalisation  doit  donc  être  strictement 
analysée  en  fonction  des  circonstances  et  con- 
tingences imposées.  Ceci  est  d’autant  plus  évi- 
dent que,  bien  que  donnant  d’excellents  résul- 
tats en  format  réduit,  cette  chaîne  transposée 
telle  quelle  en  standard  se  révéla  rigoureusement 
inutilisable. 

Il  s’agit  donc  bien  d’un  ensemble  nettement 
spécialisé. 

Les  Données  «lu  Problème 

a)  Le  principe  même  de  cette  fabrication  ex- 
clut les  moyens  coûteux  ou  encombrants,  tels 
que  le  Duplex  multicellulaire  genre  Western. 

b)  Les  salles  à utiliser  sont  généralement  mau- 
vaises, souvent  très  mauvaises,  de  forme  fré- 
quemment carrée. 

c)  L’exiguité  des  salles  oblige  souvent  les  spec- 
tateurs à être  anormalement  près  de  l’écran,  la 
vision  étant  obligatoirement  déformée,  les  sons 
doivent  pouvoir  être  rendus  audibles  dans  la 
largeur  totale  de  la  salle. 

d)  L’opérateur  n’est  pas  forcément  un  tech- 
nicien du  son.  Les  réglages  réduits  au  minimum 
feront  simples. 

e)  Le  réenregistrement  des  films  en  16  mm., 
parfois  défectueux,  impose  une  super-intelligi- 
bilité malgré  un  registre  réduit  : 100  à 6.000 
pps  au  maximum. 

Les  essais  dont  je  fus  témoin,  au  moyen  de 
haut-parleurs  normaux  sur  baffle,  montrèrent 
que,  si  les  résultats  étaient  très  acceptables  dans 
le  champ  direct  de.s  aigus  (quelques  mètres  car- 
rés lorsque  les  spectateurs  sont  présent),  dans 
les  autres  parties  de  l’espace  ce  dispositif  est 
inacceptable. 

Par  contre,  un  multicellulaire  du  type  Wes- 
tern (ondes  sphériques)  résout  parfaitement  la 
question  avec  un  nombre  très  considérable  de 
cornets  (100°  d’efficacité)  sous  réserve  d’une  cor- 
rection convenable  de  l’amplificateur. 

N’ayant  pas  les  moyens  financiers  de  fabri- 
quer des  ondes  sphériques,  trop  coûteuses,  et 
les  ondes  planes  du  haut-parleur  rur  baffle 
s’avérant  inefficaces,  j’ai  pensé  m’adresser  au 
dernier  type  d-’ondes,  ni  planes,  ni  sphériques  : 
les  ondes  comolexes,  gauches  ou  énergitioues,  à 
votre  choix,  dont  on  a peu  parlé  jusqu’à  pré- 
sent,  bien  que  ce  soient  les  seules  qui  existent 
dans  les  espaces  réverbérants,  c’est-à-dire  dans 
tous  les  espaces  normaux  d’écoute,  à l’exception 
du  plein  air  et  'de  la  chambre  sourde. 


Écoute  normale 
et  Ondes  planes 

Si  nous  interrogeons  les  vieux  routiers  du  for- 
mat réduit,  ils  vous  diront  qu’ils  parviennent  à 
obtenir  des  résultats  acceptables  avec  un,  ou 
de  préférence  deux  haut-parleurs,  convenable- 
ment disposés  et  orientés.  Si  nous  allons  au 
fond  des  choses,  nous  constatons  que  l’orienta- 
tion empinique  dont  il  s’agit  tend  à obtenir  des 
réflexions  diverses  des  sons  avant  que  ceux-c' 
n’atteignent  les  spectateurs. 

Les  sources  principales  (haut-parleur)  et  les 
sources  virtuelles  (points  d’impact  des  champs 
sur  les  murs),  interfèrent  aloits  entre  elles,  et 
leur  effet  est  'de  déformer  les  ondes  planes  et 
de  les  transformer  en  ondes  de  formes  gauches 


Schéma  d émission  des  ondes  gauches 


donc  se  propageant  en  toutes  directions  comme 
les  ondes  sphériques.  Ces  ondes  de  formes  gau- 
ches prennent  dans  ce  cas  le  nom  d’ondes  sta- 
tionnaires. 

La  naissance  de  ces  ondes  gauches  au-dessus 
de  la  tête  des  spectateurs  a permis  la  diffusion 
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Schéma  du  Haul-Parteur  C.G.F.R. 
et  de  l'écran  de  pré-réverbération  (pour  le  format  réduit) 


des  fréquences  élevées  dans  toutes  les  direc- 
tions, mais  les  réflexions  multiples  nécessaires 
à la  naissance  des  ondes  stationnaires  imposent 
dans  un  grand  espace,  un  trajet  très  long  pou- 
vant atteindre  plusieurs  centaines  de  mètres  donc 


une  fraction  appréciable  de  seconde,  quand  ce 
n’est  pas  une  seconde  de  temps  de  propagation. 

De  plus,  les  points  'd’impact  successifs  ont  lieu 
sur  des  matériaux  divers  — plâtre,  bois,  verre, 
tenture,  etc...  — altérant  par  absorption  le  tim- 
bre initial,  ce  qui  explique  l’orientation  critique 
des  haut-parleurs,  variable  avec  chaque  salle. 

Conclusion  : 

La  Pré-Réverbération 

Cette  expérience  empirique  montre  que  l’ho- 
mogénéité d’écoute  a pu  être  obtenue  grâce  à 
des  réflexions  multiples  en  dehors  de  l’espace 
d’utilisation  généralement  très  absorbant  ; mai" 
que  cet  avantage  est  en  grande  partie  combattu 
par  l’augmentation  du  temps  de  réverbération  et 
une  distorsion  imprévisible  de  la  courbe  de  ré- 
ponse. 

Mon  travail  a simplement  consisté  à domes- 
tiquer le  phénomène  en  opérant  ces  réflexions 
multiples  (ou  réverbération)  dans  un  espace 
connu,  constant,  de  matériaux  favorables  ; et 
par  une  réduction  considérable  des  trajets  pour 
rendre  négligeable  le  temps  nécessaire  à la  nais- 
sance des  ondes  gauches.  J’ai  donné  à ce  typa 
de  dispositif  (dont  les  variantes  sont  innombra- 
bles) le  nom  général  de  Source  Homogène  à 
pré-réverbération,  puisque,  grâce  à une  réver- 
bération préalable,  il  permet  d’obtenir  dans  tous 
les  espaces,  clos  ou  non,  un  registre  homogène 
dans  toutes  les  directions.  Expérience  contrôlée 
au  laboratoire  des  P.T.T.  par  procès-verbal,  signé 
de  M.  CHAVASSE. 


Réalisation  de  l'écran  de  réverbération  C.G.F.R. 
(Pour  le  format  réduit) 


Les  schémas  montrent  le  dispositif  employé 
dans  le  cas  du  format  réduit,  cas  dans  lequel  le 
champ  direct  en  ondes  planes  est  d’abord  divisé 
en  quatre,  puis  réfléchi  au  moyen  d’un  obstacle 
dans  chacune  des  quatre  chambres  de  pré-ré- 
verbération, dissymétriques  par  rapport  à l’ob- 
stacle et  le  haut-parleur  de  façon  à éviter  la 
formation  d’ondes  géométriques  et  la  focalisa- 
tion de  l’énergie. 

Ce  dispositif  a une  efficacité  de  120°  environ, 
donc  plus  que  suffisante.  L’utilisation  du  bois 
est  justifiée  par  de  nombreuses  raisons  telles 
que  prix,  absence  de  fragilité,  distorsion  corri- 
gible, résonnance  agréable  lorsqu’elle  n’est  pas 
excessive.  Mais  une  réalisation  en  plâtre  épais 
ou  béton  eut  été  préférable. 

La  Chaîne  sonore 

La  réverbération  dans  une  enceinte  en  bois, 
d’absorption  non  linéaire  en  fonction  de  la  fré- 
quence, et  la  nécessité  d’obtenir  une  très  grande 
intelligibilité  ont  conduit  à construire  non  un 
ampli  standard  comme  on  le  fait  d’habitude, 
mais  une  chaîne  insécable  comprenant  : 

a)  un  haut-parleur  spécial  à bobine  aluminium 
et  à membrane  à très  grande  vitesse  de  propa- 
gation radiale  (imprégnation  dure). 

b)  Un  écran  spécial  à préreverbération  de  ca- 
ractéristiques constantes  et  nettement  définies. 

c)  Un  amplificateur  spécial  à 4 éléments  de  cor- 
rection, dont  un  de  filtrage,  et  permettant, 
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L’INSCRIPTION  DU  SON 

SUR  RUBAN  MÉTALLISÉ 


grâce  à deux  degrés  de  liberté,  de  s’adapter  a 
des  salées  ayant  une  bosse  de  réverbération 
dans  les  basses  (salles  à parois  minces)  ou 
le  médium  (salles  vides  en  béton  non  traité 
de  dimensions  moyennes). 

Résultats 

Le  dispositif  a été  réglé  dans  un  espace  moyen 
non  traité,  partie  béton,  partie  verre,  afin  de 
prendre  une  moyenne.  Les  résultats  sont  excel- 
lents. 

Un  second  essai  effectué  dans  une  salle  de 
400  places  (Club  des  Arts  et  Métiers,  p ace  d’Ié- 
na),  salle  vide,  carrée,  dominée  par  une  coupole 
en  béton  et  verre,  fut  sensiblement  aussi  bon  : 
intelligibilité  parfaite  même  nettement  en  dehors 
des  limites  de  vision  de  l’écran,  aucun  écho  per- 
ceptible. 

Il  semble  qu’une  telle  source  ne  donnant  pas 
naissance  à des  ondes  géométriques  peut  parfois 
avoir  sur  un  bon  multicellulaire  l’avantage  d’évi- 
ter les  trous  et  localisations  dus  à des  formes 
particulièrement  désastreuses  de  salles. 


Amplificateur  à 4 éléments  de  correction,  dont  i de  filtrage 

(Chaîne  Sonore  C.G.F.R. 

Nous  devons  toutefois  préciser  que  le  multi- 
cellulaire type  Western  est  une  source  de  son 
complète  et  indépendante,  toujours  excellente 
sur  un  amplificateur  parfait.  Par  contre,  la 
source  homogène  est  l’élément  de  synthèse  d’une 
chaîne  sonore  déterminée  et  n’a  pas  de  sens  hors 
de  cette  chaîne. 

Notion  spatiale  de  source 

Dans  le  cas  d’un  multicellul  aire,  il  est  évident 
que  chaque  auditeur  n’a  devant  lui  qu’un  cornet 
et  que  l’oreille  réagit  à une  onde  sphérique  en 
en  situant  l’origine  de  façon  ponctuelle. 

D’autre  part,  pour  des  spectateurs  assez  pro- 
ches de  l’écran,  l’écart  appréciable  des  sources 
de  grave  et  d’aigu  est  perceptible  et  détruit  'la 
synthèse. 

Dans  le  cas  de  la  source  homogène  à préré- 
verbération, l’énergie  émanant  de  la  source  étant 
égale  et  équivalente  en  tout  point,  la  notion  spa- 
tiale de  source  s’étend,  à toute  l'a  surface  des 
ouvertures  et  de  plus,  elle  e;t  commune  à tout 
le  registre. 

L’Avenir  du  système  pour 
l’exploitation  standard 

Une  première  étape  destinée  au  format  stan- 
dard, associant  la  charge  acoustique  à i'a  pré- 
réverbération,  permettra  l’extension  du  registre 
jusque  50  pps  avec  un  rendement  extrêmement 
élevé,  tandis  que  l’utilisation  des  haut-parleurs 
à ruban  l’étendra  de  l’autre  côté  facilement  jus- 
que 10.000  tout  en  conservant  les  avantages  de 
confusion  des  sources  de  notion  spatiale  étendue 
et  de  formes  d’ondes  non  géométriques. 

Enfin,  en  seconde  étape,  grâce  à une  préréver- 
bération cascade,  dont  le  deuxième  terme  se 
situera  devant  l’écran,  la  notion  spatiale  de 
source  atteindra  au  moins  toute  la  dimension 
de  l’écran.  Celui-ci  étant  dur  et  purement  opti- 
que, les  problèmes  de  luminosité  et  perméabilité 
sonore  se  trouveront  simultanément  résolus  par 
un  maximum  de  rendement  pour  chaque  fac- 
teur, tandis  que  se  trouvera  du  même  coup  éli- 
minée la  question  de  l’insonorisation  de  l’ar- 
rière-scène,  ces  dispositifs  ayant  les  haut-par- 
leurs côté  spectateurs. 

J.-A.  Dereux. 


Nous  avions  cru  devoir  signaler  il  g a 
plusieurs  années  à l’attention  des  ingénieurs 
et  cinéastes  français,  l’inscription  et  la  re- 
production sonores  sur  un  ruban  métalli- 
que; plus  exactement  sur  un  film  contenant 
dans  sa  masse  la  poudre  métallique  rem- 
plaçant le  fil  d’acier  originaire. 

A cette  époque,  nous  rapportâmes  que 
des  essais  méthodiques  auaienl  été  faits  à 
Berlin,  essais  comparatifs  réalisés  sur  film, 
disques  et  film  métallisé  Magnétophone  de 
la  Société  Siemens. 

Notre  article  n’éveilla  aucun  écho  dans 
le  monde  cinématographique.  II  eut  clé 
étonnant  qu’il  en  fut  autrement  dans  un 
milieu  qui  ne  lit  pas  et  ne  se  lient  au  cou- 
rant du  progrès  qu’avec  un  retard  consi- 
dérable. 

Au  lendemain  de  la  Libération,  la  Maison 
Film  et  Radio  nous  annonça  qu’un  dispo- 
sitif de  ce  genre  était  à l’étude.  Nous  sûmes 
aussi  que  les  P.T.T.  s’intéressaient  beaucoup 
au  Magnétophone  et  que  les  services  de  re- 
cherches de  cette  administration  songeaient 
à remplacer  le  disque  pu ••  ce  mode  d'ins- 
cription. Enfin,  nous  opprimes  la  mise  à 
l'étude  chez  Tolana,  spécialiste  connu,  fabri- 
cant de  tourne-disques,  d'un  système  genre 
« Magnétophone  ». 

En  dernière  heure,  la  Maison  « Olivères  » 
nous  signale  qu'elle  a à l'étude  un  enregis- 
treur de  ce  type. 

Les  essais  faits  à Berlin  avant-guerre  con- 
cluaient à l’ adoption  du  système  pour  les 
motifs  suivants  : augmentation  du  gain, 
diminution  du  bruit  de  fond,  fidélité  dans 
la  reproduction  et  gain  de  qualité. 

L’ historique  du  procédé  a pour  point  de 
départ  la  découverte  du  physicien  Poulsen 
qui  découvrit,  il  y a une  trentaine  d’années, 
qu’il  était  magnétiquement  possible  d’orien- 
ter des  molécules  d’acier,  celles-ci  revenant 
à leur  position  initiale  lorsque  cessait  l’in- 
fluence du  champ  magnétique.  Il  était,  dès 
lors,  concevable  que  par  réversibilité  un 
champ  constant  fut  modifié  par  des  molé- 
cules orientées. 

A dire  vrai,  la  découverte  de  Poulsen 
n’était  viable  qu’autant  que  les  molécules 
restaient  orientées  dans  le  temps.  Comme 
il  n’en  était  fias  ainsi,  le  procédé  stagna 
longtemps,  jusqu’au  jour,  vers  1925,  où  l’Al- 
lemand Stllle  réussit  à faire  fabriquer 
d’abord  un  fil  d’acier  spècial,  puis  un  ru- 
ban métallique,  où  les  molécules  métalli- 
ques gardaient  leur  orientation  durant  plu- 
sieurs années.  Des  expériences  furent  faites 
à Londres  à cette  époque  puis  à Paris,  138, 
avenue  des  Champs-Elysées.  En  Angleterre, 
le  système  fut  adopté  par  le  journal  The 
Times  et  sert  depuis  ce  temps  à la  trans- 
mission et  à la  réception  des  messages 
transatlantiques. 

Ainsi  une  série  de  conversations  ou  mes- 
sages enregistrés  au  rythme  de  la  conver- 
sation, sont  transmis  de  Londres  à New 
York,  enregistrés  à ce  ]>oste  à grande  vitesse 
et  écoutés  par  les  intéressés  à vitesse  nor- 
male. Les  avantages  résident  dans  l’écono- 
mie de  l’enregistrement  (puisqu’une  fois 
démagnétisé  le  ruban  ressert  indéfiniment) 
vitesse  d’ exécution,  possibilité  pour  le  des- 
tinataire d’un  message  important  de  recon- 
naître la  voix  de  son  correspondant,  etc. 

Le  procédé  « Magnétophone  » est  entiè- 
rement dans  le  domaine  public,  hormis  la 
fabrication  du  ruban  celluloïd  gélaliné 
contenant  la  noudre  métallique  et  en- 
core convient-il  de  noter  que  la  législa- 
tion internationale  qui  a cours  entre  pays 


alliés,  permet  à chacun  des  pays  vainqueurs 
d’utiliser  ce  brevet.  Rien  ne  s’oppose  donc  i 
à la  construction,  à la  vente,  à l’emploi  du 
système  décrit.  Il  esl  hors  de  doute  que  le  ■ j 
disque,  dans  scs  applications  à la  radiodif-  i 
fusion  et  au  cinéma,  disparaîtra,  ceci  dans  , 
un  Iuj>s  de  temps  plus  ou  moins  long. 

Pour  le  cinéma,  nous  croyons  que  le  seul 
obstacle,  ou  du  moins  la  seule  objection 
sérieuse  qui  peut-être  faite,  touche  à la  pos- 
sibilité de  désynchronisation  par  glisse- 
ment du  ruban  métallisé.  On  peut  facilement 
imaginer  un  système  mécanique  rendant 
tout  glissement  impossible,  mais  il  existe 
une  solution  rigoureuse  du  problème.  Elle 
consiste  à fabriquer  un  film  métallisé  per- 
foré en  8 ou  16  millimètres,  ce  qui  éviterait 
l’inconvénient  du  glissement,  donc  de  la 
désynchronisation  du  son  par  rapport  à j 
l’image. 

Le  progrès  réalisé  par  le  procédé  de 
Poulsen  est  si  considérable  qu’on  pourra  j 
assister  « une  véritable  révolution  des  pro-  J 
cédés  d’ enregistrement  et  des  méthodes  ap-  j 
pliquées  à la  réalisation  des  films  doublés  ' 
ou  directs. 

On  imagine  qu’il  suffira,  pour  le  doubla- 
ge, de  repiquer,  selon  le  terme  technique, 
la  scène  jugée  bonne  pour  chaque  prise  et 
de  la  reporter  sur  film  en  fin  de  journée,  i 
ce  qui  économiserait  un  métrage  intéres-  1 
sont  de  pellicule. 

C’est  en  partant  de  cette  idée  que  notre 
collègue  Gérardot,  des  studios  de  Billan- 
court, a tenté  et  réussi  à appliquer  le  dis- 
que au  doublage  des  films. 

La  parole  est  enregistrée  sur  disques,  on 
peut  de  même  inscrire  les  bruits.  La  mu- 
sique est  enregistrée  sur  film. 

A la  fin  du  travail  journalier  les  scènes 
jugées  bonnes  sont  enregistrées  sur  le  film. 

La  méthode  préconisée  n’est  valable  qu’au- 
tant qu’il  ne  s’agit  que  de  la  parole  c’est-à- 
dire  de  l’ enregistrement  d’un  registre  où 
les  hautes  fréquences  harmoniques  de  la 
voix  ne  sont  nas  absolument  nécessaires.  Il 
est  très  certain  que  la  reproduction  d’un 
disque  souple,  quel  que  soit  le  soin  apporté 
à sa  gravure,  amène  une  certaine  perte  de 
qualité,  sans  doute  acceptable  puisqu’il  ne 
s’agit  pas  de  musique. 

La  réalisation  de  M.  Girardot  n’est  peut- 
être  que  provisoire,  mais  elle  a le  mérite 
d’exister.  Elle  sera  sans  doute  remplacée 
par  celle  du  ruban  métallisé,  le  principe 
d’ économie  de  la  pellicule  restant  à la  base 
des  méthodes. 

Quant  au  ruban  métallisé,  quel  est  son 
avenir?  Peut-on  envisager  l’hypothèse  d’un 
films  standard  35  mm.  contenant  inclus  le 
métal,  fil,  ruban  ou  poudre  nécessaire?  La 
fabrication  de  la  pellicule  est  faite  en  gran- 
de largeur,  et  le  film  est  découpé  en  bandes 
dites  axes  de  35  mm.  ou  de  16  mm.  Peut-on 
imaginer  l’inclusion,  bandes  par  bandes,  et 
à la  place  de  la  piste  sonore,  du  ruban  nié- 
tallique?  Les  Américains  sont,  dit-on,  à 
l’œuvre  pour  résoudre  ce  problème  dont 
maintes  solutions  peuvent  être  envisagées. 

Si  l’on  parvient  à fabriquer  de  tels  films, 
on  imagine  ci  l’avance  le  processus  de  l’en- 
registrement sur  le  négatif  et  le  positif  par 
voie  électrique,  les  images  étant  dans  les 
deux  cas  seules  dévèloppées.  Il  s’en  suit 
que  les  lecteurs  sonores  actuels  seront  rem- 
placées par  des  lecteurs  magnétiques,  et 
que  toute  la  partie  de  l’industrie  concer- 
nant au  moins  la  vérification  des  copies 
standard  sera,  elle  aussi,  modifiée. 

„ A.-P.  Richard. 
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Parmi  les  films  en  c‘  -leurs  qui  pas- 
sent sur  nos  écrans  quelques-uns  méritent 
une  citation  technique.  Au  nombre  de  cel- 
les-ci citons  Arènes  Sanglantes  de  la  20 th 
Century  Fox.  C’est  une  production  popu- 
laire d’une  très  bonne  tenue  qui  fait  hon- 
neur au  producteur  et  marque  une  étape 
du  Technicolor. 

Je  ne  sais  si  les  Espagnols  seront  totale- 
ment satisfaits  de  l’atmosphère  générale 
du  film  qui  est  assez  peu  espagnole.  Pour 
qui  connaît  ce  pays,  la  couleur  elle-même 
concourt  à cette  rupture  et  l’atmosphère 
hollywoodienne  n’a  pas  certes  les  mêmes 
caractéristique  que  celle  de  Séville. 

Quoiqu’il  en  soit,  les  techniciens  de  la 
« Société  Technicolor  » sont  enfin  sortis 
de  leurs  habituels  à plats,  ils  se  sont  libérés 
de  leur  peur  des  contrastes  ou,  pour  être 
plus  précis,  de,  leur  crainte  d’enregistrer 
des  écarts  de  luminosités  relativement  con- 
sidérables. Il  s’en  suit  qu’ils  ont  pu  rendre 
des  effets  qu’ils  n’avaient  jamais  osé  tenter 
auparavant. 

Des  exemples  frappants  sont  à signaler, 
tels  : la  sortie  de  Gallardo  et  de  son  équipe 
qui  emporte  son  camarade  blessé  à mort 
alignés  à la  porte  du  toril,  sa  course  dans 
le  couloir  du  toril  lorsqu’il  suit  la  civière 
et  quelques  passages  des  nombreuses  scè- 
nes de  nuit  que  comporte  le  film. 

On  n’échappe  cependant  pas  dans  de 
nombreuses  scènes  à l’impression  carte 
postale.  Cette  impression  n’existe  pas  tou- 
jours, ce  qui  démontre  deux  choses  : la 
première  est  que  la  sensitométrie  noir  et 
blanc  des  trois  bandes  de  sélection  ( qui  est 
au  point)  n’est  pas  toujours  appliquée  avec 
rigueur.  Mais  il  se  peut  que  celte  condition 
soit  limitée  par  la  deuxième  qui  concerne 
le  temps  de  pose.  Malgré  toutes  les  précau- 
tions prises,  il  apparait  que  l’emploi  des 
cellules  photo-électriques  n’est  pas  suffi- 
sant à assurer  une  constance  rigoureuse  des 
temps  de  pose  et  l’on  frise  souvent  la  sous- 
exposition  si  nuisible  en  matière  de  repré- 
sentation des  couleurs. 

Pourtant  la  lumière  ne  manque  pas  dans 
les  studios  américains,  et  Ton  en  a la  preuve 
dans  la  séquence  où  donà  Sol  ayant  congé- 
dié ses  gens  traverse  son  immense  salon, 
parfaitement  éclairée  et  au  rendu  excelleni 
en  teintes  claires  ce  qui  facilite  d’ailleurs 
l’éclairage  des  couleurs. 

Une  petite  critique  : la  transposition  de 
certaines  teintes  surtout  dans  les  rouges 
carminés  ou  grenats,  qui  varient  d’une  sé- 
quence à l’autre.  Cela  peut  provenir  d’un 
manque  d’homogénéité  de  V éclair  fige,  ou 
d’inégalités  de  temps  de  pose  Dans  ce  cas, 
( carmin  = rouge  -f  bleu)  le  rouge  étant 
placé  à une  extrémité  du  spectre  le  bleu  à 
l’autre,  le  respect  de  la  graduation  en  noir 
et  blanc  (et  ce  pour  les  trois  négatifs)  est 
indispensable.  Si  les  temps  de  pose  qui  se 
succèdent  au  cours  d’une  séquence  de  di- 
vers morceaux  sont  dissemblables,  il  en  ré- 
sulte une  variation  de  la  gradation,  et  ori- 
ginairement une  différence  dans  les  rendus 
des  teintes  représentées  sur  les  trois  néga- 
tifs. Les  différences  seront  d’autant  plus 
accentuées  que  les  couleurs  représentées 
auront  comme  constituantes  des  couleurs 
séparées  en  longueurs  d'ondes  par  un  plus 
grand  écart. 

Les  sensitométries  du  positif  et  des  ma- 
trices. si  difficiles  qu’elles  soient,  le  sont 


moins  — toutes  proportions  gardées 
que  celle  des  négatifs. 

Sur  toute  bande  technicolor  on  trouve  le 
nom  de  Mme  Nathalie  Kalmus,  qui  doit  être 
l’épouse  du  fondateur  et  président  de  la 
Société  créatrice  du  procédé.  Mme  N.  Kal- 
mus porte  le  titre  de  Directeur  Technique 
de  la  couleur.  C’est  elle  qui  dirige  le  ser- 
vice contrôle  service  qui  surveille  la  prépa- 
ration, le  tournage,  le  titrage.  Son  rôle  est 
donc  celui  d’un  technicien  artistique  et  il 
représente  à nos  yeux  le  principal  atout 
dans  la  continuité  et  la  réussite  de  la  firme. 

Dans  l’état  actuel  de  la  couleur,  il  est  im- 
possible (et  le  fabricant  l’a  compris)  de 
laisser  à des  non-initiés  aux  choses  de  la 
couleur  l’initiative  des  opérations.  On  a la 
preuve  de  la  difficulté  qu’éprouve  la  So- 
ciété Technicolor  à maintenir  son  standing, 
dans  le  fait  que  les  productions  de  second 
ordre,  qui  échappent  sans  doute  plus  ou 
moins  aux  ordres  de  Mme  Kalmus  n’ont  pas 
la  valeur  des  productions  de  premier  plan. 

La  sélection  trichrome  d’ Arènes  San- 
glantes comporte  deux  phases,  sélection  des 
extérieurs,  sélection  des  intérieurs  à la  lu- 
mière artificielle . Celle  des  extérieurs  est 
plus  proche  de  la  vérité  et  les  paysages  de 
jour  sont  très  satisfaisants.  Les  temps  de 
pose  sont  plus  uniformes  et  plus  sériés 
qu’ils  ne  le  sont  dans  les  scènes  tournées 
au  studio.  La  sélection  employée  pour  cel- 
les-ci nous  semble  beaucoup  plus  sélective, 
et  se  rapproche  de  celle  nécessaire  aux  des- 


Actuellemcnt à Hollywood  les  producteurs  de 
films  publicitaires  sont  attirés  par  la  production 
en  16  mm.  Il  ne  faut  pas  qu’ils  perdent  de  vue 
que,  s’ils  veulent  des  productions  de  bonne  qua- 
lité à un  prix  de  revient  inférieur  au  film  de 
grand  métrage,  l’économie  sera  dûe  uniquement 
au  fait  qu’ils  pourront  économiser  sur  le  ca- 
chet des  vedettes,  et  non  par  une  économie  sur 
les  frais  de  production. 

Le  16  mm.  professionnel  et  la  couleur  sont 
sgi.ongmes  aux  U. S. A.  L’industriel  ne  veut  pas 
uniquement  des  teintes  de  chair  plaisantes,  mais 
aussi  une  reproduction  fidèle  en  couleurs  Je- 
marques  de  fabrique,  des  affiches  publicitaires 
et,  de  plus,  la  couleur  doit  être  la  même  poul- 
ies prises  de  vue  en  extérieur  et  en  studio. 

Pour  la  production  35  mm.  il  est  reconnu  que, 
pour  la  couleur,  l’éclairage  à la  lumière  solaire 
ou  à la  lumière  blanche  est  nécessaire. 

La  lumière  blanche  est  encore  plus  essentielle 
pour  les  productions  16  mm.  couleur  car  on 
utilise  un  film  multrcouches  tel  que  le  Koda- 
chrome,  tandis  que,  en  35  mm.,  on  peut  em- 
ployer les  caméras  à sélection  à troi*  bandes. 

En  35  mm.,  avec  la  caméra  à trois  bandes, 
on  peut  effectuer  des  corrections  au  tirage.  Avec 
le  film  multieouches  l’équilibrage  doit  être  bon 
sur  le  film  avant  son  envoi  au  labo  pour  trai 
temenf,  car  peu  de  corrections  peuvent  y être 
apportées. 

L’utilisation  de  l’éclairage  par  des  projec- 
teurs à arc  augmente  peut-être  les  frais  d’éclai- 
rage de  25  %,  mais  donne  une  image  finale  1,000 
pour  100  supérieure. 

Une  des  erreurs  du  début  de  la  production 
35  mm.  en  couleur  est  encore  commise  pour  la 
production  16  mm.,  il  s’agit  de  V éclairage  à plat 
de  la  scène.  Les  partisans  de  cette  méthode  di- 
sent que  la  pellicule  couleur  a une  latitude  de 
oose  tellement  faible  que  le  résultat  est  meil- 
leur en  éclairant  la  scène  uniformément.  Ils  di- 
rent que  la  couleur  donnera  le  contraste  et  le 
modelé  de  l’image. 


sins  animés.  Il  en  résulte  que  les  couleurs 
sont  extrêmement  vives  et  que  les  contras- 
tes chromatiques  ont  tendance  à s’accen- 
tuer dès  que  la  plus  légère  sous-exposition 
apparait. 

Si  d’autre  part  on  veut  bien  tenir  compte 
que  la  lumière  issue  des  arcs  au  charbon 
ne  présente  pas  un  caractère  d’homogé- 
néité sur  toute  l’étendue  du  spectre  et  qu’on 
y trouve  un  certain  nombre  de  raies  plus 
vives  que  le  fond  du  spectre,  on  voit  qu’il 
est  difficile  de  comparer  entre  elles  les 
sélections  aux  différentes  lumières. 

Toutefois,  il  est  vraisemblable  que  les 
couleurs  gagneraient  dans  le  procédé 
« Technicolor  » à être  plus  douces.  Si  Ton 
compare  les  couleurs  issues  des  procédés 
à couches  superposées  avec  celles  du  pro- 
cédé étudié  on  constate  qu’une  juste 
moyenne,  entre  les  deux,  serait  plus  agréa- 
ble et  plus  proche  de  la  vérité. 

Dans  l’état  actuel  de  la  photographie  des 
couleurs  les  colorants  chromogènes,  pour 
diverses  raisons,  donnent  aux  films  à cou- 
ches superposées  des  couleurs  rabattues, 
tandis  que  le  procédé  hydrotypique  Techni- 
color fournit,  pour  d’autres  motifs  dont  la 
sélection  et  le  temps  de  pose  sont  les  prin- 
cipaux, des  images  saturées,  aux  constras- 
tes  chromatiques  exagérés. 

Dans  Arènes  Sanglantes,  nombre  de  scè- 
nes figurent  des  séquences  de  nuit,  séquen- 
ces pour  la  plupart  très  bonnes,  bien  que 
la  dominante  bleue  soit  un  peu  gênante. 
Connaissant  la  difficulté  très  réelle  que  les 
techniciens  ont  rencontrée  lors  de  leur 
exécution,  nous  ne  voudrions  pas  que  cette 
remarque  prenne  le  sens  d’une  critique. 

Cette  réalisation  se  classe  au  nombre  des 
productions  qui  marquent  une  avance  dans 
le  domaine  technique  et  artistique  de  la 
c ouleur. 


Il  a été  indiqué  que  pour  un  KODACHROME 
destiné  à être  tiré  sur  KODACHROME  l’éclai- 
rage de  la  scène  doit  être  uniforme  pour  com- 
penser le  gain  en  contraste  au  tirage 

Théoriquement  l’éclairage  à plat  peut  sem- 
bler bon.  Mais  il  ne  donne  pas  satisfaction,  car 
pour  la  prise  de  vue  en  couleurs  professionnelle 
l’éclairage  uniforme  donne  trop  de  contraste. 

Par  exemple,  si  l’on  photographie  ensemble 
une  pastèque  vert  sombre,  une  pomme  rouge 
vif  et  un  citron  jaune  en  les.  éclairant  avec  une 
lumière  uniforme,  la  lumière  étant  réglée  pour 
une  pose  correcte  de  la  pomme,  la  pastèque  sera 
sous-exposte  et  le  citron  surexposé.  Au  lieu  de 
dire  au  producteur  d’assombrir  la  teinte  du  ci- 
tron, et  d’éclaircir  celle  de  la  pastèque,  l’opéra- 
teur doit  équilibrer  la  lumière  sur  chaque  ob- 
jet pour  qu’ils  soient  correctement  expo:  és  sur 
la  photo. 

En  étudiant  les  effets  artistiques  et  dramati- 
ques qu’il  veut  créer,  l’opérateur  pense  à ses 
projecteurs  en  termes  de  brillance,  puissance, 
puissance  de  pénétration,  ainsi  qu’à  la  possibi- 
lité de  les  contrôler  et  de  les  régler.  Il  doit  jouer 
avec  son  éclairage  comme  un  joueur  d'échec. 
En  utilisant  un  projecteur  contre  un  autre  il 
crée  l’illusion  de  relief.  Il  peut  même,  par  des 
effets  d’éclairage,  modeler  une  robe  ou  une  ten- 
ture de  teinte  monochrome. 

. La  prise  de  vues  en  16  mm.  souffre  du  fait 
qu’elle  est  considérée,  un  peu,  comme  une  prise 
de  vues  pour  amateur.  Mais  en  l’utilisant  dans 
un  but  professionnel  pour  des  films  en  couleurs 
dont  le  devis  est  assez  élevé,  les  producteurs  ne 
devront  pas  oublier  que  s’ils  font  de  grandes  dé- 
penses pour  la  décoration  et  l’ameublement,  et 
négligent  le  budget  d’éclairage,  le  résultat  final 
sera  plat  et  l’ensemble  ressemblera  à un  décor 
peint. 

A la  prise  de  vue  l’éclairage  n’est  pas  un 
moyen  pour  atteindre  un  but.  mais  c’ett  le  but 
lui-même. 


ECLAIRAGE  A ARC 

DANS  LA  PRODUCTION  16  mm 


TECHNIQUE  & MATÉRIEL 
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cinématographique  mondiale 
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LES  FILMS  J.K.  RAYMOND-MILLET 


annoncent 


un  film  de  Jean  TEDESCO  consacré 
à l’enfance  malheureuse  ef  délinquante 


JOIE 


D E 


FRANÇOIS 

PATRICE 


€ 1 


V I 


ANDRE 
C H A N U 


R E 


dans  un  grand  film  social  de 

Georges  RÉGNIER 

COMBAT  POUR  TOUS 


deux  films  de  fantaisie  et  d’humour 

de  J.K.  RAYMOND-MILLET 

DIVERTISSEMENT  ESPAGNOL 

entièrement  interprété  par  une  troupe  espagnol 

et 

SINOEL  - JAN  DO  AT  - PIERRE  VALDE 
CLAIRE  MURIEL  - FANNY  ROBIANE 
LOUIS  ARBESSIER  - NOËL  BLIN 
ARDISSON  - N.  SIGNORET 

dons 

TÉLÉVISION  1947...  ET  2000 


LES  FILMS  J.  K.  RAYMOND-MILLET 

7,  Rue  Mazarlne  - PARIS 
ODÉon  93-52 


Le  “MILIEU"  REPARE  UNE  ERREUR  JUDICIAIRE 

Ces  six  personnages  mènent  la  contre-enquête... 


npoisonnenienl  de  la  rue  Dan 
a-t-li  un  tien  avec  vadaire  MAiiCHflL? 

(noire  envoyé  spécial  poursuit  l'enquête) 

La  police  enquête  sur  le  décès  de  Mlle  Brigitte  M...,  dû,  si  nos 
renseignements  sont  exacts,  à un  empoisonnement  par  la  Véra- 

*"  Etant  donné  qu’il  s'agit  de  la  cœur  d’Alain  Marchai,  on  peut 
se  demander  si  te  suicide  ou  l’assassinat  — ■ les  résultats  de  au- 
topsie ne  sont  pas  encore  connus  — n'a  pas  un  lien  avec  a I Af- 
faire »... 

Nous  nous  sommes  rendus  au  domicile  de  la  défunte  qui  < 
la  réputation  d’une  originale.  La  concierge  de  l’immeuble, 
brave  femme,  la  connaissait  bien  : 


— Difficile, 
disais  toujours  comme  elli 
meilleur  moyen 
— Ella  vou! 


! Moi, 

lie,  c'était  le  . 

dos  histoires.  Ie  Parierai 


déport,  Made- 
moiselle origine  a reçu  du  drôle 
monde,  cllo  qui  ne  voyoit  personne 
peinte...  Un  type  en  u 
l.'Aîméc  du  Solut,  et,  l'c 
deux  hommes  : l’un  grond 
commodr 


£eA  habituée  du  (fiat  ê-b azleà 

ont  entrepris  d’innocenter  l’accusé 

D 


Le  Metteur  en  scène 
Çfea.ti  (Jciuzez 

mêlé  à la  contre-enquête 

N 


us  sommes  en  mesure  de 
révéler  que  Jean  Faurez, 
le  metteur  en  scène  de 
«SERVICE  DE  NUIT > et  de 
« LA  FILLE  AUX  YEUX 
GRIS»  a tenu  un  rôle  de  premier 
plan  dans  «CONTRE -EN- 
QUETE» en  qualité  de  réalisa- 
teur du  film. 

Il  a réglé  par  avance  les 
moindres  détails  de  l’exécution 
En  re  oui  1»  concerne  la  prémé- 
ditation ne  fait  pas  le  moindre 
doute.  Animateur  infatigable,  on 
l'a  vu  prodiguer,  trois  mois  du- 
rant, à tous  les  personnages,  ses 
et  ses  encouragements. 

Le  succès  ne  dépend  pas  seule- 
ment des  atouts  qu’on  a su  réu- 
mais  surtout  de  leur  utili- 
sation judicieuse.  Jean  Faurez 
a dirigé  la  « CONTRE-EN- 
QUETE» avec  une  constante 
maîtrise,  ep  tirant  le  meilleur 
parti  des  éléments  mis  à sa 
position. 

La  réalisation  de  « CONTRE- 
ENQUETE»  n'était  possible  qu’i 
Paris  où,  comme  nulle  autre  part 
au  monde,  la  foule  s’émeut,  vibre, 
se  laisse  emporter  par  un  élan 
auquel  rien  ne  résiste.  Ceux  qui 
verront  ce  film  vivront  des  mi- 
nutes qui  font  le  prix  de  1' 
tence. 

La  « présence  » de  Paris, 
les  faits-divers  mêlent  quotidien- 
nement — et  si  naturellement  — 
le  comique  au  tragique,  n'est 
son  moindre  attrait.  C’est 
tout  cas  une  raison  de  plus  pour 
que  la  France  et  l'Etranger 
ment  «CONTRE-ENQUETE 


ANS  certains  cafés  de  la  capitale,  les  hommes  d’un  certain  rures  qui  ne  craignait  personne 
a milieu  » se  retrouvent  pour  la  belote  quotidienne  pen-  dans  sa  spécialité,  avait  pris  du 
dont  que  lours  dômes  « travaillent  ».  servies  do„s  |’Armje  du  Salut. 

M.  Charles  est  un  assidu  de  ces  réunions.  Parfois,  la  partie  est  retrouver  n’était  qu’un  jeu 
interrompue  par  la  sonnerie  du  téléphone.  La  cabine  — instrument  d.enfont  pour  M Charles.  Il  eut 

de  hn.il  - P»,  loin.  Moi,  allé  peut  au,.l  ^ Mnï0irKre. 

ment  du  Destin... 

. . j Après  cette  première  victoire,  il 

C'est  ainsi  que  M.  Charles  a reçu,  entre  le  « dix  de  der  » at 

l’annonce  de,  point,,  une  commun,’ cnlion  qui  no  lui  étoi,  po,  » tendit  chez  , Moilt.  Poroeto- 

ipécialement  destinée  : l'appel  angoissé  d’une  voix  se  disant  celle  phe  ».  Cet  ancien  avocat  a sa- 

de  Marchai.  Et  cette  voix  suppliait  le  correspondant  inconnu  do  crjfjé  sa  carrière  à son  goût  de 

réhabiliter  l’homme  qui  allait  mourir  et  de  rendre  l’honneur  à rindép6ndonce  et  do  l'intempé- 
rance et  s’est  constitué  une  clien- 

bande  qui  avaient 


ultime  message  avant  de 
1er  la  mort. 

la  Bande  se  reforme 


| n o 

s mats  cr 

o 

«ses 

b«,  les  deux  premières 
«dures».  — 5.  Pronom 
— Note  de  musique.  — 


genre  très  spécial.  On 


petite  Michèle. 

On  peut  aisément  reconstituer  membres  de  su  uunuc  11  t^|e  di 

la  scène  : Alain  Marchai,  décidé  mal  tourné  : le  plus  jeune,  « Ou- 
i ne  pas  retomber  vivant  aux  verture-Ecloir  ».  un  garçon  de  P°uvait  compter  sur  ui. 
nnins  de  !a  ooiiçe,  oui  a cerné  vingt  ans,  le  roi  des  pjcpoçkejs,  La  Vérité  en  marche 
immeuble  où  il*  s'est  réfuigé,  était  devenu  camelot.  « Teddy- 
'empare  du  téléphone,  compose  Coffre-Fort  »,  un  casseur  de  ser 
in  numéro,  au  hasard, 


M.  Charles,  qui  tenait  par-des- 
s tout  à sa  tranquillité,  n'éprou- 
it  pas  le  besoin  de  se  mêler 
cette  affaire,  mais  sa 

autre  avis  : « Rester 
à certains  appels,  cela  por 
poisse  ».  Et  puis,  il  y avait 
Michèle,  la  fille  du 
Les  arguments  de  Mme 
finirent  par  triompher. 

La  contre-enquête  était  déci- 
dée, mais  qui  s’en  chargerait 
Charles  se  souvint  de 


FAITS  DIVERS 


• La  vedette  . de  clnéxna  Gisèle 
Prévllle  a été  trouvée  cm 
dans  sa  villa  de 

/appartement  de  M.  le  Juge 
d’instruction  Fournier  a été 
brlolé.  Des  dossiers  ont  dispan 
notamment  celui  de  l’allnli 
Marchai. 

• L’actour  Pierre-Louis,  flancé 
Danielle  Darrlcux,  esl  renversé 
une  voiture  dont  le  chauffeur 

. Jean  Faurez,  le  mclteur  e 
scène  bien  connu,  a reçu  des  lettres 
: menaces.  Qu'il  renonce  à la 
CONTRE-ENQUETE  »,  sinon 

• L’avocat  Louis  Salou,  qui 
disparu,  a été  retrouvé  dans 
péniche  désaffectée  où  il  donnera 
désormais  ses  consultations. 


PUBLICITÉ  J.P.  PRESSE-FILMS 
MA  ODETTE  DE  BAR  DODI S 
IMPRIMERIE  DES  BALLES 
Si,  lie  Brcieta,  Puis  2* 


Six  personnages,  dont  deux 
femmes  : Mme  Ginette  et  la  pro- 
fille du  condamné,  adoptée 
l’équipe,  vont  unir  leurs  ef- 
pour  faire  éclater  l'inno- 
de  Marchai. 

La  vraie  Justice  a trouvé  des 
dans  le  « milieu  ».  Ce 
paraîtra  sons  doute  piquant 
« conformistes  ».  Il  n'a  rien 
choquant.  Ces  gens-là  possè- 
la  foi  qui  soulève  des  mon- 
lls  ont  l'ardeur  et  le  dé- 
On  peut  être  sûr 
négligeront  rien  pour 
le  but  qu'ils  se  sont 
La  Vérité  est  en  marche, 
obstacle  ne  saurait  l’ar- 


CINÉMAS  î 


ÉLYSÉES-C/NÉ-PRODUCTIONS 

44,  CHA  V\PS-ÉLYSÉES  - ELY.  64-31 


FILMSONOR 

1.  CHAMPS-ÉLYSÉES  - ELY.  6 


FRANCO-LONDON  FILMS 

114,  CHAMPS-ÉLYSÉES  - ELY.  57-36 


Contre-enquête 


MARCHAL  S’EVADE  ET  SE  SUICIDE 

après  sa  condamnation  à mort  Juge  d Instruction  nous  déclare: 

MARCHAL  EST  COUPABLE 


l 


TES  LES  QUESTIONS.  L’ACCUSE  A CONSERVE,  PEN- 
DANT LA  LECTURE  DU  VERDICT  L’IMPASSIBILITE 
DONT  IL  NE  S’EST  PAS  DEPARTI  PENDANT  TOUT  LE 
PROCES. 

DANS  LE  TUMULTE  QUI  A SUIVI  LA  LEVEE  DE 
L’AUDIENCE,  MARCHAL  A REUSSI  A ECHAPPER  AUX 
GARDIENS  QUI  LE  RECONDUISAIENT  JUSQU’A  LA  VOl 
TURE  CELLULAIRE.  LES  RECHERCHES  IMMEDIATE- 
MENT EFFECTUEES  AUX  ALENTOURS  DU  PALAIS  DE 
JUSTICE  .DE  VERSAILLES  N’ONT  DONNE  AUCUN 
RESULTAT. 


fut  que  dans  la 


Dehors,  tous  les  yeux  étalon 
üxés  sur  la  seule  fenêtre  éclairée 
soirée  que  les  Inspecteurs  SomJull)>  cette  fenêtre  s’ouvrit;  un 
lances  à sa  poursuite  re-  silhouette  se  détacha  sur  le  reetnn- 
trouvèrent  la  trace  du  fugi-  glc  lumineux,  enjamba  le  balcor 
tlf  à Paris,  dans  le  quartier  de  pierre...  Un  corps  s’abattit  lour- 

j _ i „ , „ , , dément  dans  les  escaliers  du  mé- 

de  l'Opera.  La  chasse  à (r0  ^ bruit  de  M cbute  fut  cou. 
l’homme  reprit  dans  les  vert  par  l’exclamation  horrlüéc 
grandes  artères  d©  la  Ca-  Jalllie  en  même  temps  de  plusieurs 
Pitale,  mais  cette  fois  centaines  de  poitrines.  Mais,  très 
, , vite,  les  agents  dispersèrent 

avec  les  moyens  perfec-  foule  et>  nyant  dégngé  les  abords 
tionnes  dont  la  Préfecture  de  la  station,  emportèrent  sur  une 
de  Police  dispose  pour  la  Civière  le  corps  disloqué  de  Alain 
capture  des  Irréductibles  i Mnrchal- 
peloton  de  motocyclistes,  L.,ctlon  dl  j„stlce 

voitures  équipées  de  haut-  éteinte,  mais  l’Affaire  continue  et 
parieurs,  cars  d’agents  et  continuera  de  passionner  l’opinion 
d’inspecteurs  armés  de  dont , u“c  Parlle  rcsl“  favorable  ù 
. . . . . Marchai  et  le  croit  innocent,  ton- 

mitraillettes,  brigade  des  ^ pe„,s„  4 lc' ,e„Ir 

gaz.  Certains  agents  pour  coupable, 
avaient  revêtu  pour  la  cir- 
constance la  nouvelle  te-  Le  rcfus  du  condamné  de  se 
. nue  spccMe  comportantf— 5^^ 
un  minuaKc  uiasiiiiuic  »uua  étrange  qui  fui  iu  sfeune  péncuun 
la  . vareuse.  Le  Directeur  ies  débats  souvent  dramatiques  et 
de  la  Police  Judiciaire  en  son  obstination  ù nier  le  crime 
personne  avait  pris  la  con-  sont  diversement  interprétés, 
duitc  dos  opérations.  Etodurtanre  .ver  laquelle  11 

La  nuit  était  complètement  eeu'euee.  eou  év.elou 

. . n.  et  son  suicide  accroissent  encore 

tombée.  En  quelques  secon  es!loD  ds  mBloI„ 

des,  ce  déploiement  de  for  m cour!  „el  nombr,uses  ,ud,„. 


ces  immobilisait  Carrefour 
Richelieu-Drouot  une  vérita- 
ble mer  humaine,  endiguée 
par  les  cordons  d’agents. 
Marchal  s’était  réfugié  dans 
l'immense  building  figurant 
la  pointe  du  triangle  formé 
par  le  Boulevard  Hauss- 
mann,  le  Boulevard  des  Ita* 
liens  et  la  rue  le  Pelletier  et 
n’ayant  d’autre  issue  que  sa 
porte  monumentale,  à l’an- 
gle de  cette  dernière.  Après 
la  fermeture  des  bureaux, 
l’immeuble  est  désert.  L’hom- 
me traqué  avait  trouvé  tou- 
tes les  portes  fermées  à clef, 
à l’exception  d’une  seule, 
au  dernier  étage  où  le  gar- 
dien n’avait  pas  encore  ef- 
fectué sa  ronde;  il  pénétrait 
dans  la  pièce  et  s’y  barrica- 
dait... 


: procès. 


LE,JUOE,  D’mSTRUCTiON  FOURNlER  QUI  A INS- 


L’IMMEUBLE  TRAGIQUE 


EN  DERNIJÈHE  HEURE 

REBONDISSEMENT  SENSATIONNEL 

de  l'affaire  Qfllatefral 

P 


sens  de  l’article  443.  Une 
contre-enquête  pourrait  alors 
être  ordonnée. 


LUSIEURS  de  nos  confrères  ont  publié  ce  matin 
l’information  . que  nous  reproduisons  avec  les 
réserves  d’usage  : 

« L’AFFAIRE  MARCHAL  FUT-ELLE  UNE  ERREUR 
JUDICIAIRE  ? UN  NOUVEAU  TEMOIN  SE  REVELE... 

« Le  jour  du  drame,  ce  témoin  a vu  Madame  Mar-  „ „ 

chai  dans  un  café  de  la  Gare  Sant-Lazare.  L’homme  qui  maine  des  hypothèses.  Aussi 
l’accompagnait  n’est  pas  un  inconnu  pour  la  Justice,  bien  ne  tarderons-nous  pas  à 
Une  confrontation  générale  s’impose.  L’opinion  pufoli-  savoir  quelle  est  exactement 
que  exige  que  toute  la  lumière  soit  faite  sur  certains  la  valeur  de  Ge  témoignage 
points  qui  n’ont  jamais  été  élucidés.  Nous  la  récia-  tardif, 
usons  au  nom  des  droits  sacrés  de  la  Défense.  Le 
nouveau  témoin  sera  reçu  demain  à 15  heures  par 
M.  le  Juge  Fournier  qui  a Instruit  l’Affaire  Marchal,  à 
son  domicile  personnel,  » 


Cette  déposition  revêt  une 
importance  capitale  du  fait 
que  la  victime  habitait 
Saint-Germain.  Le  poison 
aurait  pu  être  versé  dans 
une  consommation  (la  Véra- 
trine,  insoluble  dans  l’eau, 
est,  par  contre,  très  soluble 
dans  l’alcool). 

Un  individu  suspect... 


Souhaitons  seulement  qu’il 
nous  apporte  la  certitude 
tjue  Marchai,  ne  fut  pas  in- 
justement condamné. 

F.  R. 


S’il  était  prouvé  que  Ma- 
dame Marchal  se  trouvait, 
trois  heures  avant  sa  mort, 
dans  un  café  de  la  Gare 
Saint-Lazare  ou  des  envi- 
rons, en  compagnie  d’un  in- 
dividu soupçonné  par  la  Po- 
lice et  mis  finalement  hors 
de  cause,  nous  serions  en 
présence  du  fait  nouveau  au 


La  Fille  de  MARCHAL 
a disparu 


L'orpheline,  âgée  < 


TRUIT  L’AFFAIRE  MARCHAL,  A BIEN  VOULU 
RECEVOIR  NOTRE  COLLABORATEUR  ET  LUI 
FAIRE  LES  DECLARATIONS  SUIVANTES  : 

— JE  FUS  ET  JE  RESTE  CONVAINCU  DE  LA  CUL- 
PABILITE DE  MARCHAL.  CE  PROFESSEUR  DE  45  ANS, 
AGREGE  DE  PHYSIQUE  ET  DE.  CHIMIE,  CONNAISSAIT 
LES  PROPRIETES  DE  LA  VERATINE  QU’IL  UTILISAIT 
DANS  SON  LABORATOIRE.  LE  RAPPORT  D’AUTOPSIE 
A CONCLU  A UN  EMPOISONNEMENT  ET  SIGNALE  DES 
TRACES  DE  VERATRINE  DANS  LES  VISCERES  DE  LA 
VICTIME.  QUE  VOUS  FAUT-IL  DE  PLUS  ? 

Marchai  n’êîalt  pas  seul  ù talions  d'innocence  lui  étant  appu- 
counaltre  la  présence  du  poison  rue.  Il  se  mura  dans  un  silence 
dans  son  laboratoire  où  chacun  dont  rien  ne  put  le  faire  sortir 
pénétrait  librement.  Mais  j'en  savais  plus  que  suffl- 

— Au  autre  aurait  donc  selon  samment  P°ur  déclarer  l'tnslruc- 
vous,  commis  le  crime  pour  per-  tlon  l'rmtnée- 

mettre  à Marchai  de  bénéficier  de  En  nous  raccompagnant,  le  mn- 
l assurance-vie  de  500.000  francs  glstrat  ne  craint  pas  d’ajouter  à 
au  dernier  survivant  contractée  l’adresse  des  consciences  troublées 
six  mots  plus  tôt  ? — et  chaque  mot  prend  toute  sa 

— Bst-ce  une  preuve  suffisante  ? , , . , 

— Le  suicide  spectaculaire  de 

— Marchal  avait  des  difficultés  Marchal  ne  doit  pas  tromper  les 
d'argent.  Il  dut  même  emprunter  honnêtes  gens.  Ils  ont  mieux  ù 

l.  M.  de  Souquières,  la  faire  que  de  s'apitoyer  sur  la  triste 
somme  nécessaire  au  règlement  de  fin  de  ce  criminel  qui  n’a  échappé 
la  deuxième  quittance.  à la  Justice  que  pour  rencontrer 

« u > ...  le  Châtiment. 

, Marchai  aurait  tué  par 
Intérêt  î...  — ; 

— Et  par  vengeance  I Sa  femme 
trompait.  Lui  seul  l'ignorait. 

Comme  II  persistait  dans  ses  déné- 
gations, j'ai  ordonné  la  confronlu- 
c le  peintre  Serge  de  Snu- 
— le  met  U eur~am  V de' f' îTî - 
culpé  el  l’amant  de  sa  femme  — 

La  révélation  de  ce  détail  eut  l’ef- 
fet escompté.  Marchal  adjura  son 
« ami  b de  le  détromper,  niais  de 
Souquières  s'en  garda  bien  parce 
qu'il  me  savait  en  possession  d’une 
correspondance  des  plué  édifiantes. 

Marchal  n'analt  plus  qu'à  se  met- 
tre à table... 

— li  fit  des  av:ux 

— Je  l'entends  encore  me  dire  : 
q Monsieur  le  Juge,  c’est  vous  qui 
aviez  raison...  Je  l'aurais  tuée  si 
j’avais  sa  /...  » Et,  croyez-moi,  il 


LE  JUCE  D'INSTRUCTION 
REPOND 

A NOTRE  COLLABORATEUR 


Depuis  l'affaire  des  Frères  Journy, 
fa  iratriü  n’auait  plus  fait  parler  d'elle 

/O  A Vératrine  est  à l’ordre  Chronique  Judiciaire  de  l'êpo- 
Jr  ' du  jour.  Les  journaux  que. 

‘ ’*"*■ 1 lui  consacrent  des  arti- 
cles en  première  page,  La  Vératrine  peut  provoquer 
nom  est  cité  dans  les  con-  la  mort  de  trois  manières,  sai- 
aersations  qui  reflètent  l'actua-  vont  que  la  dose  est  plus  ou 
üti-  moins  forte  : par  arrêt  du  cœur, 

par  arrêt  complet  de  la  respira- 
Dècouverte  en  1818  par  Ulciss-  Han  ou  par  asphyxie  lente.  Les 
mer,  pharmacien  de  son  état,  la  symptômes  observés  dans  les 
Vératrine  fut,  pendant  de  Ion-  différents  cas  d’empoisonne- 
gues  années,  l'auxiliaire  des  ments  sont  les  suivants  : don- 
médecins  qui  l'employaient  avec  leurs  vives  à l’épigastre,  soif  in- 
succès pour  combattre  certaines  tense,  vomissements,  sensation 
affections  graves  ou  bénignes,  de  chaleur  très  prononcée  à 
telles  que  pneumonies,  fièvres,  l'arrière-gorge  où  dans  la  partie 
névralgies  et  constipation  des  supérieure  du  ventre,  diarrhées, 
vieillards. 

Le  rôle  de  la  Vératrine  dans 
Lorsqu'ils  l’eurent  abandon-  l'Affaire  Marchai  rappelle 
\ée.  — séduits  par  les  remèdes  étrangement  celui  qu’elle  i 


t ouveaux,  — la  Vératrine 
eroit  plus  guère  qu'à  d'obsi 
travaux  de  laboratoire. 


Elle  avait  eu  son  heure  de  ^ 

célébrité  à la  fin  du  siècle  der-  pou,,  soigner 
nier  dans  l’Affaire  des  Frères 
Journy,  et  la  vedette  dqns  la 


plit  dans  l'Affaire  des  Frères 
Journy.  D'un  siècle  à l'autre,  le 
même  poison  retrouve,  avec  les 
mêmes  effets,  le  même  prestige 
de  mauvais  atoi.  Puisse-t-il  re- 
trouver son  orédit  auprès  de 
nt  employé  que 
pour  guérir  I 

J.  P. 


O / /?fjL  / UN  FILM  POLICIER  TEL  QUE  VOUS 

Ç/fZ&PL»  N' en  avez  encore  jamais  vu 

DISTRIBUTION  : POUR  LA  FRANCE  : FILMSONOR.  P ‘ UR  L’ÉTRANGER  : FRANCO-LONDON  FILM 


97 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CIINERffiJnftRAPHlE 

FRmj&ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Reprise  d’activité  de 
M.  Marc 

directeur -propriétaire 
d’Equitahle-Films 

Se  trouvant  à l’étranger  pendant 
l’occupation  allemande,  M.  Marc, 
qui  vient  de  se  rétablir  d’une  as- 
sez longue  maladie,  a repris  la 
direction  de  sa  Maison  Equitable 
Films,  qu’il  a créée  lui-même  et 
qu’il  dirige  depuis  sa  .fondation, 
c’est-à-dire  depuis  vingt-trois  ans. 

Au  cours  de  ces  longues  années, 
nous  avons  été  à même  d’apprécier 
l’activité  de  cette  Maison,  exploi- 
tant dans  plusieurs  pays  un  grand 
nombre  de  films  internationaux  et 
aussi  dans  tous  les  pays  d’Eu- 
rope, la  série  des  douze  films  de 
Charlie  Chaplin. 

Cette  Maison,  en  dehors  de  plu- 
sieurs productions  qu’elle  a faites 
elle-même  en  son  temps  pour  des 
maisons  comme  Universal  Films, 
Films  Osso,  etc.,  ayant  eu  scs 
propres  bureaux  de  distribution  en 
Belgique  et  dans  certains  autres 


M.  Marc 


pays,  a consacré  les  dernières  dix 
années  de  son  activité  à l’exporta- 
tion de  filins  français  pour  un 
grand  nombre  de  pays  en  Europe 
et,  surtout,  en  Amérique  du  Sud 
où  elle  a su  se  trouver  de  grands 
acheteurs  exclusifs.  C’est  ainsi  que 
les  plus  grands  films  français,  au 
nombre  de  plus  de  deux  cents,  ont 
été  exportés  par  cptte  Maison 
pour  les  pays  précités,  la  plupart 
pour  l’Amérique  du  Sud. 

M.  Marc  est  le  premier  à avoir 
exporté  les  films  français  dans  cer- 
tains pays  de  l’Amérique  du  Sud 
dans  la  période  la  plus  difficile, 
c’est-à-dire  au  m’qment  où  les 
films  français  étaient  presque  in- 
connus dans  ces  pays. 

Nous  ne  pouvons  que  relever 
cette  activité  et  apprécier  une  tel- 
le propagande  pour  les  films  fran- 
çais dans  les  pays  d’Amérique  du 
Sud.  grâce  à laquelle  ces  films  se 
sont  imposés  de  plus  en  plus. 

Actuellement,  la  Maison  Equi- 
table Films  reprend  son  activité 
pour  ces  mêmes  pays,  de  même 
que  pour  un  grand  nombre  d’au- 
tres, tels  que  l’Amérique  du  Nord, 
la  Belgique,  la  Suisse,  la  Hol- 
lande, etc. 

Cette  Maison  se  propose,  en  ou- 
tre, de  faire,  d’ici  peu,  une  pro- 
duction successive  de  deux  grands 
films  actuellement  en  préparation. 

Nous  souhaitons  à M.  Marc,  Di- 
recteur - Propriétaire  d’Equitable 
Films,  tout  le  succès  que  mérite 
cette  reprise  d’activité. 


Christiane  Erard  dans  AMOURS,  DÉLICES 
et  ORGUES. 

(Prod.  : l'rod.  du  Cygne) 
(Dist.  : Vog) 

Un  grand  documentaire 
en  Couleurs 

“CHEVAUX  DE  FRANCE” 

LES  FILMS  ROBERT  MARIAUD 
ont  donné  le  premier  tour  de 
manivelle  d’un  grand  documen- 
taire en  couleurs  naturelles  : 

CHEVAUX  DE  FRANCE 
Le  Cadre  Noir  de  Saurnur,  les 
grandes  épreuves  hippiques  de  Pa- 
ris et  de  province,  sans  oublier  le 
Grand  Prix  et  le  Grand  Steeple, 
apporteront  à cette  réalisation  l’ap- 
point de  leur  élégance  séyère  ou 
pittoresque. 

Une  équipe  technique  exception- 
nelle a été  réunie.  On  retient  les 
noms  de  Pierre  Lafond,  Jean  Le- 
hérissey,  chef  opérateur!,  Pierre 
Petit,  opérateur,  et  Gilbert  Gros- 
jean,  assistant  opérateur,  qui  vien- 
nent de  terminer  deux  grands 
films  : Les  Gosses  mènent  l’En- 
quête et  Fausse  Identité.  Assis- 
tante à la  réalisation  : Yvonne 
Malexis. 


La  nouvelle  vedette  Gale  Slorra  dans 
L ESPOIR  DE  VIVRE 

(Dist.  : A. I.C.) 


LAUSANNE 


VOUS  PRIE  POUR  TOUTES  LES  OFFRES  DE 
FILMS  POUR  LA  SUISSE  DE  VOUS  ADRESSER 

A SON  REPRÉSENTANT  EXCLUSIF: 


M.  MARC,  Directeur-Gérant 

16  RUE  CHRISTOPHE-COLOMB,  16 

PARIS  (VIII  ) - Tél.  : ELY.  22-43 

SPÉCIALISÉ  DEPUIS  VINGT  ANS  DANS  L’EXPORTATION  DE 
FILMS  FRANÇAIS  POUR  UN  GRAND  NOMBRE  DE  PAYS 


EXCLUSIVITE  POUR  E'  ETRANGER 


TÉL.  : BALZAC  55-73  - 55-74 
ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  : 
FILMFRAEX  - PARIS 


Depuis  23  ans 

APRÈS  FERMETURE  PROVISOIRE  DE  1940 


M.  MARC,  Direcleur-Géranl 

Vous  annonce  la  réouverture  de  ses  burtaux,  tcujouis  : 

16,  rue  Christophe-Colomb,  16 
PARIS  (8°)  - Tel,:  ELY, 22  43 

PRODUCTION  — ACHAT  ET  VENTE 
DE  TOUS  FILMS  POUR  TOUS  PAYS 
SPÉCIALEMENT  POUR  LA 
BELGIQUE,  SUISSE,  HOLLANDE 
=======  IT  TOUS  PAYS  DE  L’AMÉRIQUE  DU  SUD 
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CIIME 


l'aul  Reiehardt  dans  LA  TERRE  SERA  ROUGE 
(Edité  en  France  par  Optimax  Films) 


ETABLISSEMENTS 

DIEUDOHNÉ- 

LAFFINEUR 


13.  rue  Grange-BatellÈru  - PARIS-9* 

FRO  58-35 


TOUT  CE  QUI  CONCERNE 
LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 


16  “/„  - 35  “/, 


POUR  L'ALIDIERTATIONaiiARCS 


en  courant  continu 


ET  LA  SÉCURITÉ  DANS  LES  SALLES 

DE  SPECTACLES 

REDRESSEURS 


<^3B> 


Equipés  de  valves  type  “ TUNGAR  " 
ou  à vapeur  de  mercure  des  meil- 
leures marques.  LIVRAISON  RAPIDE 


LABORATOIRES  C.  S.  W. 

29,  Rue  Amédée  - Bonnet  LYON 
Télèp h M 42-92 


RAPHIE 

SE 
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GILBERT  DUPÉ  écrivain  du  Cinéma 


Le  succès  de  la  Ferme  du  Pendi: 
et  du  Bateau  à Soupe  a attiré  l’at- 
tention des  producteurs  sur  les  qua- 
lités cinématographiques  des  ro 
inans  de  Gilbert  Dupé  et  toutes  ses 
oeuvres  vont  être  portées  à l’écran. 

Christian  Stengel  tourne  en  ce 
moment  Le  Village  Perdu,  qui  vient 
de  paraître  en  librairie.  Ensuite 
viendront  La  Figure  dé  Proue,  sans 
doute  avec  Annabella,  et  La  Foire 
aux  Femmes,  puis  Chevauchée  Ro- 
mantique. 

Enfin.  .1.  Viot  travaille  à l’adap- 
tation d’un  roman  inédit  de  Gil- 
bert Dupé  : Le  Lac  du  Péché,  qui 
se  déroule  en  Bretagne,  et  A.  P. 
Antoine,  au  Lit  à Deux  Places,  œu- 
vre satirique. 


de 


11  est 
ces 


vrai 
rom  a 


sembl 
ns  à 


able 

succè 


que 

s (le 


l’auteur 

Bateau 


CINE-SIL6ES 


Maurice  Gleize  réalisateur  du  film  LE  BATEAU 
A SOUPE  avec  Charles  Yanel  et  Lucienne 
Laurence 


(Prod.  : Agence  Générale  Gque 
Dist.  : Consortium  du  Film) 


TEICFh. 

FIA0I08 

45  «to  du  Vivier  AUBERViLLIEBS  faine) 


à Soupe  a atteint  150  éditions),  fe- 
ra un  jour  la  mise  en  scène  de 
ses  films.  En  attendant,  il  prépare 
un  scénario  sur  l’île  de  Sein,  La 
Barque  de  Nuit. 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Efablissemen \s  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 


VENTE  l6' 


rue  Drouot  - PARIS  (9“) 

Tél.  PROvence  78-20 


ACHAT 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 


DE  TOUS  PROCEDES 


T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8«)  Téléphone  : ELYséejs  00  18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Pour  céder  votre 

CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

5S.  Rue  Pierre-Charron  - Elysée»  30-58 


Pour  VENDRE 
ou  ACHETER 


UN  CINÉMA 


à sa  valeur  exacte 


voyez 


Roger  PETOT 


74,  rue  de  Maubeuge 
— PARIS  — 
Tél.  TRUdains  18-43 


C AN  O I N E 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectaeles 


m 


-m I-  MATIHIf  t ' 

Ctona  *T  AOCUSOIRM 

VBVmu*  »,tUa/n 

L rn«  Larribe  -P»ri  rT 


•llscrrlc 


LA  Bord#  IMS 


COLLE 
POUR  TOUS 
FORMATS 


(FLACON  PINCEAU 

nouvelle  présentation) 


LE  NÉON  ENSEIGNES  LUMINEUSES  ! 

DnilD  thiic  >*,  Rui  di  Pim  - VINVES 
POUR  TOUS  Tél.  MICbelM  10-68 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-83 


Laboratoire  de 
Traitement 

M.  DAEMS 


5,  rue  du 
Cardinal- Mercier 

TRINITÉ  13-01 


VERNIS 
SPÉCIAL  POUR 
MAQUILLAGE 
des  COLLURES 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 

DE  THÉÂTRE 

ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 

( . Z:  ^ \ 

R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantlez,  Paris  (17  ) 

— / 

Téléphone  i MARcadel  49-40 

R.  C.  Seine  256.863  B 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 

SOCIÉTÉ  D'ETUDES  et  D’INSTALLATIONS 
ELECTRO  SONORES 


75,  rue  Beaubourg  TURB1GO  99-04 

PARIS  (3-) 

Spécialiste  du  matériel  ERNEMANN 

TOUTES  PIÈCES  DÉTACHÉES 

Dépannages  — Réparations 
INSTALLATIONS  COMPLÈTES  DE  CABINES 
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fi r e t a Garbo  dans 

LA  FEMME  AUX  DEUX  VISAGES. 

(Distr,  M.-G.-M.) 


•SOB  ERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9*)  Tel.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

R EYNAL D 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9e 

Téléphone  : TRInité  37-70 


REGULARC  Avance  automa- 
tique adaptable  sur  toute 
lampe  à arc.  Demandez  notice 
et  références. 

ENROULEUSE  pour  bobines 
aie  de  9 mm. 

ANTI-BUÉE  Dispositif  contre 
la  buée  du  viseur  de  projection. 


HUBLOTS  SECS  Viseur  de 
cabine  en  fonte,  fabrication 
imieccable. 

CHANGEUR  Image  et  image 
et  son. 

COLLEUSE  35  mm.  métal- 
lique. 


Sté  CONSTRUCTIONS  «HPMQUES 


ELECCINÉ 

9,  rue  du  Soleil,  Paris-20' 

Mardi.  5310 


Toutes  fournitures  de  cabines  de  cinéma 
- Colle  à film,  qualité  d avant- guerre 


TOU 


Tilt  MATEPIETF 


CINEMA' 


LECTEURS  DE  SON 

HAUT  PARLEUfiS 
MULTICELLULAIRES 

• 

AMPLIFICATEURS 

NICROPHONES.ETC... 


39,  rue  deTunger 

'Paris  <«*): 


fauteuils 

, de 


memas 


Viviane[ -.Romance  eat  la  vedette  de  LA  MAISON  SOUS  LA  MUR, 
, une  réalisation  d'Henri  Calef  pour  Bervia-Film 


FAUTEUILS  DE  THEATRE 
STR  A P 0 N Tl  NS 
SIÈGES  DE  LOGES 
RIDEAUX  DE  SCÈNE 


Magasin  de  vente  — -- 

39,  rue  de  Tanger,  PARIS-19’ 

Tél.  : BOTzaris  75-04 

Usine  à — 

WISSEMBOURG  (Bas -Rhin) 


Société  Anonyme  au  Capital 
de  5.400.000  frs 


fsr.l — Par 


f 'LM  EXPOVO 


Une  étrange  expression  de  Misha  Auer 
dans  HELLZAPOPPIN. 

(Dist..  Universal  Fiitns). 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 
de  Reproduction  sonore 

“C.  I-  F.  R.  E.S.O.  N.” 

43,  Rue  de  la  Croix-Saint-Simon 
PAR  IS-XX0 

Tél.  ROQ.  06-57 

Installations  complètes  - Modi- 
fications ampli-lecteurs- H. P.,  etc. 


EXPLOITANTS... 

"*j<lcAe£èAu  fUlA- 

&u,  , 


APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATERIEL  OE  CABINe 
POUR  FORMAT  STANDARD 


LA  MAISON 


DU  16  "/, 


Marcel  LEVILLAIN 


La  plus  importante  Maison 
de  revente  pour 
LE  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE 
FORMAT  REDUIT 


Equipements,  pièces  détachées 
Accessoires 


122,  Champs-Elysées,  Paris-S0 
Tél.  : ELY.  : 41-65 
Catalogue  sur  demande 


Agences  : 

LYON  : M.  SIKAND,  87,  rue  de 
l’Hûtel-d  i-VilIe. 

LILLE  î M.  MUGUET,  41,  rue  de 
Béthune. 

STRASBOURG  i M.  MOCHEL, 
22,  lue  Hannong. 

BORDEAUX  : LORRAINE- FILMS, 
14,  rue  Roquelaure. 


Imp.  Le  Moil  et  Pascaly,  Paris  (12e). 


Directeur-Gérant  : V.  Roger. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 
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LES 


ACTUALITES 

FRANÇAISES 


35,  rue  François-1* 

Tél.  : BAL.  05-14 


22,  rue  d’Artois 

Tél.  : ELY.  67-67 


très. 


3,  rue  Troyon, 
PARIS  (17e) 

Tél.  : ETO.  06-47 


ERYA 


17,  rue  Marignan 
e*i.  29-00 


i,  r.  Francœur  (18e) 

Tél.  : MON.  72-01 


10,  rue  François-l**r 
Adr.  télég.  : CINERIÜS 
ELY.  66-44  45,  46,  47 


FILMS 

ARIANE 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


rue  de  Berri 

ELYsées  97-12  et  13 
ELYsées  89-59 


F.L  F 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


</né 


IQUE 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


étions 
André  Hugon 

Téd.  ELY.  29-72 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  57-36 
et  86-31 


FILMS  IFfUI 


51,  r-  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 


4,  rue  Vignon 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  89-93 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 
BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


18,  rue  de  Marignan 

PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 


GAILLON 

’ARIS 


AU  _ „ 

DÏ51HIBUTION 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : RLE.  98-90 


SISItTl  II  PH09UCII»» 
n l'tMTWM  OiKÎBâTUUMMOMU 


55,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  07-50 


33,  Champs-EQysées 

Tél.  : BAL.  17^0 


$>*!  »> 


lxxxxxxxxxxxxtxxtxxxxtt- 


■*>: tî> 

* L 

27.  r.  d#  La  Rochefoucauld 

Tél.  : TRI.  17-14 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

OE  DISTRIBUTION 
D OE  FILMS  a 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

ELY.  84-13,  13-68 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


,'CILQ*. 


49,  aven,  de  Villiers 

Tél.  : WAG.  13-76-77 


NATIONAL 
FILM 
DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16e) 

RLE.  05-91  et  05-42 


Panthéon- Distribation 


95,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  51-49 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


liimiMii  ii  jurqii  Ht  Mira 

Bureaux  à Paris  : 
45,  av . George-V 

Tél.  : ELYsées  52-60 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  08-07 


OimwienooKJHiBKRue  O 


DISTRIBUTION 

1 1 . bd.  de  Strasbourg 


Paris  X* 

Tél.  PRO:  63-10  et  63-H 


61, 


rue  de  Chabrol 

PARIS 

PROvence  07-05 


ob  avenu*  Hoche 


PARIS-STUDIOS-CINEMA 

BILLANCOURT 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 

Tél . : ELY.  60-00, 
04-33 


37,  avenue  Georges-V 
PARIS 

Tél . : 94-03 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  aven.  Montaigne 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  19-92 


PS.  av.  des  Ternes 

PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


5,  avenue  Vélasquez 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 
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LES  APPAREILS  SONORES 


LA 

GRANDE  MARQUE 

FRANÇAISE 

qui  s’impose 

par 

les  tous 

derniers 

perfectionnements 

de  la 

TECHNIQUE 

MODERNE 


L’APPAREIL 

“1947” 

par  excellence 

au 

MAXIMUM 

de 

QUALITÉ 

et  au 

MINIMUM 

de 

PRIX 


ÉMON  - CONSTRUCTEUR 


Tel.  ROQ.  82-49 


74,  rue  Stendhal 


PARIS-xx* 


3/  Rue  du  Colisée 


PARIS  - ELYsées  44-00 
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PRÉSENTE 

UN  ENSEMBLE  DE 
GRANDE  CLASSE 


V I C T O R I A V I B 

:ÆMïWÊÊÊÊÊÊt  (a  soufflerie  incorporée) 

LA 

LANTERNE  ZENITH  III 


L’AMPLIFICATEUR  D 55 


AGENCES 

CARCASSONNE  - MIDILOR,  65,  Bd.  Barbés 
GRENOBLE  - F.  FRANÇOIS,  4,  Rue  du  Rhin 
METZ  - PELLETANT,  21,  Avenue  Serpenoise 
NANTES  - CINE-MATERIEL,  6,  Rue  Massillon 
NICE  - BALDASSAR.  29,  Rue  Alphonse-Karr 
TARBES  ■ G.  DANFRAY,  37,  Rue  Thiers 
ALGER  - GERVAIS,  33,  Rue  Burdeau 
et  prochainement  LILLE  - MARSEILLE 


y* 
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SCENARIO  DE  SERGE 


Un  film  de  SERGE  DEBECQUE 

QUE  - ADAPTATION  DE  SERGE  DEBECOUE  ET  PIERRE  LAROCWE  . DIAL1 

•*«  SYLVIE  • JEAN  PAREDES 
" DENISE  GREY  .■  FRANÇOISE  DEULLE 


de  pierre 


LAROCHE 


DISTRIBUÉ  PAR  LUX-FILMS,  26, 


UNE  PRODUCTION  EQUIPES  ARTISANALES  CINEMATOGRAPHIQUES  ET  B.  C.  M. 

RUE  DE  LA  BIENFAISANCE,  PARIS  - VENTE  EXCLUSIVE  POUR  L'ETRANGER  ZENITH-FILMS,  26,  RUE  DE  LA 


BIENFAISANCE,  PARIS 


BING  CROSBY 

"LA  ROUTE  SEMEE  D'ETOILES" 

RAY  MILLAND 

"THE  LOST  WEEKEND" 

(LE  POISON) 

OLIVIA 

t A DE  HAVILLAND 

reçoif  I OSCAR  pour  son  inferprèfafion 
dans  le  film  . 

^ paramount  QfJ  L>ES 7ïa. 

5 

. r . (to  each  his  own) 

c|ui  fa  if  parfie  de  la  produc+ion  -1947-48 


08-07 


33,  CHAMPS-ÉLYSEES  - PARIS 
présente  f."‘; 


UNE  EDITION 


F/LM  EXPO^ 


avec 

ncY  le  roi  des 

KEA  CHEVAUX  SAUVAGES 

RIN-TIN-TIN  y 

LE  CHIEN  HlROS  DE 

LA  JEUNE  AMÉRIQUE  Tg—jŒmM 


Bob  CU ST ER 
Ben  TU RP I N 


Un  film  de  NAT  LEVINE  - Direction  ; Armand  SCHAEFER  et  BREEZT  EASON 


40? 


tm 


M 


DISTRIBUTEURS  GRANDE 

/ I»  0 I • 


33,  ChampsrEl 


LILLE.  MORGENSTERN—  41, 

STRASBOURG.  HOCHWELKER—  4,\ 
CYRNOS-FILMS  — 75, 
MARSEILLE.  CYRNOS-FILMS  — 20, 

AFRIQUE  DU  NORD.  FILMART  — 17, 


VENTE  A L’ÉTRANGER:  FRANCO-L 


1 


PARISIENNE 


S-  TA.  Bal  08-07 


éthune.  Tel.  739-76 


juenau 


ton.  Tél.  Loi  64-59. 

j 

iph-Thierry.  Tél.  Nat  62-04 
ras,  ALGER.  Tél.  336-54. 


114,  Champs  - Elyséee 

PARIS  - Tél.  By  S7-36 
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SON  COMPLÉMENT 
DE  PROGRAMME 


A RETENIR.  « 
POUR  AFFICHER 


IMPRIMÉ  EN  FRANCE 


:-C 


29'  Année 


CINE 


Prix  : 20  Francs 

Baisse  générale  : 6 '/, 

19  Francs 


RAPHIE 


LE  CiNËIHA  FRANÇAIS 


S U Z Y 
CARRIER 

dans 

une  réalisation  de 

J.  Daniel 
NORMAN 


LE  DIAMANT 
Ht  CENT  SOUS 

Production 


distribué  par 

l'Association 

Internationale 

Cinématographique 

25.  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

ELY.  80-21 
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Le 


Comptoir 

yPéné  ra  I 

Fd  u 
ormal 


invite  tous  les  exploitants 

ie  m/m 

à venir  écouter 
la  nouvelle 

“ SOURCE  SONORE  C.G.F.R.  ” 

ampli  et  haut-parleur  1 préréverbération) 

- LA  RÉVÉLATION  1947  - 

C’est  une  exclusivité  du 

Comptoir  Général  ou  format  Réduit  12,  rue  de  Lo&eck,  PARIS 


K é d u i t 

12,  rue  de  Lubeck, 

- PARIS - 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 

!).  Fermeture  de<s  salles  le  18  avril  prochain?  L.  OUivier. 

Les  attributions  du  Ministère  de  la  Jeu- 
nesse. des  Arts  et  des  Lettres. 

Les  difficultés  des  films  français  aux 
U. S. A. 

KL  Cartes  d’identité  professionnelle  Communiqué . 

Rectificatif  à « Carrefour  ». 

H.  Une  note  de  la  Confédération  sur  la  si- 
tuation du  Cinéma. 

12.  Films  étrangers  au  Festival  de  Bruxelles. 

13.  Le  Festival  auru  lieu  P. -A.  Buisine. 

Convention  Universal  International. 

14.  EXPLOITATION  REGIONALE.  1 

Strasbourg  P.  Sehock. 

Dijon  A.  Bouldour. 

Rdnneü  R,  Bertagnol. 

15.  POUR  LES  DIRECTEURS 

Importante  réunion  des  directeurs  de 
l’Ouest. 

16.  EXPLOITATION  REGIONALE 

A7  C.ll/.  prend  ta  direction  du  Vox  de 
Casablanca . 

25.  ANALYSE  CRITiQUE  DES  FILMS 

26.  Ce  qu’on  tourne • cette  semaine. 

27.  Christian  Stenget  réalise  Le  Village  Perdu.  U.  Robin. 

En  Haute-Savoie  on  tourne  Rescue  N-  Moille. 

28.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 

29.  - 30.  ECHOS  ET  NOUVELLES 

Programmes  de  Paris. 

31  - 3i2  - 34.  La  Cour  d’ Appel  de  Paris  restitue 
ses  studios  à Paris-Studios-Cinéma. 

35.  - 36.  PETITES  ANNONCES 

Présentations  à Paris. 


exxxxxxxxxx  nn 


BELA  LUGOSI 

dans 


^>'ART 


distribué  par 

l'Association 

Internationale 

Cinématographique 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 
ELY.  80-21 
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“L’OISEAU  DE  FEU” et  “LE  CHATIMENT 

tels  sont  les  titres  des  deux  grands  épisodes  sensationnels  du 

“CAVALIER  MIRACLE” 


acte 


TOM  MIX 
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TOUTE  LA  PRESSE  EST  UNANIME 


pour  déclarer  que 


EST  LA  RÉVÉLATION  DE  L’ANNÉE 


OPERA.  Jean  FAYARD. 

SCIUSCIA  est  un  ouvrage  d’une  ra.e 
qualité.  SCIUSCIA  est  un  grand  et  beau 
film;  Le  découpage  est  fait  par  un  maître, 
qui  ne  sacrifie  jamais  à la  suavité  ni  à la 
sentimentalité,  qui  nous  bouleverse  néan- 
moins par  les  moyens  les  plus  honnêtes. 

+ 


CONCORDE.  Jean  ROMEIS. 

Le  film  qui  porte  ce  nom  évocateur  est 
un  très  beau  film.  La  réussite  est  d’autant 
plus  remarquable  que  l’on  voit  ies  enfants' 
en  prison  et  que  c’est  dans  une  prison  qu3 
se  nouera  le  drame. 

* 

L’ECRAN  FRANÇAIS.  Georges  ALTMAN 

En  vérité,  une  fois  de  plus,  le  Cinéma 
italien  nous  urouve  qu’il  peut  atteindre  au 
réalisme  lyrique  le  plus  pur.  SCIUSCIA 
arrache  au  public  les  cris  d’admiration. 
Dans  SCIUSCIA  la  réalité  nous  est  jetée 
en  pleine  face. 

* 

CINEMONDE.  Maurice  BESSY. 

SCIUSCIA  ne  se  satisfait  pas  d’être  une 
réussite,  voire  un  chef-d’œuvre.  Il  est  aussi 
une  victoire. 

* 


CINEVOGUE. 

SCIUSCIA  est  mieux  qu’un  témoignage. 
C'est  une  œuvre  qui  vise  plus  loin,  qui 
n’appartient,  par  certains  aspect3,  à aucune 
époque  déterminée  et  qui  suppo  tera  allè- 
grement le  poids  des  années  à venir. 


EXTRAITS  DE  PRESSE 

LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 

SCIUSCIA  est  l’un  des  drames  les  plus 
émouvants  et  les  plus  prenants  que  nous 
ayons  vus  depuis  longtemps.  Aucune  scène 
ne  choque,  mais  toutes  sont  bouleversantes. 
Un  excellent  filni|. 

+ 

QUATRE  ET  TROIS.  Jany  CASANOVA. 

SCIUSCIA  apporte  la  gloire  cinémato- 
graphique et  l’estime  du  monde  entier. 

* 

DERNIERE  HEURE  D’ALGER.  Lucie 
DERAIN. 

SCIUSCIA,  ce  sujet  dur  et  pénible  deman- 
dait une  sobriété  et  un  tact  infinis.  Dans 
ce  que  nous  voyons  sur  l’écran,  il  n’y  a 
rien  qu’on  ne  sente  vrai. 

* 

LE  FILM  A LYON. 

Nous  avons  vu  un  chef  • d’œuvre  : 

SCIUSCIA. 

+ 

AUX  ECOUTES. 

SCIUSCIA,  deuxième  réussite  éclatante 
du  Cinéma  italien. 

* 

L’AURORE. 

C’est  un  film  poignant  qui  nous  prend  à 
la  gorge.  C’est  une  œuvre,  c'est,  enfin  et 
surtout,  une  grande  production 

* 

FRANC-TIREUR.  Pierre  LAROCHE. 

Voici  un  excellent  film.  Probablement  le 
meilleur  sur  l’enfance  délinquante. 


LA  FRANCE  AU  COMBAT.  Repé  JEANNE. 

Jamais  le  réalisme  n’a  été  poussé  aussi 
loin,  jamais  non  plus  un  film  n’a  offert  une 
interprétation  enfantine  à la  fois  plus 
exacte  et  plus  émouvante. 

* 

L’HUMANITE.  Pol  GAILLARD. 

SCIUSCIA  est  de  très  loin  le  meilleur 
film  que  vous  puissiez  voir  actuellement  à 
Paris.  SCIUSCIA  est  une  très  glande  œuvre. 

* 

COMBAT.  Denis  MARION. 

Nous  sommes  plongés  dans  une  atmos- 
phère authentique,  nous  éprouvons  ce 
dépaysement  nostalgique  qui  est.  la  marque  à 

de  l’œuvre  d’art.  Une  fois  de  plus,  le  Ci- 
néma italien  nous  a étonné.  SCiUSCIA,  le 
film  sur  les  gosses  des  rues,  est  une  émou- 
vante réussite. 

* 

LE  MONDE.  Henry  MAGNAN. 

SCIUSCIA  est  bien  l’un  des  films  les  { 

plus  originaux,  les  plus  puissants  et  les  j 

plus  émouvants  que  le  Cinéma  nous  ait  j 

donné  de  voir.  i 

* | 

LIBERATION.  I 

SCIUSCIA,  un  sujet  bouleversant  traité  ; 

avec  une  maîtrise  absolue.  Avec  des  œuvres 
pareilles,  le  Cinéma  italien  est  en  train  de 
devenir  le  meilleur  Cinéma  du  monde.  i 

* ! 

FRANCE-SOIR.  André  LANG.  j 

Le  plus  remarquable  de  tous  les  films  est 
indiscutablement  SCIUSCIA.  jf- 


SCIUSCIA 


est  distribué  par  la 


k,  COMPAGNIE  INDÉPENDANTE  DE  DISTRIBUTION  DE  FILMS 




r o 


V r r n i C n c c c „j 


6,  RUE  DES  SAUSSAIES  - 

Tél.  : ANJOU  08-76 


PARIS 


D'AVENTURES  HÉROÏQUES  * D'AMOUR  * DE  DYNAMISME  * DE  CHEVAUCHÉES  ¥■ 


<tv 


fcï* 

laffe. 


EN  DISTRIBUTION: 

PARIS 

ASTO  H IA  - FILMS.  52,  Champs  - Élysées 

L Y O N 

Cl  N E L I O N , 23,  Cours  Franklin- Roosevelt 

L I L L E 

FILMS  GAU  DR  ^ Y 12,  Rue  Faidherbe 

STRASBOURG 

CiNE  : C O M P T O I R ALSACE- 
LORRAINE,  26.  Grande-Rue,  26 

MARSEILLE 

FILMELGE.  I 0 2 , Bd.  Longchamp 

BORDEAUX 
T OU  L O USE 


■ 


FRANCINEX 


DUE  PUIS  C U1I 


(SUNDOWN) 

ht*»** 


dti-fâ/riA- 

cL  avhvtuAel/ 


AjéaÆiaticrfv 
^"HENRI  HATHAWAY 


avec 


GENE  TIERNEY, 

BRUCE  CABOT,  GEORGE  SANDERS 
HARRYCAREY,  JOSEPH  CALLEIA 
et  SIR  CEDRIC  HARDWICKE 


juur&r  Û!~ 


FERMETURE  DES  SALLES 
LE  18  AVRIL  PROCHAIN  ? 


Le  Conseil  cl’ administration  de  la  Confé- 
dération Nationale  du  Cinéma  français  réuni 

le  3 avril  1947, 

Ayant  pris  acte  de  la  proposition  fait-, 
par  la  Fédération  Nationale  des  Cinémas 
français  ; 

Considérant  que  les  derniers  aménage 
ments  fiscaux  votés  par  l’Assemblée  Natio- 
nale tendent  à un  premier  allègement  des 
charges  fiscales  de  l’industrie  cmématogra 
phique  dont  la  situation  précaire  a ê'<- 
reconnue  par  les  Pouvoirs  Publics; 

Considérant  le  cas  où  des  municipalité*.- 
envisageraient  de  prendre  à l’égard  de  l’in- 
dustrie cinématographique  une  attitude 
contraire  à cette  politique  générale  en  pro- 
cédant à une  aggravation  de  la  taxe  sur 
les  spectacles  en  passant  à un  tarif  supé- 
rieur; 

Invite  la  Fédération  Nationale  des  Ciné- 


LES ATTRIBUTIONS 
DU  MINISTÈRE  DE  LA  JEUNESSE 
DES  ARTS  ET  DES  LETTRES 

Par  décret  n°  47-627  du  5 avril  1947,  re 
latif  aux  attributions  du  Ministre  de  la 
Jeunesse,  des  Arts  et  des  Lettres,  les  ques- 
tions relatives  aux  lettres  et  aux  arts  plas- 
tiques, graphiques,  théâtral,  musical  et  ci- 
nématographique ; la  règlementation  de 
l’affichage  dans  les  conditions  fixées  par 
les  lois  spéciales  et  toutes  les  questions 
qui  relevaient  antérieurement  du  Ministre 
de  l’Information,  à l’exception  de  celles 
relatives  à la  radiodiffusion,  sont  attribuées 
au  Ministre  de  la  Jeunesse,  des  Arts  et  des 
Lettres. 

— . — « 

LA  BAISSE  DE  10  % 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
communique  : 

'Le  'Ministère  de  l’Economie  Nationale,  p-\r 
une  lettre  du  24  mars  1947,  vient  de  pré- 
ciser les  conditions  d’application  de  la  bais- 
se de  10  % dans  l’industrie  cinématographi- 
que, et,  notamment  dans  la  DisCi  îbution  et 
l’Exploitation. 

Aux  termes  de  cette  lettre,  l'application 
de  la  baisse  doit  se  faire  sur  les  bases  sui- 
vantes : 

a)  Baisse  de  10  % sur  les  prix  des  pla- 
ces dans  les  théâtres  cinématogi  aphiques  à 
partir  du  1er  mars  1947. 

b)  Baisse  de  10  % sur  les  mintma  de  ga- 
rantie non  atteintes  quelle  que  soit  la  date  des 
contrats  à compter  du  1er  mars  1947. 

c)  Aucun  changement  en  ce  qui  concer- 
ne le  calcul  des  pourcentages  revenant  aux 
Distributeurs  et  Producteurs  en  raison  de  la 
baisse  effectuée  sur  le  prix  des  places  quanj 
les  minima  de  garantie  sont  dépassés! 


mas  français  et  la  Fédération  National  i 
des  Distributeurs  de  Films  à faire  pren 
dre  par  les  organisations  régionales  toutes 
les  mesures  qu’elles  jugeront  utiles  à la 
défense  des  intérêts  de  l’indusirie  sur  le 
plan  local. 

A la  suite  de  cette  déclaration,  la  Fédé- 
ration des  Distributeurs,  adoptant  les  mêmes 
arguments, 

Décide  que  la  fermeture  locale  des  salles 
doit  intervenir  en  signe  de  protestation  et 
qu’aucune  fourniture  de  programme  ne 
pourra  être  faite  dans  la  localité  intéres- 
sée tant  que  sera  maintenue  la  nouvelle 
taxation. 

De  son  côté,  la  Fédération  des  Cinémas  a 
invité  les  syndicats  régionaux  à prendre 
toutes  mesures  qu’ils  jugeraient  utiles  pour 
la  défense  des  intérêts  de  leurs  adhérents 
sur  le  plan  local. 


LIBERTE  SYNDICALE 


Le  Syndical  National  des  Opérateurs- 
Projectionnistes  et  Employés  du  Spectac1' 
(C.F.T.C.),  communique  l’ordre  du  jour 
suivant  : 

Les  représentants  des  diverses  branche 
de  la  Sté  Nouvelle  des  Ets  Gaumont  (S. N. 
E.G.),  réunis  le  30  mars,  au  Gaumont-Théâ- 
tre, adoptent  l’ordre  du  jour  suivant  : 

1°  Tous  les  travailleurs  sont  libres 
d’adhérer  au  Syndicat  de  leur  choix; 

2°  Tous  les  travailleurs  peuvent  partici- 
per, par  l’intermédiaire  de  leurs  délégués, 
à la  détermination  collective  des  condi- 
tions de  travail. 

Us  ne  font  que  rappeler  les  principes  d 
la  Constitution  Française  dont  ils  deman- 
dent le  respect  et  l’application. 

Le  Syndicat  National  du  Personnel  de 
l’Industrie  Cinématographique  (C.F.T.C.) 
constituera  au  sein  de  la  Société,  un  Co- 
mité composé  des  divers  délégués  synôi 
eaux  du  personnel,  ou  des  Comités  d’En 
treprise  appartenant  à la  C.F.T.C.,  et  sévi 
prêt  à y accueillir  les  délégués  de  la  C.G.T. 
qui  reconnaîtront  la  liberté  syndicale  à 
tous  les  travailleurs. 


DISTINCTIONS 


Nous  relevons  au  J.  0.  du  27  mars  1947, 
décorés  de  la  Médaille  de  la  Résistance 
avec  rosette,  les  noms  de  MM.  Aristide 
Blank  et  Gaston  Defferre  (Promotion  du 
Ministère  de  l’Intérieur)  et  du  Comman- 
dant Henri  Ullmann  (Promotion  du  Minis- 
tère de  la  Guerre), 


l'ne  scène  de  QUAI  DES  ORFÈVRES  que  H.  Clouzot  est  en  train 
de  tourner  avec  Jouvet,  Suzy  Delair  et  Simone  Renant  pour 
Majestic.Film 


Les  difficultés  des  Films 
français  aux  U.S.A. 

A différentes  reprises,  la  presse  françai- 
se, initiée  par  la  presse  belge,  a publié  de 
articles  extrêmement  optimistes  sur  le  pas- 
sage des  films  français  aux  Etals-Unis.  Ce 
sont  malheureusement  là  des  articles  écrits 
de  chic,  par  des  adeptes  de  la  méthode 
Coué,  alors  <jue  la  vérité  est  toute  dif- 
férente. 

Il  ne  s’agit  évidemment  pas  du  passage 
de  nos  films  dans  les  salles  spécialisées, 
très  petites,  dont  il  existe  environ  une  di- 
zaine dans  l’Est,  autant  dans  l’intérieur, 
et  une  quinzaine  sur  la  côte.  Leur  nombie 
tend  d’ailleurs  à augmenter. 

Mlais  pour  ce  qui  est  de  la  distribution 
générale,  celle  qui  compte  véritablement 
les  résultats  démontrent  que  tout  reste  à 
faire.  « Variety  »,  dans  un  article,  parle 
des  importations  de  films  étrangers  ten- 
tées par  la  Métro  et  dit  en  subs'ance  : 

« L’idée  de  la  Métro  d'importer  de  grands 
films  étrangers  a rencontré  de  glandes  dif- 
ficultés, dont  la  principale  est  le  refus  de*- 
exploitants,  tant  dans  les  villes-clés  q’m 
dans  les  petites  villes,  de  passer  des  films 
étrangers. 

En  plus,  une  difficulté  imprévue  est  que 
beaucoup  de  petits  importateurs  se  dispu- 
tant les  films  étrangers,  leur  prix  est  de- 
venu exagéré. 

Arthur  Lœw,  pour  faire  plaisir  aux  pro- 
ducteurs étrangers,  a voulu  essayer  de  pa  s- 
ser leur  films  aux  Etats-Unis,  en  partie 
pour  leur  faire  perdre  l’idée  d'établir  des 
contingentements  chez  eux.  La  distribution 
a été  faite  de  la  meilleure  manière  pos- 
sible, par  un  service  spécialise 

La  Métro  a jusqu’ici  essayé  trois  films  : 
Dernière  Chance,  premier  de  la  liste,  fait 
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CARTES  D’IDENTITÉ  PROFESSIONNELLE 


en  Suisse,  est  le  seul  à avoir  bien  marché. 
Il  a passé  d’abord  au  Criteriox  de  Lœw, 
à Broadway,  et  a passé  ensuiie  dans  le 
circuit  Lœw  et  finalement  chez  beaucoup 
d’exploitants  indépendants. 

Les  deux  autres  films  de  la  liste  ont 
marché  de  plus  en  plus  mal.  G mpi  Mains 
Rouges  a commencé  au  « 55th  ,vreet  Play 
liouse  » (un  petit  théâtre  spécialisé),  a pas- 
sé dans  le  circuit  Lœw  et  n’a  été  que  très 
peu  joué  par  des  indépendants.  Remorques 
également  français,  a aussi  débuté  dans  un 
petit  théâtre  spécialisé,  mais  quoiqu’il  y 
ait  plusieurs  mois  de  cela,  n’a  passé  que 
dans  très  peu  de  théâtres  du  circuit  Lœw 
et  autant  dire  aucun  indépendant. 

La  plupart  des  exploitants  refusent  ces 
films  en  disant  que  leur  place  est  dans  m 
petits  théâtres  spécialisés.  » 

UN  RECTIFICATIF  A 
«CARREFOUR» 

M.  Harispuru  nous  transmet  copie  de  la 
lettre  suivante  qu’il  a fait  parvenir  au  ré- 
dacteur en  chef  de  « Carrefour  » : 

« J’ai  pris  connaissance  de  votre  numé- 
ro 132,  du  26  mars  1947.  J’y  ai  lu  page  5, 
une  enquête  de  « Carrefour  » où  je  suis 
interviewé. 

Votre  rédacteur,  M.  Nicholson,  avait  eu 
l’amabilité,  lorsqu’il  est  venu  me  voir,  de 
me  donner  l’assurance  qu’il  me  communi- 
querait son  article,  afin  de  faire  les  rec- 
tifications qui  pourraient  s’imposer. 

J’ai  effectivement  reçu  de  vos  services 
une  copie  de  l’article  rédigé  par  M.  Nich<  1- 
son,  sur  lequel  j’ai  relevé  de  nombreuse 
erreurs  techniques,  que  j’ai  modifiées,  ain- 
si que  quelques  expressions  qui  n’avaient 
nullement  ma  convenance,  et  que  je  n’avais 
d’ailleurs  pas  prononcées,  lorsque  votre  ré- 
dacteur est  venu  me  voir.  Tout  ceci  a fait 
l’objet  d’une  note  que  j’ai  fait  porter  chez 
vous. 

J’avais  ainsi  tout  lieu  de  penser  que  mon 
interview  passerait  dans  votre  journal  dans 
les  termes  que  j’avais  moi-même  choisis. 

Grande  a été  ma  stupéfaction  de  voir  Je 
titre  de  l’article  me  concernant,  et  aussi 
de  constater  que  votre  rédacteur  n’ava  t 
pas  tenu  compte  des  modifications  que 
j’avais  apportées  à son  « papier  ». 

Je  vous  demande  donc  une  rectification, 
ne  pouvant  prendre  la  responsabilité  de 
termes  et  de  chiffres  que  j’avais  eu  la  pré- 
caution de  rectifier  dans  la  note  que  j’ai 
fait  porter  à vos  services. 

Je  vous  prie  de  croire,  etc.  » 

E.  Harispuru. 

* 

Nouveau  local  du  Syndicat 
des  Distributeurs 

Le  Syndicat  National  de  la  Distribution 

informe  que  son  siège  administratif  est 
transféré  du  2°  étage  du  92,  Champs-Ely- 
sées, au  5°  étage  du  même  immeuble,  cou 
loir  de  gauche,  bureau  n°  4,  téléphone  Bal- 
zac 59-00,  poste  81. 

La  permanence  du  Syndicat  sera  main- 
tenant tous  les  matins,  y compus  les  pre- 
mier et  troisième  samedis  de  chaque  mois, 
jusqu’à  13  heures.  Des  rendez-vous  pour- 
ront être  pris  exceptionnellement  de 
17  h.  30  à 18  h.  30  pour  les  cas  trè> 
urgents. 


= M.  Pierre  Gérin,  directeur  de  l’IDHEC 
vient  de  faire  une  série  de  conférences  ci- 
nématographiques rn  Bulgarie.  II  était  in- 
vité par  le  Ministère  de  l’Information  et 
des  Arts. 


Le  Centre  National  communique  : 

Acteurs  de  complément.  — Nous,  attirons 
l’attention  de  MM.  les  Régisseurs  et  de 
MM.  les  Acteurs  de  Complément  sur  le  fai1 
que  la  nouvelle  réglementation  des  cartes 
d’identité  professionnelles  pour  les  Artis- 
tes de  complément  obéit  désormais  aux 
critères  suivants  : 

lu  Prouver  une  ancienneté  d’un  an  dans 
une  branche  quelconque. 

Ou  bien  : 

2°  Prouver  sa  participation  a 20  film.» 
depuis  la  Libération  ou  10  films  dans  les 
six  mois  précédant  la  date  de  demande  de 
carte. 

D’autre  part,  les  autorisations  provisoi- 
res d’Acteurs  de  complément  ne  seront  dé 
livrées  qu’aux  élèves  de  cours. 

Il  s’ensuit  donc  que  le  Service  des  carte» 
d’identité  professionnelles  ne  saurait  pren- 
dre en  considération  les  demandes  de  per- 
sonnes qui,  obéissant  aux  informations 
tendancieuses  de  certains  hebdomadaires 
de  cinéma,  s’efforcent  de  grossir  les  rangs 
d’une  profession  déjà  encombrée. 

Pour  1 es  salariés  de  l’Exploitation.  Nous 

rappelons  qu’aux  termes  du  décret  du 
5 septembre  1946  relatif  à la  securité  de  > 


= D’après  l’agence  italienne  Cinepress 
Paul  Claudel  aurait  cédé  les  droits  d’adap- 
tation au  cinéma  de  L’Annonce  faite  a 
Marie  et  de  Christophe  Colomb,  « M.  Sai 
vo  d’Angelo,  de  la  firme  italienne  Univcr- 
salia.  Karl  Dreyer,  le  réalisateur  danoi  > 
travaillerait  pour  le  compte  de  cette  so- 
ciété à partir  de  1949  après  le  tournage  di 
Marie  Stuart  qui  doit  le  retenir  deux  ans 
en  Angleterre. 

— Saragoza  sera  le  premier  film  espagnol 
.en  couleurs. 

= Vivian  Leigh  sera  I héroïne  de  la  nou- 
velle version  d’Anna  Karénine  eue  tour- 
nera bientôt  Julien  Duvivier  pour  London 
Film.  Laurence  Olivier  reprendrait  le  rô'c 
tenu  par  Frédéric  March  dans  la  version 
américaine  de  Clarence  Brown.  Le  scéna- 
rio est  découpé  par  Jean  Anouilh. 


lieux  ouverts  au  public,  il  est  de  l’intérêt 
des  employeurs  comme  celui  des  em- 
ployés de  la  branche  Exploitation  (opéra-  ! 
teurs  projectionnistes,  dépannent  s et  tecb-  : 
niciens  de  l’Exploitation)  que  ces  derniers 
soient  titulaires  de  leur  carte  d’identité 
professionnelle. 

En  conséquence,  nous  conseillons  à tous 
ceux  qui  ne  l’ont  pas  encore  fait,  de  «;  1 
mettre  en  relations  avec  le  CNC  (Sous-Dt- 
rection  Questions  sociales,  5°  étage,  service  ' 
des  CIP),  92,  Champs-Vlysées  pour  cons- 
tituer ou  compléter  un  dossier. 

Rappelons  que  les  certificats  d’ent 
ployeurs  doivent  être  rédigés  clairement 
(fonctions  exactes  de  l’intéressé,  son  an- 
cienneté dans  l’établissement  avec  la  si 
gnature  légalisée,  et  que  les  casiers  judi- 
ciaires doivent  avoir  au  plus  trois  mois 
de  date.  Enfin  les  âges  minimums  prévus  , 
par  le  décret  sont  de  21  ans  pour  les  opé- 
rateurs, 17  ans  pour  les  apprentis  opéra- 
teurs qui  doivent  obligatoirement  être 
munis  d’un  contrat  d’apprentissage. 


LE  CONSEIL  PARITAIRE 
DU  CENTRE  NATIONAL 

Lors  de  sa  première  réunion  le  27  mars,  ■ 
le  Conseil  Paritaire  du  Centre  National  de- 
là Cinématographie  a désigné  son  Bureau 
ainsi  que  nous  le  laissions  prévoir  dans 
notre  numéro  1201  du  29  mars.  M.  Pierre 
Frogerais,  Président  du  Syndicat  des  Pro- 
ducteurs, a été  nommé  Président,  et 
M.  Charles  Chézeau,  Secrétaire. 

Plusieurs  sous-commissions  d’études  ont 
été  également  désignées  dont  nous  donne-  - 
rons  la  composition  ultérieurement. 

D’autre  part,  M.  Fourré-Cormeray,  Direc- 
teur général  du  Centre  National,  a tenu 
hier  vendredi,  27,  rue  du  Mont-Thabor. 
une  conférence  de  presse  dont  nous  ren- 
drons compte  la  semaine  prochaine. 

Nous  croyons  pouvoir  dire,  d’ores  et 
déjà,  que  M.  Fourré-Cormeray  précisera 
l’organisation  intérieure  du  Centre  Natio- 
nal, et  la  politique  qu’il  entend  mener  à 
la  tête  de  l’Industrie  Cinématographique 
française  tant  sur  le  plan  national  envers 
les  diverses  branches  que  sur  le  plan  in- 
ternational. L.  O. 
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UNE  NOTE  DE  LA  CONFÉDÉRATION 
SUR  LA  SITUATION  DU  CINÉMA 


La  Confédération  Nationale  nous  com- 
munique la  note  suivante  dont  nous  avons 
déjà  parlé  dans  notre  numéro  trimestriel 
d’avril  mais  dont  il  nous  semble  bon  de 
donner  le  texte  intégral  : 

Si  l’on  ne  peut  douter  que,  moderne  et 
puissant  moyen  d’expression,  le  Cinéma 
doive  permettre  à la  France  d’affirmer  au 
dedans  comme  au  dehors  la  richesse  de  sa 
I culture  et  la  pérennité  de  son  génie,  il 
n’est  plus  possible  de  méconnaître  l’im- 
j portance  que  l’industrie  cinématographi- 
; que  a prise  dans  la  vie  économique  fran- 
çaise. 

Depuis  la  création  d’un  film  jusqu'à  sa 
projection  publique,  toute  une  chaîne 
s’étend  qui  comporte  la  participation  de 
milliers  de  chefs  d’entreprises,  ingénieurs, 
î techniciens,  employés,  ouvriers,  l'utilisa- 
tion des  matières  premières  les  plus  va- 
;l  riées,  le  recours  à des  opérations  finan- 
I cières  nombreuses,  l’appel  à des  techni- 
ques particulières,  telles  que  la  publicité. 

Un  chiffre  d’affaires  de  plus  de  vingt 
milliards  (les  seules  recettes  brutes  des 
salles  pour  1947  sont  d’ores  et  déjà  éva- 
luées à 12  milliards  environ)  des  possibi- 
! Jités  considérables'  d’exportation  font  du 
, Cinéma  l’un  des  éléments  importants  de 
l’économie  française. 

Or,  aujourd’hui,  l’importance  même  de 
cette  industrie  est  menacée  d’une  part  par 
la  concurrence  étrangère  à laquelle  elle 
est  soumise,  d’autre  part  par  la  situation 
! économique  qui  lui  est  propre  (a  noter,  en 
outre,  que  le  Cinéma  est  peut-être  une  des 
rares  activités  où  sont  impossibles  les  ven- 
tes au  marché  « parallèle  »).  Le  péril  mor- 
tel qu’elle  affronte  aujourd’hui  ne  peut 
être  écarté  que  par  l’application  de  mesu- 
res économiques  et  fiscales  cohérentes  et 
conjuguées.  La  solution  de  la  crise  ciné- 
matographique menaçante  est  entre  les 
mains  des  «Pouvoirs  Publics. 

Deux  problèmes  dominent  la  question  : 
celui  de  la  production  des  films  et  celui 
de  l’exploitation  des  salles. 

PRODUCTION  DES  FILMS 

Depuis  la  Libération,  la  production  ciné- 
matographique se  trouve  placée  devant  des 
difficultés  croissantes.  La  situation,  aujour- 
d’hui désespérée,  résulte  du  déséquilibre 
permanent  entre  le  prix  de  revient  des 
films  et  les  possibilités  de  leur  amortis- 
sement. 

Pour  l’année  1946,  le  déficit  prévisible 
s’élève  à plus  d’un  milliard  de  francs. 

Les  chiffres  suivants,  facilement  vérifia- 
bles, le  font  apparaître  : 


Investissements  

Recettes  des  producteurs  en  France  métro- 
politaine   

Recettes  des  producteurs  en  Afrique  du 
Nord,  à l’étranger  et  pour  le  format 
réduit 


Encore,  ce  tableau  schématique  ne  tient- 
il  pas  compte  de  la  baisse  de  10  % dont 
les  Pouvoirs  Publics  n’ont  pas  cru  devoir 
exempter  l’industrie  cinématographique, 
malgré  les  pressantes  insistances  de  celle- 
ci.  Ainsi,  se  trouve  accru  le  déficit  géné- 
ral et  en  particulier  celui  de  la  Produc- 
tion. 

Quelles  sont  les  raisons  de  cette  situa- 
tion? Elles  peuvent  se  résumer  comm 
suit  : 

1"  Augmentation  considérable  du  coût 
de  production  des  films  qui  est  aujour- 
d’hui au  coefficient  12  par  rapport  à 
1939; 

2"  Augmentation  considérable  des  taxej 
qui  sont  aujourd’hui  au  coefficient  8,7  par 
rapport  à l’avant-guerre; 

3°  Recettes  nettement  insuffisantes,  tard 
sur  le  marché  intérieur  qu’extérieur.  La 
part  qui  revient  à l’industrie  cinématogra- 
phique sur  le  montant  brut  du  prix  de^ 
places  n’est  plus  qu’au  coefficient  2,83  et 
les  rentrées  sur  l’étranger  au  coefficient  3. 

La  production  de  films  est  devenue  au- 
jourd’hui une  entreprise  si  précaire  que  les 
initiatives  se  raréfient  peu  à peu.  La  dé- 
monstration de  ce  ralentissement  apparaît 
au  1er  mars  1946  et  à la  même  date  de  cette 
année. 
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Contrats  en  portef  euill  e 
pour  une  durée  de  : 


Studio  I 

7 mois 

5 

mois 

— - II  

5 » 

2 

» 

— III 

8 » 

3 

» 

— IV  

9 » 

6 

» 

V 

9 » 

3 

» 

— VI  

7 » 

2 

» 

VII  

10  » 

2 

» 

VIII  

10  » 

7 

» 

— IX  

Total  9 studios. 

7 » 

3 

» 

Moyenne  par  studio. 

8 mois 

3 

1/ 

mois 
2 env 

De  ce  premier  exposé  rapide,  il  est  fa- 
cile de  déduire  déjà  les  remèdes  qui 
s’imposent  : 

— • Détaxation  massive; 

— Primes  à la  production,  quelle  que 
soit  la  forme  que  puissent  prendre  ces 
primes. 

EXPLOITATION  DES  SALLES 

L’opinion,  trop  courante  chez  les  profa- 
nes, selon  laquelle  les  théâtres  cinémato- 
graphiques sont  prospères  puisque  le  public 
fait  queue  à leurs  portes,  ne  résiste  pas  à 


2.416.000.000  » 

760.000.000  » 


550.000.000  » 

2.416.000.000  » — 

1.310.000.000 

1.106.000.000  » 


un  examen  approfondi,  dont  les  éléments 
d’appréciation  ne  peuvent  être  développés 
entièrement  ici. 

La  fréquentation  apparemment  nonibreu 
se  des  salles  n’est  jamais  parvenue  à com- 
penser le  poids  croissant  des  taxes  : 

Taxe  de  luxe,  17  %; 

Taxe  sur  spectacles,  20  %en  moyenne; 

Droit  de  timbre,  2 % en  moyenne; 

Taxe  de  transaction,  1 % ; 

Taxe  locale,  1,5  %. 

Les  aménagements  qui  ont  été  récem 
ment  envisagés  dans  le  régime  fiscal  du 
spectacle  ne  procureront,  le  cas  échéant 
qu’un  allègement  à peine  sensible  puisqu’il 
se  traduira  pratiquement  par  une  détaxa- 
tion qui  oscille  entre  3 et  4 %. 

A noter  que  — situation  paradoxale  - 
le  fardeau  fiscal  qui  pèse  sur  l’exploita- 
tion cinématographique  est  notablement 
plus  lourd  en  France  que  dans  les  pays 
où  le  Cinéma  dispose  de  possibilités  ne. 
tement  plus  favorables. 

Ces  charges,  déjà  excessives  pour  l’en- 
semble des  salles  (et  pour  les  autres  bran- 
ches de  l’industrie  qui  les  supportent  direc- 
tement) deviennent  accablantes  pour  la  pe 
life  et  la  moyenne  exploitation  dont  la 
part  de  recette  revenant  au  chef  d’entre- 
prise ne  suffit  plus,  dans  beaucoup  de  cas, 
à faire  face  aux  frais  généraux.  A noter, 
en  outre,  que  les  impôts  normaux  de  tous 
les  commerces  et  industries  s’ajoutent  à 
la  fiscalité  particulière  du  Cinéma. 

Enfin,  depuis  la  déclaration  de  guerre, 
les  salles  ont  dû  suspendre  le  renouvelle- 
ment de  leur  équipement  et  de  leurs  instal- 
lations. Elles  n’ont  plus  aujourd’hui  les  res- 
sources qui  permettraient  d’entreprendre 
les  travaux  différés  depuis  1939.  C’est  donc 
sur  les  produits  des  prochains  exercices 
qu’il  faudra  prélever  les  sommes  néces- 
saires à la  réfection  indispensable  de  la 
plupart  des  salles. 

Pour  conclure,  indiquons  quelques  chif- 
fres qui  démontrent  que  la  situation  de 
l’exploitation  n’apparaît  pas  moins  pré 
caire  que  celle  de  la  production  : 

Si  on  ramène  le  prix  moyen  des  places 
en  valeur  absolue,  au  niveau  de  1939,  on 
constate  que  le  pourcentage  de  recette  re- 
venant à chacune  des  parties  prenantes  es 
affecté  aujourd’hui  de  l’indice  : 

2,175  pour  la  part  de  l’Etat,  soit  plus  du 

double; 

1,750  pour  les  frais  généraux,  soit  75  °7c 

de  plus; 

0,70  pour  la  part  de  l’industrie,  soit  30  % 

de  moins; 

0,56  pour  la  part  de  l’exploitant,  soit  44  <a> 
de  moins. 

Ces  chiffres  sont  les  données  éloquentes 
du  problème.  C’est  à l’Etat  de  le  résoudra. 

CONCLUSION 

La  sous-commission  de  modernisation 
du  Cinéma  (Plan  Monnet)  groupant  les  or- 
ganisations syndicales  patronales  et  sala- 
riées de  la  profession,  a conclu  ses  tra- 
vaux par  l’établissement  d’un  programma 
de  mesures  qu’elle  suggère  aux  Pouvoirs 
Publics  et  qu’elle  considère  comme  indis- 


Déficit 


12 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


pensables  ail  redressement  de  la  situation 
de  notre  Cinéma  national. 

Ces  mesures  sont  : 

— Primes  à la  oroduction; 

— - Réduction  massive  des  taxes; 


— Suppression,  ou  tout  au  moins,  abatte 
ment  massif  de  la  taxe  de  luxe  (le  Ci 
néma  n’est  d’ailleurs  pas  une  distrac- 
tion de  luxe,  c’est  un  délassement  po- 
pulaire); 

— : Aménagement  de  l’impôt  sur  les  spec- 
tacles suivant  un  barême  basé  sur  le 
prix  des  places  et  applicable  dans 
toutes  les  localités; 


— Détaxation  particulière  aux  salles  neu- 
ves ou  modernisées. 

Ce  programme,  valable  pour  le  marché 
intérieur,  doit  être  complété  par  des  pri- 
mes à l’exportation  en  vue  de  l’élargisse- 


ment indispensable  de  nos  débouchés  sur 
les  marchés  étrangers. 

La  sous-commission  de  modernisation, 
après  avoir  suggéré  ce  plan,  concluait  sqn 
rapport  en  ces  termes  : « Ces  décisions 
sont  indispensables;  si  l’on  devait  s’en 
tenir  à des  demi-mesures,  on  verrait  rapi- 
dement et  définitivement  péricliter  une 
industrie  pour  laquelle  la  France  a pris 
une  place  prépondérante  ». 


Le  Général  H.  H.  Arnold  épinglant  le  Medal  For  Merife 
à M.  Jack  L.  Warner  et  le  Brigadier  General  John  P.  Doyle, 
commandant  en  chef  de  la  12""  Air  Force: 


1939 

1948 

Coefficient 

de 

majoration 

Prix  moyen  des  olaces  

6 50 

25  » 

3,84 

Part  des  recettes  brutes  revenant  à l’industrie 

5 242 

14  84 

2,83 

Part  revenant  à l’exploitation  

3 374 

7 539 

2,23 

Impôts  sur  le  prix  moven  des  places  

Frais  généraux  , 

1 128 

9 86 

8,70 

7 

M.  Georgas  Weltner  Président  de  la  Paramount  International 
Film  Inc.  vient  d’arriver  à Paris  en  voyage  d'inspection  en  com- 
pagnie de  Al.  Clément  Crystal,  Directeur  Général  et  Vice-Prési- 
dent des  Théâtres  Paramount. 


LES  ENFANTS  DU  PARADIS 
en  tête  de  la  sélection  du 
DAILY  TELEGRAPH 

Campell  Dixon,  l’influent  critique  londo- 
nien du  « Daily  Telegraph  »,  établit  com- 
me suit  la  liste  des  dix  meilleurs  films 
— selon  lui  — présentés  en  Angleterre  au 
cours  de  l’année  1946  : 

1.  Les  Enfants  du  Paradis,  de  Marce 
Carné  (France);  2.  Mets  (Angoisse)  ou 
L’Epreuve,  d’Alf  Sjoberg  (Suède);  3.  Maria 
Candelaria,  d’Emilio  Fernandez  (Mexique); 
4.  Dies  Irae  (Le  Jour  de  Colère),  de  Cari- 
Théodore  Dreyer  (Danemark);  5.  La  Der- 
nière Chance,  de  Léopold  Lindtberg  (Suis- 
se); 6.  A Matter  of  Life  and  Death  (Une 
question  de  vie  et  de  mort),  de  Michae1 
Powell  et  Emeric  Pressburger,  eji  techni- 
color (Grande-Bretagne);  7.  ScarTet  Street 
(La  Rue  Rouge),  de  Fritz  Lang  (Etats-Unis), 
8.  The  Virginian  (Etats-Unis);  9.  The  Over- 
landers  (Les  Transcontinentaux),  de  Harry 
Watt  (Australie);  10.  13,  rue  Madeleine, 
d’Henry  Hathaway  (Etats-Unis). 


FILM  EN  RELIEF 
A MOSCOU 

Un  grand  fragment  de  Robinson  Crusoé 
a été  présenté  le  semaine  dernière  au  pu- 
blic. Qu°i(Iue  dans  l’ensemble  la  techni- 
que soit  encore  imparfaite,  l’effet  « stéréos- 
copique » donne  des  sensations  extraor- 
dinaires. Les  observateurs  citent  un  hom- 
me grimpant  à une  corde,  une  branche 
d’arbre  pleine  d’oiseaux,  un  déchaînement 
d’orage,  comme  étourdissants. 

Le  secret  du  procédé  paraît  être  dans 
la  contexure  de  l’écran,  fait  de  verre,  ap 
paremment  composé  de  bandes  serrées  dis- 
posées en  éventail,  comme  si  les  rayon: 
lumineux  venaient  du  pied  de  i’écran. 


PROCHAINEMENT  UN  FILM  DE  LUBITSCH 

JEU  DANGEREUX 


“TO  BEORNOTTO  BE” 

avec  Carole  LOMBARD  et  Jack  BENNY 


LE  CHANT  DE  BERNADETTE,  réalisé  par  IL  King  avec 
Jennifer  Jones,  Grand  Prix  de  l'Académie  des  Arts  et  Sciences 
Cinématographiques  d'Hollywood,  vient  de  .sortir  avec  un  très 
grand  succès  au  Français.  (Dist.  20  th  Century  Fox.) 


LES  FILMS  ETRANGERS 
AU  FESTIVAL  DE  BRUXELLES 


Am  rique 

Motion  Picture  Association  of  America 
est  dès  maintenant  en  mesure  d’annoncer 
les  titres  des  films  sélectionnés  pour  le 
Festival  Cinématographique  de  Bruxelles: 

COLUMBIA  : Jolson  Story,  avec  Larrj 
Parks  et  Evelyn  Keyes.  Réalisation  de  Al- 
fred E.  Green. 

WALT  DISNEY  : Sony  of  the  South  (Mé- 
lodie du  Sud). 

SAMUEL  GOLDWYN  : The  Best  Years  of 
our  Lives  (Les  plus  belles  années  de  notre 
vie),  avec  Myrna  Loy  et  Frédéric  Marcn, 
Réalisation  de  William  Wyler. 

METRO-GOLDWWN-MAYER  : The  Year- 
ling (Jody  et  le  Faon),  avec  Gregory  Peck, 
Jane  Wyman  et  Claude  Jarman  Jr.  Réali- 
sation de  Clarence  Brown. 

PARAMOUNT  : To  each  his  Own  (A  cha 
cun  son  Destin),  avec  Olivia  de  Havil- 
land  et  John  Luno.  Réalisation  de  Mitchell 
Leisen. 

RKO  : Un  film  de  Frank  Capra  It’s  a 
Wonderful.  Life  (Que  la  Vie  est  Belle!), 
avec  James  Stewart  et  Donna  Reed. 

20  th  CENTUR Y-FOX  : Un  film  de  Da  •- 
ryl  F.  Zanuek,  The  Razor’s  Edge  (Le  Fil 
du  Rasoir),  avec  Tyrone  Power,  Gene  Tier- 
ney  et  Anne  Baxter. 

UNIVERSAL  - INTERNATIONAL  : The 
Egg  and  I (L’Œuf  et  moi),  avec  Claudette 
Colbert  et  Fred  Mac  Murray.  Réalisation 
de  Chester  Erskine. 

WARNER  BROS  : Humoresque,  avec 
Joan  Crawford  et  John  Garfield.  Réalisa- 
tion de  Jean  Negulesco. 

N.  B.  — Le  titre  du  film  présenté  par 
UNITED  ARTISTS  sera  communiqué  ulté- 
rieurement. 

Suisse 

Outre  Le  Règne  de  Matto,  réalisation  de 
Léopold  Lindtberg  avec  Elisabeth  Müller  et 
Herbert  Wœster,  la  Suisse  enverra  au  Fes 
tival  de  Bruxelles  Citoyen  et  Paysan,  do- 
cumentaire réalisé  par  Franz  Schnyder. 

Argentine 

L’Argentine  participera  au  Festival  de 
Bruxelles  avec  La  Vie  d’Albeniz  et  La  Sona- 
te à Kreutzer. 
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UNE  BELLE  CONVENTION 
UNIVERSAL-INTERNATIONAL  A PARIS 


La  grande  société  Universal  Internatio- 
nal vient  de  tenir  à Paris  sa  première  con- 
vention continentale  d’après  guerre. 

C’e,st  un  événement  important  que  ce 
choix,  par  les  dirigeants  d’Universal,  de  la 
capitale  française  comme  point  de  rassem- 
blement de  ses  agents  d’Europe. 

La  convention  d’U.  I.  s’est  ouverte  le 
31  mars,  dans  des  salons  de  l’Hôtel  George 
Y,  décorés  avec  un  soin  minutieux. 

Notamment  un  numéro  de  l’édition  con- 
tinentale de  « New  York  Herald  Tribune  » 
lui  était  consacrée  en  pages  entières  une 
et  huit,  avec  de  grandes  illustrations. 

Trente-six  délégués,  représentant  dix- 
sept  pays,  étaient  venus  prendre  part  à 
la  Convention,  sous  la  présidence  de  M. 
Joseph  H.  Seidelman,  leur  grand  chef,  ve- 
nu de  New  York  avec  MM.  DafT,  vice-pre- 
sident et  directeur  général  des  ventes, 
Harold  Sugarman,  chef  du  nouveau  dépar- 
tement du  16  mm.,  Fernand  Rieger  et 
Fortunat  Baronat,  chef  de  la  publicité  à 
l’étranger. 


MM.  Raphaël  Bernard,  l'ourré-Cormeray,  Al  Daft . 

Harold  Smith  et  Remaugé,  Directeur  Général  de  l'athe-Cinéma. 

Les  délégués  avaient  à leur  tète  MM.  Har- 
ry  Novak,  superviseur  continental;  Louis 
Foeldes,  directeur  général  des  ventes  en 
Europe;  Max  Mende),  superviseur  en  Scan- 
dinavie; Andfé  Sahb,  superviseur  du  Pro- 
che-Orient, et  pour  la  France  M.  Etienne 
Descombey,  directeur  en  France. 

Citons  parmi  les  présents  : MM.  Raphaël 
Bernard,  directeur  de  la  publicité  en 
France;  Bernard  Goldmann,  directeur  des 
ventes  en  France;  René  Delcourt  (G. R. P.); 


L’entrée  de  la  salle  des  séances. 


N.  Hoskier  (Afrique  du  Nord);  Christian 
Cocteau  (16  mm.);  Mme  Andrée  Deschry- 
vére  (Paris);  J.  Ch.  Ferraud  (Marseille); 
Gabriel  Armand  (Btrdeaux);  N.  Mucchiel- 
li  (Toulouse);  Hoche  Destrez  (Lille);  Chris- 


MM.  Descombey,  .1.  H.  Seidelman,  Paul  Graelz  et  Micheline  Presle 

tophe  Goldstein  (Lyon);  Marc  Ehmann 
(Strasbourg);  et  pour  l’étranger  : MM.  Za- 
ma,  Lombroso,  Faiola  (Italie),  Denis 
et  Marchai  (Belgique),  Cosandey  (Suisse), 
Gussen  (Suède),  Haslund  (Norvège),  Jor- 
gensen  (Danemark),  Aguilar  (Espagne), 
Manuel  Bofill  (Portugal),  Michaelidés 
(Grèce). 

M.  Paul  Graetz,  président  de  la  Trans- 
continental Films  et  producteur  de  Dia- 
ble an  Corps  (production  Universal-Trans- 
continental),  et  M.  Jack  Sullivan,  corres- 
pondant de  presse  Universal-International 
en  Grande-Bretagne,  étaient  également  in- 
vités. 

Les  photos  ci-contre  donnent  idée  de 


La  salle  des  séances  de  la  Convention  Européenne 
à l’Hôtel  George  V. 

l’aménagement  des  locaux  qui  était  remar- 
quable avec  une  décoration  formée  de 
matériel  publicitaire  très  harmonieuse. 

L’Universal  Française  s’est  dépensée 
sans  compter,  pendant  ces  journées  et  ces 
nuits  de  réception  pour  offrir  un  agréable 
séjour  à ses  hôtes  américains  et  européens. 

La  Convention  avait  pour  objet  princi- 
pal l’application  d’une  technique  de  dis- 
tribution, mise  au  point  par  M.  Seidelman, 
permettant  à chaque  agence  de  sélection 
ner  elle-même,  avant  distribution,  les  films 
les  meilleurs  pour  son  pays.  Formule  en- 
tièrement nouvelle,  qui  prouvera  son  ex- 
cellence cette  année. 


LE  FESTIVAL 
AURA  LIEU! 

Les  nouvelles  les  plus  contradictoires  ont 
circulé  ces  jours  derniers  au  sujet  du  Fes- 
tival de  Cannes  que  beaucoup  certifiaient 
devoir  être  renvoyé.  Mais  le  reiour  de  la 
délégation  cannoise  qui  s’est  rendue  à Pa- 
ris et  les  déclarations  de  M.  Pourtalet,  dé- 
puté des  Alpes-Maritimes,  ont  fait  dispa- 
raître toute  équivoque. 

Le  Festival  International  du  Film  aura 
bien  lieu  en  septembre  prochain  à Cannes. 
La  délégation  cannoise,  qui  s'est  rendue 
à Paris  pour  défendre  la  cause  du  Festi 
val  auprès  des  ministères  intéressés,  fut 
reçue  par  de  hauts  fonctionnaires  des  Fi- 
nances, qui,  après  examen  de  la  situation 
du  budget  de  la  ville  de  Cannes,  décidè- 
rent que  la  question  serait  reconsidérée, 
laissant  ainsi  espérer  que  la  subvention  de 
15  millions  serait  maintenue  ei  l’emprunt 
de  110  millions  autorisé. 

Depuis,  MM.  Barel,  député  des  Alpes-Ma- 
ritimes, aidé  par  M.  Thiriez,  député,  ont 
joint  leurs  efforts  à ceux  des  membres  de 
la  délégation  et  depuis  M.  Pourfalet  a fait 
paraître  la  déclaration  suivante  : 

Le  Festival  du  Film  se  tiendra  à Canne - 
en  septembre  prochain,  et  ce,  pour  le  plus 
grand  bien  de  la  }>roduction  cinématogra- 
phique et  du  tourisme  français.  Nous  eû- 
mes la  joie  d’enregistrer  l’accord  sans  ré- 
serve du  ministère  aussi  bien  sur  l’autori- 
sation d’emprunt  que  formule  la  ville  de 
Cannes  pour  la  construction  du  Palais  d's 
Festivals,  que  sur  la  subvention  de  fonc- 
tionnement pour  le  Festival  du  Film  de 
1947. 

M.  Marro,  adjoint  aux  travaux,  nous  a 
déclaré  : « Au  pis  aller,  si,  pour  cette  an- 
née, le  Cercle  Nautique,  devenu  Palais  des 
Festivals,  ne  pouvait  être  prêt,  il  appar 
tiendrait  au  Comité  de  Paris  de  prendre 
une  décision,  mais  le  Festival  asmeurerait 
bien  entendu  à Cannes.  » M.  Fabre  Le 
Bret,  lors  de  son  récent  passage  à Cannes, 
a pris  option  pour  septembre  prochain  sur 
une  salle  de  1.500  places  qui  serait  utili- 
sée dans  ce  cas.  Le  délai  impara  aux  en 
Repreneurs  et  architectes  est  technique- 
ment trop  réduit,  car  il  ne  reste  plus  que 
cinq  mois.  Sans  vouloir  préjuger  de  la  ra 
pidité  d’achèvement  des  travaux  qui  ne 
sont  pas  encore  officiellement  commencés, 
il  y a tout  lieu  de  prévoir  que  cette  an- 
née  le  Festival  ne  pourra  se  tenir  dans  ’e 
magnifique  et  somptueux  palais  prévu  pour 
lui. 

Dernière  minute.  — Le  préfet  des  AlpCS 
Maritimes  vient  d’accorder  officiellement 
l’autorisation  d’emprunt  faite  par  la  ville  do 
Cannes  pour  le  Palais  des  Festivals.  Cefe 
autorisation  est  naturellement  entérinée 
par  le  Ministère  des  Finances.  D’ajirès  ie> 
informations  de  source  sûre,  le  premia” 
coup  de  pioche  sera  donné  vers  ie  10  avr'!. 

Parmi  les  vedettes  qui  sont  attendues  à 
Cannes  et  qui  y ont  fait  réserver  des  ap- 
partements dans  les  grands  hôtels  de  la 
Croisette,  citons  : Paulette  Goddard,  Bine 
Crosby,  Bob  Hope,  Orson  Welles,  Rita  Hay- 
worth.  Peu  à peu,  Hollywood  semble  pren- 
dre goût  pour  la  Côte  d’Azur.  L’on  a pané 
même,  après  le  séjour  des  frères  Warner 
d’une  possibilité  de  construction  de  studios 
pour  cette  firme  aux  environs  d’Antibes. 

P,  A.  Buisine. 
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ÇTn  A ÇD/^|  I D fl  Sortie  réussie  d’un  film 

D v-*'  ^ régional  «Monsieur  le  Maire” 


Pendant  la  dernière  quinzaine,  les  éta- 
blissements de  première  vision  de  Stras- 
bourg nous  ont  offert  quelques  films  très 
importants  et  dont  le  public  strasbour- 
geois a eu  la  primeur  simultanément  avec. 
Paris. 

Arcades  : Après  le  gros  succès  de  La 
Belle  et  la  Bêle  et  une  semaine  très  inté- 
ressante avec  Embrassons  la  Mariée,  cet 
établissement  a présenté  en  tandem  avec  le 
Cineac  Thei  Lost  Week-End  (Le  Poison) 
Ce  film  a fait  dans  les  deux  salles  une 
bonne  recette  avec  un  très  gros  effort  pu- 
blicitaire, car  l’Agence  de  Paramount  et 
les  deux  exploitants  ont  fait  circuler  pen- 
dant toute  la  semaine  une  voituic  du  tram- 
way dans  la  ville  avec  de  grands  panneaux. 

Au  Broglie  : Gros  succès  de  La  Rue 
Ronge  et  une  bonne  semaine  moyenne  avec 
Mtiria  Candelaria. 

Au  Capitole  : Après  les  deux  succès 
Rêves  d’ Amour  et  Pour  une  Nuit  d’ Amour, 
cet  établissement  présente  le  premier  film 
réalisé  par  le  metteur  en  scène  Séverac  en 
dialecte  alsacien  : Monsieur  le  Maire, 
d’après  une  pièce  du  regretté  poete  et  pein- 
tre alsacien  Gustave  Stosskopf.  Ce  film  de 
couleur  locale  réalisé  en  grande  partie 
dans  le  village  d’Eckwersheim  non  loin  de 
Strasbourg,  est  appelé  à un  grand  succès 
puisqu’il  comporte  tous  les  éléments  du 
folklore  alsacien,  costumes  régionaux,  dé- 
cors et  chansons  populaires.  L’artiste  prin- 
cipal est  Georges  Maurer,  une  des  princi- 
pales vedettes  du  théâtre  alsacien,  mort  en 
Dordogne  après  l’exode. 

Le  Cineac,  après  L’Or  du  Ciel  et  The 
Lost  W,eek-End  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut,  passe  actuellement  Tombé  du  Ciel  qui 


s’annonce  comme  un  grand  succès. 


L’U.T.,  après  le  grand  succès  du  Chan- 
teur Inconnu,  a eu  la  main  heureuse  avec 
Rome  Ville  Ouverte  qui  a connu  une  trè: 
grosse  affluence  avec  19.155  entrées,  pen- 
dant 10  jours  de  projection,  totalisant  une 
recette  de  783.000  francs. 

A I’Eldorado  : Très  bonnes  recettes  avec 
La  Maison  de  la  92e  Rue,  Les  4 Bandits 
de  Coffeyville  et  Balaan.  Actuellement 
grosse  affluence  pour  le  film  Diliinger. 

Au  Cinéma  Kleber,  salle  de  reprises  d". 
centre,  une  première  vision  de  Après  Mei:i 
Kampf,  mes  Crimes  a connu  un  grand 
succès. 

A 1’ Olympia  : Grand  succès  des  deux  re- 
prises du  Livre  de  la  Jungle  et  de  La  Route 
du  Bagne.  En  première  vision,  Espionne  à 
Bord. 

On  nous  signale  qu’une  nouvelle  salle  va 
s’ouvrir  ce  mois-ci  à Rombas  (Moselle)  et 
appartenant  au  Circuit  de  M.  Décheletie, 
propriétaire  des  cinémas  Select  à Thiou- 
ville  et  Central  à Citry-sur-Orne. 

M.  René  Sorg,  de  l’Agence  régionale  d 
C. P. L.F. -Gaumont  Eagle  Lion,  avenue  des 
Vosges  à Strasbourg,  nous  annonce  troL 
nouveaux  films  : Le  Beau  Voyage,  avec 
René  Saint-Cyr  et  Pierre  Richard-Willm, 
Le  Masque  aux  Yeux  Verts  et  Cœur  de  Coq 
avec  Fernandel. 

Il  nous  signale  également  la  production 
en  16  mm.  comportant  14  production- 
savoir  : La  Fille  du  Puisatier,  Le  Valet 
Maître,  Le  Journal  tombe  à cinq  heures, 
Promesse  à l’Inconnue,  Mademoiselle  Béa 
trice,  Ne  le  criez  pas  sur  les  Toits,  Jean 


non,  Arlette  et  l’Amour,  Un  seul  Amour 
Vautrin,  Blondine,  Ceux  qui  servent  en  Mer, 
Combat  Eternel,  P.  H.  contre  Gcscapo  et  La 
Femme  du  Boulanger. 

Mme  Houard,  Directrice  du  Comptoir 
Français  du  Film  et  de  la  Compagni  • 
Française  de  Distribution  de  Fimis,  nous 
annonce  le  transfert  de  son  agence  du 
n°  3 de  la  rue  de  Nomény  à Strasbourg- 
Neudorf,  au  n°  8,  rue  du  Générax-Rapp,  au 
centre  de  Strasbourg. 

Elle  nous  signale  que  son  agence  distri 
bue  les  deux  nouveaux  films  Désarroi,  ave 
Suzy  Carrier,  et  Ploum-Ploum,  Tra  la  la, 
avec  Georges  Milton  et  Saturnin  Fabre.  I.c 
film  Le  Couple  Idéal  a été  retenu  par  le 
cinéma  Union. 

Cette  agence  nous  signale  également  sa 
quatrième  tranche  du  16  mm.,  dent  : Der- 
nier Métro,  Mahlia  la  Métisse,  La  Danseuse 
Rouge,  La  Tragédie  Impériale,  Le  Puritain 
Les  Nuits  Blanches  de  Saint-Pétersbourg  et 
les  deux  films  comiques  La  Garnison  Amou- 
reuse et  L’Auberge  du  Petit-Dragon. 

P.  Schock. 


Publicité  pour  LE  BAL  DES  SIRÈNES  pendant  la  grève  des 
quotidiens.  (Dist.  : M.  G.  M.) 


DIJON 


Prochain  Festival 
du  1er  au  15  Mai 


A l’image  de  Cannes,  Dijon  va  être  le 
théâtre  d’une  Quinzaine  du  Cinéma.  Des 
conférences,  une  exposition  : « Cinquante 
ans  de  Cinéma  » et  des  séances  de  gala 
constitueront  l’essentiel  du  programme. 
MM.  Roger  Leenhardi,  René  Ciair,  Jean 
Grémillion,  Painlevé  et  André  Bazin  expo- 
seront, chacun  dans  leur  domaine,  l’évolu 
tion  du  Cinéma.  Des  critiques  parisiens 
très  connus  dirigeront  les  séances. 

En  « première  » de  grand  gala,  le  film 
Farrebique  sera  présenté  par  M.  Rouquier 
le  metteur  en  scène.  Une  « Nuit  du  Ci- 
néma »,  à la  Salle  de  Flore,  clôturera  cet 
événement  sensationnel.  A.  Bouldour. 


REIMS 


Ouverture 
de 


L’EDEN  transformé 


Mardi  1er  avril,  M.  et  Mme  Perpère  on', 
ouvert  I’Eden  de  Reims,  entièrement  trans- 
formé. La  salle  comporte  maintenant  850 
fauteuils  très  confortables,  dans  un  ensem- 
ble rose  saumon  très  agréable.  Equipement 
Westrex  1947. 

En  outre  du  programme,  avec  Un  Ami 
Viendra  ce  Soir,  le  gala  d’ouverture  qui 
réunissait  les  plus  hautes  personnalités  ré- 
moises comportait  un  spectacle  de  danse 
exécuté  par  le  corps  de  ballet  du  Conser- 
vatoire de  Reims.  Succès  considérable. 


Carole  LOMBARD  et  Jack  BENNT 


c 


dans 


TO  BE  OR  NOT  T0  BE 

(JEU  DANGEREUX) 


il 


RENNES 


« Bataillon  du 


Gala 
pour 
Ciel  > 


La  présentation  corporative  de  Batail- 
lon du  Ciel,  qui  devait  avoir  lieu  le  mar- 
di 18,  dans  la  salle  du  Français,  a été,  en 
raison  de  l’assemblée  corporative  de  St- 
Brieuc,  reportée  au  lendemain,  mercredi 
19,  à 10  h.  30. 

D’autre  part,  la  présentation  en  premiè- 
re de  ce  film  au  public  a fait  l’objet  d’un 
gaia  de  très  haute  tenue,  le  vendredi  11 
mars,  au  Royal  de  Rennes,  en  présence 
des  autorités  civiles  et  militaires  et  au  bé- 
néfice des  Œuvres  Sociales  des  Mutilés  de 
la  Guerre  et  de  la  Résistance  Bretonne. 

C’est  à bureaux  fermés  que  se  déroula 
un  programme  choisi  : ce  fut  d’abord  dans 
un  cadre  magnifique,  l’arrivée  des  person- 
nalités encadrée  d’une  haie  de  tirailleurs, 
puis  sur  scène,  un  sketch  avec  Pierre  Dac 
et  René  Lefebvre,  quelques  magnifiques 
poèmes  sur  la  Résistance,  dits  par  Denise 
Bosc,  de  la  Comédie-Française,  ensuite  une 
allocution  du  général  Vallin  sur  l’épopce 
des  parachutistes  puis  enfin  la  présenta- 
tion de  la  première  époque  du  film  (Ce  ne 
sont  pas  des  Anges).  Après  un  entr’acte, 
une  vente  aux  enchères  au  bénéfice  des 
Œuvres  de  la  Résistance,  quelques  mois  de 
René  Lefebvre,  la  présentation  des  artistes 
du  film  et  enfin  la  présentation  de  la 
deuxième  époque  ( Terre  de  France). 

Notons  également  que  les  salles  rennai- 
ses faisaient  assaut  de  rivalité;  au  Celtic, 
Martin  Roumagnac,  avec  Marlène  Dietricxi 
et  Jean  Gabin,  dans  une  œuvre  âpre  et 
dure;  la  semaine  suivante,  Les  Trois  Ma- 
riages de  Laurel  et  Hardy;  au  Select  grand 


succès  et  affluence  avec  The  Lost  Week- 


End  et  cette  semaine,  Pas  si  Bête,  avec 
Bourvil. 

R.  Bertagnol. 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


UNE  RÉUNION  IMPORTANTE  DES 
EXPLOITANTS  DE  L’OUEST  A St-HRIEUC 


Pour  étudier  les  moyens  de  remédier  a 
la  situation  tragique  dans  laquelle  se  trou- 
ve la  Petite  et  Moyenne  Exploitation,  une 
réunion  du  Syndicat  Français  des  Direc- 
teurs de  Théâtres  cinématographiques  avait 
été  décidée  par  M.  Gheleyns,  administra- 
teur au  Royal,  à St-Brieuc. 

Les  Exploitants  des  Côtes-du-Nord,  du 
Finistère,  du  Morbihan,  de  l’Ille-et-Vilai- 
ne, de  la  Manche,  etc.,  se  trouvaient  pré- 
( sents  au  nombre  d’une  centaine. 

Après  un  bref  compte  rendu  des  réu- 
nions précédentes,  M.  Gheleyns  aborda  le 


S’élèvent  vivement  contre  la  façon  dont 
la  loi  portant  création  du  Centre  National 
du  Cinéma  a été  présentée  à la  Chambre 
Contrairement  à ce  qui  a été  dit  alors,  la 
profession  est  loin  d’être  unanime  à l’ac- 
cepter et  pour  leur  part,  réaffirment  qu’ils 
refusent  jusqu’à  l’idée  de  ce  Centre  Natio- 
nal héritier  du  lourd  passé  des  Comités 
d’Organisation  et  Offices  Professionnels 
qui  l’ont  précédé.  Prétendent  que  leurs 
syndicats  sont  majeurs  et  aptes  à diriger 
la  profession,  et  que  du  fait  qu’il  n’y  a pas 
pénurie  de  matière  première,  le  dirigisme 


Quelques  exploitants  de  l Ouest  à l'entrée  du  ttOYAL  de  Saint-Brieue  lors  de  la  réunion  du  17  Mars 

(Cliché  Ouesl-France) 


vif  du  sujet,  c’est-à-dire  la  détaxation,  la 
baisse  de  10  %,  la  SAGEM,  le  Centre  Natio- 
nal du  Cinéma,  et  c’est  ainsi  qu’il  fut  dé- 
cidé de  présenter  les  motions  suivantes  : 

Les  Directeurs  présents  au  Royal  Ciné- 
ma de  St-Brieuc,  le  17  mars  1947  : 

Décident  de  ne  pas  se  contenter  de  la 
soi-disant  détaxation  qui  leur  est  promise 
pour  le  31  mars  suivant  le  projet  de  M. 
Schumann  et  qui  ne  laisse  pour  eux  qu’une 
amélioration  d’à  peine  2 % sur  la  moyenne 
de  44  % de  taxes  qu’ils  paient  actuelle- 
ment. 

Demandent  à l’Etat  de  reprendre  les  me- 
sures fiscales  incluses  au  Plan  de  moder- 
nisation du  cinéma  et  agréées  des  Syndi- 
cats, tant  Patronaux  qu’Ouvriers,  et  en 
demandent  l’application  de  toute  urgence. 

S’élèvent  contre  le  régime  d’exception 
dont  ils  sont  victimes  et  demandent  à être 
traités  comme  les  autres  commerçants. 

S’élèvent  contre  le  fait  que,  considérés 
comme  Prestataires  de  Services  lorsqu’il 

I s’agit  d’appliquer  la  baisse  de  10  %;  ils 
ne  le  soient  plus  lorsqu’il  s’agit  de  payer 
les  taxes  et  que  de  ce  fait,  celles-ci  soient 
sept  fois  plus  fortes  qu’elles  ne  devraient. 
Approuvent  les  mesures  de  fermeture  gé- 
nérale prévues  pour  le  15  avpil  si  l'Etat 
ne  leur  donne  pas  satisfaction. 

Demandent  la  révision  du  régime  des 
patentes  et  l’établissement  d’une  imposi- 
tion moins  lourde  et  plus  équitable. 


ne  peut  être  que  nuisible,  créant  des  em- 
plois privilégiés  qui  vident  l’industrie. 

Demandent  que  les  subventions  ainsi  éco- 
nomisées soient  employées  pour  aider  les 
sinistrés  à reconstruire  leurs  salles. 

S’élèvent  contre  la  décision  prise  par  le 
Centre  National  du  Cinéma,  interdisant 
l’ échelonnement  de  la  baisse  de  5 puis  de 
10  % et  s’étonnent  que  le  Ministre  de  l’Eco- 
nomie Nationale  qui  avait  en  premier  lieu 
partagé  leur  point  de  vue  sur  cet  éche- 
lonnement, se  soit  désavoué  par  la  suite 
et  demandent  que  la  question  soit  recon- 
sidérée. S’élèvent  contre  la  décision  du  Mi- 
nistère de  l’Intérieur  qui,  par  sa  circulai- 
re du  21-2-47,  article  premier,  paragraphe 
trois,  tend  à rendre  le  directeur  de  salle 
responsable  de  la  non-observation  du  rè- 
glement concernant  les  visas  de  censure 
Estiment  que  seuls  les  Distributeurs  qui 
leurs  louent  les  films,  doivent  être  poursui- 
vis et  qu’en  conséquence,  eux  ne  peuvent 
être  déférés  au  Parquet  en  cas  d’infraction. 
Demandent  qu’une  nouvelle  circulaire  soit 
publiée,  tendant  à rejeter  toute  la  respon- 
sabilité sur  le  Distributeur  et  dégageant  en- 
tièrement les  directeurs  de  cinéma,  tant 
qu’il  s’agira  de  films  régulièrement  sous 
contrat. 

Demandent  à la  Fédération  de  bien  vou- 
loir présenter  et  appuyer  à la  Confédéra 
tion,  un  projet  d’accord  qui,  s’inspirant  de 


la  décision  5 bis  de  l’O.P.C.  permette  aussi 
de  vivre  aux  « Petits  et  Moyens  Exploi- 
tants » en  ramenant  ( pour  les  films  de 
plus  de  deux  ans  ayant  réalisé  entre  26.000 
et  60.000  francs  de  recettes  nettes ) le  taux 
de  location  à 35  %. 

Espèrent  le  retour  au  forfait  pour  lr$ 
actualités  et  soutiennent  le  mouvement  en- 
trepris en  ce  sens.  Ils  demandent  aussi  que 
les  forfaits  puissent  être  librement  débat- 
tus entre  eux  et  les  firmes  d’actualités. 

Les  directeurs  précités  demandent  en  ou- 
tre que  seule  la  présentation  en  version 
française  compte  pour  la  clause  de  rési- 
liation des  films  doublés,  ceci  afin  d’éviter 
tout  litige  susceptible  d’intervenir  sur  les 
raisons  de  résiliation. 

Toutes  ces  motions  furent  acceptées  à 
l’unanimité,  ce  qui,  étant  donné  l’impor- 
tance de  celte  réunion,  met  la  région  bre- 
tonne et  normande  en  tête  du  mouvement. 


INCENDIE  DE  CINEMA 
SUR  LA  COTE  D’ÜZUR 

Dans  la  nuit  du  1er  au  2 avril,  vers  3 
heures  du  matin,  un  incendie  s’est  déclaré 
au  Riviera  à Beausoleil.  Le  feu  couva  quel 
que  temps  sur  la  toiture,  mais  il  ne  put 
prendre  d’extension  en  raison  de  sa  na- 
ture métallique  et  de  la  très  prompte  in- 
tervention des  pompiers.  Les  dégâts  se 
bornent  à la  destruction  d’une  partie  de 
la  charpente  et  du  plafond,  ainsi  que  d’un 
certain  nombre  de  fauteuils.  Le  Rivier.' 
venait  d’être  entièrement  remis  à neuf  e' 
avait  effectué  sa  réouverture  il  v a seme 
ment  quelques  semaines. 


COOPERATIVE 
CINEMATOGRAPHIQUE 
DÛS  P •!§• 

Cette  société  nouvelle  annonce  qu’elle 
possède  une  série  de  grands  tiiins,  fran- 
çais et  étrangers  en  16  mm.,  ain  t que  des 
conditions  intéressantes  pour  l’équipement 
des  salles  en  Format  Réduit.  Sur  plans  de 
l’architecte,  M.  Bouxin,  elle  a établi  de- 
théâtres  démontables  en  « plaMo-métal  ». 
Elle  prépare  un  service  de  Magazines  lil- 
més  régionaux. 

Adhésion  annuelle  : 100  francs.  Les 

agences  sont  : Paris,  14,  rue  Lincoln,  EL\- 
sées  70-71;  Nice,  111,  bd.  Cainot;  Lyon, 
1,  rue  Jean-Fabre  ; Bruxelles,  192,  rue 
Royale. 


I 


MARENGO  - 

Ouverture  de  l’Éden 

Le  Capitole  de  Marengo,  petite  ville  du 
département  d’Alger,  a été  inauguré  le 
12  mars  avec  Le  Père  Tranquille. 

Situé  au  centre  de  la  ville,  le  Capitole 
appartient  à MM.  Yvon  Cazes  et  Gilbert 
Tensa  qui  ont  fait  œuvre  de  novateurs. 

Le  Capitole  comprend  750  places  en  un 
balcon  et  des  loges.  La  visibilité  est  pai- 
faite  et  l’acoustique  impeccable.  L’équipe 
ment  de  la  cabine  a été  confié  à M.  Neveux, 
représentant  des  Ets  Philips. 

F.  Mari. 


Viviane  Romance  et  Clément  Duhour  dans  LA  COLERE  DES 
DIEUX  présenté  depuis  le  Ü Avril  au  cinéma  Normandie. 
(Itist.  : Astra-Paris-Film). 


ARNAY-LE-DUC 


L’Éden  en  35  m/m 

Le  samedi  8 février,  devant  une  salle 
comble,  M.  Tissier,  propriétaire  de  PEden, 
présenta  à son  public  son  premier  pro- 
gramme en  standard  35  mm. 

La  cabine  de  cette  jolie  salle  de  500 
places  était  primitivement  équipée  en 
16  mm.  C’est  « Cinéma  Service  » de  Dijon 
(L.  Ragni),  qui  fit  la  transformation  d. 
cette  cabine  qui  donna  toute  satisfaction 
dès  ses  débuts.  Cette  transformation  com 
prend  des  projecteurs  M.I.P.,  lanternes 
H.I.  et  un  ampli  Film  Radio  de  haute  fidé- 
lité. A.  Boiildour. 


CASABLANCA 


L’I.  C.  M.  prend  le 

contrôle  du  VOX 


L’Industrie  Cinématographique  Marocai- 
ne, la  plus  importante  société  productrice 
du  Maroc  à ce  jour,  au  capital  de  50  mil- 
lions, vient  de  s’assurer  la  direction  du 
Vox  de  Casablanca. 

La  merveilleuse  situation  de  cette  salle, 
son  aménagement  et  son  équipement  tech 
nique,  des  plus  modernes,  la  font  beaucoup 
apprécier  du  public. 

Le  Vox  contient  1.800  fauteuils  disposés 
en  un  parterre,  un  mezzanine  et  deux  bal- 
cons et  « tourne  » en  permanence,  chaque 
jour  à partir  de  14  heures  (parfois  mê- 
me et  pour  certains  films,  les  séances  com- 
mencent à 10  heures  du  matin).  Les  recet- 
tes sont  approximativement  et  en  moyenne 
de  1 million  par  semaine. 

Le  siège  de  l’I.C.M.  qui  élaR  à Ranai 
s’est  transporté  à Casablanca,  place  de 
France,  dans  l’immeuble  du  Vox. 

Comme  on  le  sait,  l’I.C.M.  est  aussi  une 
société  distributrice  pour  l’Afrique  du 
Nord  des  Films  Constellation.  Ainsi  donc 
l’exploitation  du  Vox  par  l’I.C.M.  permet- 
tra à cette  dernière  de  projetm  au  puis 
tôt  tous  les  films  de  son  programme  et  de 
sa  production.  C’est  au  Vox  qu'aura  lieu 


Le  décorateur  Boris  Bilinsky  et  son  assistant  Angelo  Zagarne, 
venant  de  Rome  pour  réaliser  les  décors  du  prochain  lilm  de 
Jacques  Feyder  pour  Laurent  Film  : LA  DAME  DE  PIQUE,  sont 
reçus  à leur  arrivée  à Paris  par  M.V1.  De  Coliçny,  co.producteur 
et  Vittry,  chargé  de  la  propagande  du  lilm, 

prochainement  la  première  de  La  Derniè- 
re Chevauchée,  de  Léon  Mathol,  dont  les 
extérieurs  furent  tournés  ces  derniers  mois 
à Meknès. 

D’autre  part,  après  accord  avec  M.  Gau- 
thier, directeur  du  Rialto  de  Casablanca 
et  du  Vox  de  Rabat,  l’I.C.M.  assure  de  me- 
me la  direction  de  ce  cinéma,  M.  Gauthier 
se  chargeant  spécialement  de  la  program- 
mation, l’I.  C.  M.  étant  représentée  par 
M.  Lafuite. 

L’I.C.M.  a mis  sur  pied  son  programme 
de  distribution.  Les  spectateurs  des  sal- 
les de  cinéma  du  Maroc  ont  eu  le  plaisir 
de  pouvoir  admirer  de  grandes  produc- 
tions françaises  et  parmi  les  toutes  récen- 
tes, comme  Le  Revenant,  de  Christian-Ja- 
que; Pas  si  Bête,  de  Berthomicu  et  d’au 
très  telles  que  Le  Comte  de  Monte-Cristo 
en  deux  épisodes,  de  Robert  Vernay.  Trto 
prochainement  Patrie,  de  Louis  Daquin,  se- 
ra projeté  à la  Renaissance  et  nous  avons 
pu  voir  dans  le  programme  de  distribu- 
tion de  l’I.C.M.  des  films  tels  : Inspecteur 
Sergil;  Le  Visiteur;  Double  Identité  (ex 
Monsieur  Alibi);  La  Dernière  Chevauchée 
etc. 


Si  les  films  américains  sont  apprécies, 
on  est  tout  de  même  bien  heureux  d’ad- 
mirer les  nôtres  et  on  peut  être  assuré  dé- 
sormais au  Maroc  de  voir  autant  de  films 
français  que  de  films  d’outre-Atlantique,  ce 
qui  n’est  pas  fait  pour  nous  déplaire,  au 
contraire. 

Le  siège  de  la  distribution  des  films  de 
l’I.C.M.  est  transféré  dans  les  locaux  du 
Vox,  à Casablanca. 

Claude  Nicolet. 

TUNIS 


Nouvelle  Salle 

Champs-Elysees,  nouvelle  salle  de  Tu- 
nis, ouvrira  ses  portes  le  24  mars  avec 
The  ost  Week  End.  Sa  direction  est  as- 
surée par  MM;.  Zetlaoui,  Cohen  et  Slama, 
qui  n’ont  reculé  devant  rien  pour  faire 
mettre  leur  établissement  à l’avant-garde 
de  la  décoration  et  de  la  technique. 

Un  conflit  vient  de  mettre  aux  prises  1rs 
exploitants  et  les  policiers  de  garde  dans 
les  cinémas.  Ces  derniers  réclamant  100  frs 
par  séance  alors  que  les  directeurs,  s’en 
tenant  aux  stipulations  de  l’arrêté,  ne  ver- 
saient que  100  francs  pour  6 heures. 

Finalement,  un  accord  est  intervenu  qui 
rétribue  les  policiers  suivaait  le  barème 
suivant  : grande  salle  : 100  francs  par 
séance,  moyenne,  80  francs  par  séance,  pe- 
tite salle  : 70  francs  par  séance. 

Slouma  Abderazak. 


Assistant  aux  Six-Jours,  nous  reconnaissons  de  gauche  adroite 
Jacques  Becker,  Roger  Pigaut,  Claire  Mafteï  et  René  VuaHoux 
entre  deux  raccords  d ANTOINE  ET  ANTOI NETTE. (Prod  S.N.E.G.) 
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Le  Monstre  de  Minuit  (G) 

(Bowery  at  Midnight) 

Film,  policier  (62  min.) 

(V.O.-.D) 

A.I.C. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Monogram  Fictures  ( Sam 
Katzman  et  Jack  Dietz),  1942. 
Réal.  : Wallace  Fox. 

Auteurs  : Scénjarifo  de  Gerakl 
Schnitzer . 

Musique  : Edward  Kay. 
Interprètes  : BEL^A  LUGOSI,  John 
Archer,  Wanda  McKay,  Tom 
Neal,  Vince  Barnett,  John  Ber- 
kes,  Ray  Miller. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

20  mars  1947,  Le,  Paris. 

EXPLOITATION.  — Quoique 
l’histoire  de  cet  homme  qui  mè- 
ne une  double  existence,  respec- 
table le  jour,  criminelle  la  nuit, 
ne  soit  pas  entièrement  nouvelle, 
le  film  provoquera  un  intérêt  cer- 
tain chez  un  public  jeune. 

SCENARIO.  — Karl  Wagner 
I (Bêla  Lugosi)  dirige  un  asile  qui 
i restaure  les  malheureux . Il  re- 
I connaît,  en  un  nouvel  arrivant,  un 
bandit  évadé.  Il  lui  dévoile  sa  vé- 
ritable activité , celle  de  cambrio- 
leur. Après  avoir  employé  l’évadé 
dans  un  vol  de  bijoux,  il  le  tue. 
La  jetine  assistante  de  Wagner, 
Judy  (W.  McKay)  ignore  tout  de 
l’activité  de  son  patron.  L’amou- 
reux de  Judu,  Richard  (J.  Archer) 
vient  dans  l’asile  pour  étudier  les 
mendiants . Il  reconnaît  en  Wa- 
gner son  professeur.  Wagner  blesse 
Richard  mais,  poursuivi  par  la  po- 
lice ,il  est  tué.  Richard,  soigné 
par  uni  collaborateur  de  Wagner, 
retrouve  Judy. 

REALISATION.  — L’invraisem- 
blance du  scénario  est  rachetée  oar 
une  technique  de  bon  artisan.  Les 
meilleures  séquences  sont  celles 
des  poursuites  et  fusillades,  en 
des  scènes  de  nuit  bénéficiant  d’un 
bon  éclairage. 

INTERPRETATION.  — Si  Bêla 
Lugosi  n’a  pas  toujours  su  rendre 
la  cruauté  de  son  personnage,  par 
contre  il  montre  beaucoup  d’ai- 
sance dans  un  double  pour  ne  pas 
dire  triple  rôle.  Wanda  McKav  est 
jolie  et  John  Archer  sympathique. 

.7.  H. 


Étoile  du  Itord  (G) 

(The  North  Star) 

Drame  de  guerre  en  U. R. S. S. 

(D.) 

CORONA 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Samuel  Goldwyn,  1943. 
Réal.  : Lewis  Milestone . 

Auteurs  : Lilian  Hellman. 

Dir.  de  Prod.  : Walter  Mayo . 

Dir.  Artistique  : Perry  Ferguson 
Prises  de  vues  James  Wong 

Howe . 

Musique  : Aaron  Copland. 
Interprètes  : ERIC  VON  STRO- 

HEIM,  ANNE  BAXTER,  Jane 

Withers,  Farley  Granger,  Eric 

Robert,  Dana  Andrews. 

Première  représentation  (Paris)  : 

21  mars  1947,  Olympia. 

EXPLOITATION.  — Film 
apolitique  réalisé  aux  Etats-Unis 
pendant  la  guerre  à la  gloire  de 
la  résistance  du  peuple  soviéti- 
que. La  trame  est  mince  mais 
certaines  scènes  ont  assez  de  ca- 
ractère pour  avoir  pu  convaincre 
les  Américains  à l’époque.  Eric 
von  Stroheim  est  en  vedette  bien 
qu’il  n’interprète  qu’un  rôle  se- 
condaire. 

SCENARIO.  — Un  petit  village 
soviétique  en  bordure  de  la  Bes 
sarabie . La  vie  y est  douce,  gaie, 
calme;  tout  reflète  la  paix.  Un 
jeune  garçon,  Damian  (Farley 
Granger)  et  une  jeune  fille,  Marina 
(Anne  Baxter),  font  des  projets 
d’avenir.  Le  lendemain,  ceux-ci  et 
leurs  cctm{arades  Claudia  (Jane  Wi- 
thers), Grisha  (Eric  Robert),  Kolia 
(Dana  Andrews)  partent  pour  un 
petit  voyage.  La  guerre  et  ses  hor- 
reurs les  surprennent  en  route.  Le 
village  est  envahi  et  subit  les  atro- 
cités des  Allemands.  Les  hommes 
prennent  le  maquis.  Un  médecin 
allemand.  Von  Harden  (Eric  von 
Stroheim),  après  quelques  violen- 
ces, se  fait  tuer  au  cours  d’une 
« descente  » du  maquis  qui  libère 
le  village.  Mais,  hélas l nombreux 
sont  ceux  qui  manquent  à l’appel. 

REALISATION.  — Bonne.  L’at- 
mosphère de  la  campagne  russe 
semble  bien  rendue.  Le  scénario 
est  faible,  mais  le  film  comporte 
de  bonnes  scènes  très  cinégraplii- 
ciues,  avec  aussi,  parfois,  un  peu 
d’excès  (la  fête  au  village  et  la  ba- 
taille finale).  Beaux  éclairages. 
Très  bon  doublage  technique.  Les 
chants  russes  connus  sont  égale- 
ment doublés  et  les  paroles  fran- 
çaises ne  choquent  pas.  Dialogue 
surabondant  et  beaucoup  trop  lit- 
téraire. 

INTERPRETATION.  — Homo- 
gène. Pas  de  rôle  principal  à pro- 
prement parler,  mais  tous  sont 
bien  tenus.  Von  Stroheim.  lui- 
même  n’apparaît  qu’à  la  fin  et 
disnaraît  assez  vite.  Anne  Baxter 
est  jolie  et  le  costume  russe  lui 
sied  parfaitement.  p.  R. 

L’ANNUAIRiE  CINEMATOGRA- 
PHIQUE DU  IMOYEN-ORIENT 
1946-1947 

édité  par  Jacques  Pascal 

La  première  édition  de  cet  ou- 
vrage unique  dans  son  genre  avant 
été  épuisée,  une  seconde  édition 
est  sous  impression  et  sera  mise 
en  vente  dès  le  5 avril  1947  au 
prix  de  1.200  francs  français. 

Agent  exclusif  pour  la  France  : 
M.  Claude  Barret,  29.  rue  La 
Rruyère.  Téléphone  : Trinité  50-60 
Paris . 


Divorce  (G) 

Comédie  dramatique  (70  min.) 

(D.) 

A.I.C. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Monogram  Pictures,  1945. 
Réal.  : William  Nigh. 

Auteurs  : Scénario  de  Harvey  Ga- 
tes et  Sidney  Sutherland . 

Dir.  de  Prod.:  Trem  Carr . 

Prises  de  vues  : Harry  Neumann. 
Musique  : Edward  J.  Kay . 
Interprètes  : KAY  FRANCIS,  BRU- 
CE CABOT,  Helen  Mark,  Jerome 
Cowan,  Craig  Reynolds. 
Présentation  corporative  (Paris): 
24  mars  1947,  Le  Paris. 

EXPLOITATION.  — H ^It 

très  louable  de  s’attaquer  aux 
effets  désastreux  du  divorce,  et 
c’est  là  le  but  de  ce  film.  Réalisé 
avec  bonne  volonté,  agrémenté  de 
la  présence  de  deux  charmants 
enfants,  il  plaira  à un  public  ai- 
mant les  histoires  sentimentales. 

SCENARIO.  — Diane  (K.  Fran- 
cis) vient  de  divorcer  pour  la  troi- 
sième fois.  Elle  retourne  dans  sa 
ville  natale  et  s’introduit  chez  les 
Philips,  ménage  heureux  dont  deux 
enfants  font  la  joie.  Elle  fait  la 
conquête  de  Bob  Philips  (B.  Cabot) 
au’elle  aime  d’ailleurs  sincèrement. 
Elle  amène  ainsi  Bob  au  divorce. 
L’absence  de  ses  enfants  cause  à 
celui-ci  beaucoup  de  peine,  et  lors 
de  la  visite  à laquelle  il  a droit 
chaque  mois.  Bob  retrouvera  l’af- 
fection de  ses  enfants.  Diane  par- 
tira vers  d’autres  aventures . 

REALISATION.  — Il  n’y  a au- 
cun effet,  aucune  recherche  à re- 
tenir dans  ce  film  dont  la  réalisa- 
tion est  fort  simple.  On  y sent  ce- 
pendant cette  connaissance  du 
métier  présente  dans  tous  les  films 
américains. 

INTERPRETATION.  Kav 

Francis  joue  un  rôle  de  vamp  avec 
suffisamment  de  simplicité  pour 
rester  humaine.  Bruce  Cahot  sem- 
ble assez  indécis  dans  un  rôle 
d’homme  précisément  inconstant. 
Les  deux  enfants  apportent  leur 
spontanéité  et  leur  gentillesse. 

J.  H. 

Réseau  X 

Documentaire  (22  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : Art  et  Technique  Cinéma- 
tographique. 

Réal.  : Robert  Gudin  et  Albert 
Mahuzier . 

Prises  de  vues  : Robert  Gudin 
Albert  Mahuzier  et  Madru. 

1942.  De  nombreux  aviateurs 
alliés  tombent  sur  le  sol  français. 
Vont-ils  être  abandonnés  à la  po- 
lice allemande?  Non.  Les  Français 
les  recueillent. 

1944.  Le  débarquement  a eu 
lieu.  Des  cameramen  audacieux 
enregistrent  sur  pellicule  le  pas- 
sage à Paris  de  trois  aviateurs 
ainsi  secourus.  Audace  extrême, 
ils  vont  se  promener  dans  la  capi- 
tale tandis  nue  la  caméra  va  les 
prendre.  Kriegsmarine,  Wermacht. 
Luftwaffe,  combien  de  soldats  al- 
lemands ont  croisé  ces  inoffensifs 
promeneurs  qui  étaient  des  avia- 
teurs ennemis. 

Il  était  bon  de  rappeler  ce  qui 
n été  fait  aux  iours  sombres  de 
l’oecunation.  Et  le  bon  tour  joué 
aux  Allemands  est  devenu,  main- 
tenant qu’ont  disparu  tortures  et 
fusillades,  d’une  indicible  saveur. 

J.  H. 


Simone  Sylvestre  et  Yves  Foret  dans  LA 
FEMME  EN  HOULE.  (Prod.  .Célia-Films) 

Le  Paradis  est  à vous  (G) 

(Heaven  his  Round  the  Corner.) 

Comédie  musicale  (80  min.) 

VO.  et  D- 

HERAUT  FILM 

Origine  : Anglaise . 

Prod.  : British  National  Film  1944. 
Réal . : Maclean  Erogers . 

Auteurs  : Scénario  de  A.  Hilla- 
rius  et  P.  Knepler. 

D écors  : R.  Holmes  Paul. 

Prises  de  vues  : James  Wilson. 
Musique  : Kennedy  Russell. 
Interprètes  : W1LL  FYFFE,  LENI 
LYNN,  Magda  Kun,  Austin  Tré- 
vor,  Peter  Glenville,  Barbara  Wa- 
ring,  Leslie  Perrin. 

Première  présentation  (Paris)  : 
5 février  1947,  Les  Portiques. 

EXPLOITATION  — Comédie 
musicale  se  déroulant  en  France 
et  en  Angleterre,  avant  et  pen- 
dant la  guerre.  Le  but  du  film 
était  sar.s  doute  de  nous  faire  ap- 
précier je  charme  délicieux  et  la 
voix  légère  de  Leni  Lynn.  Dans 
ce  cas  la  partie  e*st  gagnée.  Le 
titre  du  film  est  celui  d’une  chan- 
son. 

SCENARIO  Robert  Sedley 
(Leslie  P'errins)  épouse  en  seconde 
noce  Mrs  Trevor  (Barbara  Cooper), 
femme  dure  et  snob.  Sa  fille  Joan 
(Leni  Lynn),  adorable  jeune  fille 
douée  d’une  voix  merveilleuse,  ne 
pouvant  s’entendre  avec  sa  belle' 
mère,  s’enfuit  à Paris,  chez  un 
ami  de  feue  sa  mère,  Joan  Cardew 
(Austin  Trevor)  compositeur  célè- 
bre. Celui-ci  lui  fait  travailler  sa 
voix  avec  un  professeur  italien,  Ti- 
toni  (Jan  van  Lowen).  Chez  ce  der- 
nier, Joan  fait  connaissance  de 
Donald  Mac  Kay  (Peter  Glenville) 
et  les  deux  jeunes  gens  tombent 
amoureux  l’un  de  l’autre.  La  guer- 
re éclate  et  une  suite  de  circons- 
tances les  sépare.  Trois  ans  plus 
tard,  en  Angleterre,  le  père  de  Joan 
est  mobilisé  et  celle-ci,  seule,  se 
confie  à son  vieil  ami  Douqal  (Will 
Fvffe).  Ce  dernier  se  transforme  en 
détective  et  parvient  à retrouver 
Donald  dans  un  hôpital.  Donald 
restera  estropié,  mais  il  aura  re- 
trouvé l’amour. 

REALISATION  - Bonne.  Le 
sujet  est  assez  Conventionnel  et 
simple.  Les  reconstitutions  de  la 
vie  parisienne  étonneront  un  peu 
les  vrais  Parisiens,  mais  ceux-ci 
seront  heureux  de  retrouver,  dans 
certaines  séquences,  le  visage  de 
la  Ville-Lumière  alors  que  Paris 
méritait  encore  ce  surnom. 

INTERPRETATION  — Bonne. 
Leni  Lynn  est  délicieuse  et  possède 
une  voix  agréable.  Will  Fvffe,  en 
bon  comédien,  tire  son  épingle  du 
ieu.  Les  autres  rôles  sont,  dans 
l’ensemble  convenablement  joués, 
mais  certains  interprètes  chargent 
trop.  p.  R. 
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CE  QU’OK  TOURNE  CETTE  SEMAINE 


TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

ARTISTES 

DANGER 

DE  MORT 
Les  Prisonniers 
Associés 

F.  LBDOUX  - A.  Tarride  - F.  Joux  - G. 
Lannes  - le  nain  Pieral  - Ch.  Lapina  n 
- J.  Roman  - Blancard  - M.  Dol . 

M.  VINCENT 
U.  G.C.-Edie 

P.  FRESNAY  - A.  CLARIONiD  - 
L.  DELAMA  RE  - J.  DEBUCOURT  - 
Y.  Gaudeau  - G.  Dorziat  - G.  Dermoz 
- G.  Font an. 

LA  CHARTREU- 
SE DE  PARME 
André  Paulvé- 
Scaléra  Film 

R.  FAURE  - G.  PHILIPPE  - M.  CA 
SARES  - L.  Salon  - L.  Coëdel  - Bro- 
chard  - J . d’Yd  . 

LES  FRERES 
BOU- 

QUINQUANT 
Films  Alkan- 
Radio-Cinêma 

ALBERT  PREJEAN  - MADELEINE  RO- 
BINSON - ROGER  PIGAUT  - L.  Sei- 
gner  - Jean  Vilar  - Abel  Jacquin. 

LE  DIABLE 
SOUFFLE 
B.C.M.  et 
France  en 
Marche 

CHARLES  VANEL,  JEAN  CHEVRIER, 
-Héléna  Bossis  - Maïe. 

LA  REVOLTEE 
Productions 
Fémina 

JOSETTE  DAY  - VICTOR  FRANCEN  - 
JACQUES  BERTHÏER  - Jacques  Cate- 
lain  - D.  Mendaille  - M.  Rob  - Charles 
Deschamps. 

LA  RENEGATE 
Prod.  Monceau 

LOUISE  CARLETTI  - MARCELLE  GE- 
NIAT  - Larquey  - Delmont  - Yves  Vin- 
cent - Habib  Benglia. 

LE  FORT  DE 
LA  SOLITUDE 
( ex-Ras-el-Gua ) 
U.G-C.-Tamara" 
Films 

PAUL  BERNARD  - ALEXANDRE  RI- 
GNAULT  - Lucien  Nat  - Michel  Marsay 
- G.  Hubert  - Claudine  Dupuis  - Henri 
Coutet. 

LE  VILLAGE 
PERDU 

Agence  Générale 
Cinégraphique 

GABY  MORLAY  - ALFRED  ADAM  - LU- 
CIENNE LAURENCE  - L.  Noro  - N. 
Roquevert  - J-  Wall  - G.  Decomble  - 
A.  Merry  - R.  Génin  - Y.  Furet  - L. 
Corne  - M.  Delaître  - A.  Rémy. 

L’EVENTAIL 

Paris-Fltm- 

Location 

CLAUDE  DAUPHIN  - LUCIEN  BAROUX  - 
M.  MORENO  - DAN  Y ROBIN  - HENRI 
VIDAL  - .T.  Cadet  - Pizani  - C.  Bert. 

I 

CAPITAINE 
BLOMET 
(cx-N’  écrivez 
■Jamais) 

Pat  hé-Cinéma 

FERNAND  GRAVEY  - GABY  SYLVIA  - , 

JEAN  MEYER  - CASTELLOT  - Caus- 
simon  - Denise  Prêcheur  - Colette  Fieu-  I 
riot  - Catherine  Kat  - Marcelle  Praince 
- Frédérique  Nadar  - Decroux,  etc. 

LE  QUAI  DES 
ORFEVRES 
Majestic-Film 
Roger 

DE  VENLOO 

FOUIS  JOUVET  - SUZY  DELAIR  - SI- 
MONE RENANT  - BERNARD  BLIER - 
' CHARLES  DULLIN. 

NON 

COUPARLE 

Ariane-Films 

MICHEL  SIMON  - .JANY  HOLT  - JEAN 

DEBUCOURT  - Jean  Wall  - G.  Brehat  s 
F.  Joux  - Charrett  - P.  Jiÿrenet  - Vis- 
sière- 

CORRIDOR 

OF  MIRRORS 
Globc-Omnium- 
Film 

ERIC  PORTMAN  - EDANA  ROMNEY  - 
Joan  Maude  - Barbara  Mullen  - Alan 
Wheatley  - Bruce  Belfrage  - Leslie  Wes- 
ton  - Hugh  Sinclair.  | 

BETHSABEE 

C I.C.C. 

DANIELLE  DARRIEUX  - ANDREE  CLE 
MENT  - GEORGES  MARCHAL  - JEAJ"  r 
MURAT  - PAUL  MEURISSE  - Rober  , 
D'arène  - Pierre  Louis  - Nicolas  Vogel 
Larbi  Tounsi  - Olivier  Darrieux.  ^ 

ROCAMBOLE 

André-Paulvé- 

Scalera-Film 

PIERRE  BRASSEUR  - SOPHIE  DESMA  I 
RE  1 S - LUCIEN  NAT  - Robert  Arnoux  - 
Armontel  - Loredana  - Delaître. 

A 

ANTOINE  ET 
ANTOINETTE 
S.N.E.G. 

JOGER  PIGAUT  Claire  Maffeï  - Jac-  J 

ques  Meyrand  - Melrac  - Annette  Poi-  S 
vre  - G.  Modot  - Drain  - Manceau  - 
J.  Maguena  - Made  Siamé  - P.  Trabaud  A 
J-  Duval- 

METTEURS  EN  SCENE 
AUTEURS  ET  DIALOGUES 


GILLES  GR AN GI ER 

Scén.  de  Ch.  Exbrayat. 
Adapt.  et  dial,  de  René 
Wheeler. 


M.  CLOCHE 
Scén . de  B . Lue . 

Adapt.  de  J.  Anouilh, 
Lue  et  M.  Cloche. 
•Dial,  de  J.  Anouilh. 


B. 


CHRISTIAN- JAQUE 
Scén.,  adapt.  et  dial,  de 
P.  Véry,  P.  Jarry  et  Ch. 
Jaque.  D’après  Je  roman 
de  Stendhal. 


LOUIS  DAQUIN 
D’après  le  roman  d'e  Jean 
Prévôt. 

Dial.  : Roger  Vaillant. 


E.-T.  GREVILLE 
Scén.  d’E.-T-  Gréville- 
Adapt.  d’E.-T.  Gréville  eï 
Max  Joly. 


MARCEL  L’HERBIER. 
D’après  lé  roman  de  Pierre 
Sabatier. 

Adapt.  de  M.  L’Herbier . Dial . 
de  Jean  Sarment . 


JACQUES  SEVERAC 
Scén.  et  adapt.  de  J.  Sève 
rac . 


1°  Chef  Opérateur 
2°  Décorateur 
3°  Ingénieur  du  son 
4Ü  Montage 


P*  Clunie 
2°  Simon 
3°  Carrouet 
4°  Danis 


1"  C.  Renoir 
2°  R.  Renoux 
3U  J.  Rieul. 

4“  Fevte 


1°  A rat  a 
2°  D’Eaubonne 
3°  J.  de  Bretagne 
4°  Desagneaux 


1°  Louis  Page 
2°  Bertrand 
3°  Lucien  Legrand 


1°  Alekan 
2°  Douarinou 
3°  Habans 
4°  Arnstam 


1°  Christian  Matras 
2°  Robert  Gys 
3°  Jean  Bertrand 
4°  Mme  Nelissen 


ROBERT  VERNAY 
D’ap.  le  roman  de  R-  Guillot 
Adapt.  et  dial.  Bernard  Zim 
mer- 


CH.  STENGEL 
'après  le  rom; 
Dupé. 


E.-E.  REINERT 
én.  orig.  de  J.  Compa- 
neez. 

al.  de  M.-G.  Sauvajon. 


HENRI  DECOIN 
:én.  original,  adaptation  et 
dialogues  de  M.-G.  Sauva- 
ion. 


1°  Pierre  Lèvent 
2°  Bernard 

3°  Lucien  Lacharmoise 
4°  Monique  Lacombe 


STUDIOS  OU  EXTÉRIEURS 
Date  de  commencement 
1“  Directeur  de  Production 
2°  Régie  générale 


JOINVILLE 
le  28  Mars  1947 
1”  Réfrégier 
2°  Nase 


BUTTES-CHAUMONT 

le  17  mars  1947 
1 ''  L . Carré 
2"  R.  Sussfeld 


SCALERA  FILM 

le  15  mars  1947 
1°  F.  Orain- 
2"  Ronsin 


bclair-iepinay 

le  11  mars  1947. 
1°  Sacha  Kamenka 
2°  Koura 


LA  VICTORINE  - NICE 
le  22  février  1947 
1°  Becue 
2°  Aulois 


BILLANCOURT 
26  février  1947 
1°  Jean  Rossi 
2°  André  Guillot 


MARSEILLE 
le  17  février  1947 
1°  Ménard  et  Bouteron 
2°  Jean  Clairval 


1°  Maurice  Barrv 
2°  René  Renoux  et  R.  Ga- 
butti. 

3°  Constantin  Evangelou 
4° 


1°  Marcel  Grignon 
2 Lucien  Aguettand 
3°  Aguile 
4°  Henry  Taverna 


1°  Charles  Bauer 
2°  Guy  de  Gastyne 
3°  René  Forget 
4°  Mme  M e r ca  n t o n 
M.  Elkind 


et 


1“  Bac 

2°  Jacque  Krauss 
3° 

4°  Henriette  Cadix 


1°  Thirard 
2°  Max  Doue 
3°  Sivel 
4°  Bret-oneiche 


Romney  d’ap.  nouv. 
Chris.  Massie 
ial-  R.  Cartier  et  E-  1 
ney. 


de 


J.  Lemare 
E.  Alex 
R.  Tesseire 
A.  Ronfle 


ÆONIDE  MOGUY 


cén.  orig.  Léon  Ruth  et 
A.-P.  Antoine,  d’ap.  l’œuvre 
de  Ponson  du  Terrail 
dapt.  et  dial,  de  A.-P.  An- 
toine. 


1°  André  Thomas 
2°  Serge  Pimenoff 
3°  René  Louge 
4°  Madeleine  Lavigne 


BUTTES-CHAUMONT 
le  4 février  1947 
1°  Dominique  Drouin 
2°  Fred  Genty 


STUDIO  FRANÇOIS-Ier 
le  14  février  1947 
1°  Maurice  Juven 
2°  Lucien  Pinoteau 


CH  A MON  IX 
le  7 février  1947 
1°  A.  Gargour 
2°  Mme  Goulianskv 


COTE  D’AZUR 
le  3 mars  1947. 
1°  P.  Laurent 
2°  Mottet 


NEUILLY 
le  3 février  1947. 
1°  Louis  Wipf 
2°  Lippens 


Extérieurs  CHARTRES 
le  29  janvier  1947  . 

1°  F.  Cosne 
2°  A.  Laurier 


Nicolas  Hayer 
René  Renoux 
Petitjean 
Borvs  Levin 


Burel 
Moulaert 
J.  de  Bretagne 
Claude  Iberia 


Becker  et  Maurice  Griff.  j 4 0 


Pierre  Montazel 
R. -J.  Garnier 
Jacques  Lebreton 
Margueritte  Renoir 


Extérieurs  PAYS  DE  GALLE 
le  6 janvier  1947 
le  Robert  Prévôt 
2°  André  Hoss 


BILLANCOURT 
le  8 janvier  1947 
1°  Jean-Paul  Madeux 
2°  André  Miehaud  et  Robert 
Bossis 


SCALERA-VENISE 
le  16  décembre  1946 
1°  Emile  Darbon 
2°  Rivière 


EXTERIEURS 
le  6 novembre  1946 
1°  C.-F.  Tavano  et  J.  Goi- 
ran 

2°  Eugène  Nase 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


ON  ANNONCE 


Le  Centre  National,  sous-direc- 
tion de  -ta  Production  et  des  se,r- 
uices  techniques,  nous  communique 
la  liste  des  films  ayant  été  exa- 
minés par  la  Commission  d’Etudes 
des  scénari'i  et  ayant  reçu  une  au- 
torisation provisoire  de  tournage 
( mars  et  avril ) ; 

Les  Compagnons  de  l’Espoir, 
prod.  : Codo-Cinéma,  réal.  : P. 
Blondy;  Mandrin,  prod.  : Codo-Ci- 
nérrVa,  réal.  : René  Sti  ; Mon  Beau 
Château,  prod.  : Codo-Cinéma, 
réal.  : Jean  Bastia;  Les  Jeux  sont 
Faits,  prod.  : Films  Gibé,  réal. 
J.  iBelannoy;  Petit  Jean-Loup, 
prod.  : Marcel  Bertrou,  réal.  : 
R.  Le  Hénaff  ; Le  Mannequin  assas- 
siné. prod.  Etendard  Films;  Et 
Dix  de  Der,  prod.  : Films  Azui  ; 
réal.  : R.  Hennion;  Les  Aboi- 
dances  ou  le,  Soleil  et  Les  Eaux, 
prod.  : SLFDAC  réal.  : B.  Des- 
champs ; La  Chartreuse  de  Par- 
me, prod.  : Discina  ; réal.  : 
Christian-Jaque  ; Le  Fiacre  n" 
13,  prod.  : Hugon  ; réal.  : 
R.  André;  L’Ile  des  Enfants  Per- 
dus, prod.  : Films  Malesherbes  ; 
réal.  : Marcel  Carné;  L ne  Nuit  a 
Tabarin,  prod.  : Pen-r.lm;  réal  : 
C.  Laxnac  ; Cargaison  Clandestine, 
prod. -réal.  : Alfred  Roce. 

= Qu’il  était  beau  mon  château, 
scénario  de  Pascal  Bastia  et  Pie>- 
e Sallos,  réalisation  prochaine  de 
J.  Bastia  pour  Codo-Cinéma. 

= Mandrin,  adaptation  d’André 
Haguet  et  Jacques  Chabaiine,  grou- 
pe d’ores  et  déjà  une  distribution 
[comprenant  les  noms  ce  José  No- 
guéro. Armand  Bernard,  Aimé  Si- 
mon-Girard, Paul  Azaïs,  Hélène 
f'erdrière,  Bernai,  etc.  Réalisation 
de  René  Jayet  et  Pierre  Billon. 
Production  Codo-Cinéma . 

= Les  Compagnons  de  l’espoir.  Al- 
bert Valentin  et  Pierre  blondy  en- 
treprendront bientôt  ce  film  pour 
Codo-Cinéma.  Scénario  de  Claude 
Marcy  et  Robert  (Desnos.  Dialogues 
d’Henry  Jeanson. 

= Le  Mannequin  assassiné,  titre 
d’un  roman  de  S. -A.  Streeman, 
adapté  par  Georges  Ghaperot,  sera 
tourné  le  mois  prochain  par  Pierre 
de  Hérain.  Odette  Joyeux  et  Ro- 
bert Lussac  sont  jusqu’à  présent 
les  seuls  acteurs  engagés.  Aguettand 
construira  les  décors  et  Gaveau  se- 
a directeur  des  prises  de  vues. 
Production  Etendard-Films. 


1 FILM  COMMENCE 
LE  MAITRE  DE  FORGES 

(8  avril  1947). 

Prod.  : Films  F.  Hivers. 
Réal.  : Fernand  tin  ers. 


COPf -BOURSE 

130 , rue  Montmartre,  PARIS  (2') 

Tel.  GUT.  15-11 

COPIE  DE  DECOUPAGES 

PRIX  LES  PLUS  BAS 
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Auteur  d'une  “ fondue 
Christian  Stengel  réalise  à François  - P 

LE  VILLAGE  PERDU 


Vendredi  dernier,  à François- 1 r. 
o/i  tournait  « la  fondue  » . Ce  n’e:  t 
ni  un  film,  ni  une  vedette.  Un 
accessoire  tout  au  plus,  que  l’on 
attendait  impatiemment  dans  'a 


Gaby  Morlay  dans  une  scène  du  film 

de  Christian  Stengel  I.Ë  VILLAGE  PERDU. 

(Prod.  A.  G.  C.) 

production  Le  Village  Perdu.  Re- 
né Génin  m’en  avait  parlé  der- 
nièrement, Gilbert  Dupé.  l’auteur, 
aussi.  . . 

» - Qu’a-t-elle  dora-  d'extrao  - 
dinaire,  cette  fondue,  ai-je  deman- 
dé à Christian  Stengel,  le  metteur 
en  scène  du  film. 

« — Rien,  sinon  que  c’est  bon, 
a-t-il  répondu.  La  foutue  eist  un 
mélange  de  différentes  variétés  de 
gruyère  arrosé  de  Lire  h et  servi 
chaud . 

« — Ce i plat  a donc  une  impor- 
tance capitale  dans  l'action  du  Vil- 
lage Perdu  ? 

« — Non,  pas  précisément,  mais 
il  est  servi  au  cours  de  la  scène 
qui  fait  démarrer  l’action.  Le  scé- 
nario serait  trop  long  à raconter, 
sachez  seulement  qu’il  s’agit  d’an 
crime  mystérieux  commis  dans  un 
petit  village,  savoyard  dont  les  ha- 
bitants, fort  épris  de  légendes, 
croient  au  Diable,  à ses  méfaits, 
au  rebouteux  et  au  trésor  caché 
qui  porte  malheur. 

« — Bref,  une  histi  ire  de  ter- 
roir soutenue  par  un  drame  poli- 
cier. Quels  sont  les  interprètes  du 
film,  la  fondue  exceptée  ? 

« — Gaby  Morlay,  autour  de  qui 
se  développe  le  drame,  Alfred 
Adam,  un  coq  de  village  bien  en- 
tendu, Lucienne  I-aurence,  une  pu- 
te jeune  fifle,  Vives  Furet,  son 
amoureux,  Line  Noro.  Guy  Decom- 
btel,  René  Génin  et  beaucoup  d’au- 
tres » . 

Les  extérieurs  ont  è' é tournés  en 
Savoie  et  l équipe,  devais  peu  ren- 
trée à Plaris,  s’est  installée  à Fran- 
çois-ler. 

Le  décor  aujourd’hui  représente 
la  salle'  commune)  d'une \ maison 
campagnarde.  Intérieur  modeste  : 
un  grand  bahut  aux  étagères  gar- 
nies d’assiett&s  fleuries,  une  gran- 
de horloge  et  une  va.,te  ehemim  ■ 
noircie).  Aux  murs  pendent  des  gra- 
vures saintes  et  des  photos  jau- 
nies. Le  plafond  est  soutenu  par  (te 


grosses  solives.  Enfin  une  petite 
fenêtre  garnie ; de  rideaux  à cai- 
reaux,  et  la  porte  d’entree  qui  lais- 
se pénétrer  le  grand  jour.  . . des 
lam  pes  à arc . 

Une  table  occupe  le  centre  de  la 
pièce  et,  toute  fumante  dans  un 
poêlon,  voici  la  fondue,  qu’apporte 
Une  Noro,  maîtresse  des  lieux. 

La  conversation  engagée  entre  Ro- 
queyert  et  Schultz  traite  de  mys- 
térieux maléfices.  Le  fameux  plat 
n’a  ici  qu'un  rôle  figuiatif.  Tant 
pis.  Nous  verrons  à l’écran,  et  grâ- 
ce à Marcel  Guignon  qui  règle  les 
prises  de  vues,  comment  on  mange 
la  fondue.  Il  nous  suffirait,  il  est 
vrai,  de  lire  le  roman  de  GilbcA 
Dupé  dont  est  tiré  te  scénario  du 
Village  Perdu,  mais  nous  aimons 
trop  le  cinéma.  . . 

Iy.  Robin  . 


A CHARTRES 
Henri  Decoin  tergnine 
“MO\  COUPABLE  99 

On  sait  que  les  extérieurs  du 
film  des  Productions  Ariane,  réa- 
lisé par  Henri  Decoin,  avec  Michel 
Simon,  Jany  Hoüt,  Jean  Debucourt, 
Jean  Wall,  etc.,  d’après  un  scéna- 
rio de  M.-G.  Sauvajon,  devaient 
être  réalisés  à Chartres.  C’est 
dans  cette  ville  en  effet  que  fut 
donné,  avant  les  fêtes  pascales,  le 
dernier  tour  de  manivelle.  De  nom- 
breux journalistes  avaient  été  con- 
viés à assister  aux  dernières  pri- 
ses de  vues  et  à la  projection  des 
scènes  enregistrées  quelques  jouis 
auparavant  à Chartres  même.  Il 
faut  souligner  cette  initiative. 

A I’Alhambha,  en  présence  de 
MM.  le  Maire  de  Chartres,  le  Préfet 
d’Eure-et-Loir  et  de  nombreux 
Chartrains,  Henri  Decoin  fit  proje- 
ter de  nombreuses  séquences  du 
film  et  invita  le  public  à désigner 
les  meilleures. 


= Ainsi  que  nous  l’avons,  déjà  an- 
noncé, Alfred  Rode  va  entrepren- 
dre la  réalisation  de  Cargaison 
Clandestine,  une  grande  produc- 
tion internationale.  Une  partie  des 
play-backs  a été  déjà  réalisée  à 
Londres  et  vont  être  terminés  à Pa- 
ris ces  jours-ci.  Les  extérieurs 
commenceront  le  5 mai  et  seront 
suivis  par  la  réalisation  des  inté- 
rieurs au  studio  de  Boulogne;  D’au- 
tres extérieurs  en  mer  seront  réa- 
lisés ensuite  en  Méditerranée. 

= Jean  Marsav  vient  de  terminer 
le  découpage  du  film  11  n'y  aura 
pas  de  Lendemain,  cx-Une  Aven- 
ture de  l’Inspecteur  Tudor.  d’après 
un  scénario  de  Pétavin  et  Amlex. 
Les  vedettes  prévues  sont  Maria 
Mauban,  Pierre  Jourdan,  Raymond 
Cordv  et  l’inpeçteur  Tudor  et  sa 
collaboratrice  Maguv  Renard  qui 
fourniront  le  nouveau  couple  de 
policiers  à l'écran. 

= La  championne  de  patinage  ar- 
tistique, Raymonde  du  Bief,  se- 
rait la  vedette  d'un  film  conçu  sné- 
cialeméTit  pour  elle,  et  son  parte- 
naire serait  André  Claveau,  qui 
vient  de  terminer  Le  Destin  s' Amu- 
se. 


U RIE  FIRME  ANGLAISE 
réalise  en  Haute-Savoie 
“RESCUE”  (Sauvetage) 

Qui  ne  se  souvient  encore  de  la 
tragédie  des  naufragés  ou  « Da- 
kota C.  53  »?  Tragédie  renouve- 
lée aujourd’hui  dans  le  Vereots 
où  ce  désastre  se  résume  par  une 
vingtaine  de  morts. 

Fin  novembre  1940  te  monde 
était  à l’écoule  pour  su  vre  la  dra- 
matique odyssée  de  six  hommes, 
quatre  femmes  et  une  jeune  fille 
de  11  ans,  perdus  dans  i Oberlam. 
bernois,  qui  luttaient  désespéié- 
ment  contre  la  tempête,  le  fro  d 
et  la  faim. 

C’est  ce  dramatique  accident 
d’aviation  que  la  firme  anglaise 
« Gaingsborough  » se  propose  de 
faire  revivre  à l’écran.  Les  exté- 
rieurs de  ce  film  poignant  sont 
tournés  à Bellevue,  piès  des  Dou- 
ches à environ  8 kms  ue  Chamo- 
nix,  où  le  Bionassay  doublera  au 
cinéma  le  massif  de  la  Jungfrau. 

MM.  Anakin,  metteur  en  scène, 
et  Legar  ont  établi  leur  Q.G.  à 
l’Hôtel  Bellevue  où  villégiaturent 
de  nombreux  skieurs.  Les  pre- 
miers tours  de  manivelle  ont  ét  i 
donnés.  La  grosse  difficulté  éta  t 
de  trouver  un  « Dakota  ».  M.  Le- 
gar. directeur  de  l’Anglo-Frencii 
Company  à Paris,  chargé  des  inté- 
rêts du  Cinéma  britannique  en 
France,  apprit  qu’un  « Dakota  » 
était  à Annecy.  L’appareil  fut  dé- 
monté, prit  le  chemin,  en  camion, 
des  Houches  et,  grâce  à la  benne 
du  téléphérique,  on  put  l’amener 
à pied  d’œuvre. 

Le  scénario  de  Rescue  ( Sauve- 
tage) sera  à peu  près  l’histoire  des 
rescapés  du  » C.  53  ».  Toutefois, 
il  ne  s’agira  plus  d’officiers  amé- 
ricains, mais  parmi  les  passagers 
de  l’appareil  en  perdition  se  trou- 
veront un  boxeur  réputé  et  son 
manager,  un  ténor  italien,  un  ma- 
lade qui  vit  à l’aide  d’un  poumon 
d’acier  et  un  Sud-Américain  ml- 
liardaire.  Tous  ces  hommes  sont 
d’un  esprit  et  d’un  égoïsme  ré- 
voltant, mais  l’instinct  de  conser- 
vation fera  place  à un  bel  esprit 
de  sacrifice  et  tous  seront  sauvés. 

M.  Legar  a demande  à M.  Gui- 
ron,  chef  pilote  de  l’aérodrome  du 
Favet,  d’atterrir  avec  un  avion 
muni  de  skis  sur  le  plateau  de 
Bellevue.  En  outre,  on  a fait  appel 
à la  Compagnie  des  Guides  de 
Chamonix.  De  nombreux  figurants 
ont  été  engagés  également  et  liai 
doute  que  cette  reconstitution  dra- 
matique ne  connaisse,  .ors  de  sa 
projection,  une  faveur  spéciale  au- 
près du  grand  public. 

Noël  Moitié. 


Jacques  Feyder  réalisera 

LA  DAME  DE  PIÇIIF 

Jacques  Feyder  entreprendra  à 
la  fin  du  mois  une  nouvelle  réa- 
lisation de  La  Dame  ae  Pique, 
d’après  l’œuvre  de  Pouchkine. 

Le  réalisateur  de  tant  de  films  à 
succès  vient  de  terminer  le  ,ié- 
coupage  en  collaboration  avec  Ber- 
nard Zimmer,  qui  est  aussi  l’au- 
teur du  scénario  et  du  dialogue, 
et  Lavirou. 

Boris  Bilinsky,  oui  vient  de 
rentrer  de  Rome,  ci  éera  coslum /s 
et  décors,  assisté  de  l'architec'e 
Angelo  Zagame. 
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f ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  ^ 


Amours 

Délices  et  Orgues  (G) 

Comédie  musicale  (97  min.) 

FILMS  VOG 

Origine  : Française. 

Prod.  : Les  Productions  du  Cygne 
(Z,.  Wins),  1946. 

Réal.  : André  Berthomieu . 
Auteurs  : Scénario  de  Julien  Du- 
uiuicr.  Adapt . de  Berthomieu, 
Barry  et  D.  Nohain.  Dial,  de 
P.  Vandenberghe. 

Dir.  de  Prod.  : Frcmçois  Carron, 
assisté  de  B . Oranger . 

Prises  de  vues  : Jean  Bachelet . 
Décors  : Robert  Gys. 

Musique  : Paul  Misraki . 

Son  : Boistel. 

Montage  : Henri  Taverna. 
Interprètes  : GISELE  PASCAL, 
JEAN  DESAILLY,  ALICE  TIS- 
SOT, Gérard  Néry,  D.  Nohain, 
Catherine  Erard,  Henri  Crémieux, 
Louvigny,  Lajarrige,  Ch.  Des- 
champs, P.  Faivre. 

Présentation  corporative  (Paris): 
1er  avril  1947,  Le  Français. 

~ EXPLOITATION.  — Cette 

amusante  comédie  aux  refrains 
entraînants  obtiendra  un  très 
bon  succès  d’exploitation.  La 
présence  de  Jean  Desailly  sous 
un  aspect  nouveau,  celui  de  chan- 
teur de  charme,  celle  de  jeunes 
comédiens  pleins  de  fantaisie, 
particulièrement  Bernard  Lajar- 
rige, contribueront  au  succès  du 
film. 

SCENARIO.  — Le  jeune-  Pel- 
letier (J.  Desailly)  est  pion  dans 
un  collège  de  garçons.  Il  voit  en 
secret  la  charmante  gouvernante 
du  château  voisin,  Micheline  (G. 
Pascal).  Les  collégiens  ont  remar- 
qué la  beauté  de  Micheline  qu’ils 
supposent  être  la  fille  du  châte- 
lain. Quand  ils  apprennent  les 
rendez-vous  de.  leur  surveillant,  ils 
préviennent  le  châtelain  par  lettre 
anonyme . Au  dénouement  du  qui- 
proquo, Micheline  est  i envoyée  du 
château  et  Pelletier  du  collège. 
Tout  s’arrangera  cependant  ; les 
jeunes  gens  retrouveront  leurs  si- 
situations  et  se  marieront . 

REALISATION.  — Réalisation 
très  sûre  d’André  Berthomieu.  Les 
prises  de  vues  sont  excellentes  et 
le  rythme  toujours  soutenu.  Les 
extérieurs  sont  particulièrement 
bien  réussis  et  de  belles  photos 
mléritent  d’être  remarquées. 

INTERPRETATION.  — Gisèle 
Pascal  est  jolie,  élégante  et  joue 
fort  habilement.  Jean  Desailly  est 
un  bon  comédien  et  possède  une 
voix  des  plus  agréables.  Bernard 
Lajarrige,  indolent  collégien,  s’est 
créé  un  genre  très  personnel.  Alice 
Tissot,  Louvigny,  Charles  Des- 
champs sont  des  acteurs  chevron- 
nés toujours  fort  amusants.  J.  H. 

= La  grande  vedette  italienne,  Isa 
Miranda,  que  nous  avons  vue 
dans  Le  Me/isonge  de  Nina  Pêtrov- 
na;  Hôtel  Impérial  et  La  Femme 
aux  Diamants,  est  arrivée  à Pa- 
ris le  1er  avril. 

Elle  compte,  paraît-il,  divorcer, 
mais  surtout  tourner  ici  un  film. 
Ce  sera  L’Aventure  Commence  De- 
main, crue  réalisera  bientôt  Ri- 
chard Pottier,  pour  Tellius  Films, 
sur  un  scénario  de  Gé  ard  Carlier 
dialogue  de  Norbert  Carbonnat.  Les 
autres  interprètes  de  ce  film  sont 
André  Luguet  et  Rajmond  Rou- 
leau. 

C’est  la  Compagnie  Commercia- 
le Française  Cinématographique 
qui  distribuera  U\Av  r*ure  Com- 
mence Demain. 


Copie  Conforme  (A) 

Comédie  policière  (105  min.) 
CONSTELLATION 

Origine  : Française. 

Prod.  : J.  Roitfeld,  C.l.C.C. 
Réal.  : Jean  Dréville . 

Auteurs  : Scén.  ori . de  Jacques 
Com-paneez.  Adapt.  de  J.  Com- 
paneez,  Nino  Frank  et  Mme  In- 
ber.  Dial,  de  H.  Jeanson. 

Dir.  de  Prod.  : G.  Geftman. 
Prises  de  vues  : Andié  Thomas 
D écors  : Robert  Gys. 

Musique  : René  Cloérec . 

Son  : Pierre  Bertrand. 

Montage  : Jean  Feyle. 

Interprètes  : LOUIS  .1  OU  VET, 
SUZY  DELAIR,  Léo  Lapant. 
J. -J.  Delbo,  Henri  Charrett, 
Philippe  Olive.  Robert  Seller,  An- 
nette- Poivre,  F.  Rauzena,  M.  Suf- 
fel,  J.  Marken. 

Présentation  corporative  (Paris): 

27  mars  1947,  Marignan. 


EXPLOITATION.  — Cette  co- 
médie, qui  permet  à Louis  Jouvet 
de  jouer  un  double  rôle,  sans 
compter  les  transformations  ac- 
cessoires, est  en  quelque  sorte 
un  « Festival  Louis  Jouvet  ».  Elle 
connaîtra,  par  suite  de  la  popu- 
larité de  ce  grand  acteur,  du  fait 
également  de  ses  qualités  propres 
et  des  spirituels  dialogues  de 
Henri  Jeanson,  un  très  grand  suc- 
cès commercial. 

SCENARIO.  — Des  vols  auda- 
cieux sont  commis  par  un  cam- 
brioleur dont  le  génie  et  la  science 
du  maquillage  lui  petmelten 
d’échapper  à la  police.  Un  hum- 
ide représentant,  Gabriel  Dupont 
(L.  Jouvet),  sur  la  foi  des  victimes 
du  voleur,  est  arrêté.  Innocenté,  il 
est  relâché  et  est  recueilli  par  le 
véritable  bandit,  Ismora  (L.  Jou 
vet).  Leur  ressemblance  étonnant 
permettra  à Ismora  de  voler  tran- 
quillement tandis  que  Dupont,  par 
sa  présence  dans  un  cabaret  à 
l’heure  du  cambriolage,  lui  fabri- 
quera uni  alibi.  Mais  Dupont  tom- 
be amoureux  de  l’amge  d’Ismor  , 
Coraline  (S.  Delair)  qui,  elle-mê- 
me, préfère  la  tendresse  du  premier 
à l’ironie  de  l’autre.  Ismora  veut 
se  débarrasser  de  Dupont,  devenu 
compromettant,  mais  ses  hommes 
se  trompent  et  le  tuent. 

REALISATION.  — La  mise  en 
scène  de  Jean  Dréville  est  excel 
lente.  De  bonnes  photos  du  prin 
cipal  acteur1  dans  ses  diverse 
transformations.  A signaler  parti- 
culièrement les  scènes  mettant  en 
présence  deux  Louis  Jouvet  et  qui 
ont  été  réalisées  avec  beaucoup 
d’habileté. 

INTERPRETATION.  — Louis 
Jouvet  est  à la  fois  duc,  déména- 
geur, bandit,  honnête-  homme,  ti- 
mide, tendre,  ironique  et  dans 
tout  cela  dem'eure  Louis  Jouvet, 
un  de  nos  plus  grands  comédiens. 
Suzy  Delair  joue  avec  celte  auto- 
rité qui  lui  est  propre.  Dans  les 
rôles  secondaires,  Jeanne  Marken, 
Annette  Poivre,  Jean-Jacques  Del- 
bo sont  à signaler.  J.  H. 


ERRATUM 

Dans  notre  numéro  1.201  du  29 
mars  1947,  nous  avons  classé  le 
film  L’Homme  de  la  Nuit  dans  les 
films  ne  pouvant  compter  pour  le 
" cjuota  » dans  les  salles  de  caté- 
gorie A et  B.  L’Homme  de  la  Nuit, 
distribué  par  Filmlonde,  est  au  con- 
traire inédit  et  le  visa  n"  3.938 
a été  délivré  le  2 octobre  1946. 


Louis  Jouvet  ei  Suzv  Delair  dans 
COPIE  CONFORME 

(Dist.  : Constellation) 


La  Dernière  Ciievauchée 

rc) 

Comédie  dramatique  (92  min.) 

CONSTELLATION 


Origine  : Française. 

Prod.  : Société  Africaine  Cinéma- 
tographique, 1946. 

Réal.  : Léon  Mathot . 

Auteurs  : Scénario  tiré  de  la  pièce 
c La  Rançon  ».  Adapt.  de  Léo- 
pold Gomez  et  Léon  Mathot. 
Dial,  de  L.  Gomez. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Floral. 
Prises  de  vues  : Robert  Juillard . 
Décors  : Nègre. 

Musique  : José  Padilla. 

Son  : Biart. 

Montage  : Marguerite  Reauge. 
Interprètes  : MIREILLE  BALIN , 
JACQUES  DUMESNIL,  Paulette 
Dubost,  Philippe  Hersent,  Jean 
Lanier,  Jenny  Leduc,  Pierre  Cres- 
soy. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

,28  mars  1947,  Marignan. 


EXPLOITATION.  — L’histoire 
de  ce  mari  jaloux  qui,  par  erreur, 
devient  le  meurtrier  de  son  pro- 
pre fils,  plaira  aux  amateurs  de 
mélodrame.  L’atmosp.nère  marj 
caine,  dans  laquelle  il  se  déroui- 
contribuera  à son  exploitation. 

SCENARIO.  — Louise  (M.  Ba- 
lin)  a épousé  sans  amour  un  riche 
propriétaire  terrien  du  Maroc,  Ar 
dré  (J.  Dumesnil).  Elle  se  refuse 
cependant  à tromper  son  mari, 
malgré  son  amour  pour  son  cou- 
sin, Claude  (P.  Hersent).  Ce  dernier 
écrit  à Louise  une  lettre  enflam- 
mée qui  tombe  dans  les  mains 
d’André.  André  drogue  le  cheval 
de  Claude,  mais  c’est  son  fils,  Emi- 
le (P.  Cressoy),  qui  enfourche  l’ani- 
mal. La  catastrophe  arrive,  Emile 
se  tue  dans  un  ravin.  André  en 
perd  la  raison  et  c’est  Louise  qui 
gère  les  terres.  Elle  prouve  ainsi 
son  attachement  à son  mari  qui, 
lorsqu’il  est  guéri,  lui  pardonne . 

REALISATION.  — Au  fur  et  à 

mesure  qu’il  se  déroule,  le  film 
perd  sa  lenteur  du  début  et  at- 
teint un  rythme  excellent  dans  li 
séquence  de  l’accident.  Les  exté- 
rieurs et  les  indigènes  donnent  une 
couleur  agréable  au  film. 

INTERPRETATION.  — Jac- 
ques Dumesnil  est  souvent  plus 
convaincant  en  mari  jaloux  qu’en 
chef.  Mireille  Balin  a un  visage 
un  peu  glacé.  Grâce  à son  talent 
Paulette  Dubost  sauve  son  per- 
sonnage difficile  de  petite  indigè- 
ne. Pierre  Cressoy  a une  excel- 
lente diction.  Il  faut  signaler  une 
intéressante  création  de  Philippe 
Hersent.  J.  H. 


Quatre  Pas 
dans  les  Nuages  (A) 

Comédie  dramatique  (80  min.) 

(V.o.) 

U.F.P.C . 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Cinès. 

Réal.  : Blasetti. 

Interprètes  : Adriana  Benetti 
Gino  Cervi. 

Première  représentation  (Paris)  : 

22  mars  1947,  Studio  de  l’Etoile, 


EXPLOITATION.  — Histoire 
sentimentale  suffisamment  atta- 
chante pour  obtenir  un  succès 
estimable  d’exploitation.  Comme 
le  héros  du  film,  les  spectateurs 
s’évaderont  des  soucis  de  la  vie 
quotidienne  et  vivront  avec  lui 
une  aventure  bizarre  aux  à-côtés 
non  dénués  d’humour. 

SCENARIO.  — Paolo  (G.  Cervi) 
mène  aux  côtés  d’une  femme  maus- 
sade une  existence  monotone. 
Voyageur  de  commerce,  il  part  un 
jour  visiter  ses  clients.  Il  fait, 
dans  l’autocar,  la  connaissance 
d’une  jeune  fille,  Maria  (A.  Benet- 
ti), dont  la  tristesse  l’émeut.  En 
ceinte  et  abandonnée  par  son  sé- 
ducteur, elle  n’ose  pas  rentrer  chez 
ses  parents.  Suppliée  par  elle,  Pao- 
lo accepte  de  jouer  le  rôle  de  mari 
vis-à-vis  des  parents  de  Maria. 
Après  bien  des  difficultés  et  des 
aventures.  Paolo  obtient,  pour  Ma- 
ria, le  pardon.  Finita  la  comedia, 
Paolo  réintègre  le  domicile  conju- 
gal et  retrouve  la  banale  réalité. 

REALISATION.  — Elle  est 
sans  défaut  et  le  film  bénéficie 
particulièrement  dans  la  première 
partie,  d’un  rythme  excellent.  Les 
effets  comiques,  caractérisant  très 
souvent  le  tempérament  latin,  ren- 
dent le  film  très  agréable.  Les  ex- 
térieurs éclatants  de  lumière  lui 
donnent  une  note  de  fraîcheur  et 
de  vérité. 

INTERPRETATION.  — Gino 
Cervi  est  un  acteur  très  fin  qui 
réussit  à être  amusant  avec  sim- 
plicité. Adriana  Benetti  est  très  jo- 
lie et  joue  gentiment.  Le  person- 
nage du  grand-père  met  une  note 
de  drôlerie  un  peu  bouffonne  dans 
ce  film  parfois  amer. 

J.  H 


Yves  Furet  (Roland  Gautier)  le  sympathiquo 
reporter  de  LA  FEMME  EN  ROUGE. 

(Prod.  ; Célia  Film.) 
(Distril).  : Consortium  du  Film.) 
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f ECHUS  ET  NOUVELLES  f 


UE  COMPOSITEUR 

ROBERT  STOEZ 
A TABARUV 

Le  compositeur  de  tant  d’airs  à 
succès  et  notamment  des  films  de 
Deanna  Durbin  et  de  . l’opéreUe 
inoubliable  « L’Auberje  du  G ne- 
val  Blanc  »,  Robert  Slciz  était  à 
Paris  la  semaine  dernière  an  a 
d’enregistrer  La  musique  qu’il  a 
composé  pour  le  film  des  Produc- 
tions Pen-Films  (productions  i>- 
nest  Neubacli),  Une  Nu  à Tabar'ii. 

Le  célèbre  compositeur  a tenu  à 
assister  à l’une  des  soirées  du  cé- 
lèbre établissement  de  Montmartre 
et  c’est  ainsi  qu’il  a pu  se  docu- 
menter d’une  façon  p.ucise,  peui- 
on  dire,  sur  les  spec’acles  fée  i- 
ques  que  dispense  chaque  soir 
« Tabarin  » aux  noctainbuies  pa- 
risiens. L.  O. 

- 4 

SECONDE  PRODUCTION 
BRITANNIQUE  RÉALISÉE 
A BILLANCOURT 

Les  intérieurs  de  Corridor  of 
Mirrors  étant  terminés,  l’équipe  de 
ce  filin  britannique  est  partie 
tourner  les  extérieurs  dans  la 
montagne  du  Pays  de  Galles. 

Apollo-Films  vient  de  décider  de 
réaliser  une  second  film  en  Fran- 
ce, en  double  version,  La  Vie  de 
Rachel,  sur  un  scénario  de  Edana 
Romney  et  Rudolph  Cartier,  ins- 
piré de  la  pièce  de  Max  Catto 
« Rachel  ». 

Le  rôle  de  Rachel  sera  interpré'  é 
par  Edana  Romney  et  Eric  Port- 
ulan sera  le  « Docteur  ».  L’opé- 
rateur Thomas,  le  décorateur  ’le- 
rence  Verity  et  le  costumier  Owen 
Hyde  Clarke  qui  formaient  déjà 
équipe  pour  Corridor  of  Mirrors 
sont  d’ores  et  déjà  engagés  poui 
La  Vie  de  Rachel  dont  le  premier 
tour  de  manivelle  sera  donné  en 
septembre  à Windsor  et  les  inté- 
rieurs tournés  à Billancourt. 

Signalons  enfin  que  début  mai 
une  importante  production  anglai- 
se dirigée  par  M.  Busby  seia 
tournée  à Monte-Carlo  et  aux  en- 
virons de  Nice.  Son  titre  est  Red 
Slipper  (La  Pantoufle  Rouge). 
♦ 

LES  FILMS  TOURNÉS 
AU  MAROC 

La  société  Eden  Production  com- 
mencera en  mai  prochain  Kenzîn 
(Mon  Trésor).  Ce  film  sera  entè- 
rement  réalisé  en  extérieurs  et  dé- 
cors naturels,  à Marrakech,  par  M. 
Vicky  Ivernel.  Le  scénario  et  les 
dialogues  sont  d’Yves  Mirande,  la 
traduction  en  arabe  est  effectuée 
par  Lahieddile. 

.Kenzin  ne  sera  tourne  qu’en  ver- 
sion arabe  et  Maurice  Baquet  °st 
le  seul  interprète  français  de  cH- 
te  production. 

Vicky  Ivernel,  le  plus  jeune  met- 
teur en  scène  de  France  (il  n’a  que 
25  ans),  compte  réaliser  ensuite 
L’Enigme  de  Tephaar,  avec  Ber- 
nard Blier,  pour  fa  Société,  Nou- 
velle Aurore  Films,  d'après  un  scé- 
nario d’Alexis  Gensoul,  dialogué 
par  J.-P.  Courvin. 

L’Enigme  de  Tapharr,  bien  que 
tourné  entièrement  à Marrakech, 
sera  un  film  parlant  français. 

= Jany  Holt  sera  la  vedette,  en 
juillet  prochain,  d’un  film  intitulé 
La  Dame  de  Tabarin,  scénario  ori- 
ginal de  Jean-Jacques  Strauss, 
adaptation  et  dialogue  de  Claude 
Accursi  et  l’auteur. 


I 

l.e  Roi  de  Niiples  (Alfred  Adam),  la  Reine  Caroline  (Jnnie  Astor)  donnent  une  magnintpie  soirée 
dansante  au  Palais  de  Capo  di  Monte,  dans  le  film  de  Théophile  Pathé  : 

LES  BEAUX  JOURS  DU  ROI  MI  RAT 

(Prod.  : PATI! r.-FILS,  5,  rue  de  Stockholm,  Paris  - LAB.  08-30 
JJistr.  : pr  la  Gde  R. P,  èt  l Als.-Lor.  par  LA  MERCURA,  23,  Av.  Y, -Hugo,  Paris  - KLE.  08-60) 


PRÉSENTATION  S 

PARAMOUNT 

Paramount  prévient  d’ores  et 
déjà  les  membres  de  l’industrie  ci- 
nématographique que  ses  prochai- 
nes présentations  corporatives  au- 
ront lieu  dans  la  salle  du  Théâtre 
Paramount  aux  dates  suivantes  : 

13  mai,  à 10  h.  : La  Duchesse 
des  Bas-Fonds  (Kitty)  ; 16  mai.  à 
10  h.  : Les  Héros  dans  l’Ombre; 
27  mai,  à 10  h.  : Les  Caprices  de 
Suzanne;  28  mai,  à 10  h.  : Pour 
qui  sonne  le  Glas;  29  mai,  à 10  h.  : 
Révolte  à Bord;  30  mai,  à 10  h.  : 
Aloha,  Princesse  des  Iles. 


EN  BKEF... 

= Nous  avons  annoncé  dans  un  de 
nos  derniers  numéros  que  les  de- 
cors  de  Betlisabée  étaient  de  René 
Renoux.  Le  décorateur  de  La  Sym- 
phonie Pastorale  nous  prie  de  pré- 
ciser qu’ils  sont  de  René  Renoux 
et  Henri  Ménessier. 

= U.F.P.C.  nous  informe  que 
l’excellent  film!  italien  réalisé  par 
A.  Blasetti,  avec  la  charmante 
Adriana  Benetti  et  Gino  Cervi, 
Quatre  Pas  dans  les  Nuages,  con- 
tinue son  exclusivité  au  Studio  de 
l’Etoile. 

= Monsieur  Chasse,  le  film  de  Wil- 
ly  Rozier,  distribué  par  Filmonde, 
passe  en  exclusivité  au  Corso,  de- 
puis mercredi  dernier  9 avril. 

= Corinne  Calvet  qui  fut  décou- 
verte par  Bernard  Roland  dans 
Nous  ne  sommes  pas  mariés,  est  à 
Hollywood.  Elle  a déjà  commencé 
la  préparation  du  film  Paramount, 
Sealed  Verdict,  dans  lequel  elle 
jouera  aux  côtés  de  Ray  Millaud. 
= Louis  Cunv  a confié  à Tony  Au- 
bin la  composition  de  la  musi- 
que du  film  Le  Beau  Voyage,  qu’il 
vient  de  terminer  avec  Renée  Saint- 
Cyr  et  Pierre  Richard-Willm,  pour 
les  productions  Célia-Films. 

= C’est  à Jean  Isnard  que  l’on 
doit  les  belles  photos  des  scènes 
aériennes  et  des  extérieurs  tour- 
nés en  Angleterre  du  film  Batail- 
lon du  Ciel. 

= A son  tour  Yves  Vincent  dément 
les  informations  parues  dans  la 
presse  concernant  son  intention  de 
dénouer  le  contrat  qu'il  vient  de 
signer  avec  M.  Jack  L.  Warner. 


IRÈNE  HILDA 
DE  RETOUR  A PARIS 

Bernard  Hilda.  le  célèbre  chef 
d’orchestre-chanteur,  avait  réui  i 
mercredi  dernier,  au  Club  des 
Champs-Elysées,  ses  nombre  ix 
amis  à l’occasion  du  retour  < n 
France  de  sa  sœur,  Irène  Hilda, 
qui  tournera  prochainement  deux 
films  musicaux  à Paris  et  sera 
vraisemblablement  la  vedette  de 
la  prochaine  revue  du  Casino  de 
Paris. 

Il  n’est  pas  encore  possible  ue 
préciser  dans  quels  films  paraîtra 
la  plus  charmante  des  Américaines 
de  Paris,  les  contrats  n’étant  pas 
encore  signés,  mais  nous  pouvons 
dire  qu’elle  chantera  sur  une  mu- 
sique dé  Robert  Stolz  d’une  part 
et  que  le  second  film  serait  produ  t 
par  un  producteur  spécialisé  avam 
la  guerre  dans  les  films  musicaux 
et  dont  la  rentrée  en  L rance  est 
à peine  effective.  L.  O. 

♦ 

STUDIO  PHOTOSONOR 

Le  personnel  de  direction  d' s 
Studios  Photosonor  comprend  MAI 
Louis  Rocher,  Directeur,  et  Roger 
Lévy,  directeur  technique. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

QUINZAINE  DU  2 AU  16  AVRIL 

~ FILMS  FRANÇAIS 

1 ie  SEMAINE 

LA  COLERE  DES  DIEUX  (A  - 

tra-Pans-Film),  Normandie . 

2°  SEMAINE 

COPIE  CONFORME  (Constel- 
lation), Balzac,  Helder,  Scala, 
Vivienne  (2-4-47). 

IM.  CHASSE  (De  Koster),  Le 
Corso  (2-4-47). 

ERREUR  JUDICIAIRE  (Cons- 
tellation), Ciné-Champs-Elys . 

3e  SEMAINE 

Cœur  de  Coq  (C.P.L.F.  Gau- 
mont), Club  des  Vedette  , 
Gaumont-Théâtres  Ciné-Mi- 
chodière  (26-3-47). 

4e  SEMAINE 

Pas  si  Bête  (Ciné-Sélection), 
Cinécran,  Eldorado,  Impérial, 
Les  Portiques  (19-3-47). 

Contre-Enquête  (Régina),  Para- 
mount, Le  Lynx  (21-3-47). 

6e  SEMAINE 

Bataillon  du  Ciel  (Pathé),  Mari- 
gnan,  Marivaux  (5-3-47) . 

7e  SEMAINE 

Le  s Aventures  de  Casanova  (Les 
Mirages  de  l’Enfer)  (Sirius), 
Empire  (26-2-47). 

9e  SEMAINE 

Farrebique,  Saludos  Amigos 
(RKO  Radio),  Madeleine  (12-2). 

FILMS  ETRANGERS 

lre  SEMAINE 

LA  VALSE  DANS  L’OMBRE 

(M  . G . M . ),  Gaumont  - Palace, 
Rex  (11-4-47). 

UNE  NUIT  A CASABLANCA 

(Artistes  Associés),  Broad- 
way, California,  Ciném-Opé- 
ra,  La  Royale  (9-4-47). 

LE  SIGNE  DU  COBRA  (Uni- 
versal), Royal  - Haussmann" 
Méliès,  Ritz  (9-4-47). 

SWING  ROMANCE  (R.A.G.). 

Cinép.-Elysées  (9-4-47). 

UN  PETIT  COIN  AUX  CIEUX 
(Cosmorama),  Elysées  - Ciné- 
ma (9-4-47). 

LE  CHATEAU  DU  DRAGON 

(Fox),  Olympia  (11-4-47). 

PASTOR  ÀNGELICUS  (Miner- 
va),  Régent,  Caumartin  (2). 

2e  SEMAINE 

INDUSCRErriONSi  (M.G.M.), 
Marbeuf  (2-4-47). 

LE  DROIT  D’AIlMER  (War- 
ner Bros.),  Le  Triomphe  (2). 

RIO  RITA  (M.G.M.),  Avenue. 

LE  CHANT  DE  BERNADET- 
TE (Fox),  Le  Français  (4). 

3e  SEMAINE 

La  Maison  des  Sept  Péchés 
(Universal),  Napoléon  (V.O.L 
Palace  (D.)  (2-4-47). 

4e  SEMAINE 

La  Femme  aux  Deux  Visages 
(M.G.M.),  Ermitage,  Max-Lin- 
der  (19-3-47). 

Maria  Candelaria  (Çorona). 
Biarritz  (21-3-47).  * 

Le  Tournant  Décisif  (Stentor), 
César  (19-3-47). 

Quatre  P‘as  dans  les  Nuages  (U. 
F.P.C.),  Studio  de  l’Etoile. 

5e  SEMAINE 

La  Princesse  et  le  Pirate  (RKO- 
Radio),  Le  Paris,  Caméo. 

T SEMAINE 

Sciuscia  (G.I.D.),  Aubert-Pa- 
lace, Colisée  (26-2-47) . 

Hellzapoppin  (Universal).  Lord- 
Byron  (26-2-47). 
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f ECHOS  ET  NOUVELLES 


MARIAGES 

= Nous  sommes  heureux  d’annon- 
cer le  mariage  de  M.  Léon  de  Kri- 
korian,  directeur  de  la  Section  Ci- 
nématographique de  J.O.C.,  avec 
Mlle  Meidinan. 

= M.  André  Gautier,  Chevalier  de 
la  Légion  d’Honneur.  Médaille  de 
la  Résistance,  Order  of  British 
Empire,  de  la  Société  Lambé  et 
Gautier  des  Cinémas  Casino  et 
Tivoli  à Oyonnax  (Ain),  a épousé 
jeudi  dernier  10  avril,  Mlle  Made- 
leine Guinard. 

NAISSANCE 

M.  et  Mme  Robert  Tournaye,  du 
Vabietes-Cinema.  à La  Ferté-Saint- 
Aubiiv  ont  le  plaisir  de  vous  an- 
noncer 
Michel. 


"G - . — - - - - -, 

la  naissance  de  leur  fils 


CHANGEMENTS 

D’ADRESSES 

= La  Compagnie  Artistique  de  Pro- 
ductions  et  Adaptation  Cinémato- 
graphiques (CAPAC)  a installé  dé- 
finitivement ses  bureaux  et  son 
siège  social  26,  rue  Laffitte  à Pa- 
ris. Tél.  PROvence  38-22. 

= La  Société  d’Editions  Cinéma- 
tographiques et  Artistiques  (SECA) 
ex-«  Les  Déportés  Associés  »,  nous 
informe  de  sa  nouvelle  adresse  : 
35,  rue  de  Boulainvilliers,  à Paris. 
Tél.  : AUTeuil  83-13. 

= La  Maison  Tadié-Cinéma,  pro- 
duction et  réalisation  cinématogra- 
phiques. anciennement  49,  boule- 
vard Lefebvre,  nous  communique 
sa  nouvelle  adresse  : 19,  rue  Ga- 
lilée à Paris  (16e).  Tél.  : KLEber 
35-16. 


EXPLOITANTS.. 

ÿcOA- 


APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  PIONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  Oî  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

I I 

L~  ÜLTPA  - NOUVEAUTÉ  S ^ 


ACCIDENT 

M.  Oupscher,  directeur  de  l'Agen- 
ce de  Marseille  de  la  Fox  Film, 
lient  d’être  victime  d’un  accident 
lui  ayant  occasionné  une  fracture 
multiple  de  la  cheville  qui  nécey- 
sitera  un  long  repos. 

SPORT 

Le  Cadigal.  club  sportif  de  la 
Victorine,  vient  de  remporter  très 
brillamment  le  Championnat  de 
France  de  tennis  de  table  grâce  ' 
la  belle  victoire  de  l’équipe  Ca- 
firo,  Amoretti,  Erlich. 

P.-A.  Raisiné. 

COMPAGNIE  FRANÇAISE 
de  Reproduction  sonore 

“CI-  F. R.E.S.O.N.” 

43,  Rue  de  la  Croix-Sainf-Simon 
PAR  IS-XX0 

Tél.  ROQ.  06-57 


Installations  complètes  - Modi- 
fications ampli-lecteurs- H. P.,  etc. 

DANS  CES  SOCIÉTÉS 


PRODUCTEURS 

Pen-Films,  65,  Champs-Elysée.-. 
Formation  Sté  R.L.  500. 09  J 
(24-12-46). 

Productions  Mtramar,  siégé  tram  - 
féré  6,  rue  Lincoln,  Sté,  R.L. 
5.000.000  (24-12-46). 

Films  FAR,  Réalisations  Artisti- 
ques Françaises . Formation,  16. 
rue  Etienne-Dolet,  Sté  R.L.  50.000 
(2512-46) . 


= Le  Journal  Officiel  du  3 avril 
1947  (p.  3135)  publie  un  arrêté  du 
Ministère  des  Finances  par  lequel 
50  actions  de  la  S. A. R.L.  LE  FO- 
RUM de  Nice  cédées  pendant  l’oc- 
cupation à.  la  SOGEC  sont  dévo- 
lues à l’Etat. 

Un  autre  attribue  également  à 
l'Etat  les  participations  du  Grou- 
pe Bel  cédées  jadis  à l’ennemi. 
Soit  2.000  parts  de  la  Société  Bel 
de  Marseille,  5.000  parts  de  la  Sté 
des  Grandes  Salles  Cinématogra- 
phiques de  Marseille,  500  parts  de 
la  Sté  de  Gestion  de  Cinémas  de 
Marseille,  336  actions  de  la  Sté  Ni- 
çoise d’exploitation  cinématogra- 
phique, 63  actions  de  la  Sté  Hol- 
ding Niçoise  Cinématographique, 
10.000  actions  de  la  Sté  des  Spec- 
tacles de  l’Alhambra. 


(ïene  Tierney  et  Tyrone  Power  dans  LE 
CHEVALIER  DE  LA  VENtiEANCE. 

(I)ist.  ; 20  th.  Century-Fox) 

1 4e  OSCAR  DE  WESTERN 

L’Académie  des  Arts  et  ues 
Sciences  cinématographiques  ues 
Etats-Unis  vient  d’accorder  l’Os- 
car pour  le  film  le  mieux  en  régi  s 
tré  de  1946  à The  Jolson  Story . 

C’est  la  quatorzième  fois  sur 
dix-sept  que  Western  Electric  re- 
çoit la  suprême  récompense  amé- 
ricaine pour  la  qualité  de  son 
enregistrement  sonore. 


CIN£SI£G£S 


THCM. 

FLA-Ot-03 

45  Rue  du  Vivier  AUBERVi  U.I  ER5  (Seine) 

Nous  apprenons  avec  plaisir  la 
création  du  Club  d’Amateurs 
Photo-Ciné  Côte  d’Azur.  association 
sans  but  lucratif  qui  se  propose 
d’encourager  le  développement  de 
l'art  cinématographique  d’amateur. 
Des  séances  permettront  aux  adhé- 
rents de  suivre  avec  profit  des 
séances  techniques  de  prises  de 
vues.  Des  concours  internationaux 
et  nationaux  sont  prévus  ainsi  que 
la  création  d’une  cinémathèque  à 
la  disposition  des  adhérents.  Les 
membres  fondateurs  sont  : Mlle 
Laigle,  MM.  Révelli,  Gallarato, 
Langlois,  Jeune,  Léone,  Martini. 


URIÉ-CLVBS 


PARIS 

- Le  Ciné-Club  « Voyage  et  Aven- 
ture » nous  informe  que  ses  séan- 
ces ont  lieu  depuis  le  25  mars,  à 
la  salle  Montaigne  (Lycée  Montai- 
gne, 7,  rue  Auguste  Comte). 

= Le  club  Ciné-Art  présentera,  à 
la  salle  du  Musée  de  l’Homme,  le 
17  avril,  Pasteur  et  Remontons  les 
Champs-Elysées,  de  Sacha  Guitry, 
le  24,  La  Danseuse  de  Cour,  film 
hindou  parlant  anglais.  (Secréta- 
riat A.  Cauliez.  16,  rue  d’Alsace 
à Clichy,  Seine). 

DIJON 

= Chaque  semaine,  le  Ciné-Club 
Dijonnais  dont  « Tourisme  et  Tra- 
vail et  1’  « Association  Bourgui- 
gnonne Culturelle  ",  assure  la  bon- 
ne marche,  présente  d’excellents 
films  à ses  adhérents.  Chaque  film 
fait  l’objet  d’une  analyse  complè- 
te avant  la  projection.  Celles-ci  ont 
lieu  soit  au  Familia,  soit  à 
I’Alhambiia.  A.  Rouldour. 

PAU 

Le  Ciné-Club  Palois,  iécemmcut 
constitué,  a donné  sa  seconde  séan- 
ce le  18  mars  avec  un  Festival  René 
Clair  comprenant  des  extraits  de 
Sous  les  Toils  de  Paris  et  14  Juil- 
let et  la  version  intégrait  d’A  Nous 
la  Liberté  dont  /l’ihumour  a e’é 
très  apprécié  par  les  nombreux 
membres  du  Club  dirigé  par  le  dy- 
namique M.  Darmendrail. 

C’est  M.  Rlanchardet  qui  off.  e 
aimablement  au  Ciné, -Club  Palois 
sa  salle  du  Casino. 

BIARRITZ 

C’est  le  21  mars  que  le  Ciné-Club 
Biarrot  a présenté  au  Colisee  le 
film  de  G.  Clouzot,  Le  Corbeau. 

Le  jeudi  suivant  eut  lieu,  au 
siège  du  Ciné-Club,  maison  da 
Tourisme,  les  débats  îelatifs 
cette  projection.  J. -A.  Castets. 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  % 
DÉCORATION 

• STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 

MOL.  06-95  (Seine) 


DEMANDEZ  A VOTRE  ARCHITECTE  DE  CONSULTER. 


pour  tous  travaux 

intérieur»  on  extérieur»  «fe 

PEINTURE 


AU  JOUR  FIXÉ-A  L’HEURE  DITE 
ÉCHAFAUDAGES  SPÉCIAUX 

de  cinémaj 
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La  COUR  d APPEL  de  PARIS 

confirme  la  restitution  à 

PARIS  - STUDIOS- CINEMA 

de  ses  Studios  de  Billancourt 

par  Arrêt  du  28  M ars  1947 


COUR  D’APPEL  DE  PARIS 
Sixième  Chambre  Supplémentaire 

Arrêt  du  28  mars  1947 
M.  Dubrujeaud,  Président 

Entre  : Monsieur  le  Directeur 
des  Domaines  de  la  Seine,  dont  les 
bureaux  sont  à Paris,  9,  rue  de 
la  Banque. 

2°  L’Union  Générale  Cinémato- 
graphique, dont  le  siège  est  à Pa- 
ris, 104,  avenue  des  Champs-Ely- 
sées. . 

Demanderesse  en  reprise  d’ins- 
tance, 

et  : La  Société  Anonyme  Paris  Stu- 
dios Cinéma,  dont  le  siège  est  à 
Paris,  .25,  rue  Marbeuf; 

Intimée. 

2°  Monsieur  Capgras,  demeu- 
rant à Paris,  14.  rue  du  Pont- 
Neuf. 

Intervenant. 

LA  COUR, 

Statuant  sur  les  procédures  sui- 
vantes : 

Sur  l’appel  du  Directeur  de  l’ Ad- 
ministration des  Domaines  de  la 
Seine,  agissant  en  qualité  de  sé- 
questre de  la  Société  « Continen- 
tal Film  » d’une  ordonnance  du 
Président  du  Tribunal  de  Com- 
merce de  la  Seine  du  3 avril  1946  ; 

Sur  l’appel  incident  de  la  So- 
ciété Anonyme  Paris  Studios  Ci- 
néma de  la  même  ordonnance; 

Sur  H’intervention  de  Capgras, 
agissant  en  qualité  d’actionnaire 
de  la  Société  Paris  Studios  Ci- 
néma ; 

Sur  l’action  intentée  par  la  So- 
ciété Paris  Studios  Cinéma  en  in- 
tervention forcée  du  Directeur  des 
Domaines,  pris  es-qualité  de  sé- 
questre des  biens  de  la  Société  Pa- 
ris Studios  Cinéma; 

Sur  l’appel  de  la  Société  « Union 
Générale  Cinématographique  •>, 
agissant  en  reprise  d’instance  tant 
de  l’ordonnance  susvisée  du  Pré- 
sident du  Tribunal  de  Commerce 
de  la  Seine  du  trois  avril  1946, 
que  de  l’ordonnance  du  Président 
du  Tribunal  Civil  de  la  Seine,  en 
date  du  10  décembre  1946; 

Sur  Fappelli  incident  du  Direc- 
teur de  l’Administration  des  Do- 
maines de  la  Seine,  agissant  en 
nualité  de  séquestre  de  la  Société 
Paris  Studios  Cinénfa,  de  l’ordon- 
nance du  Président  du  Tribunal 
Civil  de  la  Seine,  en  date  du  10  dé- 
cembre 1946: 

VU  LA  CONNEXITE  : Dit  qu’il 


y a lieu  à jonction  de  toutes  ces 
instances  pour  être  statué  par  un 
seul  et  même  arrêt. 

Considérant  que  la  Société  Ano- 
nyme Paris  Studios  Cinéma  ayant 
son  siège  social  25,  rue  Marbeuf 
à Paris,  exploitait  avant  guerre  a 
Billancourt,  50,  quai  du  Poinl-du- 
Jour,  un  ensemble  de  studios  en 
vue  de  la  réalisation  de  films  ci- 
nématographiques ; 

Qu’à  la  date  du  18  juillet  1940, 
cette  firme  a fait  l’objet  d’une  me- 
sure de  confiscation  de  la  part  des 
autorités  allemandes; 

Qu’en  octobre  1940,  une  société  à 
responsabilité  limitée  dénommée 
« Continental  Films  »>  était  consti- 
tuée au  capital  initial  de  un  million, 
avec  tous  ses  associés  de  nationa- 
lité allemande  et  ayant  pour  gé- 
rant un  sieur  Greven,  délégué  res- 
ponsable pour  le  Reich  des  affai- 
res du  Cinéma  allemand  en 
France  ; 

Que  le  29  novembre  1940.  un 
premier  contrat  de  bail  interve- 
nait entre  la  Société  Paris  Studios 
Cinéma  et  la  Société  Continental 
Films,  aux  termes  duquel  la  pre- 
mière louait  à la  seconde  tous  ses 
studios,  ainsi  que  le  matériel  s’y 
trouvant  pour  une  durée  d’une  an- 
née, du  1er  janvier  1941  au  31  dé- 
cembre 1941,  moyennant  le  paie- 
ment d’une  somme  forfaitaire  de 
un  million  cent  mille  francs; 

Que  le  9 juin  1941,  par  décision 
des  autorités  allemandes,  un  com- 
missaire gérant,  en  la  personne 
d'un  sieur  Santa,  était  désigné  a 
l’entreprise  Paris  Studios  Cinéma, 
par  le  motif  que  son  Directeur 
Lauer,  était  considéré  comme  ap- 
partenant à la  race  juive; 

Que  le  23  juin  1941,  cette  me- 
sure était  levée  parce  que  Lauer 
avait  pu  justifier  de  sa  qualité 
d’aryen  ; 

Que  par  un  second  bail  sous 
seings  privés,  portant  la  date  du 
2 janvier  1942.  la  Société  Paris 
Studios  Cinéma  renrésentée  par 
Lauer.  donnait  à bail  b la  Soeiélé 
Continental  Films,  représentée  par 
Greven, ,1a  nuasi  totalité  des  stu- 
dios de  Billancourt  pour  une  du- 
rée de  cina  années  à dater  du 
1er  janvier  1942  jusqu’au  31  dé- 
cembre 1946.  movennant  un  lover 
principal,  pavable  en  totalité 
d’avance,  de  dix  millions  de  frs 
et  une  indemnité,  forfaitaire  de 
deux  millions  de  francs  pour  « re- 
nonciation et  transfert  temporaire 


des  droits  d’usage  du  matériel 
Western  Electric  » payable  éga- 
lement d’avance; 

Que  ces  sommes  ont  été  effecti- 
vement perçues  par  Paris  Studios 
Cinéma  le  19  novembre  1941  par 
chèques  tirés  sur  la  Reichskredit- 
kasse  ; 

Qu’en  septembre  1944  et  janvier 
1945  par  ordonnance  du  Président 
du  Tribunal  Civil  de  la  Seine,  le 
Directeur  des  Domaines  de  la  Sei- 
ne a été  désigné  comme  séquestre 
de  la  Société  Continental  Films, 
en  tant  que  Société  allemande: 

Considérant  que  c’est  dans  ces 
conditions  de  fait,  que  la  Société 
Paris  Studios  Cinéma  a introduit 
devant  le  Président  du  Tribunal 
de  Commerce  de  la  Seine,  une  de- 
mande aux  fins  d’annulation  des 
conventions  du  2 janvier  1942, 
basées  sur  l’ordonnance  législative 
du  21  avril  1945  (article  11); 

Que  par  ordonnance  en  date  du 
3 avril  1946,  le  Président  du  Tri- 
bunal de  Commerce  de  la  Seine 
a fait  droit  à cette  demande,  en 
annulant  les  conventions  litigieu- 
ses, en  ordonnant  la  restitution 
immédiate  à la  Société  demande- 
resse du  fonds  de  commerce  et  a 
commis  un  expert  aux  fins  d’exa- 
miner s’il  y a eu  juste  prix  et 
d’établir  le  montant  des  fruits  et 
augments  ; 

Que  cette  ordonnance  a été  frap- 
pée d’appel  par  le  Directeur  des 
Domaines  de  la  Seine,  agissant  en 
qualité  de  seouestre  de  la  Société 
Continental  Films,  dmandant  à la 
Cour  de  dire  que  la  Société  Paris 
Studios  Cinéma  ne  rentre  pas  dans 
les  catégories  de  personnes  sus- 
ceptibles de  se  prévaloir  de  l’or- 
donnance législative  du  21  avril 
1945,  subsidiairement  de  dire  que 
s’agissant  d’une  location,  acte 
d’administration  et  non  de  dispo- 
sition, l’article  11  de  l’ordonnance 
précitée  est  inapplicable,  plus 
subsidiairement  encore  de  dire 
que  la  Société  Paris  Studios  Ci- 
néma s’étant  prévalue  de  l’arti- 
cle 11,  il  y a lieu  à examen  de 
l’exception  de  juste  prix  opposée 
en  première  instance; 

Que  de  son  côté  la  Société  Paris 
Studios  Cinéma  a fait  appel  inci- 
dent et  demande  de  réformer  l’or- 
donnance en  restreignant  la  mis- 
sion de  l’expert  à l’établissement 
des  comptes,  des  bénéfices  réalisés 
par  l’occlupant  et  des  dommages 
subis;  demandant,  en  outre,  con- 


damnation d’une  somme  provi- 
sionnelle de  un  million  à titre  de 
dommages-intérêts  ; 

Considérant  que  le  25  septembre 
1946,  une  Société  Anonyme  au  ca- 
pital de  deux  cents  millions,  dé- 
nommée « Union  Générale  Ciné- 
matographique » a été  constituée 
et  s’est  substituée  à la  Société 
Anonyme  « Continental  Films  » ; 

Qu’en  conséquence  et  par  une 
ordonnance  du  Président  du  Tri- 
bunal Civil  portant  la  même  date 
du  25  septembre  1946,  il  a été 
donné  main  levée  du  séquestre  por- 
tant sur  la  Société  Continental 
Films  ; 

Qu'il  s’en  suit  que  le  Directeur 
des  Domaines  de  la  Seine,  agis- 
sant en  cette  qualité  de  séquestre 
de  cette  Société  doit  être  mis  hors 
de  cause  ainsi  qu’il  le  demande; 

Que  la  Société  Union  Générale 
Cinématographique  a repris  l’ins- 
tance  au  lieu  et  place  des  Do- 
maines ; 

Que  le  15  janvier  1947,  Capgras 
est  intervenu  dans  l’instance  d’ap- 
pel en  qualité  d’actionnaire  de  la 
Société  Paris  Studios  Cinéma,  pour 
demander  également  la  confirma- 
tion de  l’ordonnance  entreprise; 

Que  son  action,  dont  la  receva- 
bilité a été  contestée,  doit  être 
accueillie,  Capgras  puisant  son 
droit  à intervenir  dans  l’article 
466  du  Code  de  Procédure  Civile, 
et  justifiant  d’un  intérêt  person- 
nel attaché  à sa  qualité  d’action- 
naire, c’est-à-dire  à cetlle  d’associé 
ayant  intérêt  à défendre  les  droits 
menacés  de  la  Société  dont  il  fait 
partie  ; 

Considérant  d’autre  part  que  sur 
réquisition  du  Procureur  de  la 
République,  le  Président  du  Tri- 
bunal Civil  de  la  Seine  a,  le  10  dé- 
cembre 1946,  rendu  une  ordon- 
nance sur  requête  constatant, 
conformément  aux  dispositions  des 
articles  un.  deux  et  trois  de  l’or- 
donnance législative  du  9 juin 
1945,  la  nullité  du  contrat  de 
location  conclu  le  2 janvier  1942 
au  profit  de  la  Société  Continental 
Films,  ordonnant  la  réintégration 
de  la  Société  Paris  Studios  Ci- 
néma et  désignant  le  Directeur  des 
Domaines  de  la  Seine  à l’effet 
d’exercer  les  droits  résultant  de  la 
convention  du  2 janvier  1942 
pendant  le  délai  prévu  par  l’ar- 
ticle 3 de  l’ordonnance  du  9 juin 
1945; 

Que  le  30  janvier  1947  l’Union 
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Générale  Cinématographique  a faii 
appel  de  cette  ordonnance; 

Que  le  Directeur  des  Domaines 
de  la  Seine  a fait  appel  incident 
de  la  même  ordonnance  dont  il 
demande  infirmation  en  qualité  de 
séquestre  de  la  Société  Paris  Stu- 
dios Cinéma  prétendant  que  l’an- 
nulation du  bail  ne  saurait  être 
prononcée  en  application  de  l’or- 
donnance du  6 juin  1945  mais  en 
vertu  de  l’article  11  de  l’ordon- 
nance du  21  avril  1945; 

Mais  considérait  que  (les  appels 
de  cette  ordonnance  de  la  Société 
Union  Générale  Cinématographi- 
que et  du  Directeur  des  Domaines, 
séquestre  de  la  Société  Paris  Stu- 
dios Cinéma  sont  irrecevables; 

Considérant  en  effet  que  l’or- 
donnance du  10  décembre  1945  a 
été  rendue  sur  requête  du  Procu- 
reur de  la  République  en  l’absence 
de  la  Société,  Union  Générale  Ci- 
nématographique et  du  Directeur 
des  Domaines,  séquestre  de  Paris 
Studios  Cinéma  non  cités,  que  la 
voie  de  l’appel  leur  est  dès  lors 
interdite,  puisqu’ils  n’ont  été  ni 
partie,  ni  représentés  en  première 
instance  ; 

Considérant  en  outre  que  par  or- 
donnance rendue  sur  requête  le 
11  février  1947,  le  Président  du 
Tribunal  Civil  de  la  Seine,  a don- 
né main  levée  du  séquestre  dont 
faisait  l’objet  les  biens  de  la  So- 
ciété Paris  Studios  Cinéma;  que 
le  Directeur  des  Domaines  pris  en 
cette  qualité  doit  donc  être  mis 
hors  de  cause  dans  toutes  les  ins- 
tances où  il  figurait  comme  sé- 
questre de  cette  Société; 

Qu’il  s’en  suit  que  la  recevabi- 
lité de  l’action  de  la  Société  Paris 
Studios  Cinéma  en  tant  que  fon- 
dée sur  l’ordonnance  du  21  avril 
1945  ne  peut  plus  être  contestée  sa 
m?se  sous  séquestre  ayant  cessé 
de  produire  effet  par  suite  de  la 
main  levée  du  11  février  1947; 

AU  FOND  : Sur  4’appel  princi- 
pal die  l/ordonnance  du  3 avril 
1946; 

Considérant  qu’il  est  établi  par 
les  documents  de  la  cause  que  dès 
l’arrivée  des  troupes  d’invasion  de 
l’armée  allemande  dans  le  dépar- 
tement de  la  Seine,  les  autorités 
d’occupation  se  sont  préoccupées 
de  placer  sous  leur  contrôle  et  de 
s’emparer  de  gré  ou  de  force  de 
la  plupart  des  moyens  de  produc- 
tion et  de  diffusion  de  l’industrie 
cinématographique  en  France; 

Que  la  mesure  de  confiscation 
prise  le  18  juillet  1940  à l’encontre 
de  la  Société  Paris  Studios  Ci- 
néma, propriétaire  des  plus  impor- 
tants studios  de  France,  installés 
à Billancourt  en  fut  la  première 
manif  estation  ; 

Qu’ayant  ainsi  fait  mainmise 
par  une  violence  que  rien  ne  jus- 
tifiait sur  un  établissement  dont 
l’activité,  ne  pouvant  le  classer 
parmi  les  industries  de  guerre, 
l’Autorité  allemande  devait  se 
préoccuper  d’exploiter  le  produit 
de  cette  rapine  aux  fins  poursui- 
vis par  elle  ; 

Qu’elle  créa  dans  ce  but  en  oc- 
tobre 1940.  la  Société  Continental 
Films,  société  purement  alleman- 
de dirigée  par  un  fonctionnaire 
spécialisé  du  Reich,  Greven,  si 
bien  que  l’on  peut  dire  que  cette 
Société  n’était  qu’une  personne  in- 
ternosé  du  Gouvernement  allemand  ; 

Que  la  Continental  Films  aurait 
pu,  en  se  prévalant  de  la  confis- 
cation prononcée,  se  substituer  à 
la  Société  Paris  Studios  Cinéma 
purement  et  simplement;  qu’elle 
préféra  cependant,  sans  doute  pour 
faciliter  la  continuation  de  l’ex- 
ploitation, contracter  avec  la  So- 
ciété, propriétaire  des  studios; 


Que  c’est  ainsi  et  sous  ces  pré- 
mices, eue  fut  conclu  entre  la 
Société  Continental  Films  et  la 
Société  Paris  Studio  Cinéma  un 
premier  contrat  d’une  année,  puis 
le  bail  de  cinq  années  qui  est  le 
bail  litigieux  dont  l’annulation  est 
demandée  ; 

Considérant  que  la  question 
posée  à la  Cour  est  celle  de  savoir 
si  le  dernier  contrat  doit  être  pré- 
sumé avoir  été  passé  sous  l’em- 
pire de  la  violence,  aux  termes  de 
l’article  11  de  l’ordonnance  du 
21  avril  1945; 

Qu’il  importe  de  rappeler  ici 
que  pour  que  cette  présomption 
soit  admise,  il  n’est  point  néces- 
saire de  démontrer  que  les  clau- 
ses qui  s’y  trouvent  contenues  aient 
un  caractère  (léonin,  révélateur  de 
la  violence,  qu’il  suffit  qu’il  s’agis- 
se d’un  acte  juridique  portant  sur 
un  fonds  de  commerce  et  qui  en 
transfère  la  propriété  ou  la  jouis- 
sance s’il  est  passé  postérieure- 
ment au  16  juin  1940  par  des  per- 
sonnes physiques  ou  morales,  dont 
la  situation  a été  réglée,  avant  ou 
après  la  date  de  ces  actes,  par  les 
textes  visés  à l’article  1er  de  l’or- 
donnance du  21  avril  1945  ou  par 
des  dispositions  prises  à leur  en- 
contre par  l’ennemi; 

Considérant  que  le  contrat  de  lo- 
cation du  2 janvier  1942  indique 
que  la  Société  Continental  Films 
a eu  <i  des  négociations  directes 
avec  la  Municipalité  de  Boulogne- 
Billancourt  pour  l’occupation  des 
terrains  loués  à Paris  Studios  Ciné- 
ma ; 

» Que  pour  éviter  certains  in- 
convénients pouvant  résulter  d’une 
longue  immobilisation  des  studios 
au  profit  d’un  seul  client,  la  So- 
ciété Paris  Studios  Cinéma  a ac- 
cepté de  les  mettre  à la  disposi- 
tion de  (lia  Société  Continental 
Films  pendant  la  période  1942- 
1946;  qu’il  stipule  en  outre  que 
la  Société  Continental  Films  assu- 
merait seule,  dans  un  but  de  sim- 
plification, à compter  du  1er  jan- 
vier 1942,  la  direction  technique  et 
le  fonctionnement  des  studios,  l’en- 
tretien du  matériel  et  des  immeu- 
bles, la  charge  et  la  responsabilité 
du  matériel  sonore  Western  Elec- 
tric, le  règlement  du  personnel 
technique  et  administratif  et  de  la 
main-d’œuvre  ouvrière.  » 

Qu’il  n’était  pas  d’exception  que 
pour  les  immeubles  intéressant 
une  fabrique  de  meubles,  les  éta- 
blissements Lauer,  adjacente  aux 
studios; 

Qu’ainsi  le  contrat  de  bail  con- 
cernait le  transfert  de  jouissance 
de  l’ensemble  des  éléments  du 
fonds  de  commerce  de  la  Société 
Paris  Studios  Cinéma  — locaux, 
matériels,  installations,  direction 
technique  et  administrative,  main- 
d’œuvre  et  vraisemblablement  la 
clientèle,  bien  que  cela  ne  soit  pas 
soécifié,  le  nom  de  Paris  Studio 
Cinéma  devant  rester  inscrit  sur 
les  murs. 

Qu’un  tel  contrat  constitue  à n’en 
Doint  douter,  un  acte  juridique  por- 
tant sur  un  fonds  de  commerce  et 
intéressant  son  exploitation  pen- 
dant cinq  années;  qu’il  appartient 
à la  catégorie  des  actes  visés  à 
Particle  II  ' sus  indioués.  puisque 
conclu  anrès  le  16  juin  1940; 

Considérant  en  outre  qu’il  a été 
passé  par  une  personne  morale 
dont  la  situation  a été  réglée  avant 
la  date  de  l’acte  par  des  dispo- 
sitions prises  à son  encontre  par 
l’ennemi  ; 

Qu’il  convient  en  effet  de  rappe- 
ler nu’avant  le  2 janvier  1942,  la 
Société  Pn(ris  Studios  Cinéma  a 
fait  l’objet  d’une  mesure  indivi- 
duelle de  confiscation,  Sicherstel- 


lung,  prise  le  18  juillet  1940  par 
l’ennemi. 

Qu’à  la  vérité  il  a été  soutenu  que 
cette  confiscation  n’avait  pas  été 
suivie  d’effet  puisque  la  Société 
Paris  Studios  Cinéma  a pu,  par  la 
suite  disposer  de  ses  biens  par 
contrat,  mais  qu’on  ne  peut  rai- 
sonner ainsi  qu’en  donnant  au  mot 
allemand  Sieherstellung,  qui  veut 
dire  littéralement  mesure  de  sûre- 
té, le  sens  strict  du  mot  français 
confiscation  qu’il  n’a  pas  en  réa- 
lité , 

Que  cette  mesure  consistait  en 
une  rpainmise  permanente  du  chef 
de  l’adminislration  militaire  alle- 
mande (miljtarverwaltung)  main- 
mise dont  l’existence  qui  devait 
être  rappelée  le  18  février  1941  à 
la  Société  Paris  Studios  Cinéma 
par  la  Continental  Films  par  let- 
tre dans  laquelle  on  lit  : <(  Nous 
portons  à votre  connaissance  que 
dès  demain  le  chef  de  la  militaer- 
verwaltung  en  France,  ainsi  que 
le  Generalluftzeng-Meister,  que  M. 
Greven  connaît  très  bien  person- 
nellement, seront  informés  par; 
nous  de  la  façon  dont  vous  exé- 
cutez vos  contrats  ». 

Que  cette  menace,  non  déguisée, 
établit  la  permanence  des  dispo- 
sitions prises  par  l’ennemi  à l’en- 
contre de  la  Société  Paris  Studios 
Cinéma  ; 

Qu’une  seconde  violence  devait 
suivre  peu  après  le  14  juin  1941, 
par  la  nomination  d’un  commis- 
saire gérant  à la  Société  Paris  Stu- 
dios Cinéma,  mesure  qui  fut  rap- 
portée il  est  vrai,  parce  que  le 
prétexte  de  la  confession  israélite 
du  directeur  Lauer  n’avait  pu  être 
établie  ; 

Que  c’est  sous  la  pression  de  ces 
mesures  que  fut  négocié,  le  second 
contrat  « accepté  „ par  la  Société 
Paris  Studios  Cinéma,  portant  la 
date  du  2 janvier  1942  mais  dont 
les  accords'  devaient  remonter  à 
une  date  antérieure  puisque  le  prix 
de  la  location  de  douze  millions 
fut  versé,  d’avance,  pour  les  cinq 
années,  par  chèques  datés  du  19 
novembre  1941  sur  la  Reichskré- 
ditkasse  ; 

Que  la  présomption  de  violence 
de  l’article  onze  doit  donc  s’appli- 
quer au  contrat  litigieux; 

Considérant  que  la  Société  Union 
Générale  Cinématographique  n’est 
nas  mieux  fondée  à prétendre  que 
le  contrat  du  2 janvier  1942  ne 
constituerait  pas  un  acte  de  dis- 
position mais  un  acte  d’adminis- 
tration qui  ne  rentrerait  pas  dans 
le  cadre  de  ceux  prévus  à l’arti- 
cle onze. 

Considérant  que  si  l’article  l“r 
ne  vise  que  les  actes  de  disposi- 
tion, il  en  est  autrement  du  champ 
d’application  de  l’article  onze  qui 
s’étend  à tous  les  contrats  et  ac- 
tes juridiques  portant  sur  des  im- 
meubles ou  des  fonds  de  com- 
merce ce  qui  comprend  les  actes 
d’administration  comportant  trans- 
fert de  jouissance  ou  de  proprié- 
té, que  ce  moven  doit  être  rejeté; 

Sur  l’exceDtion  de  juste  prix  : 

Considérant  que  fia  Société  Union 
Générale  Cinématographique  opno- 
se  encore  à In  demande  de  la  So- 
ciété Paris  Studios  Cinéma  l’ex- 
reotion  tirée  du  paragraphe  2 de 
l’article  onze  qui  permet  d’écarter 
la  présomption  de  violence  nai 
l’administration  de  la  preuve  d’un 
juste  prix;  * 

Considérant  que  sur  cette  excen- 
tîon,  le  Président  du  Tribunal  de 
Commerce  de  la  Seine,  a commis 
maître  de  Chavannes.  huissier  au- 
diencier à l’effet  de  l’éclairer  par 
des  recherches  appropriées; 

Que  de  Chavannes  a déposé  son 
rapport,  que  de  la  lecture  de  ce 


document  ilL.  appert  que  l’expert  a 
recherché  si  le  prix  de  douze  mil- 
lions versé  pu  comptant  et  à 
l’avance  pour  une  occupation  de 
cinq  années,  correspond  à un  jus- 
te prix,  à la  date  du  3 janvier 
1942; 

Que  pour  y parvenir  il  a employé 
trois  méthodes  : 

1°  qu’il  a d’abord  cherché  à dé- 
terminer le  bénéfice  brut  possible 
au  cours  de  l’exercice  1942  avec 
l’application  des  prix  de  l’époque 
et  a conclu  à un  bénéfice  annjuei 
de  cinq  millions  cent  mille  francs; 

'2°  qu’it  a procédé  ensuite  par 
comparaison  avec  les  bénéfices 
bruts  annuels  d’une  entreprise  si- 
milaire et  a obtenu  un  chiffre  de 
bénéfice  annuel  de  5.331.000  frs , 

3°  qu’il  a recherché  le  même  bé- 
néfice brut  possible  en  1942  par  les 
bénéfices  actuels  de  la  Société  Pa- 
ris Studios  Cinéma  et  avec  réduc- 
tion d’un  cœfficient  de  hausse  de 
3,5  subie  depuis  1942  et  il  est  ar- 
rivé à fixer  un  bénéfice  annuel  de 
six  millions  environ; 

Qu’en  prenant  la  moyenne  des 
bénéfices  annuels  bruts  ainsi  dé- 
terminés soit  environ  5 millions 
477  mille  francs  et  en  les  compa- 
rant au  chiffre  annuel  fixé  au  con- 
trat douze  millions  divisé  par 
cinq,  soit  deux  millions  quatre 
cents  mille  francs,  la  Cour  consta- 
te que  le  chiffre  de  douze  millions 
ne  constitue  pas  un  juste  prix, 
étant  entendu  que  la  somme  de 
douze  millions  touchée,  ne  repré- 
sente pas  un  bénéfice  net  mais 
un  bénéfice  brut  à raison  de 
ce  que  la  Société  Paris  Stu- 
dios Cinémas  devait  supporter,  ou- 
tre certaines  réparations,  l’amor- 
tissement du  matériel,  le  loyer  du 
terrain,  le  paiement  des  assuran- 
ces et  des  impôts; 

Qu’en  conséquence  il  y a lieu 
d’écarter  l’exception  de  juste  prix 
et  de  dire  que  le  contrat  du  bail 
en  date  du  2 janvier  1942  est  en- 
taché du  vicie  de  violence  et  doit 
être  annulé; 

Sur  Rappel  incident  de  la  Socié- 
té Paris  Studios  Cinéma  : 

Considérant  que  cette  société  de- 
mande à ila  Cour  d’ordonner  la 
restitution  conformément  aux  rè- 
gles fixées  par  l’article  12.  visant 
les  acquéreurs  de  mauvaise  foi, 
disposition  qui  renvoie  au  titre  I 
de  l’ordonnance; 

Considérant  qu’il  appert  des 
faits  ci-dessus  exposés  que  la  So- 
ciété Continental  Films,  société  pu- 
rement allemande  n’a  pas  pu  igno- 
rer, au  temps  de  l’acte,  les  cir- 
constances qui  vont  entraîner  son 
annulation  ; 

Que  la  Société  Paris  Studios  Ci 
néma  est  donc  fondée  en  sa  de- 
mande ; 

Qu’il  n’est  pas  possible  toute- 

fois de  statuer  quant  à présent 
ni  sur  les  fruits,  ni  sur  le  fonde- 
ment et  le  montant  des  dommages 
intérêts  réclamés; 

Qu’il  convient  sur  ce  point  d’or- 
donner une  mesure  d’instruction  ; 

Par  ces  motifs 

Déclare  irrecevable  l’appel 
Driiycipal  de  la  Société  Union 

Générale  Cinématosrraphiaue  de 
l’ordonnance  du  Tribunal  Civil 

de  la  Seine,  en  date  du  10  dé- 

cembre 1946; 

Déclare  recevable  l’appel  inci- 
dent du  Directeur  des  Domaines 
de  la  Seine  oris  en  aualité  de  se- 
auestre  de  la  Société  /Paris  Stu- 
dios Cinéma,  de  cette  même  or- 
donnance 

Reçoit  en  la  forme  I’anpel 
principal  de  l’ordonnance  du  Pré- 
sident du  Tribunal  de  Commerce 

(Suite  page  34.) 


Marcel  BERTROU 

p r é s e n t e 


Pierre  Jourdan 


“T’EN  SOUVIENS-TU?..  MON  AMOUR" 

d'après  l’œuvre  célèbre 

d’ALFRED  CAPUS  de  l'Académie  Française 

“LES  MARIS  DE  LÉONTINE ” 


Ikvlvl 

l/lîlrJ 

Société  Anonyme  au  Capital 
de  5.400.000  frs 

FAUTEUILS  DE  THEATRE 
STRAPONTINS 
SIÈGES  DE  LOGES 
RIDEAUX  DE  SCÈNlE 

— — ’•  Magasin  de  vente  — -- 

39,  rue  de  Tanger,  PARIS-19* 

Tel.  : BOTzaris  75-04 

Usine  à 

WISSEMBOURG  (Bas -Rhin) 


CIRCUIT  G.-L.  - 16,  Rue  Vignon,  PARIS  - Métro  Madeleine 
TÉL.  t OPÉra  30-11  - R.  C.  Seine  297-846-b 


SERVICE  DE  PROGRAMMATION 
- FILMS  ET  ATTRACTIONS  - 


-t  PARTICIPATIONS 

ACHAT  AFFERM 
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de  la  Seine  en  date  du  3 avril 
1946  du  Directeur  des  Domaines 
de  la  Seine,  pris  en  qualité  de 
séquestre  de  la  Société  Continen- 
tal Films  et  le  met  hors  de  cau- 
se, en  cette  qualité,  la  mesure 
de  séquestre  de  la  Société  Conti- 
nental Film  ayant  été  levée  par 
ordonnance  du  Président  du  Tri- 
bunal Civil  de  la  Seine  du 
25  septembre  1946; 

Donne  acte  à la  Société  Union 
Générale  Cinématographique  de 
sa  reprise  d’instance  aux  lieux  et 
place  du  Directeur  des  Domaines 
de  la  Seine,  ancien  séquestre  de 
la  Société  Continental  Films  et 
la  reçoit  en  son  appel  poursuivi 
par  reprise  d’instance. 

Reçoit  en  son  appel  incident  la 
Société  Paris  Studios  Cinéma  de 
l’ordonnance  du  Président  du  Tri- 
bunal de  Commerce  de  la  Seine, 
en  date  du  3 avril  1946; 

Dit  que  la  Société  Paris  Stu- 
dios Cinéma  a qualité  pour  agir 
en  justice  comme  partie  princi- 
pale 

Dit  n’y  avoir  lieu  de  mainte- 
nir en  l’instance,  en  conséquence 
des  demandes  en  intervention 
forcée,  le  Directeur  des  Domai- 
nes de  la  Seine,  pris  en  qualité, 
dont  la  mission  de  séquestre  a 
été  terminée  par  des  mains  le- 
vées et  qui  est  mis  hors  de  cau- 
se : 

Reçoit  Capgras  en  son  inter- 
vention. 

Au  fond  : CONFIRME  l’ordon- 
nance  entreprise  du  3 avril  1946 
en  ce  qu’elle  a prononcé  l’annula- 
tion du  contrat  du  2 janvier  1942 
pour  vice  du  consentement; 

Dit  que  la  Société  Paris  Stu- 
dios Cinéma  a été  victime  des 
dispositons  prises  par  l’ennemi 
dans  les  conditions  spécifiées  par 
l’article  onze  de  l’ordonnance  du 
21  avril  1945  et  que  le  contrat 
du  2 janvier  1942  rentre  dans 
la  catégorie  de  ceux  prévus  à cet 
article 

Dit  que  le  contrat  a été  vicié 
par  la  violence,  que  la  Société 
Continental  Films  a connu  en  trai- 
tant la  violence  qui  pesait  sur  la 
Société  Paris  Studios  Cinéma; 

Dit  que  le  prix  versé  ne  peut 
constituer  un  juste  prix; 


Ordonne  la  restitution  des  élé- 
ments du  fonds  de  commerce,  cor- 
porels et  incorporels,  détenus  par 
la  Société  Union  Générale  Ciné- 
matographique et  ojrdonne  Dex- 
pulsion  de  tous  occupants; 

Dit  que  les  droits  des  parties 
seront  réglés  suivant  les  dispo- 
sitions des  articles  douze  du  pa- 
ragraphe 2 et  du  titre  I de  l’or- 
donnance du  21  avril  1945; 

Mantient  la  mission,  donnée  à 
Maître  de  Chavannes  mais  en 
l’émendant;  pour  établir  les 
comptes  sur  ces  bases,  détermi- 
ner ie  montant  des  bénéfices  réa- 
lisés par  l’occupant,  jusqu’au 
jour  de  la  rcstituton  du  fonds  et 
évaluer  s’il  en  existe  les  domma- 
ges subis,  en  lui  adjoignant  Car- 
los Mulquin,  expert  comptable; 

Déboute  la  Société  Paris  Stu- 
dios Cinéma  pour  le  surplus  de 
ses  demandes,  fins  et  conclusions. 

Dit  que  la  Société  Union  Géné- 
rale Cinématographique  sera  te- 
nue de  toutes  les  condamnations 
encourues  par  la  Société  Conti- 
nental Films 

La  déboute  de  toutes  ses  de- 
mandes fins  et  conclusions; 

Dit  que  les  experts  pourront 
concilier  les  parties  si  faire  se 
peut,  sinon  qu’ils  devront  rédiger 
un  rapport  qui  devra  être  déposé 
au  Greffe  de  la  Cour  dans  un  dé- 
lai de  trois  mois  à dater  de  la  si- 
gnification du  présent  arrêt  pour 
être  statué  ce  qu’il  appartiendra; 

Dit  qu’en  cas  d’empêchement, 
ils  seront  remplacés  par  ordon- 
nance du  Président  de  cette 
Chambre,  sur  simple  requête. 

Condamne  la  Société  Union 
Générale  Cinématographique  en 
tous  les  dépens  d’appel,  y com- 
pris ceux  de  la  reprise  d’instance 
à l’exception  des  dépens  de  l’ap- 
pel de  l’ordonnance  du  Président 
du  Tribunal  Civil  de  la  Seine,  du 
10  décembre  1946  interjeté  par 
le  Directeur  des  Domaines  de  la 
Seine,  es-aualités  de  séquestre  de 
la  Société  Paris  Studios  Cinéma, 
qui  resteront  à sa  charge  es- 
qualités,  en  prononce  distraction, 
en  ce  qui  les  concerne  au  profit 
de  Maître  Lejoindre,  avoué,  aux 
offres  de  droit. 
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PETITES 


ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  10  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  Les  pe- 
tites annonces  sont  payables  d’avance. 
L’administration  du  journal  décline 
toute  responsabilité  quant  à leur 
teneur. 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch,. 
Px  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMÉROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs que  nous  sommes  tou- 
jours acheteurs  des  numéros 
suivants  de  notre  Revue  : 

1180,  1181,  1183,  1185,  1187, 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Fran- 
çais 45. 

Les  numéros  ordinaires  sont 
repris  à 6 francs,  les  éditions 
spéciales  à 30  francs  (augmen- 
tés des  frais  d’envoi). 


OFFRES  D’EMPLOI 

Sténo-dactylo  est  demandée  aux 
Films  Fernand  Rivers,  92,  avenue 
des  Ternes,  Paris.  Se  présenter  avec 
références. 

La  Sté  « Cinéfi  »,  33,  Champs- 
Elysées,  demande  employé  pour  pe- 
tite manutention  et  courses. 

On  demande  dlurgence  aide-pro- 
gramm/atrice. 

S’adresser  : Vedis  Films,  37,  a/. 
Georges-V,  Paris  81'. 

Maison  de  dist.  demande  repré- 
sentant bien  introduit  clientèle  Pa- 
ris, banlieue. 

Écrire  à la  revue,  case  C.T.A. 


Ilmetrl* 

Importante  maison  dist.  cherche 
pour  entrée  immédiate  représen- 
tant Paris  Banlieue,  conditions  in- 
téressantes, sérieuses  références  exi- 
gées. 

Ecrire  à la  revue,  case  P. A. R. 

Secrétaire  de  direction  demandée 
d’urgence.  Situation  d’avenir. 

S’adresser  : Lax,  62,  av.  Hoche, 
CARnot  77-90. 


MATBRIKk 
T AOCIMOIRK» 

34  #t  U B/m 
rua  Larrtb*-P*rt*-»' 
LA  Borde  IMS  V 


Buster  Crabbe  dans  LE  RENÉGAT 

(Dist.  : F.  Y.  [■’,) 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Actuellement  directeur  à Pa- 
ris, âgé  37  ans  (16  ans  de  métier 
9 ans  opérateur,  7 ans  directeur, 
femme  caissière,  cherche  place  gé- 
rance libre,  logés.  Paris  ou  ban- 
lieue. Peut  fournir  cautionnement. 

Ecrire  à la  revue,  case  ÎVI.M.S. 


ÉTABLISSEMENTS 

DIEUDONNf- 
LAFFINEUR 

13,  rue  Grange-Batelière  - PARIS-9* 

PRO  58-35 

TOUT  CE  QUI  CONCERNE 
LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 
16  “/„  - 35  “/„ 


Cherche  direction,  moyenne  ex- 
ploitation, dispose  capitaux  et  so- 
ldeuses références,  prendrais  géran- 
ce ou  association  avec  apport.  Li- 
bre 1"  juin. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.C.O. 


Programmatrice,  14  ans  de  pra- 
tique comptabilité.,  cherche  place 
à Paris,  sérieuses  références.  Libre 
fin  mai. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. P. G. 


Opérateur  électricien  30  ans,*ear- 
te  prof.,  cherche  emploi  cabine. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.M.O. 

Représentant  grande  région  pa- 
risienne cherche  poste  maison  de 
distribution. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.O. 


Ajusteur  électricien,  35  ans,  6 
ans  de  cabine,  carte  prof.,  cherche 
place  opérateur  ou  montage  et  en 
treticn  électro-mécanique.  Référen- 
ces . 

Ecrire  à la  revue,  case  L.N.R. 


Jeune  homme  29  ans,  5 ans  ré- 
férences administratives,  de  plus 
stagiaire  projection,  cherche  em- 
ploi dans  la  corporation,  Paris. 

Ecrire  à 'la  revue,  case  B.  U.  P. 


Jeune  fille  26  ans,  bachelière  es- 
lettres,  licenciée  grec,  latin,  anglais, 
dactylo,  peut  pratiquer  sténo,  ehe  •- 
che  emploi  secrétaire. 

Ecrire  il  la  revue,  case  D.R.A 


Directeur,  jeune,  cathol.  courant 
program.  cabine,  cherche  gérance 
ou  poste  distribution  ou  produc- 
tion. Cautionnement. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.R.O. 


Jeune  fille  23  ans.  demande  pla- 
ce ouvreuse  cinéma. 

Ecrire  : Mlle  Etiem  Madeleine, 
46.  rue  Anatole  France,  Alfortville 
' Seine). 


CANOINE 


21,  pue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


Disposant  450.000  frs,  entrerais 
en  participation  dans  Sté  d’exploi- 
tation sailes  cinémas  comme  direc- 
teur, gérant  ou  chef  de  poste.  Opé- 
rateur 7 ans  de  métier,  connais, 
parf.  exploit.  Femme  comptable. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.E.V. 


Recherche  place  aide  mécanicien 
pour  apprentissage  dans  atelier  ar- 
tisan. réparation  matériel  projec- 
tion. Envisagerais  collaboration 
avec  artisan. 

Ecrire  à la  revue,  case.  M.B.I. 


Excellente  secrétaire  sténo-dac- 
tylo anglais,  réf.  cinéma,  cherche 
emploi  firme  dist.  ou  prod . 

(Libre  rapidement). 

Ecrire  à la  revue,  c-ase  C.V.B. 


Jeune  homme  22  ans,  tous  per- 
mis, cherche  emploi,  cbauf.  préf., 
industrie  du  cinéma. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.M.E 


Jeune  homme,  bonne  présenta- 
tion, instruction  supérieure,  che.- 
che  emploi  dans  firme  cinémat. 
accepterait  la  représentation  de 
films  région  parisienne. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.S.X. 


Dame  sténo-dactylo,  français,  an- 
glais. instr.  sup.  au  courant  affai- 
res théâtre  cinéma,  cherche  secré- 
tariat ou  sous  direction.,  voyage- 
rait . 

Ecrire  à la  revue,  case  N.S.C. 


Opérateur-projection  électricien 
C.I.P.,  cherche  emploi  dans  stu- 
dio ou  cabine.  De  préférence  Pa- 
ris ou  Bordeaux. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.V.D. 

Très  sérieux  homme  55  am 

cherche  gérance  ou  direction  ciné 
ma  Paris  ou  Banlieue,  offre  ca. 
tion . 

Ecrire  : Jacquot,  11,  rue  Petiot. 
Paris  11G 

Ancien  propriétaire  de  cinéma  a 
Paris  désire  trouver  Direction  ou 
gérance  dans  Paris  ou  Banlieue, 
possède  à fond  toute  l’exploitation 
références  sérieuses. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. H. S. 

Opérateur  projection,  électricien, 
cherche  emploi  maison  distribution 
ou  studio.  Réf.  premier  ordre  à 
Paris . 

Ecrire  à la  revue,  case  A.  B.  O. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A • F I L M 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8°)  Téléphone  : ELYséejs  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Cherchez-vous  un  second  vous- 
même  en  qui  vous  auriez  toute  con- 
fiance, 45  ans,  très  actif,  grande 
expérience  des  affaires,  bonne  pré- 
sentation, honorabilité  parfaite, 
possède  voiture  moderne  et  peut 
voyager. 

Chevalier,  19,  rue  des  2 Commu- 
nes, Montreuil  (Seine). 


ACHATS  CINÉMAS 

Exploitant  achète  comptant  salle 
standard  tt»e  importance  France, 
colonie  ou  étranger. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.O.X 

Suis  arheteur  salle,  région  pari- 
sienne, recettes  40  à od.000  frs  en- 
viron . 

Ecrire  à la  revue,  case  L.B.P. 


Possédons  cabine,  cherche  salle 
pour  exploitation. 

Arabyan,  50,  fg  St-Martin,  Pa- 
ris. Téî.  : NORD  78-60. 


COLLE  A FILMS  "CIPLA*' 


Essayez  les  autres... 

...et  Comparez . 

C1PLA,  101,  rue  deProny,  PARIS-17* 


VENTES  CINÉM AS 

Vends  cause  santé,  tournée  ci- 
né.  5 localités,  15  kms  de  Paris. 
Matériel  état  neuf  avec  ou  sans 
voiture . 

Ecrire  à la  revue,  case  G.L.T. 


A vendre  Normandie  région  si- 
nistrée, coquette  salle  standard 
avec  baO,  grande  licence,  recette 
25.000  frs.  avec  murs,  2.500.000, 
facilités  accordées. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.J.E. 


NÉON  ENSEIGNES  LUMINEUSES 

14,  Rue  de  Pans  - VANVES 

POUR  TOUS  Tél.  MIChelet  10-68 


LE 


Cinéma  16  mm.  calme  Debr’.e  . 
recettes  hebd.  5.000  frs;  150  places 
Poss.  develt.  Urgent  cause  décès. 

M°  Rieheux,  huissier,  Plélan-le- 
Grand  (Ille-et-Vilaine).  Tél.  : 37. 


Glenn  Ford  et  Bernard  Nodell  dans 
LES  DESPERADOS 

.i  (Dist.  : Columbia) 
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PETITES  A N N O IW  C E S 


Affaire  unique.  A vendre  poui 
remploi  immédiat  Paris,  cinéma 
450  places.  1(5  séances  pouvant  fai- 
re permanent,  recette,  moyennes 
hebdomadaires  120.000,  gros  béné- 
fices. intermédiaires  s'abstenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.M.K. 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

M.".!L‘..?.R.9“LN.Ç.E 

R E Y N ik  L D 

S PÉC 1 ALI  STE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9e 
Téléphone  : TRInité  37-70 


Après  18  ans  d’explo.dation,  cau- 
se maladie  grave,  céderais  cinéma 
très  belle  affaire,  800  places,  re- 
cettes moyennes  hebd.  500.000  dé- 
clarées bénéfices  nets  prouvés 

4.500.000  avec  ou  sans  murs,  dan 
grande  ville  Côte  d’Azur. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.N.X 

A vendre  plus  offrant,  tournée 
16  mm.,  2 localités  dans  Finistère 
avec  deux  appareils  Debrie  com- 
plets, écran,  survolteur-dévolteur, 
etc.  Recette  moyenne  8.000  à 

10.000  par  semaine. 

Armorie  Films,  35  bis,  rue  e 
la  Rosière-d’Artois,  Nantes,  Loi- 
re-Inférieure). 

1°)  Recherchons  en  Mie  d’échan- 
ge avec  salles  Côte  d’Azur,  affaires 
région  Loire  et  région  Haute-Sa- 
voie ; 

2°)  A vendre  salle  450  places 
plein  centre  ville  Côte  d’Azur. 
Moyenne  ; 160.  Prix  16.  (réf.  532). 

3°)  Belle  salle  de  quartier  dans 
grande  ville  Côte  d’Azur,  apparte- 
ment moderne.  Moyenne  50.  Prix  : 
5,5  (réf.  540). 

Ecrire  : Cinergé,  22  1er,  av.  St- 
Jean,  Cannes.  Tel.  : 934-15. 

A vendre  tournée  7 localités, 
S.  et  M.  cause  départ  Prix  : 
300.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.V.M. 

ACHATS  MATÉRIEL 

Cherche  30  à 40  strapontins. 

Azur  Cinéma,  Rocheville  Le  Can- 
net,  (Alpes-Maritimes). 

VENTES  MATÉRIEL 

A vendre  cab.  compl.  35  mm. 
lecteurs  filtres  proj.  amérie.  Po- 
wers,  2 amplis  lant.  arc  à maii 
miroir  elliptique  250  mm.  avec  ou 
s".  Tungar,  bas  prix. 

Cinéma  Artistic  à Thiais  (Seine) 

Vends  caméra  35  mm.  Zeiss  K 
portative,  avec  moteur,  24  images 
seconde,  accessoires.  Etat  neuf 
Bas  prix  . 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.L. 

A céder  marché  de  800  fauteuils 
prix  intéressant . 

Ecrire  à la  revue,  case  B.L.X 

A vendre  cabine  Gaumont  SEG 
obturateur  AR  et  lot  de  fauteuils 
bois . 

Ecrire  à la  revue,  case  C.P.C. 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


A vendre  cabine  neuve  (jamais 
servie)  16  mm.  poste  double  à ar 
grande  marque. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. G.  G 
Adj.  Et.  M”.  Dauchez,  not., 
37  quai  Tournelle,  le  23  avril  à 
14  h.  30.  Fonds  achat  et  vente  ma- 
tériel cinématographique  et  radi 
phonique  à Paris,  312  rue  St-Hono- 
ré.  mise  à prix  1.500.0!  0 frs  (pou- 
être  b.)  cons.  500.000. 

S’adresser  : M°  Lefevre,  Synd 
130,  rue  de  Rivoli  et  no*. 

A vendre  poste  double  Gaumont 
35  mm.  parfait  état  marche  ave 
lecteur  Cineço.  prix  : 75.000  frs 
Ecrire  à la  revue,  case  J.  R.  N 


A vendre  1 -500  fauteuils  d oc- 
casion modernes,  en  bon  état. 

S.R.I.M..  22  bis  rue  Lantiez,  Pa 
ris  17°. 

A vendre  app.  16  mm.  E.T.M. 
mod . G.  ampli  Debrie  16  H.  P. 
état  neuf. 

Téléphoner  PRO  18-98. 

'Louerais  projecteur  CEmich  Jn 
modèle  récent . 

Faire  offre  à M.  Guillot  a St- 
Pierre-d’Autils  (Eure).  

.A  vendre  — Hortson  ncuts  com- 
plets ampli  20  w.  II.  P.  30  w. 

Cinéma  de  l’Europe  a Bar-sur- 
Aube  (Aube). 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du 
25  juillet  1935.) 


Présentations  annoncées 
par  le  Centre  National 

LUNDI  14  AVRIL 

MAR1GNAN,  10  h.  RKO  Radio 
Farrebique 
Saluclos  Amigos. 

MARDI  15  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h.  Gray  Film 
Les  Trois  Cousines. 
JEUDI  17  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h. 

Pathé  Consortium  Cinéma 
Bataillon  du  Ciel 
(lrc  époque.) 
MARIGNAN,  10  b. 
VENDREDI  18  AVRIL 
Pathé  Consortium  Cinéma 
Bataillon  du  Ciel 
(2e  époque.) 

Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 
MERCREDI  16AVRIL 

COLISEE,  10  h.  30.  C.I.D. 
Sciuscia 

MARDI  22  AVRIL 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Warner  Bros. 

Agent  Secret 
JEUDI  24  AVRIL 
LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Warner  Bros. 

La  Lettre 


VENDREDI  25  AVRIL 

LE  FRANÇAIS,  10  b. 
Warner  Bros. 
Casablanca 
MARDI  29  AVRIL 
LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Warner  Bros. 
Humoresque. 
VENDREDI  2 MAI 
LE  FRANÇAIS,  10  h. 

Warner  Bros. 

La  Charge  Fantastique. 
(titre  provisoire.) 

(MARDI  13  MAI 
PARAMOUNT,  10  b.  Paramount 
La  Duchesse  des  Bus-Fomls 
i.Kitty)  . 

VENDREDI  16  MAI 

PARAMOUNT,  10  h.  Paramount 
Les  Héros  dans  l’Ombre: 
LUNDI  26  MAI 
PARAMOUNT,  10  h.  Paramount 
Les  Caprices  de  Suzanne. 
MARDI  27  MAI 
PARAMOUNT,  10  h.  Paramount 
Pour  qui  sonne  le  glas. 
MERCREDI  28  MAI 
PARAMOUNT,  10  b.  Paramount 
Benoîte  à Bord.  . . 

JEUDI  29  MAI 
PARAMOUNT,  10  h.  Paramount 
Aloma,  princesse  îles  Iles. 


A vendre  app.  16  mm.  Œm' 
ehen  avec  arc  électrique  pied  fon- 
te aluminium  neuf  absolu,  2 lec- 
teurs Charlin  35  mm.,  un  H.  P.  an- 
ti-tourbillonnaire, le  tout  neuf  ab- 
solu, 2 Tungars  30  ampères. 

M.  Giraud,  Rex-Cinéma,  Dotn- 
front  (Oi  ne) . 

A vendre  app.  projection  Zeiss- 
Ikon  16  mm.  état  neuf,  prix  in- 
téressant . 

S’adresse!-  : Gaultier,  13,  rue  Elv- 
sée-des-Beaux-Arts,  Paris  18e.  Tél.  : 
MON.  05-63. 


Imp.  Le  Moil  et  Pascal  y,  Paris  (12e). 


A vendre  app.  de  cinéma  Pathé 
Rural  16  mm.  avec  son  ampli  et 
H.  P.  accessoires  200  w.  mode: tu 
neuf,  avec  licence. 

S’adresser  : Havas,  Pithiviers, 
n"  1.591. 

A vendre  tourne-disques  électri- 
que, meuble  moderne  avec  ampd 
et  H.  P. 

S’adresser  : Havas,  Pithivieis, 
numéro  1.591  . 

A vendre  1°)  1 appareil  par- 

lant gde  marque  16  m.n.  compl:! 
état  neuf;  2°)  camé, ras  8 et  16 
mm.;  3°)  survolteurs-dévolteurs 
10  ampères;  4°)  Groupe  électrogè- 
nes de  1 à 5 kwa. 

Productions  Fumière,  28,  bd 
Poissonnière,  Paris.  PRO.  72-94^, 

A vendre  400  fauteuils  bois  et 
fer. 

•Ecrire  à la  revue,  case  G. T.  B. 

A vendre  cabine  complète  35 
mm.  bon  état  de  marche. 

Cinéma  Studio  à Blois  (Loir-e.- 
Cher)  . 

A vendre  1 appareil  16  mm.  Pa- 
thé Junior,  1 ampli  neuf  (Pathé) 
18  w,.  1 H.  P.  dynamique  avec 
!5  mètres  de  câble  ca  ,-jtchouté,  1 
survolteur-dévolteur  (11(1  120  v.),  2 
bobines  16  mm.,  1 petit  ampli  8 
w.,  1 petit  H.  P.  magnétique. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.  H.  N. 

A vendre  au  plus  offrant,  appa- 
reil 16  mm.  Debrie  en  état  de 
marche  avec  ampli  30  w.  survol- 
teur-dévolteur, é,eran.  Disponible  à 
fin  avril. 

S’adresser  : Armorie  Films.  35 
bis,  rue  de  la  Rosière-d’Artois, 
Nantes.  1 

A vendre  appareil  16  mm.  De- 
brie très  bon  état. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. U. R. 

A vendre  cabine  35  mm.  com- 
prenant poste  double  M.I.P.,  2 
moteurs  Century,  2 lecteurs  Su- 
per Etoile  neufs,  2 lanternes  15  A., 
redresseur  Philips,  résist.  arc, 
baffle . 

Ecrire  à la  revue,  case  R.L.l, 

DIVERS 

Propriétaire  fourgonette  Simea 
■ ferait  représentation  et  livraisons 
Paris,  banlieue,  province. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. AI.  \. 

A verdre  dans  ville  du  Ceinte 
la  première  affaire  de  radio,  com- 
merce pouvant  être  tenu  par  pei- 
sonne  n’ayant  aucune  connaissance 
de  la  partie.  Bénéfice  800.000  ne 
Prix  : 2.500.000  comptant. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.D.A. 

15  ans  de  gde  et  moyenne  ex- 
ploitation, technicien  averti,  faci- 
lités de  programmation,  disposant 
tous  capitaux,  recherche  parts  ou 
co-direction,  suis  à même  redresser 
exploitation  défectueuse. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.E.J. 

Le  cinéma  Flandre-Palace.  29, 
rue  de  Flandre,  fait  savoir  que 
M.  Borrini  Joseph,  directeur,  ne 
fait  plus  partie  de  l’établissement. 


Directeur-Gérant  : V.  Roger. 


h 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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Les  Artistes  Associés 


UNITED 
IRTISTS, 

Siège  social  : 

18,  avenue  iMatignon 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  18-bo  et  66-87 


P. 


EXPORTATION 

3,  Cité  Tnévise 

Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


VOG  FILM  C° 

EXPORTATION  U.S.A. 

229  West.  42  Street 
N.  Y. 


101,  rue  St-Lazare 
PARIS  9' 

TRInité  77-44. 


| U 0 0 0 o;  0 1.’  ü 0 c I1  i 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 


CHEMINE 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


LUX AZUR 


Etectrogônes 
modirnis-  Prolecteurs 
Branchements  sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-41 


37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

1T 

W O O G 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Tél.  : N,  27-00 


SmPCXco.lNc. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOI5 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

6,  r-  Francœur  (18e) 

Tél.  : MON.  72-01 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


9,5  - 16  - 35  min. 
et  tous  accessoire» 

28,  Bd  Poissonnière 

PARIS 

Tél.  : PRO.  72-93 
l4  lignes  t;r.) 


154 

Tél.  W 


Société  Cinemaielec 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

(N.  00-66) 
Toutes  pièces 
de  rechange  origine 
et  adaptables  pour 
ERNEMANN 
Cellules  spéciales 
pour  lecteur 
ERNOPHON 


DISTRIBUTION 

1 1 . bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél.  PRO  63-10  et  63-11 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 

5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  64-78 


LES  FILMS 

DU  VERSEAU 

PRODUCTION 


23,  AVENUE  VICTOR-HUGO 
KLE  08-40 


osso 


7 bis,  rue  de  Téhéran 
PARIS 

Tél.  : CAR.  «0-12  à 00-17 


1 70,  rue  de  Lourmel 

Tél.  : VAU.  03-25 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY„  57-36 
et  86-31 


' S.  B. 

FILMS 

OAGMAR 

FILMS 


Production  • Exportation 
Importation 

is,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*)  - BAL.  58-65 


Production  Distribution  : 
101.  R«l  II  Rllhillli,  PUIS  (2*) 

Tél.  : RIC.  79-90 


— FRANCE  .« 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 
à NICE 

2,  Bd  Victor-Hugo 
Téiéphon*  : 896*13 


avenue  Moche 

PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


m 


ex. 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Fronce) 

126,  Shimps-Élystia  PARIS 
BALZAC  U-tt 


R.  MICHAUX  A «'• 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRI  J.  72-81 


ALBA  FILMS 

DISTRIBUTION 

60,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-55 


M E L V I L LE 

Provisoirement  : 

3,  r.  du  Colonel-Moll 

Tél.  : ETO.  07-08 


PR#OUCTIQN  ERNEST  NEUBACH 


FILM 

65-67, 

Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  19-78 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


PAKIS-EXPORÎ 
FIL1  G1 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


PHILIPS 

CINÉMA 


16. 


iront  «WInwi  ii-j 

lolioi  07  10 


RATIO  UNIVERSAL' 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


.J 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 
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H 

N 

M 

N 

N 

H 

H 

H 

H 


LU 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 

35,  rue  François-l*’ 

Tél.  : BAL.  05-14 


H 

H 

M 

« 

H 

N 

N 

H 

* 


H 

H 


H 

H 

M 

H 

N 


22,  rue  d’Artois 

Tél.  : ELY.  67-67 


3,  rue  Troyon, 
PARIS  (17e) 

Tél.  : ETO.  06-47 


17. 

1 

Rac  Dumont- 

d'IlnOHa,  PARIS  (lé*) 

Tél. 

ta». 

: KLEbsr  93-86 

H 

N 

H 

N 

M 

M 

N 


«I 

N 

N 

N 

N 

H 


N 

M 


MIHERYA 


17  rue  Mshgnan 
e»i.  29-00 


6,  r-  Francœur  (18e) 

Tél.  : MON.  72-01 


rue  François-l1** 

télég.  : CINERIUS 
. 66-44  45.  46.  47 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


rue  de  Berri 

ELŸsées  97-12  et  15 
ELYsées  89-59 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  57-36 
et  86-31 


FILMS  lira» 

51,  r-  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 
Raoal  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  89-93 


ticitrt  k punuenai 

ET  l'EBIOU»  CltilHMUNmtl 

55,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  07-50 


NC  (HÉ 


laoe 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


27.  r.  dm  Lt  nocufoieuld 

TM.  : TRI.  »*-•!,  17-1* 


Etior 
André  Hugon 

Tél . ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 
BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 


12.  RUE-  GAILLON 

&RIS 


DI5IUIBUTION 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : RLE.  98-90 


NIVERSAL 


NTERNATIONAL 


33,  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  17  50 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

PRRNCRIS 

DE  DISTRIBUTION 
B CE  FILMS  CE 


lI=2j 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

ELY.  84-13,  13-68 


Films 
Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


49,  aven/,  de  Villiers 

Tél.  : WAG.  13-76-77 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16*) 

RLE.  05-91  et  05-42 


Panthéoii-DistritiutioD 

95,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  51-49 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Dlsirtbuttu  il  unqai  la  nora 
Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  George- V 

Tél.  : ELYsées  52-60 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUDIOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 

TéJ.  : ELY.  60-00, 
04-33 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  08-07 


NICE 


lllïiPJWlM 

36  avenue  Hoche 


37,  avenue  Georges-V 
PARIS 

Tél.  : 94-03 


avenue  Vélasquez 
PARIS 

Tel.  : LA  B.  88-50 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXIIITTTTT* 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  aven-  Montaigne 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  19-92 


92,  av.  dea  Ternes 

PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


5, 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


♦♦♦♦♦♦♦♦ 


* Les  Artistes  Associés 

H 

H 
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vi 


Siège  social 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8e) 
rél.  : ELY.  18  65  et  66-67 


P.  GARCIA  k C" 


EXPORTATION 


3,  Cité  Trévise 

Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


VOG  FILM  C° 


EXPORTATION  U.S.A. 


229  West.  42  Street 
N.  Y. 


101, 


rue  St-Lazare 
PARIS  9“ 


TRInité  77-44. 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 


CIMLUIE 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  44-00 


TOUT 

pour  la 
PROJECTION 


LUX AZUR 


M 


Groupw  ElectrogOnis 
modarnos-  Projeteurs 
Bnuctiements  sur  Sieteur 


37, 

Tél. 


rue  Galilée 
KLE.  45-41 


LE*  FILM! 

* 


37,  r(4  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

ET 


WOOG 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Tél.  : N.  27-00 


S1MPEX  CO.  Inc. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 


6,  r. 

Tél. 


Francœur  (18*) 

MON.  72-01 


EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 


78,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 


9,5  - 16^d5  mm. 
et  tous  accessoires 

28,  Bd  Poissonnière 

PARIS 

Tél.  : PRO.  72-93 
(4  lignes  gr.) 


154, 


Société  Cinematelec 


29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

(N.  00-66) 
Toutes  pièces 
de  rechange  origine 
adaptables  pour 

ERNEMANN 

Cellules  spéciales 
pour  lecteur 

ERNOPHON 


et 


STAR  EXPORT 
FILM 


IMPORTATION 

EXPORTATION 


104, 


Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


CINE-FILMS 

PRODUCTIONS 


EXPORTATION 


5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9*) 

Tél.  : OPE.  64-78 


LES  FILMS 

DU  VERSEAI 


NICE 


osso 


7 bit,  rue  de  Téhéran 
PARIS 

Tél.  : CAR.  06-12  à 60-17 


EX**xxxxxxxxxxxxxxxxxxxrxn 


170,  rue  de  Lourmcl 

Tél.  : VAU.  03-25 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY„  57-36 
et  86-31 


S.  B. 

FILMS 

DAGMâR 
FILMS 


Production  - Exportation 
Importation 

IJ,  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (B*)  - BAL.  58-65 


Production  Distribution 
101.  lui  Ut  llihillü,  MHS  (2e) 

Tél.  : RIC.  79-90 


- FRANCE  — 
PRODUCTION 


UN  SEUL  BUREAU 

à NICE 

2,  Bd  Victor-Hugo 

Téléphone:  896-15 


Tél. 


avenue  Moche 

PARIS  (8*) 

WAG.  62-43  et  44 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Preace) 

126,  etiiw-ÊlystM  MHS 


BALZAC  St  U 


R.  MICHAUX  A C“ 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 


Tél. 


PARIS 

: TRU.  72-81 


ALBA  FILMS 
DISTRIBUTION 


60,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 


Tél.  : N.  00-55 


M E L V I L LE 

Pl0x/t*c4ie>*t 


Provisoirement  : 

3,  r.  du  Colonel-Moll 

Tél.  : ETO.  07-08 


FILM 

65-67, 

Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  19-78 


10,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


rARIS-EXPOKI 
FILM  G' 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 


Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


PHILIPS 

CIJtÉMA 


so.  irnrn  mokmjmi  -ft*) 

Joint  67-10 


RAPIO  UNIVERSAL 
TRANSPORT 


Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2, 


rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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LE  CINÉMA  FRANÇAIS 
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NOËL  LE 
NORMAN 

dans 

une  réalisation  de 

J.  Daniel 
NORMAN 


LE  DIAMANT 
DE  CENT  SOIS 

Production 


distribué  par 

l’Association 

Internationale 

Cinématographique 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

ELY.  80-21 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29,  rue 
Marsoulan,  Parÿs  (12e).  Adr.  Télégr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tel.  DID.  85-35-,  85-36, 
85-37.  Chèques  Postauix  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Coin.,  Seine  nu  217-408  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire 
général  : Laurent  OLLIVIER. 
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lombie, Congo  Belge,  Costa-Rica,  Cuba,  Rép. 
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Liban,  Libéria,  Luxembourg,  Maroc  Espagnol, 
Mexique,  Norvège,  Panama,  Paraguay,  Pays- 
Bas,  Pérou,  Pologne,  Portugal,  Roumanie, 
Salvador,  Suède,  Suisse,  Syrie,  Tchécoslova- 
quie, Turquie,  U.R.S.S.,  Uruguay,  Yougosla- 
vie, Venezuela.  - — Autres  Pays  : Grande-Bre- 
tagne, Etats-Unis,  Danemark. 
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invite  tous  les  exploitants 

IB  "*/ ni 

éduü  à venir  écouter 
la  nouvelle 

“ SOURCE  SONORE  C.GJF1  ” 

ampl^et  haut-parleur  à préréverbération) 

— LA  RÉVÉLATION  1953  - 

C’est  une  exclusivité  du 

Comptoir  Gênôral  du  format  Réduit  12,  rue  de  LuDeck,  PARIS 


12,  rue  de  Lubeck, 

- PARIS - 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 

5.  Pas  de  grève  sur  le  plan  national 
Dévolution  des  biens  de  l'OPC. 

Décisions  reconduites . 

Bonne  reprise  des  films  français  en  Egiij)- 

te Jacques  Pascal. 

fi.  Retraite  des  Cadres. 

La  Cage  aux  Rossignols  en  Allemagne . 

7.  « L’Etat  a apporté  un  large  soutien  au 

cinéma  »,  déclare  M.  Fourré-Cormeray . Laurent  Ollivicr 

8.  Fox  et  Paramount  créent  une  société  de 

distribution  de  films  en  formai  réduit. 

9.  L’ Augmentation  des  places  en  Algérie  crée 

une  diminution  des  entrées  F-  Mari. 

Première  à Biarritz  du  Mariage  de  Ra- 

muntcho A.  Rucher. 

10.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 

11.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 

Maurice  Cloche  réalise  M.  Vincent  P-  Robin. 

Nouvelles  d’Italie Zoé  Cartoni-Mor 

et  de  la  Côte  d’Azur  P -A.  Buisine. 

12.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 
14.-15.  REGION  DU  SUD-OUEST 

Bordeaux  Gérard  Coumau. 

Tarbes-Pau  J.  A.  Castets. 

Limoges  Ch.  Rivet. 

Agen  G.  Pujos. 

Nantes  A.  Lefeuvre. 

16.  FICHES  TECHNIQUES 

17. -18.  ECHOS  ET  NOUVELLES 

Programmes  de  Paris. 

19.-20.  PETITES  ANNONCES 
Présentations  corporatives . 


BELA  LUGOSI 

dans] 
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Internationale 
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SANS  COMMENTAIRES! 

TOUS  LES  RECORDS  D’ENTRÉES 
DU  CINÉPRESSE  CHAMPS-ÉLYSÉES 
ET  DU  RADIO  CINÉ  OPÉRA 
SONT  BATTUS 

SWING  ROMAN 
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par 
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ouvre  ' le  rideau  sur  une  nouvelle 
grande  saison  cinématographique 
et  ANNONCE 

LES  PRÉSENTATIONS 
CORPORATIVES  DES 
S PREMIERS  GRANDS 
FILMS  DE  SON  PROGRAMME 

1947  1948 


CHAQUE  JOUR 

AU  FRANÇAIS 

à 10  heures  du  matin 
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I PAS  DE  GRÈVE  DE  L’EXPLOITA- 
TION SUR  LE  PLAN  NATIONAL 


L’Etat  avait  légèrement  détaxé  le  Ciné- 
ma dans  la  loi  de  Finances  du  21  mars 
(J.  O.  des  24  et  25  mars  1947)  (1). 

La  Confédération  Nationale  du  Cinéma 
avait  obtenu  — nous  croyons  pouvoir 
l’écrire  — l’assurance  du  Ministre  des  Fi- 
nances d’une  détaxation,  importante  puis- 
qu’elle réduirait  par  décret  à 3,5  % la 
taxe  à la  production  (actuellement  de 
12  %)  pour  toutes  les  recettes  jusqu’à 
50.000  frs. 

C’est  à ce  moment  précis  que  des  Mu- 
nicipalités croient  bon  d’appliquer  aux  Ci- 
némas le  tarif  supérieur!  A Ne  ver  s,  Bor- 
deaux,. Toulouse,  les  exploitants  en  ont  eu 
la  désagréable  surprise. 

Paris  n’a  pas  voulu  être  en  reste.  Sans 
consulter  aucunement  l’industrie,  M.  Ver- 
lomme,  Préfet  de  la  Seine,  a promulgué  un 
arrêté  daté  du  8 avril,  adopté  par  le  Con- 
seil Municipal,  par  lequel  « l’impôt  sur  les 
spectacles  est  perçu  à Paris  d’après  le  ta- 
rif n°  4 prévu  à l’article  474  du  Code  des 
Contributions  Indirectes  ». 

C’est  pour  le  moins  un  non-sens.  Il  sem- 
ble en  effet  nue  ce  que  l’Etat  consent  à ne 
pas  percevoir  aux  dépens  de  l’industrie 
cinématographique  ne  doit  pas  aussitôt  de- 
venir un  bénéfice  pour  les  Municipalités. 

La  grève  de  protestation  avait  été  pré- 
vue. Mais,  lors  de  l’Assemblée  Générale  te- 
nue mardi  après-midi  par  les  Exploitants 
pour  en  fixer  les  détails,  leurs  délégués 
ont  exposé  les  résultats  de  leur  entrevue 

(1).  Loi  n"  47.520.  Nous  en  avons  donné 
les  textes  dans  nos  numéros  1.194  et  1.195 
des  8 et  15  février  1947. 

DÉVOLUTION 
DES  BIENS  DE  L’O.P.C. 

Nous  donnons  ci-dessous,  extrait  du  .7.0. 
du  13  avril  1947,  le  texte  du  décret  n°  47.700 
du  1er  avril  1947  modifiant  le  décret  du 
28  décembre  1946  portant  dissolution  et 
dévolution  des  biens  de  l’Office  Profession- 
nel du  Cinéma.  n 

Article  premier.  — L’article  4 du  décret 
du  28  décembre  1946  est  abrogé  et  rem- 
placé par  les  dispositions  suivantes  : 

« Art.  4.  - — Les  biens  et  droits  de  toute 
nature  qui  seront  reconnus  nécessaires  au 
fonctionnement  des  services  repris  en  char- 
ge par  le  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie seront  cédés  par  préférence  à ce 
Centre. 

« Les  biens  et  droits  de  l’Office  autres 
que  ceux  visés  au  paragraphe  précédent 
seront  cédés  aux  organisations  syndicales 
qui  en  feront  la  demande  et,  pour  le  sur- 
plus, vendus  aux  enchères  publiques  ». 


Notre  Numéro  Spécial  Trimestriel  N°  1202, 
daté  du  5 Avril  sera  expédié  cette  semaine  à 
nos  abonnés 


avec  M.  V ergnolle,  président  du  Conseil 
Municipal  de  Paris. 

Celui-ci  leur  a promis  d’obtenir  de  M. 
Philip  un  retour  aux  tarifs  de  places 
d’avant  la  Baisse  de  10  %.  Les  Exploitants 
parisiens  ont  donc  décidé  de  surseoir  pen.- 
dant  une  quinzaine  de  jours  à la  fermeture 
projetée. 

Serait-ce  vraiment  un  résultat?  Nous  ne 
pensons  pas  qu’une  ré-augmentation  du 
prix  des  places,  en  supposant  que  l’Etal 
l’autorise  réellement,  soit  bien  accueillie 
par  le  public.  Laurenf  Ollivier. 


DÉCISIONS  RECONDUITES 

Le  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie communique,  que,  par  Décision  n°  1, 
approuvée  par  le  Conseil  Paritaire  dans 
sa  séance  du  27  mars  1947.  les  décisions 
suivantes  du  C.O.I.C.  et  de  l’O.P.C.  demeu- 
rent provisoirement  en  vigueur  : 


Décisions 

du 

C.O.I 

• C 

Décisions 

n° 

4;  n° 

1 

1;  n° 

13; 

n° 

15; 

n 

° 16;  n"  17;  n 

0 20; 

n° 

26;  n 

° 30; 

n° 

35; 

n 

0 39;  n°  44;  n 

° 45; 

il0 

46;  n 

° 60; 

n° 

65; 

n 

0 69. 

Décisions 

de 

l’O.P. 

C. 

Décisions 

n" 

1 ; n D 

2; 

n°3; 

n"  4 

; n ' 

* 5; 

n 

° 6. 

Sont  toutefois  remplacées,  dans  les  dé- 
cisions précitées,  les  anciens  termes  : 


Direction  Générale  cle  la  Cinématogra- 
phie; 

Comité  d’Organisation  de  l’Industrie  Ci- 
nématographique et  Office  Professionnel  du 
Cinéma,  par  celui  de  : 

CENTRE  NATIONAL  DE  LA  CINEMA- 
TOGRAPHIE. 

4 

A NEVERS,  LES  PLACES 
SONT  A 10  FRANCS 

La  Municipalité  de  Nevers,  le.  4 avril,  a 
cru  devoir  élever  le  barême  des  taxes  sur  les 
cinémas. 

D ans  ces  conditions,  le  Syndicat  de  la  Fé- 
dération des  Cinémas  français  (Section  de 
Nevers)  a décidé  à l'unanimité  d’appliquer 
dans  tous  ses  établissements  à partir  du 
mardi  8 avril  un  tarif  unique  de  10  francs 
par  place. 

Cette  mesure  lui  permettra  ainsi  d échap- 
per à une  taxation  excessive,  car  les  places 
jusqu’à  10  francs  ne  sont  pas  passibles  do 
l’impôt  sur  les  spectacles. 

Cette  dernière  solution  est  actuellement 
la  seule  permettant  à la  fois  de  ne  pas  pri- 
ver le  public  nivernais  du  cinéma  et  d’éviter 
une  grève  mettant  en  chômage  le  personnel. 

D’autre  part,  les  cinémas  de  Bourges,  pour 
protester  contre  la  taxation  envisagent  la  fer- 
meture. 

René  Bàubat . 


Claudine  Dupuis  sera  l'une  des  interprèles  de  CONFESSION" 
la  prochaine  réalisation  de  Cari  Làmac 

(Prod.  : I.F.A.) 


BONNE  REPRISE  DES 
FILMS  FRANÇAIS 
* EN  EGYPTE 

Si  l’on  compare  la  situation  du  film  fran- 
çais en  Egypte  entre  1945  cl  1947  l’on 
constate  que  l’engouement  du  public  pour 
la  production  française  a augmenté  d’une 
façon  sensible. 

En  1945  le  seul  film  français  que  le  ci- 
néma Miami  au  Caire  et  le  cinéma  Rio 
d’Alexandrie  avaient  projeté  s’intitulait 
L’Eternel  Retour.  Et  jusqu’en  1946  nous  n’a- 
vions pas  de  salles  spécialisées  sauf  quel- 
ques films  en  seconde  vision  que  le  cinéma 
Kursaal  d’été  avait  fait  sortir  de  ses  dépôts 
et  qui  dataient  d’au  moins  6 années.  Et  pour- 
tant ces  films  attiraient  la  foule  qui  était 
francophile  dans  l’âme  et  qui  voulait  voir 
autre  chose  que  des  films  américains  qu: 
furent  sa  seule  pitance  durant  six  années 
de  guerre. 

Aujourd’hui  la  situation  du  film  français 
s’est  nettement  améliorée  et  l’on  peut  écrire 
que  l’avenir  peut  être  regardé  avec  con- 
fiance à condition  que  le  choix  des  films 
exportés  soit  de  qualité.  Car  il  serait  dé- 
sastreux d’arrêter  ce  bel  élan  qui  aujour- 
d’hui nous  permet  de  voir  au  Caire  et  a 
Alexandrie  quatre  salles  spécialisées  dans 
les  films  français. 

Nous  avions  annoncé  ici  même  que  le  ci 
néma  Odeon  au  Caire  et  le  cinéma  Alham- 
bra  à Alexandrie  ne  projetaient  que  des  pro- 
ductions parlées  français.  La  semaine  dei-  • 
nière  nous  avions  écrit  qu’une  seconde 
salle  avait  tourné  casaque  et  que,  abandon- 
nant les  films  arabes  qui  traveisent  une 
crise,  elle  venait  d’annoncer  toute  une  série 
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de  films  français.  Cette  salle  c’était  le  Me 
TROPOLE. 

Aujourd’hui  nous  sommes  heureux  de  si 
gnaler  qu’à  Alexandrie  l’ancien  théâtr- 
Fouad  1er,  complètement  renouvelé,  agran 
di  et  embelli,  vient  d’ouvrir  ses  portes  ave  • 
des  films  français  composé  de  la  produc 
lion  Gaumont  (distribuée  par  Eagle-Lion  en 
Egypte)  et  de  Regin  a (distribue  en  Egypte 
par  Jezairy  et  Shamma). 

Nous  avons  donc  quatre  salles  spéciali- 
sées dans  le  français  contre  dix  améri- 
nes  entre  les  deux  grandes  villes.  Quand 
nous  ajouterons  que  des  salles  telles  que  le 
Mohamed  Aly,  le  Rio  et  le  Férial  passent 
de  temps  en  temps  des  films  français,  nous 
aurons  donné  fine  idée  exacte  des  pro- 
grès réalisés  par  le  film  français  en  Egypte. 

Mais  ceci  ne  signifie  pas  que  les  pro- 
ducteurs et  distributeurs  français  doivent 
relâcher  leurs  efforts  et  encore  moins  exi- 
ger des  prix  au-dessus  des  moyens  de 
l’acheteur  éventuel  égyptien.  Les  recettes 
des  films  français  ne  peuvent  se  comparer 
à celles  des  films  américains  et  encore 
moins  à celles  des  films  arabes.  Toute- 
fois nous  estimons  que  le  système  de  dis- 
tribution tel  que  pratiqué  par  les  sociétés 
américaines  et  que  la  Gaumont  a adopté 
par  le  truchement  de  la  Eagle-Lion,  sera  la 
formule  de  l’avenir.  Et  c’est  dans  ce  sens 
que  l’industrie  cinématographique  françai- 
se doit  diriger  ses  efforts. 

Jacques  Pascal. 


CARTES  D’IDENTITÉ 
PRODUCTION 

Le  Centre  National  du  Cinéma  commu- 
nique : 

La  Sous-Direction  aux  Questions  Sociales 
ayant  constaté  qu’à  la  suite  de  certaines 
informations  tendancieuses,  une  grande 
confusion  régnait  dans  l’esprit  des  salariés 
de  la  Production,  en  ce  qui  concerne  les 
modalités  de  la  délivrance  des  nouvelles 
cartes  d’identité  professionnelle  appelées 
à remplacer  celles  du  Comité  d’Organisa- 
tion, souligne  les  points  suivants  : 

1°  Le  Service  des  C.I.P.  de  la  Sous-Direc- 
tion aux  Questions  Sociales  (92,  Champs- 
Elysées,  5°  étage,  porte  7,  bureau  de  M.  De- 
gand)  est  seul  habilité  à constituer  les  dos- 
siers de  demande  qui  doivent  lui  être  adres- 
sés directement  où  ils  sont  classés  et  mani- 
pulés par  un  personnel  soumis  au  secret  pro- 
fessionnel ; 

2°  Les  dossiers,  pour  donner  lieu  à la  déli- 
vrance des  cartes,  doivent  être  soumis  à 
l’examen  d’une  Commission  Paritaire  (2  tech- 
niciens et  2 producteurs).  Seules  les  Sec- 
tions « Régisseurs  généraux  »,  « Accessoi- 
ristes »,  « Architectes  décorateurs  »,  « Réali- 
sateur de  courts  métrages  » ont  donné  lieu  a 
une  délivrance  partielle  des  nouvelles  cartes, 
la  Sous-Direction  aux  Questions  Sociales  se 
tenant  à la  disposition  des  représentations 
syndicales  des  autres  sections  de  techniciens 
qui  se  déclareraient  prêtes  à siéger  pour 
examiner  les  très  nombreux  dossiers  en  ins- 
tance, afin  que  soit  comblé  le  retard  qui  les 
séparent,  en  matière  des  C.I.P.  des  salariés 
de  l’Exploitation,  où  près  de  2.000  cartes  ont 
été  délivrées  de  mars  1946  à mars  1947. 

Dans  l’attente  de  la  réunion  de  ees  Com- 
missions, il  est  rappelé  que  la  seule  pièce 
légale,  quant  à la  règlementation  corpora- 
tive, dont  doit  être  muni  le  technicien  est 
une  autorisation  provisoire,  délivrée  par  ia 
Sous-Direction  aux  questions  Sociales, 
après  constitution  du  dossier  de  l’intéressé, 
et  sur  vue  de  la  promesse  d’emploi  du  pro- 
ducteur avec  signature  légalisée)  et  pour 
un  film  déterminé. 


LA  RETRAITE 

Le  Conseil  National  du  Patronat  Fran- 
çais et  les  3 confédérations  des  cadres  : 
C.'GjC.,  C.F.T.C.,  C.G.T.,  ont  signé  le  14 
mars  1947  la  convention  collective  natio- 
nale de  retraite  et  de  prévoyance  des  ca- 
dres. 

Traitement  de  base  et  cotisations. 

La  Sécurité  Sociale  ne  joue  que  sur  les 
salaires  limités  à 150.000  francs,  la  retrai- 
te des  cadres  lui  faisant  suite,  ne  concer- 
ne que  la  tranche  des  salaires  comprise 
entre  150.000  frs  et  600.000  frs  (chiffres 
actuels).  La  convention  s’applique  à tous 
les  salariés  dont  la  « cote  hiérarchique 
brute  ou  le  coefficient  atteint  ou  dépasse 
300.  Les  cotisations  à verser  sont  : 

Employeur  : 6%  sur  la  tranche  de  sa- 
laire comprise  entre  150.000  frs  et  600.000 
frs. 

Cadres  : 2 % sur  la  même  tranche  de 
salaire. 

Nature  et  montant  de  la  retraite. 

Ces  cotisations  produiront  une  alloca- 
tion de  vieillesse,  servie  par  répartition 
dans  les  conditions  suivantes  : 

— L’allocation  sera  versée  non  seule- 
ment aux  futurs  retraités,  mais  immédia- 
tement à tous  les  anciens  cadres  remplis- 
sant certaines  conditions  d’âge  et  de  temps 
de  service. 

Les  allocations  sont,  en  cours  d’exer- 
cice, automatiquement  revalorisables  (sui- 
vant les  fluctuations  du  salaire  horaire  mi- 
nimum de  l’ouvrier  de  la  métallurgie  pa- 
risienne). 

— âge  normal  de  retraite  : 65  ans,  l'al- 
location pouvant  être  accordée  par  anti- 
cipation à 55  ans  au  plus  tôt  moyennant 
réduction  ; 


UneFsoirée  a été  donnée  à Tabarin  lors  du’ passage  à Paris  du 
célébré  compositeur  Robert  Stolz  qui  a écrit  la  musique  du  film 
de  Cari  Lamac  UNE  NUIT  A TABARIN  pour  les  prod.  Pen  Films 
et  distribué  par  Filmsonor.  Réunis  sur  notre  phoîo,  de  gauche  à 
droite  : Ernest  Neubach.  Monique  Perretti  de  Tabarin,  Jacqueline 
Gauthier,  Robert  Stolz  et  Cari  Lamac 


Courte  grève  aux  ateliers  de  construction 

Une  grève  motivée  p*ir  une  demande 
d’augmentation  de  salaires  a eu  lieu  der- 
nièrement dans  les  trois  usines  de  cons- 
tructions mécaniques  cinématographique^ 
C.T.M.,  Eclair  à Epinay  et  Pathé. 

Après  quelques  jours  d’arrêt  complet,  le 
travail  a repris  dan?  les  trois  maisons,  un 
accord  étant  intervenu  entre  les  représen- 
tants de  la  Fédération  des  Industries  Tech- 
niques et  des  Syndicats  Ouvriers,  insti- 
tuant non  pas  une  augmentation  de  salai- 
res, mais  une  prime  au  rendement  indi- 
viduel. 


| 

DES  CADRES 

— réversibilité  pour  moitié  sur  la  tête 
de  la  veuve. 

Ce  nouveau  régime  est  obligatoire  pour 
tous  les  employeurs  et  cadres  de  la  cor- 
poration. Il  doit  fonctionner  à effet  rétro- 
actif du  lpr  avril  1947. 

A l’origine,  et  pendant  de  longues  an- 
nées, les  allocations  servies  par  une  Caisse 
seront  d’autant  plus  importantes  qu’il  y 
aura  moins  d’anciens  cadres  retraités  pour 
se  partager  chaque  année  la  cotisation  de 
8 % (c’est-à-dire  aue  les  firmes  adhérant 
à la  Caisse  seront  plus  « jeunes  »).  La  cor- 
poration cinématographique  étant  une  des 
plus  jeunes  de  France,  il  est  bien  évident 
que  les  employeurs  et  leurs  cadres  ont 
tout  intérêt  à rester  groupés  entre  eux 
pour  la  réalisation  de  la  Retraite  des  Ca- 
dres. 

La  Caisse  Autonome  de  Prévoyance  et 
de  Retraites  de  l'Industrie  Cinématographi- 
que est  la  seule  caisse  de  prévoyance  à ca- 
ractère purement  corporatif  existant  dans 
l’industrie  cinématographique. 

La  direction  de  la  Caisse,  dont  l’adres- 
se est  16,  place  de  la  Chapelle,  Paris  18"; 
téléphone  : NOR.  37-80;  AUT.  76-54,  se 
tient  à la  disposition  de  tous  les  emplo- 
yeurs et  cadres  pour  leur  donner  tous  les 
renseignements  qu’ils  désireraient  avoir 
sur  l’adhésion  à la  Section  des  Cadres  et 
sur  les  allocations  servies  par  celle-ci. 


LACAGEauxROSSIGNOLS 
en  ALLEMAGNE 

Après  5 semaines  à l’Astoria,  sur  le  Kur- 
furstendam,  une  des  deux  salles  du  centre, 
La  Cage  aux  Rossignols  est  retenu  pour 
55  semaines  en  sortie  générale  à Rerlin. 
11  eut  également  une  belle  exclusivité  a 
l’ApolIo  de  Vienne,  et  deux  salles  de  Ham- 
bourg suivent.  Il  a été  pris  immédiatement 
pour  les  zones  britannique  et  russe. 

Ce  premier  film  français  synchronisé  à 
Berlin-Tempelhof  a donc  eu  un  succès 
éclatant.  Ses  5 semaines  d’exclusivité  se 
chiffrent  à 180.000  marks  (2  millions  de 
francs).  11  dépassera  35  millions  de  francs 
en  Allemagne.  Le  clearing*  permettrait -il 
de  les  faire  venir  en  France? 

La  Symnhonie  Pastorale,  Crime  et  Châ- 
timent et  Carnet  de  Bal  sont  les  succès  qui 
suivent  La  Cage  aux  Rossignols. 

Il  est  bon  de  savoir  que  l’on  svnchronise 
des  films  français  dans  cinq  studios  en  Al- 
lemagne : . à Berlin-Tempelhof  (secteur 
américain).  Berlin-Johannisthal  (secteur 
russe).  Neubabelsberg  (zone  russe),  Munieh- 
Bavaria  et  Emmendingen  1er  studio  français 
près  de  Fribourg.  Ont  été  achevés  les 
doublages  de  : La  Cage  aux  Rossianols, 
Le  Revenant,  L'Idiot,  L’Eternel  Retour. 
Les  Anges  du  Péché  et  Monte-Cristo.  Sont 
en  cours  : La  Belle  et  la.  Bête.  La  Sym- 
phonie Pastorale,  Les  Enfants  du  Paradis, 
Adieu  Chérie. 


= Nous  apprenons  que  M.  Jacques  Spier, 
Président-Administrateur  des  Sociétés  Ci- 
néac  s’est  embaraué  Je  1 8 avril,  sur  /’  « Ame- 
rica » pour  les  Etats-Unis. 

Au  cours  de  ce  voyage  de  quelques  se- 
maines en  Amérique,  et  notamment  à 
Hollywood,  et  dont  l’objet  est  à la  fois 
technique  et  commercial,  M.  Spier  entrera 
en  contact  avec  les  nrincipales  firmes  amé- 
ricaines de  production  et  d’ exploitation. 
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LA  SITUATION  DU  CINÉMA  FRANÇAIS 

«L’ÉTAT  A APPORTÉ  UN  LARGE  SOUTIEN  AU  CINÉMA  » 

déclare  M.  FOURRÉ-CORMERAY 


Au  cours  (le  la  conférence  de  presse  qu'il 
a tenue  vendredi  dernier,  M.  Fourré-Cor- 
meray.  Directeur  général  du  Centre  Natio- 
nal de  la  Cinématographie,  a fait  un  large 
exposé  des  résultats  obtenus. 

M.  Fourré-Cormeray  a tenu  à développer 
les  trois  points  suivants  : 

1°  Création  du  Centre  National  de  la  Ci- 
nématographie; 

2°  Problème  des  biens  sous  séquestre 
depuis  la  Libération. 

3°  Conditions  actuelles,  économiques  et 
financières,  du  Cinéma. 

LA  CREATION  DU  CENTRE  NATIONAL 

M.  Fourré-Cormeray  rappelle  que,  à la 
Libération,  il  existait  une  Direction  géné- 
rale de  la  Cinématographie  dépendant  di- 
rectement du  Ministère  de  l’Information  et 
un  Office  professionnel  indépendant.  Au 
moment  où  une  loi  portant  dissolution  des 
Offices  professionnels  est  intervenue,  cer- 
tains membres  de  l’Industrie  étaient  parti- 
sans d’une  liberté  totale,  donc  du  retour  à 
l’anarchie  d’avant-guerre;  certains  autres, 
d’une  organisation  particulière.  Si,  en  effet, 
les  répartitions  sont  de  peu  d’importance 
dans  l’Industrie  du  Cinéma,  par  contre  il 
est  nécessaire  : a)  de  contrôler  les  recettes; 
b ) de  contrôler  la  réalité  du  financement 
de  chaque  film;  c)  de  créer  une  législation 
de  cette  industrie  jeune  qui  en  était  tota- 
lement dépourvue. 

Il  fallait  donc  un  organisme  qui  repré- 
sente l’Etat  auprès  de  la  profession  et  in- 
versement, et  c’est  la  première  fois  que  le 
Directeur  — présenté  par  une  profession  — 
d’un  organisme  de  ce  genre  a été  nommé 
en  Conseil  des  Ministres,  qu’il  est  assisté 
d’un  Conseil  Paritaire,  que  cet  organisme 
est  financé,  partie  par  l’Etat,  partie  par  la 
profession  elle-même,  et  que  les  limites 
d’activités  de  cet  organisme  sont  reculées 
vers  l’infini,  puisque  tout  ce  qui  touche  à 
l’Industrie  cinématographique,  de  près  ou 
de  loin,  est  sous  son  contrôle. 

LES  BIENS  EX-ENNEMIS 

A la  Libération,  l’Etat  possédait  la  quasi 
totalité  des  actions  ou  parts  des  sociétés 
ex-ennemies.  Cette  situation  engendra  des 
discussions  doctrinales,  certains  étant  par- 
tisans de  disperser  ces  biens,  d’autres  affir- 
mant que  ces  biens  pouvaient  servir  le 
Cinéma  français  en  créant  un  « secteur 
témoin  » sous  contrôle  de  l’Etat,  celui-ci 
étant,  de  ce  fait,  déterminant  et  pouvant 
ainsi  aider  toutes  les  activités  cinémato- 
graphiques. 

C’est  ainsi  que  l’A.C.E.  est  devenue  l’Al- 
liance Cinématographique,  la  Continentale, 
l’U.G.C.,  qui  s’occupera  plus  spécialement 
de  production  et  d’exportation,  et  que  l’an- 
cien Service  16  mm.  de  la  Tobis  est  main- 
tenu sous  le  nom  de  C.G.F.R.  D’autres  part, 
le  Circuit  de  la  S.O.G.E.C.,  encore  adminis- 
tré par  les  Domaines,  deviendra  également 
dans  quelques  jours  une  société  anonyme. 

Ce  cycle,  ainsi  complet,  demeure  certes 
un  secteur  avec  prédominance  de  l’Etat, 
ÎT|ais  est,  en  fait,  à caractère  commercial 
privé  et  pour  U.G.C.  notamment  on  peu! 
dire  que  cette  Société  a déjà  apporté  son 
aide  à huit  films,  réalisés  par  des  produc- 
teurs indépendants,  ce  qui  peut  et  doit  nor- 
malement améliorer  les  méthodes  de 
production  par  des  participations  de  co- 
production. 


LES  CONDITIONS  ECONOMIQUES 
ET  FINANCIERES 

Chacun  sait  le  déséquilibre  actuel  de 
l’Industrie  et  l’insuffisance  des  marchés 
étrangers.  Toutefois  M.  Fourré-Cormeray 
fait  remarquer  qu’aucune  faillite  n’est  sur- 
venue depuis  fort  longtemps  du  fait  de 
l’amortissement  réalisé  par  l’avilissement 
de  la  monnaie.  Au  moment  où  est  tenté  un 
effort  de  stabilisation  commence  le  danger, 
aussi  est-il  urgent  de  réduire  les  prix  de 
revient  des  films  et  d’augmenter  les  recettes 
en  France  d’abord  et  à l’étranger. 

Pour  réduire  le  coût  des  productions  et 
améliorer  les  recettes,  les  études  de  la  Com- 
mission du  Plan  Monnet  doivent  être  ap- 
pliquées afin  de  moderniser  les  méthodes 
de  production,  moderniser  les  studios 
obtenir  davantage  de  pellicule,  obtenir  une 
production  plus  efficace  des  laboratoires 
de  tirage. 

De  larges  opérations  de  crédit,  le  déblo- 
cage, par  le  Ministère,  des  Finances,  de 
devises  étrangères  en  faveur  du  Cinéma 
ont  déjà  été  obtenus  et  le  Centre  National 
est  favorable  à la  création  de  sociétés  im- 
portantes qui,  à l’étranger,  créeront  des 
sociétés  indigènes  à capitaux  français  pour 
pallier  à la  déficience  de  l’organisation 
actuelle  de  la  propagande  des  films  fran- 
çais sur  les  marchés  extérieurs. 

Des  résultats  importants  sont,  d’ores  et 
déjà,  acquis  dans  cette  voie  en  Amérique 
du  Sud,  en  Scandinavie,  en  Angleterre,  aux 
Indes,  et,  en  Amérique  du  Nord,  des  efforts 
sont  présentement  tentés  et  seront  sou- 
tenus. 

D’autre  part  le  réseau  Allemagne-Autri- 
che fonctionne  et  donne  une  large  au- 
dience aux  films  français. 

Il  faut  souligner  que  le  Centre  National 
est  maintenant  représenté  au  Quai  d’Orsay 
et  participe  à toutes  les  discussions  com- 
merciales internationales  et  des  accords 
ont  été  obtenus  avec  la  Hongrie,  la  Fin- 
lande et  l’Italie  où  la  France  importera 
cent  films  et  est  la  seule  puissance  autori- 
sée à transférer  intégralement  les  recettes 
de  ses  productions. 

D’ailleurs  s’il  y a moins  d’un  an  M.  Four- 
ré-Cormeray avait  annoncé  à la  presse 
qu’il  avait  signé  le  5.000°  visa  d’exporta- 
tion, il  peut  annoncer  aujourd’hui  qu’il  a, 
il  y a plusieurs  jours,  signé  le  10.000°  visa, 
les  films  présentés  en  Allemagne  et  en  Au- 
triche n’étant  pas  compris  dans  ce  chiffre. 

On  peut  voir  par  l’exposé  ci-dessus  que 
l’Etat,  non  seulement  ne  se  désintéresse 
plus  du  Cinéma,  mais  encore  lui  porte  de 
plus  en  plus  d’intérêt,  et  si  la  première 
détaxation  obtenue  le  21  mars  dernier  n’est 
encore  qu’assez  minime,  des  mesures  sont 
à l’étude  au  Ministère  des  Finances  en  fa- 
veur du  film  français  et  dans  quelques 
jours  une  entrevue  aura  lieu  qui  fixera  les 
accords  d’une  nouvelle  détaxation.  Le  fait 
que  l’Etat  accorde  à un  mois  de  distance 
des  avantages  spéciaux  à l’Industrie  ciné- 
matographique prouve  amplement  qu'il 
mène  vis-à-vis  d’elle  une  politique  cohé- 
rente qui  sera  poursuivie.  C’est  évidem- 
ment par  des  efforts  longs  et  soutenus  de 

M.  de  Boissière,  Conseil  en  publicité, 

Directeur  de  l’Agence  DEB,  15,  rue  de 

Douai,  fait  part  de  ses  nouveaux  numéros 

de  téléphone  : 

TRInité  55-82  - TRInité  55-83 


l’Industrie  cinématographique  française  et 
de  l’Administration  que  pourra  être  amé- 
liorée la  situation  difficile  dans  laquelle  se 
trouve  le  Cinéma  qui  représente  une  des 
plus  grandes  branches  de  l’industrie  fran- 
çaise. Il  faut  qu’à  l’expiration  des  cinq 
ans  prévus  par  le  Plan  Monnet,  cette  Indus- 
trie soit  la  principale  de  France. 

M.  Fourré-Cormeray  répond  ensuite  à 
quelques  questions  posées  par  les  journa- 
listes. 

Il  les  assure  que  le  Ministère  de  la  Jeu- 
nesse, des  Arts  et  des  Lettres  souhaite  qu’ait 
lieu  cette  année  le  Festival  de  Cannes  et 
que  les  subventions  refusées  seront  vrai- 
semblablement reconsidérées. 

Il  précise  que  50  % des  écrans  environ 
sont  occupés  par  des  films  étrangers  et  que 
trop  de  salles  ne  respectent  pas  le  « quo- 
ta » mais  que,  d’autres  part,  trop  de  scé- 
narios présentés  au  Centre  paraissent  rela- 
tivement médiocres,  ce  qui  n’est  pas  pour 
encourager  les  directeurs  de  salles. 

D’autre  part,  le  Centre  National  espère 
réunir  tous  les  départements  ministériels 
à savoir  Education  Nationale,  Santé  Pu 
blique,  Agriculture,  etc.,  pour  coordonner 
les  efforts  vers  le  16  mm.  et  que  des  échan- 
ges de  films  éducatifs  ou  documentaires  ont 
été  envisagés  avec  de  nombreuses  nations 
étrangères  et  notamment  avec  le  Canada. 

Enfin  M.  Fourré-Cormeray  annonce  que 
le  Centre  a obtenu  du  Ministère  de  la  Re- 
construction que  les  salles  sinistrées  soient 
considérées  comme  prioritaires,  ce  qui  ne 
peut  qu’apporter  un  peu  d’optimisme  aux 
propriétaires  dont  les  efforts  pour  relever 
leurs  salles  des  ruines  ont  été  trop  souvent 
sinon  contrecarrés  du  moins  méconnus  par 
les  services  officiels. 

Laurent  Ollivier. 


Aimé  Clariond  et  Blanchette  Brunoy  dans  LE  CAFÉ  DU  CADRAN 
réalisé  par  Jean  Gehret;  que  nous  verrons  bientôt. 

(Prod.  : SAF1A) 


Les  ARTISTES  ASSOCIÉS 
au  Festival  de  Bruxelles 

Le  « Public  Relations  Committee  » de 
M.P.A.A.  nous  informe  que  les  Artistes  As- 
sociés viennent  de  sélectionner  leur  film 
pour  le  Festival  de  Rruxelles. 

Il  s’agit  d’une  production  de  Roris  Mor- 
ros  et  William  Le  Baron  : Carnegie  Hall, 
interprétée  par  les  célébrités  de  l’art  musi- 
cal contemporain. 

D’autre  part,  un  changement  est  inter- 
venu dans  le  choix  du  film  de  Columbia, 
qui  présentera  Doiun  to  Earth  '(Descen- 
dons sur  Terre),  avec  Rita  Hayworth  et 
Larry  Parks. 
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ANTOINE  et  ANTOINETTE 

reçoivent  des  champions 

C’est  le  jeudi  10  avril  que  les  vedettes 
du  film  de  Jacques  Becker  et  la  produc- 


“A  REAL  BUSINESS" 

POUR  LES  FILMS  FRANÇAIS  AUX  U.  S.  A. 


♦ 

Un  Concours  d’affiches 
pour  les  Nations  Unies 

Les  quotidiens  ont  donné  le  détail  du 
très  intéressant  concours  ouvert  par  les 
Nations  Unies  pour  leur  affiche  mettant  en 
r.eilief  un  des  aspects,  des  buts  et  des  prin- 
cipes des  Nations  Unies.  Les  prix  de  1.500, 
1.000,  500  et  100  dollars,  sont  importants. 

Les  artistes  s’adresseront  à M.  Ch.  Clié- 
zeau,  92,  Champs-Elysées,  pour  tous  ren- 
seignements. Raopelons  que  M.  Chézeau  est 
secrétaire  du  Comité  Français  du  Cinéma 
aux  Nations  Unies,  dont  le  président  est 
51.  Georges  Huisman. 


Le  coureur  cycliste  Lapébie  reçoit  une  charmante  récompense 
de  Claire  Malïci . 

lion  de  la  S.N.E.  Gaumont  ont  organise 
une  charmante  réunion  au  cours  de  la- 
quelle les  coureurs  cyclistes  vainqueurs 


M.  René  G.  Yuattoux,  directeur  du  Departement  Production 
de  la  S.  N E.  G.  entouré  de  Claire  Maffrï  et  de  Roger  Pigaut 
félicite  le  coureur  Lapébie  et  son  coéquipier  Arthur  Sérès. 

des  derniers  Six-Jours  de  Paris,  et  ceux 
qui  enlevèrent  les  nombreuses  primes  dis- 
ifri buées  par  Claire  Maffeï  et  Roger  Pi- 
gaut, vinrent  amicalement  rendre  visite  aux 
vedettes  et  techniciens  du  film.  L.  O- 


Voici  ce  que  la  Maison  américaine  DISTIN- 
GUÏSHED  FILMS  INC.,  229  West  42nd  Str, 
New- York,  nous  écrit  : 

« Le  marché  général  pour  les  films  fran- 
çais aux  U. S. A.  est  encore  petit,  mais  il 
grossira,  si  de  bons  films  viennent  de  France 
et  si  or.  trouve  des  salles  de  cinéma  bien 
placées  pour  les  présenter  au  grand  public. 

La  première  condition  dépend  des  Fran- 
çais, mais  la  deuxième  condition,  la  bonne 
diffusion,  dépend  des  Américains. 

Or,  notre  organisation  et  notre  réseau  de 
Cinémas  satisfont  à cette  deuxième  condi- 
tion. Voici  nos  preuves  : 

Nous  possédons  trois  des  plus  grands 
cinémas  pour  film  du  marché  international  : 

1"  APGLLO  THEATER  dans  la  42e  rue, 
(La  42°  rue  est  le  centre  du  quartier  des 
ftlhéâtres  à New-York).  C’est  une  salle  de 
1.200  places,  spécialisée  depuis  plus  de 
10  ans  pour  les  films  français.  C’est  dans  ce 
cinéma  que  récemment  Les  Misérables  ont 
passé  en  exclusivité  avec  un  succès  financier 
exceptionnel  : Les  RECETTES  BRUTES  DES 
QUATRE  PREMIERES  SEMAINES  ONT  DE- 
PASSE 70.000  DOLLARS.  Actuellement  pas- 
se dans  la  même  salle  depuis  quatre  semaines 
Premier  Réridez-vous  qui  va  être  suivi  bientôt 
par  La  Main  du  Diable. 

2"  Ces  films  passent  en  tandem  dans  notre 


deuxième  salle  : ATLANTIC  CINEMA  à 
Brooklyn. 

3"  Récemment  nous  avons  ajouté  à ces 
deux  salles  le  REPUBLIC  THEATER  (1.600 
places)  sur  Broadway  et  Times  square. 

De  pins,  nous  avons  pu  faire  des  accords 
de  principe  avec  des  centaines  de  salles  de 
cinéma  à travers  tous  les  Etats-Unis  pour  y 
passer  nos  films  avec  des  sous-titres. 

Un  deis  secrets  de  notre  succès  est  la  col- 
laboration de  nos  associés,  les  Brandt 
Theaters  qui  nous  aider.t  dans  le  lancement 
de  nos  films  en  faisant  passer  les  bandes- 
annonces  dans  leurs  120  théâtres. 

Bien  que  nous  soyons  une  organisation  ré- 
cente, nous  sommes  sûrs  de  développer  l’ex- 
ploitation des  films  français  aux  Etats-Unis 
en  une  affaire  réelle  (real  business),  car 

comme  vous  pouvez  juger  d’après  ce  que 

nous  venons  de  dire  notre  organisation 

est  fondée  sur  des  bases  solides. 

Nous  avons  fait  le  premier  pas  en  mettant 
à la  disposition  de  l’industrie  cinématogra- 
phique française  un  ré, seau  de  salles  de  pré- 
sentation et  maintenant  nous  INVITONS  LES 
PRODUCTEURS  FRANÇAIS  A SE  METTRE 
EN  RAPPORT  AVEC  NOUS  POUR  L'EX- 
PLOITATION DE  LEURS  FILMS. 

DISTINGUISHED  FILMS,  INC. 

Martin  Levine  Oliver  A.  Unger, 

Président.  Vice-Président. 


20TH  CENTURY  FOX  ET  PARAM0UNT  CRÉENT 
UNE  SOCIÉTÉ  DE  DISTRIBUTION  F.  R. 


Par  un  câble  reçu  de  New  York,  nous  ap- 
prenons que  201  h Century-Fox  International 
Corporation  et  Paramount  International  Films 
Inc.  viennent  d’annoncer  la  formation  immi- 
nente d’une  nouvelle  société  ayant  pour  objet 
la  distribution  des  films  en  16  mm.  sur  le 
marché  international. 

Le  Président  de  la  nouvelle  organisation 
sera  M.  Emanuel  Silverstone  qui  conservera 
son  rôle  de  représentant  du  siège  de  20th 
Century-Fox  International.  Le  Directeur  géné- 
ral sera  M1.  Daniel  Frankel,  précédemment 
Directeur  pour  l’étranger  de  Pathé-Interna- 
tional  et  distributeur  de  films,  bien  connu  en 
Europe.  M.  Emanuel  Silverstone  a souligné 
tout  particulièqament  l’importance  de  cette 
nouvelle  activité,  qui  permettra  de  montrer 
les  films  américains  à beaucoup  de  gens  qui, 
jusqu’à  présent,  ont  été  privés  des  enseigne- 
ments et  de  la  distraction  que  peuvent  leur 
apporter  les  films. 

La  nouvelle  société,  dont  la  raison  sociale 
sera  communiquée  sous  peu,  a acquis  les 
droits  de  distribution  dans  tous  les  pays 
étrangers,  à l’exception  du  Canada,  des  ver- 
sions doublées  et  sous-titrées  établies  en  for- 
mat 16  mm. 


De  plus,  la  nouvelle  société  a l’intention 
de  distribuer  une  série  de  films  éducatifs  de 
court  métrage,  appelée  The  World  to-Day 
(Le  monde  aujourd’hui),  actuellement  en 
cours  de  production  a.ux  « Actualités  Fox- 
Moviétone  »,  sous  la  direction  de  Boris 
Vermont. 


GAB Y MORLAY 


D’  EDOUARD  BOURDET 

iavkMAURICE  escande 

ejt.socièiahe  de  la  Comédie  Française 

, ALICE  FIELD 
GABRIELLE  ROBÎNNE  d^d'e 

I PIERRE  MAGNIER  . MARTHE  MARSANS  . MONETTE  PASCAL 

COLETTE  RICHARD 
et  BERNARD  LANCRET 
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wmœœj  la  salle  moderne 
CONSTRUCTIONS  • TRANSFORMATIONS  de  CINEMAS  a FORFAIT  I 
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FOURNITURE  - RÉPARATION 
POSE  de  FAUTEUILS 

Conditions  très  intéressantes 


L’obligation  de  n’uliliser  que  des  matériaux  disponibles  et  judicieusement  choisis,  la 
rigueur  des  règlements,  soulèvent  des  difficultés  de  construction  que  seul  un  spécialiste 
peut  surmonter  - Le  directeur  de  LA  SALLE  MODERNE,  qui  depuis  40  ans  a édifié 
quelque  cent  salles,  met  son  expérience  à la  disposition  de  Messieurs  les  Directeurs  pour: 

TOUTES  ETUDES  et  TOUS  CONSEILS 


SALLES  PRÉFABRIQUÉES  11 

normes  officielles  agréées 

LIVRABLES  IMMÉDIATEMENT 
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CINE 


RAPHIE  [H, 


EN  ALGERIE 


L'iüGMEDTATIOD  DU  FUI  DES  PUCES  PBOVOQOE 
DDE  DETTE  D1KIDUTI0D  DES  EDTEEES 


La  décision  gouvernementale  de  laisser 
à la  disposition  de  certaines  catégories 
d’exploitants  un  secteur  libre  pour  la  fixa- 
tion du  prix  des  places  a eu  des  conséquen 
ces  imprévisibles  : le  public  boude  le  ci- 
néma. Les  salles  sont  quasi-desertes  en 
semaine  et  ne  font  leur  plein  que  les  same- 
dis et  dimanches  en  matinée. 

Que  faut-il  penser  de  cette  situation  qui 
met  en  mauvaise  posture  non  seulement  le 
exploitants,  mais  les  distributeurs  qu: 
avaient  espéré  des  rentrées  plus  impor 
tantes  à la  suite  de  l'augmentation  du  prix 
des  places?  A notre  avis,  l’écart  entre  les 
prix  anciens  et  les  prix  actuels  est  trop 
grand.  Porter  le  prix  de  la  place  de  30  fri 
à 80  frs  était  risqué.  11  eut  mieux  valu  opé 
rer  par  paliers  successifs.  Passe  encor-; 
dans  le  centre,  mais  les  cinémas  de  quar 
tiers  ont  affiché  le  prix  de  50  1rs  la  plac. 
pour  le  quart  des  fauteuils  du  secleu 
libre.  Dans  ces  salles  se  pose  avec  acuité 
le  cas  des  familles  nombreuses  et  même 
celui  des  couples  sans  enfant.  La  dépense 
s’avère  trop  onéreuse  pour  la  niasse.  Il 
reste  les  places  de  15  à 24  francs,  mais  ce; 


RECETTE  VOLÉE  A LILLE 

Samedi  12  avril,  à 21  h.  30,  I’Omnia,  en 
plein  centre,  a été  le  théâtre  d’une  rapide 
attaque  à main  armée. 

Deux  bandits  firent  irruption  et  pendant 
que  l’un  d’eux  faisait  le  guet,  l’autre,  revol- 
ver au  point,  sommait  la  caissière  de  lui 
remettre  sa  recette  qui  s’élevait  à 34.000  frs. 

Affolée,  la  caissière  dut  s’exécuter  et  ne 
put  donner  l’alerte  qu’après  coup.  L.  71. 


= Nous  précisons  notre  information  don- 
née dans  le  numéro  1.199,  sur  l’exploita- 
tion  à Béziers.  M.  Combret,  directeur  des 
Variétés  et  du  Rex,  va  ouvrir  bientôt  le 
Lux.  M.  Catala,  ex-directeur  de  IM.  Com- 
bret, va  exploiter  le  Vox  à son  compte. 


places  sont  fréquentées  par  un  public  par 
ticulièrement  turbulent  et  peu  de  père 
de  familles  y mènent  leurs  enfants. 

Aussi  certains  exploitants  de  quartiers 
d’Alger  ont-ils  décidé  de  baissi  î de  5 er 
10  frs  le  prix  des  places  du  semeur  libre. 

François  Mari. 

INJUSTICE  A REPARER  I 

Auch,  chef-lieu  du  département  du  Gers 
arcienne  capitale  de  la  Gascogne,  est  une 
ville  de  15.253  habitants  (chiffre  officiel 
du  recensement  de  1946).  iMalgré  l’impor- 
tanOe,  et  de  sa  population,  et  de  sa  si- 
tuation géographique,  (Auch  se  trouve  a 
70  lvms  environ  d’Agen,  Tarbes  et  Tou- 
louse), les  salles  de  cette  ville  se  voient 
classées  dans  la  catégorie  F,  au  même  titre 
que  les  cinémas  forains  et  ambulants  sans 
confort,  ou  que  les  petites  tournées  rura-  i 
les  daii(S  des  villages  de  300  ou  400  habi- 
tants. 

Cela  tient  à ce  que  l’arrêté  de  classe- 
ment est  basé  sur  la  population  de  1936 
(12.500  habitants). 

Les  directeurs  ont  entrepris  diverses  dé- 
marches pour  obtenir  le  changement  de 
catégorie,  sans  avoir  eu,  jusqu’à  ce  jour, 
satisfaction. 

L’effort  considérable  fourni,  cet  hiver 
surtout,  par  les  exploitants  pour  présenter 
avec  un  maximum  de  confort  les  meilleu- 
res productions,  quelques  semaines  à pei- 
ne après  Toulouse,  leur  permet  de  cons- 
tater l’injustice  flaglranie  dotit  ils  sont 
frappés  et  qui  vient  s’ajouter  encore  aux 
nombreuses  charges  qu’ils  ont  à suppor- 
ter, pour  satisfaire  un  public  enthou- 
siaste. 

Espérons  voir  leur  juste  revendication 
aboutir  sous  peu  au  changement  de  caté- 
gorie; Auch  étant  le  seul  chef-lieu  de  dé- 
partement classé  dans  la  catégorie  F. 

H.  Gibert. 
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F.ira<le  du  circuit  Rrann  à Vi  -l  ezensac  (7  «a  les  dans  le 
déparlcnient). 


La  PREMIÈRE  MONDIALE  du 
MARIAGE  DE  RAMUNTCHO 

Le  mercredi  9 avril  a eu  lieu  la  première 
mondiale  du  premier  film  français  en  cou- 
leurs procédés  (Agl'acolor),  Le  Mariage  de 
Ramuntcho  (Midi-Cipéma-Location)  devant 
une  assistance  des  plus  élégantes.  A l’issue 
de  la  représentation,  une  grande  fête  de 
nuit  fut  organisée  à l’Hôtel  du  Palais. 

Les  Films  de  France  et  la  Municipalité 
de  Biarritz  ont  invité  de  nombreuses  per- 
sonnalités et  des  journalistes  de  la  presse 
spécialisée  à assister  à ce  gala  et  il  faut 
souligner  (les  efforts  faits  pour  réaliser, 
en  France,  ce  film  de  Max  de  Vancorbeil, 
dont  l’interprétation  comprend  notamment 
la  charmante  Gaby  Sylvia,  le  ténor  André 
Dassary,  basque  véritable,  Franck  Villars, 
Mona  Doll,  Maupi,  etc. 

Il  s’agit  d’un  des  événements  cinémato- 
graphiques les  plus  importants  depuis  la 
fin  de  la  guerre  et  qui  marque  d’une  façon 
éclatante  la  vitalité  du  Cinéma  français. 

Nous  avons  déjà  exposé  les  difficultés 
sans  nombre  que  durent  vaincre  les  réali- 
sateurs du  Mariage  de  R amante  ho  : pelli- 
cule d'âge  différent,  sensibilité  mal  stan- 
dardisée obligeant  le  chef  opérateur  à pro- 
céder à des  essais  sensimétriques-  pour  cha- 
que chaque  bobine,  etc. 

Les  résultats  techniques  sont  assez  iné- 
gaux, mais  à aucun  moment  le  spectateur 
ne  doit  subir  des  tons  criards  des  mauvais 
chromos,  il  y a même  des  vues  de  nuit  sur 
la  mer  particulièrement  réussies. 

A.  Bûcher. 

• 

7.000.000  D’AMENDE  A 
DEUX  EXPLOITANTS 

Le  Tribunal  correctionnel  de  Dax  a 
condamné  à 7 millions  d’amende  deux 
exploitants  landais  qui  utilisaient  deux  car- 
nets de  tickets,  fraudant  ainsi  le  lise  et  ia 
Société  distributrice  de  films. 

Cette  dernière  a obtenu  80.000  francs  de 
dommages  et  intérêts.  A.  B. 


1 N FONDEE  EN  1933  V J I I \| 
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# ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  $t 


Maria  Candelaria  (G) 

Drame  (110  min.). 

(V.O.-D.). 

CORONA 

Origine  : Mexicaine . 

Prod.  : Felipe  Süperviele  (Films 
Mondiales) . 1945. 

Réal.  : Emilio  Fernandez . 

Auteurs  : Scénario  de  Emilio  Fer- 
nandez. Adapt . de  Mauricio  Mag- 

daleno  et  Emilio  Fernandez . 

Prises  de  vues  : Gabriel  Figueroa. 

Musique  : T rancisco  Dominguez. 

Interprètes  : DOLORES  DEL 
RIO,  Pedro  Armendariz,  Alberto 
Galan.  Rafael  Icardo,  Miguel  In- 
clan, Margarita  Cortès,  Julio 
Ahuet.  Réatriz  Ramos. 

Première  représentation  (Paris)  : 
21  mars  1947,  Biarritz. 


EXPLOITATION  — Ce  film, 
le  premier  de  la  production  me- 
xicaine qui  soit  présenté  en  Fran- 
ce, a provoqué  un  vif  intérêt  et 
une  grande  admiration  au  Festi- 
val de  Cannes.  On  sait  d’ailleurs 
qu’il  v obtint  le  Grand  Prix  In- 
ternational pour  son  pays  et  un 
autre  prix  pour  Gabriel  Figueroa, 
chef  opérateur.  C’est  là  une  oeu- 
vre de  grande  valciur  qu’inter- 
prète Dolorès  Del  Rio,  vedette 
très  connue  avant  guerre  dans 
des  productions  Nord-Américai- 
nes. 

SCENARIO  U ne  malédiction 
pèse  sur  Maria  Candelaria  (Dolo- 
rès del  Rio)  dont  la  mère  avait  la 
réputation  d’être  une  femme  légè- 
re. Aidée  de  son  fiancé,  Lorenzo 
Rafael  (Pedro  Armendariz),  elle  es- 
saie de  gagner  sa  vie  en  vendant 
les  fruits  et  les  fleurs  de  son  jar- 
din. J'ous  deux  ont  à se  défendre 
contre  l’hostilité  des  villageois  qui 
ne  pardonnent  pas  à Maria  son  ori- 
gine. Le  plus  acharné  est  le  mar- 
chand Don  Damian  (Miguel  Inclan), 
qui  n’hésite  pas  à lui  refuser  la 
quinine  pour  guérir  la  malaria 
dont  elle  est  atteinte.  Pedro  vole 
la  quinine  et  est  arrêté.  Maria  ren- 
contre un  peintre  qui  fait  son  por- 
trait, mais  une  suite  de  circons- 
tances fait  croire  aux  villageois  que 
Maria  a posé  nue.  Celle-ci  est  alors 
persécutée  par  la  populace  qui  la 
lapide  devant  la  prison. 

REALISATION  — Excellente. 
Action  lente  et  sujet  légèrement 
mélodramatique,  mais  traité  avec 
beaucoup  de  simplicité.  Le  réali- 
sateur réussit  à incorporer  le  spec- 
tateur à l’action.  Les  images  sont 
de  toute  beauté  tant  par  leur  ca- 
drage que  par  les  qualités  de  la 
photographie.  La  majeure  partie 
du  film  se  déroule  en  extérieurs  et 
l’on  peut  y situer  les  meilleures 
scènes  : l’arrivée  de  Maria  sur  sa 
barque  fleurie  et  l’hostilité  muette 
des  villageois,  le  baptême  des  ani- 
maux, la  lapidation  finale,  etc. 

INTERPRETATION  Dolorès 
del  Rio.  dépouillée  de  tous  les  ar- 
tifices dont  l’avait  parée  Hollywood, 
a trouvé,  ici  le  rôle  le  plus  émou- 
vant de  sa  carrière.  Pedro  Armen- 
dariz est  sobre  et  vrai . Les  au- 
tres acteurs,  tous  inconnus  en 
France,  sont  parfaits.  P.  R. 


= Jacques  Becker  réaliserait  Chris- 
tophe Colomb. 

= M.  Paul  Claudel,  de  l’Académ  e 
Française,  vient  de  terminer  pour 
Universalia  un  scénario  sur  Chris- 
tophe Colomb  que  réaliserait  Ja  - 
ques  Becker.  Les  extérieurs  du 
film  seraient  tournés  en  Italie,  en 
Espagne  et  au  Portuga,. 


Cœur  de  Coq  (A) 

Comédie  musicale  (75  min.) 

C.P.L.F.-GAUMONT 

Origine  : Française . 

Prod.  : S.A.E.G. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

Auteurs  : Seén . arij;/ . de,  Ray- 
mond Vinci.  Adapt.  et  dial,  de 
J. -P.  Feydeau. 

Dir.  de  Prod.  : Thomy  Bourdelle . 
Prises  de  vues  : Willy. 

Décors  : Robert  Giordani. 
Musique  : Royer  Dumas. 

Son  : Robert  liiart. 

Montage  : R . Gary . 

Interprètes  : FERA  A ADF/.,  TE- 
ME  RS(,  A,  MIREILLE  PERREY. 
Gisèle  Alcée,  Paul  Azaiis.  Marcel 
Vallée,  Arius,  Maximilicnne,  Rou- 
zaud,  Darcelys. 

Première  représentation  (Paris)  : 

26  mars  1947,  Club  des  Vedet- 
tes. G A U MO  N T- T H E A TR  K et  ClNEr 
Miciiodiere. 


EXPLOITATION.  — Il  s’agit 
surtout  d’une  représentation  du 
célèbre  comique  Fernandel,  avec 
son  sourire,  sa  faconde,  ses 
mimiques,  ses  chansons.  Cet 
excellent  acteur  compte  assez 
d’admirateurs  pour  faire  obtenir 
à cette  comédie  un  succès  consi- 
dérable d’exploitation. 

SCENARIO.  — Le  timide  Tu- 
lipe (Fernandel)  qui  travaille  dans 
une  imprimerie  aime  la  fille  de 
son  patron,  Louise  (G.  Alcée)  . Pour 
sauver  la  maison,  celle-ci  va  se 
marier  à un  riche  industriel . Dé- 
sespéré, Tulipe  veut  se  suicider  et 
absorbe  une  dose  massiv  de  som- 
nifère. Il  est  réveillé  par  un  doc- 
teur qui  lui  remplace  le  cceur  par 
un  cceur  de t coq.  De  timide,  Tulipe 
devient  conquérant  et  en  butte  aux 
aventures  les  plus  extraordinaires . 
C’est  alors  qu’il  se  réveille  réelle- 
ment, car  tout  ceci  n’était  qu’un 
rêve,.  Il  apprend  alors  qu’il  vient 
de  gagner  une  somme  importante . 
Il  devient  l’associé  de  son  patron 
et  épouse  Louise. 

REALISATION.  Le  film  part 
bien  et  toute  la  séquence  de  la 
préparation  à la  mort  du  héros 
avec  l’envoi  de  ses  propres  faire- 
parts  et  l’achat  de  sa  propre  cou- 
ronne est  bonne.  Par  ailleurs,  de 
nombreux  plans  permettent  d’ap- 
précier les  expressions  comiques 
de  Fernandel. 

INTERPRETATION.  Dans 

un  rôle  assez  peu  renouvelé,  Fer- 
nande! est  drôle  et  ceci  prouve 
son  talent.  Gisèle  Alcée  est  une 
charmante  comparse.  Dans  des  rô- 
les difficiles,  Mireille  Perrey,  Mar- 
cel Vallée,  Temerson  et  Azaïs  font 
preuve  de  beaucoup  de  métier. 

J.  H. 


Propagande  bien  faite... 

La  RKO  vient  de  prouver  une 
fois  de  plus  un  sens  d’à  propos 
et  de  publicité  intelligente  en  mo- 
difiant IGI  RKO,  bulletin  de  pres- 
se mensuel  aux  innovations  inté- 
ressantes, en  RKO  COURRIER,  bul- 
letin d’information  hebdomadaire 
qui  garde  de  son  prédécesseur  les 
éléments  intéressants,  les  « fiches  » 
techniques,  etc,  mais  par  sa  caden- 
ce et  sa  formule  plus  souple,  per- 
fectionne son  rôle  d’informateur. 

600  journalistes  de  Paris  et  de 
province  reçoivent  RKO  COUR- 
RIER chaque  semaine. 


Michèle  Alfa  et  Liliane  Lombard  dans  ERREUR 
JUDICIAIRE.  (Prod.  : Tamara  films) 

(List.  : Les  Films  Constellation) 


Voyags  sans  retour  (C) 

(Till  we  Meet  Again) 

Drame  sentimental  (90  min.) 

(V.O.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Warner  Rros.,  1940. 

Réal.  : Edmund  Goulding . 

Auteurs  : Warren  Duff. 

Dir.  de  Prod.  : Jack  L.  IV  amer . 

Prises  de  vues  : Tony  G audio . 

Interprètes  : MERLE  OREROA , 
GEORGE  RREAT.  Pat  O’Rrien 
Géraldine  Fitzgerald,  Rinnie  Rar- 
nes,  Frank  McHugli. 

Première  représentation  (Paris)  : 
26  mars  1947,  Royal-Hauss- 
mann  et  Ritz  . 


EXPLOITATION.  — Ce  ma- 
gnifique sujet  : deux  héros  sai- 
sis d’amour  qui  vivent  leurs  der- 
nières heures  et  que  la  mort 
attend,  a été  tourné  deux  fois 
depuis  1922  et  passionne  plus 
que  jamais  le  public  parisien  dans 
cette  version  bien  titrée.  La  « fin 
heureuse  » satisfera  l’exploitant. 

SCENARIO.  Dan  Hardesly 
(George  Brent)  arrêté  à Hong- 
Kong  par  le  détective  Steve  Rurke 
(Pat  O’Brien)  s’embarque  pour 
San  Francisco  sous  son  étroite  sur- 
veillance. Mais  la  femme  adora- 
ble qu’il  rient  de  rencontrer,  Joan 
Ames  (Merle  Oberon).a,  elle  aussi, 
son  secret  : cardiaque,  la  mort  la 
guette  à la  moindre  fatigue.  Steve 
Rurke  ferme  les  yeux  devant  cet 
immense  amour.  Ils  vivent  heu- 
reux dans  le  grand  vaquebot . A 
l’escale  de  Honolulu,  Dan  renonce 
à l’évasion,  toute  prête,  pour  ne 
pas  quitter  son  amie.  Avant  San 
Francisco,  ils  uppremjront  chacun 
leur  terrible  secret...  mais  l’Es- 
poir est  la  Vie  même... 

REALISATION.  Edmund 

Goulding  est  un  excellent  réalisa- 
teur et  le  grand  navire  et  les  es- 
cales du  Pacifique  sont  des  cadres 
parfaits  à l’amour  de  deux  êtres 
aventureux.  Belle  photo. 

, INTERPRETATION.  La  frê- 
le Merle  Oberon  et  le  puissant 
George  Brent  s’accordent  par  leur 
élégance  et  leur  jeu  à ces  héros 
maintenant  classiques.  O’Brien  et 
Binnie  Barnes  (en  aventurière 
française)  mènent  vigoureusement 
l’intrigue  policière  qui  soutient  et 
apporte  l’élément  gai  de  celte  ac- 
tion sentimentale  ardente. 


Rumeurs  (A) 

Comédie  dramatique  (90  min.) 
COSMORAMA 

Origine  : Française . 

Prod.  : C.A.P.A.C. 

Réal.  : Jacques  Duroy . 

Auteurs  : Scén.  orig . et  dial,  de 
Simon  Guntillon. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Floral. 
Prises  de  vues  : Maurice  Rarry . 
D écors  : Rouxin . 

Musique  : Jacques  Dupon. 
Interprètes  : JACQUES  DUMES- 
AIL.  JAAY  HOLT,  Roger  Karl, 
Palau,  Serge  Grave,  Annette  Poi- 
vre. 

Première  représentation  (Paris)  : 

26  mars  1947,  Elysees-Cine.ma  . 

EXPLOITATION.  — Le  thème 
développé  par  ce  film  est  assez 
particulier;  c’est  celui  d’un  hom- 
me qui,  accusé  à tort  d’un  crime, 
harcelé  par  une  foule  stupide  sera 
sur  le  point  de  devenir  un  assas- 
sin. Conduit  à la  fois  comme  un 
roman  policier  et  comme  un  dra- 
me psychologique,  le  film  obtien- 
dra un  bon  succès  d’exploitation. 

SCENARIO.  — Jean  (.J.  Duines- 
nil),  par  ailleurs  bon  et  paisible, 
aime  un  peu  trop  le  vin  et  les 
femmes.  Une  fille  a été  trouvée 
assassinée  et  les  soupçons  se  poi- 
tent  sur  lui.  Il  est  en  butte  aux 
railleries  et  aux  menaces  du  Vil- 
lage tout  entier.  Enervé  jusqu’au 
paroxysme,  l’idée  de  meurtre  s’in- 
sinue en  lui.  Rencontrant  dans  un 
bal  une  fille  facile,  Aline  (J.  Holt), 
il  pense  réaliser  son  projet.  La  dé- 
couverte des  véritables  assassins 
rétablit  l’équilibre  de  Jean  qui 
abandonne  Aline.  Aline  pleure  ce 
départ  qui,  sans  qu’elle  s’en  doute , 
lui  a sauvé  la  vie.  Jean  retrouve 
la  jeune  fille  qui  n’avait  jamais 
cessé  de  croire  à son  innocence . 

REALISATION.  — Elle  est 
très  bonne  avec  des  recherches 
souvent  heureuses  telles  ces  pho- 
tos d’un  bal  à travers  un  aqua- 
rium. L’idée  de  la  naissance  des 
soupçons  chez  tous  les  habitants 
d’un  village  a été  très  bien  ren- 
due par  une  succession  d’images 
prises  en  plongée. 

INTERPRETATION.  Jac- 

ques Dumesnil  joue  avec  beaucoup 
de  sincérité.  Jany  Holt  est  émou- 
vante et  sa  vivacité  nous  fait  ou- 
blier l’ingratitude  de  son  rôle. 
Serge  Grave  semble  toujours  être 
un  jeune  garçon.  On  apprécie  An- 
nette  Poivre  dans  un  rôle  cepen- 
dant épisodique.  J.  H. 


Raymond  Rouleau  et  Micheline  Francey  sont 
les  interprètes  de  VERTIGES  qui  sera  présenté 
le  Jeudi  5 Juin  à 10  h.  au  Marivaux. 
(Prod.  : U, D.I  F - Dist.  : C.C.F.C.) 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Dans  des  décors  magnifiques 

Maurice  Cloche  réalise 
M.  VINCENT,  avec  Pierre  fresnay 


15  FILMS  EN  CO  U R S 

2-  SEMAINE 

LE  MAITRE  DE  FORGES 

(.Boulogne). 

Prod.  : Films  F.  Rivers. 
Réal.  : Fernand  Rivers. 

3"  SEMAINE 

DANGER  DE  MORT 

(Joinville) . 

Prod.  : Prisonniers  Associés. 
Réal.  : Gilles  Grangier. 

5e  SEMAINE 

LA  CHARTREUSE  DE  PAR- 
ME (Scalera  Film). 

Prod.  : André  Paulvé-Scalera 
Films. 

Réal.  : Christian  Jaque. 

M-.  VINCENT  (Buttes-Chau- 
mont). 

Prod.  : Sté  Edie  et  U.G.C. 
Réal.  : Maurice  Cloche. 

<i"  SEMAINE 

LES  FRERES  BOUQUIN- 
QUANT  (Eclair-Epinay). 
Prod.  : Radio-Cinéma-Alkan . 
Réal.  < Louis  Daquin. 

8"  SEMAINE 

LE  DIABLE  SOUFFLE  (La  Vic- 
torine-Nice). 

Prod.  : BGM  et  France  en 
Marche. 

Réal.  :.Ed.  T.  Gréville. 

LA  REVOLTEE  (Extérieurs 
Italie). 

Prod.  : Prod.  Cques  Fémina. 
Réal.  : Marcel  L’Herbier. 

9»  SEMAINE 

LA  RENEGATE  (extérieurs 
Marseille) . 

Prod.  : Productions  Monceau. 
Réal.  : Jacques  Séverac. 

10°  SEMAINE 

LE  FORT  DE  LA  SOLITUDE 

(ex  - Ras  - El  - Gua)  (Buttes  - 
Chaumont). 

Prod.  : U.G.C.  et  Tamara 
Films. 

Réal.  : Robert  Vernav. 

LE  VILLAGE  PERDU  (Fran- 
çois-l“r). 

Prod  : Agence  Générale  Ciné- 
graphique. 

Réal.  : Ch.  Stengel 
11“  SEMAINE 

CAPITAINE  BLOMET  (ex- 
N’Ecriuez  Jamais)  (extérieurs 
Côte  d’Azur). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : Andrée  Feix. 

LE  QUAI  DES  ORFEVRES 

(Neuilly). 

Prod.  : Majestic  Film. 

Réal.  : Georges  Clouzot. 

15“  SEMAINE 

CORRIDOR  OF  MIRRORS 

(Pays  de  Galles). 

Prod.  : Globe-Omnium-Film. 
Réal.  : Terence  Young. 
BETHSABEE  (extérieurs  Ma- 
roc). 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Léonide  Moguy. 

18“  SEMAINE 

ROCAMBOLE  (Scalera- Venise). 
co-Prod.  : André  Paulvé-Sca- 
léra  Film. 

Réal.  : J.  de  Baronceili. 


2 FILMS  TERMINES 

L’EVENTAIL  (12  avril  1947). 
Prod.  : Paris- Film  Location. 
Réal.  : E.  E.  Reinert. 

3“  SEMAINE 

NON  COUPABLE  (11  avril 
1947). 

- Prod.  : Ariane. 

Réal.  : Henri  Decoin. 


Nous  avons  annoncé  récemment 
le  premier  tour  de  manivelle  de 
.1/.  Vincent.  Ce  film  qui  s’annonce 
comme  l’une  des  grandes  produc- 
tions de  l’année,  est  mis  en  scène 
par  Maurice  Cloche. 

On  sait  que  M.  Vincent  est  ce 
prêtre  qui,  sanctifié,  devint  Saint 
Vincent  de  Paul. 

Son  histoire,  fertile  en  aventures, 
a été  racontée  par  Jean  Anouilh  cl 
Bernard  Luc.  Pierre  F'resnay  fera 
revivre  M.  Vincent. 


t/équipe  de  M.  VINCENT  entourant  Pierre 
Fresnay,  à l'occasion  de  son  50me  anniversaire. 
On  reconnaît  également  Maurice  Cloche,  Aimé 
Clariond,  Claude  Renoir,  etc.  etc. 

(Prod.  : E.D.I.C.C. -U.G.C.) 

Près  de  cent  rôles  sont  prévus. 
Chacun  d’eux  sera  tenu  par  d’excel- 
lents acteurs  qui  ont  accepté  de 
voir  leur  nom  se  succéder  par  or- 
dre alphabétique  sur  le  générique. 
Ce  sont,  entre  autres  Carmet.  Ai- 
mé Clariond,  Jcai^P  Debucourt. 
Lise  Delamare,  Germaine  Dermoz, 
Gabrielle  Dorziat,  Pierre  Dux, 
Yvonne  Gaudeau,  Robert  Murzeau. 
Marcel  Vallé,  Vitré,  etc. 

« Il  n’y  a pas  à proprement 
parler  de  rôles  principaux,  celui 
de  Fresnay  excepté,  nous  dit  Mau- 
rice Cloche.  L’Abbé  Vincent,  au 
cours  de  sa  vie,  traversa  plusieurs 
périodes,  rencontra  de  nombreuses 
personnes  mais  ne  s’attarda  jamais 
trop  avec  elles.  Il  avait  une  mis- 
sion. 

« Vincent  était,  tout  d'abord 
curé  de  Chàtillon-les-Dombes.  Re- 
commandé par  l’un  de  ses  parois- 
siens, lil  devint  précepteur  des 
enfants  de  la  famille  de  Gondey. 

Il  fonda  ensuite  l’Ordre  des 
Filles  de  la  Charité  qui  devait 
prendre  le  nom  de  Sœurs  de  Saint- 
Vincent-de-Paul,  et  fut  agréé  au- 
mônier sur  les  galères  royales. 
C’est  là  que  se  situe  la  célèbre 
scène,  immortalisée  par  le  peintre 
Bonnta,  où  il  se  fît  attacher  à la 
cheville  le  boulet  d’un  galérien  re- 
pentant. 

« Nous  avons  essayé  de  restituer 
sa  vie  dans  les  moindres  détails  et 
les  nombreuses  recherches  que 
nous  avons  effectuées,  les  auteurs 


et  moi,  nous  permettent  de  croire 
qu’ils  sont  authentiques. 

« Ce  que  je  cherche  surtout  à 
démontrer,  c’est  le  désintéresse- 
ment de  Vincent  et  sa  vie  sainte, 
toute  dévouée  à une  cause. 

« Il  fréquenta  les  grands  de  son 
temps,  vécut  un  peu  dans 
une  ambiance  luxueuse,  mais  pré- 
féra. malgré  tout,  poursuivre  dans 
l’ombre  la  tâche  qu’il  s’étad  assi- 
gné : le  secours  à la  misère.  » 

La  scène  de  ce  jour  se  situe 
chez  un  <i  grand  ».  Le  magnifique 
décor  — - construit  comme  tous 
ceux  du  film,  par  René  Renoux  — 
représente  une  vaste  galerie  et  le 
grand  escalier  du  château  des 
Gondy  à Paris. 

Une  grande  cheminée  dans  un 
angle,  un  ameublement  Renais- 
sance, des  murs  blancs  et  bleus 
couverts  des  armoiries  de  la  famil- 
le. une  nombreuse  figuration  en 
costume,  un  singe  dans  les  bras 
d’un  page,  et  le  maître  de  céans, 
M.  de  Gondy-,  qu’incarne  Jean  De- 
bucourt, en  habit  festonné  : pour- 
point, haut-de-chausse,  bas  et  sou- 
liers à boucle  voici  l’aspect  du 
plateau  tel  que  nous  le  verrons  à 
l’écran,  l’espace  d’un  éclair. 

— « Nous  ne  tournons  que  qua- 
tre jours  dans  ce  décor,  dit  Mau- 
rice Cloche  ». 

Mais,  très  méticuleux,  le  réali- 
sateur n’hésite  pas  à consacrer  un 
après-midi  entier  à régler  un  court 
travelling  reliant  deux  plans  fixes, 
tourné  d’une  seule  traite. 

Paryni  les  nombreuses  grandes 
scènes  à venir,  on  compte  beau- 
coup sur  la  reconstitution  d’une 
galère  avec  250  figurants,  soit  la 
moitié  de  l’effectif  normal.  Mais 
le  décor  ne  représentera  lui  aussi 
qu’une  moitié  de  navire,  gran- 
deur nature. 

P.  Robin. 


COPY-BOURSE 

130,  rue  Montmartre,  PARIS  (2e) 

Tel.  GUT.  15-11 

GOPIE  DE  DECOUPAGES 

PRIX  LES  PLUS  BAS 

RÉPARATION  DE 

MACHINES  A ÉCRIRE 
ET  A CALCULER 


= Aux  studios  de  la  Victorine, 
Andrée  Feix  tourne  dans  le  décor 
d’une  cuisine  plusieur  scènes  de 
la  production  Pathé,  Capitaine 
Rlomet,  avec  Fernand  Gravey, 
Gaby  Sylvia.  Jacques  Caselot.  Le 
mauvais  temps  qui  sevit  actuelle- 
ment retarde  les  prises  de  vues  d-,s 
extérieurs. 


Nouvelles 

d’Italie... 

Rome.  — - La  troupe  de  La  Char- 
Ireuse  de  Parme  est  à pied  d’œu- 
vre depuis  quelques  jours  et  Chris- 
tian Jaque  a commencé  sur  le  pla- 
teau trois  des  studios  Scalera.  à 
Lomé,  les  prises  de  vues  du  film. 
Le  travail  s’jrst*  toutefois  trouvé 
interrompu,  les  caméras  italiennes 
ne  donnant  pas  entière  satisfac- 
tion. Une  super-Parvo  et  un  tech- 
nicien de  la  maison  Debric  sont 
arrivés  de  Paris  et  le  tournage  a 
pu  reprendre  son  cours. 

Quelques  extérieurs  ont  été 
tournés  aux  environs  de  Rome, 
mais  en  général,  Christian  Jaque 
préfère  les  maquettes  plutôt  que 
se  déplacer  à Modène  ou  Parme. 

Renée  Faure,  Gérard  Philippe, 
Maria  Casarès,  Louis  Salou.  Lucien 
Goëdel,  Tullio  Carminati,  Silvani. 
évoluent  dans  un  décor  éblouis- 
sant de  luxe  représentant  un  très 
grand  salon  dont  le  coût  est,  pa- 
raît-il, de  huit  millions  de  lires. 

Blanchette  Brunov  est  également 
à Rome  ainsi  que  Jacqueline  Ples- 
sis et  M.  Jean  Darvet,  des  Films 
Sirius.  On  parle  beaucoup  ici  d’une 
co-production  Sirius  avec  une  firme 
italienne,  dont  on  donne  déjà  le  li- 
tre : Orient-Express . 

Zoé  Cartoni-Mori. 

...et  de  la  Côte  d’Azur 

= Sur  un  scénario  très  original, 
M.  Jean  Mineur  va  commencer  ’e 
mois  prochain  à Cannes  un  grand 
film  intitulé  proviso'rement  La 
Cinauième  Cheminée  à Gauche. 
Pour  sa  réalisation,  les  étages  su- 
périeurs de  l’Hôtel  Martinez  sur 
la  Croisette  seront  transformés  en 
studios  ainsi  que  la  toiture,  car 
l’action  du  film,  comme  son  titre 
l’indique,  se  déroule  notamment 
sur  les  toits. 

= Le  bruit  court  avec  persistan- 
ce nue  Charles  Boyer  se  trouve  ac- 
tuellement à Cannes  où  il  réside 
incognito  chez  des  amis  pour  y cé- 
lébrer son  47“  anniversaire.  Il  au- 
rait déclaré  ne  plus  vouloir  jouer 
les  jeunes  premiers,  mais  interpré- 
ter des  rôles  où  il  n’aura  plus  à 
dissimuler  ses  mèches  de  cheveux 
gris.  Il  rencontrerait  son  vieil  ami 
Marcel  Pagnol  pour  s’entretenir  du 
film  qu’il  doit  sous  peu  tourner 
d’après  un  scénario  original  de  ce 
dernier. 

= En  vue  de  la  création,  au  sein 
du  Service  Départemental  du  Tra- 
vail et  de  la  Main-d’Œuvre,  d’une 
section  de  placement,  les  artistes, 
les  acteurs  de  complément,  les  em- 
ployés et  ouvriers  du  cinéma  des 
Alpes-Maritimes  ont  été  recensés 
entre  le  10  et  15  avril.  Les  réa- 
lisateurs pourront  donc  doréna- 
vant trouver  tout  personnel  tech- 
nique ou  artistique  en  s’adressant 
directement  aux  Services  de  la 
Main-d’Œuvre,  Hôtel  Concordia,  3, 
rue  Eugène  Emmanuel  à Nice  (té- 
léphone : 832-37).  P.-A.  Buisine . 


— U.F.P.C.  qui  présenta  récem- 
ment la  révélatioon  du  Cinéma 
italien.  Quatre  Pas  dans  tes  Nuages 
dont  l’exclusivité  continue  bril- 
lamment au  Studio  de  l’Etoile, 
présentera  le  mercredi  23  avril,  au 
Cinéma  Empire.  Le  Cocu  Magni- 
fique, d’après  la  célèbre  pièce  de 
Fernand  Crommelynck  avec  Jean- 
Louis  Barrault  et  Maria  Mauban. 
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f ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  f 


Mvrna  Loy  est  la  vedette  de  SO  GOES  Al  A LOVE 
aux  côtés  de  Don  Amèche. 

(Dist  Universal  Film  S.  A.) 


International  Lady  (G) 

. . Film  d’espionnage  (100  min.) 

(v.6.) 

ROGER  RICHEEE 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Edward  Small,  1941. 

Réal.  : Tim  Whelan. 

Auteurs  : Scén . d’Howard  Esta- 
roock,  d’après  une  histoire  orig 
de  E . E.  Lloyd  Sheldon  et  Jack 
Dewitt . 

Dir.  de  prod.  : Max  B.  Golden. 

Dir.  Artistique  : John  Durasse - 
Schulze. 

Prises  de  vues  : Hal  Mohr . 

Décors  : Edward  Boyle . 

Musique  : Lud  Gluskin. 

Interprètes  : GEORGE  BREh  T> 
Hong  Massey,  Basil  Rathbone . 

Présentation  corporative  (Par  s)  : 
14  mars  1947,  Le  Français. 


EXPLOITATION.  — Film  d’es- 
pionnage bien  conduit  qui  obtien- 
dra un  bon  succès  d’exploitation. 
Si  ses  rebondissements  sont  sou- 
vent classiques,  ils  n’en  produisent 
nas  moins  leurs  effets  sur  le  pu- 
blic. George  Brent  et  Basil  Rath- 
bone  sont  des  artistes  aimés  du 
public  français. 

SCENARIO.  Tim  Hanley 

(G.  Brent).  agent  américain,  est  à 
Londres  pour  découvrir  un  réseau 
d’espionnage.  Il  entre  en  relations 
avec  Caria  Nillson  (I.  Massey) 
dont  la  profession  de  chanteuse 
cache  peut-être  une  activité  dan- 
gereuse. Oliver  (B.  Rathbone), 
agent  de  Scotland  Yard,  en  est,  lui, 
convaincu.  Tous  deux  suivent  la 
jeune  femme  à New  York.  Caria 
transmet,  en  effet,  en  chantant  des 
romances  d’aspect  innocent,  des 
messages  secrets.  Son  amour  pour 
Tim  la  conduit  à le  protéger  contre 
ses  acolytes  et  elle  est  blessée. 
Grâce  aux  audaces  combinées  de 
Tim  et  d’Oliver,  les  espions  son 
arrêtés.  Tim  et  Caria  seront 
heureux. 

REALISATION.  — Elle  est 
d’un  homme  qui  connaît  son  mé- 
tier; travellings  et  prises  de  vues 
en  plongée  sont  très  employés. 

INTERPRETATION.  La 

blonde  llona  Massev  possède  à la 
fois  beaucoup  de  talent  et  de  char- 
me. George  Brent  est  bon  comé- 
dien ainsi  que  Basil  Rathbone. 
L’opposition  des  caractères  de  ces 
deux  artistes  est  souvent  humoris- 
tique. J.  H. 


Le  Signe  du  Cobra  (G.) 

(Cobra  Woman) 

Aventures  exotiques  en  technicolor 
(81  min.). 


(V.  O.) 
UNIVERSAL  FILiMS  S. 


A. 


Origine  : Américaine . 

Prod.  : Georges  Waggner,  1943. 
Réal.  : Robert  Siodmak . 

Auteurs  : IV.  Scott  Darling . Scén. 

de  Gene  Lewis  et  Richard  BrooJcs. 
Assistant  réal.  : Mack  Wright. 
Prises  de  vues  : G.  Robinson  et 
IV.  II.  Greene. 

Décors  : R.  .4.  G aussman  et  I. 
S.  Webb. 

Musique  : Charles  May  nard. 
Technicolor  : Natalie  Kalmus  et 
N.  Fritzche. 

Chorégraphie  : Paul  Oscar. 
Interprètes  : MARIA  MONTEZ. 
■ION  HALL.  SAUF.  Lon  Chaney, 
Edgar  Barrier,  Mary  Nash . 
Première  représentation  (Nice)  : 
2 avril  1947,  Edouard-vu;  (Pa- 
ris) : 9 avril  1947,  Royal- 

Hausmann-Melies  et  Rrrz. 


EXPLOITATION.  De  nom- 
breux éléments  se  prêtent  à tou- 
te une  gamme  publicitaire  des 
plus  variée  : la  couleur,  le  su- 
jet, les  danses,  les  jolies  femmes, 
les  décors,  la  musique  sont  au- 
tant de  possibilités  à faire  va- 
loir pour  attirer  le  public  que  la 
publicité  parlée  augmentera  in- 
discutablement. Très  bon  succès 
partout. 

SCENARIO  - Dans  Vile  d’Har- 
bor,  la  belle  Tolea  (Maria  Montez) 
est  enlevée  par  Hava  (Edgar  Bar- 
rier) le  jour  de  son  mariage  avec 
Ramu  (Jon  Hall).  En  essayant  de 
la  délivrer,  Ramu  et  son  ami  Ka- 
do  (Sabu)  sont  faits  prisonniers 
par  Naja  (Maria  Montez),  sosie  de 
Tollea  et  reine  cle  l’île  du  Cobra, 
une  femme  féroce  et  .sanguinaire . 
Le  grand  prêtre  Martok  (Lon  Cha- 
nev)  fait  poignarder  la  reine  mère 
(Mary  Nash),  qui  veut  aider  Tol- 
lea et  ses  amis.  Avant  de  mourir, 
elle  a pu  dévoiler  que  Naja  et  Tol- 
lea sont  sœurs  jumelles.  Ramu  et 
Kado  vont  être  empalés  quand  Tol- 
lea, après  une  lutte  à mort,  préci- 
pite Nain  du  haut  de  la  tour  du 
palais  et  prend  sa  place.  Martok 
découvre  la  supercherie  et  va  tuer 
Tollea  et  ses  amis,  quand  un  vol- 
can entre  en  êrruption.  Après  une 
lutte  farouche,  Martok  est  tué  ain- 
si aue  le  féroce  dieu  Cobra.  L’îlè 
libérée  acclame  Tollea. 

REALISATION.  De  qualité 
bien  supérieure  à tous  ceux  du  me- 
me genre.  On  sent  nettement  la 
personnalité  de  Siodmak  qui  tire 
le  maximum  de  son  sujet.  Le  tech- 
nicolor est  de  tout  premier  or- 
dre: les  décors  y gagnent  énormé- 
ment. 

Les  meilleurs  passages  sont  ceux 
du  Temple  du  Cobra  et  des  dan- 
ses, la  désignation  des  victimes,  le 
palais  de  Naja,  le  supplice  de  Ra- 
mu et  de  Kado.  l’éruption  du  vol- 
can, la  bagarre  finale.  A noter  pour 
la  première  fois  une  double  expo- 
sition en  technicolor  avec  Maria 
Montez  face  à elle-même. 

INTERPRETATION.  — Maria 
Montez,  plus  belle  que  jamais,  est 
très  en  progrès;  elle  ioue  un  dou- 
ble rôle  avec  un  réel  talent.  En 
Naia,  toute  de  férocité  et  de  joie 
sadique,  alors  qufen  Tollea  elle 
est  toute  douceur  et  bonté.  Lon 
Chanev  a beaucoup  de  maîtrise 
dans  le  rôle  antipathique  de  Mar- 
tok. Jon  Hall  est  égal  à lui-même 
Sabu  est  plein  de  fantaisie  et  de 
naturel.  P.-A.  B 


Une  scène  du  film  JACK  L h/VENTREUR 
avec  Alerte  Oberon  et  Georce  Sanders. 

(f)ist.  : dOih  Genhiry  Fox' 


Alerte  aux  Banques  (G) 

Aventures  policières  ((52  min.) 

(D.) 

TRANSUNIVERS  FILMS 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Condor  Grand  National. 
Réal.  : Charles  J.  Hunt . 

Auteurs  : Dial,  de  J.  d’Arcole. 
Dir.  de  Prod.  : Edward  L.  Alper- 
son. 

Prises  de  vues  : Max  Stengler . 
Décors  : Paul  Silos. 

Musique  : Abe  Meyer. 

Vers,  française  : L.  de  Carbonnat. 
Interprètes  : CONRAD  N AGEE, 
Eleanor  Hunt. 

Première  représentation  (Paris)  : 

2 avril  1947,  Comœdia. 


EXPLOITATION.  — Film  po- 
licier bien  mené  à l’action  rapide 
et  bien  dans  la  note  classique  des 
films  de  ce  genre.  S’adresse  prin- 
cipalement à un  public  de  jeu- 
nes aimant  les  productions  d’aven- 
tures et  de  mouvement. 

SCENARIO.  — Allan  O’  Con- 
nor  (Conrad  Nagel),  du  Départe- 
ment de  la1  Justice,  aidé  de  sa  se- 
crétaire Bobby  Reynolds  (E.  Hunt) 


traquent  îles  pilleurs  de  banques, 
f delà  polie 


Le  chef  de  la  police,  Macy,  est  as- 
sassiné en  même  temps  que  Ober- 
mann,  le  caissier  d'une  banque 
qui  vient  d’être  dévalisée.  Le  cou- 
pable présumé  est  tué  dans  sa  cel- 
lule. Mais  O’Connor  découvre  le 
repaire  de  la  bande  dans  une  fer- 
me abandonnée  et,  grâce  à Bobby 
Reynolds,  parvient  enfin  à captu- 
rer les  bandits  qui  étaient  dirigés 
par  Carlotti,  un  patron  de  boite 
de  nuit.  Il  délivre  en  même  temps 
sa  sœur  qu’ils  avaient  kidnappée . 
Il  épousera  Bobby  dont  il  com- 
prend le  grand  amour. 

REALISATION.  — Film  bien 
mbnté  à l’action  très  vivante,  ne 
se  ralentissant  pas.  Quelques  bel- 
les bagarres  et  des  scènes  de  nuit 
tort  bien  réalisées.  Scénario  inté- 
ressant et  plausible,  très  condensé. 
Bon  doublage.  Photographie  agréa- 
ble. 

INTERPRETATION.  — Le  re- 
tour de  Conrad  Nagel  permet  de 
retrouver  ce  très  bon  acteur  au 
jeu  sobre  et  expressif.  Eleanor 
Hunt.,  jeune  et  jolie,  joue  bien 
avec  retenue  et  conviction.  Une 
amusante  silhouette  est  celle  du 
reporter  photographe  toujours  em- 
pêtré dans  son  matériel.  Les  au- 
tres artistes  ont  les  types  classi- 
ques de  leur  rôle.  P.-A.  B. 


La  Maison 
des  Sept  Péchés  (G) 

(Seven  Sinners) 

Comédie  sentimentale  (86  min.) 

(V.O.)  M 

UNIVERSAL  FILMS 


Origine  : Américaine . 

Prod.  : Joe  Pasternak.  1943. 

Réal.  : Tay  Garnell . 

Auteurs  : Scén . de  John  Meehan 
et  Harry  Tugen,  Ladislas  Fodor 
et  Laslo  Yalanai. 

Dir.  Artistique  : Jack  Otterson. 

Prises  de  vues  : Rlldolph  Maté. 

Dir.  musical  : Charles  Previn. 

Costumes  : Vera  lies). 

Interprètes  : MARLENE  DIE- 
T RI  CIL  JOHN  WAYNE,  BRO- 
DER1CK  CRAWFORD,  MISCHA 
ACER,  Albert  Dekker,  Bill  y Gil- 
bert, Anna  Lee.  Oscar  Homolka, 
Samuel  S.  Hincls,  Reginald  Den- 
ny.  Vince  Barnett,  Herbert  Raw- 
linson,  James  Craig. 

Première  représentation  (Nice)  : 
11  octobre  1946,  Edouard-vu 
(Paris)  : 26  mars  1947,  Napo- 
léon et  Palace. 


EXPLOITATION.  — Un  de„ 
meilleurs  Marlène  Diétrich,  rap- 
pelant par  bien  des  points  L’An- 
ge Bleu.  Elle  domine  le  film  par 
son  sex-appeal,  sa  personnalité, 
son  ieu  très  fouillé,  ses  cbarsons. 
Ce  film  possède  tous  les  éléments 
pour  plaire  à tous  les  publics.  Il 
bénéficie  d’une  mise  en  scène  fas- 
tueuse et  surtout  de  la  personna- 
lité unioue  de  la  vedette  dans  un 
rôle  fait  pour  elle.  Très  bons 
résultats  d’exploitation  assurés. 

SCENARIO.  — Bijou  (Marlène 
Diétrich),  jolis  chanteuse  de  beu- 
glant, accompagnée  de  son  garde 
du  corps  Ned  (Broderiek  Craw- 
fordï  et  de  Sascha  (Mischa  Auer). 
un  illusioniste  sans  scrupules,  est 
chassée  tour  à tour  des  îles  du 
Pacifique . Sur  le  bateau,  elle  ren- 
contre le  docteur  Martin  (Albert 
Dekker)  un  demi  hors  la  loi.  Il 
veut  l’épouser,  mais  elle  refuse. 
Débarauée  à Komi-Komba.  elle  va 
chanter  an  café  des  Senf-Péchés. 
File  y fait  la  connaissance  de 
Bruce  Whitnev  (John  Wavne).  of- 
ficier de  marine  américain  fiancé 
à Dorothy  Anderson  (Anna  Lee). 
Séduit,  il  veut  rompre  avec  Dorothy 
pour  épouser  Bijou.  Un  de  ses  an- 
ciens admirateurs,  un  bandit,  sur- 
vient et  veuf  s’emparer  d’elle.  Une 
bagarre  terrible  se  produit.  Bijou 
comprenant  qu’elle  ruinerait  la 
carrière  de  Bruce  auitte  en  secret 
l’ile  et  reioint  le  docteur  Martin. 

REALISATION.  — Plein  de 
vie.  de  mouvements,  le  rythme  de 
ce  film  ne  ralentit  pas  un  instant. 
Les  angles  de  prises  de  vues  sont 
souvent  originaux.  Eclairages  soi- 
gnés. Les  scènes  du  début,  l’arri- 
vée à l’île.  les  chansons  de  Mar- 
lène. la  fin  sont  de  très  bons  mo- 
ments. T a bagarre  est  une  des 
plus  réalistes  vues  à l’écran..  En- 
registrement sonore  des  chansons 
snécialement  étudié,  met  bien  en 
valeur  la  voix  nostalgique  de  Mar- 
lène Diétrich.  A noter  la  présen- 
tation du  générique  du  film. 

INTERPRETATION.  — Marlè- 
ne Diétrich,  très  aguichante,  puis 
amoureuse  rouée  et  enfin  désespé- 
rée, est  remarquable.  Son  jeu  très 
nuancé  et  expressif  donne  un  rc- 
Pef  tout  particulier  à son  nhv- 
sique  et  à ses  attitudes.  Nom- 
breuses toilettes  fort  excentriques. 
John  Wavne  est  un  jeune  pre- 
mier plein  de  fougue  et  un  excel- 
lent bagarreur.  Les  autres  artistes, 
parmi  lesquels  se  détache  Mischa 
Auer,  sont  bien  choisis.  P.-A.-  B. 
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REGION  DU 


BORDEAUX 


L'Exploitation  du  film  français 
en  1946 


La  situation  du  film  français  au  cours  de 
l’année  194(5  n’a  pas  été  aussi  mauvaise  que 
l’on  aurait  pu  le  craindre  du  fait  de  l’ar- 
rivée sur  notre  marché  du  film  américain 
et  d’une  quantité  considérable  de  films  de 
provenance  anglaise  ou  italienne,  pour  ne 
citer  que  les  principaux  pays. 

En  ce  qui  concerne  Bordeaux,  quatrième 
ville  de  France,  il  est  permis  de  dire  que 
la  production  française  s’est  défendue  bril- 


Valse  dans  l’Ombre  a enregistré  34.896  en- 
trées. 

Côté  films  français,  c’est  Le  Visiteur  ci 
Collège  Swing  qui  viennent  en  tête,  le  pre- 
mier avec  24.228  entrées  en  deux  semai- 
nes d’exclusivité  au  Français  et  le  se- 
cond avec  21.590  entrées  au  tandem  Apol- 
lo-Capitole. 

= Le  Comptoir  Français  du  Film,  que  dirige 
à Paris  M.  de  Nesles,  vient  d’ouvrir  à Boi- 


TABLEAU  COMPARATIF  DU  NOMBRE  DES  ENTRÉES  EN  1946  A BORDEAUX 


6 Salles  de  première  vision 


Films  français 

Films  étrangers 

Salles 

Entrées 

Semaines 

Entrées 

Semaines 

Totaux 
des  entrées 

OLYMPIA  

090.375 

37 

251.106 

14 

941.481 

FRANÇAIS 

336.830 

24 

406.648 

28 

743.478 

FEMINA  

459.385 

34 

182.340 

17 

641.725 

APOLLO  

278.931 

25 

330.017 

27 

608.948 

CAPITOLE  

135.711 

17 

276.008 

35 

411.719 

MONDIAL  

64.675 

15 

167.182 

37 

231.857 

Totaux  

1.965.907 

152 

1.613.301 

158 

3.579.208 

Pourcentage  .. 

(54,9  %) 

(49  %) 

(45,1  %) 

(51  %) 

laminent,  tant  au  point  de  vue  de  la  qua- 
lité que  des  résultats  obtenus. 

Par  le  tableau  ci-dessus,  j’ai  étudié 
pour  l’année  1946,  le  rendement  du  film 
français  comparativement  aux  productions 
étrangères.  De  ce  tableau,  il  ressort  que  nos 
films  viennent  presque  à égalité  de  pro- 
grammation avec  les  productions  étran 
gères  pour  l’ensemble  de  nos  six  salles  de 
première  vision  (152  semaines  contre  158), 
soit  environ  49  %.  Fn  revanche,  le  nom- 
bre des  spectateurs  pour  les  films  fran- 
çais est  de  l’ordre  de  54,9  % contre 

45,1  .%  pour  les  films  étrangers. 

J’ai  peur  qu’en  1947  il  n’en  soit  pas  de 
même,  car  le  quota  de  quatre  films  fran- 
çais minimum  imposé  aux  exploitants  n’est 
pas  unanimement  respecté.  Au  cours  du 
premier  trimestre  1947,  nous  avons  fait  la 
curieuse  constatation  que  des  salles  comme 
I’Apollo  et  Le  Capitole,  toutes  deux  fai- 
sant partie  du  Circuit  SOGEC,  c’est-à-dire 
pour  le  moment  de  l’Etat,  n’avaient  pas  res- 
pecté les  décisions  fixées  par  le  gouver- 
nement. Si  le  mauvais  exemple  vient  d’en 
haut,  comment  pourra-t-on  appliquer  des 
sanctions  contre  les  autres  exploitants  qui 
feront  de  même?  Et  s’il  n’y  a aucune  sanc- 
tion, pourquoi  alors  édicter  ce  décret  en 
faveur  du  Cinéma  français? 

Parmi  les  152  films  français  exploités  au 
cours  de  l’année  1946,  nous  devons  citer  : 
Nais,  Sylvie  et  le  Fantôme,  Sortilèges,  Tant 
que  je  Vivrai,  Le  Capitan,  Les  J3,  Jéricho, 
Mission  Spéciale,  La  Bataille  du  Bcdl,  Vn 
Ami  viendra  ce  Soir,  Boger-la-Honte,  Cyra- 
no de  Bergerac,  La  Bevanche  de  Boger-la- 
Bonte,  Etrange  Destin,  Le  Père  Tranquille, 
La  Belle  et  la  Bête,  Petrus,  Un  Bevenanl, 
La  Symphonie  Pastorale,  Adieu  Chérie, 
L’Idiot  qui,  à des  titres  divers,  ont  rem- 
porté un  succès  éclatant. 

Le  gros  succès  de  ces  dernières  semai- 
nes est  remporté  par  Arènes  Sanglantes 
qui,  au  cours  d’une  exclusivité  au  tan- 
dem Olympia-Femina  a réalisé  près  de 
2.000.009  de  frs  et  40.559  entrées.  Un  deu- 
xième film  américain  vient  ensuite  : La 


deaux  une  agence,  220,  cours  de  la  Mai- 
ne. C’est  M.  Denepoux  qui  la  dirige.  Sous 
peu,  une  liste  importante  de  films  35  mm. 
et  16  mm. 

La  Société  Brockfiss-Simplex  a installé 
une  importante  agence  à Bordeaux,  295, 
cours  de  la  Somme,  tél.  : 959-65. 

= RKO  (agence  de  Bordeaux),  49,  cours 
G. -Clemenceau,  tél.  : 873-69. 

Gérard  Coumau. 


A- 


TARBES 


Changement 

d’Actualités 


Au  Rex,  La  Belle  et  la  Bête  a eu,  mai- 
gré  les  critiques,  un  rendement  excellent. 
Vinrent  ensuite  : O Toi,  ma  Charmante  et 
Le  docteur  Jekill  et  M.  Hyde  (nouvelle  ver- 
sion). 


A I’Olympia,  dont  la  façade  et  le  hall 
viennent  d’être  entièrement  remis  à neui. 
On  demande  un  ménage;  Borne  Ville  Ou- 
verte; Les  Desperados,  (remporté rient  un 
succès  brillant,  surtout  la  production  cil 
technicolor. 

Débuts  à Broadway  a plû  à la  clientèle 
de  I’Imperial.  La  Madone  aux  deux  Visa- 
ges; La  Grande  Aventure,  au  Caton,  salle 
populaire  de  la  Place  du  Bois. 

Depuis  ce  mois,  changement  des  actua- 
lités : Le  Rex  et  le  Caton  ont  adopté 
Gaumont-Journal;  I’Olympia  et  I’Imperial 
passent  les  Actualités  françaises  en  pre- 
mière semaine. 

A.  Castets. 


SUD- 


Lloyd  Nolan  dans  LA  MAISON  DE  LA  02""'  RUE 

(Dist.  : 20lh  Century  Fox) 


AUCH 


L'Exploitation 
dans  le  Gers 


Le  département  du  Gers  dispose  pour 
une  population  de  190.000  habitants,  de 
17  salles  du  format  standard  et  de  8 tour- 
nées en  Format  réduit. 

Auch,  chef-lieu  du  dépariement,  possè- 
de trois  salles.  Le  Rex,  saile  moderne  et 
confortable  de  480  places,  équipée  par  Su- 
per Standard  HA|M,  vient  de  nous  offrir 
quelques  succès  comme  La  Bataille  du  Bail, 
Mission  Spéciale,  Lady  Hamilton,  et  nous 
annonce  La  Belle  et  la  Bête.  L’Eden,  salle 
populaire  de  450  places,  équipée  par  MiP 
14,  se  spécialise  surtout  dans  les  films 
d’aventures  et  les  productions  étrangères. 
Ces  deux  salles,  qui  passent  les  Actualités 
Française,  appartiennent  à M.  Balagna.  Le 
Familia,  salle  élégante  et  confortable  de 
474  places,  équipée  par  Bauer,  et  apparte- 
nant à IMM.  Larrieu  et  Barbe.  Cette  salle, 
qui  passe  les  actualités  Fox,  nous  a pré- 
senté dernièrement  ; Les  Mille  et  Une  Nuits, 
Le  Père  Tranquille,  Symphonie  Pastorale, 
La  Grande  Illusion  et  nous  annonce  Les 
Chouans  et  Qu’elle  était  verte  ma  vallée. 

Séances  du  mercredi  au  dimanche,  sauf 
pour  les  grandes  productions  qui  débu- 
tent le  lundi.  Le  Rex  est  satisfait  de  sa 
formule  : deux  programmes  par  semaine, 
du  lundi  au  mercredi  et  du  jeudi  au  di- 
manche. 

Les  directeurs  de  ces  salles  ont  déployé 
cette  saison  divers  moyens  de  publicité 
pour  mettre  en  valeur  leur  sélection  : af- 
fiches, tracts,  voiture  pick-up,  etc.  Toute- 
fois, ils  sont  unanimes  à regretter  l’absen- 
ce presque  totale  des  films-annonce  qu’ils 
considèrent  comme  le  meilleur  moyen 
pour  retenir  l’attention  du  public. 

Dans  le  département,  le  circuit  Brana, 
avec  sept  salles  à Vic-Fezensac,  Gimonl, 
Eauze,  Mirande,  Fleurance,  Nogaro  et 
Plaisance,  totalise  près  de  2.500  fauteuils 
et  vient  de  présenter  avec  succès  : 
Un  Ami  viendra  ce  Soir,  Jéricho,  Les  J 3, 
Les  Quatre  Plumes  Blanches,  Dernière 
Chance  et  Boule  de  Suif.  M.  Brana,  sympa- 
thique, ajoute  à son  exploitation  la  prise 
de  vue  en  F.  R.  qui  lui  permet  de  com- 
pléter ses  programmes  de  temps  à autre 
avec  des  actualités  et  reportages  locaux, 
qui  obtiennent  un  réel  succès  auprès  de  ses 
spectateurs.  Des  salles  importantes  exis- 
tent également  à Condom,  Mirande,  Lec- 
toure,  L’Isle  Jourdain,  Plaisance  et  Jc- 
gun,  que  nous  visiterons  dans  un  prochain 
article. 


Henri  Giberl. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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LIMOGES 


Mars  fut 


AGEN 


Essai  de 
double 


trise 


NANTES  dRep; 

des  deux 


favorable  aux  Cinémas 

Le  mois  de  mars  a débuté  au  Cine- 
Union  avec  une  reprise  de  Marie-Martine, 
suivie  de  Cécile  est  Morte.  Ces  deux  films 
ont  réalisé  des  recettes  qui  ont  atteint  la 
moyenne. 

Il  n’en  a pas  été  de  même  de  la  pro- 
duction Le  Collier  de  la  Reine,  qui  a to- 
talisé 10.000  entrées  en  12  séances. 

Son  directeur,  M.  iMainsat,  nous  a prié 
de  vouloir  bien  nous  faire  l’écho  de  la 
stupéfaction  qu’il  ressent  en  traitant  des 
contrats  ^vec  des  maisons  distributrices 
françaises. 

Désireux  de  favoriser  le  film  français, 
il  a entrepris  de  louer  un  certain  nombre 
de  films  cotés.  Or,  quelques  firmes  lui  ont 
proposé  avec  ses  films  un  certain  nom- 
bre d’autres,  américains,  italiens  et  sué- 
dois. M.  Mainsat  a protesté  auprès  de  ces 
maisons  et  serait  heureux  de  ne  pas  avoir 
à « encaisser  » des  « navets  » étrangers 
pour  un  bon  film  français. 

MM:.  /Devaux  et  Luzé  ont  réalisé,  dans 
l'ensemble,  un  bon  mois  avec  des  pro- 
ductions passant,  pour  la  plus  grande  par- 
tie en  première  version  sur  Limoges. 

Ch.  Rivet. 

♦ 

Reprise  du  Cinéma 
au  Casino 

Le  mois  dernier  a été  assez  calme  en 
général.  Le  St-Louis  a eu  la  primeur  de 
Jane  Eyre,  quî  a attiré  les  lecteurs  de 
l’œuvre  d’Emilie  Bronté.  Racle  Street  a 
eu  aussi  ses  fidèles. 

Aux  Bearn,  Pyrenees  et  Variétés  : La 
Belle  et  la  Bête  a réalisé  une  semaine  sa- 
tisfaisante avec  Les  Desperados . De  mê- 
me la  jeunesse  a réservé  un  excellent  ac 
cueil  ià  O Toi,  ma  charmante . 

Au  Luxor,  les  reprises  présentées  : Cy- 
rano de  Bergerac;  Le  Pays  sans  Etoiles; 
Les  Clandestins,  sont  de  qualité.  iM.  Barat 
a présenté  à la  presse  : Johny  French- 
mann,  qu’il  passera  bientôt. 

Au  Casino  Municipal,  le  cinéma,  han- 
dicapé par  la  saison  lyrique,  reprend  ses 
droits  et  joue  toute  la  semaine. 

J.  A.  Castels. 


programmation 

Les  mois  de  février  et  de  mars  ne  se 
classent  pas  parmi  les  meilleurs  qu’aient 
connus  le  Gallia  et  le  Select,  le  Gallia 
surtout. 

M.  Karmox,  qui  veille  à la  bonne  marche 
de  ces  deux  salles,  accuse  une  baisse  mar- 
quée, due  tant  aux  difficultés  pécuniaires  de 
l’heure  qu’aux  choix  parfois  discutable  des 
films.  La  programmation  est  en  effet,  pour 
quelque  temps  encore,  assurée  par  la  SO- 
GEC.  Alors  que  de  plus  en  plus  le  public 
réclame  de  bons  films  français,  le  Gallia 
accueille  surtout  des  films  étrangers.  11  est 
peut-être  regrettable  nue  iM.  Karmox,  qui 
est  tout  près  de  son  public,  ait  été  dessaisi 
de  l’initiative  de  la  programmation.  Le  Pè- 
re Tranquille  domine  de  très  haut  toutes 
les  recettes  de  ces  deux  mois,  sans  éga- 
ler toutefois  les  records  de  la  salle  éta- 
blis par  Quelle  était  verte  ma  Vallée  et  Un 
Revenant,  à peu  près  ex-æquo.  Les 
Chouans,  Sahara,  Desperados  et  Le  Fils  de 
Monte-Cristo  ont  donné  d’assez  satisfaisan- 
tes semaines. 

M.  Karmox  avait  eu  l’idée  de  grouper  le 
lundi  et  le  mardi  — deux  jours  creux  par 
excellence  — tant  au  Gallia  qu’au  Select, 
les  deux  films  de  la  semaine.  Ainsi,  sans 
augmentation  du  prix  des  places,  et  sans 
que  les  maisons  de  location  soient  lésées, 
pouvait-on  voir  dans  la  même  soirée  : Les 
Chouans  et  L’Héroïque  Parade  ou  bien  Le 
Fils  de  Monte-Cristo  et  De  Mayerling  à Sa- 
rajevo. Cela  avait  déjà  donné  des  résultats 
surprenants  et  montré  au  moins  que  beau- 
coup de  spectateurs  sont  férus  d’économies, 
soit  d’argent,  soit  de  temps,  soit  des  deux. 
L’ordre  est  venu  d’en  haut  d’avoir  à aban- 
donner le  double  programme,  et  cette  ini- 
tiative ne  fut  qu’un  « déjeuner  de  soleil  ». 

L’Eldorado-Cinema  (salle  de  dancing  et 
des  réunions)  a,  sous  la  direction  de  M.  Ca- 
pot, de  Nérac,  tenté  un  essai  de  format  ré- 
duit à Agen;  il  donnait  de  bons  program- 
mes en  reprise  : tout  récemment  Les  Ro- 
auevillards,  L<*  Moulin  dans  le  Soleil, 
La  Belle  Cabaretière,  Le  Mariage  de  Chiffon. 
L’appareil  16  mm.  à arc  Œmichen  assurait 
une  projection  satisfaisante  et  un  son  sou- 
vent convenable.  Le  public  a toujours  été 
très  clairsemé.  Aux  dernières  nouvelles,  les 
représentations  sont  arrêtées.  Ch.  Pujos. 


matinées  quotidiennes 

L’Apollo  a présenté  avec  succès  Rome 
Ville  Ouverte.  Histoire  de  Chauler,  qui  lui 
a succédé,  a obtenu  un  rendement  moyen 
et,  la  semaine  suivante,  Arènes  Sanglan- 
tes a remporté  un  très  gros  succès. 

Le  lundi  matin  24  mars,  M.  Fernand  Jean 
a présenté  à la  presse  La  Valse  dans  l’Om- 
bre. Ce  beau  film  a fait  l’objet  d’articles 
élogierix  dans  les  journaux  locaux. 

Martin  Roumagnac,  passé  en  tandem,  à 
I’Ouympia  et  àu  Studio  a remporté  ujn 
plein  succès.  Arsenic  et  Vieille  Dentelle, 
donné  ensuite  à J’Olympia  seulement,  a 
quelque  peu  surpris  les  spectateurs. 

Le  Palace  a eu  une  série  heureuse  avec 
Tueur  ci  Gages,  La  Maison  dans  la  Dune  — 
qui  a particulièrement  bien  marché  — et 
les  Deux  Légionnaires,  avec  Laurel  et  Har- 
dy. 

Les  restrictions  d’électricité  ayant  cessé, 
les  établissements  du  centre  donnent  main- 
tenant, régulièrement,  deux  matinées  cha- 
que jour.  Ch.  Lefeuvre 


Humphrey  Royarl  esl  la  vedette  masculine  de  LA  MORT 
N'ETAIT  PAS  AU  RENDEZ-VOUS.  (Warner  Rros.) 


BUGNÊRES-de-BIGQBBE 

La  saison  1946-1947  continue  dans  les 
deux  salles  du  circuit  « Ciné-Sud  »,  I’Apol- 
lo  et  I’Ideal  (directeur  M.  Alary).  Aux  der- 
niers programmes  : Les  aventures  de  Ca- 
bassou;  Assurance  sur  la  Mort. 


LE  PLUS  GRAND  ÉVÉNEMENT  DE  LA  SAISON! 

PREMIÈRE' MONDIALE  AU  CASINO  DE  BIARRITZ  LE  9 AVRIL  1947  DE 

LE  MARIAGE  DE  RAMUNTCHO 

Le  Premier  Film  français  en  couleurs  naturelles 
avec  GABY  SYLVIA  - ANDRÉ  DASSARY  - FRANK  VILLARS 


LA  GRANDE  ORGANISATION  DE  DISTRIBUTION  DE  PROVINCE 


UNANIMITÉ  DE  LA  PRESSE 

sur 

Quatre  Pas  dans  les  Nuages 


LE  GRAND  FILM  ITALIEN 
DISTRIBUÉ  PAR  U.F.P.C. 


LIBERATION  : 

C’est  un  film  charmant,  simple,  humain. 

FRANCE  D’ABORD  : 

Quatre  Pus  dans  les  Nuages , histoire  d’un  jour  et  de 
tous  les  jours,  entr’acte  imprévu  dans  une  vie  sans  joie, 
restera  comme  l’exemple  de  l’œuvre  parfaite  et  sincère. 
Pour  la  première  fois  depuis  longtemps,  nous  sommes 
en  présence  d’un  récit  .sans  faiblesse,  d’une  réalisation 
sans  artifice. 

Georges  Terrane. 

L OS  LIBRE  : 

Quatre  Pas  dans  les  Nuages,  cela  fait,  sans  fatigue, 
un  joli  bout  de  chemin.  Un  chemin  de  fer  bondé  à éclater 
de  rire,  un  chemin  de  campagne  éclairé  de  soleil,  et  puis 
un  chemin  fleuri  de  plaisir  pour  les  spectateurs. 

Les  acteurs  sont  tous  si  excellents  qu’on  ne  peut 
croire  que  ce  soient  des  acteurs. 

Jean  Rougeul. 

LE  FIGARO  : 

Une  belle  œuvre  italienne  de  plus. 

Une  rare  finesse  psychologique,  un  continuel  humour 
d’observation  qui  produit  des  effets  comiques,  aussi  sûrs 
que  les  meilleurs  « gags  » inventés. 

Cette  fois  on  est  bien  tenté  de  prononcer  le  mot  de 
chef-d’œuvre. 

Louis  Chauvet. 

LA  BATAILLE  : 

Voilà,  sous  un  titre  un  peu  fol  qui  fait  penser  à 
Banville,  un  des  plus  jolis  films  qu’on  puisse  voir. 

film  plein  de  chaleur,  de  mouvement,  purgé  de  toute 
prétention,  et  qu’on  suit  amusé,  sans  lassitude  et  sans 
résistance. 


CINEVOGUE 


Bernard  Zimmer. 


Une  anecdote  en  somme,  mais  une  anecdote  dont 
chaque  détail  est  parfait,  dont  chaque  personnage  est 
utile  et  vrai,  une  anecdote  qui  est  aux  limites  du  drame 
et  de  la  comédie  légère. 

FRANCE-SOIR  : 

Je  n’ose  pas  écrire  que  c’est  un  chef-d’œuvre,  parce 
que  cela  ne  veut  plus  rien  dire,  mais  c’est  très  bien. 

CE  SOIR  : 

Un  film  complet  où  l’intelligence  s’allie  à la  poésie, 
et  une  technique  solide  à un  goût  artistique  très  sûr. 

MIDI-LIBRE  : 

GèJa  commence  par  un  joli  titre  et  cela  ne  cesse 
(l’être  joli  et  frais  jusqu’à  la  fin.  Si  bien  que  j’ai  passé 
à le  voir  une  de  mes  meilleures  soirées  de  cinéma. 

L’HUMANITE  : 

Un  accent  de  profonde  humanité,  un  réalisme  sain 
que  l’on  rencontre  bien  rarement. 

Armand  Monjo. 

FRANC-TIREUR  : 


Léger,  mais 

PARIS-PRESSE 


débordant  de  vérité  et  de  cœur. 

Jean  Néry. 


La  beauté  des  images,  la  discrétion  de  ton,  la  pureté 
de  l’écriture  cinématographique,  le  soin  des  détails  font 
de  Quatre  Pas  dans  les  Nuages  l’un  des  plus  beaux  films 
qu’il  soit  possible  de  voir  en  ce  moment. 


FICHES  TECHNIQUES 


FAUSSE  IDENTITE 
Prod.  : M.A.I.C. 

Distribution  : U.G.C. 
Commencé  le  : 19  décembre 

1946. 

Réalisateur  : ANDRE  CHOTIN. 
Adaptation  : André  Chotin. 
Interprètes  : LOUISE  CARLET- 
TI.  GEORGES  ROLLIN.  RAY- 
MOND BUSSIERES,  Frank 
Villars,  Renée  Devillers,  Hen- 
ri Nassiet.  Simone  Déguisé, 
Marie  Bizet,  Maurice  Salabert, 
Léonce  Corne,  Maupi,  Sergeol, 
Jacques  Henlev,  Maude  Gipsy. 
Musique  : FORTERRE. 

D:r.  de  prod.  : SACHA  KAMEN- 
KA. 

Assistant-Réalisateur  : Marie  et 
Rostovens. 

Script-Girl  : Madeleine  Lefeb- 
vre. 

Régisseur  général  : Jim  Van- 
hoecke. 

Régisseur  adjoint  : Claude  Ganz. 
Chef  opérateur  : LEHERIS- 
SEY. 

Opérateur  : Pierre  Petit. 
Deuxièmes  Opérateurs  : Ray- 
mondo  et  Thibaudet. 
Photographe  : Gaston  Thonnart- 
Décors  : DOUAR1NOU. 
Maquilleur  : Boris  de  Banoff. 
Chefs  opérateurs  du  son  : 
RENAULT,  SINANIAN  et 
B AN  LY  US  (Rad  io-Cii'ném  a). 
Montage  : M.  et  Mme  MEGUE- 
RIAN. 

Studios  : Photosonor. 
Extérieurs  : Paris  et  Rambouil- 
let. 

Sujet  : Policier. 

Cadre-Epoque  ï Paris  et  Ram- 
bouillet. 

Résumé  du  scénario  : Un  in- 
connu est  tué  à Paris  acciden- 
tellement. 11  ne  possède  aucun 
papier  d’identité,  seule  sa  ves- 
te porte  un  nom  : Emile  Blon- 
din. Avertie  de  l’accident,  Mme 
Blondin  (R.  Devillers)  se  rend 
à l’hôpital  pour  reconnaître  le 
corps  de  son  mari.  Cet  incon- 
nu, elle  ne  l’a  jamais  vu.  Les 
inspecteurs  Roll  (F.  Villars)  et 
Maraval  (M.  Salabert)  mènent 
une  cnouête  et  retrouvent  le  corps 
de  M.  Blondin  (H.  Nassiet)  tué 
au  volant  de  sa  voiture.  Cha- 
cun paraît  susnect  dans  l’en- 
tou’-age  de  M.  Blondin.  Son  frè- 
re Georges,  amant  de  Mme  Blon- 
di u et  qui  espère  hériter,  Mme 
Blondin  elle-même,  François  (G. 
Rollin),  fils  naturel  d’Emi'e 
Blondin,  sa  fiancée  Juliette  (L. 
Carletti),  filleule  de  Georges,  qui 
s’occupe  de  ses  intérêts  et  est 
secrétaire  du  notaire  (Sergeol) 
possédant  le  testament  d’Emile 
Blondin.  Tous  ces  gens  se  dé- 
testent. Seul  est  pur  l’amour  de 
François  et  de  Juliette.  Pour- 
quoi. par  qui  et  comment  a été 
lué  Emile  Blondin?  C’est  ce 
qu’il  appartiendra  aux  deux 
inspecteurs  de  découvrir. 


NON  COUPABLE 

Prod.  : ARIANE  FILMS. 

Dist.  S1RIUS 

Vente  à l’étranger  : ARIANE 
Commencé  le  : 29  janvier  1947 
Réal.  : HENRI  DECOIN. 

Auteurs  : scénario  original  de 
M.  G.  Sauvajon. 

Adaptation  et  dialogue  : M.  G. 
Sauvajon . 

Interprètes  : MICHEL  SIMON. 
JANY  HOLT,  JEAN  DEBU- 
COURT.  Jean  Wall,  Bréhat, 
Joux,  Vissière,  Charrett,  Ju- 
venet. 

Dir.  de  Prod.  : F.  COSNE. 
Assistant-Réalisateur  ; II.  Brom- 
berger. 

Script-Girl  : M.  Barricades. 
Régisseur  général  : A.  Laurier. 
Régie  extérieurs  : P.  Charron. 
Chef  opérateur  : J.  LEMARE. 
Opérateur  : G.  Raulet. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Mirot  et 
Fogel. 

Photographe  : G.  Rebilly. 

Décors  : EMILE  ALEX. 
Assistant-décorateur  : E.  Del- 
fau. 

Maquilleur  : Bouban. 

Chef  opérateur  du  son  : R. 

TESSEIRE. 

Enregistrement  : Optiphone.  I 

Montage  : A.  RONFLE. 

Studios  : Boulogne. 

Extérieurs  : Chartres. 

Sujet  : Dramatique. 

Cadre-Epoque  : Contemporaine. 

Résumé  du  scénario  : Le  doc- 
teur Aneelin  (M.  Simon)  est  un 
brave  homme,  mais  il  n’a  pas 
réussi.  Le  docteur  Dormont  (J. 
Wall)  lui  prend  peu  à peu  sa 
clientèle.  Aneelin  souffre  de  sa 
médiocrité.  Il  boit  volontiers  et 
vit  maritalement  avec  Madelei- 
ne (J.  Holt).  Un  accident  d’au- 
tomobile lui  révélera  sa  vérita- 
ble personnalité.  II  porte  en  lui 
le  génie  du  mal.  Quand  il  ap- 
prendra que  Madeleine  le  trom- 
pe, il  tuera  son  amant.  Humi- 
lié par  le  docteur  Dormont,  il 
le  supprimera  avec  une  telle 
perfection  dans  les  détails  qui 
le  met  à l’abri  de  la  police. 
Toute  la  France  parle  de  l’as- 
sassin parfait  et  tout  le  monde 
ignore  que  c’est  de  lui  que  l’on 
parle.  Afin  d’attirer  de  nouveau 
l’attention  sur  lui,  Madeleine  se- 
ra sa  nouvelle  victime.  Il  lui 
révèle  qu’il  est  l’assassin  et 
qu’il  a décidé  de  la  supprimer. 
Affolée,  elle  se  sauvera  et  ira  se 
noyer  comme  il  l’avait  prévu. 

Il  se  tuera,  mais  il  laissera  pour 
les  autres  une  confession  de  scs 
crimes.  Sa  lettre  sera  détruite 
par  le  feu  et  personne  ne  sau- 
ra que  le  docteur  Aneelin  a eu 
du  génie. 


= Fernand  Gravey  qui  dorénavant 
ne  fera  plus  qu’un  filin  par  an  en 
France,  va  retourner  sous  peu  aux 
Etats-Ulnis.  Mais  il  désire,  avant 
son  départ,  avoir  connaissance  du 
scénario  du  film  qu  ’î  devra  y 
tourner. 

= Afin  de  mettre  au  point  le  scé- 
nario de  son  prochain  film.  La 
Route  Inconnue,  consacré  à la  vie 
de  Charles  de  Foucauld,  Léon  Poi- 
rier s’embarquera  le  26  avril  à des- 
tination du  protectorat.  Ce  film 
sera  réalisé  dans  le  courant  de  l’an- 
née au  Maroc, 


= M.  Léopold  Schlosberg,  direc- 
teur général  de  la  CAPAC,  nous 
précise  que  les  prises  de  vues  de 
son  film  La  Grande  Fille  toute 
Simple  ayant  été  retardées,  il  fera 
connaître  ultérieurement  la  date  à 
partir  de  laquelle  commenceront 
les  inscriptions. 

= Il  est  confirmé  que  c’est  le 
19  mai  que  Willy  Rozicr  commen- 
cera à Cannes  la  réalisation  de 
sa  nouvelle  production.  Une  vii'a 
sera  transformée  en  s+udio  pour 
les  besoins  de  ce  film.  L’énergie 
électrique  nécessaire  sera  fourni 
par  des  groupes  éleeticaènes 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  16  AU  22  AVRIL 

FILMS  FRANÇAIS"" 

lr“  SEMAINE 

LE  MYSTERIEUX  M.  SYL- 
VAIN (Cons.  Film),  Ermita- 
tage,  Max-Linder,  Lynx  (16-4- 
47). 

DESARROI  (C.F.F.),  Napo- 
léon (V.  O.),  Palace  (D.)  (16- 
4-47) . 

2°  SEMAINE 

La  Colère  des  Dieux  (Astra-Pa- 
ris-Film),  Normandie. 

3e  SEMAINE 

Copie  Conforme  (Constellation;, 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivien- 
ne  12-4-47) . 

M.  Chasse  (De  Koster),  Le  Cor- 
so (2-4-47). 

4e  SEMAINE 

Cœur  de  Coq  (C.P.L.F.  Gau- 
mont), 

Gaumont-Théâtres  Ciné-Mi- 
dhodière  (26-3-47). 

5e  SEMAINE 

Pas  si  Bête  (Ciné-Sélection), 
Cinécran,  Eldorado,  Impérial, 
Les  Portiques  (19-3-47). 

Contre-Enquête  (Régina),  Para- 
inount,  (21-3-47). 

7»  SEMAINE 

Bataillon  du  Ciel  (2“  époque) 
(Pathé),  Marignan,  Marivaux, 
(5-3-47). 

S'1  SEMAINE 

Les  Auentures  de  Casanova  ( Les 
Mirages  de  l’Enfer)  (Sirius), 
Empire  (26-2-47). 

10“  SEMAINE 

Farrebique,  Saludos  Amigos 
(RKO  Radio),  Madeleine  (12-2). 

FILMS  ETRANGERS 

lr“  SEMAINE 

LES  CLOCHES  DE  STE-MA- 

RIE  (RKO),  Aubert-Palace, 
Colisée  (16-4-47). 

LE  CHATEAU  DU  DRAGON 

(Fox),  Olympia  (18-4-47). 

JOUR  DE  COLERE  (Discina;, 
Studio  UrsuÜnes  (16-4-47). 

2e  SEMAINE 

La  Valse  dans  l’Ombre  (M . G. 
M.),  Gaumont-Palace,  Rex 
(11-4-47). 

Une  Nuit  à Casablanca  (Artis- 
tes Associés).  Broadway,  Ca- 
lifornia, Ciném-Opéra,  La 
Royale  (9-4-47). 

Le  Signe  du  Cobra  (Universal), 
Royal  - Haussmann  - Méliés, 
Ritz  (9-4-47). 

Swing  Romance  (It.A.C.),  Ci- 
nep.-Elysées  (9-4-47). 

Un  Petit  Coin  aux  deux  (Cos- 
morama),  Elysées-Cinéma  (9- 
4-47). 

Pastor  Angelicus  (Minerva),  Ré- 
gent, Caumartin  (2) . 

3°  SEMAINE 

Indiscrétions  (M.G.M.),  Mar- 
beuf  (2-4-47)  . 

Le  Droit  d’Aimer  (Warner  Bros), 
Le  Triomphe  (2) . 

Rio  Rita  (M.G.M.),  Avenue. 

Le  Chant  de  Bernadette  (Fox;. 
Le  Français  (4). 

5“  SEMAINE 

Maria  Candelaria  (Corona). 
Biarritz  (21-3-47). 

Le  Tournant  Décisif  (Stentor), 
César  (19-3-47). 

Quatre  Pas  dans  les  Nuages  (U. 
F.P.C.),  Studio  de  l’Etoile. 

6e  SEMAINE 

La  Princesse  et  le  Pirate  (RKO- 
Radio),  Le  Paris,  Caméo. 

8°  SEMAINE 

Hellzapoppin  (Universal).  Lord-  ; 
Byron  (26-2-47). 


Une  des  scènes  principales  d'EUGÉNIF  GRANDET,  chef-d'œuvre  de  la  cinématographie  italienne 
d’après  le  roman  de  Balzac.  La  Société  Ü.  F.  F.  C.  qui  nous  a donné  dernièrement  QUATRE  PAS 
DANS  LES  NUAGES,  nous  présentera  bientôt  ce  film. 


MARIAGE 

M.  et  Mme  Peaucellier.  directeur 
du  cinéma  de  Pavilly  (Seine-Infé- 
rieure), nous  font  part  du  mariage 
de  leur  fille  Colette  avec  le  lieute- 
nant Edgar  Copping,  de  la  R.  A.  F., 
le  22  avril  1947,  en  la  basilique 
de  Blosseville-Bonsecours. 

DEUIL, 

L’exploitation  lyonnaise  vient 
d’être  douloureusement  éprouvée 
par  le  décès  de  M.  Buisson,  direc- 
teur du  PjATHE-P'ALAB.  M . Buis- 
son.  pionnier  de  l’exploitation, 
avait  dirigé  pendant  de  nombreu- 
ses années  le  grand  établissement 
Pathé  de  Marseille.  A Lyon,  il  fut 
bien  vite  apprécié  pour  sa  droiture 
et  son  extrême  probité. 

Souffrant  de  crises  cardiaques, 
M.  Buisson  ne  prit  pas  le  repos 
nécessaire  à son  état  et  bien  qu’il 
fut  secondé,  avec  dévouement  par 
M.  Rosier,  il  n’en  continua  pas 
moins  à assurer  ses  difficiles  fonc- 
tions. 

Avec  peine,  nous  perdons  un  ami 
dont  nous  connaissions  la  haute 
conscience  et  les  nombreuses  qua- 
lités. Jean  Clère 


“ KÉBECCA ” 

en  exclusivité  à Paris 

M.  Paul  White,  qui  représente  ici 
M.  David  O.  Selznicla,  pour  l’Eu- 
rope continentale,  après  une  pé- 
riode d’organisation  intensive,  a 
réalisé  une  opération  sans  précé- 
dent à Paris  : en  effet  le  film 
Rébecca  sortira  en  quadruple  exclu- 
sivité très  prochainement.  Trois 
salles  du  circuit  Sogec  projetteront 
le  ïi'lm  en  version  doublée  et  une 
en  version  originale. 

NAISSANCE 

M.  et  Mme  Bernard  Harispuru 
font  part  de  la  naissance,  le  16 
avril,  de  leur  fils  Jean-Pierre. 
M.  Edouard  Harispuru  a mainte- 
nant quatre  petits-enfants. 

EN  SUD-AMÉRIQUE 

M.  Laurent  Bau-Bonaplata  est 
parti  le  3 avril,  par  avion,  pour  Rio 
et  Buenos  Aires.  Il  diffusera  Eclair- 
Journal.  organisera  des  échanges  de 
films  français  et,  espère-t-il,  une 
coproduction,  en  Argentine  et  au 
Brésil. 

Journaliste  averti,  M.  Bau-Bona- 
plata est  correspondant  de  notre 
revue. 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 

R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantlez,  Paris  (I7‘) 

Téléphone!  MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 

R.  C.  Seine  256.863  b ENTRETIEN  DE  SALLES 


DISTINCTIONS 

= Léon.  Mathot  a reçu  la  « Mé- 
dal  of  Freedom  >>  des  mains  du 
Général  Comm*  les  Troupes  Amé- 
ricaines en  Europe,  pour  services 
exceptionnels  rendus  à la  cause 
alliée  pendant  la  dernière  guerre. 
= Nous  relevons  dans  la  promo- 
tion de  l’Education  Nationale  du 
14  mars  dans  l’Ordre  de  la  Légion 
d’Honneur,  les  noms  de  MM.  Mar- 
cel Achard,  Officier;  Denis  d’Inès, 
Officier;  Jacques  Natanson.  Che- 
valier. 


4- - 

DANS  UES  SOCIÉTÉS 


DISTRIBUTEURS 

Films  FAO,  17,  rue  Miromesnil. 
Formation,  Sté  R.  n.  500.000 
(24-12-46). 

Sté  Française  des  Films  Interna 
tionaux,  146,  Champs-Elysées. 
Formation,  Sté  R.L.  100.0)0 
(24-12-46) . 

de  Fse  Tobis.  2,  rue  de  la  Baume 
Dissolution,  S. A.  9.000.000  (24- 
12-46). 

Industrie,  Production  et  Art  Ciné- 
matographiques, 42,  rue  Le  Pei> 
tier.  Formation,  Sté  R.  L. 

1.400.000  (27-12-46). 

Prociné,  31,  bd  des  Italiens.  For- 
mation. Sté  R.L.  50.000  (2i- 

12-46). 

Victory  Films,  18,  pl.  de  la  .Made- 
leine. Formation.  Sté  R.  ! . 

100.000  (27-12-46). 

Phonora  Films,  siège  transféré  du 
3,  rue  Clë^nent-Marot  au  2,  rae 
Louis-Codet,  Sté  R.L.  100.000 
(27-12-46) . 

Brockliss-Simplex,  6,  rue  Guillau- 
me-Tell. cap.  porté  à 400.000 
(27-12-46). 

GPFRA,  32  bis.  bd  Haussmann 
Formation,  Cinéma  et  Specfu- 
des,  Sté  R.L.  1.500.000  (24- 

12-46). 

Studios  et  Laboratoires  Cinémato - 
graphiques  Parisiens  145,  av. 
de  Villiers,  Paris.  Formation. 
Sté  R.L.  50.000  (23-12-46). 

Co-Production  Cinématographique 
Fse  de  Distribution  et  de  Recou- 
vrements, 14.  rue  de  Marignan, 
cap.  porté  à 1.000.000  * (24 
12-46). 

Ciné  Service,  matériel,  17,  avenue 
Porte-des-Ternes,  Sté  R.L.  75.009 
(27-12-46). 

FAILLITES 

DEPOT  D’ETAT  DE  CREANCES 

Sté  Cin.  Franco-Anglaise,  4,  rue 

de  la  Renaissance,  Sté  R.L. 

210.000  (28-3-47). 

Codex.  Cie  d’Exploitation  de 
Films,  Sté  R.  L.  100.000,  51,  av. 
George-V,  Paris  (27-3-47). 

REDDITION  DE  COMPTES 

Boularan  (Jacques)  dit  Jacques 
Deval.  Sté  des  Films  Jacques  De- 
val,  122,  Champs-Elysées,  Paris. 
Act.  Beverlev  Hill  (Cal.  U. S. A.) 
(23-4-47,  11  h.  15). 

1 

CHANGEMENT 

D’ADRESSE 

Le  Comptoir  Français  du  Film 
nous  informe  que  ses  bureaux  ont 
été  transférés  au  79,  Champs-Ely- 
sées. Paris  8“. 


;• 
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CIME 


RAPSIIE 

ISE 


Mutuelle  et  Amicale 


— La  Mutuelle  et  le  Dispensaire 
clu  Cinéma  fonctionnent  toujours 
au  28,  de  la  rue  de  Chateaudun. 
Seule,  la  Caisse  Primaire  du  Spec- 
tacle reprise  par  la  Sécurité  So- 
ciale est  dissoute  à dater  du 
31  mars  1947. 

A ce  sujet,  des  dispositions  vont 
être  prises  pour  assurer  aux  mu- 
tualistes, comme  aux  autres  mem- 
bres de  la  corporation,  le  paie- 
ment des  prestations  sans  déran- 
gement pour  eux. 


— L’Amicale  des  Représentants 
des  Maisons  de  Location  de  Films 
informe  que  son  assemblée  géné- 
rale aura  lieu  le  mercredi  30  avril 
1947,  à 20  h.  15,  92,  avenue  des 
Champs-Elysées,  Paris  (grande  sal- 
le du  3e  étage)  pour  l’élection  du 
nouveau  Bureau. 


Création  des 
“ DISTRIBUTEURS 

INTERNATIONAUX 
DE  FILMS  ” 


Nous  apprenons  la  constitution 
d’une  nouvelle  Société,  Les  Distri- 
buteurs Internationaux  de  Films , 
79,  Champs-Elysées  à Paris,  diri- 
gée par  nos  amis  MM.  Philipot, 
Kobrin  et  Robert  Meyer,  bien 
connus  de  la  corporation. 

Ce  petit  groupe  d’animateurs 
saura  certes  choisir  des  œuvres  de 
qualité. 

D’ores  _ et  déjà,  ils  annoncent  la 
distribution  en  France  de  Démon 
de  la  Chair,  avec  Hedy  Lamarr, 
qui  passe  actuellement  à New 
York  et  d’un  « western  „ à sen- 
sations, La  Vallée  Infernale,  qui 
marque  la  rentrée  à l’écran  de  Ri- 
chard Dix  et  de  l’ex-champion  du 
monde  de  boxe  Max  Baer. 


Plus  de 


comme  rce 


à deux  visages . . . 

VENDEURS 

appliquez  la  baisse: 


M Partout 


le  meme  prix 
p o ur  le 
même  article 


ACHETEURS 


exigez  la  baisse  ! 


AU  MAROC 

= Après  un  long  périple  à travers 
tout  le  Maroc,  Georges  Rouquier 
est  rentré  à Rabat.  Son  voyage 
d’études  fut  consacré  à la  prépa- 
ration de  son  film  dont  le  nouveau 
titre,  encore  provisoire  semble-t-il, 
est  Le  Hakim.  II  réalisera  d’abord 
un  documentaire  pour  le  compte 
du  Centre  Cinématographique  Ma- 
rocain, sur  l’effort  industriel  du 
Maroc.  Georges  Rouquier  repartira 
en  France  ce  documentaire  termi- 
né et  reviendra  ensuite  au  Maroc. 
= Les  travaux  de  construction  des 
studios  de  la  Société  Immobilière 
Marocaines  d’Entreprises  Cinémato- 
graphiques (S.I.M.E.C.)  se  pour- 
suivent toujours  au  Sonissi  sous  la 
direction  de  M.  Hugon.  Seuls,  les 
laboratoires  sont  achevés,  et  ces 
derniers  ont  inauguré  leur  activité 
nar  le  tirage  et  le  montage  de 
Yasmina.  Claude  Nicolet. 


En  Amérique 


= Orson  Welles  réalisera  et  joue- 
ra Macbeth,  en  juin  prochain  pour 
Republic  Picture  et  les  Produc- 
tions Charles  K.  Feldman.  En 
suite,  le  « génie  » — comme  l’ap- 
pellent les  Américains  — metCa 
en  scène  et  interprétera  The  Sha- 
dow  ( L’Ombre ) sur  un  cénario  de 
Ben  Hecht. 

= Les  drive-ins  ou  cinémas  pour 
automobiles  connaissent  un  gros 
succès  au  Amérique.  Leur  nombre 
est  d’environ  150  à l’heure  actuel- 
le. La  construction  de  100  autres 
est  prévue  pour  1947. 

= Jean  Arthur  qui  n’avait  pas 
tourné  pour  Paramount  depuis 
1937,  vient  de  signer  un  nouveau 
contrat  pour  tourner  dans  le  film 
Foreign  Affalas  dont  le  produc- 
teur sera  Charles  Braekett  et  le 
metteur  en  scène  Billy  Wilder. 


ACTUELLEMENT 


MIROIRS  STRONG 


— d'origine  — 
300  et  350  mm. 


MIROIRS  FRANÇAIS 

Toutes  dimensions 


a© 


101,  RUE  DE  PRONY,  101 

(M°  : Pereire)  CAR.  60-36 


— M.  Pierre  Dumonteil,  des  La- 
boratoires Eclair-Tirages  de  Paris, 
est  arrivé  au  Maroc  où  il  poursuit 
un  voyage  d’études  de  quelques 
jours. 


•lennifer  Jones  et  Joseph  Cotten  dans 
LE  POIDS  D I X MENSONGE 

(Dist.  : Paramount) 


SOCIÉTÉ  D’ETUDES 
ELECTRO 


et 


D’INSTALLATIONS 

SONORES 


75,  rue  Beaubourg 

PARIS  (3) 


TURBIGO  99-04 


Spécialiste  du  matériel  ERNEMANN 

TOUTES  PIÈCES  DÉTACHÉES 


Dépannages  — Réparations 


INSTALLATIONS  COMPLÈTES  DE  CABINES 


Tyrone  Power,  Maureen  O'Hara  el  Thomas  J 
Mitchell  dans  LE  CYGNE  NOIR  qui  a connu  un 
grand  succès  lors  de  la  présentation  du  film  et 
qui  sortira  prochainement  en  exclusivité. 

f(Dist.  : 20th  Centurv.Fox). 
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OFFRES  D'EMPLOI 

Jeune  homme  nationalité  suisse, 
parlant  allemand,  connaissant  dis- 
tribution ou  susceptible  de  se  met- 
tre au  courant,  pour  situation  en 
Suisse. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.O.S. 

Représentants  visitant  exploi- 
tants province  désirant  s’adjoindre 
nouvelle  carte,  sont  demandés  par: 

Firme  de  Publicité  Cinéma  (Ri- 
deaux, Films,  Programmes).  M. 
Huiez.  TRUdaine  23-98. 


REGULARC  Avance  autoroa- 
tique  adaptable  sur  tonte 
lampe  A arc.  Demandez  notice 
et  références. 

ENROULEUSE  pour  bobines 
are  de  3 min. 

ANTI-BUÉE  Dispositif  contre 
la  buée  du  viseur  de  projection. 


HUBLOTS  SECS  Viseur  de 
cabine  en  fonte,  fabrication 
impeccable. 

CHANGEUR  Image  et  Image 
et  son. 

COLLEUSE  35  mm.  métal- 
lique.) 


si»  «nuits  Mtmntmwts 

ELEC’CINÉ 

9,  rue  du  Soleil,  Paris-20" 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectaoles 


Possédons  cabine,  recherchons 
salle  pour  exploitation. 

Arabyan,  60,  fbg  Saint-Martin, 
Paris.  N OR.  78-66. 

VENTES  CINÉMAS 

Vends  cause  départ  rég.  L et 
C.,  tournée  12  pays  (2  pouv. 
faire  p.  fixes),  appareillage  com- 
plet état  neuf  Radio  Cinéma,  av. 
ou  ss.  voiture. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.C.Y. 

•soberbiaH 

34,  Rue  Laffitte.  34 
PARIS  (9«)  Tél.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
9 AMERICA  L ATI  N A • 


EXPLOITANTS... 

j&cAe£éAu  -fU24- 
■ûïl.  ÉuxAaJucÉ . 


APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATERIEL  OC  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


Menll.  53-10 


Toutes  fournitures  de  cabines  de  cinéma 
- Colle  à film,  qualité  d’avant- guerre 


Propriétaire  fourgonnette  Simca 
ferait  représentation  et  livraisons 
Paris,  banlieue  ou  province. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.M.A. 
Participations  dans  cinéma  à 
vendre  — avec  direction  — 

T.  G.,  16,  rue  Vignon,  Paris. 
Tél.  : OPE.  30-11. 


ULTOA-NOUVeAUTtS  ^ 


Ex-exploitant  16  mm.  possède 
bureau,  matériel,  cherche  maisons 
pouvant  fournir  films  16  mm.  pour 
locations  exploitants  région  Sud- 
Ouest,  possède  clientèle. 

Ecrire  à la  revue  case  A.N.I. 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  10  fr.  de  supplément  pour 
Prance  et  Empire  Français.  Les  pe- 
‘ites  annonces  sont  payables  d’avance. 
L’administration  du  journal  décline 
toute  responsabilité  quant  à leur 
teneur. 


Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch,. 
Px  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l’annonce. 


Depuis  40  ans,  dans  la  partie 
ciné.,  recherche  gérance  direction 
d’une  salle,  fournirais  cautionne- 
ment demandé. 

Ecrire  lettre  détaillée  et  fixer 
rendez  vous  à case  R.D.L, 

Disposant  450.000  frs,  entrerai 
en  participation  dans  sté  d’exploi- 
tation salles  cinémas  comme  di- 
recteur, gérant  ou  chef  de  poste. 
Opérateur  7 ans  de  métier,  connais, 
part,  exploit.,  femme  comptable. 
Ecrire  à la  revue,  case  I.E.V. 


Ü ^ étlt  ï*  si 

■ 1 

Société  Anonyme  au  Capital 

lcpr"*4 

de  5.400.000  frs 

Ü1L  **  jg 

B : H 'i 

FAUTEUILS  DE  THEATRE 

m •# - ,<,v/  ^4|  +v  h 

\ . 

STRAPONTINS 

SIÈGES  DE  LOGES 

mW'  H 

S ■•'vi 

RIDEAUX  DE  SCÈNE 

S-  "ï*® 

Magasin  de  vente 

W mÈÈÊÈÊË  ” Ww 

39,  rue  de  Tanger,  PARIS-19' 

\g  J Æsm 

Tél.  : BOTzaris  75-04 

Usine  à 

WISSEMBOURG  (Bas  - Rhin) 

I nc  scène  amusante  du  grand  lilm  technicolor  de  la  Columbia.  I.A  REINE  DE  BROAUNVAY 
avec  Gene  Kelly  et  Rita  Haywortk. 


Opérateur  projection,  électri- 
cien, cherche  emploi  maison  dis- 
tribution ou  studio.  Réf.  premier 
ordre,  à Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  A,  B.  O. 

Jeune  homme  25  ans,  cél . , dég. 
obi.  mil.,  bac.  es-sciences,  lie. 


Droit.,  connais.  approf.  Droit 
compt.,  fisc,  Cinéma,  désire  place 
secrétaire  ad.  Firme  Ciné.  pos. 
Paillard,  fera  reportages,  prêt.  déb. 
mod . 

Contant,  17,  rue  Vivienne  (211- 
427). 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Etablissements  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 


VENTE 


16,  rue  Drouot  - PARIS  (9‘) 

Tél.  PROvence  78.20 


ACHAT 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A • F I L 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8«)  Téléphone  : ELYséejs  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

p.f"!L‘..f.R.?.li!.N.Ç.E 

R EYNAL D 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9e 

Téléphone  : TRInité  37-70 


ACHATS  CINEMAS 

Suis  acheteur  ciné  35  mm.  ou 
échangerais  contre  propriété  65  kms 
Paris . 

Ecrire  à la  revue,  case  R.A.V. 
Suis  acheteur  tournée  sérieuse, 
recettes  brutes  15  à 20.000  francs. 
Ecrire  à la  revue,  case  P.  S.  B. 


ACHATS  DE  NUMÉROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs que  nous  sommes  tou- 
jours acheteurs  des  numéros 
suivants  de  notre  Revue  : 

1180,  1181,  1183,  1185,  1187, 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Fran- 
çais 45. 

Les  numéros  ordinaires  sont 
repris  à 6 francs,  les  éditions 
spéciales  à 30  francs  (augmen- 
tés des  frais  d’envoi). 


m 


MATERIEL 

rTfiWa  , IT  ACCESSOIRE* 


•ff«cfrlc 


SS  «t  U m/n» 

L rat  Ltrriba-PirifeS' 
LA  Bord*  IS4S 


PETITES  ANNONCES 


20 


Odettel 
JOYEUX  1 
Michèle  ALFA  ' 
Fernand  LEDOUX 
jean  MARAIS 


COLONNES 


14  CHAMPS  ElYSEES  PAPIS  8'  TEL.  ELYSEES  57-36  57-37  87  52 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINE 


FR, 


R/JPHIE  EXXllXXXXXXXXXXXXXXXXTTI 

SC- 


PETITES  ANNONCES 


(suite) 


LE  NÉON  enseignes  LUMINEUSES  j 
D nno  Tn„c  14,  But  di  Paris  - VANVES 
POUR  TOUS  m Micheie*  io-m 


Circuit  G.  L.  rechei-che  salles  de 
cinémas  en  affermage  Paris-ban- 
lieue-province.  Demandez  nos  con- 
ditions. 

T.  C.,  16,  rue  Vignon,  Paris. 
OPE.  30-11. 

A vendre  ainéma  Nièvre,  800 
places.  Recettes  moyennes  130.000, 
immeuble.  Fonds  et  maison  d’ha- 
bitation. 

T.  C.,  16,  rue  Vignon,  Paris. 
OPE.  30-11. 

'Placement  premier  ordre.  Ciné- 
ma 400  places,  monopole  de  fait. 
Aff.  premier  ordre.  Inter,  s’abs- 
tenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  Q.C.P. 


Laboratoire  de 
Traitement 

M.  DAEMS 

5,  rue  du 
Cardinal- Mercier 

TRINITÉ  13-01 


COLLE 
POUR  TOUS 
FORMATS 

(FLACON  PINCEAU 
nouvelle  présentation) 


VtKNIS 
SPÉCIAL  POUR 
MAQUILLAGE 
des  COLLURES 


CINE-SIEGES 


telem. 

. .FLA0I08 

45  Rue  du  Vivier  AUBERViLLIEBSfcemtj) 


DE 


VENTES  MATERIEL 

A vendre  installation  35  mm. 
complète,  état  neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.D.X. 


A vendre  1°)  1 appareil  parlant 
gde  marque  16  mm.  complet,  état 
neuf;  2°)  caméras  8 à 16  mm.; 
3°  survolteurs-dévolteurs  10  amp. 
4°  groupes  électrogènes  de  1 à 5 kwa. 

Production  Fumière,  28,  boul. 
Poissonnière,  Paris,  PRO.  72-94. 

A vendre  2 lecteurs  de  son 
9,5  mm.,  1 mécanisme  Ercsam  9,5 
mm.  neuf,  1 enrouleuse  tri-film 
Marguet  neuve. 

P.  Faivre  8,  rue  Carnot,  St-Jean- 
de-Losne  (Côte  d’Or) . 

Adj.  Et.  M®  R.  Dauchez,  not.  37 
quai  Tournelle,  le  23  avril,  à 14h.30 . 


Fonds  achat  et  vente  matériel  ci- 
nématographique et  radiophonique 
à Paris,  312,  rue  St-Honoré,  mise  à 
prix  1.500.000  frs  (pouv.  être  b.) 
cons.  500.000. 

S’adresser  : M6  Lefeuvre,  Synd., 
130,  rue  de  Rivoli  et  not. 

A vendre  2 appareils  35  mm. 
complets,  avec  ou  sans  accessoires, 
visibles  en  état  de  marche.  Prix 
intéressant . 

S’adresser  : M . Hamard  Louis, 
électricien,  St-Georges  de  Reintem- 
bault  (Ille-et-Vilaine). 


Pour  céder  votre 

CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

SS,  Rue  Pierre-Charron  - Blyiêei  30-50 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du 
25  juillet  1935.) 


Présentations  annoncées 
par  le  Centre  National 

MARDI  29  AVRIL 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Warner  Bros. 
Humoresque. 

MARDI  22  AVRIL 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Warner  Bros. 

Agent  Secret 

JEUDI  24  AVRIL 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Warner  Bros. 

La  Lettre 

VENDREDI  25  AVRIL 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Warner  Bros. 
Casablanca 
VENDREDI  2 MAI 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 

Warner  Bros. 

La  Charge  Fantastique. 
(titre  provisoire.) 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

MARDI  6 MAI 

MARIGNAN,  10  h.  Constellation 
Pins  Fort  que  l’Amour 
MARDI  13  MAI 
PARAMOUNT,  10  h.  Paramount 
La  Duchesse  des  Bas-Fonds 
(Kitty) 

VENDREDI  16  MAI 

PARAMOUNT,  10  h.  Paramount 
Les  Héros  dans  l’Ombre. 
MARDI  27  MAI 
PARAMOUNT,  10  h.  Paramount 
Les  Caprices  de  Suzanne. 
MERCREDI  28  MAI 
PARAMOUNT,  9 h.  Paramount 
Pour  qui  sonne  le  glas. 
JEUDI  29  MAi 
PARAMOUNT,  10  h.  Paramount 
Révolte  à Bord.  . . 
VENDREDI  30  MAI 
PARAMOUNT,  10  h.  Paramount 
Aloma,  princesse  des  Iles. 


Pour  VENDRE 
ou  ACHETER 

UN  CINÉMA 

à sa  valeur  exacte 
voyez 

Roger  PETOT 

74,  rue  de  Maubeuge 

— PARIS  — 

Têl.TRUdaine  18-43 


A vendre  caméra  16  mm.  Zeiss- 
Ikon,  5 vitesses,  obj . Tessar  f: 
2,7.  Diaph.  et  mise  -au  point.  Gai- 
né simili  cuir  gris  clair.  Etat  neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y. F. T. 

A vendre  ou  à échanger  contre 
tournée  petite  expi.  cinéma,  appa- 
reil E.T.M.  16  mm.  à Paris, 
prix  : 350.000. 

Machurot,  45.  rue  du  Moulin-de- 
la-Pointe,  Paris-13e. 


ÉTABLISSEMENTS 

DIEUDONNÉ- 
LAFFINEUR 

13.  rue  Grange-Batelière  - PARIS-9* 

PRO  58-35 

TOUT  CE  QUI  CONCERNE 
LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 
16  “/m  - 35  »/m 


Particuliers  dans  le  Poitou,  pren- 
draient en  pension  1 ou  2 fillettes 
de  7 ans  environ.  Excellent  milieu, 
cuisine  soignée. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.J.D. 

A vendre  projecteur  double  de 
cabine  complet,  entièrement  neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.  F.  S. 


i _1LA  MAISON 
C r DU  16  % 

Marcel  LEVILLAIN 

La  plus  importante  Maison 
de  revente  pour 
LE  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE 
FORMAT  REDUIT 

Equipements,  pièces  détachées 
Accessoires 

122,  Champs-Elysées,  Paris -8e 
Tel.  : ELY.  : 41-65 
Catalogue  sur  demande 

Agences  : 

LYON  i M.  SIR  AND,  87,  rue  de 
l’Hôtel-de-Ville. 

LILLE  i M.  MUGUET,  41,  rue  de 
Béthune. 

STRASBOURG  i M.  MOCHEL, 
22,  rue  Hannong. 

BORDEAUX  i LORRAINE- FILMS, 
14,  rue  Roquelaure. 


Imp.  Le  Moil  et  Pascal  y,  Paris  (12e). 


Directeur-Gérant  : V.  Roger. 
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LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 

35,  rue  François-l'”’ 

Tél.  : BAL.  05-14 


22,  rue  d’Artois 

Tél.  : ELY.  67-67 


t-gS. 


3,  rue  Troyon, 
PARIS  (17”) 
Tél.  : ETO.  06-47 


17.  Rn*  Dumont-  ■ 
d'i/rrllle,  PARIS  (lé*) 


Tél.  : KLEbtr  93-86 


£ 


MINERVA 


17  rue  Mjrignan 
Cal.  29-00 


S.  N. 


6,  r-  Francœur  (18e) 

Tél.  : MON.  72-01 


40,  rue  François-ll*r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44  45,  46,  47 


M L MS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


rue  de  Berri 

ELYsées  97-12  et  13 
ELYsées  89-59 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  57-36 
et  86-31 


nuis  mrüu 

51,  r-  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


>,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  89-93 


IICltTt  DE  PDODUCINR 
ET  l’EDITMM  DIMÉIM7e<UPHI(IKt 

55,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  07-50 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


André  Hugon 

TéJ . ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 
BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 


12.  RUf  GAILLON 

»ARIS 


DÏSÏÏÜBÜTÏÜN 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : RLE.  98-90 


NIVERSAL 


NTERNATIONAL 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


27.  r.  da  La  Rochefoucauld 

Tél.  : TRI.  50-11,  57  34 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 

OE  DISTRIBUTION 
“ PE  FILMS 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

ELY.  84-13,  13-68 


Films 
Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


oCT'Ov. 


49,  aven/,  de  Villiers 

Tél.  : WAG.  13-76-77 


NATIONAL 
FILM 
DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16e) 

RLE.  05-91  et  05-42 


Panthéon- Distribution 

95,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  51-49 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


ibiftlai  si  Atriqoi  an  non 

Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  George- V 

Tél.  : ELYsées  52-60 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


’ARIS-STUDIQS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  60-00, 
04-33 


37,  avenue  Georges-V 
PARIS 

Tél.  : 94-03 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  08-07 
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DISTRIBUTION 

1 1 . bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél  PRO  63-10  et  63-11 


GAUMONT 

IPRODUCTIONS 

►S.  N.  E.  G. 


36  avenu*  Hoche 


CABLE  JESTKFILM 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  aven.  Montaigne 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  19-92 
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N 


92,  av.  des  Ternu 

PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


avenue  Vélasquëz 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 
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...  Après  le  lecteur  de  son  à masse  tournante,  apn 
i ensemble  sonore  “ActuaV’,  les  haut-parleurs  à écra 
anti-tourbillonnaire,  le  projecteur  “ Actua-Color’ 
CHARLIN  vient  de  créer  un  nouvel  ensemble  sonore 


Cet  ensemble  portatif 
bénéficie 

des  principaux  avantages 
de  l’ensemble  sonore 

“ACTUAL” 


le  bloc  i 


NOTICE  ET  PRIX 
SUR  DEMANDE 


A.CHARLIN 

CONSTRUCTEU  R 

S A R L,  au  Capi.al  de  23.650.000  Francs 

49bi‘,  AVENUE  HOCHE,  PARIS  (8e)  - wag.  : 35-95 

USINES  ET  SIÈGE  SOCIAL  : ; 

181,  AVENUE  PIERRE- BROSSOLETTE  A MONTROUGE  (Seine) 

Agences  à ; ANGERS,  BORDEAUX,  BRIVES,  LILLE,  LYON,  MARSEILLE, 
RENNES,  ROUEN,  STRASBOURG,  TOULOUSE,  BRUXELLES 
BUENOS-AYRES,  DAKAR,  RABAT 


Le  bloc  STEIiLOR  est 

doté  d un  notice  au  haut- 
parleur  a écran  anti- 
tourhillonnaire  spécialement 
établi  pour  permettre  des 
auditions  remarquables  dans 
de  grandes  salles  sans 
corrections  acoustiques . 


STELLOl 

pour 

la  petite 
exploitation 
en  16  et  en  35  mL 


SEVJW' 
,eqN  & 
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DISTRIBUTElIRliiTiT^' 


FILMSONOR  S.  A.  PARIS „ 


3 


s-p.  LES  NOUVELLES 

Jbmmount 


une  traduction  vient  de  paraître  en 
France,  livre  qui  est  le  récit  authen- 
tique d’une  traversée  en  1834  et 
grâce  auquel  la  bestiale  cruauté  de 
certains  capitaines  fut  sévèrement 
réprimée,  « RÉVOLTE  A BORD  » 
comporte  une  série  d’images  boule- 
versantes qui  resteront  gravées  dans 
la  mémoire  de  tous.  De  tous  les 
films  consacrés  à la  mer,  il  est  in- 
contestablement le  plus  beau  à tous 
égards. 


rieur  de  réserve  de  la  marine  britan- 
nique. Tout  exploitant  qui  s assurera 
ce  film  s’asssurera  des  recettes- 
records. 


O.  S.  S.  Ces  trois  lettres  mys- 
térieuses désignant  l’Office  des.  Ser- 
vices Stratégiques  créé  aux  Etats- 
Unis  durant  la  guerre.  Tel  est 
également  le  titre  anglais  du  film 
« LES  HÉROS  DANS  L'OMBRE  » 
qui  connaîtra  sans  aucun  doute  un 
éclatant  succès  en  France. 

-¥• 

Trois  hommes,  une  jeune  femme 
viennent  d’Amérique  en  France, 
clandestinement,  pour  y mener,  en 
plein  accord  avec  les  gars  du  ma- 
quis, la  lutte  contre  l’ennemi  qui, 
déjà,  se  sent  et  se  sait  perdu,  mais 
qui  précisément  ne  s’en  montre  que 
plus  féroce.  A peine  parachutés, 
l’un  d’eux  est  abattu.  Ses  camarades, 
si  cette  mort  brutale  les  affecte,  n’en 
continueront  pas  moins  leur  dan- 
gereuse mission.  Et  la  jeune  fille 
dont  le  chef  au  départ  redoutait  la 
faiblesse  fait  preuve  d’un  courage 
exceptionnel. 

Leur  objectif  est  la  destruction 
d’un  tunnel  si  bien  gardé  qu’il  n'a 
jamais  pu  être  atteint  par  les  hommes 
de  la  résistance.  Grâce  à la  jeune 
fille  qui  réussit  à séduire  un  officier 


C’est  encore  Alan  Ladd,  dont 
personne  n a oublié  la  saisissante 
interprétation  dans  « TUEUR  A 
GAGES  »auxcôtésde  Véromka  Lake, 
qui  est  la  vedette  de  « RÉVOLTE 
A BORD  »,  un  des  films  les  plus 
dramatiques  et  les  plus  passionnants 
qui  aient  jamais  été  réalisés  à l’écran. 

* 

Tiré  du  livre  fameux  aux  Etats- 
Unis  de  Richard  Henry  Dana,  dont 


¥- 

Autour  d’Alan  Ladd  qui  se 
révèle  ici  comme  un  admirable  tra- 
gédien, se  groupe  une  brillante 
pléiade  d’artistes  tels  que  Brian 
Donlevy,  William  Bendix,  Barry 
Fitzgerald,  ainsi  que  la  tou- 
chante Esther  Fernandez.  C’est 
John  Farrow  qui  a mis  en  scène 
RÉVOLTE  A BORD  » avec  un  art 
éblouissant  et  une  compétence  indé- 
niable puisqu’il  est  officier  supé- 


supérieur par  sa  rare  beauté,  sa 
culture  et  ses  dons,  le  tunnel  sautera 
ce  qui  facilitera  considérablement 
les  opérations  du  débarquement 
allié  en  Normandie.  Mais,  plus  tard, 
la  jeune  fille  dont  le  chef  s’est  épris 
paiera  de  sa  vie  son  héroïsme  sans 
que  son  ami,  partagé  entre  l’alter- 
native de  l’amour  et  du  devoir,  lui 
puisse  venir  en  aide. 


La  création  d’Alan  Ladd,  dans 
le  rôle  de  Martin,  le  chef,  est  de 
premier  ordre  et  le  classe  définiti- 
vement au  rang  des  grands  acteurs 
de  l’écran.  A ses  côtés,  on  applau- 
dira la  ravissante  Géraldine  Fitz- 
gerald qui  personnifie  la  jeune 
héroïne  Hélène  Dupré  avec  un  talent 
hors  pair.  La  mise  en  scène  d Irving 
Pichel  est  sans  défauts. 


« LES  HÉROS  DANS  L'OMBRE  » 

un  film  qui  passionnera  tous  les 
publics. 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


MICHEL 

SIMON 
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12,  roc  de  Lobeck, 

- PARIS - 


invite  tous  les  exploitants 

ie  m/m 

à venir  écouter 
la  nouvelle 

“ SOURCE  SONORE  C.G.F.R.  ” 

ampli'et  haut-parleur  à préréverbération) 

— LA  RÉVÉLATION  1947  - 

C’est  une  exclusivité  du 

Comptoir  Général  du  Format  Réduit  12,  rue  de  Lubeck,  PARIS 


GE  NUMÉRO  CONTIENT  : 

il.  3,50  jusqu’à  50.000  pour  le  cinéma. 

Grèves  de  cinémas  à Tarbes,  Lourdes  cl 

Toulouse  L.  H- 

Rétablir  notre  marché  belge...- A.  H. 

4.  Jacques  de  Plunjeett  à Paramounl. 

Une  importante  résolution  du  Syndical  des 
Travailleurs  du  film. 

5.  Isp  Festival  Mondial  du  Film  et  des  Beaux- 

Arts  de  Bruxelles . 

0.  REGION  I)U  SUD-EST 

Toulouse  Y.  Bruguière. 

Marseille  P.  Renaud. 

Nice  P.-A.  Buisine. 

7.  TRIBUNE  LIBRE 

Pour  le  forfait  dans  la  petite  cl  moyenne 

exploitation  B.  Maillet. 

Chronique  du  10  ram 

Trois  salles  équipées  en  Actua-Color . 

10.  Echos  de  la  Côte  d’Azur P.-A.  Buisine. 

11  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 

Fernand  Ledoux  dans  Danger  de  Mort...  P.  Robin. 
12-13.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 
14.  ECHOS  ET  NOUVELLES 
Programmes  de  Paris. 

15-10.  PETITES  ANNONCES 
Présentations  à Paris. 
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3 /5 O °/0  JUSQU’A  50.000 
POUR  LE  CINEMA 

3/50%  sans  limitationpourlesautresspectades 


Le  Ministre  des  Finances,  ainsi  que  nous 
l’avions  annoncé  dans  notre  numéro  1204, 
vient  d’accepter  de  réduire  la  taxe  dite  « à 
la  production  » de  12  % à 3,5  %.  Mais 
cette  faveur  est  limitée  aux  recettes  ou  à 
la  tranche  de  recette  inférieure  à 50.000  frs. 
Le  décret  est  paru  au  J.  O.  du  19  avril,  en 
voici  le  texte  : 

Le  5°  de  l’article  2 du  décret  n"  47-523  du 
21  mars  1947  est  modifié  et  rédigé  comme 
suit  : 

» 5°  Les  affaires  réalisées  par  les  établis- 
sements de  spectacle  et  autres,  soumis  à l’im- 
pôt prévu  par  les  articles  472  à 477  du  code 
des  contributions  indirectes,  à l’exclusion  : 

» a)  iDeis  recettes  réalisées  par  les  ciné- 
matographes, dans  la  limite  des  deux  premiers 
paliers  fixés  à l’article  474  du  code  des  con- 
tributions indirectes,  et  par  les  théâtres,  con- 
certs symphoniques,  cabarets  d’auteurs,  cir- 
ques, ménageries,  meetings  aéronautiques, 
musées  de  cire,  salons  et  'expositions  divers 
lesquelles  sont  imposables  à la  taxe  à la  pro- 
duction aux  taux  de  3,50  p.  100  ; 

» b)  Des  affaires  visées  au  9°  de  l’article 
12  du  code  des  taxes  survie  chiffre  d’affaires. 

(Le  reste  sans  changement). 

La  Petite  et  la  Moyenne  Exploitation 
vont  enfin  pouvoir  se  réjouir  sans  réticen- 
ce car  l’allégement  de  leur  fardeau,  pour 
une  fois,  est  substantiel. 

Pour  la  Grande  Exploitation,  le  cadeau 
est  moins  généreux.  On  peut  le  regretter 
surtout  quand  on  s’aperçoit  que  ni  les 
théâtres,  ni  les  cabarets,  ni  les  cirques, 
déjà  plus  favorisés  que  le  cinéma  par  la 
précédente  loi  de  Finances  n’ont  de  limite 
de  paliers  pour  la  nouvelle  détaxation. 

Le  Centre  National  était  intervenu  auprès 
du  Ministère  des  Finances  pour  que,  comme 
dans  les  autres  branches  du  spectacle,  la 
détaxation  soit  accordée  sur  toute  la  re- 
cette sans  limitation.  Devant  le  refus  de 
M.  Philip,  il  avait  essayé  d’obtenir  que  la 
limite  soit  portée  à 120.000  frs. 

Mais  devant  l’opposition  du  Ministre  qui 
faisait  remarquer  que  le  manque  à gagner 
résultant  de  la  détaxation  s’élève  déjà  à 
500  millions  par  an  pour  les  recettes  du 


M.  JACQUES  D1ETERLÉ 

attaché  de  cabinet 

M.  Jacques  Dieterlé,  attaché  de  cabinet 
de  M Pierre  Bourdan,  Ministre  de  la  Jeu- 
nesse, des  Arts  et  des  Lettres,  qui  a assisté 
tout  dernièrement  aux  discussions  oui  ont 
eu  lieu  entre  les  représentants  de  l’indus- 
trie cinématographique  française  et  M.  Ro- 
bert  Schumann,  Ministre  des  Finances,  est 
nommé  chargé  de  mission  au  même  minis- 
tère par  arrêté  en  date  du  15  avril  1947 
paru  au  Journal  Officiel  du  18  courant. 


Budget,  les  défenseurs  des  intérêts  de  la 
corporation  ne  purent  que  s’incliner. 

Au  sujet  du  conflit  motivé  par  le  passage 
des  taxes  municipales  du  tarif  3 au  tarif  4. 
qui  a mis  aux  prises  l’Exploitation  pari- 
sienne avec  la  Municipalité,  qui  selon  les 
termes  de  la  loi  doit  utiliser  toutes  les  res- 
sources mises  à sa  disposition  avant  de 
pouvoir  faire  appel  à l’Etat  pour  combler 
son  déficit,  les  pourparlers  sont  toujours 
en  cours.  Il  semble  que  l’action  de  la  cor- 
poration soit  menée  dans  le  sens  d’un  réa- 
justement des  places,  non  pas  destiné  à 
compenser  la  baisse  de  10  %,  mais  à annu- 
ler les  différences  entre  le  tarif  3 et  le  tarif 
4 (2  % jusqu’à  15.000  francs,  3 % jusqu'à 
50.000  francs,  4 % jusqu’à  120.000  francs, 
4 % au-dessus  de  120.000  francs) 


GREVES  DE  CINEMAS 
A TARBES.  LOURDES  ET 
TOULOUSE 

Le  Conseil  Municipal  de  Toulouse,  dans  sa 
dernière  séance,  ayant  adopté  le  pourcentage 
le  plus  élevé  pour  la  taxe  des  Pauvres 
(26  %),  tous  les  établissements  Cinématogra- 
phiques ont  fermé  leurs  portes  depuis  le  mer- 
credi 16  avril,  juqu’à  ce  qu’on  veuille  bien 
reconsidérer  cette  importante  et  grave  ques- 
tion. 

Les  municipalités  de  Tarbes  et  Lourdes 
ayant  décidé,  lors  d’une  récente  séance, 
d’augmenter  les  taxes  sur  les  spectacles,  les 
cinémas  de  Tarbes  et  Lourdes,  obéissant  a 
l’ordre  de  la  Confédération  Nationale  des  Ci- 
némas Français,  ont  fermé  leurs  portes  à par- 
tir du  mercredi  16  avril  jusqu’à  ce  que  les 
Municipalités  des  deux  villes  ramènent  les 
taxes  au  taux  précédent. 

La  Municipalité  de  Cannes  ayant  envisagé 
de  passer  du  troisième  au  quatrième  palier 
pour  la  perception  des  taxes,  les  directeurs 
cannois  ont  décidé,  si  cette  mesure  était  ap- 
pliquée, de  se  mettre  immédiatement  en  grève. 

11  est  à craindre  que  la  Municipalité  de 
Nice  ne  décide  de  voter  le  même  nouveau  pa- 
lier lors  de  la  prochaine  réunion  du  Conseil 
Muricipal.  Mais  pour  le  moment  aucune  dé- 
cision n’c<st  encore  intervenue. 

Au  cas  où  une  pareille  éventualité  se  pro- 
duirait, il  est  à peu  près  certain  que  les  sal- 
les niçoises  se  mettraient  immédiatement  en 
grève. 

Cette  perspective  d’augmentation  des  char- 
ges grevant  l’exploitation  à un  moment  où 
le  retour  du  beau  temps  éloigne  le  public 
des  cinémas  cause  une  certaine  effervescence. 

A Reims,  la  M"nici»alité  =v?nt  e’-vbaoré 
également  l’application  du  tarif  4,  les  exploi- 
tants ont  menae.j  de  fermer.  Mais  la  Munici- 
palité est  rever..  > sur  sa  décision  et  a main- 
tenu le  tarif  3.  L,  R , 


Jpan  G.ibin  dans  MIROIR  qui  sera  présenté  en  exclusivité  à 
partir  du  2 Mai  au  Gaumont  et  au  Rex.  (Prod.  : Alcina) 


RETABLIR  NOTRE 
MARCHÉ  BELGE 

Pendant  H’ocicupation  les  Allemands 
avaient  éliminé  nos  films  des  écrans  belges. 
Après  la  Libération  nous  nous  ressentîmes 
vivement  de  celte  perte  d’influence  et,  de- 
puis deux  ans,  nous  sommes  dans  la  même 
situation. 

On  l’a  signalée  à maintes  reprises  aux 
producteurs  français  et  aux  Pouvoirs  Pu- 
blics. Cependant  aucune  mesure  n’a  été 
prise  pour  la  modifier. 

Les  recettes  belges  atteignant  4 milliards 
de  francs  français,  plus  du  tiers  des  recet- 
tes françaises,  assuraient  avant  la  guerre 
25  % de  l’amortissement  de  nos  films. 

Pourtant,  entre  la  France  et  la  Belgique 
il  existe  un  courant  considérable  d’échan- 
ges de  produits  si  nous  en  jugeons  par 
les  statistiques  officielles  belges. 

La  France  arrive  en  têfe  des  pays  impor- 
tateurs de  produits  belges,  alors  qu’avec 
les  Etats-Unis  et  le  Boyaume-Uni,  la  Belgi- 
que enregistre  un  très  large  déficit  de  sJ 
balance  commerciale. 

D’autre  part,  les  importations  de  capi- 
taux français  provenant  des  salaires  des 
ouvriers  belges  travaillant  en  France,  et 
diverses  formes  de  rentrées  monétaires  ne 
sont  pas  négligeables  pour  le  Trésor  belge. 

Le  marché  belge  nous  est  donc  largement 
ouvert.  Si  nous  vendons  mal,  si  le  public 
boude,  c’est  que  nous  n’avons  pas  fait  d ef- 
fort pour  le  regagner. 

Une  politique  d’exportation  nécessite 
avant  foute  chose  une  propagande.  Elle 
doit  venir  d’abord.  Elle  est  réclamée  par 
tous  les  Distributeurs  de  films  français. 

Il  faut  étaver  d’une  publicité  générale 
la  publicité  faite  par  l’Exploitation  beUe. 

En  consacrant  une  centaine  de  mille 
francs  belges  par  film  français  importé 
nous  assurerions  largement  les  résultats. 
Nous  le  savons  par  des  précédentes  expé- 
riences. 

Le  film  français  bénéficiait  avant  la 
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UNE  IMPORTANTE  RESOLUTION 
DES  TRAVAILLEURS  DU  FILM 


guerre  d’un  large  courant  de  propagande, 
pour  ainsi  dire  naturel.  Nos  journaux  pu- 
blics ne  se  vendent  actuellement  presque 
plus  et  notre  littérature  a perdu,  en  partie, 
son  ancienne  popularité. 

On  le  voit,  tout  se  tient.  Et  les  Belges 
nous  attendent.  A.  B. 

JACQUES  DE  PLUNKETT 
REVIENT  A PARAMOUNT 

Sans  doute  n’aurait-il  jamais  quitté  cet- 
te Société,  à laquelle  il 
appartenait  depuis  1927 
et  dont  il  dirigeait  les 
Services  Publicité  de- 
puis 1931,  s’il  n’y  avait 
eu  la  guerre  et  l’occupa- 
tion. 

Associé  depuis  lors  à 
Robert  Ancelin,  direc- 
teur de  la  Porte-St-Mar- 
tin,  il  a contribué  à re- 
faire de  ce  théâtre,  dont 
il  avait  pris  en  charge 
la  publicité  — il  a pu- 
blié notamment,  l’an 
dernier,  un  ouvrage  im- 
portant. qui  retrace,  sous  forme  d'anec- 
dotes, l’existence  de  ce  Théâtre,  de  Louis 
XVI  à nos  jours  et  dont  la  Presse  et  la  Ra- 
dio ont  abondamment  parlé  — l’une  des 
scènes  les  plus  prospères  de  Paris. 

Depuis  la  Libération,  par  scrupules,  par 
amitié,  Jacques  de  Plunkett,  qui  ne  songeait 
qu’à  revenir  à Paramount,  ne  pouvait  se  ré- 
soudre à rompre  cette  association.  L’n  con- 
cours de  circonstances  lui  a permis,  enfin, 
de  se  libérer.  11  est  revenu  rue  Meyerbeer. 

Il  nous  a dit  à quel  point  il  était  heu- 
reux de  retrouver  cette  grande  famille  a 
laquelle  il  est  lié  par  treize  ans  d’étroite 
et  fidèle  collaboration.  Sa  joie  est  d’autant 
plus  grande  qu’il  reprend  sa  place  aux  cô- 
tés de  M.  John  B.  Nathan  et  de  M.  Henry 
Klarsfeld,  pour  lesquels  il  éprouve,  nous  le 
savons,  une  très  grande  èt  sincère  amitié. 

La  Cinématographie  Française  accueille 
avec  grand  plaisir  le  retour  de  Plunkett, 
que  sa  réputation  de  journaliste,  de  dessi- 
nateur et  d’écrivain  et  ses  qualités  incon- 
testables de  publicitaire  désignaient  tout 
particulièrement  à ce  poste, 

M.  BAU  BOHAPLATA, 

NOTRE  CORRESPONDANT  EN  AMÉRIQUE  DO  SUD 


M.  Lozenzo  Bau-Bonaplata,  représentant 
les  Actualités  Eclair-Journal,  vient  de  tra- 


verser l’océan  par  avion  et  est  arrivé  à 
Buenos-Aires  le  10  avril. 


Il  se  propose  d’établir  des  échanges  de 
films  franco-argentins. 

Journaliste,  M.  Bau-Bonaplata  organisera 
également  un  service  d’informations  et 
d’édition  de  livres.  Il  va  se  fixer  en  Argen- 
tine et  y représentera  notre  journal  au  ti- 
tre de  correspondant  pour  l’Amérique  du 
Sud, 


M.  Ch.  Chézean,  Secrétaire  Général  du 
Syndicat  Général  des  Travailleurs  de  l’In- 
dustrie du  Film,  nous  communique  la  réso- 
lution, votée  ù V unanimité  moins  deux  voix 
par  le  Congrès  du  Syndicat  qui  s’est  tenu  à 
Paris  les  12  et  13  avril,  ainsi  que  la  consti- 
tution de  la  nouvelle  Commission  exécutive 
et  du  secrétariat. 

Nous  nous  empressons  d’en  publier  le 
texte  intégral. 

Les  Travailleurs  de  l’Industrie  du  Film, 
réunis  en  Congrès  les  12  et  13  avril  1947, 
à Paris,  décident  : 

1 0 de  mettre  tout  en  œuvre  pour  que  soit 
amélioré  immédiatement  tous  les  salaires 
des  Cadres,  Maîtrise,  Employés  et  Ouvriers 
de  l’Industrie  du  Film,  par  l’obtention  d’une 
prime  de  production  basée,  dans  toutes  les 
Entreprises,  sur  l’élévation  de  la  produc- 
tion, entre  1945  et  1946. 

2°  de  demander  l’établissement  de  pri- 
mes en  fonction  du  développement  de  la 
production  générale  des  Entreprises,  ré- 
parties sur  l’ensemble  du  personnel,  ainsi 
que  des  primes  au  rendement  dans  les  sec- 
teurs de  l’Industrie  où  cet  établissement 
sera  possible,  par  suite,  d’un  commence- 
ment de  rationalisation. 

3°  d’obtenir  la  reconnaissance  véritable 
du  minimum  vital  sur  la  base  des  décisions 
prises  par  le  Comité  Confédéral  National. 

4°  de  porter  toutes  leurs  forces  à l’aide 
des  Comités  d’Entreprises  pour  que  la 
baisse  des  prix  soit  appliquée  et  respectée. 

5°  de  tout  mettre  en  œuvre  pour  obliger 
le  Patronat  de  l’Industrie  Cinématographi- 
que à une  amélioration  et  un  développe- 
ment constant  des  moyens  de  Production. 

6°  de  faire  adopter  une  fois  pour  toute, 
au  travers  du  Centre  National  du  Cinéma, 
un  plan  de  travail  annuel,  afin  d’éviter  et 
de  voir  réapparaître  le  système  anarchique 
de  travail  du  passé. 

de  mandater  les  responsables  du  Syndicat 
du  Film  au  Conseil  Paritaire  du  Centre 
National,  pour  mener  une  action  énergique 
en  ce  sens. 

7°  de  créer  un  Bureau  permanent  de  ré- 
partition de  la  main-d’œuvre. 

8°  de  demander  à la  Fédération  Natio- 
nale du  Spectacle,  d’aboutir  rapidement  à 
la  signature  de  la  Convention  Collective 
Nationale. 

9°  d’exiger  des  Conseils  d’Administration 
des  Sociétés  PATHE-GAUMONT,  le  respect 
des  lois,  considérant  que  la  création  de 
nouvelles  Sociétés  Françaises  des  Studios  et 
Générales  des  Travaux  Cinématographiques, 
a été  faite  sans  consultation  préalable  des 
Comités  d’Entreprises. 

10°  de  souligner  le  danger  de  la  consti- 
tution de  trusts,  contraire  aux  intérêts  des 
petits  Producteurs  et  Exploitants  Indépen- 
dants, étant  donné  que  la  constitution  de 
Sociétés  centralisées  économiquement  et 
ayant  des  relations  indiscutables  avec  le 
Cinéma  étranger,  en  particulier  Américain 
et  Anglais,  est  absolument  contraire  à l’in- 
térêt national. 

que  la  meilleure  façon  de  lutter  contre  l’em- 
prise du  Ciiiémg  étranger  ne  peut  être  ré- 


solue sans  la  création  immédiate  d’une  régie 
nationale  groupant  les  moyens  techniques 
de  Production,  de  Distribution  et  d’Exploi 
tation. 

Cette  constitution  ayant  eu  un  commence- 
ment avec  la  création  de  l’UNION  GENE- 
RALE CINEMATOGRAPHIQUE  et  qu’actuel- 
lement  encore,  des  Entreprises  comme  les 
Studios  de  Billancourt,  les  Studios  de  la 
Victorine  à Nice,  les  Laboratoires  C.T.M.  et 
le  circuit  SOGE-C,  peuvent  être  pris  en 
charge  par  cette  Régie  Nationale,  sans  faire 
appel  au  Trésor  Public. 

La  formation  de  cette  concentration  de 
moyens  industriels  et  commerciaux,  consti- 
tuerait le  circuit  idéal  et  témoin,  permettant 
de  faire  la  démonstration  que  l’Industrie 
Cinématographique  Française  est,  actuelle- 
ment, parfaitement  viable. 

11°  de  demander  que  des  Représentants 
du  Syndicat  Général  des  Travailleurs  de 
l’Industrie  du  Film,  soient  désignés  au  Con- 
seil d’Administration  de  l’Union  Générale 
Cinématographique. 

12°de  mandater  ses  représentants  au  sein 
de  la  Commission  de  Modernisation  du  Ci- 
néma, de  s’opposer  à toute  tentative  qui  con- 
sisterait à faire  donner  à la  Société  PATHE- 
GAUMONT  ou  autres  concentrations  indus- 
trielles du  même  genre,  des  apports  plus 
importants  qu’à  ceux  des  autres  Sociétés. 

13°  de  s’élever  contre  la  naissance  inop- 
portune d’un  trop  grand  nombre  de  Sociétés 
de  Distribution  et  d’Exportation,  qui  faus- 
sent totalement  l’économie  du  Cinéma. 

Les  Sociétés  de  Distribution  ne  constituent 
pas  un  appareil  essentiel  dans  le  dévelop- 
pement et  l’évolution  de  notre  Industrie, 
de  demander  que  soit  limité  le  nombre  de 
ces  Sociétés,  en  fonction  des  possibilités 
réelles  du  marché  Français,  tout  en  protes- 
tant contre  la  part  importante  des  ressour- 
ces financières  de  l’Industrie  qui  sont  ab- 
sorbées par  les  intermédiaires. 

14°  de  demander  aux  représentants  syn- 
dicaux membres  du  Conseil  Paritaire  du 
Centre  National  du  Cinéma,  d’intervenir 
immédiatement  et  énergiquement  pour  le 
respect  intégral  du  quota. 

15°  de  demander  au  Parlement,  le  vote 
rapide  de  lois  établissant  : 

— une  ristourne  d’impôt  réinvestissable  à 
la  Production, 

— une  ristourne  d’impôt  réinvestissable  a 
l’exportation,  et  la  mise  sur  pieds  d’une 
véritable  politique  de  diffusion  du  Film 
Français  à l’étranger. 

— la  détaxation  de  la  petite  Exploitation. 

16°  de  mettre  tout  en  œuvre  pour  la  créa- 
tion rapide,  et  en  accord  avec  leurs  Cama- 
rades Techniqjues  et  Ouvriers  Etrangers, 
d’une  Centrale  Cinématographique  Mondiale 
des  Techniciens  et  Travailleurs  progres- 
sistes, afin  de  lutter  efficacement  contre 
l’emprise  mondiale  du  Vatican  sur  le  Ci- 
néma. 

17°  de  tout  mettre  en  œuvre  pour  barrer 
la  route  à toute  tentative  de  Pouvoir  Per- 
sonnel. 

18°  de  demander  à la  Confédération  Gé- 
nérale du  Travail,  d’intervenir  auprès  du 
Gouvernement  pour  qu’une  fin  rapide,  par 
des  négociations  avec  le  Gouvernement  re 
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présentatif  du  président  HO  CHI  MINH  per- 
mettent d’arrêter  une  lutte  fratricide  con- 
traire aux  intérêls  de  l’Union  Française,  et 
que  les  véritables  responsables  des  incidents 
sanglants  de  Madagascar  et  d’Afrique  du 
Nord,  soient  démasqués  et  rapidement 
châtiés. 

19°  de  S’élever  contre  la  position  prise 
par  les  représentants  du  Gouvernement 
Anglo-Américain  à la  Conférence  de  Mos- 
cou sur  la  question  de  la  Ruhr,  qui  risque 
de  placer  une  nouvelle  fois  notre  pays  trois 
fois  envahi  en  75  ans,  devant  une  nouvelle 
agression. 

de  demander  au  Bureau  Confédéral,  de  faire 
pression  sur  le  Gouvernement  pour  que  tous 
les  efforts  soient  faits  pour  obtenir  de  justes 
réparations,  et  en  particulier,  des  livraisons 
de  charbon  de  la  Ruhr,  absolument  néces- 
saire à la  mise  en  route  de  notre  Industrie 
lourde. 


LE  PALAIS  DES 
FESTIVALS  A CANNES 

M.  Pourtalet,  député  des  Alpes-Maritimes, 
dans  un  compte-rendu  de  mandat,  a insisté 
sur  la  nécessité  de  doter  Cannes  d’un  Palais 
des  Festivals  très  moderne  afin  d’assurer 
définitivement  le  retentissement  mondial  de 
notre  manifestation. 

Le  maire  de  Cannes,  pour  couper  court  à 
tous  bruits,  a déclaré  : « Le  Festival  aura 
lieu,  comme  nous  l’avons  toujours  dit,  des 
cette  année  au  mois  de  septembre,  et  au 
Cercle  Nautique.  Sans  doute  le  Cercle  Nau- 
tique ne  sera-t-il  pas  pour  cette  manifesta- 
tion reconstruit  entièrement  suivant  les  pro- 
jets adoptés,  mais  la  salle  de  présentation 
des  films  sera  prête  et  ce  sera  là  bien  l’es- 
sentiel pour  que  le  Festival  du  Film  puisse 
avoir  lieu». 

Au  Conseil  Municipal,  le  choix  d’une  sal- 
le de  repli,  par  suite  de  retards  possibles 
dans  les  travaux,  a été  examiné,  mais  rien 
n’a  été  décidé  quant  à la  salle  qui  serait 
choisie  dans  cette  éventualité. 

Quant  au  litige  entre  la  ville  de  Cannes 
et  la  Sté  Antin  Joubert  au  sujet  de  la  pro- 
priété du  Cercle  Nautique,  le  principe  d’une 
transaction  a été  admis  : la  ville  de  Cannes 
restitue  le  Cercle  Nautique  à M.  Mayer  pour 
le  prix  de  vente  initial  de  4 millions  et  le 
lui  rachète  immédiatement  pour  18  millions. 
Une  réunion  plénière  s’est  tenue  le  13  avril 
à la  Mairie  de  Cannes  et  plusieurs  proposi- 
tions au  sujet  de  cette  opération  ont  été 
proposées  pour  éviter  des  droits  de  muta- 
tion excessifs.  La  plus  intéressante  est  celle 
de  M.  Machy,  conseiller  municipal,  qui  peut 
se  résumer  ainsi  : La  Sté  Antin  Joubert 
renonce  à la  procédure  et  confirme  la  ville 
de  Cannes  comme  seule  propriétaire  du 
Cercle  Nautique.  Espérons  que  cet  avis  ob- 
tiendra l’adhésion  de  M.  Bourrel,  directeur 
des  Affaires  Communales  et  Départemen- 
tales au  Ministère  de  l’Intérieur,  l’autorisa- 
tion d’emprunt  n’étant  accordé  définitive- 
ment qu’autant  que  la  ville  de  Cannes 
devienne  imédiatement  propriétaire  du  Cer- 
cle Nautique.  Cette  acquisition  va  coûter 
à la  ville  de  Cannes  14  millions.  La  Sté 
Antin-Joubert  aurait  obtenu  la  possession 
des  magasins  du  rez-de-chaussée,  donnant 
sur  la  Croisette. 

Un  déjeuner  intime  a réuni  M.  le  Maire 
de  Cannes,  M.  Raoul  Mayer  (propriétaire 
du  Cercle  Nautique),  M.  Levallois,  représen- 
tant le  Comité  du  Festival  et  M.  Mauclaire, 
où  l’accord  concernant  le  Cercle  Nautique 
a été  longuement  discuté. 

P.  A.  Buisine. 


LE  FESTIVAL  m BRUXELLES 

OUVERTURE  LE  Ier  JUIN 


Dans  les  expositions  prévues  figurent 
onze  tableaux  représentant  « La  Tentation 
de  St  Antoine  » et  qui  furent  exécutés  par 
onze  peintres  de  réputation  internationale 
pour  le  producteur  du  film  américain  Bel 
Ami,  ainsi  que  trois  cent  cartoons  amé- 
ricains. 

Cette  exposition  présentera  entre  autres 
attractions  des  dessins  originaux  exécutés 
par  Walt  Disney.  Organisée  avec  le  con- 
cours d ’Inbel  (Office  belge  d’information  et 
de  documentation),  elle  s’ouvrira  le  3 ou 
le  4 juin  dans  les  locaux  des  Cercle  Gaulois 
et  Cercle  artistique  et  littéraire  réunis. 

On  annonce  pour  le  dimanche  8 juin  en 
soirée,  un  gala  du  film  scientifique  sous  le 
patronnage  de  l’Institut  national  de  Ciné- 
matographie scientifique  de  Belgique. 

L’éminent  cinéaste  français  Jean  Painlevé 
a accepté  de  venir  faire  la  présentation  du 
programme. 

La  participation  française 

La  Confédération  Nationale  du  Cinéma 
Français  a accepté  l’invitation  qui  lui  a 
été  adressée  par  les  organisateurs  du  Fes- 
tival du  Film  et  des  Beaux-Arts  de  Belgique. 

Le  programme  de  la  participation  fran- 
çaise prévoit,  d’une  part,  des  présentations 
de  films,  exécutions  de  partitions  musicales, 
débats,  d’autre  part,  l’installation  au  Palais 
des  Beaux-Arts  de  Bruxelles,  d’une  salle 
d’exposition  dans  laquelle  prendront  place 
un  centre  de  documentation  et  des  stands 
réservés  aux  producteurs  et  aux  construc- 
teurs de  matériel  cinématographique,  enfin 
des  réceptions  et  un  bal  largement  ouvert 
au  public. 

Ce  programme  suppose  également  la  pré- 
sence, au  cours  des  différentes  manifesta- 
tions du  Festival,  de  nombreux  collabora- 
teurs littéraires,  musicaux,  techniques  et 
artistiques  de  la  production  cinématogra- 
phique française. 

Aux  termes  du  règlement,  l’industrie 
française  à le  droit  de  présenter  un  nombre 
maximum  de  films  de  : 

— 6 films  de  long  métrage. 

— 10  films  de  court  métrage  (documen- 

taires, scientifiques,  scolaires,  d’ac- 
tualités et  publicitaires). 

— 10  films  de  court  métrage  à scénario 

de  fiction  pure. 

— 2 dessins  animés  (ou  films  de  pou- 

pées). 

La  Confédération  a confié  à une  Commis- 
sion, présidée  pari  M.  Georges  Huisman, 
Conseiller  d’Etat,  et  comprenant  en  outre  : 
3 critiques  agissant  à titre  personnel,  3 re- 
présentants de  la  Fédération  du  Spectacle 
et  6 représentants  de  la  Confédération,  le 
soin  d’examiner  les  films  français  répon- 
dant aux  conditions  fixées  par  le  règlement 
et  de  procéder  à une  première  sélection. 

La  liste  des  films  définitivement  retenus 
sera  arrêtée  par  la  Confédération  en  accord 
avec  M.  le  Directeur  Général  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie. 

Un  concert  de  musique  française  de  film 
sera  donné  sous  la  direction  de  M.  Roger 
Desormière  ainsi  qu’un  concert  consacré 
à la  musique  de  film  anglaise,  russe,  améri- 
caine, hongroise  et  belge. 


La  compétition  cinématographique  du- 
rera du  dimanche  8 juin  au  vendredi  27  ; 
le  palmarès  en  sera  proclamé  le  lundi 
30  juin. 

Les  participations  étrangères 

Nous  avons  déjà  donné  la  liste  des  films 
présentés  par  l’Amérique.  M.  Van  Hecke 
directeur  général  du  Festival  s’est  rendu  a 
Londres  sur  l’invitation  du  groupe  Rank 
pour  y mettre  au  point  les  modalités  de 
participation  du  groupe  anglais. 

La  [Pologne  a fait  connaître  la  liste  de 
ses  films  : 

Un  court  métrage  romancé  : L'Harmonie, 
deux  films  de  poupées  : Pawel  et  Gawel  et 
Le  Dragon  du  château  Wawel,  deux  docu- 
mentaires : Terre  de  Lnbnsza  et  L’or  noir, 
un  film  d’actualité  : Parade  de  la  Victoire. 

L’industrie  cinématographique  hollan- 
daise, fortement  éprouvée  par  le  pillage 
nazi,  n’ayant  pu  encore  reprendre  son  essor 
normal,  l’envoi  hollandais  sera  uniquement 
composé  de  courts  métrages. 

Le  Dr  Calvino,  directeur  de  la  Cinémato- 
graphie italienne  a notifié  à la  direction 
du  Festival  la  participation  de  son  pays. 
L’Italie  présentera  six  films  de  long  mé- 
trage et  vraisemblablement  quelques  docu- 
mentaires. La  sélection  n'a  pas  encore  été 
arrêtée,  mais  on  donne  un  titre  pour  cer- 
tain : Vivere  in  pace,  réalisation  de  Luigi 
Zampa,  interprété  par  Aldo  Fabrizzi  et 
Mirella  Monti 

Le  public  aura  accès  aux  projections  de 
films  présentés  à la  compétition  cinémato- 
graphique à concurrence  de  1.200  places 
à un  prix  très  abordable. 


Renée.  St-Cyr  et  Pierre  Richard-Willm  dans  LE  REAU 
VOYAGE.  (Prod.  : Gaumont  A 


= C’est  d’une  façon  massive  que  sort  le  film 
de  Jean  Dréville  La  Cage  aux  Rossignols  en 
Angleterre.  Quarante  copies,  en  version  dou- 
blée, ont  été  faites.  C'est  dans  160  grandes 
salles,  dont  40  à Londres  et  10  à Liverpool, 
qu’il  va  sortir  d'abord.  Il  fera  après  les 
petits  circuits  et  les  cinémas  indépendants. 
- En  plus  de  ses  neufs  « Oscars  »,  Les  plus 
belles  années  de  notre  vie,  le  film  Samuel 
Goldwyn  de  William  Wgler  a été  désigné 
comme  le  meilleur  film  1946  par  l’Associa- 
tion des  Correspondants  Etrangers. 

= Après  Nocturne  et  Johnny  Angel,  George 
Raft  tournera  une  fois  dp  plus  sous  la  di- 
rection de  Edwin  L.  Marin  dans  Race  Street 
(Rue  des  Courses)  pour  RKO. 

= Laurence  Olivier  serait  sur  le  point  de 
réaliser  Hamlet  en  technicolor  avec  peut- 
être  Vivian  Leigh  dans  le  rôle  d’Ophélie. 
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SUD-EST 


TOULOUSE 


Gros  efforts  de  publicité  au  PLAZA 
pour  le  lancement  du  “ Bal  des  Sirènes  ” 


Sur  les  écrans  toulousains,  nous  avons  eu 
le  plaisir  de  voir  : 

Du  12  au  18  mars  1947  : GAUMONT-PALACE, 
Le  Mystérieux  M.  Sylvain,  qui  a tota- 
lisé en  1 semaine  : 876.373  frs  avec  : 18.112 
entrées. 

Trianon-Palace,  Les  Aventures  de  Casa- 
nova, ne  semble  pas  avoir  eu  le  succès  du 
Cavalier  Noir  : 867.212  frs  avec  16.538  en- 
trées. (Première  époque  et  première  semai- 
ne). Belle  façade  de  Jean  Laffont. 

Variétés,  Bataan,  855.633  frs  avec  18.318 
entrées. 

Plaza,  La  Kermesse  Rouge,  succès  tout  a 


Façade  du  Trianon-Palace  de  Toulouse  lors  de  la 
projection  de  L AIGLE  DES  MERS.  (Dis!.:  Warner  Bros) 


fait  moyen  : 422.715  avec  : 8.727  entrées. 

Cine  45  : Assurance  sur  la  Mort,  (Gros 
succès.) 

Du  19  au  25  mars  : VARIETES,  Les  Cloches 
de  Ste  Marie,  énorme  succès,  1.049.845  frs 
avec  : 21.942  entrées. 

Gaumont-Palace,  Le  Vaisseau  Fantôme, 
806.743  frs  avec  : 16.933  entrées. 

Trianon-Palace,  Les  Aventures  de  Casa- 
nova, (Première  époque  et  deuxième  se- 
maine, jusqu’au  dimanche  soir  : 427.312  frs 
avec  : 8.750  entrées. 

iPlaza,  Monsieur  de  Falindor,  392.836  frs 
avec  : 7.985  entrées. 

Du  26  au  1er  avril  : Plaza,  Le  Bal  des  Si- 
rènes, grâce  a une  intelligente  publicité  or- 
ganisée avec  beaucoup  de  soin  par  la  Direc- 
tion du  Plaza,  avec  le  concours  de  la  plus 
belle  baigneuse,  qui  s’est  déroulé  au  Plaza, 
le  résultat  des  2 semaines  d’exclusivité 
s’est  élevé  à : 2.032.943  frs  avec  : 42.236 
entrées. 

Gaumont-Palace,  Les  Portes  de  la  Nuit, 
a réalisé  durant  son  unique  semaine  d’exclu- 
sivité : 856.226  frs  avec  : 17.717  entrées. 

Variétés,  L’Ennemi  sans  Visage,  852.590 
francs  avec  : 17.480  entrées. 

Trianon,  Les  Aventures  de  Casanova 
(Deuxième  époque)  : 494.526  frs  avec  : 
10.218  entrées. 

Du  2 au  8 avril  : GAUMONT-PALACE,  Le 
Tueur  à Gages,  731.396  frs  avec  : 15.255 
entrées. 

Variétés,  Géronimo  le  Peau  Rouge, 
829.000  frs  avec  : 18.022  entrées. 

Trianon-Palace,  Collège  Swing,  518.517 
frs  avec  : 10.162  entrées. 

Le  Zig-Zag,  la  coquette  salle  de  première 
vision,  nous  a communiqué  les  résultats 
d’exploitation  du  film  : Les  Requins  d’ Acier, 
qui  ont  été  les  suivants  : du  23  mars  au  25  : 
182.610  frs  avec  : 4.058  entrées  ; et  du  26  au 
1er  avril  : 302.835  frs  avec  : 6.734  entrées. 


= Gallia-Cinéi  vient  de  présenter  au  Gallia- 
Palace  : Hyménée,  tournée  dans  les  nou- 
veaux studios  de  la  Côte  d’Argent  à Bor- 
deaux. 

= M.  Gaston  Chevalier,  directeur  à Toulou- 
se de  Midi-Cinéma-Location,  vient  de  se  voir 
confier  la  supervision  des  agences  de  Bor- 
deaux et  de  Toulouse. 

= Nous  avons  eu  le  plaisir  d’assister  à 
l’avant-première  du  film  M.G.M.  : La  Valse 
dans  l’Ombre,  qui  a été  donnée  au  Trianon- 
Palace,  pour  la  presse  quotidienne  et  cor- 
porative. T.  Bruguière. 

MARSEILLE 

Une  grève  à la  SOGEC 

A la  suite  d’un  conllit  d’autorité  qui  met 
aux  prises  le  Centre  National  et  le  chef  du 
personnel  du  circuit  SOGEC  de  Marseille 
qui  groupe  Capitole,  Majestic,  Studio,  Ca- 
méra et  Noailles,  les  employés  se  sont  mis 
en  grève  le  9 avril  et,  actuellement  encore, 
le  travail  n’a  pu  reprendre. 

Cette  grève  n’a  pris,  à aucun  moment,  un 
caractère  revendicatif  et  n’a  jamais  été  por- 
tée sur  le  terrain  des  salaires. 

Il  s’agit  avant  tout  d’une  crise  d’autorité. 

M.  Lebourre,  sous-directeur  au  Centre 
National,  chargé  des  questions  sociales,  est 
parti,  le  mardi  22  avril,  pour  Marseille 
pour  arbitrer  le  conflit.  La  réunion  a eu 
lieu  mercredi. 

Il  y a intérêt  à régler  cet  incident  le  plus 
vite  possible,  car  déjà  des  grèves  de  soli- 
darité de  24  heures  ont  été  déclanchées  ie 
14  avril,  à Nice  (Paris-Palace,  Forum)  et 
Cannes  (Star).  D’autre  part,  on  nous  annon- 
ce que  le  travail  viendrait  de  cesser  à Tou- 
lon dans  les  salles  SOGEC. 

= M.  Régis  Held,  directeur  de  l’agence  mar- 
seillaise d’Eclair-Journal,  quittera  bientôt, 
en  plein  accord  avec  cette  firme,  son  poste 
actuel  pour  devenir  directeur  commercial 
de  Ciné-Guidi-Monopole. 

= M.  Honoré  Antonard  vient  de  quitter  Ci- 
né-Guidi-Monopole pour  devenir  directeur 
commercial  des  Films  Sphynx. 

= Une  crise  très  brève  a éclaté  à la  Cham- 
bre Syndicale  des  Distributeurs  de  Marseil- 
le. M.  Capelier,  son  président  avait,  au  cours 
de  laborieuses  conversations  avec  les  res- 
ponsables de  la  Petite  Exploitation,  trouvé 
un  compromis  entre  le  forfait  interdit  ac- 
tuellement par  la  loi  et-  le  système  du  pour- 
centage. 

Mal  compris,  ce  projet  fut  repoussé  par 
l’ Assemblée  Générale  d’avril,  par  16  voix 
contre  15.  Le  bureau  entier  démissionna. 

La  détaxation  et  l’aménagement  du  prix 
des  places  remettant  tout  en  question,  il 
fut  décidé  de  remettre  le  projet  à l’étu- 
de. 

Une  nouvelle  Assemblée  générale  a réélu 
le  même  bureau. 

Tout  est  bien  qui  finit  bien. 

= Propacinex  vient  de  prendre  en  exploi- 
tation /’Eden  de  Casablanca.  Son  intention 
est  de  la  consacrer  à la  première  et  seconde 
vision.  Sous  peu,  le  nombre  de  places  dfi 
/’Eden,  actuellement  de  901,  sera  porté  à 
1.000. 


Kl  | p LE  CALIFORNIA 
I N I X-*  [Z  nouvelle  salle; 
. . en  Ab  mm. 

C’est  le  11  avril  en  soirée  qu’à  eu  lieu 
l’inauguration  de  lr  coquette  salle  du 
California,  la  première  à Nice  à être  uni- 
quement équipée  en  16  mm.  et  que  dirige 
M.  iMontoz,  bien  connu  üans  les  milieux 
cinématographiques  lyonnais  où  il  créa  et 
exploita  Je  Studio  de  la  Fourmi.  Sis  au 
2U2  de  l’Avenue  de  la  Californie  dans  le 
quartier  ouest  ue  Nice,  le  California  com- 
porte actuellement  250  places  qui  bientôt 
seront  portées  à 300. 

La  façade  très  attractive  de  lignes  fort 
modernes  est  de  teinte  ocre  à damiers  ser- 
tis de  blanc  dans  sa  parue  supérieure  tan- 
dis que  le  bas  est  de  décoration  alternee 
blanche  et  rouge.  Le  hall  d’entrée  est  de 
même  tonalité  ocre;  il  est  situé  sur  le  côté 
et  forme  vestibule. 

La  caisse  est  encastrée  dégageant  très 
largement  l’entrée.  La  sortie  peut  également 
s’etfectuer  par  une  large  issue  située  à 
l’autre  extrémité  de  la  façade.  La  salle  de 
forme  rectangulaire  est  inclinée  vers  l’écran 
et  ne  possédé  pas  de  balcon.  Les  murs  sont 
revêtus  de  laine  de  verre  de  teinte  vieux- 
rose  avec  soubassement.  L’éclairage  d’am- 
biance est  assuré  par  six  gorges  verticales 
blanches  abritant  les  lampes. 

L’écran  est  précédé  d'une  scène  où  des 
attractions  pourront  être  présentées.  Le  ri- 
deau est  grenat  encadré  par  deux  colonnes 
lumineuses  de  tonalité  or.  Les  fauteuils  de 
même  ton  grenat  sont  rembourrés  à toutes 
les  places. 

La  cabine  située  au-dessus  des  derniers 
rangs  de  fauteuils  est  spacieuse  ; elle  est 
équipée  en  16  mm.  avec  deux  appareils 
Hortson  du  dernier  modèle. 

Huit  semaines  après  sa  réouverture,  le 
cinéma  du  Casino  Municipal,  que  dirige 
M.  Raoul  Moretti  et  exploité  par  la  SNEG, 
vient  en  tête  de  l’exploitation  niçoise.  Les 
programmes  des  huit  premières  semaines, 
composées  de  : Martin  Roumagnac,  La 
Sœur  de  son  valet,  Arènes  Sanglantes,  Fem- 
me ou  Démon,  Les  Cinq  Secrets  du  Désert, 
La  Terre  sera  Rouge,  Texas,  Le  Signe  de 
Zorro,  ont  assuré  à cette  salle  de  900  places 
une  moyenne  de  640.000  frs  par  semaine. 
Mais  si  la  programmation  a été  variée,  elle 
ne  comporte  pas  de  grosses  locomotives.  Un 
peut  en  déduire  que  la  salle  du  Cinéma  du 
Casino  est  loin  d’avoir  donnée  son  maxi- 
mum et  qu’elle  a conquis  toute  la  faveur 
du  public  niçois.  P.-A.  Buisine. 

MONTPELLIER 

Transformation  et  rénovation 
du  TRIANON 

Le  Trianon,  direction  M.  Rolland,  pro- 
cède actuellement  a des  transformations. 
Le  hall  d’entrée  est  en  démolition  et  l’on 
effectue  l’agrandissement  du  bureau  du 
chef  de  poste.  D’autre  part  il  est  question 
de  restaurer  la  salle  de  projection  et  le  fu- 
moir. 

La  date  d’ouverture  a été  retardée  par 
suite  du  manque  de  matériaux.  Les  ouvriers 
font  tous  leurs  efforts  pour  activer  la  be- 
sogne, mais  l’on  ne  peut  encore  fixer  réel- 
lement la  date  de  la  première  représenta- 
tion. Maurice  Accariès. 
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TRIBUNE  LIBRE  DES  DIRECTEURS 

POUR  LE  FORFAIT  DANS  LA  MOYENNE 
ET  LA  PETITE  EXPLOITATION 


. .M.  R.  Mal.let  (Alhambra,  Yence),  Secré- 
lairc  du  Syndicat  de  la  Petite  Exploitation 
des  Alpes-Maritimes,  nous  a fait  parvenir 
une  lettre  ouverte  adressée  à M.  Capus,  Pre- 
sident de  la  Chambre  Syndicale  des  Distri- 
buteurs de  Marseiller  dont,  nous  extrayons 
le  passage  suivant  : 

Vous  nous  dîtes  que  nous  sommes  par- 
faitement libres  de  traiter  dans  le  cadre 
d’une  loi  qui  nous  refuse  précisément 
toute  liberté!  La  liberté,  mot  dont  beau- 
coup de  Français  semblent  avoir  perdu  le 
sens,  c’est  l’absence  de  contrainte,  üi 
nous  sommes  contraints  de  louer  au  pour- 
centage, avec  tous  les  inconvénients,  les 
tracasseries  et  les  complications  que  ce 
système  comporte,  des  films  que  nous  vou- 
drions, nous,  traiter,  soit  au  pourcentage 
soit  au  forfait,  suivant  le  jeu  d’une  libre 
discussion. 

La  location  au  forfait  dans  la  petite  ex- 
ploitation ne  portera  aucunement  atteinte 
au  rendement  des  bonnes  productions;  les 
films  recherchés,  comme  avant-guerre,  se 
paieront,  et  très  cher,  ce  qui  est  juste. 
Quant  aux  navets  qui  encombrent  nos 
écrans,  tant  pis  pour  eux,  nous  n’aurons 
aucune  larme  de  regret  si  leurs  producteurs 
font  faillite!  Il  est  peut-être  temps  que  MM. 
les  Producteurs  et  Distributeurs  de  produc- 
tions de  valeur  se  rendent  compte  que  par 
leur  acharnement  à maintenir  un  système 
de  location  à sens  unique  et  qui  n’aurait 
pas  dû  survivre  à la  Libération,  ils  font 
uniquement  le  jeu  de  leurs  confrères  af- 
fligés de  films  sans  intérêt  et  leur  permet- 
tent d’obtenir  un  minimum  de  25  %,  alors 
que  beaucoup  de  films,  imposés  d’ailleurs 
le  plus  souvent  à l’exploitant,  ne  mérite- 
raient pas  plus  d’un  prix  forfaitaire  équi- 
valent à 5 ou  10  % de  la  recette. 

Vous  ne  manquerez  pas  de  nous  dire,  et 
on  nous  l’a  assez  rabaché,  que  la  produc- 
tion nationale  est  déficitaire?  Nous  vous 
répondrons  que  ces  magnifiques  bilans, 
même  s’ils  sont  exacts,  ne  prouvent  rigou- 
reusement rien,  car  ils  comportent  l’ensem- 
ble de  la  production,  donc  bon  nombre  de 
films  de  basse  qualité  qui,  par  leur  ren- 
dement désastreux,  faussent  de  tels  calculs. 
Nous  vous  répondrons  que  nous  venons 
tous  de  recevoir  d’un  distributeur  le  ren- 
dement d’un  film  pour  douze  locations.  Ce 
film,  qui  a coûté,  paraît-il,  22  millions, 
vient  de  faire,  je  dis  bien  en  douze  loca- 
tions, 50  millions  de  recettes  brutes,  soit 
14  millions  de  rendement  de  pourcentage. 
C’est  un  exceptionnel  succès  commercial, 
direz-vous?  D’accord,  mais  ces  chiffres  dé- 
montrent qu’il  reste  encore  beaucoup  de 
marge  pour  les  productions  à rendement 
peut-être  moindre,  mais  attirant  le  public, 
et  surtout  réalisés  dans  de  bonnes  condi- 
tions. Nous  autres,  exploitants  de  la  Côte 
d’Azur.  sommes  trop  bien  placés  pour  ne 
nas  voir  la  gabegie  qui  préside  à la  réa- 
lisation de  beaucoup  de  films.  S’il  plait  à 
des  mécènes  de  jeter  par  la  fenêtre  100  mil- 
lions et  plus  pour  faire  un  film  qui  ne  jus- 
tifie nullement  une  pareille  débauche  de 
capitaux,  nous  nous  refusons,  quant  à nous, 
à faire  les  frais  de  ce  genre  d’opérations. 

Nous  vous  suggérons  d’ores  et  déjà  (et 
nous  maintenons  que  vous  n’avez  aucune 
raison  sérieuse  de  refuser)  d’accepter  dans 
nos  contrats  futurs  la  libre  discussion,  for- 
fait ou  pourcentage,  dans  les  villages  ou  pe- 


tites villes  jusqu’à  un  nombre  d’habitants 
que  l’on  pourrait  limiter  aux  alentours  de 
1 ().()()().  Pour  un  nombre  d’habitants  déter- 
miné et  avec  des  prix  de  places  détermi- 
nés, aucun  professionnel  ne  peut  sérieu- 
sement prétendre  qu’il  n’est  pas  possible 
de  prévoir  le  rendement  d’un  film  qui  a, 
par  ailleurs,  fait  ses  preuves  dans  des  sal- 
les plus  importantes,  ou  alors  il  serait 
permis  de  lui  demander  gentiment  de  quit- 
ter une  profession  à laquelle  il  n’enlcnd 
rien.  Mêmes  décisions  pour  certaines  pe- 
tites salles  de  villes  plus  importantes  qui, 
ne  faisant  pas  plus  de  40.000  frs  nets  pas 
programme,  entrent  elles  aussi,  dans  notre 
groupement  de  petites  exploitations,  et  là, 
si  pour  quelques-unes  il  y avait  vraiment 
doute,  pourquoi  ne  pas  contrôler  une  fois 
pour  toutes  le  rendement  d’un  film-témoin, 
le  même  pour  toutes  ces  salles;  recettes 
contrôlées  par  un  distributeur  et  un  ex- 
ploitant? 

R.  Maillet  (Alhambra,  Venee), 
Secrétaire  du  Syndicat 
de  la  Petite  Exploitation 
d es  Al pe s-Mari times. 


R KO  S’ADRESSE 
AUX  EXPLOITANTS 

Nous  avons  signalé  récemment  le  nou- 
veau et  intéressant  bulletin  de  presse 
envoyé  chaque  semaine  par  RKO.  A par- 
tir de  ce  jour,  cette  firme  inaugure  « RKO 
COURRIER»,  spécialement  destiné  aux  Ex- 
ploitants, qui  paraîtra  régulièrement  tous 
les  quinze  jours  dans  « La  Cinématogra- 
phie Française  ». 

Ces  pages  tiendront  au  courant  la  cor- 
poration cinématographique  de  l’activité  de 
la  RKO,  et  resserreront  encore  les  liens 
qui  unissent  cette  Société  à ses  amis. 

Trois  salles  viennent 
d’ètre  équipées  en 
« Actua-Color)) 

Trois  cabines  équipées  avec  le  nouveau 
projecteur  « Actua-Color  » ont  été  inaugu- 
rées la  même  semaine,  par  les  Ets  Charhn. 

Ce  sont  : Darnetal-les-Rouen,  la  salle  de 
M.  Constantin;  Le  Normandy,  qui  a ouvert 
le  2 avril;  le  3 avril,  -la  nouvelle  salle  de 
IM.  Lamory,  Le  Français  à Arpajon,  et  le 
5 avril  le  Djinn,  au  Touquet,  que  M-.  Chano- 
ve  a fait  rééquiper. 

Ce  sont  les  premiers  appareils  « Actua- 
Color  » qui  fonctionnent  en  France  (d’au- 
tres fonctionnaient  déjà  depuis  un  certain 
temps  à l’étranger). 

Nous  savons  par  ailleurs  que  ces  trois 
premières  cabines  installées  en  France 
vont  être  suivies  de  près  par  l’installation 
de  60  cabines  dont  certaines  sont  déjà  en 
cours  de  montage  à Paris,  Lyon,  Lille,  Bri- 
ves,  Bennes,  Verdun,  Bruxelles,  etc... 


Par  arrêté  de  M.  Pierre  Bourdan.  Minis- 
tre de  la  Jeunesse,  des  Arts  et  des  Lettres, 
en  date  du  12  avril  1947,  la  Société  Nou- 
velle de  I’Apollo  est  autorisée  à exploiter 
à nouveau  le  théâtre  de  I’Apollo  sous  for- 
me d’entreprise  de  cinéma. 


Une  scène  de  CASAXOV  \ LE  PETIT  avec  Garv  Cooper. 

iDist  : RkO-Radio) 
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Un  annuaire  du  16  m/m 

L’Association  du  16  mm.  sonore  prépare 
un  annuaire  1947  de  la  programmation  en 
Format  Réduit. 

Cette  édition,  envoyée  gratuitement  aux 
membres  de  cette  association  (cotisation 
100  frs  pour  la  saison  1946-1947),  contien- 
dra notamment  : 

1°  la  liste  des  1.350  grands  films  et  com- 
pléments distribués  en  16  mm.,  classés  par 
firme  distributrice. 

2°  la  liste  des  1.200  films  muets  et  sono- 
res disponibles  dans  les  centres  de  prêt  pu- 
blics et  privés. 

Chèques  ou  mandats  à : M.  D.  Buis-set, 
4,  rue  A.  Colledebœuf,  Paris  ( 1 6e). 


LE  BUREAU  DU  SYNDICAT  DE  LA 
MOYENNE  EXPLOITATION  DES 
ALPES-MARITIMES 

Au  cours  de  sa  réunion  du  12  avril  à 
Nice,  le  Syndicat  de  la  Moyenne  Exploita- 
tion des  Alpes  Maritimes  a formé  son  bu- 
reau provisoire  qui  est  ainsi  composé  : 

Président  M.  Petitpretre  (Cinemonde,  Ni- 
ce); Vice-présidents  : M.  Zenersky  (Capito- 
le, Nice)  et  iM.  Fessy  (Cine-Club,  Nice); 
Secrétaire  ; M.  Balmat  (Vog,  Nice);  Secré- 
taires adjoints  : M.  Michelson  (Olympia,  Ni- 
ce) et  M.  Laurencon  (Gambetta.  Nice);  Délé- 
légué  pour  la  rive  droite  du  Var  ; M.  Au- 
bert (Olympia  et  Rex,  Cannes).  Délégué 
pour  la  rive  gauche  du  Var  : M.  DeHavale 
(Casino  Municipal,  Beausoleil,  Nouveau  Ca- 
i sino,  Menton). 


Des  fiches  techniques  pour 
le  format  réduit 

Enfin  une  heureuse  initiative  du  Syn- 
dicat qui  rendra  service  à tous  nos 
camarades  ! Prochainement  paraîtront 
ici  très  régulièrement  à l’instar  des  films 
Standard  « Les  Fiches  Techniques  du 
16  mm.  » (Analyse,  distribution,  éléments 
d’appréciation,  qualité  de  l’image  et  du 
son). 

Les  Distributeurs  qui  n’ont  pas  été 
touchés  par  notre  circulaire,  que  cela 
peut  intéresser  et  qui  voudraient  confier 
les  copies  aux  fins  de  vision,  pour  ce 
travail,  peuvent  s’adresser  soit  au  Syn- 
dicat, soit  directement  à M.  Robert  de 
Kerchove,  ex-exploitant  101,  quai  de  la 
Baronnie  à Ablon  (S-et-O)  qui  veut  bien 
se  charger  personnellement  de  ce  travail 
en  tant  que  membre  du  Conseil  d’Admi- 
nistration  du  Syndicat  pour  aider  ses 
confrères. 


Entre  tous  nos  amis  de  l’ex- 
ploitation et  nous  il  y euttoujours, 
en  plus  des  affaires  de  films  et  de 
contrats,  un  courant  de  sympathie; 
et  si  RKO  est  une  équipe,  c’est 
parce  que  nous  estimons  que 
notre  travail  ne  se  borne  pas  à une 
signature  ou  à une  opération  de 
caisse,  mais  continue  dans  les  salles 
et  ne  se  termine  que  lorsque  le 
dernier  client  se  lèvera  de  son  fau- 
teuil lors  de  la  dernière  projection 
du  film. 

C’est  pourquoi  nous  créons 
aujourd’hui  RKO  COURRIER.  Ce 
n’est  pas  une  page  de  publicité 
mais,  comme  son  nom  l’indique, 
un  courrier  entre  tous  nos  amis 
du  métier  et  nous-mêmes.  Un 
courrier  ou  passera  tout  ce  qui 
peut  traverser  une  correspon- 


dance : les  petits  détails  et 
grands,  les  espoirs  de  notre 
professionnelle,  les  renseigi 
ments,  et  — qui  dit  courrier 
réponse  — vos  lettres  parfois, 
lettres  régulièrement  peut-êt 
cela  dépendra  de  vous. 

Voici  notre  premier  cou rri 
Dites-nous  s’il  vous  convient, 
vous  apporte  quelque  chose, 
quinze  jours  en  quinze  jours,  vc 
nous  retrouverez  ici. 

Nous  ne  voulons  pas  « race 
ter  des  histoires  »,  nous  n’aime 
pas  le  bluff,  la  place  prise  f 
RKO  n’est  pas  œuvre  de  ve 
mais  de  réalités,  de  preuves 
de  chiffres;  notre  succès  est  bi 
Notre  succès,  c’est-à-dire  le  Vôt 
également. 


CETTE  SEULE  PHOTC 
ILLUSTRE 
QUATRE  OSCARS 


Sur  ce  document  extrait  * 
“ THE  BEST  YEARS  OF  Ol 
LIVES  ” (Oscar  pour  le  meille 
film  de  1946)  on  voit  Myrna  L< 
et  Fredric  March  (Oscar  pour 
meilleure  interprétation  de  1 94 
et,  à côté  du  pianiste,  Haro 
Russell  (Oscar  pour  le  meillei 
rôle  non  vedette  et  Oscar  poi 
le  meilleur  acteur  non  professio 
nel  de  1 946).. ..Quatre  Oscars  si 
les  neuf  que  récolta  “ THE  BES 
YEARS  OF  OUR  LIVES”  (L 
plus  belles  années  de  notre  vit 
Cette  avalanche  de  récor 
penses  représente  dans  les  trac 
tions  du  cinéma  un  évènemei 
sensationnel,  aussi  grand  que  se 
pour  l’exploitation  en  France 
sortie  de  “THE  BEST  YEARS  C 
OUR  LIVES  ”,  cette  productic 
qui  honore  Samuel  Goldwyn  < 
que  RKO  est  fière  de  distribue 


LES  CLOCHES 
DE 

SAINTE  MARIE 

ove  une  nouvelle  formule 
de  distribution 

Contrairement  à l’habitude 
j'sique,  “ LES  CLOCHES  DE 
INTE  MARIE”  est  sorti  en 
vince  quelques  semaines  avant 
commencer  son  exclusivité 
ils  la  capitale,  et  continue  paral- 
ment  avec  Paris  sa  carrière 
s d’autres  villes.  Trente-cinq 
ilités  groupées  par  régions  pas- 
t cette  production  Rainbow 
l’espace  de  six  semaines. 

Grâce  à cette  formule  nou- 
e,  les  services  de  publicité 
O peuvent  faire  un  effort  mas- 
et  réalisent  ce  qui  est  notre 
ir  : aider,  soutenir  les  efforts 
Directeurs  de  salles,  et  lors- 
, j I s’agit  d’un  chef-d’œuvre 
nme  “LES  CLOCHES  DE 
NTE  MARIE  ”,  on  enregistre 
résultats  que  l’on  peut  qua- 
ir de  stupéfiants. 

A droite,  Ingrid  Bergman, 
vedette  préférée  de  votre 
)lic,  qui  fait  dans  ce  film  une 
ubliable  création. 


LA  PRINCESSE  ET  LE  PIRATE  ONT  CONQUIS  PARIS 

Les  Parisiens  devant  le  “ Caméo  ” qui  passe  en  tandem  avec  le  “ Paris  ” le  film  de  Samuel  Goldwyn. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦! 
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mm  cuve. 


RAPniE  n 

ISE 


SONIA  HENIE,  LA 

est  à 

Sonia  Hienie,  qui  fut  de  nombreu- 
ses années  championne  du  monde 


Une  scène  du  film  International  Pict tires  Inc. 

L t FEE  UL ANCHE  avec.  Son i : > llcnie  i 1 list.  .K KO 


FÉE  DE  LA  GLACE 

Paris 

de  patinage  artistique,  et  qui,  par 
la  suite,  fut  la  vedette  de  plu- 
■ leurs  films  réalisés  à Hollywood, 
notamment  .Fée  de  la  Glace  et 
Tourbillon  Blanc,  que  nous  verrons 
bientôt  à Paris,  est  arrivée  au 
Bourget,  venant  de  Prague.  Elle 
compte  se  reposer  quelques  jours 
à Paris  et  sur  les  bords  de  la  Loi- 
re, et  regagner  ensuite  Hollywood. 

= Après  cinq  années  d’absence, 
Maureen  O’Sullivan  va  réapparaî- 
tre à l’écran  dans  le  film  Para- 
mount  The  Biy  Ctock,  dont  elle 
sera  la  vedette  aux  côtés  de  Ray 
Millaud  et  de  Charles  Laughton. 

On  sait  que  Maureen  O’Sullivan 
est  la  femme  du  metteur  en  scè- 
ne John  Farrow,  qui  précisément 
dirigera  ce  film. 


Sur  la  COTE  D’AZUR 

= Le  14  avril  commencera  ia 
construction  des  déçois  de  la  pro- 
duction que  Speva-Film  va  réal:- 
ser  en  collaboration  avec  la  firme 
italienne  Scalera-Films  Les  Re- 
quins de  Gibraltar.  La  mise  en 
scène  est  confiée  à E.-E.  lteinert 
qui  transposera  à l’écran  un  scé- 
nario de  Companeez.  La  vedette 
féminine  sera  Annie  Ducaux. 
premier  tour  de  manivelle  sera 
donné  aux  studios  de  la  Victor  n 
à Nice,  le  28  avril. 

= Pour  le  film  d’Edm  >nd  T.  Gré- 
ville,  un  important  dtcor  repré- 
sentant l’extérieur  de  la  ailla  de 
Laurent  a été  construit  dans  les 
terrains  des  studios,  mais  pm- 
suite  du  mauvais  temps  l’on  toui- 
ne  principalement  des  intérieu 
soit  se  déroulant  dans  le  grenier, 
soit  dans  la  salle  commune.  Ce 
film  mérite  bien  son  titre  Le  Uti- 


lité souffle,  car  daim  toutes  !es 
scènes  le  vent  et  la  poussière  ne 
cessent  de  jouer  un  grand  rôle 
Stoïques,  artistes  et  techniciens 
subissent  à longueur  de  journte 
l’assaut  de  l’une  et  de  l’autre. 

= C’est  courant  juillet  que  Marcel 
Pagnol  entreprendra  durant  u t 
mois  environ  les  premiers  essais 
pour  son  film  en  couleurs  Prenmr 
Amour.  Cette  production  se  dérou- 
lera à l’époque  préhistorique  et 
les  acteurs  seront  uniquement  vê- 
tus de  peaux  de  bêtes.  Les  exté- 
rieurs seront  tournés  dans  les 
Gorges  du  Cians.  célèbres  par  leuis 
rochers  rouges.  Toute  une  centrale 
électrique  et  une  véritable  peti.c 
ville  avec  logements  pour  artistes 
et  techniciens,  laborafon  es,  maga- 
sins sera  construite  peur  les  be- 
sohis  de  ce  film  dont  ,c-s  vedettes 
seront  Jacqueline  Boun'r  et  Rav- 
mond  Pellegrin.  P.  A.  Buisine. 


DEMANDEZ  A VOTRE  ARCHITECTE  DE  CONSULTER — 


pour  tous  travaux 

intérieurs  ou  extérieurs  de 

PEINTURE 


AU  JOUR  FIXÉ-A  L’HEURE  DITE 
ÉCHAFAUDAGES  SPÉCIAUX 


de 


vague  de 
baisse 


vague 
d 'a  s s a ul  à la 
conquête  de  voire 


bien-être 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


14  FILMS  EN  COURS 

3e  SEMAINE 

LE  MAITRE  DE  FORGES 

! i.Bouiüguej. 

Prod.  : Films  F.  Rivers. 
Réal.  : Fernand  Rivers. 

4»  SEiviAlNE 

DANGER  DE  MORT 

(Joinville) . 

Prod.  : Fathé-Prisonniers  As- 
sociés. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

6°  SEMAINE 

LA  CHARTREUSE  DE  PAR- 
ME (dcaier  a Rome). 

Prod.  : André  Paulvé-Scalera 
] P'ilms. 

Réal.  : Christian  Jaque. 

Ml.  VINCENT  ^Buttes-Chau- 
mont). 

Prod.  : U.G.C.  et  Edic. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

7 “ biiMAilNE 

LES  F R E K E S bOUQUIN- 
V*ÜArt  1 Qiciair-Epinay). 
riuu.  : Aienain-nauiO-Ciné- 
ma. 

Real.  : Louis  Daquin. 

9»  bEMAiivE 

LE  DIABLE  Soui-FLE  (La  Vic- 
lonue-iMee). 

Prod.  : ROM  et  France  en 
.Marche. 

Real.  : Ed.  T.  Gré  ville. 

LA  REVOLTEE  (Extérieurs 
Italie). 

Fruit.  : Prod.  Cques  Fémina. 
Real.  : Marcel  Erlerbier . 

11e  SEMAINE 

LE  FORT  DE  LA  SOLITUDE 

(ex  - tias  - El  - Gua)  (.buttes  - 
Ehaumont). 

Prod.  : U.G.C.  et  Tamara 
Films. 

Réal.  : Robert  Vernay. 

LE  VILLAGE  PERDU  (Fran- 
çois-l"‘). 

Prod  : Agence  Générale  Ciné- 
graphique. 

Réal.  : Ch.  Stengel 
12e  SEMAINE 
CAPITAINE  BLOMET 
(extérieurs  Côte  d Azur), 
prod.  : Pathe-Cmema. 

Réal.  : Andrée  Feix. 

LE  QUAI  DES  ORFEVRES 
(.extérieurs  Paris). 

Prod.  : Majestic  Film. 

Réal.  : Georges  Clouzot. 

16e  SEMAINE 

CORRIDOR  OF  MIRRORS 

(Pays  de  Galles). 

Prod.  : Globe-Omnium-Film. 
Réal.  : Terence  Young. 
BETHSABEE  (extérieurs  Ma- 
roc). 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Léonide  Moguy. 

19»  SEMAINE 

ROCAMBOLE  (Scalera-Venise). 
co-Prod.  : André  Paulvé-Sca- 
léra  Film. 

, Réal.  : J.  de  Baroncelli. 

I FILM-  TERMINE 
LA  RENEGATE  (21-4-47). 
Prod.  : Prod.  Monceau. 
Réal.  : J.  Séverac. 


= C’est  le  5 mai  que  la  Société 
Marocaine  de  Production  Cinéma- 
tographique donnera  le  premier 
tour  de  manivelle  de  Kenzi  (Mon 
Trésor),  que  réalisera  Vicky  Iver- 
nel,  d’après  un  scénario  d’Yves  Mi- 
rande,  adapté  par  l’auteur,  Simone 
Berriau  et  V.  Ivernel. 

La  .seule  vedette  française  est 
Maurice  Baquet. 


FERNAND  LEDOUX 


reparaîtra  bientôt  dans  un  film  de 
GILLES  GRANGIER 


“DANGER  DE  MORT” 


Parmi  le>s  nombreux  scénarii  qui 
lui  furent  proposés  après  sa  triom- 
phale tournée  en  Amérique  latine, 
Fernand  Ledoux  a choisi,  pour  sa 


Fernand  Ledoux  dans  DANGER  DE  MORT 

(Prod.  : Pathé-Prisonuiers  Associés) 

rentrée  à l’écran,  celui  d’Exbrayat, 
Wheüler  et  Grangier  intitulé  Dan- 
ger de  Mort  . 

Voici  l’histoire  : 

Le  pharmacien  Adrien  (Ledoux), 
ému  par  l’accouchement  de  sa 
femme,  se  trom,pe  dans  la  prépa- 
ration de  son  sirop  « Le  Soleil  » 
et  remplit  des  flacons  de  cyanure 
au  lieu  de  codééine . Losqu'il  s’aper- 
çoit de  son  erreur,  cinq  flacons 
ont  déjà  été  vendus.  Affolé,  il  part 
à la  recherche  des  clients  et  se 
trouve,  incidemment,  mêlé  à dif- 
férentes aventures . 

Ses  pérégrinations  le  conduiront 
tour  à tour  dans  un  cirque,  avec 
le  nain  de  la  troupe  (Pierral),  chez 
une  lingère  (Jacqueline  Roman), 
chez  un  marchand  d’objets  sacer- 
dotaux (Blancart),  chez  -un  « colla- 
borateur « blanchi  (François  Joux), 
et  le  mettront  en  rapport  avec  un 
couple  de  jeunes  mariés  (Colette 
Richard  et  Lambert) . Il  parvien- 
dra à récupérer  tous  ses  flacons, 
sauf  deux.  . . mais  c’est  là  un  se- 


COPT-BOURSE 

130,  rue  Montmartre,  PARIS  (2e) 

Tel.  GUT.  15-11 
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MACHINES  A ÉCRIRE 
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cret  qui  ne  nous  sera  dévoilé  qu’à 
la  projection. 

Danger  de  Mort  n’est  commencé 
que  depuis  quinze  jours  et  seules 
les  scènes  de  cirque  ont  été  enre- 
gistrées. Le  célèbre  cirque  Rancy 
s’est  installé  à Joinville  avec  ses 
chapilcaupc,  ses  gradins  e't  ses 
clowns.  Il  sert  de  cadre  à l’action 
où  sont  mêlés  Georges  Lannes, 
Pierral  et  Christine  Hayrél,  une 
" nouvelle  » qui  affronte  la  ca- 
méra pour  la  première  fois. 

Lors  de  notre  visite,  Gilles  Gran- 
gier, qui  met  en  scène,  réglait  un 
plan  délicat  avec  Christine  Hay- 
rel  et  Pierral.  Le  décor  représen- 
tait les  coulisses  du  cirque,  aisé- 
ment imaginable  par  les  accessoi- 
res divers  qui  traînaient  çà  et  là; 
cheval-jouet,  ustensiles  de  presti- 
digitation, haltères  simili  - lourdes 
en  carton  noir,  pancartes,  paille, 
sable  et  surtout  par  la  bâche  verte 
qui  recouvrait  le  tout. 

Le  silence  régnait  partout  en 
maitre  et  était  respecté,  même  en- 
tre deux  a tournages  ».  Cas  assez 
rare  pour  être  signalé.  Tout  le 
monde  observait  Pierral,  dont  le  ta- 
lent s’affirme  à chaque  film.  Tout 
le  monde . . . c’est-à-dire  M.  Réfré- 
gier,  directeur  de  production,  Clu- 
ny,  chef-opérateur.  Martine  Guillou, 
la  script,  Stellio  Lorenzi,  assistant- 
réalisateur,  et  toute  l’équipe. 

Les  décors  de  ce  film,  qu’admi- 
nistre André  Deroual,  sont  signés 
Roger  Simon.  P.  Robin. 


Premier  tour  «le  manivelle 
de  “ Un  Flic  ” 

C’est  lundi  dernier  21  avril  que 
Maurice  de  Canonge  a donné  le 
premier  tour  de  manivelle  du  nou- 
veau film  des  Productions  Sirius, 
Un  Flic,  d’après  le  scénario  de 
Jacques  Companeez,  dialogue  de 
Michel  Duran. 

Les  principaux  acteurs  sont  : 
Suzy  Carrier,  Lucien  Coëdel,  Ray- 
mond Pellegrin,  Dinan,  Thomy 
Bourdelle,  Vital,  Jean-Jacques  Del- 
bo,  etc. 


Jacques  Becker  réalisera 
“ Christophe  Colomb  ” 

Ainsi  que  nous  l’avons  annon- 
cé, Paul  Claudel,  de  l’Académie 
Française,  vient  d’écrire,  pour  les 
productions  Universalia,  le  scéna- 
rio de  Christophe  Colomb,  que  réa- 
lisera Jacques  Becker. 

C’est  la  première  fois  que  l’il- 
lustre écrivain  travaille  directe- 
ment pour  le  cinéma. 

A la  production  de  ce  film  par- 
ticiperont effectivement  tous  les 
pays  de  langue  latine  dans  le  mon- 
de. Les  prises  de  vues  extérieures 
auront  lieu  notamment  en  Italie  et 
en  Espagne. 

Le  producteur  de  Christophe  Co- 
lomb est  M.  Salvo  d’Angelo,  à qui 
l’on  doit  déjà  le  film  Un  Jour  dans 
la  Vie,  qui  avait  été  fort  remar- 
qué au  Festival  de  Cannes  et  sor- 
tira prochainement  en  exclusivité 
à Paris. 


4 FILMS  COMMENCES 


LES  JEUX  SONT  FAITS  (21- 
■i-47)  (F  rancœur). 

Prod.  : Films  Gibé. 

Réal.  : Jean  Deiannoy. 

SI  JEUNE/jSE  SAVAIT  (21- 
4-4/)  (îH-iviaurice). 

Prod.  : Ciné-France-U.G.C. 
Real.  : André  Cerf. 

UNE  NUIT  A TABARIN 
(zz-4-47)  (Photosonor). 

Prod.  : FEN  Films. 

Réal.  : Ch.  Lamac. 

UN  FLIC  (22-4-47)  (Photoso- 
nor) . 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : M . de  Canonge . 


FICHE  TECHNIQUE 

ANTOINE  ET  ANTOINETTE 
Prod.  : S.N.E.  GAUMONT. 
Commencé  le  : fi  novembre 
1»40  . 

Réalisateur  : JACQUES  BEC- 
ivER. 

Auteurs  : Scénario  original  de 
Françoise  Giroud,  J.  Becker 
et  M.  Griffe, 

Adaptation  ; F.  Giroud,  J.  Bec- 
Ker  et  M.  Griffe. 

Interprètes  : ROUER  PIGAUT, 
Uiitlli  MArrEl,  N.  Roque- 
vert,  Annette  Poivre,  Jacques 
Meyran,  Emile  Dra*n,  P.  jan. 
Gaston  Modot,  G.  Oury,  Fran- 
çois Joux,  Pierre  Tranaud. 
Dir.  de  Prod.  : C.D.  TAVANO. 
Assistant-Healisateur  : Maurice 
Griffe. 

Script-Girl  : Colette  Crochot. 
Régisseur  général  : Eugène 
in  ase . 

Régie  extérieurs  : Odette  Bour- 
delie. 

Régie  intérieurs  : Emile  Darbel. 
Chef  Opérateur  : PIERRE 
iVlONTAAEL . 

Opérateur  : Roger  Dormoy. 
Deuxième  Opéraieurs  : Pierre 
Ancrenaz  et  Jean  Bennezech. 
Photographe  : Lucienne  Uhevert. 
Décors  : R.  JULES  GARNIER. 
Assistant-Décorateur  : Jacquess 
Ravaux, 

Maquilleur  : Joseph  Mejjinsky. 
Chef  opérateur  du  son  : JAC- 
OUEs  LEBRETON. 

Assistant  du  Son  ; Girbal  et 
Caboriaux. 

Enregistrement  : Western-Elec- 
tric . 

Montage  : Marguerite  RENOIR. 
Studios  : Saint-Maurice. 
Extérieurs  : Paris. 

Sujet  : Comédie  dramatique. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 
Résumé  du  scénario  : Antoine 
et  Antoinette  KR , Pigaut  et 
Claire  Maffei)  forment  un  jeune 
ménage  d’ouvriers  parisiens. 
Les  spectateurs  les  verront  vi- 
vre jour  après  jour,  et  partage- 
ront leur  bonheur  calme,  leurs 
soucis,  leur  vie  même.  Jacques 
Becker  a réalisé  un  film  excep- 
tionnel tant  par  sa  conception 
que  par  sa  forme. 


= Le  montage  d’Antoine  et  Antoi- 
nette que  réalise  Jacques  Becker 
pour  la  Société  Nouvelle  des  Ela- 
blissements  Gaumont  est  déjà  tort 
avancé,  tandis  que  l’on  termine  ies 
derniers  raccords  en  extérieurs 
pour  lesquels  il  a fallu  attendre 
le  beau  temps. 
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# ANALYSE  CRITIQUE  PES  FILMS  (pC"™) 


Deux  mains,  la  nuit  (G) 

(The  Spiral  Staircase) 

Film  d'épouvante  (83  min.) 

(D.) 

RKO  RADIO 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Dore  Schary.,  1945. 

Réal.  : Robert  Siodmak. 

Auteurs  : Dial,  de  Mel  Dinelli, 
d’après  le  roman  de  Elhel  Lina 
White  « Some  Must  Walch  » . 

Dir.  Artistique  : Albert  S.  D’Agos- 
tino  et  Jack  Okey . 

Décors  : Darreli  Situera. 

Prises  de  vues  : JV icholas  Musu- 
raca,  A.S.C. 

Effets  spéciaux  : 1 ernon  L.  U al- 
ker,  A.S.C . 

Musique  : Roy  1 Vebb. 

Interprètes  : DOROTH 1 McGUI~ 
RE  GEORGE  R RENIE,  ETHEL 
BARRYMORE,  Rhonda  Fleming, 
Kent  Smith,  Gordon  Oliver,  Eisa 
La  riches  ter,  Sara  Allgood,  Rhys 
Williams . 

Présentation  corporative  (Paris): 

8 avril  1947,  Marignan. 


EXPLOITATION.  — L’intri- 
gue policière  du  film  est  parfaite- 
ment corduite  puisque  la  person- 
nalité de  l’assassin  n’est  révélée 
que  dans  les  dernière  séquences. 
Il  est  aussi  excellemment  réalisé 
et  atteint  son  but  qui  est  d’im- 
pressiorner  les  spectateurs.  Son 
succès  commercial  est  donc  par- 
ticulièrement assuré. 

SCENARiO.  De  nombreuses 
jeunes  femmes  infirmes  sont  as- 
sassinées. La  jeune  Hélène  (D.  Mc 
Guire),  qui  est  muette,  craint  pour 
sa  vie.  Elle  soigne  une  vieille 
femme  malade,  Mme  Warren 
(E.  Barrymore)  qui  lui  conseille 
de  partir  vite.  Hélène  attend  le 
jeune  docteur  qui,  amoureux  d’elle, 
doit  l’emmener . Hélène  découvre, 
dans  la  cave,  le  cadavre  d’une 
jeune  femme.  Elle  enferme  celui 
qu’elle  croit  être  le  meurtrier,  le> 
fils  Warren,  Stefan.  C’esl  alors 
que  l’assassin,  qui  a écarté  tous 
ceux  qui  pouvaient  le  gêner,  se 
dévoile,  c’est  le  beau-fils  de  Mme 
Warren,  Albert  (G.  Brent) . Albert 
va  tranquillement  étrangler  Hélè- 
ne quand  des  coups  de  revolver 
tirés  par  Mme  Warren  le  tuent.  La 
frayeur  a fait  retrouver  à Hélène 
l’usage  de  la  parole. 

RÉALISATION.  La  réalisa- 
tion est  excellente  et  les  ombres, 
les  effets  d’orage  ont  été  judicieu- 
sement employés.  Il  faut  signaler 
cette  recherche  très  intéressante  et 
impressionnante  d’un  travelling 
aboutissant  à un  énorme  gros  plan, 
celui  d’un  œil  où  vient  se  dérou- 
ler l’image  suivante. 

INTERPRETATION.  — Dorothy 
Mac  Guire  possède  un  visage  cu- 
rieux fort  attachant  et  dans  son 
rôle  de  muette  elle  est  très  tou- 
chante. George  Brent  est  plus  faci- 
lement élégant  qu’effrayant.  Le 
personnage  campé  par  Ethel  Bar- 
rymore a beaucoup  de  caractère. 

.7.  II. 


RITA  HAYWORTH 
E1V  FRANCE 

Après  avoir  terminé,  aux  stu- 
dios Columbia,  La  Dôme  de  Shan- 
ghai, avec  Orson  Welles,  et  Descen- 
dons sur  Terre,  une  grande  fan- 
taisie musicale  en  technicolor,  la 
belle  vedette  de  La  Reine  de  Brod- 
ivaq  et  Gilda  a quitté  Hollywood 
pour  l’Eurone.  La  date  de  son  ar- 
rivée à Paris  n’est  pas  encore  fi- 
xée mais  il  est  certain  qu’elle  pas- 
sera quelques  jours  dans  notre  ca- 
pitale. 


Contre-Espionnage  IG) 

(They  met  in  the  Dark) 

Film  d’espionnage  (102  min.) 

(D.) 

NATIONAL  FILM 


Origine  : Anglaise. 

Prod.  : Marcel  Hellman,  1943. 
Réal.  : Cari  Langue. 

Auteurs  : Scén.  de  Basil  Barllett, 
Victor  Mac  Clure,  James  Sey- 
mour, d’après  une  histoire  d’An- 
lony  Gilbert. 

Dir.  Artistique  : Norman  Arnold. 
Prises  de  vues  : Otto  Ileller. 
Interprètes  : BEN  FRANKEL, 
JAMES  MASON.  Joyce  Howard, 
Tom  Wall  s. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

3 avril  1947,  Le  Paris. 


EXPLOITATION.  — Qui  dit 
« contre-espionnage  » dit  espion- 
nage et  ce  genre  cinématographi- 
que a sa  clientèle  attitrée.  Quoi- 
que un  peu  confus,  ce  film 
obtiendra  un  succès  estimable 
auquel  le  jeune  premier  James 
Mason  ne  sera  pas  étrarger. 

SCENARIO.  — Dick  (J.  Mason) 
a été  condamné  è la  dégradation 
militaire.  Il  recherche  les  espions 
qui  lui  ont  transmis  de  faux  or- 
dres, cause  de  sa  condamnation. 
Il  rencontre  Laura  (J.  Howard)  qui 
recherche  les  bandits  qui  ont  tue 
une  jeune  fille.  Les  deux  jeunes 
gens  entrent  en  relations  avec 
l’agence  théâtrale  Child.  C’est 
alors  que  Dick  apprend,  de  la 
bouche  de)  son  meilleur  ami,  que 
sa  condamnation  n’a  été  qu’un 
piège  tendu  à l’adversaire . Avec 
l’aide  de  la  police  et  de  l’armée, 
H confond  les  espions,  Child  el 
ses  am  is . 

REALISATION.  Quoique  bé- 
néficiant d’une  mise  en  scène 
adroite,  elle  n’échappe  pas  tou- 
jours à l’écueil  des  films  de  ce 
genre  : le  manque  de  clarté.  Au 
point  de  vue  technique,  les  meil- 
leures scènes  se  situent  au  début; 
ce  sont  elles  qui  ont  donné  au 
film  le  titre  anglais  « Ils  se  sont 
rencontrés  dans  le  noir  » ; l’éclai- 
rage et  les  jeux  d’ombres  y sont 
excellents. 

INTERPRETATION.  — James 
Mason  est  un  jeune  premier  fort 
sympathique;  il  joue  avec  ironie 
et  autorité.  Joyce  Howard  est  très 
agréable,  son  jeu  est  à la  fois 
simple  et  juste. 

.7.  H. 


Japon  46  (G) 

(Report  in  Japan) 

Documentaire  (19  min.) 

RKO  RADIO 


Origine  : Américaine . 

Prod.  : RKO-Patlié . 

Réal.  : Frédéric  Ullman  Jr. 
Prises  de  vues  : Larry  O’Reilly. 
Musique  : Robert  Stringer. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 

8 avril  1947,  Marignan,  avec 

Deux  Mains  dans  la  Nuit. 

Documentaire  simple  et  concis 
sur  l’état  actuel  du  Japon.  Des 
problèmes  qui  ne  nous  sont  pas 
tellement  étrangers  y sont  évo- 
qués : le  ravitaillement,  la  recons- 
truction. Quelques  mètres  de  cette 
bande  sont  consacrés- à cet  événe- 
ment historique  prépondérant  : le 
renoncement  du  Mikado  à ses  pré- 
tentions divines.  Quelques  belles 
photos  évoquent  le  Japon  des 
légendes. 

En  résumfé,  un  court  métrage 
intéressant  et  agréable. 

J.  H. 


Laurel  et  Hardy 
en  croisière  (G) 


(Saps  at  Sea) 
Burlesque  (54  min.) 

DiSCINA 


Origine  : Américaine . 

Prod.  : Hal  Roach,  1940. 

Réal.  : Gordon  Douglas. 

Ediîion  : S. P. I.C. 

Auteurs  : Scén.  orig . de  Charles 
Rodgers,  Félix  Adler,  Gil  Pratl, 
Harry  Lang  don. 

Prises  de  vues  : Art  Lloyd  et  Roy 
Seauiright . 

Décors  : IV.  L.  Stevens . 

Musique  : Marvin  Hatley . 

Interprètes  : LAUREL  El  HARD\ . 

Première  représentation  (Paris)  : 
26  mars  1947.  Broadway,  Cine- 
monde-Opera,  California,  La 
Royale . 


EXPLOITATION.  — Il  est  inu- 
tile de  présenter  les  deux  com- 
pères et  leurs  noms  seuls  attirent 
un  public  nombreux.  Ici,  comme 
dans  leurs  autres  films,  ils  font 
rire  grands  e)j  petits  par  leurs 
gags  inédits  eu,  tout  au  moins, 
qui  semblent  tels. 

SCENARIO.  — Après  avoir 
travaillé  dans  une  fabrique  de 
trompes  d’autos,  Hardy  a grand 
besoin  de  repos.  Après  des  diffi- 
cultés avec  leur  plomberie  instal- 
lée par  un  ouvrier  atteint  de  stra- 
bisme, Hardy  et  Laurel  vont  au 
bord  de 1 la  mer.  Ils  louent  un 
vieux  bateau  qu’ils  laissent  pru- 
demment attaché  au  port.  Un  ban- 
dit évadé  s’introduit  sur  le  bateau 
dont  une  chèvre  rompt  l'amarre. 
En  pleine  mer,  une  bataille  met 
aux  prises  la  brute  et  Hardy  qui, 
excité  par  un  son  de  trompe,  as- 
somme son  adversaire . Hélas!  il 
mettra  également  à mal  le  policier 
venu  arrêter  le  bandit.  Et  les  deux 
amis  accompagneront  ce  dernier  à 
la  prison . 

REALISATION.  — Ce  sont 
évidemment  les  gags  qui  comptent 
surtout  dans  ce  film.  Ils  sont  tou- 
jours au  point  et  provoquent  iné- 
vitablement le  rire.  Même  le  vieil 
effet  des  vestes  interchangées  réus- 
sit à être  amusant. 

INTERPRETATION.  Laurel 
et  Hardy  sont  toujours...  Laurel 
et  Hardy,  c’est-à-dire  les  meil- 
leurs clowns  du  cinéma.  C'est  dire 
que  les  amateurs  de  burlesque  ne 
seront  pas  déçus.  .7.  II. 


DÉBI  TS  DE 

“SI  JEUNESSE  SAVAIT”... 

= André  Cerf,  qui  fut  l’assistant 
de  René  Clair,  a donné  le  premier 
tour  de  manivelle  de  Si  Jeunesse 
savait...  Le  metteur  en  scène  est 
également  l’auteur  du  scénario 
dont  il  a composé  les  dialogues  en 
collaboration  avec  Marc-Gilbert 
Sauva jon. 

Jules  Berry,  Suzet  Maïs,  Jean  Tis- 
i.ier.  Saturnin  Fabre,  Paul  Azaïs, 
Temerson  et  Sinoël  interprètent  les 
principaux  rôles  de  cette  comédie 
avec  une  nouvelle  vedette,  un  poul- 
bot  de  12  ans,  le  petit  Claude  Ber- 
tin. 


= M.  Jean  Luc,  secrétaire  géné- 
ral du  journal  parlé  de  la  Radio- 
diusion  Française,  nous  informe 
que  les  informations  relatives  au 
cinéma  viennent  de  faire  l’objet 
d’une  réorganisation  et  que  Mme 
Dubreuil  est  chargée  de  toutes  les 
questions  cinématographiques, 
alors  qu’elle  n’était  chargée  précé- 
demment que  de  la  réalisation  du 
Magazine  du  Cinéma. 


Le  triomphe  de  Tarzan  (G) 

(Tarzan  Triumphs) 

Film  d’aventures  (B)  min.) 

RKO  RADIO 


Origine  : Américaine . 

Prod.  : RKO,  1943. 

Réal.  : William  Thiele. 

Auteurs  : Dial,  de  Roy  Chanslor 
et  de  Carroll  Young. 

Dir.  de  Prod.  : Sol  Lesser. 

Dir.  Artistique  : Hans  Peters. 
Prises  de  vues  : Harry  Wilcl, 
A.S.C. 

Musique  : Paul  Sawtell . 
Interprètes  : JOHNNY  WEISSMUL- 
LER,  Johnny  Sheffield,  Frances 
Gifford. 

Présentation  corporative  (Paris): 

10  avril  1947,  Marignan. 


EXPLOITATION.  — La  guerre 
n’a  épargné  personne  et  Tarzan, 
lui-mëme,  doit  mettre  en  œuvre 
toutes  ses  ressources  physiques 
pour  vaincre  les  Nazis.  Conti- 

nuant les  aventures  épiques  du 
héros  moderne,  le  film  ravira  un 
public  jeune  dont  Tarzan  est 
l'idole. 

SCENARIO.  — La  tranquillité 
de  Tarzan  (J.  Weissmuller)  et  de 
son  fils  Boy  (J.  Sheffield)  est  trou- 
blée par  l'arrivée!  d’un  parachu- 
tiste allemand  blessé.  Ils  le  soi- 
gnent tandis  que  d’autres  Nazis 

s’emparent  d’une  cité  ancienne, 
maltraitant  les  habitants.  Une 

jeune  fille  de  la  cité,  Zandra 

,F.  Gifford)  demande  secours  à 
Tarzan . Fidèle  à ses  principes, 
celui-ci  attend  que  les  Allemands 
viennent  l’attaquer . Lui,  Boy,  Zan- 
dra sont  faits  prisonniers . Le  singe 
favori  de  Tarzan,  en  apportant  à 
ce  dernier  un  poignard,  sera  l'ins- 
trument de  victoire  contre  les 
Nazis . 

REALISATION.  — Elle  pour- 
suit la  tradition  des  films  de  la 
série,  sans  renouvellement  parti- 
culier. Les  auteurs  n’ont  peut-être 
pas  pris  spécialement  leur  sujet 
au  sérieux  comme  semble  l’indi- 
quer la  pirouette  finale  volontai- 
rement burlesque. 

INTERPRETATION.  — Bien 
que  marqué  légèrement  par  les 
ans,  Johnny  Weissmuler  est  en 
core  un  superbe  Tarzan  très  syTm- 
pathique.  John  Sheffield,  le  petit 
Boy,  est  un  charmant  garçon  qui 
joue  fort  sincèrement.  L’étrangeté 
de  Frances  Gifford  convient  bien 
à son  rôle. 

J.  H. 


Viva  Mexico 

Documentaire  <11  min.) 

RKO  RADIO 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : RKO-Pathé. 

Réal.  : Frédéric  Ullman. 

Prises  de  vues  : G.  Bon afield . 
Musique  : Miguel  Sandoval . 
Présentation  corporative  (Paris)  : 
10  avril  1947,  Marignan,  avec  Le 
Triomphe  de  Tarzan. 

Quelques  photos  intéressantes 
de  ce  pays  ensoleillé  qu’est  le 
Mexique.  Après  avoir  retracé  briè- 
vement son  historique  et  ses  con- 
ditions géographiques,  le  documen- 
taire s’appesantit  un  peu  sur  la 
position  stratégique  et  sur  les  for- 
ces guerrières  de  cette  nation  amie 
des  U.S.A. 


= Confession,  sera  réalisé  par  M. 
Cam,  et  non  par  Cari  Lamac,  com- 
me nous  l’avons  annoncé,  par  er- 
reur, dans  notre  numéro  1.204  du 
1 Q avril  1947 


exxxxi: 
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f ANALYSE  CRITIQUE  PES  FILMS  f 


La  Vie  recommence  (G.) 

Drame  psychologique  (84  min.) 

(D.) 

FRANC1NEX 

Origine  : Italienne . 

Prod.  : Excelsa  Films,  Rome  1940. 
Réal.  : Mario  Mattoli. 

Auteurs  : Aldo  de  Benedetti. 

Dir.  de  Prod.  : Mario  Mattoli  et 
Aldo  de  Benedetti. 

Prises  de  vues  : Ubaldo  Arata. 
Décors  : Médin . 

Interprètes  : ALI  DA  1 ALLl,  FOS- 
CO  GIACHETTI , Carlo  Romano, 
Maria  Donati,  Nando  Bruno. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 
31  mars  1947,  Colisee. 


EXPLOITATION.  — Comme 
presque  tous  les  films  italiens 
passés  à Paris  depuis  la  Libéra- 
tion, c’est  un  thème  humain  et 
social  qui  est  développé  ici.  C’est 
le  drame  du  retour  d’un  prison- 
nier évoqué  avec  chaleur.  II  con- 
naîtra, à cause  de  la  profondeur 
et  de  l’humanité  du  sujet,  un  bon 
succès  d’exploitation. 

SCENARIO.  — Paolo  (F.  Gia- 
chetti)  revient  chez  lui  après  six 
ans  d’absence . Heureux,  il  retrou- 
ve sa  femme  et  son  fils  qui  l’ac- 
cueillent avec  joie.  Une  ombre  ce- 
pendant sem\ble  se  dessiner;  un 
soir,  Paolo  ne  trouve  pas  Patricia 
(A.  Valli),  sa  femme.  Il  la  retrou- 
ve dans  un  commissariat  : elle  a 
été  arrêtée  pour  avoir  tué  un  hom- 
me. Sa  confession  est  pitoyable . 
lorsque  son  mari  était  prisonnier, 
dénuée  d’argent,  elle  s’est  donnée 
à un  homme  riche  pour  sauver  son 
enfant  malade.  Paolo  est  tout 
d'abord  désemparée . Mais  quand 
Patricia  est  acquittée,  il  lui'  par- 
donne. 

REALISATION.  — Elle  est 
simnle  et  correcte.  Le  rvthme,  un 
peu  lent  dans  la  première  partie, 
devient  par  la  suite  très  agréable. 
De  très  bonnes  photos,  particuliè- 
rement du  fin  visage  d’Alida  Valli. 
La  séctuence  du  début  qui  montre 
les  ruines  accumulées  par  la  guer- 
re ont  une  valeur  de  documen- 
taire et  placent  immédiatement  le 
film  dans  son  ambiance. 

(INTERPRETATION.  — Alida 
Valli  est  une  bonne  comédienne 
et  sait  êt're  émouvante.  Foseo 
Giaschetti  personnifie  bien  l’homme 
fort  oui  est  cependant  dominé  par 
les  événements.  Les  rôles  acces- 
soires sont  bien  tenus,  surtout 
ceux  d’un  bizarre  professeur  et 
d'une  écœurante  proxénète. 

■/ T H. 

Studio  en  Folies  (G.) 

(25  min.) 

FRANCINEX 

Origine  : Française . 

Auteurs  : Scén.  de  Guy  Favreau. 
Prises  de  vues  : Willy. 

Interprètes  : FRED  ADISON  et  son 
orchestre.  JOSETTE  IJAYDE  et 
BOURVIL. 

Présenf ation  corporative  (Paris!  : 

31  mars  1947,  Coi.isee,  avec  La 
Vie  Recommence. 

Ce  court  métrage  est  comme 
lous  les  films  de  ce  genre  dont  le 
but  est  de  présenter  des  vedettes 
de  music-hall  il  vaut  surtout  par 
la  qualité  des  attractions  présen- 
tées. L’orchestre  Fred  Adison,  la 
dynamique  Josette  Daydé,  le  spiri- 
tuellement naïf  Bourvil  sont  des 
<i  têtes  d’affiche  » assez  réputées 
pour  faire  le  succès  de  cette  pre- 
mière partie. 

J.  H. 


Le  Diable  s'en  mêle  (G.) 

(The  Devil  and  Miss  Jones) 

Comédie  humoristique  et  sociale 
(92  min.). 

(V.O.-D.). 

RKO  RADIO 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : RKO  ,1941. 

Réal.  : Sam  Wood. 

Auteurs  : Dial,  de  Norman  Kras- 
na. 

Dir.  de  Prod.  : Frank  Ross. 

Dir.  Artistique  : Van  Nest,  Polyla- 
se  et  Albert  S.  D’Agostino . 
Prises  de  vues  : Harry  Stradliny . 
Musique  : Roy  Wedd. 

Interprètes  : JOAN  ARTHUR,  RO- 
BERT CUMMINGS , Charles  Co- 
burn,  Edmond  Givenn,  Spring 
Byington,  S.  Z.  Sakall,  William 
Demarest . 

Première  représentation  (Paris)  : 

19  mars  1947,  Cinepresse- 
Champ-Elyse.es  . 


EXPLOITATION  — Comédie 
américaine  du  type  habituel;  de 
la  fantaisie,  de  l’humour  et  la  pe- 
tite tendance  sociale,  à l'améri- 
caine. La  distribution  comprend  la 
charmante  Joan  Arthur  et  le  sym- 
pathique Charles  Coburn  : deux 
bon  acteurs  aux  visages  connus, 
dans  leurs  rôles  habituels. 

SCENARIO  — Le  millionnaire 
John  Merrick  (Charles  Coburn),  se 
fait  embaucher  dans  un  de  ses  ma- 
gasins pour  rechercher  parmi  ses 
employés  les  fauteurs  de  troubles 
i/ui  avaient  pendu  un  mannequin  à 
ton  effigie.  Comme  simple  vendeur 
au  layon  des  chaussures,  il  traverse 
une  série  d’aventures  abracada- 
brantes qui  lui  révèlent  la  super- 
be bêtise  de  ses  chefs  de  rayon, 
T hostilité  de  son  personnel  grou- 
pé en  syndical,  l'amour  d’une  de 
ses  vendeuses  (Spring  Byington)  et 
l'affection  d’une  autre.  Mary  Jones 
(Joan  Arthur),  dont  le  fiancé  Joë 
(Robert  Cummings)  est  l’agitateur 
n°  1.  Tout  se  termine  très  bien  par 
deux  mariages  et  le  bonheur  des 
employés . 

REALISATION  La  première 
demi-heure  du  film  est  excellente; 
le  rythme  est  rapide,  les  cadrages 
sont  intéressants  et  le  dialogue 
n’abonde  pas.  Mais  ensuite  l’action 
s’alourdit,  le  comique  devient  sur- 
tout verbal  et  l’on  remarque  de 
nombreuses  longueurs  (les  scènes 
de  la  plage,  du  poste  de  police). 
Cependant  le  film  est  plaisant  el 
l’on  rit  beaucoup. 

INTERPRETATION  — Joan  Ar- 
thur fait  très  « jeune  fille  améri- 
caine d et  est  charmante.  Les  mi- 
miques de  Charles  Coburn  déchaî- 
nent les  rires.  Les  autres  acteurs 
sont  bien  choisis. 

P.  R. 


Premier  tour  de  manivelle 
de 

«LES  JEUX  S«\T  FAITS” 

C’est  lundi  dernier  21  avril  oue 
'Jean  Delannov  a donné  le  premier 
tour  de  manivelle,  aux  studios 
Francoeur.  de  la  production  des 
films  Gibé,  Les  Jeux  sont  Faits. 
La  distribution  complète  du  film 
comprend  les  deux  vedettes,  Miche- 
line Presle  et  Marcel  Papliero. 
Margueritte  Moréno,  Fernand  Fa- 
bre. Charles  Dulün,  Paul  Olivier, 
Mouloudii,  Jean  Daurand.  Jim  Gé- 
rald.  Edmond  Beauchamp.  Guv  De- 
comble  etc.,  et  une  toute  nouvelle 
venue  au  studio,  Colette  Ripert,  à 
qui  Jean  Delannoy  a confié  un  rô- 
le important. 


Une  scène  du  film  LA  Ri  l.NE  UK  U KO  \ U WAV 
avec  Rila  Ha\\vor1h  et  Grue  Kelly. 

C Di st . Columbia). 


La  Femme 

aux  Deux  Visages  (G.) 

Congédie  sentimentale  (90  min.). 

(V.O.-D.). 

M.  G.  iM.  

Q.-igine  : Américaine . 

Prod.  : M.G.M.  1942. 

Réal.  : George  Cukor. 

Auteurs  : Scén.  de  Sh.  Behrman, 
sur  la  pièce  de  Ludwig  Ful- 
da . 

Dir.  de  Prod.  : Gottfried  Rein- 
hard t . 

Prises  de  vues  : J.  Ruttenberg . 

Musique  : Bronislav  Kaper . 

Interprètes  : GRETA  GARBO, 
MELVYN  DOUGLAS,  CONSTAN- 
CE BENNETT,  ROLAND  YOUNG, 
Robert  Sterling.  Ruth  Gordon. 

Première  représentation  (Paris)  : 
19  mars  1947,  Ermitage,  Max- 
Linder . 


EXPLOITATION  Les  pré- 
sences en  tête  d’affiche  de  « La 
divine  » Greta  Garbo,  du  très  fin 
comédien  Melvyn  Douglas  et  de 
Roland  Young,  le  plus  comique 
des  « ahuris  »,  sont  les  meilleurs 
éléments  de  succès  de  cette  ty- 
pique comédie  américaine. 

SCENARIO  A u cours  d’un  sé- 
jour dans  une  station  de  sports 
d'hiver,  Larry  (Melvyn  Douglas), 
directeur  d’un  magazine,  s’éprend 
de  son  professeur  de  skis,  Karin 
Greta  Garbo)  et  l'épouse.  Repris 
par  ses  occupations,  il  quitte  Ka- 
rin qui  décide  de  rejoindre  son  ma- 
ri t Elle  se  fait  passer  pour  sa 
sœur  jumelle,  se  livre  à différentes 
excentricités  et  conquiert  son  mari 
qui  lui  apprend  qu’il  va  divorcer 
pour  se  marier  avec  la  soi-disant 
sœur  de  sa  femme.  Ecœurée,  Ka- 
rin retourne  ù ses  montagnes  mais 
Larry  la  poursuit  et  les  deux  époux 
se  réconcilient . 

REALISATION  La  grande 
actrice  qu’est  Greta  Garbo  n’est  pas 
toujours  très  bien  photographiée, 
mais  si  la  réalisation  ne  comporte 
pas  de  recherche  particulière,  elle 
ne  montre  non  plus  aucune  faute 
de  technique. 

INTERPRETATION  — Greta 
Garbo,  en  amoureuse  enjouée, 
sportive  — elle  apparaît  excellen- 
te skieuse  — est  une  charmante 
interprète  fine  et  spirituelle.  Mel- 
vyn Douglas,  toujours  égal  à lui- 
même,  Roland  Young  et  Constance 
Bennett,  sont  remarquables,  L,  O, 


Les  Aventures 
de  Casanova  (A.) 

(2e  époque) 

Les  Mirages  de  l’Erfer 

Filin  musical  d’aventuve  is 
(88  min.). 

SIRIUS 

Origine  : Française . 

Prod.  : Sirius  1946. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

Autelurs  : Scén.  orig.,  adpt . et 
dial,  de  M . G.  Sauvajon. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Darvey . 

Prises  de  vues  : Charles  Suin . 

Décors  : Iérauss. 

Musique  : René  Sylviano . 

Son  : Legrand. 

Montage  : Fanchelte  Mazin . 

Interprètes  : GEORGES  GUETA- 
RY,  AIME  CLARLOND,  JACQUE- 
LINE GAUTHIER,  Dincin,  Jean 
Tissier,  Loyer.  M.  Gary,  Mlle  Du- 
couret,  Gisèle  Casadessus,  Gisèle 
Préville,  Noëlle  Norman,  Barbara 
Shaw. 

Première  représentation  (Paris)  : 
26  mars  1947.  Empire. 


EXPLOITATION  De  nom- 
breuses spectatrices  viendront  en- 
core à cette  deuxième  époque 
des  Aventures  de  Casanova  voir 
et  entendre  leur  chanteur  préfé- 
ré. La  voix  de  Georges  Guétary 
est  d’ailleurs  largement  employée 
en  des  chrnsons  fort  agréables  de 
René  Sylviar.o. 

SCENARIO  Casanova  (Gué- 
tary) récupère  par  la  force  chez 
don  Luis  (A.  Glariond),  des  papiers 
fort  compromettants  pour  son  amie 
Clotildie'.  La  haine  de  don  Luis 
conjuguée  à celle  de  la  maîtresse  de 
Casanova,  Coraline  (J.  Gauthier), 
conduit  ce  dernier  à la  rni^e . Des 
policiers  sont  même  chargés  de  le 
tuer.  A son  insu,  la  fille  de  don 
Luis,  Consuela,  prend  son  manteau 
et  reçoit  les  coups  de  poignard  qui 
lui  étaient  destinés.  Casanova  s’en- 
fuit à Cerlin  où  U apprend  que 
Geneviève  a pris  le  voile.  Désespé- 
ré d’avoir  causé  le  malheur  de  ces 
deux  femmes , il  veut  se  repentir. 
Mais  un  carosse  passe,  verse,  une 
femme  à l'intérieur . . . Casanova 
prendra  plus  tard  le  chemin  du 
repentir . 

REALISATION  - Réalisation 
sans  défauts  techniques  rendant 
assez  bien  l’époque  qui  sert  de  ca- 
dre à l’histoire.  Les  chansons,  qui 
donnent  au  film  un  certain  carac- 
tère d’opérette,  adoucissent  les 
traits  souvent  durs  de  ces  aventu- 
res amoureuses.  La  scène  de  l’as- 
sassinat, avec  de  bonnes  photos 
en  clair-obscur,  a été,  particulière- 
ment bien  réussie. 

INTERPRETATION  C’est 

surtout  dans  la  voix  qu’il  faut  re- 
chercher les  principales  qualités  de 
Georges  Guétary.  Jean  Tissier  .joue 
son  sketch  avec  bonheur.  Dinàn 
est  un  agréable  valet  de  comédie. 
Aimé  Clariond  joue  avec  force  son 
personnage.  Jacqueline  Gauthier  et 
toute  l’interprétation  féminine 
montrent  beaucoup  de  qualités. 

,7.  H. 


VIENT  DE  PARAITRE 

Notre  ami  et  correspondant  en 
Egypte,  Jacques  Pascal,  vient  de 
publier  l’édition  1946-1947  de  son 
annuaire  The  Middle-Eest  Mo- 
tion Picture  Almanac.  rédigé  en 
égyptien,  anglais  el  français. 

Cet  ouvrage  donne  la  documen- 
tation la  plus  complète  sur  le  mar- 
ché d’Egypte  (200  salles,  80  films 
produits  en  1946),  et  les  marchés 
du  Proche-Orient. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  23  AU  29  AVRIL 

FILMS  FRANÇAIS 

lro  SEMAINE 

LA  KERMESSE  ROUGE  (Ti- 
Brciz),  Cinécran,  Eldorado, 
Impérial,  Les  Portiques  (23- 
4-47) . 

LE  CHANTEUR  INCONNU 

(Gray-Film),  Paramount,  Le 
Paris  (25-4-47). 

2e  SEMAINE 

Bataillon  du  Ciel  (2e  époque) 
(Pathé),  Marignan,  Marivaux, 
(16-4-47). 

Le  Mystérieux  M.  Sylvain 
çCons.  Film),  Ermitage,  Max- 
Linder.  Lynx  '16-4-47). 

Désarroi  (G. F.  F.),  Napoléon 
Palace  (16-4-47). 

3e  SEMAINE 

La  Colère  des  Dieux  (Astra-ra- 
ris-Film),  Normandie. 

4e  SEMAINE 

Copie ' Conforme  (Constellation), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivien- 
ne  /2-4-47). 

M.  Chasse  (Filmonde),  Le  Corso 
(2-4-47) . 

IP  SEMAINE 

Farrebique,  Saludos  Amigos 
(RKO  Radio),  Madeleine  (12-2). 

FILMS  ETRANGERS 

1™  SEMAINE 

AMES  REBELLES  (Fox),  Lord- 
Byron  (23-4-47). 

ESPOIR  DE  VIVRE  (A.I.C.), 
Camé, o \19-4-47). 

DEUX  LETTRES  ANONY- 
MES R.A.C.),  Club  des  Ve- 
dettes, Gaumont-Théâtre,  Ci- 
né-Michodière  (23-4-47). 

LE  COCU  MAGNIFIQUE  (U. 
F.P.C.),  Empire  (19-4-47). 

2e  SEMAINE 

Les  Cloches  de  Ste-Marie 
(RKO),  Aubert-Palace,  Colisée 
(16-4-47). 

Le  Château  du  Dragon  (Fox), 
Olympia  (18-4-47). 

Jour  de  Colère  (Discina),  Studio 
Ursuünes  \16-4-47). 

3e  SEMAINE 

La  Valse  dans  l’Ombre  (M.  G. 
M.),  Gaumont-Palace,  Rex 
(11-4-47). 

Une  Nuit  à Casablanca  (Artis- 
tes Associés).  Broadway,  Ca- 
lifornia, Ciném-Opéra,  La 
Royale  (9-4-47). 

Le  Signe  du  Cobra  (Llniversal), 
Royal  - Haussmann  - Mélies, 
Ritz  (9-4-47). 

Swing  Romance  (R.A.C.),  Ci- 
nep.-Elysées  (9-4-47). 

Un  Petit  Coin  aux  deux  (Cos- 
morama),  Elysées-Cinéma  (9- 
4-47). 

Pastor  Angelicus  (Minerva),  Ré- 
gent, Caumartin  )2-4-47) . 

46  SEMAINE 

Indiscrétions  (M.G.M.),  Mar- 
beuf  (2-4-47). 

Le  Droit  d’Aimer  (Warner  Bros), 
Le  Triomphe  (2-4-47). 

Rio  Rita  (M.G.M.),  Avenue. 

Le  Chant  de  Bernadette  (Fox). 
Le  Français  (4-4-47). 

6e  SEMAINE 

Maria  Candelaria  (Corona). 

Biarritz  (21-3-47). 

Quatre  Pas  dans  les  Nuages  (U. 
F.P.C.),  Studio  de  l’Etoile. 


DEUIL 

= .M.  Georges  Soulet,  directeur  gé- 
néral de  la  société  belge  United 
Artist,  vient  d’avoir  la  douleur  de 
perdre  son  père,  décédé  le  8 cou- 
lant, à l’âge  de  66  ans. 

MARIAGE 

= Le  18  avril  a été  célébrée  à Ni- 
ce, le  mariage  de  Mlle  Paulette 
Ravin  et  de  M.  Eugène  Heyrnet, 
cinéaste . 


Naissance  d’une  produc- 
tion cinématographique 
tunisienne 


En  retard  sur  ses  voisins,  le  Ma- 
roc, et  plus  encore  l’Egypte,  la  Tu- 
nisie s’engage  sur  leurs  traces  et 


K "ü 

Une  Ires  belle  pliolo  de  OASIS  DU  DJER1D 

s’apprête  à prendre  rang  parmi 
les  pays  producteurs  de  films. 

Depuis  quelques  mois,  encoura- 
gée par  le  « Centre  Cinématogra- 
phique Tunisien  » la  Société  Stu- 
dios-Afr-ca  aménage  ses  studios, 
établit  ses  programmes  de  pro- 
duction. Elle  réalisera  bientôt  de 
grands  films  en  langue  arabe 
adaptés  à la  psychologie  particu- 
lière du  peuple  tunisien.  Deux 
films  documentaires  de  court  mé- 
trage consacrent  ces  premiers  ef- 
forts : Impression  de  Ramadan,  et 
Oasis  du  Djerid. 

Ferveur  religieuse  du  Ramadan, 
vie  laborieuse  et  simple  de  l’oa- 
sis, deux  images  d’une  culture  mil- 
lénaire. 

Slouma  Abderrazak . 

= Quelques  professionnels  de  l’in- 
dustrie cinématographique  fran- 
çaise ont  décidé  de  créer  L’Union 
Ca'holique  du  Cinéma.  Renseigne- 
ment et  adhésions  en  écrivant  à 
L’Union  Catholique  du  Cinéma  (en 
formation),  29,  rue  d’Artois,  Pa- 
ris. 

= Un  antique  château-fort  du  xiv‘ 
siècle,  avant  appartenu  à la  famil- 
le Borghèse,  a servi  de  cadre  aux 
nombreuses  scènes  d’extérieurs  de 
La  Danse  de  Mort,  que  vient  de 
terminer  M.  Cravenne,  avec  Eric 
von  Stroheim. 


DISTINCTIONS 

Le  J.  O.  du  16  avril  1947  publie 
une  liste  de  nominations  au  grade 
de  Chevalier  du  Mérite  Social  où 
nous  relevons  les  noms  suivants  : 

M.  Renard  Paulin,  vice-prési- 
dent de  la  Société  de  Secours  Mu- 
tuels Photo-Ciné  des  Ets  Kodak-Pa- 
thé  à Yincennes. 

M1.  Charnoy  (Henri),  trésorier 
adjoint  de  la  Société  de  Secours 
Mutuels  Photo-Ciné  à Vincennes. 

PRÉSENTATION 

CORPORATIVE 

= La  présentation  corporative  du 
film  Paramount,  Pour  qui  sonne  le 
glas,  que  nous  avons  annoncée  dans 
notre  dernier  numéro,  aura  lieu 
comme  prévu  le  mardi  27  mai  pro- 
chain, au  Paramount,  mais  en  rai- 
son de  la  durée  du  film,  la  pro- 
jection en  commencera  à 9 heures 
précises . 

Rentrée  dTnkijinoff 

= La  Renégate,  que  vient  d’ache- 
ver Jacques  Séverae  pour  les 
Productions  Monceau,  est  inter- 
prété par  Louise  Carletti,  Maurice 
Escande,  Marcelle  Géniat,  Larquey, 


Inkijinoff  dans  LA  RENEGATE 

(Prod.  : Monceau) 

Delmont,  Yves  Vincent,  Habib  Ben- 
glia  et  Inkijinoff,  qui  fait  avec  ce 
film  sa  rentrée  à l’écran. 

En  effet,  demeuré  loin  des  stu- 
dios pendant  ces  dernières  années, 
Inkijinoff,  « Rodek  »,  de  La  Tête 
d'un  Homme,  puissant  interprète 
de  Tempête  sur  l’Asie,  revient  avec 
La  Renégate  et  ses  nombreux  amis 
se  réjouiront  de  le  revoir  sur  nos 
écrans. 


DEB 

G.  de  Boissière,  Conseil  en  pu- 
blicité, 15,  rue  de  Douai,  chan- 
ge son  numéro  de  télléphone 
qui  devient  : TRInité  55-82 
et  55-83 


= Roger  Leenhardt,  cinéaste  mont- 
pelliérain,  auteur  du  remarquable 
documentaire  50  ans  de  cinéma, 
réalisera  au  mois  de  janvier  pro- 
chain Les  Dernières  Vacances,  avec 
très  probablement  Pierre  Dux,  de 
la  Coméd’e-Française,  Renée  Devil- 
lers,  Michel  François,  etc. 

Les  extérieurs  seront  tournés 
dans  la  région  de  Montpellier,  à 
Sommières  et  Vaquières,  où  le  ré- 
gisseur général  Demonceaux  a re- 
péré les  sites. 

Maurice  Accariès, 


CINÉ- CLUBS 


Montpellier 

= Ciné-Club,  au  cours  de  la  der- 
nière séance,  a présenté  un  remar- 
quable film  de  John  Ford,  Le  Long 
Voyage . 

Maurice  Accariès. 

Avignon 

La  section  du  Club  Français  qui 
compte  près  d’un  millier  d’adhé- 
rents a,  dans  sa  séance  du  16  cou- 
rant projeté,  sous  la  présidence 
de  M.  Mounas,  Secrétaire,  qui 
remplaçait  le  Docteur  Pascou,  en 
même  temps  que  les  journaux 
d’actualité  de  la  semaine,  Jeunes 
Filles  en  Uniforme.  Cette  soirée 
fort  agréable  a eu  lieu  dans  la  très 
coquette  et  moderne  salle  du  Club. 

Cette  section  d’Avignon  du  Club 
Français,  qui  fonctionne  depuis 
près  d’un  an,  offre  toutes  les  trois 
semaines  des  soirées  de  ce  genre 
au  cours  desquelles  différentes 
questions  sont  débattues.  Le  der- 
nière discussion  était  « pour  ou 
contre  le  doublage  » . 

C.  Jullian. 

Toulouse 

= Après  le  remarquable  gala,  con- 
sacré au  génial  acteur  Charlie 
Chaplin,  Le  Ciné-Club,  poursui- 
vant la  série  de  ses  spectacles,  a 
présenté  dans  la  salle  du  cinéma 
Olympia,  un  des  récents  films  de 
John  Ford,  Le  Long  Voyage. 

Un  important  lancement  publici- 
taire avait  été  organisé  pour  la 
réussite  de  cette  belle  et  unique 
soirée. 

Y.  Bruguière. 


Constitution  d’un  Comité 
des  Fêtes  des  Techniciens 
du  Cinéma 

= Afin  de  subvenir  aux  besoins 
de  leurs  œuvres,  les  Techniciens  du 
Cinéma  Français  et  les  Travail- 
leurs du  Film,  viennent  de  consti- 
tuer un  Comité  Permanent  des  Fê- 
tes dont  le  siège  provisoire  est 
128,  rue  La  Boétie. 

Ce  Comité  a l’intention  d’orga- 
niser différentes  fêtes  et  galas. 

La  première  manifestation  de  ce 
genre  sera  une  vente  de  solidarité 
qui  aura  lieu  les  17  et  18  juin 
dans  les  salons  de  l’Hôtel  Geor- 
ge-V.  Ils  s’efforcent  actuellement 
de  rassembler  les  dons  de  toute 
nature  qui  pourront  être  vendus  à 
ce  gala. 


Rallye-Dégustation  au 

Club  Automobile  du 
Cinéma 

= Le  Club  Automobile  du  Cinéma, 
renouant  ses  traditions  d’avant- 
guerre,  organise,  le  jeudi  8 mai, 
une  promenade-dégustation,  sous 
le  patronage  et  avec  le  concours 
de  la  célèbre  Confrérie  des  Taste- 
vin. 

Cette  épreuve  d’un  nouveau  gen- 
re sera  complétée  par  un  concours 
d’éclairage  et  sera  dotée  de  nom- 
breux prix. 

Renseignements  et  engagements 
au  siège  social  du  Club  Automobile 
du  Cinéma,  Théâtre  Edouard-VII, 
impasse  Sandrié,  6 bis,  et  place 
Edouard  VII,  à Paris  (9e),  tél . : 
OPEra  67-90, 
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Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  an 
journal,  10  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  Les  pe- 
ntes annonces  sont  payables  d’avance. 
L’administration  du  journal  décline 
toute  responsabilité  quant  à leur 
teneur. 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an 
nonciers  de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch. 

Px  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMÉROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs que  nous  sommes  tou- 
jours acheteurs  des  numéros 
suivants  de  notre  Revue  : 

1180,  1181,  1183,  1185,  1187, 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Fran- 
çais 45. 

Les  numéros  ordinaires  sont 
repris  à 6 francs,  les  éditions 
spéciales  à 30  francs  (augmen- 
tés des  frais  d’envoi). 


Meison  Française  cherche  repré- 
sentants Paris. 

Ecrire  a la  revue,  case  O.  S.  O. 


LA  PLUS  IMPORTANTE  ORGA- 
NISATION ROUMAINE  POUR  LA 
DIFFUSION  DES  FILMS  EN 
FORMAT  RÉDUIT 

MICROFILM  - S.A.R. 

BUCAREST -ROUMANIE 

181,  Str.  TRAIAN  - Tel.  2.S3.87 

Représentant  à Paris  : 

LES  FILMS  GILLETERRE 

3,  Square  av.  du  Bois  - K LE.  82-93 

ACHETE  FILMS  ET  PROJECTEURS 
16mm.;  PELLICULE  VIERGE 
NÉGATIVE  ET  POSITIVE  16  mm 


IEHIANDES  D’EMPLOI 

Jeune  homme,  24  ans,  5 années 
le  cabine,  bonnes  réf.  carte  prof., 
ous  permis,  cherche  emploi  cabine 
>u  studio  de  préférence, libre  de 
iuite. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. Z. A. 


CŒXTIXXXXXTXXZZXXXXXZX1 

ANNONCES  VENTE  ET  ACHAT 

SALLbS  CINES 

PAmS^-^PROUINCE 

R EYNAL D 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9e 

Téléphone:  TRInité  37-70 


Ou  danse  la  Tarentelle  à la  Casa  Maggiore  dans  la  comédie  musicale  de  Théophile  Taillé: 
LES  PEAUX  .I0UKS  PU  ROI  MURAT 


(l’rod.  : Pathé-l'ils,  5,  rue  de  Stockholm,  Paris.  - Lab  08-30). 

(Itist.  pr  la  Ode  R.  P.  et  t'Als.-Lor.  par  "La  Mercura",  23,  av.  Viclor-llugo,  Paris 


Jeune  femme  secr.  direct.  Sté.no- 
Dactylo,  conn.  compt.  angl . pro- 
duct.  et  distr.  cinéma,  cherche 
sit.  intéres.  comp.  initiative. 
Ecrire  à la  revue,  case  N.  A.  R. 


Dame  très 

distinguée, 

instruct . 

sup.  connaiss 

à fond 

exploit . , 

cherche  gérance,  direction, 

location 

sa' Le  région  Midi. 

Ecrire  à la 

revue,  case 

H.V.E. 

LE  NÉON 

ENSEIGNES  LUMINEUSES  j 

POUR  TOUS 

14,  Rue  de  Paris  - VANVES 

Tél.  MIChelel  10-68  \ 

Actuellement  Directeur  à Paris 
âgé  37  ans  (16  ans  de  métier,  fl  ans 
opérateur,  7 ans  directeur),  femme 
caissière,  cherche  place  gérance 
libre,  logé,  Paris  ou  Banlieue,  peut 
fournir  cautionnement. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.S. 


Uigent.  Aide-Opérateur,  cherche 
emploi  cabine. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.R.C. 


•SOBERBIA» 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


VENTES  CINEMAS 

A.  V.  Cinéma  280.  300  places, 

poste  à arc.  Plage  Morbihan. 

Ecrire  ;•  la  revue,  case  H.  U.  Y. 
A.  V.  Très  belle  exploit.  F. R. 
ville  Balnéaire.  I1"  importance, 
Ouest  Bretagne,  urgent  cause  dé- 
part. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.M.P. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L 

26,  ruo  Marbeuf,  PARIS  (8e)  Téléphone  : ELYsées  00  18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


A.  V.  Cinémas  : Champs-Ely- 
sées, loy.  110.  Rapp.  400  : Prix 
22.000.000  - NT"  loy.  60  Rapp. 
225  : Prix  17.000.000  - 8°  loy. 
18  Rapp.  70  : Prix  6.000.000. 

TOUANEN,  63.  Bd  Malesherhes, 
Paris.  LAB.  64-14. 


EXPLOITANTS... 

jcLcAotéM,  fuit- 
ZUl  ÉlClPoAcI,  . 


APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  PIONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  OS  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

* U LTD  A -NOUVEAUTE  S -* 


A.  V.  Tournée  av.  une  belle 
salle  moderne,  app.  complet. 
325.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.L.T. 
A.  V.  Ciné  Paris  - 800  places  - 
recettes  moyennes  120.000  - pa- 
villon habitation,  très  bonne 
affaire. 

T.  C.,  16,  rue  Vignon,  Paris. 
Tél.  : OPEra  30-11. 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  do  Spectacles 


CIRCUIT  G.-L,  - 16,  Rue  Vignon,  PARIS  - Métro  Madeleine 
TÉL.  i OPÉra  30.11  - R.  C.  Seine  297-846-b 


SERVICE  DE  PROGRAMMATION 

■ FILMS  ET  ATTRACTIONS  - 


-t  PARTICIPATION  S DANS  CINÉMAS 
ACHAT  AFFERMAGE  VENTE 


Société  Anonyme  au  Capital 
de  5.400.000  frs 

A _ y:  ; . , ' 

FAUTEUILS  OETHEATRE 
STR  A P 0 N T I N S 
SIÈGES  DE  LOGES 
RIDEAUX  DE  SCENE 

Magasin  de  vente 

39,  rue  de  Tanger,  PARIS-19* 
Tél.  : BOTzaris  75-04 

Usine  à — - 

WISSEMBOURG  (Bas  - Rhi  ■:) 


[HXX] 
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rrm  cine 


fr 


RAPHIE 

SE 


»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CIPLA  1 01 , Rue  de  Prony,  PARIS 

Agences  de  Province  - 


PETITE 


Recherche  tireuse  Dcbrie  Mati- 
po  d’occasion. 

Cinerge,  22  ter,  avenue  St-Jean, 
Cannes. 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  % 
DÉCORATION 

• STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 

MOL.  06-95  (Seine) 


S ANNONCES 


A vendre  1°  ensemble  sonore 
" Actual  Charlin  » neuf;  2°  un 
Debrie  24  watts. 

.lord,  Lannedern,  (Finistère). 
Urgent,  vends  poste  double  De- 
brie,  un  seul  ampli  24  watts, 
neuf,  matériel  en  parfait  état  de 
marche,  garanti  avec  trépieds,  lam- 
pes, bobines.  Prix  intéressant. 
Ecrire  à la  revue  case  C.L.T. 


m 


MATERIEL 

ClOna  BT  ACCESSOIRE» 


lUcfrlc 


SS  il  U B/n 
S,  n>«  LBrrlbB-rBrlnS" 
LA  Bord»  IMS 
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Vends  projecteur  Pathé  1(1  mm. 
avec  super  ampli  47,  haut  parleur 
avec  câbles.  Prix  : 40.000. 

S’adresser  : Lavaux,  14,  i lie  du 
Houle.  Paris  ( 1 0 '' ) . 

A vendre  cabine  complète  45 
mm.  Nick  pour  salle  300  places, 
écran  caoutchouc  10  m2. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. R. Z. 

A vendre  appareil  10  mm.  modè- 
le 1940,  état  de  neuf  Debrie  Ac- 
tual, cessation  d’exploit,  raison  de 
santé . 

Ecrire  à la  revue,  case  A.  B.  N. 


DISPONIBLE  IMMEDMÎEMENT  ; . — 

— LUXUEUSE- 
MENT MEUBLÉS  AUX  CHAMPS-ÉLYSÉES  - 2 LIGNES  TELE- 
PHONIQUES AVEC  INSTALLATION  INTERIEURE. 


ANBELCO  : 31,  Champs-Elysées,  PARIS  - Tel.  : bal.  21-94 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du 

25  juillet  193(>.) 


Présentations  annoncées 
par  le  Centre  National 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 


MARDI  29  AVRIL 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Warner  Bros. 
Humoresque. 

VENDREDI  2 MAI 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 

Warner  Bros. 

La  Charge  Fantastique. 
(titre  provisoire.) 

MARDI  6 MAI 

MARIGNAN,  10  h.  Constellation 
Plus  Fort  que  l’Amour 

JEUDI  8 IMAI 

LE  PARIS,  10  h. 

Universal 
Chanson  d’ Avril. 

VENDREDI  9 MAI 

MOULIN  ROUGE.  10  b. 
Universal 
Les  Tueurs. 


MARDI  13  MAI 

PARAMOUNT,  10  h.  Paramount 
La  Duchesse  des  Bas-Fonds 
yKitty) 

MERCREDI  14  MAI 

PARAMOUNT,  10  h. 
Paramount. 

Lu  Blonde  Incendiaire. 

VENDREDI  16  MAI 

PARAMOUNT,  10  h.  Paramount 
Les  Héros  dans  l’Ombre. 
MARDI  27  MAI 
PARAMOUNT,  10  b.  Paramount 
Les  Caprices  de  Suzanne. 
MERCREDI  28  MAI 
PARAMOUNT,  9 h.  Paramount 
Pour  qui  sonne  le  glas. 
JEUDI  29  MAI 
PARAMOUNT,  10  b.  Paramount 
Révolte  à Bord . . . 
VENDREDI  30  MAI 
PARAMOUNT,  10  h.  Paramount 
Aloma.  i>rincesse  des  Iles. 


Vivian  Leigh  et  Robert  Taylor  dans  LA 
VALSE  DANS  L'OMBRE.  (Dist.  M.G.M.) 


Imp.  Le  Moil  et  Pascaly,  Paris  (12e). 


Dessins  animés,  A vendre  ma- 
chine de  prises  de  vvues  complète. 

Lamotte,  19,  bd  de  Sébastopol, 
Paris . 


CIN£*SI£GES 


TEIEPH- 

FIA0I08 

45  Rue  du  Vivier  AüBERVi  LLi  ERS  (Seine) 


ÉTABLISSEMENTS 

DIEUDONNÉ- 
LAFFINEUR 

13,  rue  Grange-Batelière  - PARIS-9* 

PRO  58-3  S 

TOUT  CE  QUI  CONCERNE 
LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 
16  “/„  - 35  “/„ 

A vendre  Œmichen  20  watts  , 
neuf,  prix  modéré. 

Ecrire  : René,  10,  rue  Marinettc, 
Francouville  (Seine-et-Oise). 

A vendre  machine  d’enr.  et 
ampl.  disques  souples. 

Supres,  45,  avenue  Hoche,  tél.  : 
CARnot  66-98.  

A vendre  : 1°  1 appareil  par- 
lant gde  marque  16  mm.  complet 
état  neuf;  2°  caméras  8 et  16  mm.; 

3°  survolteurs  dévolteurs  10  am- 
pères; 4°  groupes  électrogènes  de 
1 à 5 Kwa. 

Productions  Fumière,  28,  bd 
Poissonnière,  Paris.  PRO.  72-94. 

A vendre  fauteuils  neufs  dos- 
siers et  sièges  bois,  monture  fer 
plat . 

Ecrire  à la  revue,  case  M.A.Y. 

| COMPAGNIE  FRANÇAISE 
| de  Reproduction  sonore 

**C.  I*  F.  R.  E.S.O.  N.** 

î 43,  Rue  de  la  Croix-Sainl-Simon 
PARIS-XX0 

Tél.  ROQ.  Oé-57 

Installations  complètes  - Modi- 
fications ampli-lecteurs- H.P.,  etc. 

Propriétaires  de  salle,  augmen- 
tez votre  recette  en  me  donnant 
une  gérance  libre  ou  appointez  vo- 
tre salle.  Preuves  à l’appui  sur 
initiatives  et  compétences  généra- 
les. Avec  caution  ou  non.  Ferais 
moi-même1  décoration  nouvelle  de 
votre  salle  et  nouvel  attrait  pour 
le  public. 

Ecrire  à la  revue,  case  J . Q . P.  ■ 

Ech.  appart.  conf.  mod.,  4 piè- 

ces, centre  Marseille,  contre  appart. 
similaire  Paris.  Préf.  7“  arr.  si 
pos.  R.-de-Ch.  ou  1er  étage. 

Tél.  INV.  88-05  ou  écrire  à la 
revue,  case  A. B. J. 


.toau  Crawford  dans  LE  ROMAN  DE  MI  L- 
DRED  PIERCE.  (Dist.  : Warner  Bros). 

Directeur-Gérant  : V.  Rogeb. 
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LES  GRANDES  FIRMES  IG  FRANCE 
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Les  Artistes  Associés 


rw~ 
k 4> 


UNITED 

IRTISTS, 


Siège  social  : 

18,  avenue  (Matignon 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  18  65  et  66-67 


P.  GAUCHI  k C" 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 

Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


VOG  FILM  C' 

EXPORTATION  U.S.A . 


229 


West.  42  Street 
N.  Y. 


101, 


rue  St-Lazare 
PARIS  9e 


TRInité  77-44. 


oooDoccoûoel 


122,  Champis-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 


CHELUME 

3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 
PROJECTION 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : RLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

ET 

W O O G 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Tél.  : N.  27-00 


SIMPEX  CO. tac. 

A 


Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 

Et*  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

6,  r-  Francœur  (18*) 

Tél.  : MON.  72-01 


EXPORTATEURS 

ACROPOUS  FILMS 

EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 


9,5  - 16  - 35  mm. 
et  tout  accettoiret 

28,  Bd  Poissonnière 

PARIS 

Tél.  : PRO.  72-93 
(4  lignes  gr.) 


154; 

Tél.  W 


Société  Cinematelec 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

(N.  00-66) 

Toutes  pièces 
de  rechange  origine 
et  adaptables  pour 
ERNEMANN 
Cellules  spéciales 
pour  lecteur 
ERNOPHON 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


UMIV 


FILMS 

3.  Rue  Theodore-de- Banville  17*) 
Tél.  : CAR  60-21 


CINÊ-FILMS 

PRODUCTIONS 


EXPORTATION 

5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9e) 
Tél.  : OPE.  64-78 


TXXXXXXXXXXXXXXXT7  J 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 


104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


NICE 


OSSO 


7 bis,  rue  de  Téhéran 

PARIS 

Tél.  : CAR.  00-12  à 00-17 


F.L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY„  57-36 
et  86-31 


S.  B. 

FILMS 

DAGMAR 

FILMS 


Production  - Exportation 
Importation 

13,  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (8*)  - RAL.  58-65 


Production  Distribution  : 
108,  Rue  lit  Rlchellii,  PARIS  (2*) 
Tél.  : RIC.  79-90 


— FRANC!  — 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 

à NICE 

2,  Bd  Victor-Hugo 

Téléphone:  896-1 S 


LUX AZUR 

6roup»s  Electrogànis 
modernes-  Prolecteurs 
Branchements  sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 

Tél.  : RLE.  45-41 


170,  rue  de  Lourmel 

Tél.  : VAU.  03-25 


avenue  Mocl 

PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Pretce) 

llO.GMnfl-ÉlysIli  PARIS 
BALZAC  8»-»6 


R.  MICHAUX  ir  C" 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


ALBA  FILMS 

DISTRIBUTION 

60,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-55 


M 

M E LV  I L LE 

rien 

Provisoirement  : 

3,  r.  du  Colonel-Moll 

Tél.  : ETO.  07-08 


65-67, 

Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  19-78 


10,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


PARIS-EXP0RT 
FILM  V 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


PHILIPS 

CINÉMA 


56,  »nwn  ïüruiwo  i«n 

loto»  07-30 


RAPiD  UNIVERSAL  M 
TRANSPORT 

Transports  rapides  ta 


DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


□ 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


35,  rue  François-l*r 

Tél.  : BAL.  05-14 


22,  rue  d’Artois 

Tél.  : ELY.  67-67 


UES. 


3,  rue  Troyon, 
PARIS  (17°) 

Tél.  : ETO.  06-47 


11,  Kne  Duraoni- 
i d'UrvIlle,  PARIS  ( 16*) 

Tél.  : KI.Eber  93-86 


NERYA 


17  rue  Mjrignan 
Bal.  29-00 


S.  N. 


6,  r-  Francœur  (18e) 

H Tél.  : MON.  72-01 


40,  rue  François-l**r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44  45,  46,  47 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


s’"'*. 


s\ 

Berri 

ELYsées  97-12  et  13 
ELYsées  89-59 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  57-36 
et  86-31 


ru  wrciii 

51,  r-  Pierre-Charron 

PARIS 

■ 

BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


K>In 

PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


l ES  FILMS 
Raoul  PLOQUIS 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  89-93 


SOCItTt  DE  PflOOUCTIOII 
ET  D'EDITIONS  CINEMATOBRAFHIQHES 

55,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  07-50 


IIQUf 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


André"  Hugon 

TéJ . ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 
BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : RLE.  98-90 


33,  Champs-ESysées 

Tél.  : BAL.  17-50 


27.  r.  de  L«rRoch«foucauld 

Tél  : TRI.  50-11,  57  34 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 

OE  DISTRIBUTION 
dlEQ  OE  FILMS  CI 


LLJJ 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

ELY.  84-13.  13-68 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


octiovj 


■*rooR*(’ 


49,  aven-  de  Villiers 

Tél.  : WAG.  13-76-77 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16e) 

RLE.  05-91  et  05-42 


Panthéon- Distribution 

95,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  51-49 


CON 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


litnDufloi  sa  Alnqae  du  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45.  av.  George-V 

Tél.  : ELYsées  52-60 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  08-07 


DISTRIBUTION 

1 1 . bd. de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél  PRO  63-10  et  63-11 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS’STUDIOS-CINEMA 

BILLANCOURT 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs--Elysées 

TéJ.  : ELY.  60-00, 
04-33 


■37,  avenue  Georges-V 
PARIS 

Tél.  : 94-03 


36  avenue  Hoche 


38,  aven . Montaigne 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  19-92 


IVERSi-l* 


92,  av.  des  Ternes 

PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


5,  avenue  Vélasquez 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 
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LE  COUP  DE 


Distribution  Grande  Région 
’arisienne:  LES  FILMS  GlLDA, 
13,  Cliamps-ÉIvsées  - paris 


D’APRÈS  LE 

UNE  NOUVELLE 


CHEF-D’ŒUVRE  DE  POUCHKINE 
REVELATION  DE  LA  PRODUCTION  ITALIENNE 


avec 


FOSCO  GIACHETTI  et  ANTONIO  CENTA 


TH  P1RU5SOM 1 

OF  MOO£RN«RT 

.i — , -, 

TOUTE  i 
CGIOHG;  s»(j|pUQOE’-OLI 

NORD  ET  COLONIES 


* 
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= 29*  Année  = 

H Prix  : 20  Francs  = 

^ Baisse  générale  :5*(,  = 

= 19  Francs  = 


CIME 


RAPHIE 
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LE  CINEDIt  FRANÇAIS 
XXXXXXX 

JANY  HOLT 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


dans  un  film  de 

HENRI  DECOIN 

Production 

ARIANE 

Distribution 

FILMS  SIRIUS 

pour  la  France 
entière 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29,  rue 
Marsoulan,  Par’<s  (12e).  Adr.  Télégr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  DID.  83-35,  85-36, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  n°  217-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire 
général  : Laurent  OLLIVIER. 
Abonnements  : France  et  Colonies  : 
400  fr.  Baisse  générale  5 % : 380  fr.  — Union 
Postale  : 600  fr.  — Autres  Pays  : 900  fr. 
Pour  tous  changements  d’adresse,  nous 
envoyer  l’ancienne  bande  et 
20  frs  en  timbres-poste. 
Abonnements  : Pays  ayant  T Union  Pos- 
tale : Albanie,  Arabie,  Argentine,  Belgique, 
Bolivie,  Brésil,  Bulgarie,  Canada,  Chili,  Co- 
lombie, Congo  Belge,  Costa-Rica,  Cuba,  Rép. 
Dominicaine,  Equateur,  Egypte,  Espagne  et 
Col.,  Grèce,  Guatemala,  Guyane  Néerlan- 
daise, Haïti,  Hongrie,  Iran,  Irak,  Italie  et  Col. 
Liban,  Libéria,  Luxembourg,  Maroc  Espagnol, 
Mexique,  Norvège,  Panama,  Paraguay,  Pays- 
Bas,  Pérou,  Pologne,  Portugal,  Roumanie, 
Salvador,  Suède,  Suisse,  Syrie,  Tchécoslova- 
quie, Turquie,  U.R.S.S.,  Uruguay,  Yougosla- 
vie, Vénézuela.  — Antres  Pays  : Grande  Bre- 
tagne, Etats-Unis,  Danemark. 
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Wompfoir 

I ^Jénéral  inVlte  tous  ies  exploitants 
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à venir  écouter 

12,  rue  de  Lubeck, 

- PARIS  - 

la  nouvelle 

“ SOURCE 

SONORE  cm.  ” 

ampli  et  haut-parleur  à préréverbération) 

--  LA  RÉVÉLATION  10  4 7 - 

C’est 

une  exclusivité  du 

| Comptoir  Général  du  format  Réduit  12,  rue  de  Lubeck,  PARIS  | 

CE  NUMÉRO  CONTIENT 


!)  - Kl. 


distribué  par 

l’Association 

Internationale 

Cinématographique 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 
ELY.  80-21 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


11. 

12. 

13. 

14 


16. 


23  - 

37. 

38. 

39. 

40 . 

41. 


-M.  Aria ud 
Lamasse 


P. -A.  Buisinc 


Application  du  « quota  ». 

Lancement  d’un  film  

Résultats  de  la  détaxation  

Deux  réunions  du  Syndicat  F.  R. 

Transformation  de.s  théâtres  en  cinéma. 

Les  préparatifs  du  Festival  de  Cannes... 

15.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE. 

Fernand  Rivets  réalise  Le  Maître  de 

Forges  

Sur  la  Côte  d’Azur  

L’EXPLOITATION . 

Chàlons-sur-Saône  

T ho  non  

Strasbourg  

Biarritz 

36.  TECHNIQUE  ET  MATERIEL. 

Problèmes  techniques  de  l’Exploitation  . 

Foire  de  Paris  1947. 

Participation  au  Festival  de  Bruxelles... 

Disti ihutéon  des  films  français  en  Ar- 
gentine   J • Lamasse 

ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

ECHOS  ET  NOUVELLES. 

Programmes  de  Paris. 

ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

PETITES  ANNONCES. 

Présentations  à Paris. 


P 

P 

A . 
N. 
P. 


Robin 

-A.  Buisinc 

Bouldour 

Moille 

Sehock 


A. -P.  Richard 


BELA  LUGOSI 

dans 


distribué  par 

l’Association 

Internationale 

Cinématographique 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

ELY.  80-21 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦*♦♦♦ 


M 


onsieur 


M.  POL  GAILLARD  écrit  dans  “CE  SOIR”, 

à propos  de 


2 LETTRES  ANONYMES 

« C'est  peut-être  l œuvre  la  plus  émouvante  et  la 
plus  'vraie  que  vous  puissiez  voir  actuellement.  » 


POUR 


JACQUES  BECKER  RÉALISE  LE  FILM  J 
scénario  de  PAUL  CLAUDEL! 

CHEF- OPÉRATEUR  : ARMAND  THIRARD] 

producteur  : SALVO  D’ANGELoj 

PARTICIPATION  DE  TOUS  LES  PAYS  DE  LANGUE  LATINE  1 

UNIVERSALIA 

PARIS  : 3,  RUE  THÉODORE  DE,  BANVILLE  (17»)| 
ROME  : CASTEL  S ' A N G E L O 


UN  FILM  S.  P.  1.  C.  DISTRIBUÉ  PAR 


<vec  BURGéSS  M£R£P/rH-B£TJyff£LD-  CONCHAN£YjR 


■ 


UN  FILM  S.P.I.C. 
DISTRIBUE  PAR 


BARBARA  STANWC 


UMUGltUfi 

Réalisation  c/e  W/LL/AM  A.IVELLMAN  > 


A/UMACi  fi'ÇUFA  * eovMXo  brombbrû ~ Charles  rinole.  erahrcohro/.  clor/a  oickson.  mar/oh  mart/n 
trUl^nrlLt,  AS tJfsLfi  fRts  adrmn- utero  r>  a eaust.  wv lee,  trank  eenton.  jah/s  carter^  edo/e  cordon 


UN  FILM  S.  P.  I.  C, 
DISTRIBUÉ  PAR 


un 


fîÂu  M 


e GORDON  DOUGLAS 


Un  cuûeux  et  captivant 
«■r  Çifon  [notideA, 

K SUR  LE  DÉDOUBLEMENT 
BââgMF  DE  LA  PERSONNALITÉ 


^Bf/^jri?  * ~w  * 

■F  gZ'tim*'  " S ’ ' <■ 

f?T 

™ y&it 

1 \ 1 

- ***Jâ  v 1 

**tt  s * -■  fl 

dans  un  film  de  ' «%g»  rWgy 

$$  */v  V ' . ■ ;J 

»*+  ***  « * * ■ 
<♦**  ? » * :■  -/  • f ' 

<-,**  ; * * * >.  * Jjfl 

C^h  7%À4dk  au, 

MOULIN  ROUGE  * MAX- Ll N DER  * ERMITAGE  _ 


D'APRÈS  LA  NOUVEL  UE 

dERNEST  HEMINGWAY 
EDMOND  O'BRIEN  AVAGARDNER 
ALBERT  DEKKER  SAM  LEVE  NE 

BURT  LANCASTER 


mternam 


m W)  I ymÊMrzm  JL 

PF 


QUE 


EN 

PDO  VINCE 


(CAMfco  è CINECHfc 

prrsxnw 

w » £ £ ; | 

5 2 5 S $ S 


| 2.251. 384 

1 T"  I f— — t*— ^ S 

DIJC|N .-  Gfe  taverne  & |uh4mbrK 


JB  A T A I L L O N 

DU  CIEL 

TERRE  DE  FRANCE" 

VIENT  DE  BATTRE  LE  RECORD 
DU  TANDEM  MARIGNAN-MARIVAUX 
QUE  DETENAIT  SA  PREMIERE  EPOQUE 

6.349.785' 


Ec  77.800 


ENTREES 


pllllllllllllllllllllllllllllljltllllllllllll^ 
— 29’  Année  = 

=£  Prix  : 20  Franc*  = 

= Baisse  générale  5 °/0  : H 

= 19  Francs  = 

rilllllllilllilllllllllllllllllllllllllllllllllli; 


^llllllllllll!llllllll!ll!lllllltl!!II!!llllll^ 
| N 1206  | 

| 3 MAI  1947  § 

iuillllllllllllllllllllllllllllllllliillllilll^ 


lYYYYTYTYYYYYYYYYYYTl  revue 


HEBDOMADAIRE 


APPLICATION 
DU  QUOTA 

L’Arrêté  ci-dessous,  paru  au  J.  O.  du  24  avril  1947  page  3886,  supprime  la  clause 
d’interdiction  de  location  de  plus  de  6 films  pour  6 mois  et  crée  une  Commission 

intersyndicale  de  dérogation. 


Le  Ministre  de  la  Jeunesse,  des  Arts  et 
des  Lettres, 

Vu,  etc... 

Arrête  : 

Article  premier.  — La  projection  en 
France  des  films  de  tous  métrages  pendant 
les  quatre  semaines  réservées  à la  produc- 
tion française,  est  réglée  suivant  les  dispo- 
sitions ci-après  : 

1"  Projection  dans  les  salles  classées 
conformément  à l’arrêté  n°  16190  du 
19  septembre  1946. 

Salles  de  catégorie  A,  à Paris. 

Salles  de  catégorie  A,  B ou  C,  en  pro- 
vince. 

Cette  projection  est  réservée  aux  films 
français  dont  le  visa  de  censure  a été  dé- 
livré depuis  moins  d’un  an. 

2°  Projection  dans  toutes  les  autres 
salles  de  la  métropole. 

Cette  projection  est  réservée  aux  films 
français  dont  le  visa  de  censure  a été  déli- 
vré depuis  moins  de  trois  ans. 

Pour  l’application  de  ces  dispositions, 
la  date  considérée  est  celle  qui  est  portée 
par  le  Service  de  Censure  sur  le  visa  d’ex- 
ploitation délivré  aulx  distributeurs  de 
films. 

Art.  2.  — La  qualité  de  film  français, 
donnant  à un  film  le  privilège  du  « quo- 
ta » suivant  les  dispositions  ci-dessus,  est 
établie  par  son  inscription  sur  une  liste 
officielle  dressée  et  tenue  à jour  par  le 
Directeur  général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie.  Cette  liste  tenue  à la  dis- 
position des  ressortissants  de  la  profession 
cinématographique,  doit  être  communiquée 
périodiquement  par  le  Centre,  aux  organi- 
sations syndicales  les  plus  représentatives 
de  distributeurs  de  films  et  directeurs  de 
salles  de  spectacles. 

Art.  3.  — Des  dérogations  aux  disposi- 
tions de  l’article  1er  du  présent  arrêté  peu- 

Extrait  du  J.  O.  du  24  avril  1947. 


L’Assemblée  générale 
des  Employés  des  Spectacles 

L’Assemblée  générale  du  Syndicat  des 
Employés  -des  Spectacles  a eu  lieu  le 
29  avril,  à la  Bourse  du  Travail. 

Nous  donnerons  dans  notre  prochain  nu- 
méro le  compte  rendu  de  cette  assemblée, 
mais  disons  qu’elle  s’est  élevée  contre  la 
suppression  des  pourboires  qui  serait  une 
diminution  notable  des  salaires  et  de  plus, 
soulignons  le  souci  des  dirigeants  de  s’op- 
poser à l’orientation  du  syndicalisme  vers 
une  voie  dangereuse,  à savoir  l’adoption 
d’attitudes  entachées  d’esprit  politique. 

L.  O. 


vent  être  accordés  par  le  directeur  général 
du  Centre  aux  intéressés  qui  en  feraient 
la  demande. 

Une  commission  composée  de  deux  re- 
présentants des  syndicats  patronaux  de  la 
distribution  et  de  l’exploitation  et  de  deux 
représentants  des  syndicats  des  cadres  de 
la  distribution,  doit  être  réunie  sous  la 
présidence  du  Directeur  général  du  Centre 
ou  de  son  représentant,  pour  donner  son 
avis  sur  le  bien-fondé  de  ces  demandes. 

Art.  4.  — - Le  contrôle  prévu  par  l’arti- 
cle 7 du  décret  du  17  août  1946  est  effectué 
par  des  agents  assermentés,  commissionnés 
par  le  Directeur  général  du  Centre. 

Il  est  fait  application  à ce  contrôle  des 
dispositions  générales  prévues  par  l’arrêté 
du  19  mars  1947  relatif  à la  recherche  et 
à la  réglementation  professionnelle  de 
l’industrie  cinématographique. 

Art.  5.  — Est  abrogé  l’arrêté  susvisé  du 
17  août  1946. 

Art.  6.  - Le  Directeur  général  du  Cen- 

tre National  de  la  Cinématographie  est 
chargé  de  l’application  du  présent  arrêté. 
En  tant  que  de  besoin,  il  en  fixera  les  mo- 
dalités d’application  dans  une  décision 
réglementaire  du  Centre. 

Fait  à Paris,  le  17  avril  1947. 

Le  Ministre  de  la  Jeunesse,  des  Arts 
et  des  Lettres. 
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M.  EPIC  JOHNSTON  AU 
FESTIVAL  DE  BRUXELLES 

Eric  Johnston,  président  de  la  MPAA, 
assistera  à l’ouverture  du  Festival  de  Bru- 
xelles. 

A cette  occasion,  une  conférence  de 
presse  sera  organisée,  au  cours  de  laquelle 
M.  Johnston  fera  un  large  tour  d’horizon 
et  évoquera  des  problèmes  d’inlérêt  inter- 
national, débordant  largement  le  cadre  des 
intérêts  purement  cinématographiques. 

M.  G’erald  M.  Mayer,  directeur  général 
de  la  MPAA,  sera  également  du  voyage. 


PAS  DE  FERMETURE 
des  Salles  parisiennes 

Le  Syndicat  Français  des  Directeurs  de 
Théâtres  Cinématographiques  a publié  le 
communiqué  suivant  ; 

Etant  donné  la  tournure  prise  par  les 
pourparlers  en  cours,  il  a été  décidé  de 
surseoir  jusqu’à  nouvel  ordre  à la  ferme- 
ture des  salles  de  Paris. 

La  décision  à intervenir  sera  prise  par 
la  Confédération  Nationale  du  Cinéma 
français. 


Renée  Saint-Cvr  el  Pierre  Richnrd-AVillm  dans  LE  BEAU 
VOYAGE.  (Prod.  : Gaumont-Cplia  Films.) 


Lancement 
cTun  film 

Notre  ami  P.-M.  Arlaud,  l'excellent  chef 
de  publicité  de  la  BKO  en  France,  a bien 
voulu  nous  confier  ses  réflexions  sur  une 
campagne  publicitaire  telle  qu'il  Ta  conçoit. 

En  tête  des  ressemblances  existant  entre 
l’industrie  cinématographique  et  celle  des 
produits  pharmaceutiques,  il  y a ce  fait 
que  le  moteur  de  ces  deux  honorables  cor- 
porations est  ce  que  l’on  dénommait  péjo- 
rativement il  n’y  a pas  bien  longtemps  : 
la  réclame. 

Une  différence  pourtant  : la  drogue  est 
de  faible  valeur  mais  se  défend  par  une 
publicité  étudiée  et  perfectionnée  alors 
que  le  film  qui,  seul,  représente  une  for- 
tune s’appuie  sur  des  procédés  routiniers 
rudimentaires  dont  il  n’essaie  pas  de  véri- 
fier l’efficience. 

Dès  qu’il  s’agit  de  cinéma  on  oublie  les 
exemples  historiques  qui,  n’importe  oû 
ailleurs,  constituent  l’A.B.C.  du  publici- 
taire : le  lancement  du  stylo  Parker  ou  de 
la  margarine  Tip;  la  vente  des  bananes 
sous  marques  ou  celle  des  pâtes  alimen- 
taires; l'accroissement  de  la  consomma- 
tion du  lait  en  1920  à Genève;  l’écoulement 
du  stock  « blanc  » de  chocolat  Menier; 
les  campagnes  de  Michelin,  de  Nicolas... 
tout  juste  se  souvient-il  de  Dubonnet  mais 
sans  établir  de  rapport! 

Mon  propos  d’aujourd’hui  ne  prétend 
pas  régler  pareil  problème  en  deux  coups 
de  cuiller  à pot,  mais  plus  simplement 
d’essayer  de  faire  le  tour  d'une  question- 
socle  de  notre  métier. 

L’Amérique  qui  n’a  pas  inventé  la  publi- 
cité mais  l’a,  certes,  chargée  de  trouvailles 
géniales  et  d’erreurs  monumentales  (tout 
au  moins  lorsqu’on  veut  en  faire  l’impor- 
tation) a posé  deux  axiomes  que  l’on  ne 
saurait  plus  transgresser  sans  gros  dom- 
mages : 

1)  La  vérité  dans  la  publicité; 

2)  N’est  actif  en  publicité  que  l’inusité. 

C’est  apparemment  fort  simple,  aussi 
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simple  que  l’éternelle  recommandation 
du  metteur  en  scène  à l’acteur  : « Sois  na- 
turel, mon  vieux,  naturel!  » 

Avant  d’aller  plus  loin,  il  n'est  pas  inu- 
tile de  rappeler  cette  définition  de  la  pu- 

: i 


Une  scene  charmante  île  BAMBI  un  des  récents  long-métrages 
en  technicolor  de  Walt  Disney.  (Dist.  : R K O). 

blicité  indirecte  : agir  sur  chaque  individu 
en  dépensant  moins  d’argent  qu’en  lui 
écrivant  et  en  le  faisant  visiter. 

On  voit  déjà  l’erreur  majeure  si  fré- 
quente qui,  sous  prétexte  que  le  cinéma 
touche  une  masse  de  spectateurs,  s’adresse 
à la  foule  dans  son  sens  anonyme  oubliant 
qu’il  ne  s’agit  pas  de  déclancher  une 
émeute  mais  de  décider  tous  les  individus 
de  cette  foule  à passer  individuellement 
au  guichet  des  salles.  Si  cm  leux  que  cela 
puisse  paraître  à l’esprit  non  averti,  c’est 
fort  différent. 

Mais  revenons  à l’axiome  numéro  un  qui 
faisait  s’écrier  récemment  : « Comment 

voulez-vous  respecter  la  vérité  au  ciné- 
ma! » et  ceci  parce  que  le  manque  d’ima- 
gination a tellement  appauvri  l’argumenta- 
tion du  film  que  l’on  ne  sait  plus  que  dire  : 
« Il  est  plus  beau  que  tous  les  autres  » et 
ce  n’est  jamais  vrai. 

Si  le  publiciste  avait  dit  naguère  du 
chocolat  Menier  : « Meilleur  que  le  cho- 
colat suisse  »,  le  stock  à écouler  existerait 
encore...  il  a proclamé  : « Il  blanchit  en 
vieillissant  » et  ce  défaut  clamé  eut  un 
succès  tel  que  vingt  ans  après  il  existe  des 
ménagères  persuadées  que  « blanchir  en 
vieillissant  » est  une  qualité  pour  le  cho- 
colat. On  pourrait  multiplier  les  exem- 
ples : l’assurance-spectacle  du  journal 
Hebdo,  le  Parker  incassable,  le  savon  Ivory 
qui  flottait... 

Le  film  sensationnel!  L’histoire  profon- 
dément humaine!  L’inoubliable  chef-d’œu- 
vre! Redites  menteuses  qui  n’ont  jamais 
voulu  dire  grand’chose  et  qui  n’impression- 
nent pas  plus  le  spectateur  éventuel  que 
les  grosses  têtes  s’embrassant  sur  les  af- 
fiches (on  ne  va  pas  payer  pour  voir  des 
gens  qui  s’embrassent  alors  qu’il  y en  a 
plein  le  métro). 

La  vérité  active  c’est  autre  chose,  ça  se 
cherche.  Pour  la  trouver  il  faut  d’abord 
connaître  la  graine  que  l’on  sème  et  le 
champ  que  l’on  veut  ensemencer,  il  faut 
étudier  le  produit  et  le  marché. 

Le  passe-partout,  le  lieu  commun  et  pour 
finir  l’empirisme,  voilà  la  cause  de  mul- 
tiples ratages. 

Il  faut  connaître  de  son  film  les  qualités 
mais  aussi,  très  franchement,  les  défauts, 
et  rien  ne  dit  que  l’argument-clé  n’est  pas 
dans  le  défaut. 

Combien  de  fois  voyons-nous  des  firmes 
considérer  le  thème  essentiel  de  leur  pro- 
duction comme  anti-commercial  et  le  ca- 
cher ainsi  qu’une  maladie  honteuse,  au  lieu 
de  chercher  qui  aimera  ce  thème? 


Il  y a toujours  un  public  qu’une  certaine 
vérité  touchera. 

Inutile  de  faire  venir  l’athée  anti-cléri- 
cal à un  film  religieux,  mais  il  existe  des 
millions  de  gens  qui  ne  sont  pas  des  athées 
anti-cléricaux;  ces  millions  s’intéresseront 
peu  à un  vaudeville  ou  à une  œuvre  à ten- 
dances révolutionnaires.  On  a vu  bien  des 
films  consacrer  une  place  importante  à des 
matches  de  boxe,  à des  courses  de  che- 
vaux... et  aucune  propagande  dans  les 
stades  et  les  hippodromes. 

Tout  ceci  est  une  vérité  première?  Alors 
pourquoi  tellement  méprisée? 

Il  est,  dira-t-on,  des  films  de  qualité  ne 
possédant  aucun  « élément  moteur  ».  Il 
faut  jouer  des  impondérables  qui  sont  les 
modes  et  le  snobisme;  les  sauces  corsées 
ont  été  inventées  pour  les  viandes  fades  et 
les  poissons  gâtés,  elles  ont  souvent  dépassé 
en  célébrité  les  plats  les  plus  naturelle- 
ment riches. 

C’est  au  publicitaire  d’avoir  le  flair,  le 
sens,  le  tact  aussi,  de  déclancher  l’événe- 
ment du  moment,  à condition  qu’il  sache 
reconnaître  si  sa  marchandise  en  vaut  la 
peine,  car  à ce  régime  on  lasse  le  public 
et  on  use  non  seulement  son  crédit  mais 
aussi  celui  de  la  publicité;  comme  dans 
une  portée  de  chiens  de  race,  il  faut  dans 
une  tranche  de  production  ne  pas  s’atta- 
cher aux  produits  mal  venus! 

La  vérité  — et  ce  n’est  pas  une  particu- 
larité ici  — n’est  pas  forcément  aisée  à 
trouver  et  c’est  pour  cela  que  celle  que 
l’on  utilise  à tort  et  à raison  est  celle  qui 
vient  sans  recherche  à l’esprit  : la  vedette. 

Or  sans  peiner  personne,  excessivement 
peu  de  vedettes  amènent  le  public.  Pour 
dix  qui  constituent  un  attract,  des  cen- 
taines ne  sont  qu’un  attrait.  Entre  ces  deux 
mots  il  y a toute  la  distance  de  la  main 
au  portefeuille. 

Même  si  la  vedette  peut  attirer  le  spec- 
tateur, quel  est  ce  spectateur? 

Ce  ne  sont  pas  les  femmes  qui  viendront 
voir  les  cuisses  de  cette  actrice!  Les  ondu- 
lations de  ce  jeune  premier  ne  tireront  pas 
cinquante  francs  de  la  poche  des  hommes... 
Tous  ces  arguments  sont  pourtant  utilisés 
sur  le  mode  standard.  Les  régions  jouent 
aussi  : Darcelys  ou  Rcda  Caire  ne  garan- 
tiront peut-être  pas  une  sortie  convenable 
à Paris,  ils  feront  un  succès  et  un  triom- 
phe dans  le  Sud...  C’est  ça  l’étude  du  mar- 
ché et  cela  jouxte  cette  erreur,  hélas! 
généralisée,  qui  ne  fait  donner  à la  pro- 
vince que  les  miettes  du  lancement  pari- 
sien alors  que  dans  certains  cas  l’effort 
devrait  surpasser  celui  fait  dans  la 
capitale. 

Quand  saura-t-on  que  l 'agacement  de 
Paris  joue  plus  encore  en  France  que  le 
mirage  de  Paris?...  Et  cela  n’est  pas  seu- 
lement un  argument  d’exploitant  à la  signa- 
ture du  contrat. 

L’argument-vérité-motrice  ce  peut  être 
une  infinité  de  choses,  une  chanson,  un  mi- 
lieu, un  gag,  un  rapport  avec  l’actualité, 
imprévu  au  moment  du  tournage;  on  l’a 
vu  avec  le  renouveau  d’intérêt  apporté  par 
les  événements  à la  « Grande  Illusion  ». 

C’est  bien  pourquoi  le  publicitaire  doit 
être  un  imaginatif,  un  intuitif,  et  un  impro- 
visateur dont  l’esprit  (ou  le  collaborateur) 
technique  ne  sera  qu’adjacent.  On  ne  pré- 
pare pas  un  lancement  à froid  sur  le  pa- 
pier et  de  loin,  on  le  crée  dans  le  moment, 
on  amplifie  tel  élément,  on  modifie  un 
autre,  selon  l’actualité,  selon  aussi  ce  au’a 
fait  le  concurrent  : non  pas  pour  l’imiter 
mais  pour  éloigner  impitoyablement  ce  qui 
a déjà  été  fait. 

Une  idée,  du  fait  de  son  utilisation,  est 
périmée.  Un  publicitaire  avisé  ne  doit  s’en 
souvenir  que  pour  ne  pas  la  recommencer. 


De  vieilles  méthodes  désuètes  par  contre 
peuvent  redevenir  l’inusité;  ainsi,  les  résul- 
tats obtenus  lors  de  la  grève  de  la  presse 
parisienne  pour  les  cavalcades  genre  mi- 
carême. 

On  peut  prédire  franc  succès  au  pro- 
chain tambour  de  ville,  au  prochain  avion 
qui  écrira  dans  le  ciel,  au  prochain  élé- 
phant blanc  sur  les  Champs-Elysées,  à 
l’utilisation  de  l’obélisque  comme  mât  pu- 
blicitaire (!)  mais  tout  cela  une  fois  seu- 
lement. 

Trouvaille  trouvée,  trouvaille  morte,  les 
imitateurs  se  rabaissent,  eux  et  leur  mar- 
chandise. 

Réussite  pour  celui  qui  auadrupla  l’es- 
pace de  sa  publicité  par  rapport  aux  au- 
tres, dans  la  presse;  inutile  fatras  que  les 
pavés  brouillons  qui  encombrent  mainte- 
nant les  journaux. 

Réussite  pour  celui  qui  osa  les  façades 
de  salles  or  et  noir;  la  prochaine  façade 
or  et  noir  évoquera  un  catafalque. 

Que  tous  les  humoristes  dessinent  la 
publicité  d’un  lancement,  on  ne  verra 
qu’eux  et  que  ce  film;  qu’ils  demeurent  dans 
les  équipes  de  tous  les  films...  gloire  aux 
échos-textes  des  chaussures  Lepicard  ou 
de  la  pile  Wonder. 

L’inusité  c’est  l’idée,  l’étincelle,  le  flair, 
cela  ne  s’explique  ni  ne  s’apprend,  c’est 
sortir  de  la  routine,  c’est  faire  de  la  publi- 
cité et  non  de  la  réclame. 

Ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu’il  faille  sup- 
primer les  moyens  normaux  : presse,  af- 
fiches, radio.  Rien  ne  fatigue  et  manque 
d’originalité  comme  l’originalité  à tout  prix, 
rien  n’est  plus  antipathique  et  l’appel  pu- 
blicitaire doit  dégager  la  sympathie. 

Seulement  il  y a tant  de  manières  d’uti- 
liser ce  que  l’on  dénomme  chez  les  publi- 
citaires le  « support  » ! 

Les  supports  de  la  publicité  cinémato- 
graphique sont...  sont  pour  une  autre  fois, 
si  vous  le  voulez  bien!  P.-M.  Artaud. 


EN  QUELQUES  LIGNES 

= Le  groupe  Rank,  dont  on  connaît  l’in- 
lassable activité,  se  propose  d’incorporer 
dans  ses  prochains  films  des  rappels  publi- 
citaires de  certaines  marques. 

Les  producteurs  demandent  qu’en  échan- 
ge, ceux  qui  auront  fait  l’objet  d’une  telle 
attention  axent  une  partie  de  leur  publicité 
sur  le  film  où  ils  seront  favorisés. 

= Selon  l’hebdomadaire  tchèque  « Filmo- 
ve  Noviny  »,  le  représentant  du  ministre 
soviétique  du  cinéma,  M.  K.  Kalatozov,  est 
arrivé  le  17  avril  à Prague.  Le  but  de  sa  vi- 
site est  de  resserrer  les  relations  avec  les 
travailleurs  tchèques  du  film  et  de  conve- 
nir pour  l’avenir  d’une  collaboration  avec 
tous  les  éléments  de  l’industrie  tchèque  du 
cinéma. 


GABY  MORLAY 
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RESULTATS  des  NOUVELLES  TAXES 
POUR  QUATRE  RECETTES  - TYPES 


RECETTES  BRUTES 

ANCIENNES  TAXES 

NOUVELLES 

TAXES  ( JOURNAL  OFFICIEL  du  18  AVRIL  1947  ) 

Timbres  quittance  déduits 

Tarif 

(3) 

Tarif  (5) 

s 

Tarif  (3) 

i Tarif  (4) 

Tarif  (4) 

Taxe  Locale  1,50  % 

Taxa  locale  2 56  : Taxe  locale 

1,50  % 

Taxe  locale  2 $ 

Abattement  17% 

! 

! 8.500,- 

Taxe  Prod. 3, 50% 

1.750,-1 

Taxe  Prod. 3, 50% 

1.750,-:  Taxe  Prod. 5,50$ 

1.750,- 

! 

Taxe  Prod. 3,50$  l 

1.750,- 

I°-  50.000  Fr 3 

Taxe  Spect.(5) 
Transac.  1% 

! 7.150,- 

1 500,- 

Taxe  Sepct.(3) 
Transac.  I % 

6.750,-3 

500,-1 

Taxe  Spect.  (5) 
Transac.  I $ 

5.750,-:  Taxe  Spect. (4) 
500,-:  Transac.  I $ 

7.100,- 

500,- 

Taxe  Spect. (4)  ! 
Transac.  I $ ! 

7.100,- 

500,- 

Taxe  Loc. 1,50% 

! 750- 

Taxe  Loc. 1,50  $ 

750.-3 

Taxe  Loc.  2 % 

1.000.-:  Taxe  Loc.  1,50% 

750  — 

Taxe  Loc.  2 $ ! 

1.000  — 

Total  des  Taxes  . ... 

I 

! 16.900.- 

8.750.-3 

: 

9.000.-: 

10.100  — 

! 

1 

10.350  — 

! 

! 33,80  % 

- 16,30  % 

i 

17,50  % i 

- 15,80  % 

: 

18  $ : - 13,60  $ 

20,20  % 

! 

- 13,10  % I 

20,70  % 

2°-  150.000  Frs 

Abattement  17% 

! 

! 

! 25.500,- 

Taxe  Prod. 3, 50% 

*-I 

1 

1.750, -s 
12.000,-:' 

Taxe  Prod. 3, 50% 

1.750,-:  Taxe  Prod. 3,50$ 

1.750,- 

! 

! 

Taxe  Prod. 3, 60%  1 

1.750,- 

Taxe  Spect» (3) 

1 29.150,- 

Taxe  Prod.I2  % 

Taxe  Prod.  12  $ 

12.000,-1  Taxe  Prod.  12  % 

12.000,- 

Taxe  Prod.  12  $ ! 

12.000,- 

Transac.  I % 

1 

Taxe  Spect.(3) 

24.950,-: 

Taxe  Spect. (5) 

24.950,-1  Taxe  Spect. (4) 

30.300,- 

Taxe  Spect. (4)  ! 

30.300,- 

I 1.500,-! 

Transac.  I % 

1.500,-: 

Transac.  I $ 

1.500,-:  Transac.  I $ 

1.500,- 

Transac.  I $ ! 

1.500,- 

Taxe  Loc.  1,5056 

! 2.250.-1 

Taxe  Loc.  1,50  % 

i 

2.250.-: 

Taxe  Loc.  2 % 

3.000,-:  Taxe  Loc.  1,50/S 

2.250  — 

Taxe  Loc.  2 $ ! 

3.000  — 

Total  des  Taxes  .... 

! 

1 58.400.- 

t 

42. 450. 

43.200.-i 

47.800  — 

! 

! 

48.550—  i 

Pourcentage  

I 

! 38,93  % \ 

- 10,63  % 

X 

28,50  $ t 

- 10,13  % 

28,80  % t - 7,06  % 

31,87  % 

! 

- 6,56  % ! 

32,37  % 

5°-  500.000  Frs 

Abattement  1756 

I 

! 

1 51.000,- 

Taxe  Prod.3,5056 

t 

1.750,-: 

Taxe  Prod. 3, 50% 

1.750,-:  Taxe  Prod. 3, 50$ 

1.750,- 

! 

t 

Taxa  Prod. 3, 50%  ! 

( 

1.750,- 

! 

Taxe  Prod.  12  % 

30.000,-1 

Taxe  Prod.  12  % 

30.000,-1  Taxe  Prod.  12  % 

30.000,- 

Taxe  Prod.  12  % ! 

30.000,- 

Taxe  Spect.(3) 

I 66. 500, -: 

Taxe  Spect.(3) 

57.950,-1 

Taxe  Spect.  (3) 

57.950,-:  Taxe  Spect. (4) 

69.300,- 

Taxe  Spect. (4)  ! 

69.300,- 

Transac.  I % 

! 3.000,- 

Transac.  I $ 

3.000,-: 

Transac.  I % 

3.000,-1  Transac.  I % 

3.000,- 

Transac.  I % I 

3.000,- 

Taxe  Loc. 1,50$ 

! 4.500.- 

Taxe  Loc. 1, 5056 

4.500  — 1 

Taxe  Loc.  2 % 

6.000,-:  Taxe  Loc.  1,50/S 

4.500  — 

Taxe  Loc.  2 % ! 

6.000  — 

Total  des  Taxes  .... 

1 

1 125.000.- 

! 

97.200.-: 

98.700  — 1 

108.550  — 

! 

! 

110,050.— 

Pourcentage  

I 

1 41,67  * 

| 

- 9,27  % 

: 

52,40  % x 

- 8,77  % 

: 

32,90  $':  - 5,49  $ 

36,18  % 

! 

- 4^99  $ ! 

36,68  % 

4°-  800.000  Frs 

! 

1 

i 

t 

X 

! 

Abattement  17% 

I 136.000,- 

Taxe  Prod.3,5056 

1.750,-3 

Taxe  Prod. 3, 5066 

1.750,-:  Taxe  Prod. 3,50% 

1.750,- 

Taxe  Prod.  ,50%  1 

1.750,- 

Taxe  Spect.(3) 

1 

Taxe  Prod.  12  % 

90.000,-1 

Taxe  Prod.  12  % 

90.000,-1  Taxe  Prod.  12  % 

90.000,- 

Taxe  Prod.  12  % t 

90.000,- 

1 191.000,- 

Taxe  Spect.(3) 

167.950,-1 

Taxe  Speot.  (5) 

167.950,-1  Taxe  Spect. (4) 

199.300,- 

Taxe  Speot. (4)  l 

199.300,- 

Transac.  I % 

1 8.000,- 

Transao.  I 56 

8.000,-1 

Transao.  I % 

.8.000,-1  Transac.  I % 

8.000,- 

Transac.  I % t 

8.000,- 

Taxe  Loc. 1,50  % 

I 12.000.- 

Taxe  Loc. 1,50  % 

12. 000. -1 

Taxa  Loc.  2 % 

. 16.000— i Taxe  Loc.  1.50% 

12.000  — 

Taxe  Loc.  2 % ! 

16.000  — 

Total  des  Taxes  • • . . 

I 

! 347.000.- 

t 

279.700.-i 

1 

285. 700. -J 

X 1 

511.050.-:  1 

315.050—  | 

1 

I 43,38  % 

- 8,42  % 

t 

54,96  % i 

- 7,92  % 

i 

.55,46  $ x - 4,50  $ 

38,88  % 

I 

- 4 $ t 

39,38  % | 

1 

! 

X 

x 

1 



Dans  notre  dernier  numéro,  nous  avons 
annoncé  la  réduction  de  la  taxe  à la  pro- 
duction de  12  à 3,5  %.  Aujourd’hui  nous 
étudierons  les  incidences  que  peut  avoir  la 
réduction  de  cet  impôt  sur  les  recettes  des 
exploitants,  des  distributeurs  et  de  la  SA- 
GEM, en  tenant  compte  des  résultats  déjà 
obtenus  dans  notre  exposé  paru  dans  le  nu- 
méro 1.198. 

Les  effets  de  la  détaxation  accordée  par 
le  J.  O.  du  18  avril  sont  limités  aux  recet- 
tes égales  ou  inférieures  à 50.000  frs.  Ils 
seront  donc  particulièrement  sensibles  pour 
les  petits  et  les  moyens  exploitants  pour 
qui  l’allègement  du  fardeau  fiscal  oscille 
entre  13,30  % et  16,10  %,  selon  le  tarif 
3 ou  le  tarif  4 imposé  par  la  commune. 

Dans  le  premier  des  trois  tableaux  que 
nous  devons  à l’ obligeance  des  dirigeants 
du  Centre  National,  les  incidences  de  la 
détaxation  en  vigueur  sont  étudiées  pour 
quatre  types  de  recette  : 50.000;  150.000; 
300.000  et  800.000.  En  regard  des  prélève- 
ments opérés  par  les  anciennes  taxes  sont 
exposés  ceux  imposés  par  la  taxe  de  pro- 
duction, les  tarifs  3 et  4 du  barême  de  la 
loi  de  finance  de  25  mars  1947,  par  la  taxe 
de  transaction  et  la  taxe  locale,  en  tenant 
compte  des  différences  entre  la  taxe  locale 
de  Paris  (2  %)  et  de  la  Province  (1,50  %). 

Le  pourcentage  de  la  recette  qui  doit  être 
versé  à titre  d’impôt  est  indiqué  en-des- 


POURCENTAGES  AUX  DISTRIBUTEURS  ET  A LA  SACEM 


RECETTE  B R0  TE 

Timbres  Quittance  Déduits 

ANCIENNES  TAXES 

Tarif  (S) 

NOUVELLES  TAXES  ( Journal  Officiel  du  19 

AVRIL  1947) 

TARIF  (5)  t 

Taxe  Locale  1,50$  ! 

TARIF  ( 4) 

Taxe  locale  1,50$ 

i I0-)  50.000  Frs 

Auteurs 

! 

1 

: 

,582  — 

Auteurs 

745.—  ! 

! 

! 

Auteurs  j 

718.— 

! 

1 

! 

Actualités 

5%  1 

1.013,05 

Actualités  3$ 

1.252,65  | 

Actualités  3^ 

1.212,95 

I 

Films  42% 

! 

13.757.05 

Films  42% 

i7.oq.fi  1 

Films  42%  | 

16.472 

1 

I 

1 

! 

15.352,10 

19.008,65  ! 

! 

! 

18.402,95 

! 

1 

! 

! 

50,70% 

plus  7,52  % 

58,02%  1 

! 

plus  6,11%  ! 

56,81% 

! 

1 

2°-)  150.000  Frs 

Auteurs 

! 

1.802.— 

Auteurs 

2.I2I I 

Auteurs  I 

2.014 

1 

Actualités 

5%  1 

2.806,45 

Actualités 

3.275,35  t 

Actualités  3# 

3.118,10 

1 

Films  42% 

! 

38.111.45 

Films  42% 

44.479.55  I 

Films  42%  T 

42.343.50 

! 

1 

1 

42.719,90 

49.875,90  l 

! 

I 

47.475,60 

! 

! 

1 

! 

! 

28,48% 

Plu 3 4,77% 

33,25  ! 

! 

plus  3,17$  I 

31,65% 

! 

S°-)  500.000  Frs 

Auteurs 

! 

I 

! 

3.545.— 

Auteurs 

4.I0I. — 1 

! 

1 

Auteurs  t 

3.874. — 

i 

! 

1 

Actualités 

5%  ! 

5.368,65 

Actualités  3$ 

6.185,95  ! 

Actualités  3^ 

5.852,50 

1 

Films  42% 

! 

72.906.25 

Films  42% 

84.005.50  1 

Films  42$  j 

79.475.98 

t 

! 

! 

81.819,90 

94.292,45  | 

i 

89.200,45 

ï 

— ! 

! 

1 

r 

27,27% 

Plus  4,16% 

31,43%  ! 

Plus  2,47$  | 

I 

29,74% 

i 

i 

i 

4°-)  800.000  Frs 

Auteurs 

1 

1 

9.355.— 

Auteurs 

10.701 J 

! 

Auteurs  j 

10.174 

ï 

! 

Actualités 

5%  1 

13.909,35 

Actualités  Z% 

15.887,95  ! 

Actualités  3^ 

14.963,30 

Films  42% 

! 

188.888.95 

Films  42% 

215.758.65  f 

Films  42%  i 

205.201.35 

i 

J 

212.155,30 

242.547,60  J 

I 

j 

228.538,65 

* 

î 

i 

26,52% 

plus  5,78  t 

*0,50%  J 

Plus  2,02%  ] 

28,54% 

— i ; 

1 

ï L 

1— 

12 
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sous  du  total  des  sommes  perçues  et  l’al- 
lègement qui  résulte  du  nouveau  barême 
est  affecté  du  signe  — et  placé  en  face. 

On  se  rend  compte  que  pour  le  tarif  3 
le  résultat  est  intéressant.  Cela  explique  la 
vigueur  des  réactions  des  exploitants  con- 


Lc calcul  est  fait  pour  les  tarifs  3 et  4 
ainsi  que  pour  Paris  (taxe  locale  2%)  et  la 
province  (laxe  locale  1,50  %). 

En  conclusion,  la  diminution  de  la  taxe 
de  production  de  12  à 3,50  %,  limitée  aux 
recettes  de  50.000  frs,  se  traduit  par  le 


RÉSULTAT  DE  LA  DÉTAXE  POUR  L’EXPLOITANT 


RECETTES  BLUTES 

TAXES  AU  27  MARS  1947 

TAXES  (J. P. 

iu  19  AVRIL 

I»47) 

TARIF  3 

TARIF  4 

! TARIF  3 

TARIF  4 

Taxe  loc.:  Taxe  loc. 

Taxe  loc. 

Taxe  loc. 

: 

: Taxe  loc. 

Taxe  loc. 

Taxe  loc. 

Taxe  loc. 

1 , 50?  : 2? 

1,50? 

2/ 

: 1,50? 

2? 

1,50? 

2$ 

JL0-)  50.000  IVe 

- 7,80?  : - 7,30? 

- 5,10? 

- 4,60? 

! - 16,30? 

- 15,80? 

- 13,60$ 

- 13,10? 

(P 

+ 3,505'  : + 3,50? 

+ 2,29? 

+ 2,2»? 

: + 7, 32? 

+ 7, 32? 

+ 6,11? 

+ 6,11? 

(2) 

- 4,30/  : - 3,80$ 

- 2 , 8I/o 

- 2, 3155 

: - 8,98?i 

- 8,48? 

- 7,49? 

6,99$ 

(3) 

i 

O 

c 

O 

O 

- 7,79?  : - 7,29?» 

- 4,23? 

- 3,73? 

: - 10,63? 

- 10,13? 

- 7,06? 

- 6,56? 

+ 3.505-  s + 3, 505î 

+ 2,74? 

+ 2,74;» 

! + 4,77? 

+ 4,77? 

+ 3,I7>° 

♦ 3,17? 

-4,29$  i - 3,79?* 

- 1,49$ 

- 0,og$ 

- 5,86$ 

- 5,36? 

- 3,89$ 

- 3,39? 

. 

5°)  300.000  Pre 

- 7,85?  i - 7,35" 

- 4,07? 

- 3,57? 

: - »,27? 

-'  8,77? 

- 5,49$ 

- ‘ 4 

+ 3,5 2?  : ♦ 3,52? 

+ 1,83? 

+ 1,83? 

: + 4,16? 

+ 4,16? 

+ 2,47? 

•f  2,47$  » 

t 

-4,33?  i - 3,83? 

- 2,24? 

- I,  74  £ 

1 

: - 5,11? 

- 4,61$ 

- 3,02? 

- 2,52?  ; 

4")  800.000  Frs 

- 7,8"?  ! - 7,39? 

- 3,97? 

- 3,47? 

t 

: - 8,42$ 

- 7,92? 

- 4,50? 

- 4?  : 

+ 3,607  : + 3,60e/» 

t 

+ 1,787» 

+ 1, 787» 

: + 3, 78? 

: 

+ 3,78$ 

+ 2,02? 

+ 2,02?  i 

t 

: 

-4,29?  : - 3,79? 

- 2,19? 

- 1,69$ 

: 

: - 4,64$ 

- 4,14$ 

- 2,48 ? 

t 

- 1,98$  t 

v 

| ( I ) - Diminution  du  pourcentage  des  Taxes. 

(2)  - Augmentation  part,  revenant  aux  Auteurs  & aux  Distributeurs. 

(3)  - Incidence. 


tre  l’intention  manifestée  par  certaines 
municipalités  de  faire  appliquer  le  tarif  4. 

Le  second  tableau  va  permettre  de  se 
rendre  compte  de  la  plus  value  revenant  à 
la  SACEM,  aux  distributeurs  et  aux  actua- 
lités résultant  de  l’augmentation  de  la  re- 
cette, augmentation  due  au  nouveau  régime 

Le  chiffre  précédé  du  mot  « plus  » 
indique  le  pourcentage  de  l’augmenta- 
tion des  prélèvements  opérés  par  les 
loueurs  de  films  et  les  auteurs  en  raison  mê- 
me de  l’augmentation  de  la  recette  nette 
de  l’exploitant. 

Pour  faciliter  l’étude  de  la  part  revenant 
aux  distributeurs,  on  a choisi  le  chiffre  ar- 
bitraire de  42  %,  représentant  à peu  près 
la  moyenne  du  pourcentage  auxquels  se 
traitent  les  films. 

Le  troisième  tableau  indique  la  diminu- 
tion du  pourcentage  de  sommes  à débour- 
ser par  les  exploitants  sur  leur  recette  bru- 
te, pourcentage  résultant  de  la  différence 
des  chiffres  obtenus  dans  le  tableau  I et  le 
tableau  II.  C’est-à-dire  la  diminution  to- 
tale des  prélèvements  à opérer  sur  les  re- 
cettes brutes  une  fois  les  impôts  payés  (ba- 
rême allégé)  et  des  parts  revenant  aux  dis- 
tributeurs et  auteurs  (part  augmentée). 

Le  résultat  final  est  un  bénéfice  allant  de 

8.98  (tai'if  3)  pour  les  petites  recettes  et 

1.98  (tarif  4)  pour  les  grosses  recettes.  Ce 
chiffre  est  affecté  du  signe  — parce  qu’on 
le  considère  comme  le  pourcentage  des 
sommes  à débourser  en  moins  sur  le  chif- 
fre des  recettes  brutes. 


pourcentage  suivant  de  bénéfice  pour  l’ex- 
ploitant  : 


RECETTES 

Tarit  3 

Tarif  4 

BRUTES 

Taxe  locale 

l,ô°/o 

Taxe  locale 

°/o 

Taxe  locale 
1,50 

Taxe  locale 

2 »/. 

50.006 

4,68  % 

4,68  % 

4,68  % 

4,68  % 

150.000 

1,57  % 

1,57  % 

2,40  % 

2,40  % 

300.000 

0,78  % 

0,78  % 

0,78  % 

0,78  % 

800.000 

0,35  % 

0,35  % 

0.29  % 

0,29  % 

Si  les  petits  et  les  moyens  exploitants 
peuvent  à nouveau  boucler  leur  budget,  les 
directeurs  de  grands  cinémas  ne  peuvent 
pas  encore  compter  sur  la  nouvelle  loi  pour 
leur  permettre  de  passer  à l’exécution  de 
leurs  projets  d’agrandissement  et  de  mo- 
dem, isalion  des  installations  de  saille  et 
de  cabine,  ou  même  de  procéder  aux  éco- 
nomies destinées  au  financement  du  plan 
Monnet  pour  le  cinéma.  Jacques  Lamasse. 

Défense  des  exploitants  F.  R. 

Quand  donc  l’Etat,  d’ordinaire  si  exi- 
geant pour  rencaissement  des  taxes,  con- 
sentira-t-il  à défendre  les  petits  exploitants 
qui  n’ont  que  leur  profession  pour  vivre? 

L’Amérique  et  l’Angleterre  viennent  d’éta 
blir  un  plan  de  réalisation  du  film  éduca- 
tif. 

Le  plan  prévoit,  en  particulier  pour  1947, 
la  construction  de  huit  à dix  mille  équipe- 
ments 16  mm.  En  ce  qui  concerne  le  film 
proprement  dit,  ces  groupements  prévoient 
la  sortie  d’un  film  documentaire  par  se- 
maine. 

En  France,  pendant  ce  temps-là,  des  or- 
ganismes étrangers  à la  corporation  « tour- 
nent » dans  tous  les  coins  de  notre  pays 
et  ce,  souvent  avec  des  films  purement 
commerciaux.  P.  Ratelet, 


DEUX  REUNIONS 
DU  SYNDICAT  F.  R.  ; 

Le  Bureau  du  Syndicat  des  Propriétai- 
res F.  R.  a organisé,  le  15  avril  à Stras- 
bourg et  le  16  avril  à Nancy,  deux  réu- 
nions d’informations. 

Strasbourg.  — La  réunion  a été  organi- 
sée par  M.  Lévy,  représentant  du  Bas-Rhin. 

Le  président  Lembert  a fait  une  exposé  des  ^ 
questions  à l’ordre  du  jour  : rapport  sur 
l’activité  syndicale,  négociations  en  cours, 
patentes,  choix  d’un  délégué  régional.  Puis, 
les  délégués  déjà  élus  : M.  Lévy,  pour  le 
Bas-Rhin  et  M.  Chorvoz  pour  le  Haut-Rhin,  ^ 
ont  été  confirmés  à leur  poste. 

La  question  du  rattachement  de  la  Mo- 
selle à la  région  alsacienne  est  renvoyée 
à l’appréciation  du  Bureau  National.  M.  Lé- 
vy est  ensuite  élu  délégué  de  la  région  al- 
sacienne. 

JM.  Ratelet  développa  ensuite  les  ques- 
tions diverses  et  donna  lecture  de  la  déci- 
sion 5 bis,  en  soulignant  tout  particulière- 
ment l’article  7 : « Les  dispositions  de  la 
décision  s’appliquent  à la  location  des  films 
en  format  standard  et  en  format  réduit  ».  i 

Nos  ressortissants  nous  avisent  que  la 
société  de  distribution  Métro  Goldwyn  Ma- 
yer exige  des  exploitants  un  dépôt  de 
10.000  frs  à l’enlèvement  de  la  première  j 
copie  figurant  au  contrat.  A ce  sujet,  il  est 
précisé  que  ce  genre  de  dépôt  n’a  de  va- 
leur que  dans  le  cas  d’un  amateur  qui  don- 
nerait des  représentations  chez  lui  et  con- 
tre lequel  la  société  de  distribution  n’au- 
rait aucun  moyen  de  recours. 

Nancy.  — Le  lendemain,  une  réunion 
était  organisée  avec  l’aide  de  M.  Thouve- 
nin, exploitant  de  Meurthe-et-Moselle.  Des 
représentants  de  la  Moselle,  de  la  Meurthe- 
et-Moselle,  de  la  Haute-Marne,  des  Vosges, 
de  la  Meuse  et  de  la  Haute-Saône  étaient 
présents. 

Le  président  Lembert  a exposé  les  diffé-  S 
rents  problèmes  concernant  le  F.  R. 

Le  secrétaire  général  développa  ensuite 
les  questions  essentielles  des  répartitions 
et  donna  ensuite  lecture  de  la  décision  5 
bis  pour  laquelle  de  nombreux  collègues 
ont  demandé  des  explications. 

Parmi  l’auditoire,  un  représentant  du 
clergé  a proposé  l’adhésion  d’un  certain 
nombre  de  ses  confrères;  cette  adhésion 
globale  n’a  pu  toutefois  être  acceptée  en 
vertu  du  titre  premier,  article  4,  de  nos 
statuts  : « le  syndicat  se  compose  de  mem- 
bres actifs  propriétaires  ou  gérants  de  sal- 
les cinématographiques  en  format  réduit 
étant  régulièrement  autorisés  à fonctionner 
et  étant  patentés  ». 

Nos  adhérents  doivent  s’adresser  à leurs 
délégués  respectifs  pour  les  questions  d’or- 
dre départemental  et  d’ordre  régional. 
Pour  la  Région  Alsacienne  (Bas-Rhin,  Haut- 
Rhin,  Moselle),  M.  Lévy,  23,  rue  des  Car- 
mes, Strasbourg-Neudorf  (Bas-Rhin).  Pour 
la  Lorraine  (Meuse,  Meurthe-et-Moselle, 
Vosges,  Haute-Marne,  Haute-Saône),  M. 
Thouvenin,  Cinéma  à Sexey-aux-Forges 
(Meurthe-et-Moselle).  Enfin  des  réunions  se- 
ront organisées  régulièrement  par  les  dé- 
légués départementaux,  à savoir  : 

Bas-Rhin  : M.  Lévy;  Haut-Rhin  : M.  Chor- 
voz, 2,  place  Clémeneeau,  Rouffac;  Moselle: 
M.  Schultz,  11,  rue  Fabrier,  Nancy;  Haute- 
Marne  : M.  iMongin  Maurice,  cinéma  à Din- 
teville  par  Châteauvillain  ; Haute-Saône  : 

M.  Dubois  Andif,  cinéma  à St-Loup-sur- 
Semîoüse;  Meurthe-et-Moselle  : M.  Thouve- 
nin,; Meuse  : M.  Montuschi  Charles,  rue  des 
Carrières,  Lerou ville;  Vosges  : M.  Roueff, 
cinéma,  Le  Thillot  (Vosges). 
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TRANSFORMATION  des 
THEATRES  en  CINEMAS 


La  semaine  dernière,  dans  le  numéro 
1.205,  nous  avons  annoncé  que  par  décret 
V Apollo,  de  théâtre  avait  été  autorisé  à 
se  transformer  en  cinéma.  Il  s’agit  là  d'une 
mesure  exceptionnelle,  si  on  en  croit  l’ar- 
rêté du  18  avril,  créant  une  commission 
chargée  de  donner  son  avis  sur  la  demande 
de  changement  d’affectation  des  salles  de 
spectacle,  pris  par  le  Ministre  de  la  Jeunes- 
se, des  Arts  et  des  Lettres,  arrêté  paru  au 
./.  O.  du  23  avril  1947,  dont  nous  donnons 
des  extraits  ci-dessous  : 

Considérant  que  pour  assurer  efficacement 
la  protection  du  théâtre  en  France,  il  est  in- 
dispensable d’éviter  tout  changement  d’affec- 
tation d’une  des  salles  de  spectacles  visées 
à l’article  premier  (alinéas  2 et  4)  de  l’or- 
donnance du  13  octobre  1945  qui  ne  serait 
pas  imposé  par  des  nécessités  exceptionnel- 
les appréciées  en  fonction  de  l’intérêt  géné- 
ral et  pourrait  êtrla  de  nature  à nuire  à la 
situation  du  théâtre; 

Considérant  que  si,  par  arrêté  du  12  avril 
1947,  a été  autorisé  le  changement  d’affec- 
tation, du  théâtre  de  1’  « Apollo  »,  cette  dé- 
cision justifiée  par  les  conditions  dans  les- 
quelles, au  cours  de  l’occupation,  cette  sal- 
le a dû  cesser  de  fonctionner  comme  entre- 
prise de  spectacles  cinématographiques,  doit 


A Salzbourg, 
grand  succès  pour 
“La  Belle  et  la  Bête" 

Salzbourg,  de  notre  correspondant  par- 
ticulier. — Parmi  les  enlliousiastes 
compte  rendus  de  la  presse,  citons  le 
Tagblatt  qui  vante  les  qualités  exception- 
nelles de  « ce  qui  est,  dans  la  splendeur  de 
la  mise  en  scène,  les  fantastiques  et  merveil- 
leux costumes,  Je  parler  si  simple  et  si 
mélodieux...  le  type  supérieur  et  le  charme 
suprême  du  beau  conte...  » Le  Tagblatt 
demande  que  soit  établie  au  plus  vite  une 
synchronisation  pour  que  le  film  puisse 
être  à la  portée  de  tous  les  travailleurs  d’Au- 
triche... Victor  Reimann  dans  les  Salzbur- 
g,er  Nachrichten  assure  que  ce  film  est 
« insurpassable  dans  sa  totale  perfection  et 
qu’il  est  dans  le  domaine  de  l’art  cinémato- 
graphique, parmi  ce  qui  fut  créé  de  meil- 
leur »... 

Guilloulet  (Garry). 


CENTRE 

MEDICO-SOCIAL 

Les  Œuvres  Sociales  du  Cinéma  attirent 
à nouveau  l’attention  des  ressortissants  de 
l’Industrie  sur  les  services  importants  ren- 
dus par  le  Centre  Médico-Social  Interentre- 
prises. 

Nous  ne  saurions  trop  conseiller  aux  en- 
treprises qui  ne  seraient  pas  encore  en  règle 
avec  l’Inspection  du  Travail  et  la  loi  du 
11  octobre  1946  de  régulariser  leur  situa- 
tion vis  à vis  de  la  médecine  du  travail, 
en  s’affiliant  au  Centre  Médico-Social  Inter- 
entreprises de  l’Industrie  du  Cinéma. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  : 
aux  Œuvres  Sociales  du  Cinéma.  Télé- 
phoné : CARnot  30-82. 


conserver  un  caractère  absolument  exception- 
nel ; 

Considérant  qu’il  est,  dans  ces  condi- 
tions, souhaitable  d’associer  les  représentants 
de  la  profession  à l’application  des  disposi- 
tions de  l’article  2 (alinéa  2)  de  l’ordonnan- 
ce du  13  octobre  1945, 

Arrête  : 

Article  premier.  — Il  est  créé  une  com- 
mission chargée  de  donner  un  avis  sur  les 
demandes  de  changement  d’affdctation  des 
salles  de  spectacles  publics  visées  à l’arti- 
cle Fcr  (alinéas  2 et  4),  de  l’ordonnance  du 
13  octobre  1945  relative  aux  spectacles. 

Art.  2.  La  commission  est  composée  de 
neuf  membres,  dont  trois  représentant  les  di- 
recteurs de  salles  visées  à l’article  1er  (ali- 
néas 2 et  4)  de  l’ordonnance  du  13  octobre 
1945,  trois  représentant  les  auteurs  et  trois 
représentant  les  acteurs. 

Ces  membres  sor,t  désignés  par  le  ministre 
compétent,  en  application  de  l’article  2 de 
l’ordonnance  du  13  octobre  1945  pour  déli- 
vrer les  autorisations  de  changement  d’affec- 
tation de  salles  sur  proposition  des  organi- 
sations professionnelles  les  plus  représentati- 
ves de  chaque  catégorie. 

Art.  3.  — La  commission  est  saisie,  par 
les  soins  du  ministre  compétent,  de  toute  de- 
mande de  changement  d’affectation  de  salle 
de  spectacles  présentée  en  application  de 
l’article  2 de  l’ordonnance  du  13  octobre  1945. 

Elle  doit  émettre  un  avis  motivé  qui  doit 
porter  la  signature  de  tous  les  membres  de 
la  commission.  Si  l’avis  a été  adopté  simple- 
ment à la  majorité,  il  ddit  en  être  fait  men- 
tion. 


M.  A.  D.  PERRY 

représentant  en  France  des 
producteurs  anglais 

M.  A.  D.  Perry,  après 
avoir  quitté  le  Service  d'in- 
formation britannique,  ins- 
talle à Paris  sa  propre 
agence,  en  tant  que  repré- 
sentant officiel  en  France 
pour  la  diffusion  commer- 
ciale des  films  des  gouver- 
nements britanniques  el 
australiens. 

M.  Perry  habite  la  Fran- 
ce depuis  de  longues  an- 
nées et  a occupé  ici  et  en 
Angleterre  des  postes  im- 
portants dans  la  Distribu- 
tion et  l’Exploitation. 

L’agence  A.  D.  Perry  permettra  aux  dis- 
tributeurs français  de  traiter  dans  les  meil- 
leures co  difions  les  grands  films  de  la 
production  britannique  dont  le  succès  a été 
considérable  aux  Etats-Unis,  en  Relgique, 
Hollande,  Suisse,  etc.,  et  dont  nous  avons 
pu  apprécier  la  qualité  par  les  quelques 
films  sortis  jusqu’à  présent  en  France. 

De  même,  M.  Perry  compte  appuyer 
d’une  manière  intéressante  et  efficace  l’ex- 
portation des  films  français  pour  tout 
l’Empire  Britannique. 

Les  bureaux  de  M.  A.  D.  Perry  sont  situés 
27,  rue  de  la  Rochefoucauld,  tel.  : TRInité 
50-81.  Les  relations  avec  la  presse  et  la 
publicité  ont  été  confiées  à G.  de  Boissière. 


A.  J).  Perry 


Suzy  Carrier,  René  Dary  et  Ketty  Kerviel  dans  une  scène 
du  lilm  LE  DIAMANT  DE  CENT  SOUS 

(Prod.  : Sirius) 


Les  préparatifs  du 
Festival  de  Cannes 

De  retour  à Paris,  le  docteur  Picaud, 
maire  de  Cannes,  a été  très  réservé  dans 
ses  déclarations,  mais  on  peut  actuelle- 
ment considérer  comme  définitifs  les  ré- 
sultats suivants  : 

1°  Conclusion  d’un  accord  entre  la  ville 
de  Cannes  et  la  Société  Antin  Joubert,  re- 
présentée par  M.  Meyer,  qui  abandonne  la 
procédure  en  cours.  La  somme  à verser 
reste  fixée  à 14  millions,  mais  il  n’y  aurait 
plus  de  frais  de  mutation  à payer. 

2°  Le  Ministère  des  Finances  accepte 
de  donner  à la  ville  de  Cannes  l’autori- 
sation d’un  emprunt  de  110  millions. 

3°  Le  Ministère  de  l’Economie  Nationale 
n’a  pas  encore  accordé  les  bons  matière 
que  nécessite  la  construction  à entrepren- 
dre. Pour  résoudre  ce  dernier  point,  le 
maire  de  Cannes  doit  se  rendre  à nouveau 
à Paris.  On  ferait  donc  une  construction 
légère  pour  septembre  prochain  et  ensuite 
l’on  aviserait. 

Mais  une  question  bien  plus  grave  vient 
de  surgir.  L’ingénieur  en  chef  des  Ponts 
et  Chaussées,  M.  Mechin,  vient  d’aviser  la 
ville  de  Cannes  qu’il  fallait  mettre  le  bâti- 
ment prévu  à l’alignement,  ce  qui  repré- 
sente un  recul  de  la  façade  d’environ  quin- 
ze mètres.  Pour  réaliser  la  construction  du 
Palais  des  Festivals,  il  faut  empiéter  d’au- 
tant sur  les  jardins  du  Palais  du  Rond- 
Point,  qui  sont  en  co-propriété.  Pour  tou- 
cher les  possesseurs  et  régulariser  les  ac- 
tes il  faudra  plusieurs  mois,  certains  d’en- 
tre eux  habitant  l’Amérique  et  d’autre  les 
Indes. 

Si  ce  dernier  empêchement  ne  peut  être 
aplani,  la  construction  du  Palais  des  Fes- 
tivals risque  de  se  voir  remise  pour  le  mo- 
ment du  moins.  En  ce  cas,  le  Festival  se 
tiendrait  encore  une  fois  au  Casino  Muni- 
cipal. L’installation  envisagée  au  Star,  rue 
d’Antibes,  prévue  par  M.  Favre  Lebret,  a 
été  abandonnée  par  suite  de  l’impossibilité 
d’y  installer  les  services  annexes. 


Paul  A.  Buisine. 
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CE  QU’ON  TOURNE  CETTE  SEMAINE 


I 

TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCÈNE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1°  Chef  Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  son 

4°  Montage 

STUOIOS  OU  EXTÉRIEURS 

Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

LES  JEUX 
SONT  FAITS 
Les  Films  Gibé 

MICHELINE  PRESLE  - C.  Ripert  - M.  Mo- 
réno  - M.  Pagliero  - F.  Fabre  - Ch. 
Dullin  - P.  Olivier  - Mouloudji  - J.  Du- 
rand - J.  Gérald. 

JEAN  DELANNOY 

Scén.  de  J. -P.  Sartre. 

Adapt.  de  J.  Delannoy  et 
J.  Bost. 

Dial,  de  J. -P.  Sartre. 

1°  Ch.  Matras 

2°  S.  Pimenoff 

3°  Calvet 

4°  Taverna 

FRANCŒUR 
le  21  avril  1947 

1“  L.  Wipf 

2°  L.  Lippens 

SI  JEUNESSE 
SAVAIT 
Ciné-France- 
U.G.C. 

IULES  BERRY  - Suzet  Maïs  - J.  Tissier 
- S.  Fabre  - P.  Azaïs  - Temerson  - 
Sinoël  - R.  Sergeol  - C.  Bertin. 

ANDRE  CERF 

Scén.  orig . d’André  Cerf . 
Dial.  d’André  Cerf  et  M.-G. 
Sauvajon . 

1°  M.  Fossard 

2°  R.  Briaucourt 

3°  Janisse 

4°  Mme  Guibert 

SAINT-MAURICE 
le  21  avril  1947 

1°  R.  Habib 

2°  T.  Sune 

UNE  NUIT 

A TABARIN 
Peu-Film 

ROBERT  DH  ER  Y - JACQUELINE  GAU- 
THIER - J.  Parédès  - M.  Lion  - Guy 
Lou  - D.  Bosc  - F1.  Oudart  - Maupi  - 
M.  Fabert  - R.  Pascal. 

CHARLES  LAMAC 

Scén.  orig.  de  F).  Neubach. 
Adapt.  de  H.  Victor. 

Dial,  de  A.  Tabet. 

1°  Ch.  Bauer 

2°  Berthon 

3°  T.  Leenhardt 

4°  Taldy-Tartasse 

BILLANCOURT 
le  21  avril  1947 

1°  Y.  Ducygnc 

2°  H.  Benedeck 

UN  FLIC 
Films  Sirius 

LUCIEN  COEDEL,  SUZY  CARRIER  - 
M.  Martin  - It.  Pellegrin  - T.  Bour- 
delle  - J. -J.  Delbo  - Vital  - Dinan. 

MAURICE  DE  CANONGE 
Scén.  orig.  et  adapt.  de  J. 

Companeez. 

Dial,  de  M.  Duran. 

1°  Million 

2°  R.  Dumesnil 

3°  M.  Kitsanoff. 

PHOTOSONOR 
le  21  avril  1947 

1°  G.  Bernier 

2°  T.  Brouquières 

LE  MAITRE 
DE  FORGES 
Fernand  Rivers 

HELENE  PERDRIERES  - JEAN  CHE- 
VRIER - J.  Provost  - L.  Feyrer  - 
,M . Vallée  - H.  Vergne  - F.  Richard  - 
Guerini  - S.  Grave. 

FERNAND  RIVERS 

D’après  l’œuvre  populaire 
de  G.  Ohnet. 

Dial,  de  F.  Rivers. 

1°  J.  Bachelet 

2°  R.  R,enoux,  Giordani  et 
Calviera 

3°  Teisseire 

4°  Y.  Martin 

BOULOGNE 
le  8 avril  1947 

1°  G.  Jiff 

2°  A.  Roy 

DANGER 

DE  MORT 
Pathé- 
Prisonniers 
Associés 

F.  LBDOUX  - A.  Tarride  - F.  Joux  - G. 
Lannes  - le  nain  Pieral  - Ch.  Lapman 
- J.  Roman  - Blancard  - M.  Dol. 

GILLES  GRANGIER 

Scén.  de  Ch.  Exbrayat. 
Adapt.  et  dial,  de  René 
Wheeler . 

1°  Clunie 

2°  Simon 

3°  Carrouet 

4°  Danis 

JOINVILLE 
le  28  Mars  1947 

1°  Réfrégier 

2°  Nase 

M . VINCENT 
U . G . C . -Edie 

P.  FRESNAY  - A.  CLARIOND  - 
L.  DELAMARE  - J.  DEBUCOURT  - 
Y.  Gaudeau  - G.  Dorziat  - G.  Dermoz 
- G Fontan. 

M.  CLOCHE 

Scén.  de  B.  Luc. 

Adapt.  de  J.  Anouilh,  B. 

Luc  et  M.  Cloche. 

Dial,  de  J.  Anouilh. 

1°  C.  Renoir 

2°  R.  Renoux 

3°  J.  Rieul. 

4°  Feyte 

BUTTES-CHAUMONT 
le  17  mars  1947 

1“  L.  Carré 

2°  R.  Sussfeld 

LA  CHARTREU- 
SE DE  PARME 
André  Paulvé- 
Scaléra  Film 

R.  FAURE  - G.  PHILIPPE  - M.  CA- 
SARES  - L.  Salou  - L.  Coëdel  - Bro- 
chard  - J . d’Yd . 

CHRISTIAN-JAQUE 

Scén.,  adapt.  et  dial,  de 
P.  Véry,  P.  Jarry  et  Ch. 
Jaque.  D’après  le  roman 
de  Stendhal. 

1°  Arata 

2°  D’Eaubonne 

3°  J.  de  Bretagne 

4°  Desagneaux 

SCALERA-ROME 
le  15  mars  1947 

1°  F.  Orain 

2°  Ronsin 

LES  FRERES 
BOU- 

QUINQUANT 
Films  Alkam- 
Radio-Cinéma 

ALBERT  PREJEAN  - MADELEINE  RO- 
BINSON - ROGER  PIGAUT  - L.  Sei- 
gner  - Jean  Vilar  - Abel  Jacquin. 

LOUIS  DAQUIN 

D’après  le  roman  de  Jean 
Prévôt. 

Dial.  : Roger  Vaillant. 

1°  Louis  Page 

2°  Bertrand 

3°  Lucien  Legrand 

BGLALR-jEPINAY 
le  11  mars  1947. 

1°  Sacha  Kamenka 

2°  Koura 

LE  DIABLE 
SOUFFLE 
B-C.M.  et 
France  en 
Marche 

CHARLES  VANEL,  JEAN  CHEVRIER, 
-Héléna  Bossis  - Maïc. 

E.-T.  GREVILLE 

Scén.  d’E.-T-  Gréville. 

Adapt.  d’E.-T.  Gréville  et 
Max  Joly. 

1°  Alekan 

2°  Douarinou 

3°  Habans 

4°  Arnstam 

LA  VICTORINE  - NICE 
le  22  février  1947 

1°  Becue 

2°  Aulois 

LA  REVOLTEE 
Productions 
Fémina 

JOSETTE  DAY  - VICTOR  FRANCEN  - 
JACQUES  BERTHIER  - Jacques  Cate- 
lain  - D.  Mendaille  - M.  Rob  - Charles 
Deschamps. 

MARCEL  L’HERBIER. 

D’après  le  roman  de  Pierre 
Sabatier. 

Adapt.  de  M.  L’Herbier. Dial . 
de  Jean  Sarment. 

1°  Christian  Matras 

2°  Robert  Gys 

3°  Jean  Bertrand 

4°  Mme  Nelissen 

ITALIE 

26  février  1947 

1°  Jean  Rossi 

2°  André  Guillot 

RAS-EL-GUA 
POSTE  SUD 
U.G-C.-Tamara- 
Films 

PAUL  BERNARD  - ALEXANDRE  RI- 
GNAULT  - Lucien  Nat  - Michel  Marsay 
- G.  Hubert  - Claudine  Dupuis  - Henri 
Coutet. 

ROBERT  VERNAY 

D’ap.  le  roman  de  R-  Guillot 
Adapt-  et  dial.  Bernard  Zim- 
mer- 

1°  Maurice  Barry 

2°  René  Renoux  et  R.  Ga- 
butti. 

3°  Constantin  Evangelou 

4° 

BUTTES-CHAUMONT 
le  4 février  1947 

1°  Dominique  Drouin 

2°  Fred  Genty 

CAPITAINE 

BLOMET 

(ex-N’écrivez 

Jamais) 

Pathé-Cinéma 

FERNAND  GRAVEY  - GABY  SYLVIA  - 
JEAN  MEYER  - CASTELLOT  - Caus- 
simon  - Denise  Prêcheur  - Colette  Fleu- 
riot - Catherine  Kat  - Marcelle  Praince 
- Frédérique  Nadar  - Decroux, 

ANDREE  FEIX. 

D’après  la  pièce  de  Bergeral. 
Adapt.  Devriès. 

1°  Bac 

2°  Jacque  Krauss 

3° 

4°  Henriette  Cadix 

COTE  D’AZUR 
le  3 mars  1947. 

1°  P.  Laurent 

2°  Mottet 

LE  QUAI  DES 
ORFEVRES 
Majestic-Film 
Roger 

DE  VENLOO 

I.OUIS  JOUVET  - SUZY  DELAIR  - SI 
MONE  RENANT  - BERNARD  BLIER - 
CHARLES  DULLIN. 

H.-GEORGES  CLOUZOT 
D’après  le  roman  de  Stee- 
man. 

Adapt.  de  G.  Clouzot. 

1°  Thirard 

2°  Max  Douy 

3°  Sivel 

4°  Bretoneiche 

Extérieurs  PARIS 
le  3 février  1947. 

1°  Louis  Wipf 

2°  Lippens 

BETHSABEE 

CI.C.C. 

DANIELLE  DARRIEUX  - ANDREE  CLE 
MENT  - GEORGES  MARCHAL  - JEAN 
MURAT  - PAUL  MEURISSE  - Roberl 
Darène  - Pierre  Louis  - Nicolas  Vogel  - 
Larbi  Tounsi  - Olivier  Darrieux. 

LEONIDE  MOGUY 

Roman  de  Pierre  Benoît 
Adapt-  de  Rémy 

Dial,  de  Roger  Vitrac 

1°  Nicolas  Hayer 

2°  René  Renoux  et  H.  Me- 
néssier . 

3°  Petitjean 

4°  Borys  Levin 

MAROC 

le  8 janvier  1947 

1°  Jean-Paul  Madeux 

2°  André  Michaud  et  Robert 
Bossis 

ROCAMBOLE 

André-Paulvé- 

Scalera-Film 

PIERRE  BRASSEUR  - SOPHIE  DESMA- 
RETS  - LUCIEN  NAT  - Robert  Arnoux  - 
Armontel  - Loredana  - Delaître. 

J.  DE  BARONCELLI 

Scén.  orig.  Léon  Ruth  et 
A.-P-  Antoine,  d’ap.  l’œuvre 
de  Ponson  du  Terrail 
Adapt.  et  dial,  de  A--P.  An- 
toine. 

1°  Burel 

2°  Moulaert 

3°  J.  de  Bretagne 

4°  Claude  Iberia 

SCALERA-VENISE 
le  16  décembre  1946 

1°  Emile  Darbon 

2°  Rivière 

i 
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FRANÇAISE 


FERNAND  HIVERS  réalise 
pour  la  seconde  fois  LE  MAITRE  DE  FORGES 


AVEC  J.-P.  SARTRE 

sur  le  plateau  de 

“ LES  JEUX  SONT  FAITS" 

Les  Jeux  sont  faits,  et  Jean  De- 
lannoy  a commencé  son  film  le 
21  avril.  Quelques  jours  après, 
une  simple  mai)s  cordiale  récep- 
tion réunissait  sur  un  plateau  de 
la  rue  Francœur  les  journalistes 
spécialisés,  le  réalisateur,  les  in- 
terprètes et  l’auteur  du  scénario  : 
Jean-Paul  Sartre. 

Celui-ci,  très  entouré,  répondit  à 
bon  nombre  de  questions,  mais  se 
refusa  à déflorer  son  sujet. 

J.-P.  Sartre  dit  seulement  : 

« C’est  l’histoire  d’un  Amour  qui 
naît  dans  la  Mort,  se  poursuit  dans 
la  Vie  et  s’achève,  à nouveau,  dans 
la  Mort  avec  l’espoir  de  le  voir 
renaître  dans  l’Eternité.  Ce  n’ei st 
pas  un  sujet  existentialiste,  je  di- 
rais mieux,  il  est  à l’opposé  de 
l’Existentialisme  ». 

Répondant  à d’autres  questions, 
J.-P.  Sartre  poursuit  : 

« J’ai  écrit  ce  scénario  original 
en  1943,  un  peu  avant  ma  pièce 
Huis-Clos  et  l’ai  « retouché  » au 
début  de  cette  année.  Il  n'a  aucun 
rapport  avec  Typhus  et  Les  Mains 
Salies,  au'tres  scénarii  qu’il  n’est 
pas  question  pour  l’instant  de 
tourner. 

» Depuis  longtemps  je  désirais 
travailler  pour  le  Cinéma.  J’atten- 
dais l’occasion.  C’est  Jean  Delan- 
noy  qui  me  l’a  fournie  en  me  de- 
mandant un  scénario,  celui  des 
Jeux  sont  faits.  » 

Parmi  les  personnalités  présen- 
tes à cette  réception,  on  remarquait 
M.  et  Mme  Bercholz,  produc- 
teurs; Jean  Delannoy,  Micheline 
Presle,  R.  Pagliero,  vedettes  du 
film,  et  Colette  Ripert,  une  char- 
mante jeune  fille  de  17  ans,  in- 
connue jusqu’ici,  à qui  Jean  Delan- 
noy a donné  sa  chance.  P.  R. 


= Signalons  que  c’est  le  très  in- 
téressant court  métrage  de  René 
Guy-Grand,  La  Cité  Universitaire 
de  Paris,  qui  passe  actuellement 
au  Marignan  avec  la  seconde  épo- 
que du  film  Bataillon  du  Ciel. 


COPY-BOURSE 

130,  rue  Montmartre,  PARIS  (2e) 

Tél.  GUT.  15-11 

CONE  DE  DECOUPAGES 

PRIX  LES  PLUS  BAS 
RÉPARATION  DE 

MACHINES  A ÉCRIRE 
ET  A CALCULER 


Fernand  Rivers  achève  à Alès, 
dans  le  Var,  son  film  Le  Maître  de 
Forges.  On  se  souvienl  qu’il  réa- 
lisa déjà  en  1933  une  puemièrc 


Hélène  t’erdrière  et  Jean  Chevrier  dans 
LE  MAITRE  DE  FORGES.  (Pr.  Fernand  Rivers.) 


version  cinématographique  du  cé- 
lèbre roman  de  Georges  Ohnet. 

LTn  peu  avant  ie  départ  de 
l’équifpe,  nous  sommes  allés  au 
Studio  de  Boulogne  où  se  tour- 
naient les  « intérieurs  ». 

Tandis  que  le  metteur  en  scène 
et  Jean  Bachelet,  le  chef  opérateur, 
réglaient  la  prochaine  scène,  nous 
avons  bavardé  avec  Mme  Fernand 
Rivers  — Irma  Génin  — qui  as- 
siste son  mtari  avec  René  De- 
lacroix. 

Mme  Fernand  Rivers,  la  colla- 
boratrice la  plus  fidèle  de  son 
mari,  personne  spirituelle  et  culti- 
vée, occupe  en  quelque  sorte  dans 
cette  production  la  place  de  con- 
seillère artistique.  Elle  surveille 
et  dirige  l’aménagement  ou  plus 
exactement  l’ameublement  des  dé- 
cors. 

— Le  film  comporte  de  nom- 
breux et  souvent  de  vastes  décors, 
nous  dit-elle,  dus  aux  talents  as- 
sociés de  René  Renoux  et  Robert 
Giordanni.  Chaque  pièce  est  meu- 
blée suivant  un  style  particulier. 
Nous  avons  un  bureau  Empire, 
des  salons  et  boudoirs  Louis  XV 
Louis  XVI,  Directoire,  Régence, 
etc.  Il  existe  aussi  un  logement 
très  moderne. 

— L’action  se  déroule  donc  à 
notre  époque? 

— Oui,  car  la  situation  drama- 
tique est  de  tous  les  temps.  Elle 
a donc  été  mise  au  goût  du  jour, 
tant  dans  son  fond  que  dans  sa 
forme.  Les  dialogues  originaux  ont 
été  conservés  mais  mon  mlari. 


auteur  de  l’adaptation,  a allégé  et 
modernisé  lorsque  cela  s’avérait 
indispensable. 

— Le  sujet? 

— Reste  inchangé.  C’est  tou- 
jours une  histoire  qui  se  déroule 
dans  le  « monde  »,  entre  deux 
couples,  le  Duc  de  Bligny  et  Do- 
minique Moulinet,  sa  femme,  et 
Claire  de  Baulieu,  épouse  du  Maî- 
tre de  Forges,  Philippe  Derblay. 
Le  film  se  termine  sur  le  fameux 
duel  entre  le  Duc  et  Philippe,  où 
Claire  sera  tuée. 

« La  distribution  comprend  Hé- 
lène Perdrièlre  et  Jîean  Chevi('er 
(Claire  et  Philippe),  François  Ri- 
chard et  Luce  Feyrer  (Dominique 
et  le  Duc),  avec  Jeanne  Provost, 
Marcel  Vallée,  Huguette  Vergne, 
Serge  Grave,  etc.  ».  p Robin, 


JEAN  COCTEAU 
va  réaliser 
V AIGLE  A DEUX  TÊTES 

Les  Productions  Ariane,  dont  le 
dernier  film  Non  Coupable , avec 
Michel  Simon  et  Jany  Holt,  sera 
vraisemblablement  sélectionné  pour 
représenter  la  production  fran- 
çaise au  Festival  de  Bruxelles, 
vont  entreprendre  prochainement 
la  réalisation  de  L’Aigle  à deux 
têtes . 

En  effet,  Jean  Cocteau  a lui- 
mêm',e  adapté  pour  l’écran  ce 
grand  succès  de  la  scène  de  l’hiver 
dernier.  L’auteur  de  La  Belle  et  la 
Bête  assurera  lui-même  la  mise  en 
scène  de  L’Aigle  à deux  têtes  qui 
sera  interprété  par  les  deux  remar- 
quables créateurs  de  la  pièce, 
Edwige  Feuillère  et  Jean  Marais 
qui  seront  ainsi  pour  la  première 
fois  réunis  dans  le  même  film. 


2 FILMS  TERMINES 

CORRIDOR  OF  MIRRORS 

(24-4-47). 

Prod.  : Globe-Omnium-Film. 
Réal.  : Terence  Young. 

LE  VILLAGE  PERDU  (28-4- 
47). 

Prod  : Agence  Générale  Ciné- 
graphique. 

Réal.  : Ch.  Stengel 


2 FILMS  COMMENCES 

REQUINS  DE  GIBRALTAR 

28-4-47)  (Studio  Victorine) . 
Prod.  : M.  Safra-A.  Paulvé- 
Spéva  Films. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 
DERNIERES  VACANCES  (28- 
4-47)  (St-Maurice). 

Prod.  : Prod.  L.P.C. 

Réal.  : Roger  Leenhardt. 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 

= LTn  film  commencé  au  moment 
où  la  production  française  ralentit 
de  plus  en  plus  son  rythme  prend 
maintenant  figure  d’un  événement. 
Le  28  avril  comme  prévu  a été 
donné  aux  Studios  de  la  Victo- 
rine à Nice  le  premier  tour  de 
manivelle  du  film  Les  Requins  de 
Gibraltar.  Cette  importante  pro- 
duction Spéva-Films  occupera  les 
plateaux  durant  56  jours,  puis 
l’on  tournera  les  extérieurs  à Lon- 
dres, Paris  et  Istamboul. 

= Le  Diable  souffle  sera  terminé 
pour  le  3 mai.  E.T.Gréville 
tourne  actuellement  des  extérieurs 
à Castagniers  sur  les  bords  du 
Var,  actuellement  grossi  par  la 
fonte  des  neiges.  Prises  de  vues 
périlleuses,  car  une  barque  s’est 
retournée  précipitant  dans  les 
eaux  glacées  deux  machinistes  qui 
doublaient  Charles  Vanel  et  De- 
nalaer  au  cours  de  répétitions. 

= Au  début  mai,  des  extérieurs 
pour  le  film  Ras-el-Gua-Poste  Sud, 
que  réalise  Robert  Vernav,  seront 
tournés  à Estaing,  dans  la  haute 
vallée  du  Var,  au  pied  du  col  de 
La  Cayolle,  ainsi  que  le  long  de 
la  voie  ferrée  du  chemin  de  fer 
de  Provence,  entre  Grasse  et  Nice. 
= LTne  société  niçoise  de  produc- 
tion. <i  Les  Films  de  la  Comète  », 
va  réaliser  en  collaboration  avec  la 
firme  italienne  « Incine  » le  film 
Paradis  Noir,  scénario  de  Glauco 
Pellegrini  avec  Aldo  Fabrizzi 
comme  vedette. 

= C’est  Henri  Alékan  qui  est  le 
chef  opérateur  du  nouveau  film 
que  Julien  Dùvivier  a commen- 
cé à Londres  le  21  avril  Anna 
Karénine 1 adapté  par  Jean  Anouilh 
d’après  l’œuvre  célèbre  de  Léon 
Tolstoiï  et  dont  les  vedettes  sont 
Vivien  Leigh  et  Laurence  Olivier. 
= D’après  certaines  informations, 
un  film  de  long  métrage  serait 
réalisé  au  cours  des  prochains 
mois  sur  la  Côte  d’Azur  par 
l’IDHEC. 

= Fin  mai  Viviane  Romance  sera 
la  vedette  du  prochain  film1  de 
Henri  Calef  Le  Carrefour  des  Pas- 
sions, scénario  original  de  Jacques 
Companeez,  dialogues  de  Georges 
Neveux.  Le  principal  interprète 
masculin  sera  Clément  Duhour. 
LTne  importante  distribution  inter- 
nationale entourera  les  deux  ve- 
dettes. Le  sujet  fort  dramatique 
se  déroulant  dans  une  atmosphère 
d’espionnage,  d’aventure  et  de  ré- 
sistance relate  les  deux  aspects 
d’une  femme  qui  voient  ses 
croyances  bouleversées  par  certains 
événements  violents. 

= La  Femme  et  le  Pantin  d’après 
l’œuvre  célèbre  de  Pierre  Louvs 
sera  cet  été  porté  à l’écran  avec 
comme  vedettes  Viviane  Romance 
et  Clément  Duhour.  Ce  film  sera 
également  tourné  en  Italie.  Ulté- 
rieurement ces  deux  vedettes  par- 
tiront pour  l’Amérioue  du  Sud 
pour  y réaliser  plusieurs  produc- 
tions. P.- A.  Buisine. 


I IDI  ICITE  OMNI-r  M 

I J S.  SMEETS  ■ I \| 

I ^ 27-33,  Champs-Élysées  - ATELIERS  A COLOMBES  1 

RÉGIE  DE  L’ÉCRAN,  DU  RIDEAU-RÉCLAME,  DU*  HALL,  DES  MEILLEURES  SALLES  DE  FRANCE 


L’EXPLOITATION 


CHALON-SUR-SAONE  ■*>— 

situation 

de  l’exploitation.  Cinq  salles  font  de  bons  rendements 


Chalon-sur-Saône  possède  cinq  salles 
bien  agencées  qui  font  d’excellentes  recet- 
tes bien  suivies.  Le  prix  des  places  de  ces 
salles  oscille  entre  13  et  27  francs  (et  37 
francs  pour  I’Excelsior).  Ces  prix  s’en- 
tendent avec  la  baisse  de  10  %. 

La  plus  récente  de  ces  salles  est  I’Ecran 
(dir.  M.  Vallot),  coquette  salle  de  418  pla- 
ces primitivement  destinée  au  « perma- 
nent »,  mais  qui  a abandonné  depuis  la 
guerre.  Elle  fait  actuellement  9 séances  par 
semaine  avec  de  bons  résultats  : Les  Deux 
Orphelines  (2.614  entrées)  et  Géromino 
(2.579). 

La  cabine,  très  spacieuse  et  moderne,  est 
équipée  avec  Ernemann  dernier  modèle. 

Le  Familia  (650  places,  8 séances  par 
semaine)  dont  le  directeur-propriétaire  est 


Joan  Fonlaiuc  et  Tyrone  Power  dans  "AMES  REBELLES 
(Dist.  : 201  h Century  Fox) 


IM.  Lucien  Guilard,  très  connu  dans  la  cor- 
poration du  fait  qu’il  exploite  depuis 
22  ans,  passe  d’excellents  programmes  dont 
on  peut  citer  La  Symphonie  Pastorale  qui 
a battu  tous  les  records.  La  Grande  Illusion, 
Roger-la-Honte  et  Gringalet  ont  fait  éga- 
lement des  recettes  records.  L’équipement 
de  cabine  a été  fourni  par  Philips  avec 
chronos  SEG.  31. 

L’Excelsior,  que  dirige  avec  compé- 
tence M.  Auchard,  fait,  suivant  ses  program- 
mes, de  8 à 12  séances  par  semaine.  Cette 
salle,  très  spacieuse,  de  490  places,  connait 
la  faveur  du  public  cliâlonnais,  grâce  à 
une  bonne  programmation  très  suivie.  Le 
record  de  recette  sur  la  ville  a été  obtenu 
avec  Le  Dictateur  (7.500  entrées),  mais 
nous  devons  signaler  les  très  beaux  résul- 
tats obtenus  avec  La  Bataille  du  Rail 
(5.500  entrées  en  13  séances),  La  Belle  et 
la  Bête  (qui,  malgré  une  grosse  concur- 
rence, fit  4.000  entrées  en  10  séances), 
L’Idiot  fit  également  une  grosse  recette, 
ainsi  que  Le  Livre  de  la  Jungle  (3.500  en- 
trées en  8 séances);  signalons  que,  pour 
ce  dernier  film,  par  deux  fois  la  direction 
dut  faire  appel  à « Police-Secours  » pour 
maintenir  l’ordre  au  contrôle.  Ce  sont  des 
bases  « Gaumont  » (SEG.  29)  qui  sont  ins- 
tallées dans  la  cabine,  le  son  étant  fourni 
par  un  très  bon  ampli  fourni  par  un  cons- 
tructeur régional. 

La  Scala,  salle  de  750  places,  est  diri- 
gée par  M'.  Gîrodet.  Femme  ou  Démon  et 
Raboliot  y firent  de  bonnes  recettes. 

Pour  terminer,  signalons  Le  Foyer  Ci- 


néma Saint-Pierre,  salle  de  650  places, 
faisant  5 séances  par  semaine,  que  dirige 
M.  le  Chanoine  Duverne.  Cette  Salle,  qui  a 
une  clientèle  presque  exclusivement  ou- 
vrière, obtient  d’excellentes  recettes  avec 
des  films  d’aventures,  ainsi  : Les  Quatre 
Plumes  Blanches,  Alerte  aux  Indes,  Desti- 
nation Tokio,  Le  Carrefour  des  Enfants 
Perdus  connurent-ils  un  grand  succès..  La 
cabine  de  cette  salle  est  équipée  par  Tobis- 
Klang  Film.  La  programmation  est  assurée 
par  le  Circuit  Oudet.  A.  Bouldour. 

THONON  Gros 

succès 

des  bons  films  français 

M.  Bourdeaux,  directeur  de  I’Excelsior, 
avait  réservé  à sa  fidèle  clientèle  La  Sym- 
phonie Pastorale.  Une  publicité  inédite  à 
Tlionon  a permis  à I’Excelsior  de  battre 
le  record  détenu  jusqu’à  maintenant  par  La 
Bataille  du  Rail.  Pour  cette  petite  salle  de 
420  places,  l’on  ne  compte  pas  moins  de 
4.500  entrées  en  12  représentations  (dont 
deux  matinées  à 14  h.  30  par  un  temps 
splendide).  Ce  succès  a encouragé  M'.  Bour- 
deaux qui  nous  promet  pour  cette  saison 
des  films  de  choix. 

Cette  semaine  en  avant-première  : Ins- 
pecteur Sergil  qui  a plu  par  son  action. 

M.  Bourdeaux  envisage,  durant  les  gros- 
ses chaleurs,  des  soirées  à 22  h.  et  à 24  b. 

Foyer  : Salle  catholique,  clientèle  un 
peu  spéciale  et  fidèle  à cette  salle  qui  vient 
de  nous  présenter  en  première  mondiale 
Madame  Curie  (a  obtenu  un  beau  rende- 
ment), Tombé  du  Ciel  (a  plu  par  sa  fraî- 
cheur), Symphonie  Inachevée,  Boom  Town 
et  la  reprise  de  La  Cage  aux  Rossignols  qui 
donna  encore  un  bon  résultat. 

Etoile  : La  mauvaise  acoustique  de  cette 
salle  ne  lui  permet  pas  de  rendre  son 
maximum.  Pour  Pâques,  néanmoins,  Les 
Fils  du  Dragon  ont  attiré  un  nombreux 
public.  Par  contre,  Femmes  a dû  être  retiré 
de  l’affiche  et  remplacé  par  Le  Sublime 
Sacrifice  qui  n’a  pas  justifié  les  prévisions. 

MM.  Rozier,  propriétaires  de  eet  établis- 
sement, voudraient  trouver  acquéreur  mais 
les  nombreux  acheteurs  reculent  devant 
l’argent  à engloutir  pour  rénover  cette 
salle  de  800  places  qui  est  de  plus  en  plus 
désertée  par  les  amateurs  de  cinéma. 

Moitié  Noël. 

BIARRITZ  Un  record 

battu  par 

le  premier  film  français  en  couleurs 

Le  Mariage  de  Ramuntcho 

Le  premier  film  français  en  couleurs 
vient  d’enlever  brillamment  au  Bal  des  Si- 
rènes le  record  que  celui-ci  détenait  dans 
cette  ville  avec  une  recette  de  375.000  frs 
en  une  semaine  et  en  plein  saison  estivale. 

Toutes  séances  complètes  à bureau  fer- 
mé, un  public  littéralement  emballé,  615.000 
francs  de  recettes,  tels  sont,  malgré  la  sai- 
son creuse,  les  résultats  de  la  première 
semaine  au  cinéma  Royal  à Biarritz. 


STRASBOURG 


Belle  exclusivité  pour  un  film 
régional  alsacien 

Parmi  les  nombreuses  productions  ciné- 
matographiques présentées  au  cours  des 
trois  dernières  semaines,  deux  grands  suc- 
cès se  détachent  nettement  de  tous  les  au- 
tres. D’abord  au  Cinéma  des  Arcades  Le 
Bal  des  Sirènes  et  au  Capitole  Monsieur 
le  Maire,  le  film  régional  en  patois  alsa- 
cien de  Séverac  qui  tous  les  deux  sont  pas- 
sés dans  les  deux  établissements  pendant 
trois  semaines  à guichets  fermés. 

Arcades  : Tant  que  je  Vivrai  qui  a fait 
une  très  bonne  semaine. 

Capitole  : Pour  une  Nuit  d’Amour. 

Broglie  : La  Caravane  Héroïque,  Qu’elle 
était  Verte  ma  Vallée  et  La  Princesse  et 
le  Pirate. 

Cineac  : Douce  et  Criquet  s’aimaient 
d’amour  tendre,  La  Symphonie  Magique 
et  Feu  Nicolas. 

Cinebref  : Trois  productions  de  court 
métrage  : .4  vos  ordres,  Madame,  Chars 
Blindés  et  Le  Secret  du  Jury. 

Eldorado  : Vendetta  au  Far-West,  Le 
Vaisseau  Fantôme  et  Le  Démon  Noir. 

Kleber  : Une  reprise  réussie  de  L’Arc- 
en-Ciel,  film  soviétique. 

Olympia  : Documents  Secrets,  L’Assas- 
sin a peur  la  Nuit  et,  en  première  vision, 
le  film  tchèque  : Rozina  la  Bâtarde. 

Le  Directeur  de  l'Agence  régionale  de 
la  COLUMBIA,  M.  R.  ' Weber,  4,  rue  du 
Puits  à Strasbourg,  nous  signale  le  ratta- 
chement des  départements  de  Meurthe-et- 
Moselle,  Vosges,  Haute-Saône  et  Territoire 
de  Belfort  à l’Agence  de  Strasbourg. 

Il  nous  annonce  la  prochaine  sortie  du 
reliquat  de  la  dernière  tranche. 

En  préparation  pour  septembre,  15  nou- 
veaux films  dont  cinq  en  couleurs.  Parmi 
ces  derniers  : Les  Indomptés  (Rènegades), 
avec  Evelyn  Rayes,  La  Chanson  du  Sou- 
venir (Song  to  remember),  avec  Paul 
Mutni,  Cette  Nuit  et  toutes  les  autres  (To- 
night  and  every  nigbt),  avec  Rita  Hay- 
wortb,  Le  Dernier  des  Peaux-Rouges  (The 
last  of  the  Redmen).  Parmi  les  autres  : 
En  Marge  de  l’Enquête,  avec  Lisabeth  Scott, 
et  L’Heure  du  Crime  (Johnny  O’Clock), 
avec  Ellen  Drew,  et  enfin  : Âladin  et  la 
Lampe  Merveilleuse. 

M.  Schuler,  l’actif  Directeur  de  l’Agence 
régionale  de  PATHE-CONSORTIUM-CINE- 
MA,  nous  annonce  que,  début  mai,  sera 
présenté  au  Capitole  Le  Bataillon  du  Ciel. 
La  première  représentation  aura  lieu  dans 
le  cadre  d’un  grand  gala  pour  lequel  le 
Président  de  la  République  a accordé  son 
patronage.  Au  cours  de  ce  gala,  les  deux 
époques  Ce  no  sont  pas  des  Anges  et  Terre 
de  France  seront  projetés  intégralement. 

Du  22  au  30  avril,  l’Agence  régionale  de 
la  WARNER  BROS,  nous  annonce  par  son 
Directeur  M.  Vincent,  des  présentations 
corporatives  des  cinq  premiers  films  de 
son  programme  1947-1948,  c’est-à-dire  : 
Agent  Secret  (avec  Charles  Boyer  et  Lau- 
ren  Bacall),  La  Lettre,  avec  Bette  Davis, 
Casablanca,  avec  Humphrey  Bogart  et  In- 
grid Bergmann,  Humoresque,  avec  John 
Crawford,  et  La  Charge  Fantastique,  avec 
Errol  Flynn  et  Olivia  de  Havilland. 

Pierre  Schock. 
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TECHNIQUE 


PROBLEMES  TECHHIQÜES  DE  L'EXPLOITATION 

LD  MODERNISATION  DE  L’EDEN  DE  REIMS 


Plusieurs  solutions  sont  possibles  lorsqu’il 
s’agit  d’installer  une  salle  de  cinéma  : 

Premier  cas  : l’architecte  travaille  son 
projet  pour  un  emplacement  dont  il  déter- 
mine la  surface;  second  cas  : l’emplace- 
ment est  prévu  et  il  doit  placer  la  salle 
à construire  et  ses  annexes  dans  la  surfa- 
ce disponible;  troisième  cas  : l’architecte 
modifie,  transforme  et  améliore  une  salle 
existante. 

Ce  troisième  cas  est  le  plus  difficile  car 
il  est  le  plus  souvent  impossible  d’inter- 
rompre l’exploitation  de  la  salle  pour  un 
délai  suffisant,  et  que  les  installations  tech- 
niques doivent  être  respectées. 

Ci-après,  nous  allons  étudier  le  cas  de 
la  salle  I’Eden  de  Reims,  appartenant  à 
IM.  Perpère,  l’exploitant  bien  connu.  L’Eden 
avait  été  dirigé  par  M.  Albert  Perpère,  son 
frère,  de  1929  à 1940. 


Décoration  de  la  salle  et  cadre  de  scène  de  l’EDEN  de  Reims  ' 


Voici  les  renseignements  techniques  con- 
cernant ce  cinéma,  établi  110  bis,  avenue 
Jean-Jaurès  à Reims. 

Capacité  totale  de  la  salle  : 750  places 
confortables,  réparties  : parterre  500;  bal- 
con : 250. 


Hall  d’  entrée  direct  sur  la  rue,  où  sont  les 
caisses  et  le  départ  de  l’escalier  desservant 
le  balcon  (lpr  étage). 

Au  rez-de-chaussée  comme  au  premier, 
avant  l’entrée  dans  la  salle,  deux  halls  ex- 
position, où  sont  coquettement  présentés  les 
produits  de  la  région.  Cette  idée  est  à re- 
tenir. 

Les  architectes,  MM.  Scob,  de  Paris,  et 
Gaislin,  de  Reims,  étaient  placés  devant  un 
problème  assez  délicat  car,  acoustiquement 
parlant,  la  salle  ne  correspond  pas,  loin 
de  là,  aux  normes  classiques. 

En  modifiant  la  salle  pour  le  son,  on  mo- 
difiait les  conditions  d’éclairage  et  un  ac- 
cord a du  être  trouvé  entre  les  exigences 
de  l’éclairagiste  et  celles  de  la  décoration. 

Le  spectateur  a,  dans  cette  salle,  l’im- 
pression de  grandeur  donnée  par  les  cor- 
niches et  le  motif  décoratif  surplombant 
la  scène. 

Celle-ci  est  parfaitement  agencée  et  con- 
vient aux  représentations  théâtrales.  La 
machinerie  est  simple  et  permet  la  manœu- 
vre rapide  des  décors  et  rideaux.  Le  ri- 


deau de  fer  est  utilisé  pour  la  publicité  ré- 
gionale et  comporte  23  annonces. 

Il  est  bon  de  signaler  que  pour  la  ré- 
fection de  la  salle  il  a été  fait  appel,  ce 
dont  il  y a lieu  de  se  féliciter,  à la  colla- 
boration d’installateurs  régionaux,  et  à l’in- 
tervention, pour  le  principal  des  travaux, 
de  maisons  parisiennes  importantes  : ia 
Société  Marocaine  de  Constructions  Méca- 
niques, Western  Electric,  Paz  et  Silva,  Clé- 
mançon,  Mazda,  La  Télémécanique  Electri- 
que. 

Cette  association  d’efforts  a donné  un  ré- 


Croquis  de  AI.  Seob.  Architecte,  pour  le  nouvel  EbEN 

sultat  dont  on  doit  reconnaître  la  parfaite 
réussite. 

L’acoustique  de  la  salle  est  exceiienle. 

Le  film  projeté  sur  appareils  Westrex 
1947,  (2°  installation  faite  en  France  par 
Western  avec  cet  appareillage)  est  d’une 
qualité  que  nous  aimerions  rencontrer  dans 
nombre  de  salles  parisiennes,  tant  pour  ia 
qualité  du  son  que  pour  celle  de  l’image. 

La  salle  de  I’Eden  a des  proportions  anor- 
males : longueur  ; 35  mètres;  largeur  : 8 
mètres;  hauteur  : 12  mètres. 


Elle  est  donc  trop  longue,  trop  étroite  et 
trop  haute. 

L’état  ancien  de  sa  décoration  semblait 
accuser  encore  davantage  ces  défauts.  En 
effet,  les  murs  étaient  composés  de  pan- 
neaux d’inégales  dimensions  et  en  grand 
nombre,  rouges  à motifs  gris  et  or,  coupés 
de  pilastres  en  stuc.  La  partie  haute  des 
murs  était  par  surcroît  garnie  de  panneaux 
« décoratifs  » peints  à fresque,  et  des  ra- 
diateurs muraux  étaient  disposés  ça  et  là 
au  bas  des  panneaux. 

Le  problème  posé  à l’architecte  était  de 
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rajeunir  cette  salle  de  25  ans,  sans  tr.u- 
cher  au  gros  œuvre  ni  aux  installations 
fixes  telles  chauffage  et  ventilation,  et  sans 
interrompre  V exploitation. 

Il  a été  décidé  : 

A De  baisser  par  la  lumière  la  hauteur  des 
murs; 

1°  au  moyen  d’une  haute  corniche  en 
staff  largement  éclairé; 


Etat  ancien  de  l'EDEN  de  Reims 

2°  en  créant  trois  larges  panneaux  sépa- 
rés par  des  pilastres  en  staff  sur  chacun 
des  murs  latéraux  en  remplacement  des 
panneaux  anciens  trop  étriqués  et  trop 
nombreux; 

3°  en  donnant  du  relief  aux  panneaux 
au  moyen  de  grilles  décoratives  masquant 
les  radiateurs  muraux  existants  et  surmon- 
tés d’une  applique  lumineuse  décorative, 
les  panneaux  eux-mêmes  et  le  bandeau  du 
balcon  comportant  des  cônes  en  aluminium 
laqué  et  une  tresse. 

B.  De  raccourcir  la  salle  : 

1°  en  faisant  avancer  vers  la  salle  au 
maximum  la  partie  pouvant  être  conservée 
comme  cadre  de  scène;  et  cela  à la  fois 
latéralement  et  au  moyen  d’un  motif  cen- 
tral, composé  avec  la  grande  corniche  su- 


périeure et  comportant  en  son  milieu  un 
motif  dissimulant  un  haut-parleur  d’  « am- 
biance ». 

2°  en  décrochant  le  soubassement  au 
droit  de  chacun  des  pilastres  latéraux. 

Bien  entendu,  l’éclairage  ancien  du  pla- 
fond, fait  de  lustres  en  fer  martelé,  a été 
supprimé.  Les  tons  de  la  décoration  an- 
cienne ont  été  remplacés  par  une  gamme 
de  tons  frais.  Panneaux  en  tissu  d’amiante 
ocre,  rose  pâle;  pilastres  et  corniches  co- 
quille d’œuf  et  or,  cache-radiateurs  et  ca- 
dre de  scène  mastic  mat  pour  éviter  les 
reflets  de  la  projection.  Soubassement  ton 
aubergine  et  moulures  or  pour  « asseoir  » 
l’ensemble. 


Orchestre  et  balcon  de  l'EDEN  de  Reims  modernisé 


Dans  la  cabine  de  projection,  les  arcs 
sont  alimentés  par  des  groupes  tournants. 
On  y trouve  une  lanterne  de  projection  fi- 
xe pour  effets,  des  tourne-disques,  un  dis- 
positif pour  annonces,  etc. 

La  salle  dispose  d’une  puissance  lumi- 
neuse permettant  les  effets  lumineux  clas- 
siques par  jeu  d’orgue.  On  a complété  pour 
la  scène  par  l’ouverture  dans  le  plafond 
d’une  trappe  où  sont  installés  des  projec- 
teurs de  scène. 

En  cas  de  panne  de  courant,  l’établisse- 


ment dispose  d’une  force  auxiliaire  de  31 
CV,  moteur  Ruston-Hornsby,  entraînant  une 
dynamo  de  20  kw,  110  volts,  installée  dans 
le  deuxième  sous-sol. 

Au  premier  sous-sol  sont  installés  un  sa- 
lon d’attente  et  fumoir  et  une  partie  des 
water-closets. 

La  salle  est  chauffée  au  mazout.  La  com- 
mande est  faite  de  la  caisse,  un  thermos- 
tat installé  dans  la  salle  réglant  automati- 
quement la  température. 

Bien  qu’ils  soient  souvent  oubliés,  M.  Per- 
père  nous  a chargé  de  remercier  en  son 
nom  ses  collaborateurs  opérateurs,  MM 
Haoui  et  Malézieux,  ainsi  que  l’ingénieur 
de  la  Western,  M.  Darse,  qui,  en  un  temps 
record,  a su  faire  rendre  le  maximum  à 
l’installation  sonore. 

L’inauguration  de  I’Eden  de  Reims,  au 
cours  d’un  gala  organisé  au  profit  du  « Co- 
sor  »,  œuvre  sociale  de  la  Résistance,  était 
présidée  par  les  hautes  personnalités  de  la 
ville,  M.  Grimaud,  préfet  de  la  Marne;  M. 
Escande,  sous-préfet  de  Reims;  M.  Sicre, 
Maire,  et  le  comte  Godot,  représentant  l’au- 
torité militaire.  Elle  eut  un  succès  consi- 
dérable. 

Une  autre  réception,  familiale  peut-on 
dire,  eut  lieu  ensuite.  Un  souper,  qui  ne 
réunissait  en  effet  que  des  membres  de 
la  Corporation,  fut  donné  par  Mme  et  M. 
Perpère,  dans  le  premier  sous-sol  de  I’Eden. 
Il  réunissait  : M.  et  Mme  Chaillot,  de  la 
Sté  Marocaine;  MM.  Hotchkiss,  Monnerot- 
Dumaine  et  Mourrat,  de  la  Western;  M.  Scob, 
architecte;  MM.  Deschamps,  de  Régina, 
Mourier,  de  C.P.L.F.  Gaumont,  Lelong,  de 
Discina,  Dodrumez,  de  Francinex,  Delcourt, 
de  Universal,  Erhart,  de  Columbia,  Reisset, 
de  C.C.F.C.,  Tamburini,  de  M.G.M.,  Boucher, 
de  RKO,  et  notre  confrère  Lucie  Derain,  du 
« Film  Français  ».  Ce  dîner,  que  n’eussent 
pas  en  d’autres  temps  désavoué  les  maîtres 
du  bien  manger,  était  comme  il  se  doit,  à 
la  hauteur  de  la  réputation  de  la  région. 

A.  P.  Richard. 
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Kodak-Pathé  S.A.F.  39,  av.  Montaigne  et  17,  rue  François- Ier,  Paris  8* 
Usine  à Vincennes  - Ateliers  à Sevran 


Films 


"Kodak"  Super  X 
"Kodak"  Super  XX 
Duplicating  négative 
Duplicating  positive 
Positive  pour  tirage 
Films  pour 

enregistrement  sonore 
Films 

format  réduit  I6mm 
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NOUVEAU  MA  ÊRIEL 

A LA 


FOIRE  »E  PARIS 


Le  10  mai,  la  Foire  de  Paris  ouvrira  ses  portes.  Elle  revêtira, 
au  point  de  vue  de  la  construction  du  matériel  cinématographique, 
une  particulière  importance.  On  pourra  s’y  rendre  compte  de 
l’effort  de  nos  constructeurs  qui,  malgré  les  difficultés  actuelles, 
or.t  repris  leurs  fabrications  et  présentent,  comme  avant  la  guer- 
re, des  appareils  de  belle  classe  qui  attireront  l’attention  des 
professionnels  du  monde  entier. 

C’est  pour  cette  raison  que  nous  avons  voulu,  avant  même 
l’ouvertlude  de  la  Foire  1947,  présenter,  aussi  complètement 

que  possible,  le  matériel  qui  y sera  exposé. 

Etablissements 
EDGAR  BRAIVUT 

19,  rue  Hamelin,  PARIS-160 

RLE  95-05 


Les  Ets  Edgar  Brandt  présentent 
une  gamme  d’équipements  de  ca- 
bine 35  mm.  et  16  mm.  répondant 
aux  besoins  de  la  grande  et 
moyenne  exploitation  cinématogra- 
phique. 

Le  projecteur  M.I.P.  XIV,  dont 
la  réputation  n’est  plus  à faire, 
est  construit  maintenant  à Paris 
avec  des  machines-outils  et  des  ap- 
pareils de  métrologie  les  plus 
perfectionnés. 

Le  lecteur  IM.I.P.  - R T 7 destiné 
à fonctionner  en  liaison  avec  ce 
projecteur  offre  toutes  les  possi- 
bilités de  réglage  du  trait  lumi- 
neux : orientation,  longueur,  mise 


Amplificateur  M.I.P.  présenté  dans 
son  rack  mural. 


au  point  et  mise  en  position  sur 
le  film!.  Le  signal  obtenu  atteint 
un  niveau  très  élevé  grâce  à un 
système  optique  à grand  rendement 
lumineux. 

Nous  avons  particulièrement 
remarqué  les  deux  amplificateurs 
35  mm.,  M'.I.P.  835  (35  watts  pour 
salles  de  500  à 1.200  places)  et 
M.I.P.  825,  (25  watts,  pour  salles 
de  300  à 800  places)  présentés  en 
rack  mural  d’une  sobre  élégance,  et 
réalisés  selon  les  plus  récentes 


conceptions  de  la  technique  : le 
nombre  des  étages  d’amplification 
a été  volontairement  accru,  en  vue 
de  ne  demander  qu’un  gain  modéré 
à chacun  et  obtenir  ainsi  une  sécu- 
rité absolue  et  une  réserve  de  puis- 
sance invariable  dans  le  temps. 
Séparation  des  chaînes  d’amplifi- 
cation film  et  discjues  pour  utiliser 
au  mieux  les  qualités  particulières 
de  chacun  de  ces  enregistrements; 
séparation  des  alimentations  des 
divers  circuits  électriques  pour  en 
conserver  le  contrôle  total. 

Le  Projecteur  IM.I.P.  XVI. 

(16  mm.)  présenté  pour  la  première 
fois  à la  Foire  de  Paris  1947,  allie 
à une  exécution  impeccable  des 
qualités  jusau’ici  exigées  des  seuls 
projecteurs  35  mm. 

Lf.enlraînement  assuré,  par  des 
griffes  indépendantes  à pénétration 
non  commandée,  élimine  la  cause 
majeure  d’usure  du  film  et  permet 
le  passage  des  bandes  en  mauvais 
état. 

La  projection  se  fait  à volonté 
par  lampe  à incandescence  750  w. 
ou  par  arc. 

Suppression  du  graissage. 

Le  lecteur,  dont  la  conception 
rappelle  celle  des  lecteurs  améri- 
cains 35  mm.  , mis  à l’abri  des 
trépidations  mécaniques  par  un 
montage  sur  « silent  bloc  »,  com- 
porte le  réglage  total  du  trait  de 
lecture  et  assure  un  défilement  du 
film  indépendant  de  l’état  super- 
ficiel de  celui-ci. 

L’amplificateur  IM.  I.  P.  816  - — 

puissance  16  watts  — complète  cet 
ensemble  homogène  qui  se  classe 
au  premier  rang  de  l’industrie  ciné- 
matographique française. 


C.  O.  P. 

CINÉMA  - OFFICE 
83  bis,  rue  Lafayeïle,  PARIS 

a l'honneur  d’aviser  Messieurs  les 
Exploitants  Je  la  sortie  très  prochaine  Je 

SON  NOUVEAU  LECTEUR  DE  SON 

à très  haute  fidélité  d’un  parfait 
jim  mécanique  et  de  différentes 
nouveautés  dont  une  description 
sera  donnée  dans  cette  ffevue. 
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BROCKLISS- 

SIMPLEX 

6,  rue  Guillaume-Tell,  PARIS-170 

GAL  93-14  et  15 


Ces  grands  spécialistes  des  équi- 
pements électriques  et  des  appareils 
de  projection  ont,  à la  Foire  de 
Paris  comme  à celle  de  Lyon,  une 
présentation  très  complète  du  ma- 
tériel de  cabine  dont  ils  disposent. 

Nous  n’entreprendrons  pas  la 
description  d’un  appareillage  de 
première  qualité  que  tous  les 
Directeurs  connaissent  de  longue 
date. 

En  voici  l’énumération  : 

Equipement  Simplex  complet  E7. 
Lanterne  Peerless-Magnarc,  tête  so- 
nore Simplex,  piédestal  Simples. 

Equipement  avec  gros  pied  Su- 
per-Stabyl  Supier-Simplex,  carters 
Simplex,  Lanternes  Peerless-Ma- 
gnarc. 

Même  équipement  avec  tête  so- 
nore RCA. 

Même  équipement  avec  tète  MIP 
XIV,  Microbloc,  pied,  carters,  lan- 
teirJne  Fersing.  Equipement  Sim- 
plex portable  SP. 

Redresseur  anglais  Nevelector, 
redresseur  français  LMT. 

Table  anglaise  « Premier  » com- 
plet avec  tout  son  dispositif. 


Tête  ouverte  du  projecteur 
(tlrockliss-Simplex). 


Projecteur  Simplex  portable  S. P. 

Simplex  I KW,  Simplex  I K\V 
petit  modèle.  Simplex  KP  77  por- 
table. 


Equipement  complet  - gros  pied  “Super  Stabyl 
Super  Simplex",  c.»rlers  “Simplex", 
lanternes  “Peerless  Magnarc”. 


Les  amplis  Brockliss-Simplex 
sont  des  types  Simplex  d’origine, 
Simplex  de  fabrication  française, 
Pathé-RCA  et  François-Grenoble. 

Un  lecteur  Microbloc  est  présenté 
isolément . 

Cet  ensemble,  donnant  toute  la 
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gamme  des  équipements  Simplex, 
est  complété  par  la  présentation  de 
divers  types  de  miroirs,  d’objec- 
tifs de  projection,  de  charbons. 

Les  volets  de  sécurité  Vitclo  et 
T lectro-Vitclo,  le  ridotreuil  Milliè- 
e et  Pihier,  l’écran  Westone  perlé, 
et  des  fauteuils  de  fabrication  fran- 
çaise nouvelle,  font  du  stand  Brock- 
iiss  l’un  de  ceux  où  le  directeur 
s’arrêtera  le  plus  longuement  pour 
préparer  la  modernisation  de  son 
entreprise. 

Etablissements 
A.  CHARLIN 

49  bis,  av.  Hoche,  Paris. 

Tél.  : WAG.  35-95. 

(Usines  à Montrouge.) 


Les  Projecteurs  « Actua-Co- 

lor  »,  si  remarqués  l’an  dernier, 
sortent  maintenant  régulièrement 
des  usines  de  Montrouge  et  de  Ma- 
lakoff  et  de  nombreuses  salles  sont 
maintenant  équipées  ou  en  cours 
d’installation.  Spécialement  étu- 
diés pour  la  reproduction  des  films 
en  couleurs,  ils  comportent  des 
perfectionnements  portant  sur  la 
netteté  des  images,  le  rendement 
lumineux,  la  réduction  du  scintil- 
lement, le  refroidissement  de  la 
fenêtre  et  du  film,  la  réduction  de 
l’usure  des  copies. 

Ces  améliorations  sont  dues  no- 
tamment à l’utilisation  d’un  cou- 
loir courbe,  d’un  obturateur  à gran- 
de vitesse,  d’un  système  de  patin- 
presseurs  constituant  un  véritable 
frein  auto-desserreur,  d’une  turbi- 


ne incorporée  solidaire  de  l’obtu- 
rateur, etc. 

Ensembles  sonores  « Actual  » 

L’amplificateur  « Actual  » 30 

watts,  avec  son  système  de  véri- 
fication instantanée  prévenant  tou- 
tes causes  de  pannes  graves,  a fait 
ses  preuves  et  est  adopté  par  plus 
de  1.200  exploitants. 

Associés  aux  fameux  haut-par- 
leurs Charlin  à écran  anti-tourbil- 
lonnaire, ils  permettent  une  quali- 
té de  reproduction  remarquable. 


Ensemble  sonore]  STELt.OR  amplificateur 
20/40  watts,.  Haut-parleur  à aimant  permanent 
et  écran  antitourbillonnaire  caisson  uni-diiec- 
tionnel  transportable. 

Charlin  présente  cette  année  le 
nouvel  Ensemble  sonore  « Stel- 
lor  •»,  destinq  à la  petite  et  à la 
moyenne  exploitation  en  16  et  35 
mm.,  ainsi  que  pour  une  infinité 
d’autres  applications  qui  peuvent 
d’ailleurs  intéresser  les  exploitants 


C.I.P.L.A.  101,  Rue  de  Prony,  PARIS-171 


Quelques  Lanternes  “STRONG” 

mr  annoncées  pour  Juillet  zz 
Inscrivez-vous  à temps  ! 


du  cinéma,  étant  donné  les  facili- 
tés de  transport  de  ce  matériel  : 
relais  d’orchestre,  publicl-addi/ess. 
auditions  de  disques  en  salle  ou  en 
plein  air,  conférences,  écoute  de  la 
rad'o,  etc. 

L’Amplificateur  20/40  watts 
Stellor  comporte  deux  canaux  d’en- 
trée permettant  le  branchement 
simultané  de  deux  sources  de  sons 
différents  ( son  d’un  projecteur  et 
d’un  microphone  par  exemple).  Des 
filtres  d’entrée  interchangeables  per- 
mettent une  adaptation  instanta- 
née à l'utilisation  requise.  Un  troi- 
sième potentiomètre.  dé, nommé 
u baseuleur  de  courbe  » permet  un 
ajustement  encore  plus  précis,  pro- 
gressif et  également  instantané  de 
l’ensemble  sonore  aux  qualités  de 
l'enregistrement  et  à l’acoustique 
de  la  salle. 

L’amplificateur  « Stellor  » est 
complété  par  un  nouveau  haut- 
parleur  à aimant  permanent,  à 
écran  anti-tourbillonn,aire  et  pa- 
villon de  raccordement  au  baille. 
Un  caisson  de  conception  entière- 
ment nouvelle  permet  de  résoudre 
un  problème  jusqu’à  présent  sans 
solution  satisfaisante.  Ce  nouveau 


Amplificatenr  STELLOR  20/40  watls 
carier  ouvert. 


caisson  de  haut-parleur  d’un  très 
faible  encombrement,  absorbe  en 
totalité  l’onde  arrière  sur  toutes 
les  fréquences  aigues  et  annortit  et 
déphase  les  sons  graves  à l’arrière 
de  la  membrane,  de  telle  sorte  que, 
ramenés  à l’avant  du  haut-parleur, 
ils  n’interfèrent  plus  avec  ceux 
émis  par  la  face  avant  du  cône. 

Ce  dispositif  rend  possible  l’uti- 
lisation du  haut-parleur  dans  des 
conditions  acoustiques  les  plus  dé- 
favorables. Il  permet  également  à 
un  conférencier  de  placer  le  haut- 
parleur  devant  sa  table  sur  laquel- 
le se  trouve  le  microphone  sans  au- 


cun accrochage  (effet  Larsen)  entre 
le  microphone  et  le  haut-parleur. 

On  pourra  également  remarquer 
au  stand  Charlin  : les  redresseurs 
d’arc  à valves,  les  lecteurs  « Ac- 


f’roifir.tenr  ACTUA-COLOR  spécialement  destine 
a la  reproduction  de  lilms  en  couleurs. 


tuai  » à masse  tournante  et  cou- 
loir tournant,  les  tourne-disque  et 
pick-up  Stellor,  les  guichets  de  vi- 
sée et  de  projection  réglementai- 
res, les  commutateurs  et  potentio- 
mètres Charlin,  à usages  profes- 
sionnels, une  nouvelle  enrouleuse 
automatique  à déroulement  conti- 
nu, etc. 


SOCIÉTÉ  D’ÉTUDES 
ELECTRO 


et  D’INSTALLATIONS 
SONORES 


75,  rue  Beaubourg  turbigo  99-04 

PARIS  (3) 

Spécialiste  du  matériel  ERNEMANN 

TOUTES  PIÈCES  DÉTACHÉES 

Dépannages  — Réparations 
INSTALLATIONS  COMPLÈTES  DE  CABINES 
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GINELUilË 

3,  rue  du  Colisée,  Paris. 
Tel.  : ELY.  44-00. 


Les  Ets  Cinélume  sont  les  agents 
exclusifs,  depuis  1936,  de  la  Cine- 
meccanica  de  Milan.  Cette  maison 
présente  différents  ensembles  qui 
permettent  l’équipement  de  la  plus 
petite  à la  plus  grande  salle. 


une  tète  de  projecteur  et  un  lec- 
teur* monobloc  du  type  Victoria 
IV-B.  Un  moteur  indépendant  en- 
traîne par  courroie  le  projecteur  et 
une  soufflerie  de  grande  puissance. 

Ces  projecteurs  sont  à graissage 
par  pression  d’huile,  dans  un  car- 
ter étamé,  l’obturateur  arrière  est 
à boisseau  et  comporte  à l’inté- 
rieur un  volet  automatique.  Le  ca- 
drage est  du  type  fixe,  le  lecteur 


duellement  ou  en  parallèle,  la 
puissance  disponible  peut  être  de 
20,  40  ou  60  watts;  ces  diverses 
combinaisons  se  font  instantaté- 
ment  par  la  manœuvre  de  com- 
mutateurs . 

Le  filtre  de  répartition  attaque 
l'ensemble  polyphonie  Llnita  Berta. 

Le  haut-parleur  Unita,  spéciali- 
sé pour  fréquences  aiguës,  est  à 
chambre  de  compression  avec  une 


tites  salles  il  existe  une  trombe 
courte  à 8 cellules. 

Le  haut-parleur  Berta  B,  spécia- 
lisé pour  basses  fréquences  admet 
des  puissances  modulées  de  25  w., 
son  poids  est  de  32  kilogs,  il  est 
utilisé  seul  sur  baffle  plan  dans 
les  petites  salles,  et  par  groupe  de 
deux,  sur  baffle  labyrinthe,  dans 
les  salles  plus  importantes. 

Le  baffle  labyrinthe,  équipé  dV 


Amplificateur  D/155  Double  de  la  Société  CINKLUME. 


D,  , . , . 0 ......  .Projecteur  VICTORIA  V 1 - B muni  d'une  lanterne 

Système  sonore  Polyphonie  de  la  Société  UNLLUMh  ZÉNITH  111  automatique.  Appareil  de  la  Cinemeccaiiica  de 

Dimension  d un  ensemble  : 2 ni.  94x4  m.  25.  Milan  présenté  par  Cinélume, 


Le  projecteur  Froid  Victoria 

Vl-B  comporte  un  dispositif  tout 
à fait  nouveau  : une  soufflerie  for- 
mant un  tout  monobloc  avec  le 
lecteur  et  le  moteur.  Pour  sa  cons- 
truction, les  engrenages  habituels 
ont  été  remplacés  par  des  engre- 
nages taillas  dans  un  très  petit  mo- 
dule assurant  un  fonctionnement 
absolument  silencieux . 

C’est  le  projecteur  type  pour  la 
grande  exploitation.  Il  est  le  seul 
existant  au  monde  qui,  sans  dis- 
positif auxiliaire,  répond  aux  tous 
derniers  règlements  concernant  la 
sécurité. 

Le  projecteur  Victoria  1V-B 

correspond  aux  besoins  de  la 
moyenne  et  de  la  petite  exploita- 
tion. Le  lecteur  et  le  moteur  for- 
ment un  tout  monobloc.  Ce  pro- 
jecteur est  bien  connu  des  exploi- 
tants, plusieurs  centaines  étant  en 
service  depuis  1937. 

Le  projecteur  Victoria  IV-C,  ap- 
pareil portatif,  se  compose  d’une 
table,  montée  sur  pieds  tubulaires, 
comprenant  une  lanterne  à lampe 
900  watts,  30  volts,  30  ampères, 


C.  O.  P. 

CINÉMA  - OFFICE 
83  bis,  rue  Lafayelie,  PARIS 

a r honneur  d’aviser  Messieurs  les 
Exploitants  de  la  sortie  très  prochaine  de 
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de  son  à tambour  rotatif  comporte 
une  optique  réglable  : il  est  équi- 
pé avec  une  « cellule  Cinetron  » 
fabriquée  également  par  la  Cine- 
nieccanica)  spécialement  sélection- 
né . 

La  Lanterne  Zénith  111  automa- 
tique à miroir  elliptique  de  350 
mm.  pour  courant  continu  jusqu’à 
80  A.,  charbons  guidés  à avance  • 
continue,  réflecteur  de  cratère,  pro- 
tège-miroir. 

La  Lanterr<e  Zénith  IV,  auto-  | 
matique  à miroir  elliptique  de 
250  mm.  Par  un  système  de  chan- 
gement de  vitesse,  peut  être  utili- 
sée sur  courant  continu  ou  alter- 
natif, charbons  guidés  à avance 
continue,  réflecteur  de  cratère, 
protège-miroir. 

Les  amplificateurs  D-30  et  D-40 

amplis  muraux  de  même  présenta- 
tion extérieure  qu’en  1939,  utilisent 
des  lampes  modernes  et  ont  un 
rendement  nettement  amélioré.  Le 
D-40  comporte  toujours  un  haut- 
parleur  de  cabine  incorporé. 

L’ensemble  d’amplification  D-5S, 

spécialement  construit  pour  les 
équipements  à haute  fidélité,  eom,- 
porte  un  préampli  mural,  directe- 
ment relié  à la  cellule  photo-élec- 
trique, avec  fader  lumineux  et  dou- 
ble contrôleur  de  fidélité. 

Ces  préamplis  commandent  1,  2 
ou  3 amplificateurs  logés  dans  un 
rack  équipé  d’un  panneau  de  com- 
mande, avec  régulateur  de  tension, 
voltmètre  et  indicateur  de  niveau. 
Chaque  amplificateur  a une  puis- 
sance de  sortie  de  20  watts,  avec 
distorsion  inférieure  à 1 «/,;  leur 
réponse  est  parfaitement  linéaire 
entre  50  et  12.000  périodes  avec  un 
écart  inférieur  à ± Dh.  En  uti- 
lisant les  amplificateurs  indivi- 


grande  membrane  métallique,  sa 
puissance  en  service  continu  est  de 
1,5  watts.  Il  admet  des  pointes  de 
10  watts,  son  poids  est  de  13  ki- 
logs. Suivant  la  puissance  néces- 
saire il  est  utilisé  seul,  soit  par 
groupe  de  deux  montés  sur  la  mê- 
me trombe. 

La  trombe  multicellulaire,  sur 

laquelle  se  monte  le  ou  les  Unita 
existe  suivant  la  répartition  dési- 
rée à 9 ou  12  cellules.  Pour  les  pe- 


CINÉ- 

INDV8TB1E 

77,  avenue  Parmentier,  Paris  11  . 
T él.  : ROQ.  53-65. 


Ciné-Industrie  (constructeurs  et 
matériel  cinématographiques,  an- 
ciens ateliers  Sarrey),  présente  à 
la  Foire  de  Paris  ; 

1°  Le  projecteur  Sphinx  (stan- 
dard). En  plus  des  qualités  que 
doit  posséder  tout  matériel  moder- 
ne, le  projecteur  Sphinx,  créé  en 
1941,  se  signale  par  les  particula- 
rités suivantes  : moteur  en  ]>rise 
directe,  pas  de  courroie.  Couloir 
ventilé  intérieurement  par  une 
soufflerie  puissante  et  silencieuse 
calée  sur  l’arbre  moteur.  Le  film 
sort  absolument  froid  du  couloir. 
Pas  d’adhérences  sur  les  glissiè- 
res. Risque  de  cassure  beaucoup 
moindre.  Presseur  latéral  sur  tou- 
te la  hauteur  du  couloir.  Aucun 
jeu  latéral  du  film  (dont  la  largeur 
est  toujours  inférieure  à 35). 
Grande  stabilité  de  projection.  Dé- 
biteur de  lecture  filtrée  mécanique- 
ment. 

2°  Le  lecteur  Passe-Partout  (Bté 
S.G.D.G.) . D’un  encombrement 


deux  Berta  B,  permet  la  reproduc- 
tion des  basses  fréquences  avec  un 
rendement  maximum;  construit 
pour  éviter  toutes  vibrations  pa- 
rasites, son  poids  est  de  250  ki- 
logs. 

Les  haut-parleurs  « Berta  nor- 
mal » et  « 305  »,  destinés  à être 
utilisés  seuls,  dans  des  installa- 
tions ne  comportant  qu’un  unique 
haut-parleur. 


très  réduit,  bien  que  muni  d’un  vo- 
lant régulateur  important,  ce  lec- 
teur peut  être  monté  sur  n’impor- 
te quel  projecteur  et  dans  n’im- 
porte quelle  position  sans  aucune 
modification . L’arc  d’enroulement 
du  film  autour  du  couloir  rotatif 
est  de  l’ordre  de  270°,  ce  qui  as- 
sure un  démarrage  instantané  et 
un  déroulement  parfaitement  ré- 
gulier d’où  restitution  fidèle  de 
l’enregistrement.  Il  permet  donc 
d’amétliorer  sérieusement  et  faci- 
lement les  installations  sonores 
périmées . 

3°  Le  diffuseur  SOTEM  (modè- 
le déposé).  Fruit  de  plusieuis  an- 
nées d’études  et  de  recherches,  ce 
diffuseur  non  directif  réalise  la  sté- 
réo-phonie et  res'tjtu'y;  fidèlement 
les  divers  timbres  musicaux  tout 
en  quadruplant  le  rendement  du 
haut-parleur.  Les  essais  exécutés 
dans  diverses  salles  parisiennes 
choisies  pour  leur  acoustique  dé- 
fectueuse ont  été  concluants. 

On  trouve  également  au  stand 
Ciné-Industrie  des  amplis  pour  35 
mm.  et  particulièrement  un  petit 
ampli  pour  16  mm.  qui  étonne  les 
connaisseurs,  et  un  poste  de  télévi- 
sion . . . 
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C.  G.  S. 

Coopérative  du  Cinéma  Rural 
d’Equipement  Culturel  et  Sportif. 
22,  bd  La  Tour-lMaubourg, 
Paris. 

Tel.  : INV.  86-19. 


La  C.C.S.  que  dirige  M.  Evrard, 
bien  connu  dans  les  milieux  du 
16  mm.,  a réussi  une  très  bonne 
présentation  du  nouveau  projec- 
teur Cineric  S.  C.  16  mm.  qui  re- 
présente le  maximum  de  la  tech- 


Siège  CI.XA lubes  d'acier  ('maillés  au  four  e 
contreplaqué  moulé.  Spécialement  destiné  au 
cinéma  rural. 

nique  en  Format  Réduit  et  lui  per- 
met enfin  de  rivaliser  avec  le  stan- 
dard . 

Cette  Société  présente  également 
une  belle  réalisation  : le  fauteuil 
« Le  Cinal  ». 

Ce  siège  d’une  conception  entiè- 
rement nouvelle,  qui  rencontre  un 
très  grand  succès,  permet  enfin  à 
la  petite  exploitation  d’améliorer 
le  confort  de  sa  clientèle  dans  des 
cond  tions  avantageuses. 

La  fabrication  de  ce  fauteuil  en 
tubes  d’acier  émaillés  au  four,  et 
en  contreplaqué  moulé,  lui  donne 
de  grandes  qualités  de  résistance 
tout  en  restant  léger.  Son  encom- 
brement est  restreint  et  assure 
néanmoins  un  très  grand  confort. 


GIKEIHA- 

OFFICE 

83  bis,  rue  Lafayette,  Pariis-9e. 
Tel.  : TRU.  50-70. 


Cinéma-Office  C.O.P.,  présente 
les  appareils  ou  éléments  suivants: 

Un  nouveau  lecteur  de  son  à 
très  haute  fidélité,  type  D.M., 
s’inspirant  de  la  dernière  technique 
moderne . 

Des  amplificateurs  25  watts  hau- 
te fidélité  à blocs  amovibles. 

Des  redresseurs  de  courant  per- 
mettant l’ai  mentation  des  arcs  en 
courant  continu  20,  40,  60  ampè- 
res, réalisant  une  grosse  économ  e 
de  courant  par  dispositif  spécial 
supprimant  la  résistance  d’arc  et 
l’éneilgie  inutilement  consommée 
dans  celle-ci. 

Des  transformateurs  pour  arc 
27  volts  80  A.  H. 

Des  amplificateurs  Public-Adress, 
des  microDhones  à ruban  et  tout 
le  matériel  d’équipement  de  cabi- 
ne de  projection. 


Société 

CLVEKIG 

(Matériel  Cinématog.  Ericsson.) 
111,  rue  Villiers-de-l’Isle-Adam, 
PARIS.  MEN.  87-51 


La  Sté  Cineric  construit  en  série 
dans  ses  usines  le  projecteur 
10  mm.  établi  par  la  grande  Sté 
suédoise  « Ericsson  » . 

Ce  projecteur  d’usage  profession- 
nel, aussi  bien  conçu  qu’un  poste 
de  standard,  a déjà  été  admiré 
l’an  dernier.  Cineric  a réalisé  de 
plus  un  pied  surbaissé  permettant 
de  le  poser  sur  une  table. 


Projecteur  orofessionnel  10  m/m  S.C.  < INTRIC 
lampes  tubes  à incandescence,  transformateur 
dans  le  socle. 


D’autre  part  est  exposé  cette 
année  un  second  modèle  avec 
lenterne  à arc,  présenté  sur  un 
pied  spécial,  accentuant  son  emploi 
pour  la  mioyenne  exploitation  en 
format  réduit. 

Résumons  les  caractéristiques  du 

Cinéric  S.  C.  16  mm.  profession- 
nel : 

Luminosité  : Lampes  tubes  à 
incandescence  250  à 1.000  w.  ou 
arc  H.  I.  Obturateur  deux  pales. 
Optique  de  1,5  très  soignée. 

Son  : fente  mécanique  réduite  à 
1/100"  et  optique  de  son  parfaite. 
Transformateur  dans  le  socle.  Lec- 
teur tournant.  Ampli  de  25/30 
watts  modulés  « haute  fidélité  » . 
Haut-parleur  de  grand  diamètre. 

Mécanique  : Entrainement  par 
2 débiteurs,  antibourreurs  et  galets 
presseurs.  Griffe  triple  à bain 
d’huile.  Friction  réglable.  Couloirs 
en  acier  spécial,  à presseur  margi- 
nal rectifiant  les  mauvaises  copies. 


Ventilation  par  turbine.  Moteur  de 
60  watts.  Cadences  16  et  24.  Grais- 
sage automatique. 


Projecteur  16  m/m  S.  C CINERIC.  On  peut 
voir  les  détails  du  système  optique  et  du  lecteur 
de  son.  ' 


Notre  illustration  donne  les  ca- 
ractéristiques de  ^ensemble,  très 
robuste,  é,légant,  et  d’un  manie- 
ment aisé. 


DEFILEES 

DENOUX 

16,  rue  Malar,  Pajris-7". 

INV.  55-18 


En  dehors  de  leurs  fabrications 
courantes  de  lecteurs  de  son 
16  mm.  et  d’enrouleuses  16  mm., 
MM.  Defilhes  et  Dénoux  exposent, 
cette  année,  un  nouveau  type  de 
projecteur  semi-professionnel,  por- 
tatif 16  mm.  sonore,  le  Bloc  Sonore 
Portatif  R-D  16. 

En  voici  les  caractéristiques  que 
nous  donne  cette  Maison  : 

Luminosité  jamais  égalée  avec 
une  lampe  de  faible  consommation 
(500  watts)  ; Lecteur  de  son  tour- 
nant de  « haute-fidélité  » assurant 
une  reproduction  sonore  parfaite 
(lampe  phonique  indépendante)  ; 
Optiques  de  projection  et  de  lec- 
ture de  son  de  première  qualité  ; 
amplificateur  incorporé  dans  le 
socle,  supprimant  câble  de  cellule, 
urise,  etc.  ; Haut-parleur  à aimant 
permanent  monté  sur  une  demi- 
valise  formant  bâfle;  Entraînement 
assuré  par  un  moteur  asynchrone 
de  1/15  GV.  donnant  un  déroule- 
ment régulier  et  pe,rmettant  les 
vitesses  muette  et  sonore;  Encom- 
brement réduit  à une  valise  de 
400x340x240,  d’un  poids  minime 
de  17  kilogs. 

Les  bobines  sont  de  600  mètres. 

Le  « Bloc  Sonore  Portatif  R-I) 
16  » est  destiné  à la  petite  exploi- 
tation, à l’éducation  et  au  « cinéma 
hez  soi  ». 


C.  O.  P. 

CINÉMA  - OFFICE 
83  bis,  rue  Lafayette,  PARIS 

a l'hottnenr  d'aviser  Messieurs  les 
Exploitants  de  la  sortie  très  prochaine  de 

SON  NOUVEAU  IECTEUR  DE  SON 

à très  haute  fidélité  J’ un  parfait 
fini  mécanique  et  de  différentes 
nouveautés  dont  une  descri  ht  ion 
sera  donnée  dans  cette  fievue. 
fECOMWANDATION  IEHR  EST  FAITE  DE  NE  PAS 
S’ENGAGER  PAR  AILLEURS  AVANT  DÉMONSTRATION 


DIFFUSION 

MATERIEL 

CINEMATO- 

GRAPHIQUE 

(Dieudonné  et  Laffineur) 

13,  rue  de  la  Grange-Batelière, 
Paris  (9e). 

Tel.  : PRO.  58-35. 


La  Sté  Diffusion  Matériel  Ciné- 
matographique, que  dirigent  MM. 
Dieudonné  et  Laffineur,  assure 
l’Agence  Générale  (France  et  Co- 
lonies) de  la  grande  maison  de 
Turin  Mtcrotecnica . Elle  nous  pré- 
sente un  appareil  de  classe,  le  Mi- 
cron XI  (35  mm)  susceptible  de 
satisfaire  aux  exigences  des  exploi- 
tations les  plus  importantes. 


Projecleur  MICRON  XJ  de  la  MICROrECNICA 
desliné  à la  grande  exploitation.  Ampli  40  watts 
réels  dans  le  rack. 


Construction  extrêmement  soi- 
gnée, présentation  originale  en  cou- 
leur claire;  cet  ensemble  se  carac- 
térise par  l’importance  de  son  pro- 
jecteur muni  de  tous  les  perfec- 
tionnements que  réclame  une  pro- 
jection moderne  : lecteur  de  son 
incorporé,  naturellement,  mais  pos- 
sédant ses  propres  organes  de  dé- 
filement sans  emprunter  ceux  du 
projecteur  qui  ne  remplit  alors 
que  l’office  de  double  débiteur  pour 
l’alimentation,  double  débiteur 
pour  la  sortie  du  lecteur. 

L’amplificateur  est  du  type  40 
watts  réels,  mais  disposé  dans  un 
rack  vaste  ce  qui  permet  un  en- 
tretien et,  à l’occasion  une  remise 
en  état  rationnelle. 

Cet  amplificateur  actionne  avec 
les  filtres  spéciaux,  une  batterie  de 
haut-parleurs  pour  reproduction 
T rifonic. 

A.  signaler  encore  l’alimentation 
des  arcs  par  convertisseurs  verti- 
caux 100  ampères  aussi  économi- 
ques que  bien  conçus  pour  de  tel- 
les intensités. 

Un  tableau  de  commande,  placé 
sur  la  table  inclinable  sous  la  lan- 
terne, assuré  une  manipulation 
bien  centralisée,  sans  efforts  ni  dé- 
placements supplémentaires. 
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V.  FERSING 

Ingénieur  Constructeur 
44,  avenue  de  Saint-lMandé, 
Paris  (12e). 

Tel.  : DID.  87-70. 


La  manufacture  de  Spécialités 
Electriques  V.  Fersing  expose  à 
la  Foire  deux  types  de  son  excel- 
lente lanterne  automatique  V.  F. 
35  m|m.  ou  16  mm. 

L’un,  déjà  bien  connu,  est  la 
Lanterne  V.  F.  50  (Brevetée  S. 
G.D.G  .)  à miroir  elliptique  de 
300  mm.  C’est  la  première  lanter- 
ne française  construite  en  grande 
série. 

Elle  est  prévue  pour  film  de  35 
ou  de  16  mm.,  se  monte  sur  tou- 


[iimiimnmirmin  ciinemej^kraphie 
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Camérette  ECLAIR  avec  le  chargeur  de  30 
mètres,  monté  sur  table. 


Etablissements 


E.  M. 


Les  professionnels  trouveront  au 
stand  Eclair  la  Camérette,  appareil 
de  prise  de  vues  portable,  utilisant 
des  chargeurs  de  120  m.  ou  de 
30  m.,  à vision  Reflex,  qui  fut  la 
révélation  de  la  Foire  l’année  der- 
nière et  dont  nous  avons  donné  la 
description  détaillée  dans  notre 
N"  1167  du  27  juillet  1946. 

Son  succès  est  considérable 
auprès  des  techniciens  français  et 
étrangers. 


Camérette  ECLAIR  avec  le  chargeur  de  ISO 
mètres  montée  sur  son  pied. 


La  Sté  Luxtone  et  les  Ets  Falco- 
net  exposent  le  matériel  de  leur 
fabrication,  ainsi  que  les  nouveaux 
modèles  de  la  Sté  Mole  Richardson 
(projecteurs  américains). 

Ces  appareils  120  ampères  et  la 
Duarc  lampe,  modèles  nécessaires 
aux  prises  de  vues  en  technicolor 
fonctionnent  dans  les  studios  de 
Londres,  où  on  a pu  constater  leur 
incomparable  technique,  tant  au 
point  de  vue  rendement  lumineux 
qu’au  point  de  vue  silence. 

Pour  le  matériel  de  la  fabrica- 
tion Luxtone,  sont  exposés  la  gam- 
me des  projecteurs  à lentille  Fres- 
nel  de  500,  1.000  2.000  3.000  et 
5.000  watts. 

En  ce  qui  concerne  les  Ets  Fal- 
conet,  sont  exposés  également  les 
modèles  projecteurs  de  scène  pour 
salle  de  cinéma  et  théâtres  de 
500  w,  1 kw,  2kw,  3 kw  et  5 kw  ; 
ainsi  que  des  rhéostats  toutes  puis- 
sances. des  gradateurs  de  salles, 
des  projecteurs  de  façades. 

Enfin  le  nouveau  modèle  de  jeu 
d’orgue  pour  théâtres,  entièrement 
automatique,  avec  enregistrement 
de  jeux  de  lumière  sur  film  papier 
perforé  (système  Falconet-Lelievre, 
breveté  pour  France  et  Angleterre). 


4 bis,  rue  Delouvain,  Paris-19c. 
Tél.  : BOT.  57-39. 


Cette  excellente  maison,  dirigée 
par  M Battue,  présente  le  Chrono- 
phone  E.  |M.  (35  mm.)  à obtura- 
teur arrière. 

U obturateur  arrière,  type  venti- 
lateur à deux  pales,  tournant  en- 
tre la  source  lumineuse  et  le  film, 
intercepte  50  % de  la  chaleur  de 
l’arc . 

L’entrainement  du  film  se  fait 
par  croix  de  malte  du  type  90°  à 
entrée  tangentielle. 

Le  lecteur  du  son.  composé  d’un 
volant  tournant  sur  roulements 
spéciaux,  fait  bloc  avec  le  chrono. 


CIIRONOPHONE  E.  M. 

A gauche,  muni  d'une  lanterne  H.  1 
A droite,  modèle  avec  lampe  à incandescence. 

Le  couloir,  de  grande  longueur, 
fait  bloc  avec  la  monture  d’objec- 
tif et  comporte  le  bouton  de  ma- 
nœuvre du  cadrage . 

Le  graissage  se  fait  par  pompe. 

L’appareil,  à la  fois  simple  et 
robuste,  est  destiné  à la  moyenne 
et  petite  exploitation. 

Le  chronophone  est  présenté  en 
deux  modèles,  l’un  avec  lampe  à 
incandescence,  l’autre  avec  lanter- 
ne H.  I.  Le  premier  poste,  semi- 
professionnel,  est  entièrement  cons- 
truit par  les  Ets  E.  M. 


taire,  aux  réalisations  pédagogi- 
ques. 

E.T.M.  présente  également  son 
poste  simple  16  mm.  sembla- 
ble au  poste  double,  une  table  trî- 
pode  destinée  aussi  bien  au  pos- 
te simple  qu’au  poste  double,  des 
amplificateurs  à compensation  so- 
nore en  trois  types  d’une  puissan- 
ce respective  de  15,  20  et  30  watts. 

Établissements 

Cinématographiques 

ECLAIR 

12,  rue  Gaillon  — OPE.  50-20 

Les  Etablissements  Cinématogra- 
phiques Eclair,  constructeurs  mon- 


d’apparci's  de  prise  de  vues  Camé- 
réclair,  co.  sLamment  perfectionnés. 

Caméréclair  120  m.  utilisée 
pour  les  extérieurs  et  les  travaux 
de  laboratoire. 

Caméréclair  insonore  300  m. 
pour  le  travail  du  studio,  si 
appréciée  des  opérateurs  de  prise 
de  vues  et  des  ingénieurs  du  son. 

Notre  cliché  la  montre  montée 
sur  le  pied-chariot  télescopique 
Eclair  pour  les  prises  de  vues  de 
studio  et  d’extérieur. 


FALCONET- 

LVXTOXE 

10,  rue  Lord-Byror,,  PARIS-.8e 

BAL.  54-52 


Le  Caméréclair  300  ni. 

sur  le  pied-chariotlélescopique. 

dialement  connus  présentent  à la 
Foire  de  Paris  les  deux  types 


Poste  double  16m/m  sonore  MONOBLOC  il 
lampes  de  750  watts. 

Nous  avons  donné  dans  notre 
numéro  1176  la  description  de  la 
caméra  E.T.M.  P16.  Cette  remar- 


Société  E.T.M. 


27,  rue  de  Constantinople,  PARIS 

EUR.  48-25 


L’Electro-Technique  Moderne  ex- 
pose un  poste  double  16  mm.  et 
une  caméra  semi-professionnelle 
16  mm . 

« Monobloc  »,  est  un  double  ap- 
pareil de  projection  bénéficiant,, 
sur  l’accouplement  de  postes  Sim- 
plex, d’avantages  au  point  de  vue 
poids  et  encombrement.  Il  emploie 
des  lampes  de  750  watts,  un  miroir 
à fort  pouvoir  réflecteur,  un  ob- 
jectif spécial  donnant  un  fort  ac- 
croissement de  luminosité. 


quable  caméra,  conçue  pour  ama- 
teurs et  professionnels,  est  surtout 
destinée  au  reportage,  au  documen- 
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Projecleur  Horleon  10  nlGLON  A LAMPE 
déroulement  du  film  sous  carier  v i I ré. 


spécial  de  300  mm.;  le  contrôle 
du  cratère  se  fait  par  projection 
optique. 

Hortson  présente  également  des 

amplificateurs,  des  haut- 
parleurs  à excitation  et  à 
aimants  permanents)  des 
transformateurs  d’arc, 
des  survolteurs  - dévol- 
teurs,  etc . 

Le  haut-parleur  peut 
être  monté  sur  baffle 
dans  le  cas  d’installation 
fixe,  soit  placé,  dans  un 
coffret  pour  modèle  por- 
table. 

Il  existe  deux  modè- 
les d’amplis,  le  Stan- 
dard de  30  watts  et  le 
Lu  xe  de  40  watts.  La 
courbe  de  ces  amplifica- 
teurs a été  soigneusement 
étudiée  pour  assurer  aux 
appareils  une  qualité  de 
reproduction  sonore  sa- 
tisfaisante . 


tes  les  tables  et  convient  à la  pe- 
tite et  moyenne  exploitation. 

Un  nouveau  modèle  plus  impor- 
tant, pour  projection  au-delà  de 
25  mètres,  est  présenté  cette  an- 
née . 


Deux  vues  de  la  LANTERNE  V.F.  100  à mi- 
roir elliptique,  ouverte  et  fermée. 


C’est  la  Lanterne  V.  F.  100 

à miroir  elliptique  de  355  ou  390 
mm.,  d’une  régularité  de  marche 
impeccable,  qui  peut,  en  cas  de 
panne  de  continu  ou  d’attente  de 
matériel  continu,  fonctionner  sur 
courant  alternatif  avec  un  trans- 


formateur approprié  également 
construit  par  Fersing. 

Rappelons  que  cette  Maison 
construit  sur  demande  tous  trans- 
fcf.-matciars  spéciaux  jusqu’à  10 
Kva,  en  Mono,  Tri,  Scott,  Auto- 
Scott,  etc. 


Compagnie  Fse 
HORTSON 

58,  rue  d’Hauteville,  Paris  10  . 
Tél.  : TAI.  50-85,  PRO.  54-81. 


Hortson  expose  deux  projecteurs 
sonores  16  mm.,  l’un  à lampe  à 
incandescence,  l’autre  à arc. 

Parmi  les  caractéristiques  com- 
munes aux  deux  appareils,  citons 
la  lecture  directe  du  son  par  fente 
projetée  sur  tambour  tournant,  le 
carter  étanche  protégeant  l’ensem- 
ble mécanique,  l’entraînement  du 
film. 

Cet  entraînement  se  fait  par 
grande  croix  de  malte  et  tambour 
denté  de  huit  dents.  Par  ce  dispo- 
sitif, la  pellicule  enveloppant  cons- 
tamment le  tambour  denté,  trois 
dents  au  moins  demeurent  en  pri- 
se même  dans  le  cas  de  films  dé- 
fectueux . 

Le  projecteur  à lampe  à incan- 
descence est  prévu  pour  l’utilisa- 
tion de  lamlpes  de  1.000  watts;  il 
est  po:  | ’vu  d’un  dispositif  d’al- 
lumage progressif. 

Le  projecteur  à arc  est  muni 
d’un  moteur  synchrone  de  220 
volts.  La  lanterne  à arc,  de  haute 
intensité,  est  pourvue  d’un  miroir 


L.  JM  G (Gevfllafn) 

122,  Champs-Elysées,  Paris. 
Tel,  : ELY.  41-65. 


Les  établissements  Levillain  sont 
les  grands  spécialistes  du  10  mm. 

Ils  assurent  la  vente  et  la  reven- 
te de  tous  appareils  en  Format  Ré- 
duit de  toutes  marques. 

Us  tiennent  à la  disposition  de 
MM.  les  Directeurs  de  salles  équi- 
pées en  16  mm.  tous  les  accessoi- 
res qui  leur  sont  nécessaires,  de- 
puis les  flacons  de  colle  et  d’hui- 


le jusqu’aux  tickets  de  sortie. 

La  lanterne  Mlgnarc,  nouvelle  sé- 
rie, comporte  un  certain  nombre 
d’améliorations  techniques  qui  ont 
eu,  à la  Foire  de  Lyon  en  particu- 
lier, un  très  gros  succès. 

Rappelons  que  cette  lanterne  à 
arc  pour  16  mm.  fonctionne  sous 
30  volts  et  22  ampères  et  ne  con- 
somme pas  plus  qu’une  lampe  de 
750  watts,  en  donnant  une  lumino- 
sité de  35  % plus  forte.  Un  petit 
transformateur  de  800  watts,  sous 
110  ou  220  volts,  assure  l’alimen- 
tation. 
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La  Maison  du  16  mm. 

ATÉRIEL 

INEMATOGRAPHIQUE 

122,  CHAMPS-ÉLYSÉES,  PARIS  (8e)  - Tél.  : Ély.  41-65 

présente  une  nouveauté  : 

LA  PLUS  PETITE  LANTERNE  A ARC 


BREVETÉE  S.  G.  D.  G. 

Spécialement  étudiée 
pour  le  format  réduit 

Ne  consomme  pas  plus 
qu’une  lampe  750  walis 

FOIRE  DE  PARIS,  du  io  au  26  Mai 

Hall  du  Cinéma  Stand 

29  2900 


Etablissements 

CHARLES 

OLXVERES 

88,  av.  Kléber,  PARÏS-166 

RLE.  96-40 


Les  Ets  Charles  Olivéres  se  sont 
ingéniés  à créer  un  matériel  de 
classe  pour  tous  les  types  d’ins- 
tallations sonores. 

Fabriquant  eux-mêmes  tous  les 
appareils  présentés  à l’exceptiion 
des  projecteurs  et  des  lanternes, 
on  trouve  dans  le  stand  de  cette 
firme  un  matériel  original  qui 
tient  compte  de  tous  les  progrès 
accomplis  dans  le  monde  entier, 
car  l’animateur  de  cette  firme  ne 
recule  devant  aucun  voyage  d’in- 
formation pour  tenir  ses  ingénieurs 
au  courant  de  ce  qui  se  fait  à 
l’étranger.  Ces  idées  sont  reprises 
par  une  équipe  d’ingénieurs,  sont 
étudiées  avec  soin  et  comparées 
avec  les  études  déjà  faites  dans 
leurs  laboratoires,  cela  permet  la 
présentation  des  installations  so- 
nores suivantes  : 

Pour  l’image  : des  projecteurs 
MIP  avec  des  objectifs  Angénieux, 
Soin  ou  Benoist  Berthiot. 

'Pour  la  projection  : des  lanter- 
nes Fersing  ou  Roume  et  Martinet 
avec  des  transformateurs  Olivéres 
ou  des  redresseurs  Olivéres. 

Pour  la  lecture  du  son  : des 

lecteurs  O C A à formule  si  ori- 
ginale — lectures  entre  boucles  — 
qu’elle  fut  reprise,  le  nom  en 
moins,  par  beaucoup  de  construc- 
teurs français  et  américains. 


Pour  l’amplification  : la  gamme 
complète  des  amplificateurs  Olj- 
vères  : 

Oliver  Fil  (12  watts). 

Super  Harmonie  (20  watts). 

Super  Harmonie  B (30  watts). 

Tant  d’amplis  Oliver  111  et 
Super  Harmonie  sont  en  service 
que  tous  les  exploitants  connais- 
sent un  de  leur  collègue  qui  en 
possède  un.  Précisons  toutefois  que 
leur  distorsion  harmonique  totale 
est  inférieure  à 2 %. 

Pour  la  reproduction  : Là  en- 
core les  Ets  Olivéres  se  sont  distin- 
gués : Le  haut  - parleur  à mem- 
brane P 20  et  le  multicellulaire 
Harmonie  CC  équipe  l’Oliver  III. 
Les  Super-Harmonie  sont  équipés 
par  des  haut-parleurs  à membrane 
P 25  et  multicellulaire  C C 2.  Ce 
dernier  ensemble  de  haut-parleurs 
classe  en  effet  son  constructeur 
parmi  les  meilleurs  du  monde. 

Pour  le  travail  de  l’opérateur  : 

des  accessoires  d’une  qualité  excep- 
tionnelle qui  démontre  d’une  fa- 
çon évidente  qu’aucun  problème  de 
la  cabine  n’est  laissé  au  hasard 
dans  une  installation  Olivéres.  Une 
caisse  à film  pratique,  une  table 
de  bobinage  convenable,  une  enrou- 
leuse robuste, une  presse  à coller 
impeccable  méritent  vraiment  l’at- 
tention des  usagers. 

Pour  la  Salle  : une  innovation 
amusante,  le  gong  électronique 
dont  le  son  agréable  permet  d’ob- 
tenir immédiatement  le  silence  des 
spectateurs  les  plus  bruyants  avant 
le  lever  du  rideau. 


COMPAGNIE 

RADIO  - CINEMA 

Matériel  : 22,  bd  Aristide-Briand, 
COURBEVOIE  (Seine). 

DEF.  23-65 

Bureaux  : 79,  boul.  Haussmann, 

PARIS.  AN  J.  84-60 


La  Compagnie  Radio  - Cinéma, 

présente  ses  Ensembles  Homogènes 
de  cabines  cinématographiques. 

Chaque  élément  de  ces  ensembles 
est  le  fruit  d’études  minutieuses 
et  présente  des  perfectionnements 
exclusifs  qui  placent  le  matériel 
Radio-Cinéma  en  avance  sensible 
sur  la  production  mondiale. 

Le  Projecteur  Radion  est  et  reste 
le  seul  projecteur  du  monde  à 


Ensemble  d'amplificateurs  type  SE  54 
FIDELITE  INTEGRALE. 


mouvement  de  croix  de  Malte  à 
accélération  compensée.  Il  est  donc 
le  seul  à pouvoir  apporter  une 
amélioration  du  rendement  lumi- 
neux considérable  de  50  % par 
rapport  aux  projecteurs  classiques. 
Les  nombreuses  salles  de  grosse  et 
moyenne  exploitation  qui  utilisent 
depuis  5 ans  ces  appareils  ont  ap- 
porté la  preuve  de  son  efficacité 
et  de  sa  solidité. 

Les  Bases  Supersynchrobloc  et 
les  lecteurs  « Studio  » toujours 
perfectionnés  présentent  celte  an- 
née des  nouveaux  carters  en  alu- 
minium fondu  d’une  très  grande 
rigidité  et  d’une  sécurité  totale. 

Amplificateurs  « Fidélité  Inté- 
grale » type  S.E.  54  présentés  pour 
la  pren»iere  fois  à la  Foire  de 
Paris  1946  sont  aujourd’hui  en  ser- 
vice dans  de  très  nombreuses 


salles  de  France  et  de  l’Etranger. 
On  sait  qu’ils  bénéficient  des  re- 
cherches les  plus  récentes  dans  le 
domaine  de  l’électroacoustique  et 
que  leur  montage  à « présélection 
de  fréquence  » apporte  une  amélio- 
ration très  notable  de  l’intermo- 


Projecleur  P.  IG  RADIO-CINÉMA. 


dulation.  Rappelons  que  ces  am- 
plificateurs qui  assurent  le  secours 
instantané  par  suppression  du 
filtre-diviseur  présentent  en  outre 
les  avantages  suivants  : 

— chauffage  des  préamplifica- 
teurs en  courant  redressé  et 
filtré 

— élimination  totale  des  conden- 
sateurs électrochimiques. 

— emploi  exclusif  de  lampes 
triodes  d’une  très  grande  lon- 
gévité. 

Haut  - Parleurs  système  Vera- 
coustic  encore  perfectionnés  assu- 
rant une  répartition  uniforme  à 
toutes  les  places  de  la  salle, 
quelle  que  soit  la  forme  de  celle-ci. 
Fin  perfectionnement  récent  permet 
de  garantir  une  production  cons- 
tante de  toutes  les  fréquences  avec 
une  précision  de  ± 5 phones  sur 
toute  la  gamme  des  sons  enregis- 
trés. 

Redresseurs  Rectarc  pour  tous 
secteurs  mono-di  ou  triphasés  110 
et  220  v.,  équipés  avec  les  nouveaux 
éléments  Westalite  de  la  Compa- 
gnie Westinghouse.  Ces  redresseurs 
apportent  la  solution  idéale  pour 
l’alimentation  des  arcs  de  cinéma 
avec  un  rendement  exceptionnel  de 
70  %. 

Projecteur  P.  16  pour  la  projec- 
tion des  films  sondres  16  mm. 
Cet  appareil  dont  la  réputation 
n’est  plus  à faire  bénéficie  de  la 
longue  expérience  de  Radio-Cinéma 
dans  la  précision  indispensable  à 
la  fabrication  du  matériel  pour 
film  format  35  mm.  Les  princi- 
pales caractéristiques  de  cet  équi- 
pement sont  les  suivants  : 

Entraînement  par  griffe  à mou- 
vement spécialemdnt  étudié  per- 
mettant un  défilement  extrêmement 
doux  et  progressif  évitant  toute 
détérioration  de  la  pellicule.  Grais- 
sage central  par  pompe.  Lecteur 
sonore  à volant  défileur  particu- 
lièrement adapté  à l’enregistre- 
ment réduit  des  films  16  mm. 
Excitation  de  cellule  par  lampe 
séparée  alimentée  en  basse  ten- 
tion.  Amplificateur  type  F. R.  12 
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dont  la  caractéristique  particulière 
est  l’utilisation  de  lampes  triodes 
montées  en  push-pull  lui  assurant 
une  stabilité  extrême.  Il  comporte 
également  un  dispositif  (brevet 
Radio-Cinéma)  de  compensation  de 
l’étage  de  cellule.  Deux  réglages 
distincts  « grave  » et  « aigu  >,  per- 
mettent de  modifier  d’une  façon 
progressive  et  dans  des  limites  ex- 
trêmement larges  la  courbe  de 
reproduction  sonore  pour  tirer  le 
meilleur  parti  des  enregistrements 
sur  films  16  mm.  quelle  que  soit 
leur  qualité. 


Établissements 
Robert  JUL1AT 

24,  rue  de  Trévise 
Tel.  : PRO.  38-36. 


Robert  Juliat  expose  la  lanter- 
ne automatique  Reinarc. 

Cfette  lanterne,  d^un  poids  de 
55  kg,  fonctionnant  soit  en  alimen- 
tation continue  sous  32/36  volts, 
soit  en  alimentation  alternative 
sous  25  volts  par  auto-transfo 
assure  une  projection  automatique 
d’une  grande  régularité. 

Elle  a d’ailleurs  été  adoptée  par 
la  plupart  des  grands  constructeurs 
tels  que  Western,  Philips,  Cliarlin, 
Brockliss . 

Les  châssis  et  flasques  de  l’ap- 
pareil sont  en  aluminium  fondu, 
les  corps  et  portes  à double  pa- 
roi en  tôle  d’acier,  les  pièces  tour- 
nantes en  acier  traité  et  calibré. 
L’aération  est  largement  prévue  et 
le  contrôle  de  marche  se  fait  par 
deux  larges  hublots  latéraux,  in- 
dicateur optique  et  viseur  arriè- 
re. Le  miroir  elliptique  de  355  mm. 
est  protégé  par  un  pare-étincelles 


marchant  en  synchronisme  avec 
l’obturateur  avant. 

Un  second  type  de  lanterne,  le 
Reinarc  Junior,  est  destiné  à la 
petite  exploitation  et  au  16  mm. 
Il  fonctionne  sur  courant  alterna- 
tif de  60  à 80  ampères  et  est  pour- 
vu d’un  miroir  elliptique  de  300 
mm. 

Ce  constructeur  présentera  éga- 
lement un  appareil  à effets  mul- 
tiples : projection  fixe,  chromo- 
graphe, pourvu  d’une  tourelle  à 
trois  objectifs.  Enfin,  un  appareil 
de  projection  fixe  à lampe  de  1.000 
watts  avec  disque  6 couleurs,  des 
trans  formateur,',  amplificateurs, 
haut-parleurs  et  redresseurs. 

Les  Appareils 
Sonores 
NATIONAL 

7,  rue  Stendhal,  Paris  (20e). 

Tel.  : ROQ.  82-49. 


M.  F.  Emon,  qui  préside  à la 
Classe  Cinérrtyi  de  la  Foire  de  Pa- 
lis, est  un  constructeur  ancien  de 
notre  industrie.  Ses  projecteurs 
National  sont  connus  et  appréciés 
de  tous  les  projectionnistes. 

Les  deux  types  les  plus  récents 
de  sa  construction  sont  le  Natio- 
nal type  M2  et  le  National  type 
S,  en  35  mm. 

L’un  et  l’autre  sont  robustes,  sé- 
rieusement établis  et  dotés  des 
perfectionnements  les  plus  moder- 
nes . 

Ils  diffèrent  par  divers  perfec- 
tionnements die  détail  apportés 
sur  le  National  type  S : lecteur  à 
phonogramme  agrandi  et  projeté 


sur  la  fente,  dispositif  autoreflex, 
montage  de  la  cellule  sur  caout- 
chouc, dispositifs  de  sécurité,  poul- 
ie chargement,  étouffoirs  et  souf- 
flerie, etc. 

Leurs  mécanismes  sont  égale- 
ment très  soignés,  solidement  cal- 
culés, et  des  carters  hermétiques, 
comme  dans  les  appareils  améri- 
cains, complètent  la  ligne  moder- 
ne du  Type  S. 


Société  Nouvelle 
PATRE  - CINEMA 

6,  rue  Francœur,  PARIS-186 

MON.  72-01. 


Le  service  des  Equipements  So- 
nores de  la  Sté  Nelle  Pathé  Cinéma 
présente  un  nouveau  matériel  dont 
nous  donnons  ci-dessous  les  prin- 
cipales caractéristiques  : 

La  lanterne  de  projection,  type 
PC.  125  avait  déjà  fait  ses  preuves 
avant  les  hostilités  et  sa  fabrication 
vient  d’être  reprise  en  grande*  série. 
Sa  silhouette  moderne,  sa  fabrica- 
tion robuste  et  ses  nombreux  per- 
fectionnements en  font  une  des 
meilleures  lanternes  actuellement 
disponibles  sur  le  marché  français. 
Elle  peut  fonctionner  entre  25  et 
125  Amp.  et  permet  d’utiliser  une 
longueur  de  370  mm.  de  charbon 
positif  sans  interruption.  3 types 
de  miroirs  de  355  à 420  peuvent  être 
montés  suivant  l’intensité  d’utili- 
sation. L’avance  automatique,  objet 
d’un  brevet  Pathé  Cinéma,  assure 
une  régularité  de  fonctionnement 
parfaite  par  l’intermédiaire  d’une 
came  unique  qui  permet  le  réglage 
de  la  vitesse  d’avancement  de  cha- 
cun des  deux  charbons  et  ce  sépa- 
rément par  un  réglage  judicieux 
des  poussoirs.  La  vitesse  d’avance- 
ment est  donc  absolument  indépen- 
dante de  la  vitesse  du  moteur. 
Cette  lanterne  comporte  également 
un  dispositif  de  décollage  automa- 
tique qui  évite  et  corrige  les  omis- 
sions toujours  possibles  dans  la 
surveillance  de  l’arc  et  assure  la 
mise  en  route  automatioue  de 
l’arc . 

Le  lecteur  de  son  fabriqué  sous 
licence  RCA  est  une  reproduction 
rigoureuse  de  la  tête  sonore  RCA 
universellement  connue.  Les  pièces 
françaises  sont  strictement  inter- 
changeables avec  les  pièces  améri- 
caines. 

Le  système  de  lecture  breveté  avec 
son  rotary  stabiliser  à bain  d’huile, 
assure  un  défilement  rigoureuse- 
ment constant  des  fréquences  bas- 
ses et  une  reproduction  parfaite  des 
notes  aiguës  sans  frein  supplémen- 
taire ou  correctif.  L’entrainement 
est  assuré  par  un  moteur  accouplé, 
par  Hector  élastique  et  monté  sur 
berceau  anti-vibratoire.  Tous  les 
axes  sont  montés  sur  roulements  à 
billes  assurant  un  fonctionnement 
doux  et  silencieux.  Ce  lecteur  de 
son  peut  s’adapter  dirctement  sur 
les  projecteurs  Simplex,  National, 
Brenkert,  Mip  XIV  et  Ernemann. 

L’ensemble  « projecteur,  lecteur 
et  lanterne  » est  monté  sur  une  ta- 
ble orientable,  elle-même  fixée  sur 
un  socle  Pathé  spécialement  étu- 
dié et  donnant  à l’ensemble  une 
ligne  très  moderne  sans  solution 
de  continuité. 

La  Sté  Nelle  Pathé  Cinéma  pré- 
sente, en  outre,  un  matériel  qui 
bien  que  ne  concernant  pas  direc- 
ment  l’exploitation  s’y  rattache  par 
le  perfectionnement  qu’elle  apporte 
dans  l’exam;en  et  la  synchronisa- 
tion des  films  destinés  à l’exploi- 
tation. Cet  appareil  permet  de 
passer  simultanément  avec  une 
synchronisation  rigoureuse  une 


bande  son  et  une  bande  image  avec 
une  vitesse  de  défilement  absolu- 
ment synchrone  grâce  à l’utilisa- 
tion d’un  moteur  spécial  de  1 KVA. 
L’appareil  ainsi  conçu  peut  servir 
d’appareil  de  projection  normal 
haute  fidélité,  d’appareil  de  syn- 
chronisation, de  phono-film  avec 
une  qualité  de  défilement  que  seuls 
les  lecteurs  de  son  « high  fidelity  » 
licence  RCA  peuvent  permettre. 

Le  matériel  électro-acoustique 
répond  aux  besoins  de  la  grande 
et  de  la  moyenne  exploitation  avec 
ses  équipements  de  50  watts  et  de 
30  watts.  L’amplificateur  de  puis- 
sance, type  50  W.  donne  son 
maximum  de  puissance  nominale 
avec  3,8  % de  distorsion  à 1000  pps. 
Il  comprend  : une  lampe  d’entrée 
6 .17,  une  6 ,15  en  déphaseuse,  un 
push  pull  double  de  4 Y.25  et  une 
valve  83.  L’amplificateur  de  ten- 
sion comprend  : 2 lampes  6 J7  qui 
lui  donnent  une  grande  sensibilité. 
L’utilisation  de  2 pré-amplifica- 
teurs permet  à l’opérateur  le  con- 
trôle du  volume  du  son  dans  la 
salle  sans  aucun  déplacement.  Le 
coffre  d’amplificateur  de  puissance 
peut  contenir  un  deuxième  ampli- 
ficateur de  puissance  en  secours  ou 
un  redresseur  pour  l’excitation  des 
haut-parleurs.  La  courbe  de  ré- 
ponse de  chacun  de  ces  amplifica- 
teurs est  étudfiée  pour  s’adapter 
avec  un  ieu  de  3 haut-parleurs  par 
l’intermédiaire  d’un  dispositif  ap- 
proprié. 

Un  premier  ensemble  de  scène 
fabriqué  sous  licence  RCA  com- 
prend : 

Un  déflecteur  de  graves  avec  son 
haut-parleur  électrodynamique  à 
membrane  de  38  cmts,  un  pavillon 
à 15  alvéoles  avec  deux  moteurs 
Lansing  Shearer  à membrane  en 
plastique  et  un  séparateur  de  fré- 
quences qui  permet  l’utilisation 
rationnelle  de  ces  haut-parleurs. 

Un  deuxième  jeu  de  scène  bre- 
veté Pathé  Cinéma  comprend  : 

Un  déflecteur  de  graves  de  con- 
ception différente  avec  son  moteur 
à aimant  permanent  à membrane 
de  48  cms  et  un  pavillon  multi- 
cellulaire d’une  technique  entière- 
ment nouvelle  utilisant  un  maté- 
riau exempt  de  toute  vibration  et 
permettant  par  sa  nature  même 
d’obtenir  une  courbe  expotentielle 
rigoureuse.  Les  deux  moteurs  à ai- 
mant permanent  sont  du  type  à 
compression . 

La  Sté  Nelle  Pathé  Cinéma,  créa- 
trice du  Pathé  Rural  d’avant  guerre 
se  devait  de  présenter  un  ensemble 
électro-acoustique  destiné  à l’ex- 
ploitation du  16  et  présentant  les 
mêmes  qualités  de  robustesse  et 
de  finesse  de  reproduction  généra- 
lisées dans  le  35.  L’amplificateur 
donne  25  watts  modulés  effectifs  à 
3,5  % de  distorsion.  Il  permet  l’uti- 
lisation de  haut-parleurs  à aimant- 
permanent  ou  d’excitation  sans 
aucun  organe  supplémentaire. 

Les  commandes  de  correction 
nécessaires  dans  le  Format  Réduit 
prévoient  une  large  atténuation 
contrôlable  des  graves,  le  contrôle 
des  aiguës  entièrement  nouveau 
permet  d’augmenter  à volonté  la 
sensation  de  présence  tout  en  pou- 
vant éliminer  les  bruits  de  fond 
nue  l’on  rencfontne  parfois  dans 
l’utilisation  de  certaines  pellicules. 
Le  haut-parleur  présenté  réalise, 
avec  un  dispositif  simple  et  breveté 
Pjatihé,  Cinéma,  fine  répartition 
satisfaisante  des  aiguës  dans  la 
salle  diminuant  ainsi  le  bruit  de 
fond  qu’il  répartit  également  dans 
toute  la  salle  au  lieu  de  le  projeter 
dans  un  faisceau  rectiligne  dans 
l’axe  du  haut-parleur. 
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PHILIPS- 

CINEMA 

50,  avenue  Montaigne,  PARIS 

BAL  07-30 


La  Sté  Philips-Cinéma  occupe 
deux  stands  à la  Foire  de  Paris. 
Elle  met  à la  disposition  de  l’in- 
dustrie cinématographique  tout  ce 
qui  concerne  les  appareils  d’enre- 
gistrement pour  studio  et  de 
reproduction  spéciaux  pour  labo- 
ratoires, ainsi  que  tout  ce  qui 
concerne  les  appareils  de  repro- 
duction pour  l’exploitation. 

ENREGISTREMENT 

Parmi  les  premiers  notons  l’ap- 
pareil double-bande  qui  permet  de 
vérifier  immédiatement  les  scènes 
tournées  par  le  passage  en  synchro- 
nisme sans  interlock  de  la  bande- 
son  et  de  la  bande-image.  Le  pro- 
ducteur peut  ainsi  connaître  rapi- 
dement les  résultats  des  travaux 
effectués.  Le  même  appareil  peut 
également,  grâce  à la  présence  de 
ses  deux  lecteurs  de  son,  servir  au 
mixage  des  deux  bandes. 

Cependant  ce  dernier  travail  peut 
être  effectué  par  une  machine 
spéciale  également  présentée  au 
stand  : le  défileur  Philips  à deux 
voies.  Des  appareils  avec  quatre 
voies  et  même  six  voies,  sont  ac- 
tuellement en  fonctionnement  dans 
quelques  laboratoires  et  complètent 
la  gamme  présentée  par  Philips  à 
tous  les  spécialistes  du  travail  du 
film,  sans  oublier  un  pupitre  de 
mixage  particulièrement  bien 
conçu. 


Toujours  dans  le  domaine  de  i 
l’enregistrement,  une  place  toute 
spéciale  doit  être  faite  à la  ma- 
chine Philips-lMiller.  Il  s’agit  d’un 
enregistrement  électro-mécanique  à 
haute  fidélité  (utilisé  d’ailleurs  à 
la  radiodiffusion  pour  les  grands 
concerts  symphoniques),  qui  peut 
redonner,  sans  aucun  développe- 
ment ni  traitement  quelconque,  le 
son  une  fraction  de  seconde  après 
son  enregistrement. 

PROJECTEURS 

Le  projecteur  PH-60,  et  le  lec- 
teur de  son  type  3837  déjà  bien 
connus  sont  un  matériel  simple  et 
robuste  de  grande  qualité.  Cet  en- 
semible  est  associé  à un  meuble 
amplificateur  double,  de  concep- 
tion moderne,  prévu  pour  ifastalla- 
tion  facile  entre  les  deux  postes. 

Indépendamment  de  cet  appa- 
reillage, Philips-Cinéma  présente 
un  nouveau  projecteur  die  luxe 
FP-7,  à lecteur  incorporé,  qui  ras- 
semble les  tout  derniers  perfection- 
nements de  la  technique  moderne. 

A défaut  d’une  description  com- 
plète de  ce  remarquable  appareil, 
signalons  qu’outre  sa  présentation 
en  un  seul  bloc,  cet  appareil  com- 
porte des  nouveautés  très  intéres- 
santes. La  partie  mécanique  ne  le 
cède  en  rien  à la  qualité  reconnue 
depuis  longtemps  pour  le  son 
Philips. 

Un  rack  amplificateur  de  concep- 
tion toute  nouvelle  complète  cette 
installation  de  luxe,  l’une  des  révé- 
lations de  la  Foire  de  Paris. 


ELËG'^INE 

9,  rue  du  Soleil,  Paris. 
Tel.  : MEN.  53-10. 


La  Sté  de  Constructions  Cinéma- 
tographiques Elec’Ciné  est  spéciali- 
sée dans  la  construction  d’acces- 
soires de  Cinéma. 

Elle  présente  le  Régularc,  peti- 
te avance  automatique  adaptable 
sur  toute  lampe  à arc  à main,  les 
hublots  S.E.C.  pour  viseurs  de  pro- 
jection, les  Changeurs  Image  et 
Image  et  Son  pour  enchaînements 
parfaits,  adoptés  par  la  plupart  des 
installateurs . 

Ses  Anti-buée  pour  glace  de  vi- 
seurs de  projection,  ses  enrouleu- 
ses, ses  colleuses  à film  35  mm., 
son  lecteur  de  son,  adaptable  sur 
tous  projecteurs,  ses  déclancheurs 
Panique,  conformes  aux  régle- 
ments, et  différents  petits  accessoi- 
res très  utiles. 


ÉTABLISSEMENTS 

DIEUDONNE- 
LAFFINEUR 

13,  rue  Grange-Batelière  • PARIS-9* 

PRO  58-35 

TOUT  CE  QUI  CONCERNE 

LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 
16  ”/m  - 35 


Etablissements 

ROCHER 

à Cénon  (Vienne) 

Bureau  de  Paris  : 36  bis,  avenue 
de  l’Opéra.  OPE.  03-40 

Les  Etablissements  Rocher  pré- 
sentent leur  projecteur  Idéal-Ro- 
cher pour  le  Format  Réduit. 

L’Idéal  Rocher  1947  a été  conçu 
à la  fois  pour  durer  et  pour  réduire 
dans  de  grandes  proportions  l’usure 
de  la  pellicule. 


IDEAL  ROCHEK  1947  projecteur  16  m/m 
(sans  son  pied) 

Lîne  pompe  noyée,  placée  à la 
partie  inférieure  de  l’appareil, 
permet  une  aspersion  complète  de 
tous  les  mouvements. 


t 


INSTALLATIONS  de  cabines  complètes  ou  partielles 


50,  AVENUE  MONTAIGNE,  PARIS  - TÉL.  : BAL.  07-30 


(^*OOG» 


Seul 

LECTEUR  DE  SON 

PHILIPS-CINEMA 


d'une  parfaite  fidélité  de 
reproduction  s’adapte 
facilement  aux  projec- 
teurs de  toutes  marques. 
4 exécutions  pour  montage 
avant  el  amère,  sur  pro- 
jecteur a droite  et  à gauche 


MODERNI 

votre 

INSTALLA 


PHILIPS  CINEMA 
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Les  engrenages,  arbres  et  paliers 
sont  fabriqués  avec  des  matières  de 
qualité,  les  griffes,  porte-objectif, 
couloir  sont  en  acier  nitruré,  rec- 
tifié, présentant  un  maximum  de 
garantie. 

L’ampli,  puissance  20-25  watts 
par  push-pull  6 L 6 a été  étudié 
pour  fonctionner  avec  un  ou  deux 
projecteurs  ; il  possède  deux  en- 
trées de  cellules  opposées,  une 
prise  pour  pick-up,  un  contrôleur 
de  tonalité  ; un  système  de  sécurité 
ne  permet  pas  sa  mise  en  service 
sans  le  haut-parleur,  de  son  côté 
parfaitement  adapté  pour  le  16  mm. 
L’Ampli  constitue  un  bloc  bien 
protégé  ; le  mécanisme  entier  est 
d’ailleurs  enfermé  en  un  carter  en 
Alpax, 

L’amélioration  importante,  en  ce 
qui  concerne  la  durée  des  copies 
a été  réalisée  en  assurant  la  lecture 
côté  gélatine.  Le  mouvement  per- 
pendiculaire des  griffes  à trois 
doigts  en  acier  nitruré  et  chromé 
est  aussi  un  facteur  important 
pour  la  conservation  de  la  pelli- 
cule. Grâce  à un  dispositif  spécial 
l’huile  a été  entièrement  éliminée 
des  couloirs. 


Etablissements 

SCHWALLEU 

112,  bd  de  la  Villette,  Paris. 
Tel.  : BOT.  77-86. 


Cette  maison,  spécialisée  dans  le 
matériel  de  cabine  en  35  et  16 
mm.,  présente  un  choix  considé- 
rable de  lanternes,  projecteurs  de 
scène,  agrandisseurs,  enrouleu- 
ses, volets  de  cabire,  bobines  35 
et  16  mm.,  boîtes  à 61ms,  carters, 
ampliHcateurs,  etc. 


M.  12.  I. 

12,  rue  Marius-Delcher, 
Charenton  (Seine)  ENT.  06-77 


Distributeur  général  de-.  Etablis- 
sements L.  |M.  T.  la  S.M.E.I.,  di- 
rigée par  M.  Lestang,  présente  tou- 
te la  gamme  des  ahmer, tâtions  de 
cabine. 

Redresseurs  L M.T.  pour  arc  de 

cinéma  dont  les  nombreuses  réfé- 


donnant  une  stabilité  à l’arc  non 
égalée  à ce  jour. 

Ce  dernier  modèle  comporte  un 
réglage  à main. 

D’autre  part,  différents  modèles 
spéciaux  pour  les  constructeurs 
de  16  mm.  : 

Survolteurs  dévolteurs  : Deux 
modèles  de  1.200  watts,  se  présen- 


réglage  de  puissance  indépendant 
de  l’un  et  de  l’autre.  Précorrec- 
teur 6xe  de  tonalité,  correcteur 
variable.  Filtre,  destiné  à atténuer 
le  bruit  d’aiguille  du  pick-up;  sor- 
tie de  haut-Darleur,  cabine  en  très 
basse  impédance  et  à impédance 
variable  pour  le  haut-parleur  de 
scène  (2,  4,  8,  16,  500  ohms)  ; Ban- 
de de  basse  fréquence,  30  à 8.000 
c/s;  Puissance  de  sortie  dissipée: 
40  watts;  Source  de  modulation, 
Cellules,  microphone,  pick-up;  Im- 
pédance d’entrée.  Cellules  0,3  me- 
gohms,  micro,  1 megohm,  pick-up 
0,05  méghom  ; Sensibilité.  Cellule 
ou  micro  15  millivolts,  pick-up  : 
350  millivolts,  en  position  enregis- 
trement normal. 

Enfin,  une  tireuse  verticale  et 
horizontale  pour  établissement  cle 
textes  pour  films  9,5,  8 et  16  mm. 
et  un  écren  valisé  à enroulement 
et  déroulement  automatique  pour 
projection  amateur,  la  dimension 
de  l’image  étant  de  1 m.  20. 


Appareils 

sonores 


La  séparation  de  la  lanterne  de 
projection  du  mécanisme  permet 
d’éviter  l’éehauffement  et  de  main- 
tenir le  couloir  à une  température 
raisonnable.  Une  turbine  à grand 
débit,  placée  sous  la  lanterne, 
ventile,  par  des  -orifices,  le  loge- 
ment de  l’obturateur  et  du  couloir, 
établissant  ainsi  des  nappes  d’air 
successives  entre  les  parties  chaudes 
et  la  pellicule,  évitant  la  formation 
de  « gâteau  » et  la  naissance  de  | 
déformations  et  de  dessèchement.  I 
Dans  le  lecteur  de  son  du  type  à | 
couloir  tournant,  accouplé  à une 
masse  régulatrice  équilibrée,  les 
deux  galets  spéciaux,  qui  sont 
évidés,  évitent  les  rayures.  Enfin, 
les  débiteurs-presseurs,  d’un  gros 
diamètre,  ménagent  la  pellicule. 

Le  socle  est  muni  d’un  pied  et 
d’une  table  réglable  en  hauteur  et 
en  inclinaison  et  peut  être  égale- 
ment posé  sur  une  table.  C’est 
dans  ce  socle  que  l’ampli  est  placé 
dans  le  cas  d’emploi  d’un  appareil. 

La  lanterne  en  aluminium  fondu, 
prévue  pour  lampe  à incandes- 
cence de  500  à 1.000  watts,  com- 
porte une  porte  arrière  qui  permet 
le  remplacement  instantané  de  la 
lampe  et  le  démontage  facile  du 
condensateur  et  du  miroir.  Le 
recul  par  crémaillère  de  la  lanterne 
permet  le  nettoyage  du  couloir  et 
du  presseur.  L’ensemble,  griffes,  j 
couloir,  porte-objectif  est  inter- 
changeable et  permet  la  surveil- 
lance et  le  remplacement  des  élé- 
ments susceptibles  d’usure. 


Redresseur  L.  M.  T.  pour  arc  de  cinéma. 


EXPLOITANTS... 
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APPAREILS 

SONORES 
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PROJECTEUR  SONORE  FIONOBLOC 
ET  TOUT  LC  MATÉRIEL  De  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 
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rences  affirment  les  qualités  ex- 
ceptionnelles (stabilité  de  l’arc, 
souplesse  de  fonctionnement,  cou- 
rant de  court  circuit  très  réduit, 
arc  encore  stable  à 18  mm.  d’écai'- 
tement  des  charbons,  etc.)  et  sont 
adoptés  par  les  meilleures  marques 
de  projecteurs  actuels. 

Ces  redresseurs  sont  de  cinq  ty- 
pes : triphasé  : 30  x 40  amp . ; 
45  x 55  amp.;  60  x 70  amp  ; 
85  x 95  amp.;  Biphasé  : 45  x 55 
amjpères,  et  tous  autres  modèles 
sur  demande. 

Alimentation  pour  charges  d’ac- 
cus de  secours.  Trois  types,  pour 
6,  12,  24  volts,  sous  des  intensités 
variables . 

Transfos  d’arc  : en  deux  mode-  j 
les,  l’un  ordinaire,  à la  portée  de 
toute  la  petite  exploitation  et  l’au- 
tre de  présentation  plus  robuste  I 


Transfunnalvur  d'are  S.  M.  E-  I. 


tant  l’un  sous  carcasse  tôle  et  l’au- 
tre sous  blindage  aluminium. 

Redresseurs  à lampes,  15  ampè- 
res et  30  ampères  se  rapprochant 
de  l’ancien  Tungar  connu  de  tous. 

Redresseurs  à lampes  triphasés. 

Ces  appareils,  d’un  prix  de  revient 
bien  moindre  que  les  appareils  re- 
dresseurs au  sélénium,  ont  été  éta- 
blis pour  être  à la  portée  finan- 
cière des  petites  salles,  tout  en  as- 
surant un  bon  fonctionnement. 

Redresseurs  pour  lampe  excita- 
tion de  cellule.  Appareils  d’une 
conception  nouvelle  et  d’un  prix  de 
revient  bien  inférieur  à tout  ce 
qui  s’est  fait  jusqu’ici. 

Il  convient  de  signaler  en  outre 
une  gamme  de  transformateurs 
spéciaux.  Entre  autres,  toute  la 
gamme  des  transformateurs  pour 
excitation  de  cellules  et  les  trans- 
formateurs Scott  pour  changer  le 
triphasé  en  biphasé  et  inversement. 


Société 

TECHSON 

2,  rue  du  Cygne,  Paris. 
Tél.  : CEN.  68-22. 


La  société  Techson  présente  une 
réalisation  des  Ets  Phillips  et 
Pain,  le  Pep.  Cinéma,  appareil 
automatique  de  protection  contre 
l’incendie  pour  cabines  de  projec- 
tion . 

Le  Pep-Cinéma  utilise  un  cor- 
don fusant,  de  vitesse  de  combus- 
tion supérieure  à celle  du  film.  Ce 
cordon  détecteur  provoque  l’action 
extinctrice  du  gaz  carbonique  ain- 
si que  l’arrêt  des  arcs  et  du  dérou- 
lement du  film. 

Techson  présente  également  un 
amplificateur,  type  électronique 

dont  la  sqcurité  complète  de  fonc- 
tionnement est  due,  en  partie,  à 
l’utilisation  de  condensateurs  en 
papier  à l’exclus;on  de  tous  conden 
sateurs  électro-chimiques. 

Utilisation  rationnelle  de  l’am- 
plificateur grâce  aux  organes  sui- 
vants : 

Mélangeurs,  cellule  et  pick-up 
ou  à volonté  micro  et  pick-up  à 


66  UNIÏ  VERSEE  ” 

70,  rue  de  l’Aqueduc,  PARIS-X 

NOR.  26-61 


Les  Appareils  Sonores  « Univer- 
sel » présentent  leur  ensemble  déjà 
bien  connu  avec  leur  projecteur 
sonore  monobloc  type  A.C.C.  dont 


Projecteur  UNIVERSEL  avec  bloc  sonore. 


la  réalisation  très  poussée  et  soi- 
gnée se  signale  aux  exploitants  par 
la  simplicité  dans  le  fonctionne- 
ment et  le  rendement,  quant  à la 
qualité  de  l’image  et  du  son. 

Le  projecteur,  à croix  de  malte 
90°  à entrée  tangentielle.  forme 
bloc  avec  le  lecteur  de  son  et  com- 
porte un  obturateur  à boisseau  ré- 
glable formant  volet  de  sécurité. 

Les  organes  mobiles  sont  montés 
par  groupe  permettant  un  montage 
précis  avec  interchangeabilité  de 
toutes  les  pièces,  son  graissage  cen- 
tralisé est  judicieusement  réparti 
dans  tous  les  organes  en  mouve- 
ment. 

Ce  mouvement  est  fourni  par  un 
moteur  du  type  asynchrone  qui, 
par  une  poulie  variable,  permet  la 
mise  au  point  du  défilement  du 
film  en  fonction  de  la  stabilité  de 
l’image . 

Le  lecteur  de  son  donne  un  son 


TECHNIQUE  & MATÉRIEL  - FOIRE  DE  PARIS 


XIII 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


cflNEiwamkRAPmE 

FR&KUI&ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


pur  et  puissant,  grâce  à un  tam,- 
bour  lisse  formant  régulateur. 

Suivant  les  dimensions  de  l’écran 
à éclairer,  c’est-à-dire  de  la  salle, 
et  du  courant  d’alimentation  des 
arcs,  trois  types  de  lanternes  peu- 
vent être  accouplés  au  projecteur. 

1°  S.  80  pour  secteur  alterna- 
tif 50  périodes  avec  miroir  de 
250  mm.  et  charbons  H.I.  spé- 
ciaux . 

2°  R. S.  80  pour  secteur  alterna- 
tif 50  périodes  avec  miroir  de 
292  mm.  et  charbons  H.I.  spé- 
ciaux . 

3"  R.  80  pour  alimentation  con- 
tinue H.I.  réglage  sur  les  deux 
charbons  miroirs  de  293  mm. 

Le  rendement  lumineux  de  ces 
éclairages  est  largement  suffisant 
même  pour  les  films  en  couleurs. 

Les  amplificateurs  « Universel  » 
sont  de  conception  moderne  et 
d’une  réalisation  technique  très 
étudiée,  et  sont  déterminés  avec  le 
systèmte  de  haut-parleur  pour 
répondre  aux  conditions  d’exploi- 
tation normalement  envisagées.  Il 
est  possible  de  leur  adapter  soit  un 
seul  haut-parleur,  soit  un  système 
de  plusieurs  haut-parleurs  spé- 
ciaux avec  pavillon  multicellulaire. 


VICTORIA 

ELECTRIC 

5,  rue  Larribe,  PARIS-8” 

LA  B.  15-05 


La  Société.  Victoria  Electric  pré- 
sente : 

L’amplificateur  Vie toria-Elec trie 
S.47  et  S.48  calculé  de  manière 
à suffire  tout  en  maintenant  une 
réserve  satisfaisante  pour  les  salles 


Lecteur  de  sou  VICTORIA  ELECTRIC 
adapté  sur  appareil  Gaumont  S.  E.G. 


de  1.000  et  1.500  places;  l’instal- 
lation de  deux  appareils  permet 
d’obtenir  le  maximum  de  sécurité 
dans  le  fonctionnement. 

L’emploi  du  même  type  de  lampes 
pour  différents  étages  simplifie 
considérablement  le  stockage.  Une 
lampe  fusible  servant  à la  fois  de 
lampe  témoin  et  de  protection  pour 
la  valve  et  les  condensateurs. 
Double  allumage  évitant  la  surten- 
sion des  lamjpes  et  condensateurs. 

La  construction  de  l’amplifica- 
teur est  réalisée  de  telle  sorte  que 
les  différents  éléments  faisant  par- 
tie d’un  même  groupe  sont  réunis 


en  blocs  facilement  interchangea- 
bles ; son  encombrement  est  très 
réduit. 

Tubes  utilisés  : 1 6 .1  7,  1 6 N 7, 
3 G C 5,  2 6 L 6,  1 5 Z 3. 

Entrée  : Deux  raccords  Victoria- 
Electric  pour  deux  cellules  dont  un 
de  tension  réglable  qui  permet 
l’équilibrage  des  deux  postes  ; une 
entrée  pick-up,  une  entrée  micro- 
phone. 

Puissance  de  sortie  : S 47,  30 
watts  modulés  ; S 48,  40  watts 
modulés. 

Sorties  : 4-8-10  et  500  ohms. 

Fonctionnement  sur  : 110-130- 

150-220-240  volts. 

Le  lecteur  « Victoria-Electric  » 

à masse  tournante  spécialement 
étudié,  pour  tous  types  de  projec- 
teurs, conçu  pour  un  montage 
facile.  Le  film  repose  uniquement 
sur  les  perforations,  aucune  sur- 
face portante  sur  l’image  ou  le 
son,  de  ce  fait  aucune  possibilité 
de  rayer.  Les  saccades  de  la  boucle 
sont  complètement  absorbées  par 
le  brise-boucle  et  la  masse  tour- 
nante (8  kilos). 

Le  système  optique  est  conçu  de 
manière  même  en  cours  de  projec- 
tion d’effectuer  tous  les  réglages. 
La  lampe  phonique  se  déplace  ver- 
ticalement. La  fente  optique  se 
déplace  latéralement.  De  plus  un 
iris  permet  de  rétrécir  la  largeur 
de  la  fente.  La  lampe  excitatrice 
réglée  sur  un  socle  peut-être  rem- 
placée facilement  et  rapidement. 

Enfin,  des  montures  d’objectifs 
spéciales  pour  M.I.P.XIA  permet- 
tant d’utiliser  des  objectifs  extra- 
lumineux;  des  patins  presseurs 
céloron  évitant  le  dépôt  du  film  et 
le  claquage  du  film  neuf,  spéciaux 
pour  Ernemann,  A.E.G.,  Bauer, 
Erko,  Nitzsche,  M.I.P.  XIV,  etc,;  des 
pièces  détachées  adaptables  aux 
principaux  projecteurs  ; des  lan- 
ternes automatiques  260  mm.  pour 
petites  et  moyennes  exploitation  ; 
des  petites  lanternes  de  projection 
fixe. 

Transformation  Gaumont  S, E.G. 
avec  lecteur  rotatif  à l’avant  bras 
d'entrainement  carter  inférieur  par 
cardan.  Transformation  Radio-Ci- 
néma 32  en  obturateur  arrière. 


WESTERN 

ELECTRIC 

COM  P AN  V (France) 

120,  Champs-Elysées,  PARIS-8' 

BAL.  38-65 


Pour  la  première  fois  depuis  son 
installation  en  France  en  1929, 
Western  Electric  participe  à la 
Foire  de  Paris.  Ce  changement  dans 
les  habitudes  de  la  Western  est 
motivé  par  le  fait  que  cette 
Société  présente  un  nouveau  maté- 
riel entièrement  différent  de  celui 
qu’elle  a fourni  jusqu’ici.  Nous 
verrons  à son  stand  un  exemplaire 
de  chacun  de  ses  deux  modèles, 
Westrex  Master  et  Westrex  Stan- 
dard. Bien  que  la  description  de 
ees  équipements  ait  déjà  été  faite 
ici  même  ou  dans  d’autres  revues, 
nous  croyons  bon  de  donner  à 
nouveau  leurs  principales  caracté- 
ristiques. 

Le  Westrex  Master,  véritable 
équipement  de  luxe,  se  présente 
sous  la  forme  d’une  machine  entiè- 


rement capotée  : aucune  pièce  du 
mécanisme  n’est  apparente  et  le 
moteur  lui-même  est  enfermé  dans 
un  carter.  Cet  équipement  qui  com- 
porte normalement  un  amplifica- 
teur de  49,  80  ou  100  watts  convient 
plus  spécialement  aux  salles  de 
plus  de  1.200  places.  Son  lecteur, 
d’une  très  belle  présentation,  laqué, 
blanc  à l’intérieur,  comporte,  outre 
de  nombreux  perfectionnements  de 
détail,  un  dispositif  entièrement 
nouveau,  appelé  « Hvdro-flutter- 
suppressor  » ou  suppresseur  hy- 
draulique de  chevrotement,  qui 
élimine  complètement  cette  cause 


Appareil  WESTREX-MASTER  avec  projecteur 
CENTURA'  et  lanterne  ASHCRAFT 


de  tant  de  mauvaises  reproductions 
sonores,  considérée  jusqu’à  présent 
comme  la  bête  noire  des  techni- 
ciens du  son . L’effet  de  ce  nouveau 
dispositif  s’ajoutant  à celui  du  vo- 
lant électro-magnétique  monté  sur 
Taxe  du  tambour  libre,  assure  un 
déroulement  absolument  parfait  du 
film.  Un  galet  guide  feutré  com- 
mande l’entrée  du  film  dans  le  lec- 
teur et  peut  être  réglé  latéralement 
par  une  vis  micrométrique  à 
repères  permettant  de  compenser 
les  variations  éventuelles  de  posi- 
tion de  la  bande  sonore.  Une 
tourelle,  montée  sur  un  bloc  anti- 
vibratoire, porte  deux  lampes  exci- 
tatrices dont  une  de  secours  pou- 
vant se  substituer  instantanément 
à celle  en  service.  La  cellule 
photoélectrique  et  le  pré-amplifica- 
teur sont  logés  dans  un  comparti- 
ment entièrement  fermé,  à l’abri 
des  poussières,  à l’intérieur  mjême 
du  lecteur.  Le  pré-ampli  utilise 
deux  lampes  de  tr'ès  petites  di- 
mensions ayant  la  propriété  de 
réduire  le  bruit  de  fond  dans 
l’amplification.  Ces  lampes  ont  été 
créées  pour  les  besoins  de  la 
guerre  et  utilisées  dans  les  instal- 
lations de  radar.  Chaque  bloc- 
lecteur  comporte  un  fader  et  un 
bouton-poussoir  pour  changement 
de  machine. 

Le  bloc-lecteur  du  Westrex 
Standard  s’apparente  étroitement 
à celui  du  Westrex  Master  mais 
les  solutions  adoptées  sont  plus 
simples  quoique  permettant  d’ob- 
tenir une  qualité  de  son  équiva- 
lente. Il  comporte  également  un 
dispositif  « Hydro-llutiter-suppres- 
sor  » formé  de  deux  galets  : l’un, 
situé  avant  le  lecteur,  est  com- 
mandé par  un  ressort  et  l’autre, 


situé  après  le  lecteur,  est  com- 
mandé par  un  amortisseur  à 
l’huile.  L’optique  est  le  même  que 
dans  le  lecteur  du  Westrex  Master. 
Il  n’y  a pas  de  pré-ampli  car  la 
cellule  attaque  directement  l’ampli- 
ficateur par  un  câble-co-axial. 
Néanmoins,  une  place  a été  réser- 
vée pour  en  loger  un  au  cas  où 
un  agrandissement  de  la  salle 
nécessiterait  un  système  d’amplifi- 
cation plus  puissant. 

Ces  deux  blocs-lecteurs  sont  pré- 
sentés avec  des  Projecteurs  Cen- 
tury  dont  il  existe  également  deux 
modèles  ; l’un  à simple  obturateur 
arrière,  l’autre  à double  obturateur. 
Dans  ce  dernier  modèle,  les  deux 
obturateurs  sont  situés  dans  le 
même  carter,  à l’arrière  du  projec- 
teur, et  tourne  en  sens  inverse. 
Ce  dispositif  permet  une  obtura- 
tion plus  rapide  de  la  lumière  et 
par  conséquent  un  meilleur  ren- 
dement lumineux.  La  caractéristi- 
que principale  de  ces  projecteurs 
est  que  leurs  mécanismes  sont 
montés  sur  roulements  à billes 
pré.-graissés  et  étanches,  ne  néces- 
sitant, en  conséquence,  aucun  grais- 
sage. Ces  projecteurs  sont  égale- 
ment remarquables  par  la  simpli- 
cité de  leurs  mécanismes,  l’inter- 
changeabilité des  pièces  et  la 
construction  spéciale  de  leurs 
fenêtres  qui  leur  permet  de  passer 
aussi  bien  les  films  frais  que  les 
films  abîmés. 

Ces  machines  sont  complétées 
avec  des  lanternes  Ashcraft  à 
miroirs  de  355  mm.,  d’une  très 
belle  présentation  et  d’une  fabri- 
cation extrêmement  soignée.  Ces 
ensembles  sont  montés  sur  des 
pieds  lourds,  à grande  stabilité. 


Détails  du  projecteur  CENTURA’  et  du  lecteur 
de  son  AVestrex-Master 


Les  amplificateurs  utilisés  avec 
ces  équipements  sont  soit  de  15 
watts  pour  le  Westrex  Standard, 
soit  de  40,  80  et  rpème  100  watts 
pour  le  Westrex  Master.  Enfermés 
dans  des  coffrets  métalliques  et 
largement  aérés,  ees  amplificateurs 
sont  du  type  à contre-réaction 
utilisant  des  lampes  modernes  et 
comportant  un  étage  spécial  pour 
le  haut-parleur  de  cabine.  L’ampli- 
ficateur du  Westrex  Master  est 
monté  sur  un  système  à renverse- 
ment permettant  la  visite  commode 
de  tous  ses  organes.  Celui  du 
Westrex  Standard  est  disposé  de 
telle  façon  que  l’ouverture  de  la 
plaque  avant  donne  accès  à tout 
le  câblage. 

Nous  voyons  également  à ce 

stand  un  ensemble  de  scène  baffle 
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et  haut-parleur  pour  salle  allant 
jusqu’à  1.750  places.  Le  baffle  est 
d'un  modèle  entièrement  nouveau 
car  il  tient  non  seulement,  à la  fois 
du  haut-parleur  exponentiel  et  du 


Détails  du  projecteur  “Century”  et  du  lecteur 
de  son  “Westrex-Standard” 


baffle  plan  classique,  mais  il  com- 
porte également  un  dispositif  qui 
a le  double  intérêt  d’utiliser  l’onde 
arrière  et  d’éviter  les  résonances  de 
la  scène.  Un  haut-parleur  basse 
fréquence  à membrane  conique  est 
installé,  dans  le  baffle  au-dessus 
duquel  se  trouve  un  pavillon  mul- 
ticellulaire muni  d’un  récepteur  à 
chambre  de  compression  pour  les 
hautes  fréquences.  Pour  les  salles 
plus  petites,  un  baffle  similaire  est 
utilisé  avec  un  haut-parleur  Du- 


plex, Celui-ci  est  un  bloc  formé  par 
deux  haut-parleurs  concentriques, 
l’un  à membrane  conique  pour  les 
basses  fréquences,  l’autre  à mem- 
brane aluminium,  chambre  de  com- 
pression et  pavillon  multicellulaire 
pour  les  autres  fréquences.  Bien 
entendu,  tous  ces  haut-parleurs 
sont  à aimant  permanent  en  alliage 
Alnico  5 mis  au  point  pendant  la 
guerre.  La  répartition  des  fréquen- 
ces se  fait  à l’aide  de  filtres 
diviseurs  qui  dans  le  premier  cas 
ont  leur  fréquence  de  recouvrement 
à 500  péi  iodes  et  dans  l’autre  cas 
à 2.000  périodes.  Des  dispositifs 
permettent  de  régler  séparément  la 
puissance  des  hautes  et  des  basses 
fréquences. 

Enfin,  Western  Electric  présente 
son  nouveau  densitomètre  à 
sphère  d’intégration,  le  seul  appa- 
reil qui  permette  de  lire  directe- 
ment sur  un  cadran  la  densité 
moyenne  des  enregistrements  so- 
nores et  des  images  et  en  général 
de  contrôler  le  traitement  de  la 
pellicule  au  laboratoire.  Jusqu’à 
présent,  ces  mesures  ne  pouvaient 
se  faire  que  par  comparaison  ou 
par  appréciation,  ce  qui  les  rendait 
longues  et  imprécises.  Cet  appareil 
sera  certainement  très  apprécié  des 
Studios  et  Laboratoires. 

A noter,  à titre  de  curiosité,  un 
audiphone  ou  appareil  pour 
sourds,  comportant  un  microphone, 
un  amplificateur  à trois  lampes 
pentode,  un  filtre  permettant  d’ob- 
tenir trois  tonalités  différentes.  Le 
tout  qui  pèse  120  grammes  est 
enfermé  dans  un  boîtier,  dont  le 
volume  est  celui  d’un  paquet  de 
cigarettes. 

Avec  tous  ces  appareils  nouveaux, 
le  Stand  de  la  Western  Electric  est 
très  intéressant  à visiter. 


Plus  de 
c omm  evc  e 
à deux  visages . . . 

VENDEURS 

appliquez  la  baisse ! 


Hl  Partout 
le  même  prix 
p o izr  le 
même  article 

ACHETEURS 

exigez  la  baisse  ! 
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Etablissements 

PROËGLAIK 


ECRANS  DE 
PROJECTION 


7,  rue  Saint-Claude,  Paris-3" 
Tél.  : TUR.  88-75. 


Les  Ets  Proéclair  présentent 
leurs  miroirs  incassables  rectifiés 

(M1R). 

Ces  miroirs  offrent  la  gamme 
complète  des  diamètres,  courbes, 
encoches  et  segments  pour  équiper 
toutes  les  lanternes  de  projection 
actuellement  en  usage. 

Leur  haut  pouvoir  réfléchissant 
et  leur  parfaite  tenue  jusqu’à  350° 
devant  l’arc  électrique  et  les  lam- 
pes à incandescence  survoltées, 
malgré  leur  surchauffe,  rend  inu- 
t ile  l’emploi  de  protecteurs. 


Pour 

céder 

votre 


CINÉMA 

Lit  Première  Maison  Front,  ni  se 

55,  Rue  Pierre-Charron 
Elysêes  30-58 


Il  est  intéressant  de  connaître 
le:;  dimensions  d’écrans  utilisés 
qui  sont  proportionnelles  à l’im- 
portance des  salles,  le  premier  de 
ces  renseignements  donnant  un 
aperçu  de  la  répartition  et  des 
conditions  d’exploitation  dans  les 
pays  étudiés. 

Ainsi  une  étude  parue  dans  The 
Idéal  Cinéma,  en  avril  1946,  indi- 
que que  l’écran  le  plus  utilisé  aux 
Etats-Unis  a pour  plus  grand  côté 
5 m.  20,  tandis  qu’en  Angleterre 
c’est  celui  de  6 m.  20,  soit  un 
mètre  de  plus. 

L’écran  de  5 m 85  est  employé 
en  Angleterre  dans  la  proportion 
de  10  contre  8 aux  Etats-Unis. 

Il  y a en  Angleterre  plus  d’écrans 
de  grande  surface  qu’en  Amérique. 
Pour  la  largeur  de  8 m.  80,  on 
compte  trois  fois  plus  d’écrans 
clans  le  Royaume-Uni  qu’outre- 
Atlantique. 

Par  contre,  on  trouve  des  écrans 
américains  de  9 m.  10  de  large  en- 
viron, dimension  inconnue  chez 
nos  amis  Anglais.  Voici  pour  l’An- 
gleterre et  les  Etats-Unis  les  di- 
mensions les  plus  courantes  : 

ANGLETERRE  : 5,20,  5,80*,  6,10*, 
6,20*,  7,50*, 

U.S.A.  : 5,20*,  5,80,  6,10,  6,20, 
7,50,  8,80*,  9,10. 

(L’astérique  marque  la  prédo- 
minance pour  chacun  des  deux 
pays.) 


•SOBERBIA* 

14,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9*)  Tél.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


C AN  O I N E 

■fA" 

21,  rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

poup  Salles  de  Spectacles 


CINE-SIEGES 


FLA  01  08 

45  Rue  du  Vivier  AUBERVilll  EftS  (Seine) 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rui  di  Paris  - VANVES 

Tél.  MIChelel  10-M 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

R EYNAL D 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9' 

Téléphone  : TRInité  37-70 


Laboratoire  de 
Traitement 

M.  DAEMS 

5,  rue  du 
Cardinal- Mercier 

TRINITÉ  13-01 


COLLE 
POUR  TOUS 
FORMATS 

(FLACON  PINCEAU 
nouvelle  présentation) 


VERNIS 
SPÉCIAL  POUR 
MAQUILLAGE 
des  COLLURES 
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CIÎVE 


RAPHIE  CX] 

ISE 


EN  ARGENTINE 


La  distribution 
des  films  français 


LES  P &RTICIPATIONS  au 
FEiTIVALde  BRUXELLES 
et  les 

MANIFESTATIONS 

PRÉVUES 

L’art  cinématographique  suédois  sera  re- 
présenté à Bruxelles  par  Rôtagg,  film  mis 
en  scène  par  Arne  Mattson.  Rôtagg  a,  plus 
ou  moins  la  signification  d’  « œuf  pourri  ». 
Le  film  relate  l’histoire  d’un  jeune  dévoyé 
corrompu  par  la  grande  ville. 

Le  ^Comité  gouvernemental  du  Cinéma 
danois  vient  de  notifier  sa  participation 
au  Festival  mondial  du  Film  et  des  Beaux- 
Arts.  Il  compte  présenter  deux  documen- 
taires : Le  Danemark  grandit  et  Le  Septiè- 
me Age. 

La  firme  « Cinematografica  interameri- 
cana  » a fait  savoir  à la  Direction  de  la 
Cinématographie  d’Argentine  et  au  Festi- 
val de  Bruxelles  qu’elle  comptait  partici- 
per à la  compétition  internationale  de 
juin  prochain  avec  le  film  A Sangre  Fria, 
réalisation  de  Daniel  Tinayre,  supervision 
de  Luis  Saslavsky,  interprétation  de  Pedro 
Lopez  Lagar  et  Amelia  Bence.  Ceci  porte 
à trois  le  nombre  de  films  argentins  ins- 
crits à l’heure  actuelle. 

En  dernière  heure,  la  Direction  du  Fes- 
tival apprend  officieusement  que  la  « Bri- 
tish  Film  Producers  Association  » enver- 
rait les  films  suivants  : Odd  Man  Ont  (pro- 
duction : Two  Cities;  metteur  en  scène  : 
Carold  Reed).  Great  Expectations,  d’après 
le  célèbre  roman  de  Charles  Dickens  (pro- 
duction : Cinéguild;  metteur  en  scène  : 
David  Lean).  A matter  of  Life  and  Death 
(production  : Archers;  metteurs  en  scène  : 
Em.  Pressburger  et  Powell).  The  Overlan- 
ders  (production  : Ealing  Studios;  metteur 
en  scène  : Harry  Watt). 

L’Amiral  Alan  G.  Kirk,  Ambassadeur  des 
USA  à Bruxelles,  vient  d’accepter  d’inau- 
gurer personnellement  le  Centre  d’informa- 
tion de  MPAA,  qui  sera  ouvert  à Bruxelles 
à l’occasion  du  Festival. 

Le  Festival  du  Film  à Bruxelles  est  dou- 
blé d’un  Festival  des  Beaux-Arts  et  donnera 
lieu  à des  manifestations  folkloriques  dans 
plusieurs  villes  de  Belgique. 

Au  programme  : 

15  juin  : Ommegang  et  jeux  du  XVI°  à 
Bruxelles. 

22  juin  : Réédition  du  Carnaval  de  Bin- 
che  avec  Grands  et  Petits  Gilles. 

28  juin  : Festivités  à Liège  et  cérémo- 
nies à Bastogne  et  à Spa  le  lendemain. 

Le  IVe  Congrès  de  l’Office  Catholique 
International  du  Cinéma  se  tiendra  à 
Bruxelles  du  lundi  16  au  dimanche  29  juin 
1947.  « Ainsi,  écrivent  les  organisateurs, 
le  congrès  de  l’O.C.I.C.,  tenu  en  marge  du 
Festival  mais  en  contact  avec  lui,  pourra 
affirmer  hautement  les  préoccupations 
constructives  des  catholiques  en  matière 
de  cinéma  et  leur  volonté  de  collaboration 
sympathique  avec  le  monde  du  film  ». 

Le  Secrétariat  du  Congrès  est  établi  à 
Bruxelles,  10,  rue  de  l’Orme.  Tél.  34-81-50. 

L’Association  des  Directeurs  de  Théâtres 
Cinématographiques  de  Belgique  annonce 
qu’elle  organisera  en  juin  prochain  à 
Bruxelles  un  congrès  international  de 
l’exploitation  cinématographique.  Le  Se- 
crétariat est  établi  : 2,  rue  des  Roses,  à 
Bruxelles.  Tél.  17-18-22. 


Une  société  franco-argentine  vient  de 
se  fonder  pour  distribuer  des  films  français 
en  Argentine. 

Elle  est  dirigée  à Paris  par  MM.  Ferber 
et  Vérin,  et  à Buenos-Aires  par  MM.  Luis 
Levie  Ramolino  et  Arturo  Palenque  Car- 
reras. 

Son  programme  est  de  sélectionner  sé- 
vèrement les  films  exportables  de  la  pro- 
duction française  et  de  ne  distribuer  en 
Argentine  que  des  superproductions. 

Comme  première  tranche  cette  firme 
annonce  : 


La  Duchesse  d' ? Langeais,  Premier  Ren- 


La  salle  de  Cinéma  LE  PREMIER  de  Buenos-Aires,  le 
premier  cinéma  spécialisé  dans  la  projection  des  films  français 


dez-vous,  La  Fausse  Maitresse,  Marie  Mar- 
tine, Fièvres. 

La  Duchesse  de  Langeais  a été  projeté 
pour  l’inauguration  du  cinéma  Premier, 
le  14  mars.  Ce  cinéma  dont  nous  donnons 
ci-dessus  une  photographie  se  consacrera 
uniquement  à la  production  française. 

Une  nouvelle  société  Eurofilm  vient  de 
se  fonder  également  à Buenos-Aires,  selon 
l’hebdomadaire  argentin  « Procine  ».  Son 
adresse  est  : Calle  Sarmiento  1853.  Elle 
annonce  une  première  tranche  de  16  films 
français,  dont  : La  Loi  du  Nord,  Volpone, 
Douce,  Le  Feu  Sacré,  Tant  que  je  vivrai, 
Le  Mariage  de  Chiffon,  qui  seront  projetés 
au  Premier. 

Cette  firme  va  ouvrir  des  agences  à Pa- 
ris et  Rome. 

D’autre  part,  un  article  d’un  numéro  pré- 
cédent de  cette  revue  attirait  1 attention 
sur  le  nombre  croissant  des  agences  de 
distribution  en  Argentine.  Le  marché  ar- 
gentin est  saturé  par  970  films,  alors  qu’il 
ne  peut  en  absorber  que  500  au  maximum 
chaque  année. 

Enfin,  la  production  argentine  est  en 
plein  développement.  38  nouvelles  sociétés 
viennent  de  voir  le  jour  et  50  autres  sont 
en  voie  de  constitution.  Leur  but  est  d’ali- 
menter le  marché  intérieur  et  de  conquérir 
la  première  place  sur  le  marché  d’Améri- 
que du  Sud  et  en  Espagne. 

Jacques  Lamasse. 
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PRÉSENTATIONS  16 


informe  et  invite  tous  ses  amis  les 
Exploitants  de  format  réduit  à ses 
présentations  corporatives  qui  auront 
lieu  : 


Mercredi  7 Mai 

à I O h.  30 

ANGERS  Ciné  -Actuel 

Jeudi  8 Mai 

à 10  h.  30 

NANTES  Cinéma  A polio 

Lundi  12  Mai 

à 10  h.  30 

RENNES  Cinéma  Royal 

Mercredi  U Mai 

à 10  h.  30 

QUIMPER  Odet-Palace 


Ü.G.M.  s.  A . F. 

9, rue  de  Strasbourg,  NANTES 
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Erreur  Judiciaire  (G) 

Drame  policier  (20  min.) 

CONSTELLATION 

Origine  : Française. 

Prod.  : Tamara  Films,  1946. 

Réal.  : Maurice  de  Cdnonge . 
Auteurs  : Scén.  original  el  dial. 

de  Simon  Gantillon. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Isoir. 

Prises  de  vues  : Million. 

Décors  : Raymond  Gabutli. 
Musique  : Jacques  Dupont. 

Son  : Lenliardt. 

Montage  : Jeannette  Barton. 
Interprètes  : MICHELE  ALFA, 
.11  MM  Y GAILLARD,  Jean  Damj, 
I.ucienne  Le  marchand,  Liliane 
Valais,  Alain  Dut tlial,  Robert  Le 
Béal,  IJliane  Lombard,  Yves 
Brainville . 

Première  représentation  (Paris)  : 

2 avril  1947,  Cinéma  des 
Champs-Elysées . 

EXPLOITATION  Ce  film  ina- 
chevé n’est  actuellement  qu’un 
court  métrage.  11  pose  un  problè- 
me policier,  mais  ne  le  résoud  pas. 
Le  public  est  appelé  à répondre 
par  voie  de  concours.  Le  scénario 
du  prologue  est  publié  dans  dif- 
férents journaux.  Les  tentatives 
publicitaires  ne  manquent  pas 
d’intérêt;  nous  en  avons  déjà  fait 
mention  dans  notre  numéro  1.194 
du  8 février  dernier.  Le  scéna- 
rio retenu  sera  tourné  et  le  film 
une  fois  terminé,  aura  une  lon- 
gueur normale. 

SCENARIO  — Le  banquier  Gau- 
thier-Duvergne  (Robert  Le  Béal) 
n’a  pas  le  temps  de  signer  le  bon 
de  caisse  pour  les  300.000  frs  que 
vient  de  lui  remettre  son  caissier 
Heurleaux  VY ves  Brainville) . Qua- 
tre ans  d’oflag  unissent  les  deux 
hommes  et  autorisent  cette  con- 
fiance. Gauthier  est  tué  acciden- 
tellement le  lendemain,  au  cours 
d’une  chasse,  el  le  conseil  d’ad- 
ministration de  la  banque  n’admet 
pas  les  explications  de  Ileurteaux. 
Celui-ci,  congédié,  ne  peut  se  déci- 
der à avouer  à sa  femme  (Michèle 
Alfa),  le  changement  survenu  dans 
sa  situation.  Toutes  les  portes  se 
ferment  devant  Heurteaux.  Un 
soir,  il  ramasse  un  portefeuille 
bourré  de  coupures.  C’est  alors  le 
procès  où  se  raniment  de  vieilles 
querelles . Heurteaux  est  condam- 
né aux  travaux  forcés  à perpé- 
tuité. Son  avocat,  M‘  Lenoir  (Jean 
Davy)  et  ses  intimes,  convaincus 
de  son  innocence  vont  tenter  de  le 
réhabiliter . . . 

REALISATION  L’actuel  scé- 
nario est  un  exposé  des  faits  et 
des  personnages  que  le  film  nous 
présente  en  un  montage,  cohérent, 
de  plans  courts.  De  nombreux  dé- 
cors situent  les  differents  lieux  où 
devra  se  dérouler  l’action. 

INTERPRETATION  — Les  ac- 
teurs se  meuvent  avec  suffisam- 
ment d’aisance  dans  le  cadre  étroit 
et  rigide  du  prologue.  Leur  jeu, 
dans  l’ensemble,  manque,  malgré 
tout,  de  fermeté.  Cela  tient,  nous 
n’en  doutons  pas,  au  fait  que  les 
interprètes  ignorent  le  caractère  à 
donner  à leur  personnage.  P.  R. 

= « Linnit  et  Dunfee  Limited  », 

28,  Brook  Street,  Londres  W.  1., 
la  plus  grande  agence  britannique 
d’impressarii  pour  le  cinéma  et  le 
théâtre,  nous  annonce  qu’à  com- 
ter  du  1er  avril  1947,  leur  représen- 
tante exclusive  à Paris  est  notre 
consœur  Olga  Horstig,  17,  rue  Eu- 
gène Manuel,  Paris  18e,  TROcadé- 
ro  45-38. 


Angoisse  (G) 

(Experiment  Perilous) 

Drame  psychologique  (90  min.) 
(D.) 

RKO  RADIO 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : RKO,  1944. 

Réal.  : Jacques  Tourneur. 

Auteurs  : D’après  le  roman  de 
Margaret  Carpenter.  Dial.  de 
Warren  Duff . 

Dir.  de  Prod.  : Warren  Duff. 

Dir.  Artistique  : Albert  S.  d’Agos- 
tino. 

Prises  de  vues  : Tony  Gaudio  ■ 
Musique  : Roy  Webb . 

Interprètes  HEDY  LAMARR, 

GEORGE  BREST,  Paul  Lu  bas. 
Olive  Blakeney. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

9 avril  1947,  Marignan. 

EXPLOITATION.  — Réalisa- 
tion  adroite  d’un  thème  difficile 
qui  traite  de  la  folie  criminelle 
d’un  homme  apparemment  sain. 
Le  film  est  entouré  d’un  certain 
mystère  qui  provoque  l’intérêt; 
la  fin  heureuse  et  sentimentale 
lui  assurera  un  bon  succès  com- 
mercial. 

SCENARIO.  — Le  docteur  Geor- 
ges Bellay  ( G.  Brent)  a fait  la 
connaissance  de  la  mystérieuse 
Alida  (H.  Lamarr)  au  cours  d’une 
soirée.  Nick,  le  mari  d’Alida,  lui 
demande  de  s’intéresser  au  cas 
d' Alida  qui,  prétend-il,  est  folle. 
Georges  s’aperçoit  bientôt  que  c’est 
Nick  qui  est  fou;  il  découvre  que 
Nick  a tué  plusieurs  personnes, 
dont  sa  sœur,  et  qu’il  terrorise  son 
enfant.  Georges  veut  fuir  avec 
Alida,  mais  le  fou  l’attire  dans  un 
piège.  Nick,  cependant,  est  tué. 
Georges,  Alida  et  l’enfant ; réunis, 
pourront  vivre  heureux. 

REALISATION.  — Le  sujet,  qui 
convient  mieux  à un  roman  psy- 
chologique qu’à  un  film,  est  res- 
ponsable du  rythme  assez  lent  de 
l’ensemble.  Grâce  au  découpage, 
T histoire  est  bien  racontée  et  les 
photos  fort  bonnes. 

INTERPRETATION.  Geor- 

ge Brent,  au  visage  intelligent,  est 
très  à l’aise  dans  son  rôle  de  doc- 
teur. Hedy  Lamarr  a un  visage 
attractif  et  un  jeu  excellent. 

.7.  H. 


Maris  jumeaux 

Sketch 

RKO  RADIO 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : RKO. 

Auteurs  : Dial,  de  H al  Yates. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 

9 avril  1947,  Marignan,  avec 
Angoisse. 

Comme  dans  beaucoup  de 
sketches,  c’est  une  série  de  quipro- 
quos qui  fournit  la  trame  comi- 
que de  ce  court  métrage,  et  qui 
emploie,  cette  fois,  la  ressemblan- 
ce extraordinaire  de  deux  frères 
jumeaux  et  des  complications  ma- 
trimoniales qui  en  découlent  pour 
l’un  -d’eux. 

La  réalisation  en  est  fort  sim- 
ple et  a évité  soigneusement  de 
présenter  les  (feux  personnages 
ensemble. 

Fort  gai,  le  sketch  permet  un 
instant  de  délassement  agréable. 


= Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé 
dans  notre  numéro  du  12  courant, 
Aurore  Films  projette  de  réaliser 
L’Enigm^e  de  Tafana,  mais  aucun 
technicien  ou  interprète  n’ont  été 
jusqu’à  présent  pressentis,  ni  Vi- 
cky  Ivernel  ni  Bernard  Blier. 


1 Le  Chant  de  Bernadette  (G) 

(The  Sang  of  Bernadette) 

Drame  religieux  (150  min.). 

(D). 

FQX-EUROPA 

Origine  : Américaine . 
j Prod.  : William  Perlberg,  1943. 
Réal.  : Henry  Iiing . 

Auteurs  : George  Sealon  d’après 
le  roman  de  Franz  Werfel. 

Dir.  artistique  : James  Basevi  et 
William  Darling . 

Décors  : Thomas  Little . 

Prises  de  vues  : Arthur  Miller, 
A.S.C. 

Effets  spéciaux  : Fred  Sersen . 
Musique  : Alfred  Newman. 
Interprètes  : JENN1FER  JONES, 
WILLIAM  EYTHE,  Charles  Bick- 
ford. Gladys  Cooper,  Vincent 
Price,  Leè  j.  Cobb.  Anne  Ré- 
véré, Roman  Bohnen,  Marcel  Da- 
lio,  Charles  Dîngles . 

Première  représentation  (Paris)  : 
4 avril  1947;  Lu  Français. 

EXPLOITATION  L’histoire 
de  la  petite  sainte  de  Lourdes, 
Bernadette  Soubirou,  avait  four- 
ni à Franz  Werfel  un  sujet  de 
roman.  Ce  dernier,  adapté  et 
porté  à l’écran  par  les  Améri- 
cains, a permis  la  réalisation 
d’une  œuvre  de  valeur,  qui  trou- 
vera une  large  audience  auprès 
d’un  public  'plus  spécifiquement 
catholique. 

SCENARIO  - Bernadette  Sou- 
birou (Jennifer  Jones),  jeune  pay- 
sanne de  Lourdes,  voit  apparaître 
« une  belle  Dame  dans  une  grot 
te  où  elle  reposait  ».  Elle  retrou- 
ne  chaque  jour  à cet  endroit,  bien- 
tôt suivie  par  tous  les  villageois 
qui  eux,  ne  voient  rien.  La  nou- 
velle se  répand  dans  toute  la  E’ran- 
ce . Le  conseil  municipal  s’émeut 
et  fait  observer  Bernadette  par  des 
spécialistes  des  maladies  menta- 
les. Mais  un  jour,  une  source  jail- 
lit mystérieusement  de  la  grotte 
et  son  eau  ramène  à la  vie  un  en- 
fant mourant.  Le  Conseil  décide 
malgré  tout  d’interdire  l’accès  de 
la  grotte.  Le  fils  de  Napoléon  III 
ayant  été  guéri  d’un  cas  désespé- 
ré par  l’eau  miraculeuse,  l’empe- 
reur ordonne  la  réouverture  de  la 
grotte.  Pendant  ce  temps,  les  en- 
quêteurs ecclésiastiques  acquièrent 
la  conviction  que  la  jeune  fille  a 
dit  la  vérité  et  qu’on  se  trouve  en 
présence  d’incontestables  miracles. 
Le  curé  de  Lourdes,  Peyramale 
(Charles  Bickford),  convaincl  alors 
Bernadette  qu’il  lui  faut  entrer 
dans  un  couvent.  Elle  quitte  ses 
parents  et  son  prétendant  timide 
(William  Eythe),  part  pour  Nevers 
et  y meurt  quelque  temps  après 
d'un  mal  qu’elle  avait  gardé  se- 
cret. 

REALISATION  Si  l’on  ne 
peut  franchement  parler  d’objecti- 
vité dans  )e  cas  des  « appari- 
tions »,  le  film  oppose  parfois  les 
croyances  religieuses  et  les  déduc- 
tions psychologiques.  Henri  King  a 
surmonté  avec  habileté  les  diffi- 
cultés qu’entraînait  un  tel  sujet. 
La  mise  en  scène  est  bonne,  pas 
de  longueur,  l’atmosphère  françai- 
se d’époque  peut  compter  parmi  les 
mieux  rendues  par  le  cinéma  amé- 
ricain. Belles  photographies  et  bon 
doublage. 

INTERPRETATION  Excel- 
lente. Jennifer  Jones,  que  nous 
voyons  pour  la  première  fois  en 
France,  est  une  grande  vedette  ou- 
tre-atlantique. Elle  est  jeune,  bel- 
le et  pleine  de  talent.  Charles  Bick- 
ford tient  avec  beaucoup  de  sin- 
cérité le  rôle  du  curé  Peyramale. 


Le  Destin  s’amuse  (G) 

Comédie  musicale  (85  min.) 

SIRIUS 

Origine  : Française . 

Prod.  : Films  Ariane. 

Réal.  : E.E.  Reinert . 

Auteurs  : Scén . de  J.  Companeez. 
d’après  une  idée  de  J.  Compa- 
neez et  P.  Galante.  Dial,  de  A. 
Daguet  et  A.  Tabet. 

Dir.  de  Prcd.  : Francis  Cosne . 
Prises  de  vues  : Charles  Bauer. 
Décors  : Guy  de  Gastyne. 

Musique  et  Chansons  : Wal-Berg 
et  Louiguy . 

Son  : La  Charmoise. 

Montage  : Victoria  Spiri-Mercan- 
ton . 

Interprètes  : ANDRE  CLAVEAU , 
DANY  ROBIN,  Robert  Murzeau, 
Jean  Carmet,  Caussimon,  Urban. 
Arthur  Devere,  N.  Roquevert, 
Jean  Dunot,  Sergeol.  Numès  Fils, 
Seller,  Florence  Angely. 

Première  représentation  (Paris)  : 
26  mars  1947,  Moulin-Rouge . 

EXPLOITATION.  Comédie 

musicale  sans  prétention  et  con- 
çue pour  plaire  au  grand  public. 
Ce  film  marque  les  débuts  à l’é- 
cran d’André  Claveau  à qui,  bien 
entendu,  le  réalisateur  a confié 
plusieurs  chansons.  Sa  partenaire, 
la  charmante  Dary  Robin,  trouve 
là  son  premier  grand  rôle. 

SCENARIO.  — La  jeune  Ga- 
brielle (Dany  Robin)  s’échappe  de 
chez  son  tuteur  (Robert  Seller)  le 
jour  de  son  mariage.  Sur  la  route, 
elle  arrête  une  voiture,  celle  de 
Richard  (André  Claveau).  chef 
d’une  bande > de  gangsters.  Richard 
est  doué  d’une  voix  magnifique. 
Les  aventures  se  succèdent  alors 
dans  lesquelles  Gabrielle,  dite  Pâ- 
querette, se  trouve  mêlée.  La  bande 
des  gangsters  notamment  est  arrê- 
tée puis  relâchée.  Gabrielle  de 
retour  chez  son  tuteur,  s’enfuit  une 
seconde  fois  le  jour  de  son  second 
mariage  et  retrouve  Richard  qu’elle 
ne  quittera  plus. 

REALISATION.  Drame  sans 

recherches  spéciales.  Le  scénario 
est  fertile  en  situations  drôles. 
Certaines  ne  semblent  pas  avoir 
été  exploitées  au  mieux  et  le 
rythme  de  l’action  s’en  ressent. 
Beaux  décors  de  Guy  de  Gastyne. 
Belles  photographies  de  Charles 
Bauer. 

INTERPRETATION.  — André 

Claveau  débute  à l’écran  dans  un 
rôle  qui  n’est  qu’un  prétexte  à 
faire  entendre  sa  voix  mélodieuse. 
Dany  Robin  montre  là  encore  des 
dons  entiers  de  comédienne  fantai- 
siste mais  ils  ne  semblent  pas 
avoir  été  pleinement  employés. 

P.  R. 


Une  scène  du  lilm  LE  COCU  MAGNIFIQUE 
avec  Jean-Louis  Barrault  et  .Maria  Mauban. 
(Prod.  : Belnapro  - Dist.  : U.F.P.C.) 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  30  AVRIL 
AU  6 MAI 


FILMS  FRANÇAIS 


1"  SEMAINE 

(Miroir  Gaumont  - Eagle  - Lion), 
Gaumont-Palace  et  Rex  (2-5- 
37). 

Hyménée  (Gallia  - Cinéi),  Le 
Français  (2-5-47). 

2-  SEMAINE 

La  Kermesse  Rouge  (Ti-Breiz), 
Cinécran,  Eldorado,  Les  Por- 
tiques (23-4-47). 

Le  Chanteur  Inconnu  (Gray- 
Film),  Paramount,  Le  Paris 
25-4-47) . 

3e  SEMAINE 

Bataillon  du  Ciel  (2'  époque) 
(Pathé),  Marignan,  Marivaux, 
(16-4-47). 

Le  M g si  é rie  iui  M . Sgi  nain 

(Cons.  Film),  Ermitage,  Max- 
Linder.  Lynx  (16-4-47). 

5°  SEMAINE 

Copie  Conforme  (Constellation), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivien- 
ne  (2-4-47) . 

M . Chasse  (Filmonde),  Le  Corso 
(2-4-47) . 

12-  SEMAINE 

Farrebique,  Saludos  Amigos 
(RKO  Radio),  Madeleine  (12-2). 

FILMS  ETRANGERS 

lre  SEMAINE 

Deux  Main.s  la  Nuit  (RKO),  Na- 
poléon-Palace (30-4-47). 

Les  Tueurs  (Universal),  Mou- 
lin-Rouge (30-4-47). 

13,  rue  Madeleine  (RKO),  Nor- 
mandie (30-4-47) . 

La  Poursuite  Infernale  (Fox), 
Olympia  (30-4-47) . 

M.  Smith  Agent  Secret  (Film- 
sonor),  Marbeuf  (30-4-47). 

La  Valse  dans  l'Ombre  (M . G . 
M.),  Avenue  (2-5-47). 

2-  SEMAINE 

Amen  Rebelles  (Fox),  Lord-  By- 
ron  (23-4-47). 

Espoir  de  Vivre  (A.I.C.),  Ga- 
méo  (19-4-47). 

Deux  Lettres  Anongmes  (R. A. 
C.),  Club  des  Vedettes,  Gau- 
mont-Théâtre, Ciné-Michodiè- 
re  (23-4-47). 

Le  Cocu  Magnifique  (U. F. P.  G.), 
Empire  (19-4-47). 

3"  SEMAINE 

Les  Cloches  de  Sle-Marie 
(RKO),  Aubert-Palace,  Colisée 
(16-4-47). 

Jour  de  Colère  (Discina),  Studio 
Ursulines  (16-4-47). 

4e  SEMAINE 

Une  Nuit  à Casablanca  (Artis- 
tes Associés).  Broadway,  Ca- 
lifornia, Ciném-Opéra,  La 
Royale  (9-4-47). 

Le  Signe  du  Cobra  (Universal), 
Royal  - Haussmann  - Méliès, 
Ritz  (9-4-47). 

Swing  Romance  (R.A.C.),  Ci- 
nep.-Elysées  (9-4-47). 

Un  Petit  Coin  aux  Cieux  (M. 
G.M.),  Elysées-Cinéma  (9-4- 
47). 

Pastor  Angelicus  (Minerva),  Ré- 

. gent,  Caumartin  (2-4-47). 

5e  SEMAINE 

Le  Droit  d’Aimer  (Warner  Bros), 
Le  Triomphe  (2-4-47). 

7-  SEMAINE 

Maria  Candelaria  (Corona). 
Biarritz  (21-3-47). 

Quatre  Pas  dans  les  Nuages  (U. 
F.P.C.),  Studio  de  l’Etoile. 


DEUIL. 

= On  nous  informe  du  décès,  sur- 
venu la  semaine  dernière  de  M. 
Vermast,  distributeur  à Lille. 

= Le  Syndicat  Français  des  Di- 
recteurs de  Théâtres  Cinématogra- 
phiques nous  informe  du  décès 
survenu,  le  22  avril,  de  M.  Aimé 
Lucien  Colomiès.  directeur  de  trois 
salles  à Paris. 

M Colomiès,  connu  de  toute  l’in- 
dustrie cinématographique  françai- 
se, était  une  vieille  figure  de  l’ex- 
ploitation . 


NAISSANCES 

= Nous  apprenons  la  naissance 
de  Gérard  Granvoinnet,  fils  du  di- 
recteur du  Rex  de  Briouze. 

= Alain  Guennec,  fils  de  notre 
collaborateur  Denis  Guennec,  nous 
apprend  la  naissance,  le  12  avril 
dernier,  de  sa  petite  sœur  Annie. 
= M.  Robitaille,  Directeur  de 
l’Agence  du  Nord  des  Films  Co- 
lumbia. est  l’heureux  père  d’un 
quatrième  enfant. 

= M.  Pierre  Gaffré,  Directeur  gé- 
néral des  « Auteurs  Associés  », 
et  Mme,  font  part  de  la  naissance 
de  leur  fils  Michel-Henri,  à Neuilly, 
le  7 avril  1947. 
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EST  UN  GRAND  SUCCÈS 
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Le  film  d'Emile  COUZINET  "HYMÉNÉE"  d'après 

m 

la  célèbre  pièce  d'Edouard  BOURDET  a débulé  le 

2 Mai  au  Cinéma  "LE  FRANÇAIS",  Boulevard  des 

llaliens  à Paris. 

= 

"HYMÉNÉE"  a réintégré  "son  quartier".  On  se 

souvient  que  cette  oeuvre  magnifique  a tenu  la  scène 

=E 

durant  3 ans  au  théâtre  de  la  Michodiere. 

ü 

"HYMÉNÉE"  a d'ailleurs  déjà  affronte  le  public 

== 

dans  les  conditions  les  plus  heureuses.  Tourné  aux 
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Nouveaux  Studios  de  la  Côte  d'Argenf  à BORDEAUX, 

=Ej 

= 

c'est  au  cinéma  'INTENDANCE"  dans  cette  ville, 

s= 

m 

qu’a  eu  lieu  la  première  Mondiale.  "HYMÉNÉE"  y tient 

m 

l’affiche  avec  un  très  grand  succès  depuis  5 semaines. 
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Il  est  egalement  passé  au  "GALLIA"  d'AGEN 

. — 

- 

réalisant  la  recette  record  de  232.000  fr.,  chiffre  formi- 

= 

pi 

dable  pour  une  ville  de  30.000  habitants,  surtout  en 

=Ê 

= 

cette  saison  printanière. 

— 

"HYMÉNÉE"  qui  représente  un  véritable  effort  a la 

=E 

qualité,  est  un  grand  succès  et  un  fim  à grosses 

= 

recettes. 
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AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 

R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantlez,  Paris  (17  ) 

Téléphone  i MARcadel  49-40 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE.  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


FIANÇAILLES 

= M.  R.  Lambert,  de  la  C.P.L.F,- 
Gaumont,  a le  plaisir  de  nous  ap- 
j prendre  les  fiançailles  de  son  fils 
i Marcel  avec  Mlle  Rosita  Molina. 

CHANGEMENT 

D’ADRESSE 

La  Société  des  Films  Osso  in- 
j forme  ses  nombreux  amis  et 
clients  qu’à  dater  du  1"  mai  ses 
bureaux  sont  transférés  7,  rue  de 
! Presbourg  (près  de  l’Etoile),  Paris 
(16e).  Téléphone  : ETOile  37-61 
i et  37-65. 

! = Les  Films  Constellation  nous 

informent  de  leur  nouvelle  adres- 
! se  : 90,  cours  Vitton,  à Lyon . 
Tél.  M.  16-87. 


Julien  Duvivier  tourne  à 
L4»ndres 

Julien  Duvivier  a donné  le  pre- 
] mier  tour  de  manivelle  dans  un 
| studio  de  Londres  de  son  adapta- 
tion, en  collaboration  avec  Jean 
Anouilh,  de  l’œuvre  célèbre  de 
Tolstoï,  Anna  Karénine . 

Anna  Karénine  est  interprétée 
par  Vivien  Leigh,  entourée  notamr 
j ment  de  Sir  Ralph  Richardson  et 
j Kareen  Moore. 

Le  chef  opérateur  Henri  Alékan, 
] dont  La  Belle  et  la  Bête  notam- 
ment, nous  ont  fait  apprécier  les 
qualités,  assure  les  prises  de  vues 
de  ce  film  pour  qui  on  prévoit  plu- 
sieurs mpis  de  tournage. 


Les  Film»  R.  Ploquin 
produiront 

“LA  VIE  EN  ROSE” 

Les  films  Raoul  Ploquin  avaient 
annoncé  la  réalisation  de  la  pièce 
d’André  Birabeau  Le  Chemin  des 
Ecoliers.  Précisons  que  cette  réali- 
sation est  remise  à une  date  ulté- 
rieure, mais  les  Productions  Raoul 
| Ploquin  donneront,  le  10  juin,  aux 
j studios  des  Buttes-Chaumont,  le 
{ premier  tour  de  manivelle  de  La 
Vie  en  Rose,  scénario  de  René 
Wheeler,  dialogue  d’Henri  Jean- 
son,  mise  en  scène  de  Jean  Fau- 
rez. 

La  Vie  en  Rose  est  une  corné, die 
dramatique  pleine  d’esprit  et  d’hu- 
mour et  sera  interprétée  par  Fran- 
çois Périer,  Louis  Salou,  Colette. 
Richard,  Simone  Valère,  Colette 
Brosset,  Gallet  et  Mireille  Perrey. 
Le  chef-opérateur  sera  Louis  Pa- 
ge. 

Rappelons  que  les  films  Raoul 
j Ploquin  ont  réalisé  Le  Ciel  est  à 
j Vous  et  Les  Dames  du  Bois  de  Bou- 
logne . 


= Les  Films  Gilda  distribueront 
prochainement  une  production  ita- 
lienne de  grande  classe  magistrale- 
ment interprété  par  Assia  Noris.  Il 
s’agit  de  l’adaptation  de  la  nou- 
velle de  Pouchkine,  Le  Coup  de 
Pistolet  qui  met  en  scène  un  dou- 
loureux conflit  : deux  amis,  pour 
l’amour  d’une  femme,  se  dressent 
l’un  contre  l’autre,  mais  l’amitié 
finit  par  triompher. 

= Universal  Film  présente  cette 
semaine  en  triple  exclusivité  à 
Paris  le  film  de  Robert  Siod- 
mak  tiré  d’une  nouvelle  d’Ernest 
Hémingxvay,  Les  Tueurs  (The 
Killers),  avec  Edmond  O’Brien 
Ava  Gardner,  Albert  Dakkar,  Burt 
Lancaster,  etc.  La  version  origi- 
nale passe  à I’Ermitage  et  la 
version  doublée  au  Moulin-Rouge 
qui  redevient  salle  d’exclusivité  et 
au  Max-Linder  . 
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DES  FILMSjf 


Les  Cloches  de  Ste-Marie 

(G) 

(The  Bells  of  St-Mary) 

Comédie  musicale  (125  min.) 

(V.O.) 

R KO  RADIO 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : RKO.  1945. 

Réal.  : Ceo  Mc  t.arey . 

Auteurs  : Scén . orig . de  Léo  Mc 
Curey . Dial,  de  Dudley  I\:icliols. 
Assistant  réal.  : Harry  Scott. 

Dir.  artistique  : II  itliuill  I'lunne - 
l II  ■ 

Décors  : Darrel  Situera. 

Prises  de  vues  : George  Bornes . 
iMusique  : Robert  Emmcl  Dotait. 
Effets  spéciaux  : Yernon  L.  W al- 
iter, A.S.C. 

Interprètes  : RING  CROSB 4 . IN- 
GRID BERGMAN . Henry  Travers, 
'William  Gargan,  Rut  h Donnelly. 
■Jouit  C.arolt,  Mcirtlia  Sleeper, 
Rhys  Williams,  Dickie  Tyter, 

I nu  O’Coiinor . 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

II  .avril  1947,  Marionan. 

EXPLOITATION  Ce  film  a 
remporté  un  très  grand  succès  en 
Amérique  et  il  semble  bien  qu’une 
réussite  semblable  l’attende  en 
France.  Le  grand  talent  d’Ingrid 
Bergman  constitue  d’ailleurs  une 
attraction  de  choix  ainsi  que  la 
voix  mélodieuse  de  Bing  Crosby. 

SCENARIO  Le  père  O’Malley 
(Bing  Crosby),  vient  d’être  nonvpié 
directeur  de  l’école  paroissiale  de 
Ste-Marie . L’école  tombe  en  rui- 
nes et  la  Supérieure,  sœur  Bene- 
dict  (I.  Bergman),  n’a  pins  d’espoir 
qli't  n un  miracle  pour  la  sauver. 
L’in  fluence  du  Père  est  bienfaisan- 
te à l’école.  C’e.sl  ainsi  qu’il  réu- 
ni! les  parents  d’une  jeune  élève, 
qui  souffrait  beaucoup  de  leur  sé- 
paration. C’est  encore  lui  qui  sug- 
gère au  riche  industriel  Boyard  us 
(H.  Travers)  qu’une  bonne  action 
lui  rendrait  certainement  la  san- 
té. Bogardus,  bientôt  convaincu , 
lègue  à l’école  un  magnifique  bâ-  ! 
tintent.  Le  miracle  s’est  enfin  pro- 
duit. Surmenée,  Sœur  Benedict 
doit  abandonner  la  nouvelle  Ste- 
Marie  pour  se  reposer. 

REALISATION  Quoique  un 
peu  lent,  le  film  bénéficie  d’une  | 
excellente  technique.  Les  séquences  ' 
finales  sont  emplies  d’un  émotion 
qui  donne  sa  vraie  valeur  au  film; 
une  excellente  photographie  per- 
met d’admirer  le  jeu  expressif 
d’Ingrid  Bergman. 

INTERPRETATION  Ingrid 
Bergman  est  une  grande  comé- 
dienne et  elle  sait  demeurer  char- 
mante sous  l’austère  costume  des 
religieuses.  Un  peu  nonchalant, 
Bing  Crosby  est  surtout  un  excel- 
lent chanteur.  Henry  Travers 
nVontre  beaucoup  d’humour.  ./.  II. 


= Marcel  Herrand  sera  Don  Sa- 
luste  dans  la  co-production  André 
Paulvé-Georges  Legrand.  Ray  Bios, 
aux  côtés  de  Jean  Marais  et  Da- 
nielle Darrieux. 

L’adaptation  de  Jean  Cocteau  du 
célèbre  drame  de  Victor  Hugo  se- 
ra servie  par  une  interprétation 
brillante.  AYakhévitch  dessinera  les 
décors,  Eseoffier  les  costumes  qui 
seront  exécutés  par  Olga  Pokrov- 
ski. 

Le  réalisateur,  Pierre  Billon, 
Georges  Legrand  et  René  Jaspa rd, 
directeur  de  production,  sont  ac- 
tuellement en  Provence  où  ils  re- 
pèrent les  extérieurs  où  se  dérou- 
leront des  scènes  extrêmement 
importantes. 


Une  belle  attitude  de  Colette  Mars  dans 
MIROIR.  (Prod.  : Alt'ina) 


Les  Trois  Cousines  (G) 

Comédie  musicale  (105  min.) 

GRAY  FILM 

Origine  : .Française . 

Prod.  : Calamy  194(1. 

Réal.  : ./.  Daniel -?  formai i . 

Auteurs  : Scén.  orig . d’André 
Paul  Antoine.  Adapl.  et  dial,  de 
■l . Daniel-Norman. 

Dir.  de  Prod.  : .Jean  Erard . 

Prises  de  vues  : Armenise . 

Décors  : Robert  Giordan  i . 
Musique  : Francis  Lopez. 
Montage  : .1/.  Bonnot . 

Interprètes  : RELIAS,  ANDREX, 
Hennery,  Armontel,  Lysiane  Rey. 
Jacqueline  Roman,  Maria  Aran- 
da,  Marie  Bizet.  Marcelle  P rain- 
ée, Mme  Lagrange . 

Présentation  corporative  (Paris): 
15  avril  1947,  Marigxan. 


EXPLOITATION  Ce  film 

qui  entraîne  les  spectateurs  de 
la  Martinique  au  Tyrol,  en  pas- 
sant par  l’Espagne,  est  avant  tout 
un  prétexte  à chansons  et  à nu- 
méros de  danses.  Les  danseurs 
noirs  Pops  et  Louie,  la  danseuse 
espagnole  Maria  Aranda,  le  po- 
pulaire Rellys,  lui  assureront  un 
très  bon  succès. 

SCENARIO  Claude  (Andrex), 
a hérité  de  cent  millions,  sous  ré- 
serve d’épouser  une  de  ses  trois 
cousines.  Accompagné  de  Césarin 
(Rellvs),  il  va  à la  Martinique  où 
il  ne  peut  se  décider  à épouser  la 
charmante  Joséphine  (J.  Roman). 
Il  en  est  de  même  en  Espagne  avec 
Conchita  (M.  Aranda),  et  au  Tyrol 
avec  Sophie  (M.  Bizet) . C’est  alors 
qu’il  apprend  que  sa  vraie  cousi- 
ne tyrolienne  n’est  pas  Sophie  mais 
Isabelle  (L.  Rey),  celle  qu’il  a tou- 
jours aimé. 

REALISATION  Simple,  sans 
recherche  technique.  Les  Scènes 
des  trois  fêtes,  martiniquaise,  es- 
pagnole, tyrolienne,  sont  les  plus 
importantes.  Les  mouvements  de 
foule  y ont  été  bien  étudiés,  la 
scène  tyrolienne  étant  la  mieux 
photographiée. 

INTERPRETATION  Rellys 
est  amusant  et  sait  mettre  en  va- 
leur le  côté  comique  des  moindres 
répliques.  Andrex  joui?  dans  le 
style  opqrette  du  film,  ainsi  que 
sa  partenaire  Lisiane  Rey,  qui 
chante  agréablement.  Marie  Bizet 
n’a  pas  oublié  le  succès  de  sa  chan- 
son villageoise. 

Dans  un  rôle  malheureusement 
court,  Jacqueline  Boman  est  fort 
sympathique. 


Monsieur  Chasse  (A) 

Comédie  vaudeville  (85  min.) 

FILMS  DE  KOSTER 


Origine  : Française . 

Prod.  : Sport  Films  194(5. 

Rél.  : wi'lly  Rozier. 

Auteurs  : Pièce  de  théâtre,  scén. 
orig.  de  G.  Feydeau . Adapt . et 
dial,  de  Xavier  S'allier. 

Dir.  de  Prod.  : Gloor . 

Prises  de  vues  : Raymond  Agitel. 
Décors  : Le  Bai  benchon  . 

Musique  : Jean  \atove. 

Son  : Lecuyer. 

(Montage  : Linelte  \ tco I as . 
interprètes  : Dl  1 ALLES.  A O l'.L  L J. 
NORMAN.  PAIE  MEPRISSE, 
Félix  Otidarl,  Jung  I.nferrière, 
Marguerite  De  val.  Sinoël.  Eddy 
Rasimi,  Ginette  Quero,  Moncor- 
bier,  Claude  Nicot. 

Première  représentation  (Paris)  : 
2 avril  1947,  Le  Corso. 


EXPLOITATION.  La  trame 

de  ce  film  provient  d’une  œuvre 
de  Georges  Feydeau  dont  il  est 
inutile  de  souligner  le  talent  de 
vaudevilliste,  et  il  faut  croire  que 
cette  intrigue  était  solide,  puis- 
que le  film,  quoique  sans  préten- 
tion, est  amusant  et  obtiendra  un 
bon  succès. 

SCENARIO.  Léontine  (N.  Nor- 
malités/ une  honnête  femme,  qui 
reste  fidèle  à son  mari,  malgré  les 
assiduités  de  l’ami  de  celui-ci,  le 
docteur  Mauricet  (P-  Mcurisse) . Le 
mari  (Duvallès)  se  livre  très  fré- 
quemment aux  plaisirs  de  la 
chasse.  Le  docteur  prouve  à Léon- 
line  que  ceci  n’est  qu’un  prétexte 
et  que  son  mari  la  trompe  avec 
Mme  Cassagne . Léontine,  pour  se 
venger,  va  retrouver  le  docteur 
dans  sa  garçonnière , tandis  que  la 
chanijire  voisine  est  occupée  par  le 
mari  de  Léontine.  Le  commissaire, 
alerté  par  Cassagne,  aura  du  mal  à 
se  tirer  de  l’imbroglio.  Mais  tout 
se  terminera  par  une  calme  photo 
de  famille. 

REALISATION.  — Elle  n’a  pas 
toujours  su  se  dégager  de  l’in- 
fluence théâtrale  de  Feydeau.  La 
caméra  s’est  contentée  d’enregis- 
trer tout  ce  qui  pouvait  provoquer 
le  rire,  depuis  les  vers  du  Docteur 
au  maniérisme  du  photographe. 
La  musique  renforce  quelquefois 
le  comique  des  situations. 

INTERPRETATION.  — Duval- 
lès est  fort  à l’aise  dans  son  rôle. 
Noëlle  Norman  est  jolie  et  joue 
délicatement.  Paul  Mcurisse  sou- 
ligne un  peu  le  côté  bouffon  de  son 
personnage.  Félix  Oudart.  Margue- 
rite Dcval  et  Sinoël,  dans  un  rôle 
accessoire,  sont  amusants. 


Fernandel  dans  C(KI  R l)K  COi). 

(Prod.  : S.  N.  E.  !..  — Dilt.  : (I.  P.  I.  F.  Gaumont.) 


Le  Bataillon  du  Ciel  (G) 

(2'  époque  Terre  de  France.) 

Film  de  guerre  (97  min.). 

P AT  HE -CONSORTIUMS-CINEMA 

Origine  : Française . 

Prod.  : Pathé-C .1  .C  .C . 

Réa.  : Alexandre  Esway . 

Auteurs  : Scén.  orig.  el  dial,  de 
J.  Kessel.  Adapt.  de  J . Kessel 
cl  Marcel  Rivet. 

Dir.  de  Prod.  : Léopold  Schlos- 
berg . 

Prises  de  vues  : Nicolas  llayer . 

Décors  : Nègre. 

Son  : Sivel . 

Montage  : L.  Azar  el  S.  Ron- 
deau . 

Interprètes  : PIERRE  BLANCHAR, 
RENE  LEFEVRE.  Raymond  Bus- 
sières,  J.  Wall,  A.  Le  G ail, 
Pierre-Louis,  Nassiel,  Mouloudji, 
Ch.  Moulin,  .1.  Crispin. 

Première  représentation  (Paris)  : 
1 fi  avril  1947,  Marigxan  et  Mari- 
vaux . 


EXPLOITATION  Les  para- 
chutistes français  entraînés  en 
Angleterre  ont  pris  pied  en  Bre- 
tagne et  se  livrent  à des  sabota- 
ges sur  les  arrières  des  troupes 
allemandes  qui  doivent  faire  fa- 
ce à l’offensive  de  l’armée  Patton. 
Le  film  qui  avait,  dans  la  pre- 
mière partie,  des  allures  de  docu- 
mentaire romancé,  devient  alors 
très  prenant.  Le  spectateur  ou- 
blie au  il  est  au  cinéma.  C’est  le 
plus  bel  éloge  qu’on  puisse  dé- 
cerner à ce  film  qui  est  assuré 
d’un  remarquable  succès  d’exploi- 
tation. 

SCENARIO  Dè  s leur  arrivée 

en  Bretagne,  les  premiers  parachu- 
tistes sous  le  commandement  du 
capitaine  Ferrane,  accomplissent 
leurs  missions  de  sabotage  el  aidés 
par  les  F.F.I.,  préparent  l’arrivée 
du  gros  du  bataillon. 

Les  réactions  allemandes  sont 
violentes  et  désordonnées . Finale- 
ment, le  bataillon  stoppe  la  divi- 
sion « Oder  » qui  devait  dresser 
une  embuscade  aux  blindés  améri- 
cains . 

Le  bataillon  est  réduit  à quel- 
ques hommes  lorsque  leis  premiers 
Américains  arrivent,  lirais  sa  mis- 
sion a été  remplie. 

REALISATION.  A.  Esway  a 
réalisé,  des  séquences  magnifiques, 
notamment  l’arrivée  du  bataillon 
parachuté  et  la  mort  de  Ferrane. 
La  plupart  des  scènes  sont  parti- 
culièrement angoissantes  et  il  est 
impossible  de  faire  un  choix  pour 
indiquer  celles  qui  sont  chargées 
le  plus  d’intensité  dramatique.  Les 
décors  sont  d’un  réalisme  très 
poussé  et  les  photographies,  la  plu- 
part en  extérieurs,  sont  toujours 
excellentes. 

INTERPRETATION.  L’inter- 
prétation est  très  homogène.  Tous 
les  acteurs  sont  à féliciter.  Blan- 
chard a un  jeu  très  sobre.  Pierre- 
Louis  et  René  Lefèvre  émergent 
parmi  leurs  camarades.  Le  Gall, 
très  bon  dans  le  rôle  de  « dur  » 
est  moins  heureux  dans  les  scè- 
nes sentimentales.  Nassiet,  acteur 
très  sûr,  est  à suivre  de  très  près. 

J.  L. 


= Nous  verrons  prochainement  : 
Maroc,  pépinière  de  champions. 
grand  documentaire  arabe  roman- 
cé. réalisé  et  mis  en  scène  par 
Mousis,  l’auteur  d ’Ali,  Fils  du  Sud. 
de  Samsonn  le  Magnifique  et  de 
Crime  de  la  Rue  du  Lézard. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  10  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  Les  pe- 
‘ites  annonces  sont  payables  d’avance. 
L’administration  du  journal  décline 
toute  responsabilité  quant  à leur 
teneur. 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  moulant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch,. 
Px  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMÉROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs que  nous  sommes  tou- 
jours acheteurs  des  numéros 
suivants  de  notre  Revue  : 

1180,  1181,  1183,  1185,  1187, 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Fran- 
çais 45. 

Les  numéros  ordinaires  sont 
repris  à 6 francs,  les  éditions 
spéciales  à 30  francs  (augmen- 
tés des  frais  d’envoi). 


OFFRE  D’EMPLOI 

On  demande  jeune  homme  ou 
jeune  femme  connais,  anglais,  au 
courant  programmation  pour  im- 
portante firme  cinéma. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.U.L. 


Simone  Sylvestre  'finis  LA  fEMMF,  EN 
RlIl'OIÇ.  iProd.  : délia  films  . Itisl.  : Consor- 
tium do  film). 


Charles  Dcscliair.ps,  (chef  dn  Protocole)  à la  Cour  de  Naples,  lit  l'ordre  du  jour  : une  1res  jolie 
scène  du  (fini  de  Théophile  Pathé  : LES  liEAI  X JOURS  DU  RO!  MURAT.  (Prod  : Pathé-Fils,  5, 
rue  de  Stockholm,  Paris  - Lab.  08-30.  - Dislr.  : pr.  la  Cde  R.  P.,  el  l'Als.-Lor..  par  "La  Mercura". 
■J3.  As  \ .-Hugo.  Paris  - Kle.  08-60. 


DEM ANDES  P’EMPLO I 

Jeune  fille,  23  ans,  secrétaire 
sténo-dactylo,  brevet,  connais,  an- 
glais. ayant  quel,  notions  partie 
cinéma  cherche  emploi.  Libre  im. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.V.M. 

Secrétaire  direction,  sténo-dac- 
tylo, fortes  notions  anglais,  capa- 
ble diriger  service  publicité,  cher- 
che emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.S.T. 


Urgent.  Jeune  opérateur  G.  I .P. 
cherche  place  cabine  ou  studio, 
bonnes  réf.  Paris  ou  Bordeaux. 
Ecrire  à la  revue,  case  R.L.C. 


Excellente  secrétaire  sténo-dac- 
tylo, bonnes  notions  anglais,  cher- 
che place  ds  service  publicité  ou 
achats . 

Mlle  Sehmitt.  98,  bd  Roche- 
chouart,  Paris. 


*  ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE  *—  * 

Aux  Eïablissemen \s  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

VENTE  l6'  rue  Drouot  - PARIS  (9*)  ACHAT 

Tél.  FKOvence  78-20 

*  * 


Société  Anonyme  au  Capital 
de  5.400.000  fr» 

FAUTEUILS  DE  THEATRE 
STR  A P 0 N Tl  NS 
SIÈGES  DE  LOGES 
RIDEAUX  DE  SCÈNE 

Magasin  de  vente 

39,  rue  de  Tanger,  PARIS-19* 
Tél.  : BOTzaris  75-04 

Usine  à - 

WISSEMBOURG  (Bas  - Rhiu) 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8«)  Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Dame,  grande  expérience  cinéma 
méthodes  américaines,  demande 
direction  service  publicité. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.M.Y. 

Belgique.  Monsieur,  33  ans,  bon- 
ne présentation,  énergique,  honora- 
bilité parfaite,  sérieuses  réf.,  ex- 
périence des  affaires,  demande  la 
représentation  et  la  distribution 
pour  la  Belgique  des  films  français. 

Ecrire  : E.  D.,  92,  av.  de  l’Hip- 
podrome, Bruxelles. 

Directeur  disposant  un  million 
recherche  participation  cinéma  avec 
direction. 

Ecrire  à la  revue  case  P.  O.  Y. 

Jeune  femme,  pari,  français, 
turc,  grec,  cherche  place  firme  ci- 
némat.  emploi  bureau  ou  manu- 
tentionnaire . 

Ecrire  : Mme  Le  Bloch,  2,  squa- 
re du  Var,  Paris. 

Fils  d’exploitant,  22  ans,  libéré 
du  service  militaire,  connais,  ap- 
profondies, cherche  place  représen- 
tation provirice  ou;  dans  service 
programmation  ou  publicité  dans 
distribution,  sérieuses  références. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.I.F. 


Ancien  exploitant,  possédant 
voiture,  très  au  courant  distribu- 
tion, programmation,  recherche  re- 
présentation films,  préf.  région  du 
Nord . 

Ecrire  à la  revue,  case  C.D.T. 


Actuellement  directeur  à Paris, 

âge  37  ans  (16  ans  de  métier,  9 ans 
opérateur,  7 ans  directeur),  femme 
caissière,  cherche  place  gérance 
libre  logés.  Paris  ou  banlieue, 
peut  fournir  caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.S. 


Jeune  femme,  secret.  direct, 
sténo-dactylo,  conn.  eompt.,  angl., 
product.  et  distr.  cinéma,  cherche 
sit.  intéres.  comp.  initiative. 

Ecrire  à la  revue,  case  N. A. R. 

Jeune  femme,  25  ans,  aide- 
comptable  diplômée,  bonnes  réf., 
cherche  place. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.H.A. 

A C H ATS  Cl  N ÉM AS 

Suis  acheteur  ciné  3a  mm.,  nu 
échangerais  contre  ravissante  villa 
meublée  tout  confort,  40  km.  de 
Pa  ris . 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.F. 

Suis  acheteur  pour  exploit,  per- 
sonnelle salle  standard,  région  Est, 
recettes  40  à 50.000  francs. 

(Ecrire  à la  revue,  case  F. P.  A. 

VENTES  CINÉMAS 

Vends  importante  affaire  rurale, 
avec  ou  sans  matériel  et  voitures. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.V.P. 


R EGULARC  Avance  automa- 
tique adaptable  sur  toute 
lampe  a arc.  Demande/,  notice 
et  références. 

ENROULEUSE  pour  bobines 
axe  de  9 mm. 

ANTI-BUÉE  Dispositif  contre 
la  buée  du  viseur  de  projection. 


HUBLOTS  SECS  Viseur  de 
cabine  en  fonte,  fabrication 
impeccable. 

CHANGEUR  I uuiirr  et  lin. in- 
et son. 

COLLEUSE  3ô  mm.  métal- 
lique. 


Sli  CMSIIICII»  CIHlIiUmiH 


ELECCINÉ 


9,  rue  du  Soleil,  Paris-206 

Menll.  53-10 

Toutes  fournitures  de  cabines  de  cinéma 
Colle  à film , qualité  d avant- guerre 
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C1IME 
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R T PME  rxmn 


Charles 

VANEL 


U FERME  DU  PENDU 


Mise  en  scène  de  J.  DREVILLE 


Cède  Gr.  Conv.  CEM  mot.  220  v. 
50  p . 4 HP,  Gen.  cont.  65-80  v. 
31  A.  2 kw.  Ty.  C 62-Gr.  Conv. 
Heiser,  m.  110  v.  mon.  42  p. 
1,5  HP,  Gn  cont.  60  v.  45  A . 

Ecrire  : T.C.F.,  65,  av.  de  la 
Grande-Armée,  Paris  (16e) . 

Vends  appareil  portatif  Zeiss 
35  mm.  Bobine  900  m.  complet 
2 lecteurs.  Etoile  à sabot.  Prix 
intéressant. 

Ecrire  : Havas,  Genoble,  n°  5556, 

A vendre  un  appareil  Pathé 
Rural,  parfait  état,  16  mm;.,  un 
ampli  Pathé  18  watts,  neuf,  un 
survolteur-dévolteur  110-220,  un 
haut-parleur  dynamique,  15  m.  de 
câble  caoutchouc,  un  petit  ampli 
8 w.  et  son  haut-parleur. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.L.N. 


PETITES  ANNONCES  <*»..«> 


Cinéma  - bar  - dancing  sous-pré- 

fect.  6.000  habitants,  le  seul  éta- 
blis., 400  places,  appareil  double 
35  mm.,  importants  bénéfices 
prouvés.  Cinéma,  gros  pays  .(ur- 
gent maladie),  450  places,  appareil 
double  16  mm.,  prix  avec  facilités 
paiement.  Plusieurs  autres  salles 
et  plus,  tournées  à vendre. 

S’adresser  : Cabinet  Nouet  (fon- 
dé en  1877),  10,  av.  Thiers,  Le 
Mans  (Sarthe),  tél.  3-29. 

A céder  en  S.-et-M.  salle  à ins- 
taller en  standard,  autorisation  et 
reg.  du  commerce. 

Ecrire  : Grandvoiunet.  20,  rue 
Cl.-Lorrain,  Paris  (16e). 

Tournée  cinéma  à vendre.  Af- 
faire exceptionnelle.  Très  urgent. 
Logement  assuré.  Appareil  parfait 
état. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.  U. T. 

A vendre  avec  matériel  tournée 
cinématographique  16  mm.,  région 
de  Soissons. 

Ecrire  : Sire,  25,  rue  Saint-Chris- 
tophe, Soissons. 

VENTES  MATÉ  RIE  L 

A vendre  installatiin  Gaumont 
SEG  obturât.  AR.  et  lot  fauteuil 
bois . 

Ecrire  à la  revue,  case  C.P.C. 


ÎÜ  Le  couple  vedette  du  très  beau  film  de  Cari  Dreyer  JOUR  DE  COLERE  qui  passe  actuellement 

aux  Ursulines.  (Dlst.  : Discina) 


A vendre  ensemble  16  mm., 
conçu  spécialement  pour  tournée. 
Proj.  Debrie,  ampli  25  w.,  surv. 
dévolt.,  H. -P.  Bobines  enroul. 
coll.  obj.  50  et  70.  Prix  intér. 

Sangnez,  Bouillancourt-la-Bat ail- 
le (Somme). 


akia  8ÂINÎ  œwcVflDT 

MW.  3 WAUIS  * . . , » «ism 


Reproduction  de  1 affiche  120xlfifi  réalisée  par  j 
M.  Pigeot  pour  le  film  Warner  Bros, 
CASABLANCA,  avec  Humphrey  Bogart,  Ingrid 
Bergman,  Paul  llenreid  et  Claude  Rains,  qui  | 
sortira  le  23  mai  aux  Gaumont  Palace  et  Rex, 


Imp.  Le  Mon.  et  Pascal  y,  Paris  (12«). 


Présentations  à Parts 

(Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du 
25  juillet  1935.) 


Présentations  annoncées 
par  le  Centre  National 

JEUDI  8 IMAI 

LE  PARIS,  10  b.  - Universal 
Chanson  d’ Avril. 
VENDREDI  9 MAI 
MOULIN  BOUGE.  10  h. 
Universal 
Les  Tueurs. 

LUNDI  12  MAI 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - C.F.F. 
Destins  dans  la  Nuit 
MARDI  13  MAI 
PARAMOUNT,  10  h.  Paramount 
La  Duchesse  des  Bas-Fonds 
(Kitty) 

MERCREDI  14  MAI 

PARAMOUNT,  10  h. 
Paramount. 

La  Blonde  Incendiaire . 


VENDREDI  16  MAI 

PARAMOUNT,  10  b.  Paramount 
Les  Héros  dans  l’Ombre. 
MARDI  27  MAI 
PARAMOUNT,  10  b.  Paramount 
Les  Caprices  de  Suzanne. 
MERCREDI  28  MAI 
PARAMOUNT,  9 b.  Paramount 
Pour  qui  sonne  le  qias. 
JEUDI  29  MAI 
PARAMOUNT,  10  h.  Paramount 
Révolte  à Bord.  . . 
VENDREDI  30  MAI 
PARAMOUNT,  10  h.  Paramount 
Aloma,  princesse  des  Iles. 

Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

MARDI  6 MAI 

MARIGNAN,  10  h.  Constellation 
Plus  Fort  que  l’Amour 

ïïl 


I 14  CHAMPS  EtYSEES  PARIS  8-  TEL.  ELYSEES  57-36  57-37  87  52 


Pour  VENDRE 
ou  ACHETER 

UN  CINEMA 

à sa  valeur  exacte 


voyez 

Roger  PETOT 

74,  rue  de  Maubeuge 

— PARIS  — 

Tél.  TRUdain*  18-43 


A vendre  : 1“  Lu  appareil  par- 
lant. gde  marque,  16  mm.,  complet, 
état  neuf;  2“  Caméras  8 et  16  mm.; 
3°  Survolteurs-dévolteurs  10  am- 
pères; 4°  Groupes  électrogènes  de 
1 à 5 Kwa. 

Productions  Funtière,  28,  bd 
Poissonnière,  Paris.  Pro.  72-94. 

A vendre  Hortson,  proj.  16  mm. 
Aiglon  45,  complet,  neuf,  ampli 
H. -P.,  30  watts.  Tous  accessoires. 
Bas  prix  . Urgent . 

Blanchard,  Chapelle  - Chaussée 
(Ille-et-Vilaine). 


DIVERS 

Vente  au  Palais  de  Justice  à 
Paris,  le  10  mai  1947,  à 14  heures. 

Propriété  de  campagne 
à Montlignon 

yS.et-O.),  rue  de  Paris,  n°  6,  compr. 
3 gdes  maisons  d’habit,  et  hàtim . 
divers,  eu  parfait  état.  Grand 
parc,  cont.  8 ha.  35  a.  85  ca . 
Tout  clos  murs.  Pouvant  conve- 
nir : colonie  de  vacances,  clini- 
que, studios,  collège,  etc.  Le  tout 
libre  de  location.  Mise  à prix  : 
3.150.000  francs. 

S’adresser  à Paris  : M1  J.-J . 
Chartier,  avoué,  37,  av.  de  l’Opéra. 
Me  G.  Bertin.  avoué,  7 rue  de  Pen- 
thièvre.  Et  sur  les  lieux. 

Suis  acheteur  de  négatifs  d’an- 
ciens films  parlants,  même  plus 
exploitables.  Payables  comptant. 

Détails  à M . Staentz,  1,  rue  de 
la  Comédie,  Strasbourg  (Bas-Rhin). 

Sté  d’Expl.  Ciném.  possédant 
dans  gde  ville  de  l’Ouest  sinistrée 
une  salle  de  1.000  places  en  ex- 
ploitation (recettes  annuelles  : 
13  millions)  et  dommages  pour 
une  autre  salle  détruite  recherche 
participation  25  millions  pour  re- 
construire 2 gdes  salles  de  plus 
de  1.000  places  dont  une  dans  un 
immieublc  comportant  gde  bras- 
serie. 

Actif  de  la  Société  existante  : 
Immeuble  et  fonds...  20  millions 
Dommages  de  guerre.  15  — 

2 terrains  5 — 


40  millions 
Tous  renseignemeuts  chez  E.-M. 
Lechènes,  architecte,  17,  av.  Cigale, 
Asnières  (Seine) . Gré.  04-01. 


VIENT  DE  PARAITRE 

Nous  sommes  heureux  de  saluer 
le  numéro  1 de  notre  confrère 
mensuel  L’Exportateur  Français 
du  Cinéma,  directrice  Paule  Noail- 
les,  rédacteur  en  chef  H.  André  Le- 
grand et  chef  de  publicité  notre 
ami  René  Ginet. 

L’Exportateur  Français  du  Ciné- 
ma, rédigé  en  plusieurs  langues,  se 
propose  de  faire  connaître  au 
monde  entier  nos  films  et  notre 
matériel. 

Directeur-Gérant  : V.  Rogkh. 


LES  GRANDES  FIRMES  UE  FRANCE 


Les  Artistes  Associés 


<united\ 
brtisis/ 

Siège  social  : 

18,  avenue  (Matignon 
PARIS  (8’) 

Ml.  : ELY.  18  65  et  M-87 


P.  SARCM  i C 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 

Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


voe  FILM  c° 

EXPORTATION  U.S.A. 

229  West.  42  Street 
N.  Y. 


101,  rue  St-Lazare. 
PARIS  9' 

TRInité  77-44. 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.:  RAL.  38-10.  38-11 


CIKELUNE 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8*) 
Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


LUX AZUR 

•raapaa  ilactraiinai 
■aiarias-  Prajaclaara 
IruwfeMianti  aur  Ssetsar 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : RLE.  45-41 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

BT 

WOOG 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Tél.  : N.  27-00 


SIMPEX  CO.  Inc. 


1584  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 


EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 

EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


UNIVERSAL!  A 


3,  Rue  Théodore-dé  Banville,  (17«) 
Tél.  : CAR  60-21 


CINE-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 

5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  64-78 


9,5  - 16  - 35  mm. 
et  tous  accessoires 

28,  Bd  Poissonnière 

PARIS 

Tél.  : PRO.  72-93 
(4  lignes  gr.) 


1 54l'"IMd*flatissinann 

Tél.  WÎGT  34.10 


Société  Cinematelec 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

(N.  00-66) 

Toutes  pièce* 
de  rechange  origine 
et  adaptables  pour 
ERNEMANN 
Cellules  spéciales 
pour  lecteur 
ERNOPHON 


IMPORTATION 

EXPORTATION 


6,  r.  Franeceur  (18*) 

Tél.  : MON.  72-01 

XXXXXXXXXXXXTXTTXXXXXXXXr 


104,  Champs-EUysées 
PARIS 

Tél.  : RAL.  17-46 


23.  «VENUE  VICTOR-HUGO 

KLE  08-40 


NICE 


OSSO 

7,  rue  de  Presbourg 

PARIS 

KLE.  37-61  et  37-65 


170,  rue  de  Lourmcl 

Tél.  : VAU.  03-25 


F.L.F. 

FRANCO  LOKftOM 
FIL* 
EXPOIT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY„  57-36 
et  86-31 


S.  B. 

FILMS 

DAGMAR 

FILMS 


Production  - Exportation 
Importation 

IS,  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (8*)  - BAL.  58  *5 


Production  Distribution  : 

181,  Ras  il  RUdsllsi,  PUIS  (2*) 

Tél.  : RIC.  79-90 


STAR  EXPORT 

B®-*  ’ ^ 

FILM 

1 

— FRANCK  — 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 
à NICE 

2,  Bd  Victor-Hugo 
Téléphone:  896-19 


Tél. 


PARIS  (8e) 

: WAG.  62-43  et  44 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Presse) 

120,  Clinu-tlTiMi  PUIS 
BALZAC  US 


R.  MICHAUX  * C* 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


ALBA  FILMS 

DISTRIBUTION 

60,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-55 


M. 

M E LVI  L L E 

iw 

Provisoirement  : 

3,  r.  du  Colonel-Moll 

Tél.  : ETO.  07-08 


PR#DUCTION  ERNEST  NEUBACH 


FILM 

65-67, 

Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  19-78 


* 

¥■ 

¥ 

¥ 

¥ 

N 

N 

N 

N 

¥ 
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40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


PARIS-EXfORI 
FILM  C 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44  L 

N 

N 
M 
H 
h 
N 


PHILIPS 

CINÉMA 


io.  mm  aefTAiMi  in 

letioi  tr  18 


N 
H 

RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT  - 

Transports  rapides  H 
DES  FILMS  ^ 

TOUTES  DIRECTIONS  ^ 

H 

2,  rue  Thimonnier  H 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 
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III 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 

35,  rue  François-l*r 

Tél.  : BAL.  05-14 


N 

M 

N 

N 

N 

M 


22,  rue  d’Artois 

Tél.  : ELY.  67-67 


UES. 


3,  rue  Troyon, 
PARIS  (17') 

Tél.  : ETO.  06-47 


17,  Roe  On  mont- iw 
d'Crrille,  PARIS  (lé*) 
Tél.  : KLEber  83-86* 


ERVA 


17,  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


S.  N. 


rn 


i 


6,  r.  Francœur  (18e) 

Tél.  : MON.  72-01 


N 40,  rue  François-l1*' 

N Adr.  télég . : CINERIUS 
^ ELY.  66-44  45,  46,  47 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


rue  de  Berri 

ELYsées  97-12  et  13 
ELYsées  89-59 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  57-36 
et  86-31 


UNS  IWtlM 


51,  r-  Pierre-Charron 

PARIS 

■ 

BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


rue  Lincoln 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9*) 

Tél.  : OPE.  89-93 


MCltlt  1E  PROOUCIIM 
n l'EimiM  ootbumupMWES 

55,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél,  : BAL.  07-50 


iaUE 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


André  Hugon 

TéJ . ELY.  29-72 


A 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 
BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8‘) 

Tél.  : BAL.  13-96 


DISiniBUTION 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : RLE.  98-90 


himübMi 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


27.  r.  d»  LsHatkafaacnld 

Tél.  : TRI.  M-tt,  >7-14 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

oc  eismiauTioa 
■ I oc  riens  rr 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

ELY.  84-13.  13-68 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10*) 

Tél.  : BOT.  33-28 


,'CTjOy. 


49,  aveni.  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76-77 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16*) 

RLE.  05-91  et  05-42 


A 


Panthéon-Dlstrltiation 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


FILM 


3,  rue  Ciément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


BlttiMIoi  ai  lltlqui  du  Mon 
Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


ARIS’STUDIOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
TéJ.  : ELY.  60-00, 
04-33 


37,  avenue  Georges-V 
PARIS 
Tél.  : 94-05 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  08-07 


O 
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DISTRIBUTION 

1 1 . bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél.  PRO:  63-10  et  63-11 


36  avenue  Hoche 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  aven.  Montaigne 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  19-92 


HIVERS»'* 


92,  av.  des  Ternes 

PARIS  (17*) 

Tél.  : GALvani  55-10 


avenue  Vélasquez 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 
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LES  REALISATIONS  D’ART 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

PRÉSENTENT 
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library 


the  mus 


UM 

OF  (VlOD£^N  ART 


EN  DEUX  GRANDS  EPISODES 


'.I 


PRESENTE 
E PREMIER  BLOC 
SA  PRODUCTION 


10 h 


PAULETTE  GODDARD  - RAY  MILLAND 

LA  DUCHESSE  DES  BAS-FONDS 

(VERSION  FRANÇAISE) 

BETTY  HUTTON  - ARTURO  De  CORDOVA 

LA  BLONDE  INCENDIAIRE 

EN  TECHNICOLOR 

(VERSION  FRANÇAISE) 

ALAN  LADD  - GERALDINE  FITZGERALD 

LES  HÉROS  DANS  L’OMBRE 

(VERSION  FRANÇAISE) 


JOAN  FONTAINE  - GEORGE  BRENT 

10  LES  CAPRICES  DE  SUZANNE 

(VERSION  FRANÇAISE) 

G»**** 

GARY  COOPER  - INGRID  BERGMAN 

S POUR  QUI  SONNE  LE  GLAS 

EN  TECHNICOLOR 

(VERSION  FRANÇAISE) 

à ALAN  LADD  - BRIAN  DONLEVY  - WILLIAM  BENDIX 

h-  BARRY  FITZGERALD 

RÉVOLTE  A BORD 

(VERSION  FRANÇAISE) 

DOROTHY  LAMOUR  - JON  HALL 

10  ALOMA,  PRINCESSE  DES  ILES 

EN  TECHNICOLOR 

(VERSION  ORIGINALE) 
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| Prix  : 20  Francs  | 
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tilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllü 


CIME 


RAPHIE 

1SE 


|IIIIIIIIIIIIIIIIUIIIH!IIIIIIII]||||IHIIIIII^ 
N ' 1207 

1 10  MAI  1947  1 

s = 

^lllllllllllllllllllllllllllliillllllllilllllllil 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


réalise  actuellement 

UN  GRAND  FILM  POLICIER 

avec 

LUCIEN  COEDEL 


U 


UN  FLIC 


9 9 


Mise  en  scène  de  Maurice  de  CANONGE 
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c Le 

Womptoir 

^^éné  ra  1 

invite  tons  les  exploitants 

r du 

P o r m a \ 

16  m/m 

R é d u i \ 

à venir  écouter 

! 12,  rae  de  Lubeck, 

- PARIS  - 

la  nouv  elle 

“ SOURCE  SONORE  C.G.F.R.  ” 

ampli  et  haut-parleur  à préréverbération) 

- LA 

1 RÉVÉLATION  1947  - 

C’est  une  exclusivité  du 

Comptoir  Général  do  Format  Réduit  12,  rue  de  Lubeck,  PARIS 

T ï [ 

BELA  LUGOSI 

dans 

Les  projets  de  Marcel  Paynol  

H al  Wallis  à Paris. 

Exposition  des  films  britanniques  à 
Cinémathèque . 

Décision  n°  2 du  Centre  National. 

Y a-t-il  diminution  de  production  de  pel- 
licule vierge  en  France ? 

Décision  n°  4 du  Centre  National. 

Films  français  à Bruxelles . 

ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

Pour  les  Directeurs . 

Assemblée  Générale  des  Eiruptogés 
Spectacle . 

ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 
16.-17.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE. 


la’ 


P . -A  . Buisine 


M.  Colin-Reval 


du 


distribué  par 

l’Association 

Internationale 

Cinématographique 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 
ELY.  80-21 
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20.  - 21 . 


Line  Nuit  à Tabarin  

REGION  DU  SUD-OUEST. 

Bordeaux  

Agen  

Nantes  

Auch  

ECHOS  ET  NOUVELLES. 
Programmes  de  Paris. 

Liste  des  dnalgses  publiées 
1er  mars  au  30  avril  1947. 
PETITES  ANNONCES. 
Présentations  à Paris. 
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C. 
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C. 

Lefeuvre 

H. 
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distribué  par 

l’Association 

Internationale 

Cinématographique 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 
ELY.  80-21 
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Monsieur  M.  POL  GAILLARD  écrit  dans  “CE  SOIR”, 

à propos  de 

2 LETTRES  ANONYMES 

« C’est  peut-être  l’œuvre  la  plus  émouvante  et  la 
plus  vraie  que  vous  puissiez  voir  actuellement.  » 
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DISTRIBUER  OF  EUROPEAN  FILMS 
FOri  NORTH  AND  SOUTH  AMERICA 

150  WEST  49TH  STREET  - NEW  YORK  19 


PRODUCTIONS  PRÉSENTÉES  AUX  U.S.A.  DURANT  LA  SAISON  1946-1947 


LA 

MAISON  DU  MALTAIS 

L E 

VOILE  BLEU 

(SIROCCO) 

(BLUE  VEIL) 

avec 

Viviane  ROMANCE  - Louis  JOUVET 

Pierre  RENOIR  - Jany  HOLT,  etc. 

avec 

Gaby  MORLAY  - Pierre  JOURDAN 

CHARPIN  - LARQUEY  - ALERME,  etc. 

F 

A L B A L A S 

CLUB  DE  FEMMES 

(PARIS-FRILLS) 

(GIRLS  CLUB) 

avec 

Micheline  PRESLE  - Raymond  ROULEAU 

Gabrielle  DORZIAT-Jean  CHEVRIER,  etc. 

avec 

Danielle  DARRIEUX  - Junie  ASTOR 

Betty  STOCKFIELD  - Josette  DA  Y,  etc. 

LEO  COHEN 


a déjà  présenté  aux  Cinémas  suivants  : 

à NEW  YORK  - aux  55^  Playhouse  - 1 à FLORIDA  - au  Plaza  Théâtre 

5th  Avenue  PTaÿho'use  - Irving  Place  Théâtre  - g à LOS* ANGELES  - au  Laurel  Théâtre 

Apollo  Théâtre  - Atlantic  Théâtre  - | 

Thalia  Théâtre  - Century's  Vogue  Théâtre.  1 à SAN  FRANCISCO  - au  Larkin  Théâtre 

NOS  FILMS  FRANÇAIS  SONT  DESTINÉS  A PASSER  DANS  TOUS  LES  AUTRES 
ETATS  DAMERIQUE  OU  DES  SALLES  PASSENT  DES  FILMS  ETRANGERS 

LEO  COHEN 

a déjà  contracté  avec  les  onze  Etats  suivants  : 

California  - Arizona  - Nevada  - Oregon  - Washington 
Idaho  - Montana  ■ Utah  - New-Mexico  - Wyoming  - Colorado 

LEO  COHEN 

met  à la  disposition  des  producteurs  français  une  Organisation  Impeccable  pour  la  distribution 


de  leurs  films  aux  U.S.A. 


L’EFFORT  CONTINU  D’UNE  ORGANISATION  SERIEUSE  ET  LOGIQUE  QUI  TIENT  SES  ENGAGEMENTS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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LES  PROJETS 
DE  MARCEL  PAGNOL 


Dans  le  bureau  de  son  appartement  de 
Monte-Carlo,  Marcel  Pagnol  m’a  reçu  avec 
la  plus  grande  affabilité. 

« Il  est  exact  que  je  suis  le  promoteur 
du  Congrès  International  de  Cinéma  latin 
qui  doit,  sauf  imprévu,  se  tenir  à Monte- 
Carlo  en  septembre  prochain. 

— - Pourquoi  choisir  Monte-Carlo  et  non 
Cannes  où  doit  se  tenir  à la  même  épo- 
que un  Festival  International  du  Film? 

« Tout  simplement  parce  qu’en  la  Prin- 
cipauté de  Monaco  nous  nous  trouverons 
sur  un  terrain  neutre  où  aucune  question 
de  prestige  national  ne  viendra  influencer 
nos  décisions.  De  plus,  nous  pouvons  béné- 
ficier d’avantages  fiscaux  qu’il  est  difficile 
de  trouver  ailleurs.  Il  avait  été  question  de 
nous  réunir  en  Suisse,  mais  mon  avis  a 
prévalu  et  Monte-Carlo  définitivement  choi- 
si. 

« Ce  Congrès  International  réunira  les 
représentants  des  pays  de  civilisation  la- 
tine de  l’Ancien  comme  du  Nouveau  Mon- 
de. Notre  planète  se  trouve  sur  le  point 
d’être  divisée  en  zones  d’influence  par 


M.  LOUIS  LAFON 
PRÉSIDENT-DIRECTEUR  GÉNÉRAL 
DE  FOX-EUROPA 

M.  Francis  L.  Harley,  Vice-Président  de 
la  20th  Century  Fox  International  Corpo- 
ration, annonce  la  nomination  au  poste  de 
Président-Directeur  général  de  la  Société 
Anonyme  Française  « I.cs  Productions 
Fox-Europa  » de  M.  Louis  Lafon  qui  ap- 
partient depuis  de  longues  années  à l’or- 
ganisation française  de  la  20' h Century  Fox. 

Toutes  nos  félicitation  à M.  Louis  Lafon 
dont  la  compétence  et  la  bienveillante  au- 
torité sont  connues  et  appréciées  de  tous. 
+ 

MORT  DU 
CHANOINE  BROHÉE 

L’Office  Catholique  International  du  Ci- 
néma vient  de  perdre  son  Président,  le 
Chanoine  Abel  Brohée,  subitement  décédé 
le  1er  mai  à Bruxelles  au  moment  où  il 
allait  visionner  un  film. 

Agé  de  67  ans  et  plein  de  dynamisme, 
le  Chanoine  Brohée,  il  y a encore  quinze 
jours,  préparait  à Paris  avec  le  Comité  Di- 
recteur de  FO.C.LC.  le  Congrès  Internatio- 
nal Catholique  du  Cinéma  qui  aura  lieu  le 
mois  prochain  à Bruxelles,  pendant  le  Fes- 
tival. 

Le  départ  de  cet  infatigable  animateur 
des  initiatives  catholiques  dans  le  domaine 
du  film  est  douloureusement  ressenti.  Le 
Bureau  de  l’O.C.I.C.  poursuit  la  prépara- 
tion du  Congrès  dont  il  désirait  si  ardem- 
ment le  succès. 

C’est  lors  de  cette  manifestation  que  le 
nouveau  Président  sera  désigné.  A.  R. 


deux  blocs  en  opposition  : le  bloc  anglo- 
saxon  et  le  bloc  slave.  Il  ne  faut  pas  per- 
dre de  vue  la  renaissance  probable  dans 
un  proche  avenir  d’un  bloc  germanique. 
Que  deviendrait,  dans  de  telles  conditions, 
notre  culture  et  notre  civilisation  essentiel- 
lement latine?...  Elle  serait  vouée  à péri- 
cliter avant  de  disparaître.  Il  n’en  subsiste- 
rait plus  qu’un  souvenir,  que  pieusement 
l’on  admirerait. 

« Il  faut  également  que  la  défense  de  la 
civilisation  latine,  dont  le  cinéma  est  une 
des  formes  d’expression  les  plus  puissantes 
soit  considérée  sous  un  angle  pratique.  La 
puissance  industrielle,  la  puissance  et  le 
dynamisme  des  pays  d’Amérique  du  Sud  el 
du  Centre,  nous  permettront  de  lutter  avec 
des  chances  sensiblement  égales  avec  les 
autres  blocs.  Il  ne  suffit  pas  d’imaginer  des 
scénarios,  il  faut  les  transposer  en  ima- 
ges. Le  talent  le  plus  élevé  et  le  plus  pur 
ne  peut  rien  dans  ce  domaine  si  particu- 
lier du  cinéma  s’il  ne  dispose  des  matiè- 
res premières  et  fies  ressources  financiè- 
res nécessaires.  Citons  au  hasard  : pelli- 
cule, appareils  de  prise  de  vues  ou  de  son, 
matériel  technique  pour  l’éclairage,  le  ti- 
rage, pour  l’équipement  des  studios  moder- 
nes. Si  nous  n’envisageons  pas  le  problè- 
me sous  cet  angle,  nos  efforts  seront  vains, 
nos  projets  resteront  stériles. 

« L’union  étroite  de  tous  les  pays  qui 
formeront  l’armature  du  cinéma  latin  doit 
donc  être  à la  fois  morale  et  matérielle. 

« Ceci  n’est  pas  une  déclaration  de 
guerre  au  cinéma  américain.  Tout  au  con- 
traire. Ses  représentants  ont  été  cordia- 
lement invités  et  ils  assisteront  au  Congrès 
en  tant  qu’observateurs. 

« L’an  dernier,  nous  avons  eu  à la  fois 
la  révélation  du  cinéma  italien  et  du  ciné- 
ma mexicain.  Œuvres  jeunes,  pleines  de 
foi  dans  le  septième  art.  Leurs  conceptions 
se  rejoignent  sans  qu’aucune  interpénétra- 
tion ait  relié  leurs  efforts,  orienté  leurs  ten- 
dances, inspiré  leur  idéal.  L’un  comme  l’au- 
tre représentent  un  retour  très  net  vers  le 
documentaire,  vers  un  art  purement  réalis- 
te, malgré  tout  bien  simplet,  car  s’ils  ont 
le  cadre  d’une  beauté  et  d’une  valeur  pic- 
turale indiscutable,  l’action  dramatique 
manque  de  vigueur  et  de  profondeur  dans 
bien  des  cas.  C’est  ici  que  l’apport  de  la- 
tins plus  vieux,  plus  mûris  dans  l’expérien- 
ce du  cinéma  leur  sera  d’un  grand  secours. 
Chacun  apportera  à l’autre  un  sang  nou- 
veau ou  des  é’éments  riches  de  substances 
que  seule  peut  posséder  une  civilisation 
telle  que  la  nôtre.  L’apport  folklorique  chez 
eux  comme  chez  nous  est  une  mine  inépui- 
sable, chaque  terroir  ayant  une  personna- 
lité propre.  J’ai  la  sincère  conviction  que 
de  ce  Congrès  International  du  Cinéma  la- 
tin surgiront  des  résultats  qui  se  révéleront 
d’une  puissance  insoupçonnable  pour  l’ave- 
nir du  cinéma. 


La  vedette  suisse  Yva  Relia,  qui  vient  de  subir  une  grave 
opération,  quitte  Genèse  en  avion  pour  passer  trois  semaines  de 
convalescence  sur  la  côte  d Azur.  Elle  se  rendra  ensuite  à Paris 
où  René  Grazi  lui  conliera  le  principal  rôle  féminin  de  ‘LA  FOR  .T 
DE  L'ADIEU”.  (Cinémalilm-Production). 


« Quels  sont  mes  projets?...  Tout  d’abord 
tourner  en  couleurs  Premier  Amour.  Avant 
tout  se  pose  le  problème  de  la  pellicule. 
Je  me  débats  au  milieu  de  difficultés  admi- 
nistratives et  autres  dont  vous  ne  pouvez 
avoir  une  idée.  Dès  qu’elles  seront  aplanies, 
je  commencerai  immédiatement  le  tournage. 

« Ensuite,  ce  sera  La  Belle  Meunière,  un 
film  inspiré  d’un  opéra-comique  de  Wilhelm 
Muller  sur  vingt  airs  de  Schubert.  J’en  ai 
réadapté  entièrement  le  texte;  l’adaptation 
musicale  sera  de  Tomasi,  la  direction  mu- 
sicale confiée  à Paul  Paray.  La  vedette  en 
sera  Tino  Rossi  oui  n’a  pas,  ainsi  qu’on 
veut  le  dire,  une  voix  de  tenorino,  mais 
une  voix  d’église,  parmi  les  plus  pures,  une 
voix  de  « Haut-Contre  »,  un  registre  que 
certains  disaient  disparu  depuis  un  siècle. 
Vous  vous  souvenez  de  1’  « Ave  Maria  », 
dans  Fièvres?... 

« Je  suis  en  pourparlers  pour  tourner  en 
Amérique,  pour  la  Métro  La  Femme  du  Bou- 
langer, mais  je  tiens  essentiellement  à pou- 
voir travailler  en  toute  liberté,  traitant  cet- 
te adaptation  américaine  comme  elle  se 
doit  de  l’être...  J’ose  espérer  que  vous  avez 
cîublié  ce  que  devint  Marias  sous  le  titre 
PortOf  The  Seven  Seas,  aA^ee  Wallace  Berry. 
Mon  ami  William  Wyler  va  sous  peu  réali- 
ser, en  accord  complet  avec  moi.  une  ver- 
sion américaine  de  Marias  et  de  Fanng, 
pour  Liberty  Films.  Charles  Boyer,  un  de 
mes  plus  vieux  amis,  sera  la  vedette  d’une 
adaptation  de  Prière  aux  Etoiles,  avec  com- 
me partenaire  Raymond  Pellegrin  dans  le 
rôle  de  son  fils.  Prière  aux  Etoiles  est  une 
trilogie,  histoire  d’amour  dans  un  cadre  pa- 
risien, dont  il  ne  tournera  que  la  troisiè- 
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me  partie.  J’en  avais  réalisé  et  terminé  les 
deux  premières  au  début  de  la  guerre.  Mais 
quand  nos  « visiteurs  » voulurent  s’en  em- 
parer, j’ai  détruit  tout  ce  qui  avait  été  tour- 
né, et  ce,  par  devant  huissier  qui  en  dres- 
sa constat.  Ce  fut  pour  moi  une  grosse  perte, 
tant  morale  que  matérielle.  Les  vedettes 
en  étaient  Pierre  Blanchar,  Marguerite 
Moreno,  Charpin,  Josette  Day,  Carette, 
Mouries.  Si  je  le  puis,  c’est-à-dire  si  le 
temps  dont  je  dispose  me  le  permets,  je 
referai  ces  deux  films...  Auparavant  je  tiens 
à tourner  à nouveau,  mais  en  couleurs 
maintenant,  Joffroi  et  Merlusse  ainsi  que 
Marins  et  Fannq.  Mais  avec  la  disparition 
de  Raimu... 

« J’allais  oublier  de  vous  parler  de  mon 
documentaire  sur  l’Académie  Française.  (Et 
Marcel  Pagnol  de  me  montrer  des  coupu- 
res de  journaux,  des  dessins  de  Dubout  ou 
d’Eiffel),  en  ajoutant  malicieusement  : Les 
Académiciens  sont  des  êtres  extraordinai- 
res et  il  faut  faire  disparaître  cette  légende 
de  longues  barbes  où  nichent  des  oiseaux 
et  des  poux  qu’ils  auraient  sur  la  tête. 

— J’en  viens  à demander  à Marcel  Pa- 
gnol ses  impressions  sur  sa  réception  à 
l’Académie  Française,  mais  c’est  le  cinéas- 
te qui  me  répond  : 


Prague.  — Pendant  la  semaine  écoulée, 
une  délégation  française,  comprenant 
MM.  Cravenne,  Berbigier,  Metzger  et  Du 
Pavillon,  était  à Prague  pour  initier  des 
pourparlers  cinématographiques  franco- 
tchécoslovaques.  Un  contrat  nouveau  con- 
cernant l’importation  des  films  français  en 
Tchécoslovaquie  n’était  pas  encore  signé. 
D’après  l’opinion  des  cercles  compétents, 
l’accord  franco-tchécoslovaque  suivra  la 
conclusion  du  contrat  anglo-tchécoslova- 
que qui,  probablement,  sera  réalisé  pen- 
dant le  Festival  du  Film  tchécoslovaque 
à Londres. 

Les  conditions  proposées  sont  50  : 50  % 
et  on  compte  avec  l’importation  de  20  films 
français  par  an. 

“LA  BELLE  ET  LA  BÊTE” 
9 semaines  à Prague 

Prague.  — Le  film  français  La  Belle  et 
la  Bête  était  un  succès  remarquable  à 
Prague  et  était  projeté  neuf  semaines  en 
exclusivité.  A.  Altschul. 


LE  PRODUCTEUR 
HAL  WALLIS  A PARIS 

Hal  Wallis,  le  producteur  américain  de 
Hollywood,  dont  Paramount  distribue  les 
films,  est  venu  passer,  en  voisin,  le  week- 
end à Paris,  car  il  est  actuellement  en 


Hal  Wallis,  le  célèbre  producteur  américain,  devant  les  affiches 
et  maquettes  de  deux  films  dont  il  est  producteur  : LE  POIDS 
D'UN  MENSONGE  et  LES  CAPRICES  DE  SUZANNE  distribués 
par  Paramount.  Au  centre,  son  assistant  M.  Joé  Tasen  et  à droite  i 
M John  B.  Nathan,  Directeur  Général  de  Paramount  pour  l'Eu- 
rope Continentale. 


« Je  n’avais  qu’une  crainte,  c’est  que  les 
techniciens  des  Actualités  ne  mettent  le 
feu  à l’Institut.  Mais  tout  c’est  bien  passé. 

Au  sujet  de  son  éventuel  voyage  en  Amé- 
rique du  Sud,  il  me  répondit  : 

« C’est  un  si  long  déplacement  et  en  ce 
montent  nul  ne  sait  de  quoi  demain  sera 
fait,  aussi  j’hésite  à quitter  les  miens  et 
quant  à leur  faire  faire  un  tel  voyage...  Je 
travaille  actuellement  avec  mon  traducteur 
espagnol,  M.  Pradès,  à une  adaptation  de 
Don  Quichotte,  qui  sera  vraisemblablement 
tournée  en  Argentine...  Ils  ont  là-bas  des 
studios  magnifiquement  ultra-modernes  qui 
viennent  à peine  d’être  terminés.  Nul  n’igno- 
re plus  que  les  studios  mexicains  sont  de 
loin  mieux  agencés  que  ceux  d’Hollywood. 
Malgré  l’incertitude,  deux  superbes  che- 
vaux, m’a-t-on  dit,  m’attendent  déjà  à Bue- 
nos-Aires; un  noir  pour  ma  femme,  un 
blanc  pour  moi...  » 

Sur  cette  note  pleine  d’humour,  je  quitte 
Marcel  Pagnol  dont  le  regard  fin  et  mali- 
cieux souligne  si  bien  les  propos. 

Paul  A.  Buisine. 


Le  mercredi  30  avril  a eu  lieu  l’inaugu- 
ration officielle  de  l’Exposition  du  Film 
Britannique  à la  Cinémathèque.  On  pou- 
vait remarquer  de  nombreuses  personnali- 
tés des  cinémas  britannique  et  français,  M. 
William  Farr,  délégué  de  l’UNESCO,  M. 
Geonges  Rouquier,  etc. 

M.  John  Maddison  prononça  une  allocu- 
tion, soulignant  l’effort  anglais  dans  le  do- 
maine du  documentaire  (plus  de  300  pro- 
duits avant-guerre).  M.  Basil  Wright,  bien 
que  metteur  en  scène  de  documentaires  lui- 
même,  s’attacha  aux  films  de  long  métrage. 

Night  Mail  (Courrier  de  Nuit),  un  docu- 
mentaire sur  le  transport  rapide  du  cour- 
rier, fut  ensuite  présenté  ainsi  qu’un  très 
court  métrage  de  Len  Lye,  en  Dufayeolor; 
ce  petit  film  est  l’illustration  très  originale, 
au  moyen  de  formes  et  de  couleurs,  d’une 
musique  rythmée. 


La  première  mondiale  de 

“J V AMOUR  AUTOUR  DE  LA  MAISON” 

La  « première  » mondiale  du  dernier 
film  de  Pierre  de  Hérain,  L’Amour  autour 
de  la  Maison,  a eu  lieu  récemment  au  Lux 
de  Vichy. 

Julien  Carette,  l’un  des  interprètes  du 
film,  était  venu  spécialement  dans  la  célè- 
bre ville  d’eau,  pour  cette  projection,  et 
amusa  les  spectateurs  par  ses  anecdotes,  au 
cours  d’une  interview  improvisée. 

L’Amour  autour  de  ta  Maison  enthou- 
siasma le  public  et  la  presse  locale  qui 
louèrent  particulièrement  le  caractère  pro- 
fondément dramatique  de  l’action  et  l’ex- 
cellence du  jeu  des  acteurs.  Maria  Casa- 
rès,  Pierre  Brasseur,  Claude  Larue,  Ro- 
bert Lussac,  Carette,  Serge  Andréguy,  Mi- 
chèle Gilbert,  etc.  La  très  jolie  musique  de 
Ivosma  et  les  qualités  des  photographies  de 
Maurice  Pecqueux  furent  aussi  beaucoup 
appréciées. 

L’Amour  autour  de  ta  maison,  production 
P.f.C.  distribuée  par  Eclair-Journal  sortira 
bientôt  au  Normandie  de  Paris. 

P.  R. 


De  nombreuses  photographies  des  films 
anglais  les  plus  importants,  des  affiches  de 
films,  des  dessins,  des  schémas  destinés  à 
montrer  l’effort  de  la  production  britan- 
nique, est  caractéristiques,  seront  exposés 
au  public  qui  sera  admis  de  10  h.  à 12  h.  30 
et  de  14  h.  30  à 18  h.  30. 

De  nombreux  documentaires  seront  éga- 
lement projetés,  ce  sont  : Steel  (en  techni- 
color), Queen  Cotton,  Continuons  Flow, 
Signs  and  Stages  of  Anaesthesia,  We  of 
West  Riding,  Transfer  of  power,  Deaf  édu- 
cation, Make  fruitful  the  land  (technico- 
lor), Student  Uurse,  Surgery  in  Chest  Di- 
sase,  Accident  Service,  Endotrachéal 
Anaesthesia,  Hospital  Schoot,  People’s  land 
(technicolor),  Looking  Through  Glass,  Po- 
wer Lines,  World  Garden,  St-Paul’s  Cathé- 
dral. J TJ 


Angleterre  où  il  va  tourner  un  film  aux  • 
Studios  de  Denham. 

De  nombreuses  raisons  l’ont  poussé  i 
faire  ce  voyage.  D’aLord,  il  était  désireux 
de  connaître  notre  pays.  Ensuite,  il  avait 
besoiii  de  s’inspirer  des  paysages  de  l’u 
de-France  pour  les  extérieurs  ue  son  pro- 
chain film. 

Le  12  mai,  il  donnera  le  premier  tour 
de  manivelle  de  So  Evil,  my  Love,  un  film 
tiré  d’un  roman  policier  de  Joseph  Sliea- 
ring  et  mis  en  scène  par  Lewis  Allen,  avec 
des  acteurs  que  nous  connaissons  tous  : 
Ray  Milland,  Ann  Todd  et  Géraldine 
Fitzgerald. 

Il  suffit  de  jeter  un  coup  d’œil  sur  la 
liste  des  films  produits  récemment  par  Hal 
Wallis  pour  se  rendre  compte  de  l’éclectis- 
me de  ce  dernier.  Après  avoir  réalisé  Les 
Caprices  de  Suzanne,  une  comédie  légère, 
il  a terminé,  avant  de  s’embarquer  à des- 
tination de  l’Europe,  un  film  policier  i 
I Walk  Atone  où  le  principal  rôle  fémi- 
nin est  tenu  par  Lizabeth  Scott,  la  révéla- 
tion de  l’année. 

Dans  quinze  jours,  Hal  Wallis  reviendra 
à Paris.  On  dit  qu’il  engagera  pour  l’Amé- 
rique une  vedette  française,  mais  aucun 
nom  n’a  été  encore  prononcé. 

= Une  exposition  technique  du  Cinéma 
aura  lieu  à Venise  en  même  temps  que  la 
VIIP  Exposition  Internationale  de  l’Art 
Cinématographique.  Plusieurs  sections 
Photographie,  Livre  et  Presse  de  cinéma, 
Architecture  et  Décoration. 

= M.  Gregor  Rabinovitch  a déclaré  à son 
arrivée  en  Amérique,  qu’il  produirait  avec 
Columbia  La  Traviata  en  italien  et  en  Italie, 
ainsi  que  La  Bohème,  également  en  Italie, 
mais  en  langue  anglaise,  avec  Martha  Eg- 
gerth  et  Jean  Kiepura. 


A LA  CINÉMATHÈQUE  FRANÇAISE 

Exposition  du  Film  Britannique 


DÉCISION  N°2  DU  CENTRE  NATIONAL 
SUR  LA  RÉGLEMENTATION  ET  LE  CONTROLE 

DES  CINÉMAS 


Y a-t-il  diminution  de 
pellicule  vierge  ? 

Le  bruit  court  que  l’usine  Kodak-Pathé, 
à Vincennes,  a diminué  sa  production  de 
pellicule  vierge.  Cette  diminution  serait  de 
l’ordre  de  1.500.000  mètres  par  rapport  à 
l’année  dernière;  en  1946,  Kodak-Pathé 
avait  produit  8 millions  de  mètres  de  pel- 
licule vierge.  La  production  de  cette  année 
ne  s’élèverait  qu’à  6.500.000  mètres. 

Ce  fait,  s’il  est  confirmé,  est  de  nature 
à alarmer  le  cinéma  français,  car  le  fait 
de  diminuer  la  productioin  de  la  pellicule 
en  France  serait  de  nature  à handicaper 
d’une  façon  particulièrement  grave  l’expor- 
tation des  films  français  à l’étranger. 

Nul  n’Iignore  en  effet  combien  il  est  dif- 
ficile d’obtenir  les  déblocages  de  pellicule 
pour  assurer  le  tirage  des  copies  nécessai- 
res à l’expédition. 

Certes,  il  est  toujours  possible  d’acquérir 
de  la  pellicule  à l’étranger,  de  la  Gevaert, 
par  exemple,  dont  le  mètre  revient  à 2 frs 
plus  cher  que  la  Kodak-Pathé,  ou  de  la 
Rochester,  ou  même  de  la  Dupont-Nemours 
qu’il  faut  payer  en  dollars. 

Bien  entendu,  Kodak-Pathé  est  probable- 
ment libre  de  fabriquer  les  quantités  de 
pellicule  qu’il  lui  plaît,  mais  nous  sa- 
vons pertinemment  qu’il  n’existe  aucune 
raison  valable  pour  diminuer  éventuelle- 
ment la  fabrication.  I 

Nous  pensons  que  la  Commission  Tech- 
nique s’est  penchée  sur  ce  problème. 

M.  Colin-Reval. 

4 

Court  métrage  comique 

Les  Productions  Artisanales  Cinématogra- 
phiques nous  offrent  un  film  comique  de 
première  partie,  déjà  très  attendu. 

Bien  mal  acquis,  qui  en  sera  le  litre,  n’a 


Une  scène  comique  du  court-métrage  BIEN  MAL  ACQUIS 

(Prod.  P.A.C.) 

d’autre  but  que  de  nous  faire  rire. 

Ce  film,  tiré  d’un  scénario  de  Claude 
Gourot  et  réalisé  par  G.  Kronegger  consti- 
tue une  excellente  première  partie. 


Le  Directeur  général  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie , 

Vu  la  loi  validée  du  26  octobre  1940  par 
les  ordonnances  des  30  septembre  et  30  dé- 
cembre 1944,  portant  règlementation  de 
l’Industrie  Cinématographique, 

Vu  la  loi  validée  du  25  août  1941,  relative 
ci  la  communication  des  renseignements 
recueillis  par  l’organisme  professionnel  de 
l’Industrie  Cinématographique , 

Vu  le  décret  du  29  juillet  1939  relatif  au 
contrôle  des  recettes  des  salles  de  cinéma. 

Vu  la  loi  du  25  octobre  1946,  instituant 
le  Centre  National  de  la  Cinématographie , 
et  le  règlement  d’administration  publique 
en  date  du  28  décembre  1946  portant  ap- 
plication des  dispositions  de  ladite  loi. 

Le  Conseil  Paritaire  entendu. 

Décide  : 

TITRE  I 

BILLETS  D’ACCES  AUX  SALLES 
DE  SPECTACLES  CINEMATOGRAPHIQUES 

Article  premier.  — Nul  ne  peut  être  ad- 
mis à une  séance  de  spectacle  cinémato- 
graphique s’il  n’est  porteur  d’un  billet  d’en- 
trée délivré  conformément  aux  dispositions 
ci-après. 

Article  2.  — Les  billets  délivrés,  pour 
assister  à toutes  séances  de  spectacles  ciné- 
matographiques doivent  porter,  en  fonds 
de  sécurité,  la  marque  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie. 

Ces  billets  sont  exclusivement  fournis 
par  le  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie. 

Article  3.  — Sauf  dérogation  expresse, 
accordée  par  le  Centre,  la  mise  en  vente 
des  billets  d’entrée  est  interdite  en  dehors 
des  caisses  des  salles  cinématographiques. 
Les  caisses  doivent  être  installées  au  lieu 
même  de  l’exploitation. 

Article  4.  — Chaque  billet  ne  donne 
droit  à entrer  qu’à  une  personne.  II  ne 
peut  être  vendu  qu’au  prix  qu’il  porte  im- 
primé, et  ne  doit  être  utilisé  que  pour  la 
catégorie  de  place  à laquelle  il  correspond, 
sauf  déclassement  constaté  par  la  déli- 
vrance d’un  billet  de  supplément.  Le  spec- 
tateur doit  alors  conserver  joints,  le  billet 
de  supplément  et  le  billet  d’origine. 

Article  5.  — Les  billets  d’une  même  caté- 
gorie se  présentent  sous  la  forme  de  rou- 
leaux de  1.000  billets,  de  bandes  pliées 
en  accordéon  de  2.000  billets,  ou  de  car- 
nets de  billets  numérotés  de  façon  conti- 
nue. Ils  ne  peuvent  être  détachés  qu’au 
moment  de  leur  remise  aux  spectateurs; 
ils  doivent  être  employés  strictement  dans 
l’ordre  des  numéros. 

Article  6.  — Les  exploitants  ont  la 
faculté  d'admettre  à demi-tarif  les  mili- 
taires en  uniforme  autres  que  les  officiers 
ou  sous-officiers,  et  les  enfants  de  moins 
de  dix  ans.  Cette  faculté  n’est  ouverte,  sauf 
dérogation  accordée  par  le  Centre,  que  les 
jours  de  représentation  autres  que  les 
samedis,  dimanches,  veilles  de  fêtes  et 
jours  fériés. 

Pour  l’application  du  présent  article,  les 
exploitants  peuvent  avoir  des  billets  à 
demi  tarif  pour  chaque  catégorie  de  places, 
ou  une  seule  série  à demi-tarif  correspon- 
dant au  prix  moyen,  le  prix  des  places  _à 
demi-tarif  étant  ‘arrondi  au  franc  supé- 
rieur. . 

Article  7.  — Le  Centre  National  de  la 
Cinématographie  délivre  aux  exploitants. 


sous  forme  de  « carnets  »,  les  billets  spé- 
ciaux donnant  droit  à entrer  dans  les  con- 
ditions suivantes  : 

a)  Service  : Ces  billets,  qui  ne  donnent 
lieu  à aucune  perception,  ne  peuvent  être 
délivrés  qu’aux  personnes  tenues  d’assister 
au  spectacle,  en  raison  de  l’exercice  de  leur 
fonction  ou  de  leur  profession,  dans  les 
conditions  déterminées  par  les  règlements 
en  vigueur; 

b)  Exonérés  : Ces  billets,  qui  ne  doivent 
en  aucun  cas  donner  lieu  au  paiement 
d’une  redevance  quelconque,  ni  êtne  uti- 
lisés pour  la  rémunération  de  services, 
peuvent  être  délivrés  par  les  exploitants 
dans  les  limites  fixées  par  l’Administration 
des  Contributions  Indirectes,  c’eslJ-àJdiire, 
par  jour  de  représentation  : 

— 11  entrées  exonérées,  si  l’établissement 
comporte  moins  de  500  places; 

— 15  entrées,  si  le  nombre  de  places  est 
compris  entre  500  et  1.000  places; 

— 18  entrées,  s’il  y a au  moins  1.000 
places. 

c)  Taxes  producteurs  : Ces  billets  sont 
destinés  à constater  les  entrées  consenties 
à titre  gratuit  par  l’exploitant,  mais  com- 
portant perception  des  impôts  et  du  pour- 
centage revenant  aux  films.  Leur  délivrance 
peut  seulement  donner  lieu  au  paiement 
d’une  somme  représentant  forfaitairement 
cette  perception  et  égale  à 70  % du  prix 
de  la  place  à plein  tarif.  Les  entrées  dont 
il  s’agit  sont  imposées  par  l’Administra- 
tion sur  la  base  du  plein  tarif. 

Dans  le  calcul  du  pourcentage  de  la 
recette  revenant  aux  films,  chaque  billet 
« taxes  producteurs  » entre  en  compte 
pour  une  valeur  égale  au  prix  de  la  place 
à tarif  plein. 

d)  Suppléments  : Ces  billets  ne  peuvent 
être  délivrés  que  pour  constater  les  déclas- 
sements. 

Le  prix  du  supplément  doit  représenter 
la  différence  entre  le  prix  du  billet  délivré 
à la  caisse  et  le  prix  de  la  place  occupée. 

Article  8.  — Les  exploitants  qui  désirent 
donner  à leur  clientèle  la  possibilité  de 
retenir  par  avance,  pour  une  séance  don- 
née, une  place  déterminée,  doivent,  con- 
formément aux  prescriptions  dés  Contri- 
butions Indirectes,  utiliser  des  séries  de 
billets  spéciaux  réservés  uniquement  pour 
la  location  afférente  à chaque  représenta- 
tion. Ceux-ci  doivent  comporter  l’indica- 
tion du  jour  et  de  la  séance  et  ne  peuvent 
être  utilisés  que  pour  la  séance  à laquelle 
ils  sont  destinés. 

Ces  billets  ne  peuvent  être  délivrés  que 
dans  les  six  jours  précédant  la  séance  à 
laquelle  ils  sont  destinés. 

Article  9.,  — Chaque  billet  se  compose 
de  deux  parties  : une  partie  destinée  au 
spectateur  et  une  partie  réservée  an 
contrôle. 

En  aucun  cas,  le  préposé  à la  caisse  ne 
pourra  simultanément  découponner  les  bil- 
lets et,  ensuite,  procéder  au  placement  des 
spectateurs,  sauf  dérogations  accordées  par 
le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
aux  salles  réalisant  moins  de  15.000  francs 
de  recettes  brutes  hebdomadaires. 

La  partie  réservée  au  contrôle  est  déta- 
chée à l’entrée  par  les  préposés  à cet 
effet  qui  la  déposent  dans  une  bnîte  fermée, 
que.  seul,  le  Directeur  de  la  salle  a la  pos- 
sibilité d’ouvrir,  et  remettent  à chaque 
spectateur  la  partie  du  billet  qui  lui 
revient. 
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La  boîte  dont  il  s’agit  ne  doit  contenir 
que  les  coupons  de  la  séance  en  cours. 

Suivant  les  prescriptions  des  Contribu- 
tions Indirectes  (décret  du  5 août  1920, 
art.  6),  les  coupons  de  contrôle  (classés  par 
séance),  souches  de  carnets,  feuilles  de 
location,  bordereaux  de  caisse  et  plans  sur 
lesquels  sont  marquées  les  places  occupées, 
doivent  être  conservés  par  l’exploitant 
jusqu’à  la  vérification  des  comptes  par  un 
agent  de  cette  Administration  sans  que  ce 
délai  puisse  excéder  un  an. 

Ces  mêmes  documents  doivent  être  tenus 
à la  disposition  des  agents  habilités  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie 
pendant  la  même  période. 

Article  10.  - — Chaque  spectateur  est  tenu 
de  conserver  son  billet  d’entrée  jusqu’à  la 
fin  de  la  séance.  Il  doit  le  présenter  à toide 
demande  qui  lui  est  faite  par  les  préposés 
de  l’exploitation,  par  les  agents  du  service 
chargé  de  la  perception  de  l’impôt  d’Etat 
et  des  impôts  locaux  ou  par  les  agents  de 
contrôle  commissionnés  par  le  Directeur 
général  du  Centre.  S’il  ne  peut  présenter 
son  billet,  il  est  tenu  d’acquitter  le  prix 
de  la  place  qu’il  occupe. 

Article  11.  — L’exploitant  est  comptable 
de  la  valeur  des  billets  qui  lui  ont  été 
livrés.  A tout  moment,  il  doit  pouvoir  pré- 
senter les  billets  qui  n’ont  pas  été  utilisés. 
Tout  manquement  constaté  fait  automati- 
quement l’objet  d’un  redressement  de 
recettes,  sans  préjudice  des  pénalités  qui 
peuvent  être  prononcées. 

Lors  de  chaque  livraison,  il  doit  men- 
tionner les  quantités  de  billets  reçus  et 
effectuer  la  prise  en  charge  de  leur  valeur 
comptable  sur  le  registre  prévu  à l’article 
ci-après. 

Dans  tous  les  cas  où,  pour  une  raison 
de  force  majeure,  les  exploitants  se  trou- 
veraient dans  l’obligation  de  vendre  des 
billets  à un  prix  différent  de  celui  de  leur 
valeur  de  prise  en  charge,  mention  doit  en 
être  portée  sur  le  registre  ci-dessus 
désigné. 

TITRE  II 

DECLARATIONS  DES  RECETTES 

Article  12.  — Pour  chaque  salle  de  spec- 
tacle cinématographique,  doit  être  tenu  à 
jour,  en  permanence,  un  registre  spécial 
délivré  aux  exploitants  par  le  Centre. 

Sur  ce  registre  doivent  être  portés 
notamment  : 

1)  A chaque  début  de  programme  : 

A titre  obligatoire  : 

1°  Titres  des  films  composant  le  pro- 
gramme; 

2°  Prix  des  places  par  catégorie; 

3°  Numéros  de  départ  des  billets  à uti- 
liser dans  chaque  catégorie. 

A titre  facultatif  : 

4°  Nom  des  distributeurs; 


5°  Pourcentages  prévus  dans  les  contrats 
de  distribution. 

2)  A la  fin  de  chaque  journée  : 

A titre  obligatoire  : 

6°  Numéros  de  départ  des  billets  à uti- 
liser pour  la  journée  suivante  dans  chaque 
catégorie; 

1"  Chiffres  de  recettes  brutes  de  la 
journée. 

3)  A la  fin  de  chaque  programme  : 

A titre  obligatoire  : 

8"  Total  des  recettes  brutes  du  pro- 
gramme. 

A titre  facultatif  : 

9°  Parts  revenant  aux  divers  prélève- 
ments fiscaux; 

10°  Part  correspondant  aux  droits 
d’auteur; 

11°  Part  revenant  aux  Actualités; 

12°  Part  revenant  aux  distributeurs; 

13°  Part  nette  revenant  à l’exploitanl. 

Les  déclarations  établies  à la  fin  de 
chaque  programme  doivent,  en  outre,  être 
transcrites  sur  un  état  récapitulatif  porté 
en  première  page  du  registre. 

Article  13.  — Les  exploitants  sont  tenus 
d’établir,  à la  fin  de  chaque  semaine,  un 
bordereau  d’un  modèle  unique,  fixé  par 
le  Centre  National  de  la  Cinématographie, 
et  à feuillets  multiples. 

Les  feuillets  devront  être  adressés,  dans 
les  48  heures,  l’un  au  Centre  National  de  la 
Cinématographie,  les  autres  aux  distribu- 
teurs intéressés. 

Article  14.  — Le  développement  statis- 
tique des  renseignements  issus  des  décla- 
rations prévues  ci-dessus  a pour  objet  : 

1"  De  permettre  l’établissement  d’une 
documentation  générale  par  le  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie; 

2°  De  permettre,  conformément  aux 
dispositions  de  la  loi  validée  du  23  août 
1941.  la  communication  à tout  producteur 
ou  distributeur  de  films  des  renseigne- 
ments les  intéressant  directement; 

3°  De  permettre  au  Centre  de  contrôler 
l’application  des  dispositions  du  décret  du 
17  août  1946. 

Article  15.  — La  présente  décision  an- 
nule et  remplace  la  décision  n"  4 de  l’Of- 
fice Professionnel  du  Cinéma,  validée  par 
la  décision  n"  1 du  Centre  National  de  la 
Cinématographie. 

Fait  à Paris,  le  24  avril  1947. 

Signé  : Fourré-Cormeray. 


Le  Syndicat  National  du  Personnel  de 
l’Industrie  Cinématographique  (C.F.T.C.), 
tiendra  une  grande  réur,ion  d information 
le  mardi  13  mai,  à 21  heur»es,  au  siège  : 
11  bis,  rue  Rocquépine.  Tous  les  mem- 
bres de  la  profession  sont  cordialement 
invités. 


DÉCISION  N°  4 DU  CENTRE 
SUR  LA  DATE  DE  MISE 
EN  VIGUEUR  DES  BILLETS 
DU  CENTRE  NATIONAL 

Le  Directeur  général  du  Centre  Nationul 
de  la  Cinématographie , 

Vu  le  décret  du  29  juillet  1939  relatif  au 
contrôle  des  recettes  des  salles  de  cinéma 
prévoyant  dans  son  article  2 l’apposition 
d’une  marque  spéciale  sur  les  billets  « lors 
de  la  création  d’un  organisme  central  pro- 
fessionnel de  contrôle  et  de  ‘statistique  de 
l’Industrie  Cinématographique  », 

Vu  la  loi  du  25  octobre  1946  portant 
création  du  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie, 

Vu  le  décret  du  28  décembre  1946  por- 
tant application  de  la  loi  précitée  du 
25  octobre  1946,  notamment  son  article  15, 
primo  : qui  prévoit  des  billets  portant  la\ 
marque  du  Centre, 

Le  Conseil  Paritaire  entendu, 

Décide  : 

Article  premier.  — Les  billets  donnant 
accès  aux  séances  cinématographiques  pré- 
vus par  l’article  15,  1°  du  décret  d’appli-  ( 
cation  du  2 décembre  1946  et  portant  en 
fonds  de  sécurité  la  marque  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie  entreront 
en  vigueur  à compter  du  1er  juillet  1947 
sur  l’ensemble  du  territoire  métropolitain, 
y compris  la  Corse. 

Article  2.  — Resteront  toutefois  valables 
jusqu’à  épuisement  des  stocks  détenus  par 
les  exploitants,  les  anciens  billets  portant 
le  label  du  Comité  d’Organisation  de  l’In- 
dustrie Cinématographique  ou  de  l’Office 
Professionnel  du  Cinéma. 

Article  3.  — Toutes  les  commandes  de 
billets  devront  être  adressées  au  Centre  j 
National  de  la  Cinématographie  (Sous-Di-  \ 
rection  de  la  Distribution  et  de  l’Exploita-  I 
tion,  Service  des  billets,  42,  avenue  Mar- 
ceau, Paris-16e),  six  semaines  au  moins 
avant  la  date  éventuelle  de  la  livraison. 

Article  4.  — Dans  le  cas  où  le  Centre  » 
National  de  la  Cinématographie  n’aurait 
pas  été  à même  de  fournir  les  billets  pré- 
vus par  l’article  premier,  dans  les  délais 
envisagés  par  l’article  3,  aucune  infraction 
aux  prescriptions  de  la  présente  décision 
ne  pourrait  être  relevée  à l’égard  de  l’in- 
téressé. 

Fait  à Paris,  le  24  avril  1947. 

Signé  : Fourré-Cormeray . 


DEMANDEZ  A VOTRE  ARCHITECTE  DE  CONSULTER 


pour  tous  travaux 

intérieurs  ou  extérieurs  <fe 

PEINTURE 


AU  JOUR  FIXÉ-A  L’HEURE  DITE 
ÉCHAFAUDAGES  SPÉCIAUX 


de  cinéma 
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LA  PARTICIPATION  FRANÇAISE 
AU  FESTIVAL  DE  BRUXELLES 


FOIRE  DE  PARIS 


BANQUET  DES 
CONSTRUCTEURS 


Aujourd’hui  samedi  10  mai,  à 10  h.  30, 
a lieu  l’inauguration,  par  M.  Letourneau, 
Ministre  du  Commerce,  de  la  Foire  de 
Paris. 

Nous  avons  dans  notre  dernier  numéro 
« Technique  et  Matériel  » donné  un 
aperçu  aussi  complet  que  possible  du  ma- 
tériel nouveau  exposé  par  nos  construc- 
teurs. 

Le  hall  du  Cinéma  sera  inauguré  dans 
le  courant  de  la  semaine  prochaine. 

A l’occasion  de  la  Foire  de  Paris,  le  Syn- 
dicat des  Constructeurs  et  Négociants  de 
Matériel  cinématographique  organise  un 
grand  banquet  suivi  d’un  bal  avec  attrac- 
tions, tombola,  surprises,  etc... 

Cette  fête  aura  lieu  le  vendredi  23  mai 
1947,  à 20  heures,  dans  les  salons  Vianey, 
98,  quai  de  la  Râpée  (183,  avenue  Ledru- 
Rollin),  Paris  (12e),  métro  : Quai  de  la 
Râpée. 

Le  prix  de  la  carte  est  fixé  à 1.000  frs 
par  personne  donnant  accès  au  banquet 
(une  place)  et  au  bal  (deux  entrées).  Les 
cartes  peuvent  être  retirées  : chez  M.  Pi- 
quet (Ménilmontant  53-13),  M.  Levillain 
(Elysées  41-65),  M.  Muller  (Gutemberg  07-29), 
au  Secrétariat  (Mme  Hardouin,  Rai.  37-96), 
et  ce,  avant  le  18  mai  au  plus  tard. 


Les  fermetures  de  cinémas 


ACCORD  PROVISOIRE  A TOULOUSE 

Un  accord  provisoire  est  intervenu  en- 
tre la  Municipalité  et  les  exploitants  de 
Toulouse  sur  la  base  de  l’application  mo- 
mentanée du  tarif  3 en  attendant  des  déci- 
sions plus  générales  de  Paris.  La  réouver- 
ture s’est  effectuée  le  2 mai. 

Les  discussions  entre  exploitants  et  ad- 
ministration continuent.  Trois  solutions  se- 
raient proposées  : 

1“  Réappliquer  l’abattement  à la  base 
de  12  % ou  de  3,50  %; 

2°  Porter  à 120.000  le  palier  de  taxe  de 
production  de  3,50  % limité  actuellement  à 
50.000; 

3°  Modifier  le  tarif  4. 

A Béziers,  par  contre,  pour  répondre  à 
l’application  du  tarif  4,  les  exploitants  ont 
mis  toutes  leurs  places  à 10  francs. 

Y.  Bruguière. 


M.  Roger  Bourgeois,  ancien  Secrétaire 
général  de  l’Office  Professionnel  du  Ci- 
néma, qui  vient  d’être  chargé  des  Rela- 
tions extérieures  au  sein  de  la  Confédéra- 
tion Nationale  du  Cinéma  français,  et, 
olus  spécialement,  de  la  liaison  avec  les 
différentes  manifestations  internationales 
telles  que  le  Festival  mondial  de  Bruxelles, 
nous  communique  la  liste  des  six  films  de 
long  métrage  qui  représenteront  la  pro- 
duction française  chez  nos  amis  belges. 
Ce  sont  : 

Bataillon  du  Ciel,  d’Alexandre  Esway, 
production  Pathé; 

Copie  Conforme,  de  Jean  Dréville,  pro- 
duction C.I.C.C.; 

Le  Café  du  Cadran,  de  Jean  Gehret,  pro- 
duction Safia; 

Le  Diable  au  Corps,  de  Claude  Alltant- 
Lara,  production  Transcontinental-Film; 

Les  Portes  de  la  Nuit,  de  Marcel  Carné, 
production  Pathé,  et 

Le  Silerce  est  d’Or,  de  René  Clair,  pro- 
duction Pathé. 

La  commission  a également  sélectionné 
plusieurs  courts  métrages  : 

Le  Tempestaire , Naissance  du  Cinéma, 
Comme  si  leur  Cœur  battait,  deux  films 
du  Dr  Comandon  (Amibes).  Assassins 
d’Eau  Douce.  Familles  de  Droites  et  Para- 
boles, Les  Mines,  Mondes  en  Miniature, 
Paris  des  Quatre  Saisons,  Nouveaux  Com- 
bats de  la  Marine.  Défense  d’ Entrer,  Jeux 
d’Omb'res  et  de  Lumière,  Henri  Matisse, 
et  deux  films  publicitaires  : Cette  Année-là 
et  Esquimaux . 

Ajoutons  que  la  production  marocaine 
sera  représentée  par  La  Septième  Porte, 
d’André  Zwobada,  production  Ciné-Repor- 
tages. 

Pour  terminer,  précisons  que  la  Com- 
mission de  sélection  des  films  était,  com- 
posée de  M.  Georges  Huisman,  Conseiller 
d’Etat,  Président;  nos  confrères  Georges 
Charensol,  René  Jeanne  et  Jean  Vidal;  six 
membres  de  la  Confédération  Nationale  : 
MM.  Fournier,  Sardou  et  Rigaux  pour  la 
production;  M.  Lelong  pour  la  distribution; 
M.  Raguis  pour  l’exploitation;  M.  Chosson 
pour  les  industries  techniques  ; trois 
membres  de  la  Fédération  du  Spectacle  : 
MM.  Fescourt,  Chavance  et  Lefèvre. 


Les  copiés  des  films  présentés  devront 
être  à Bruxelles  pour  le  15  mai.  Il  faut 
souligner  que  la  Confédération  Nationale 
aura,  pendant  toute  la  durée  du  Festival, 
une  salle  d’exposition  au  Palais  des  Beaux- 
Arts,  exposition  qui  comprendra  notam- 
ment un  Centre  de  documentation  très 
complète  sur  le  Cinéma  français. 

Nous  apprenons  en  dernière  minute  les 
titres  de  certains  « courts-sujets  » qui  fe- 
ront partie  de  la  participation  du  cinéma 
américain  au  Festival  de  Bruxllles  : 

A Boy  and  his  Dog,  technicolor  Warner 
Bros  ,qui  gagna  l’Oscar  1947;  Stairwag  to 
Light,  documentaire  Metro-Goldwyn-Mayer ; 
A Beallg  Important  Person,  documentaire 
Metro-Goldwyn-Mayer;  Playing  By  Ear,  do- 
cumentaire Metro-Goldwyn-Mayer;  Cat’s 
Concerto,  un  cartoon  Metro-Goldwyn-Mayer 
qui  remporta  l’Oscar  1947.  j q 

♦ 

LA  BATAILLE  de  VEAU  LOURDE 

co-production 

FRANCO-  NORVÉGIENNE 

En  présence  de  Mme  Bidault  entourée  de 
nombreuses  personnalités  françaises  et 
norvégiennes  de  la  science,  de  la  diploma- 
tie et  du  cinéma,  parmi  lesquelles  on  pou- 


Knut  Haukelid  et  Ronneberg  dans  "LA  BATAILLE  DE  L'EAU 
LOURDE".  (Prod.  : Trident  - Hero-Film). 


vait  remarquer  le  professeur  Joliot-Curie, 
M.  Jean  Marin  a présenté  à la  presse  son 
film,  La  Bataille  de  l’Eau  Lourde  dont  les 
extérieurs  sont  en  tournage  dans  les 
champs  de  neige  de  Norvège  depuis  le 
mois  de  mars. 

Le  dessein  de  son  scénario  est  de  retra- 
cer les  circonstances  qui  ont  empêché  les 
Allemands  de  conserver  leur  avance  dans 
l’étude  de  la  réalisation  de  la  bombe  ato- 
mique. 

L’originalité  de  ce  film  est  d’être  inter- 
prété par  les  mêmes  parachutistes  norvé- 
giens qui  sabotèrent  à plusieurs  reprises 
l’usine  norvégienne,  seule  productrice  en 
Europe  du  précieux  liquide  qui  retardait 
la  désintégration  de  l’atome. 

Ce  drame  vécu  qui  dût  son  heureux  dé- 
nouement à l’héroïsme  d’une  poignée  de 
Français  et  de  Norvégiens  est  réalisé  en 
co-production  par  une  société  française 
• Le  Trident  » et  la  société  norvégienne 
« Hero-Film  ».  j Lamasse. 


Le  film  DILL1NGER  que  distribue  A. LC.  obtient  un  magnifique  succès  en  Afrique  du  Nord  ainsi  qu'en  témoigne  ce  télégramme 
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f ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  (e.Tf,.)  # 


Casablanca  (G) 

Film  psychologique 
et  de  Résistance  (95  min.) 

(D.) 

JW  ARN  ER  BROS. 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Warner  Bros.,  1942. 

Réal.  : Michaël  Curtiz. 

Auteurs  : Scén . de  Julius  J.  et 
Philip  G.  Epslein  et  Homard 
Koch.  D’après  la  pièce  de  Mur- 
ray Burnett  et  Joan  Alison.  Dial . 
de  Hugh  McMullan . 

Dir.  Artistique  : Cari  Jules  Weyl. 
Conseiller  technique  : Robert 
Eisner . 

Prises  de  vues  : Arthur  Edeson, 
A.S.C. 

Décors  : George  James  Hopkins. 
(Musique  : Max  Steiner . 

Arrang.  d’orchestre  : Hugo  Fried- 
hofer.  Chansons  de  M.K.  Je- 
rome et  Jack  Scholl . 

Interprètes  : HUMPHREY  B0- 
GART.  INGRID  BERGMAN,  Paul 
Henreid.  Claude  Rains. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 
25  avril  1947,  Le  Français. 

EXPLOITATION.  — Malgré 
La  Marseillaise  qui  sert  à la  fois 
de  leit-motiv  et  de  couplet  ven- 
geur, ce  film  n’est  pas  spéciale- 
ment dédié  à la  Résistance  fran- 
çaise. Ce  sont  : son  intrigue 
sentimentale,  ses  séquences  d’ac- 
tion, et  d’humour,  son  interpréta- 
tion, comprenant  surtout  Ingrid 
Bergman»,  qui  lui  assureront  un 
fort  bon  succès  d’exploitation. 

SCENARIO.  — A Casablanca, 
un  résistant  (P.  Lorre)  a été  tué 
par  la  police  pour  avoir  supprimé 
deux  Allemands . Il  a eu  le  temps 
de  remettre  les  passeports,  volés 
aux  Nazis,  à Rick  (H . Bogart), 
patron  d’une  boîte  de  nuit.  Un 
résistant  polonais,  Victor  (P.  Hen- 
reid) et  sa  femme,  Usa  (I.  Berg- 
man) arrivent  à Casablanca . Rick 
et  Usa  se  sont  connus  à Paris  alors 
que  Victor  était  porté  disparu;  ils 
s’aiment  profondément . Rick  ai- 
dera cependant  Usa  à fuir  avec 
son  mari,  en  leur  donnant  les  pas- 
seports. Sa  tâche  sera  facilitée  par 
le  chef  de  police,  Renault  (C.  Rains) 
qui  se  décide  enfin  à opter  pour  la 
Résistance. 

REALISATION.  — Ici  encore, 
le  metteur  en  scène  domine  un 
scénario  assez  conventionnel.  Les 
photos  sont  très  bonnes  et  parti- 
culièrement des  gros  plans  d’In- 
grid Bergmann.  Mouvements  de 
foule  et  scènes  d’action  très  rapi- 
des sont  aussi  à remarquer. 

INTERPRETATION.  — Ingrid 
Bergman  est  une  fine  et  profonde 
comédienne;  des  gros  plans  en 
convainquent  facilement.  Hum- 
phrey  Bogart  a un  air  désabusé 
attachant  et  Paul  Henreid  beau- 
coup d’allure.  Claude  Rains  joue 
avec  énormément  d’humour  un 
personnage  double-  jeu  des  plus 
cyniques;  Conrad  Veidt,  Peter 
Lorre,  Madeleine  Lebeau,  Dalio 
sont  des  silhouettes  agréables. 

.7.  77. 


= W.  Objerlander  prépare  pour 
cet  été  le  film  Tu  joues  ta  tête, 
Joé!  d’après  un  scénario  original 
d’Alexandre  Alexandre. 

Entouré,  d’artistes  de  premier 
ordre,  la  grande  vedette  interna- 
tionale du  cirque,  Joe  Breitbart. 
« l’homme  le  plus  fort  du  mon- 
de »,  interprète  le  rôle  principal 
de  ce  film  à l’action  endiablée,  ri- 
che en  situations  dramatique^  et 
c .nuques. 


Une  foule  énorme  se  presse  chaque  jour  à 
l'Ermitage  pour  applaudir  Grêla  Garbo  dans  son 
dernier  film  LA  FEMME  AUX  DEUX  VISAGES. 
(Dist.  : M.G  M.) 


Humoresque  (G) 

Drame  musical  (100  min.) 

(D.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Jerry  Wald  1946. 

Réal.  : Jean  Negulesco. 

Auteurs  : Scén.  de  Clifford  Odets 
et  Zachary  Go/d,  d’après  le  ro- 
man de  Fannie  Hurst . Dial,  de 
Herschel  Daugherty . 

Dir.  Artistique  : Hugh  Retiker . 

Prises  de  vues  : Ernest  Haller, 
A.S.C. 

Décors  : Clarence  Steensen. 

Effets  spéciaux  : Roy  Devidson 
et  Willard  Van  Enger,  A.S.C. 

Dir.  musical  : Léo  F.  Forbsiein , 
arrang . musicaux  sous  la  dir. 
de  Franz  Waxman. 

Interprètes  : JOAN  CRAWFORD, 
JOHN  GARFIELD,  Oscar  Levant, 
J.  Carrol  Naish. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

29  avril  1947,  Le  Français. 


EXPLOITATION.  — Ce  film, 
qui  emprunte  d’ailleurs  son  titre 
à un  morceau  de  Dvorak,  plaira 
surtout  aux  mélomanes.  Son  his- 
toire sentimentale  et  dramatique, 
la  présence  de  Joan  Crawford 
sont  ses  meilleurs  atouts  com- 
merciaux. 

SCENARIO.  — Paul  Boray 
(J.  Garfield)  est  un  violoniste  de 
grand  talent  mais  inconnu.  Il  ren- 
contre Hélène  Wright  (J.  Craw- 
ford) qui,  riche,  assure  son  lan- 
cement. Hélène  et  Paul  s’aiment; 
elle  est  prête  à divorcer  pour 
épouser  Paul.  Un  fait  lui  révélera 
que  ce  qui  compte  surtout  pour 
Paul  c’est  son  violon.  Pour  ne  pas 
gêner  sa  carrière,  elle  se  jette  dans 
la  mer  tandis  qu’il  joue,  à un 
concert,  La  Mort  d’Yseult. 

REALISATION.  — Faits  soi- 
gneusement, de  nombreux  plans, 
montrant  le  violoniste  pendant  son 
jeu  n’évitent  pas  au  film  une  cer- 
taine lenteur.  Le  montage  est  très 
bon  et  la  succession  des  images, 
décrivant  la  mort  de  l’héroïne 
tandis  que  le  concert  du  musicien 
se  poursuit,  est  excellente.  Des  ré- 
pliques humoristiques  dites  par 
Oscar  Levant  allègent  le  film. 

INTERPRETATION.  — Joan 
Crawford  est  une  comédienne  sin- 
cère et  émouvante.  John  Garfield, 
qui  ressemble  plus  à un  boxeur 
qu’à  un  artiste,  joue  assez  froi- 
dement. Oscar  Levant,  pince-sans- 
rire  imperturbable,  est  amusant. 

J.  H. 


Agent  secret  (G) 

(Confidential  Agent) 

E'ilm  d’espionnage  (115  min.). 
(D.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Bukner,  1945. 
Réal.  : Ermann  Shunlun. 

Auteurs  : D’après  le  roman  de 
Graham  Green.  Dial,  et  adapt. 
Jack  Daniel. 

Dir.  Artistique  : Léon  Iiuter. 
Prises  de  vues  : James  Wong 
Howe . 

Décors  : William  Kuehl . 

Musique  : Franz  Waxnan. 
Interprètes  : CHARLES  BOYER, 
LAUREN  BACALL,  Victor  Fran- 
cen,  Katina  Paxunou,  Wada  Hen- 
drix . 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

22  avril  1947,  Le  Français. 

EXPLOIT AT|1  ON.  — Le  film 
vaut  surtout  par  le  caractère  ori- 
ginal du  personnage  sur  les 
épaules  duquel  pèse  une  lourde 
mission  secrète;  ce  n’est  pas  le 
« costaud  »,  le  « bagarreur  i» 
qui  triomphe  des  pires  difficul- 
tés, c’est  un  intellectuel  bon  et 
pacifique.  De  nombreuses  sé- 
quences d’actions,  commerciales, 
lui  assureront  un  bon  succès, 
renforcé  par  la  présence  atti- 
rante de  deux  acteurs  français  : 
Charles  Boyer  et  Victor  Francen. 

SCENARIO.  — Denard  (Ch. 
Boyer),  républicain  espagnol,  est, 
en  octobre  1937,  chargé  d’une  im- 
portante mission  en  Angleterre . 
Il  rencontre  Rose  Bendich  (L.  Ba- 
call),  fille  d’un  riche  industriel 
qu’il  est  chargé  de  rencontrer . Il 
est  victime  de  nombreuses  agres- 
sions et,  même  ceux  qui  devaient 
l’aider  sont  vendus  aux  fascistes. 
On  cherche  à lui  dérober  son  or- 
dre de  mission  et  une  petite  fille 
qui  l’avait  aidé  est  assassinée . Il 
va  enfin  rencontrer  Bendich  mais 
les  documents  lui  sont  dérobés. 
Les  fascistes  ont  obtenu  le  contrat 
de  charbon,  enjeu  de  la  lutte,  mais 
l’action  de  Denard  parvient  à anéan- 
tir ce  succès.  Il  fuit  l’Angleterre 
et  trouve,  sur  le  bateau  du  retour, 
Rose  venue  le  rejoindre. 

REALISATION.  — Le  scénario 
n’échappe  pas  toujours  à un  cer- 
tain conventionnel,  mais  le  film 
bénéficie  d’une  très  bonne  techni- 
que. Quelques  scènes  de  luttes  et 
de  poursuites,  non  outrés,  sont 
fort  bien  photographiées,  ainsi 
que  la  séquence  de  l’assassinat  de 
la  fillette  qui,  très  simplement, 
atteint  à un  degré  certain  de  pa- 
thétique. 

INTERPRETATION.  — Lau- 

ren  Bacall  est  fort  étrange  et  met 
à profit  sa  personnalité.  Charles 
Boyer  possède  ici  une  bonne  inten- 
sité dramatique;  il  est  d’ailleurs 
fort  bien  le  personnage.  Victor 
Francen,  dans  un  rôle  assez  court, 
joue  avec  sincérité.  Peter  Lorre 
réussit  à être  très  antipathique. 

J.  H. 


A propos  de  “RUMEURS” 

= Quelques  directeurs  de  la  Ré- 
gion parisienne  ont  été  émus  en 
appjrenant  que  3e  film  Rumeurs 
(Production  C.A.P.A.C.,  Distribu- 
tion Cosmorama,  33,  Champs-Ely- 
sées, BAL  23-03),  était  interdit. 

Renseignements  pris,  c’est  une 
erreur  de  transmission  qui  a fait 
classer  dans  les  films  « interdits  » 
ce  film  « interdit  aux  moins  de  sei- 
ze ans  » seulement. 


Un  petit  coin  aux  cieux  (G) 

(Cabin  in  the  Sky) 

Comédie  musicale  (95  min.) 

(V.O.) 

M.GjM. 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Arthur  Freed,  1943. 

Réal.  : Vincent e Minnelli. 

Auteurs  : Joseph  Schark. 

Dir.  Prod.  : Arthur  Freed. 

Dir.  Artistique  : Cedric  Gibbons. 
Prises  de  vues  : Sidney  Wagner. 
Décors  : Edwin  C.  W illis. 
Musique  : Wermann  Duke. 
Interprètes  : ET  H EL  WATERS, 
EDDY  ROCHESTER  Lena  Hor- 
ne,  LOUIS  ARMSTRONG,  Duke 
Ellington  et  son  orchestre,  Rex 
Ingram . 

Première  représentation  (Paris)  : 
9 avril  1947,  Elasees-Cinema. 

EXPLOITATION.  — Comme 
Green  Postures  et  Stormy  Wea- 
ther  dont  il  semble  vouloir  réa- 
lise»- une  synthèse,  ce  film  est 
uniquement  interprété  par  des 
noirs.  Un  scénario  d’une  certaine 
originalité,  l’excellente  chanteuse 
Ethel  Waters,  l’orchestre  Du- 
ke Ellington  sont  se*s  meilleurs 
atouts. 

SCENARIO.  — Joe  (E  Roches- 
ter) est  un  brave  garçon  qui  aime 
sincèrement  sa  femme,  Pétunia 
(E.  Waters).  Le  démon  du  jeu  le 
pousse,  malgré  le  chagrin  de  Pé- 
tunia, à aller  au  cabaret;  il  y reçoit 
un  coup  de  revolver.  Lp  délire 
s’empare  de  lui  et  il  fait  un  rêve 
étrange.  L’ange  Gabriel  et  Lucifer 
se  disputent  son  âme.  Lucifer  em- 
ploie, pour  le  damner,  la  richesse, 
lui  envoie  une  femme  fatale,  Geor- 
gia  (L.  Horne).  Joe  est  bientôt  de 
nouveau  au  cabaret  où  Pétunia  le 
rejoint  pour  le  sauver.  Ils  sont 
tués  tous  deux,  mais  Pétunia,  seule, 
doit  aller  au  ciel.  Ses  prières,  ce- 
pendant, obtiennent  le  pardon  pour 
Joe,  qui,  à ce  moment,  se  réveille. 
Impressionné  par  son  rêve,  il  dé- 
truit aussitôt  tous  les  instruments 
de  sa  passion  ; dés  à jouer,  billets 
de  loterie. 

REALISATION.  — Peu  de 

plans,  la  caméra  s’attarde  parfois 
sur  certaines  photos..  Les  mouve- 
ments de  foule  ont  été  fort  bien 
réglés.  La  bagarre  et  la  destruc- 
tion du  cabaret  sont  remarquable- 
ment photographiées.  La  musique 
et  les  chansons  toujours  agréables 
ont  une  place  primordiale. 

INTERPRETATION.  — Ethel 
Waters  est  une  comédienne  des 
plus  convaincantes;  sa  manière  de 
chanter  est  supérieure  à celle  de 
Lena  Horne  dont  le  physique, 
d’ailleurs  déjicieux,  et  la  voix  sen- 
tent beaucoup  plus  l’influence 
blanche.  Eddie  Rochester  joue 
avec  beaucoup  d’humour.  Rex  In- 
gram est  un  Lucifer  des  plus  dia- 
boliques. L’orchestre  Duke  Elling- 
ton constitue  un  fond  sonore  et  une 
attraction  de  choix  ; on  peut  re- 
gretter la  place  peu  importante 
réservée  à Louis  Armstrong.  J.  H. 

DERNIÈRE  MINUTE 

= Après  Lille  et  Lyon,  National- 
Film-Distrihution  ouvre  son  agence 
de  Marseille  ; « Marseille-Film- 

Location  »,  place  Stalingrad.  17, 
traverse  Saint-Bazile  ; tél.  : Na- 
tional 63-21,  où  les  directeurs  de 
la  région  peuvent  s’adresser  dès 
maintenant . 

= Les  Bourreaux  meurent  aussi, 
tel  est  le  titre  du  dernier  film  de 
Fritz  Lang,  disti/ibué  en  France 
par  Roger  Richebé,  que  nous  ver- 
rons prochainement  à Paris. 
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POUR  LES  DIRE  CTEURS 


L’Assemblée  Générale 
des  Employés  du  Spectacle 


L’assemblée  générale  des  Employés  du 
Spectacle  s’est  réunie  le  29  avril,  à 10  heu- 
res, à la  Bourse  du  Travail. 

Pirésidée  par  M.  Chapelier y du  circuit 
Gaumont,  elle  avait  à examiner  le  rapport 
d’activité  présenté  par  le  secrétaire  géné- 
ral, René  Pompon. 

Après  avoir  examiné  les  conditions  dans 
lesquelles  le  bureau  syndical  eut  à faire  fa- 
ce à des  situations  parfois  délicates,  le  se- 
crétaire général  manifesta  la  volonté  des 
responsables  syndicaux  de  voir  reconsi- 
dérer le  problème  des  salaires  en  fonction 
des  réalités,  et  non  des  abstractions  gou- 
vernementales qui  impliquent  le  blocage 
des  salaires. 

Pour  répondre  à des  bruits  tendancieux 
laissant  supposer  que  le  syndicat  s’était 
prononcé  pour  la  suppression  des  pourboi- 
res, M.  Pompon  affirma  que  celte  position 
devait  être  tranchée  par  le  Gouvernement, 
mais  que  de  toutes  façons  le  mouvement 
syndical  ne  pourrait  tolérer  une  diminution 
notable  des  salaires  par  l’application  de  la 
rémunération  fixe. 

Il  précisa  à ce  sujet  que  le  Gouverne- 
ment, en  1937,  avait  déposé  sur  le  Bureau 
de  la  Chambre  un  projet  qui  avait  été  vo- 
té par  252  voix  contre  250.  Il  fit  remarquer 
que  les  députés  seraient  bien  embarrassés 
pour  se  prononcer  à ce  sujet. 

Traitant  ensuite  de  la  réforme  de  la  fis- 
calité qui  apparaît  de  plus  en  plus  néces- 
saire, il  indique  néanmoins  qu’en  aucun 
cas  le  syndicalisme  ne  devait  prendre  parti 
dans  une  lutte  opposant  les  intérêts  pri- 
vés à l’Etat. 

Soumis  au  jugement  des  adhérents,  le 
rapport  de  M.  Pompon  fut  adopté  à l’una- 
nimité dans  le  plus  grand  enthousiasme. 

M.  Le  Bourre,  secrétaire  du  Syndicat, 
prit  la  parole  pour  signaler  la  prochaine 
convocation  du  Congrès  de  la  Fédération 
du  Spectacle  qui  laisse  supposer  qu’un  lar- 
ge débat  s’ouvrira  sur  différentes  questions 
d’égale  importance,  à savoir  : 

La  politique  de  l’Union  française  et  l’évo- 
lution du  syndicalisme. 

Sur  ce  point,  |M.  Le  Bourre  condamna  for- 
mellement les  positions  de  certains  militants 


GRAND  SUCCÈS  DE 
“LA  MAISON  SOUS  LA  MER” 

Le  film  d’Henry  Calef,  avec  Viviane  Ro- 
mance, Clément  Duhour,  Guy  Decomble, 
Brochard,  Génin,  etc.,  a été  présentée  sa- 
medi dernier  3 mai,  au  Palais  de  Cliaillot, 
lors  de  la  Nuit  de  la  Médecine. 

Remarquable  par  bien  des  points  cette 
production  Bervia-Film  s’est  assurée  un 
très  beau  succès  en  raison  de  la  qualité  de 
son  interprétation  et  surtout  du  réalisme 
qu’a  su  lui  donner  Henry  Calef. 

D’autre  part,  à Cherbourg  où  le  film  sor- 
tait en  exclusivité,  le  succès  ne  fut  pas 
moins  grand,  témoin  ce  télégramme  : 

SALLE  ARCHICOMRLE  POUR  PREMIE- 
RE MAISON  SOUS  LA  MER  STOP  SOMMES 
ASSURES  MEME  SUCCES  POUR  PRO- 
CHAINE SEANCE  STOP  SPECTATEURS 
ENTHOUSIASMES  STOP  FELICITATIONS 
OMNI  A P ATHE 

PRODUCTIONS  BERVIA-FILMS,  DISTRI- 
BUTION DISPA. 


syndicalistes  qui  prônent  sans  aucuns  rensei- 
gnements sérieux  l’abandon  total  des  posi- 
tions dans  les  territoires  d’Outre-Mer,  et  il 
assura  l’auditoire  que  ses  représentants  au 
Congrès  s’opposeraient  à toute  manifesta- 
tion par  trop  marquée  d’une  caractère  poli- 
tique. 

En  ce  qui  concerne  la  position  du  mouve- 
ment syndical,  il  mit  en  garde  les  Employés 
des  Spectacles  à l’é-gard  d’une  orientation 
semblant  engager  le  syndicalisme  dans  une 
voie  dangereuse. 

A son  avis,  la  Confédération  Générale  du 
Travail  ne  peut  décemment  adopter  des  atti- 
tudes entachées  d’esprit  politique  sans  cou- 
rir le  risque  d’une  désorganisation  suivie 
d’une  scission  certaine. 

C’est  pourquoi,,  dans  l’Exploitation  Ciné- 
matographique comme  dans  l’exploitation  des 
théâtres,  les  employés  devront  toujours  af- 
firmer leur  indépendance  totale  et  sans  équi- 
voque, à l’égard  de  tous  Iles  partis  et  gou- 
vernements. 

Approuvé  d’une  manière  chaleureuse,  il 
présenta  une  motion  générale  qui  fit  con- 
fiance au  secrétariat  du  Syndicat  pour  pré- 
senter toutes  les  observations  et  prendre 
toutes  décisions  utiles  tant  sur  le  plan  re- 
vendicatif qu’à  l’occasion  du  Congrès  de  la 
Fédération  du  Spectacle. 

Enfin,  pour  terminer,  M.  François  Va- 
raine  présenta  le  rapport  financier  qui  fut 
accepté  à l’unanimité. 

Il  faut  retenir  de  ce  débat  le  souci  dé-  I 
mocratique  des  organisateurs  d’avoir  vou- 
lu inciter  les  présents  à intervenir  dans  le 
débat.  Mais  la  qualité  des  rapports  présen- 
tés et  la  courtoisie  des  orateurs  a sans  au- 
cun doute  engagé  l’unanimité  à faire 
confiance  à ceux  qui  depuis  plus  de 
12  ans  tiennent  les  destinées  du  syndicat. 

Il  appartient  à la  Fédération  de  com- 
prendre l’importance  des  sujets  présen- 
tée par  les  Employés  qui  défendent  avec 
énergie  et  loyauté  les  intérêts  profession- 
nels à l’exclusion  des  combinaisons  poli- 
tiques sans  fondement. 


J’ai  sous  les  yeux  une  de  nos  belles  re- 
vues corporatives.  En  couverture  : deux 
photos  montrant  la  foule  faisant  la  queue 
devant  deux  de  nos  salles  parisiennes.  En 
lettres  très  apparentes  : ...malgré  le  froid, 
...la  pluie,  ...la  neige,  ...salle  comble  à toutes 
les  séances;  et  dans  l’angle  inférieur  de 
cet  ensemble,  le  fac-similé  d’une  lettre  : 
...plus  de  16.000  entrées  avec  une  salle  de 
750  places;  la  recette  sera  d’environ  de 
1.300.000  francs  avec  deux  jours  de  cou- 
pures- : ce  n’est  pas  un  succès  mais  un 
triomphe  (souligné). 

Devant  ces  photos  si  prenantes  (pour  un 
cinéaste),  ces  arguments  si  encourageants, 
je  pensais  : s’il  y a un  revers  aux  mé- 
dailles, il  y en  a un  aussi  aux  couvertures 


Nous  tenons  à préciser  que  c’est  l’agence 
POULET,  rue  Dom-Calmet  à Nancy,  qui 
vient  de  disparaître  et  non  l’agence  André 
PONTET  située  rue  de  l’Oratoire  qui,  au 
contraire,  connaît  une  très  grande  activité. 


Walter  Huston,  Louis  Hayward,  Barry  Fitzgerald  et  June 
Duprez  dans  DIX  PETITS  INDIENS.  (Dist.  : 20  th  Century  Fox). 


PRÉCISIONS 

« La  Fédération  Nationale  de  la  Petite 
Exploitation  fait  savoir  à tous  ses  adhé- 
rents- que  les  articles  de  journaux  ayant 
pour  titre  : « Fédération  de  la  Moyenne 
et  Petite  Exploitation  »,  n’ont  rien  de  com- 
mun avec  la  Fédération  Petite  Exploita- 
tion, dont  le  siège  est  23,  rue  Octave-Mir- 
heau,  à Narhonne,  et  qu’elle  ne  reçoit  les 
adhésions  que  des  Petits  Exploitants  fai- 
sant moins  de  50.000  frs  par  semaine. 

« D’autre  part,  M.  iMaillet  nous  prie  de  pré- 
ciser que  son  étude  sur  le  forfait  ne  s’ap- 
plique qu’à  la  Petite  Exploitation,  c’est-à- 
dire  aux  exploitants  qui  ne  dépassent  pas 
50.000  frs  de  recettes  dans  les  villes  de 
moins  de  10.000  habitants. 


IMPRESSION  DES  BILLETS 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
informe  IMM.  les  Exploitants  que  la  ferme- 
ture annuelle  des  usines  d’imprimerie,  pour 
congés  payés,  aura  lieu  comme  les  années 
précédentes  pendant  le  mois  d’août. 

Les  commandes  de  billets  passées  trop 
tardivement  qui  n’auraient  pû  être  exécutées 
avant  cette  fermeture  ne  seront  livrées  que 
dans  le  courant  du  mois  de  septembre. 

Les  délais  de  livraison  sont  toujours  à 
l’heure  actuelle  de  quatre  semaines  minimum. 


de  nos  belles  revues  et  je  le  voyais  ainsi: 
un  beau  paysage  hivernal,  à l’horizon  un 
village  (un  de  nos  beaux  villages  de  Fran- 
ce) conduisant  à ce  village  une  route  tor- 
tueuse et,  sur  cette  route  couverte  de  neige, 
deux  hommes  traînant  sur  une  remorque 
un  projecteur,  un  16  mm.,  la  fortune  peut- 
être  de  son  propriétaire.  Complétant  ce  ta- 
bleau, en  lettres  d’or  cette  fois  : malgré  le 
froid,  la  pluie,  la  neige,  ils  vont  distraire 
les  déshérités  de  nos  campagnes  isolées;  et 
enfin,  dans  l’angle  inférieur  de  cette  belle 
image,  le  fac-similé  d’une  lettre  : ...très 
mauvaise  séance,  20  personnes  dans  une 
salle  de  100  places.  Recette  battant  le  re 
cord  des  minima  avec  400  francs. 

Conclusion  : sur  ces  400  francs,  il  y 
lieu  de  déduire  10  francs  de  timbre  et 
70  francs  de  taxe  de  luxe...  Voyez  le  luxe! 

Exploitants  ruraux  qui,  malgré  tout, 
avez  confiance  en  l’avenir  du  Format 
Réduit,  adhérez  au  Syndicat  des  Proprié- 
taires de  Salles  Cinématographiques  en 
Format  Réduit,  92,  avenue  des  Champs- 
Elysées  à Paris, 


TRIBUNE  LIBRE  DES  DIRECTEURS 

LE  REVERS  DE  LA  MÉDAILLE 
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PES  FILMS 


Jour  de  Colère  (A) 

(Dies  Irae) 

Drame  du  Moyen-Age  (105  min.). 

(V.O.-D.) 

D1SCINA 


Origine  : Danoise. 

Prod.  : Paladium,  1940. 

Réal.  : Cari  Th.  Dreyer. 

Auteurs  : D’après  l’œuvre  de 
Wiers  Jenssens  « Anne  Peders- 
dotter  ».  Adapt.  de  Cari  Th. 
Dreyer,  Mogens  Skot-Hansen, 
Poul  Knudsen. 

Prises  de  vues  : Cari  Andersson. 
D écors  : Erik  Aaes . 

Musique  : Poul  Schierbeck . 
Interprètes  : THORKILD  HOOSE , 
USBETH  MOVIN,  Sigrid  Neiien- 
sam,  Preben  Lerdoff.  Anna 
Svierkier,  Olaf  Ussing . 

Première  représentation  (Paris)  : 
16  avril  1947,  Studio  Ursulines. 


EXPLOITATION  Ce  chef- 
d’œuvre  du  cinéma  danois  mar- 
que le  retour  du  Maître  Car! 
Th.  Dreyer.  Jour  de  Colère  prend 
dignement  sa  place  aux  côtés  de 
Jeanne  d’ Arc  et  du  Vampyr  du 
même  réalisateur.  U n’en  demeure 
pas  moins  que  cette  œuvre  for- 
te et  dure  s’adresse  plus  particu- 
lièrement à un  public  évolué, 
susceptible  d’apprécier  la  beauté 
picturale  des  images  et  la  len- 
teur de  son  drame  moyenna- 
geux. 

SCENARIO.  — Le  Pasteur  Al- 
bertus  Pederson  (Thorkild  Rosse) 
a nris  pour  seconde  femme  une 
toute  jeune  fille,  Anne  (Lisbeth  Mo 
v-n) . La  vieille  mère  du  pasteur 
déteste  sa  jeune  brue.  Martin  (Pre- 
ben Lerdoff),  fils  d’un  premier 
mariage  du  pasteur,  revient  à la 
maison  paternelle . Anne  et  Mar- 
tin sont  attirés  l’un  vers  Vautre. 
Mais  le  pasteur  a fait  arrêter  et 
brûler  une  femme  du  peuple  con- 
sidérée comme  sorcière  et  celle-ci 
lui  a reproché  de  n’avoir  pas  fait J 
brûler  la  mère  d’Anne.  Dès  lors, 
le  pasteur  doute  de  tout  et  de  lui- 
même.  La  passion  d’Anne  et  de 
Martin  croit  chaque  jour.  La  jeu- 
ne femme  ne  peut  plus  la  cacher 
et  un  soir  elle  révèle  à son  mari 
qu’elle  est  la  maîtresse  de  Martin. 
Tehras'sé  par  cette  révélation,  le 
pasteur  meurt.  Sa  mère,  devant  le 
conseil  de  l’Inquisition,  accuse  sa 
brue  de  sorcellerie.  Martin  se  dé- 
tourne de  la  jeune  feinyme . La  vie 
pour  Anne  n’a  plus  de  sens  et  elle 
avoue  avoir  tué  Albertus  et  damné 
Martin,  pour  que  le  bûcher  la  li- 
bère du  désespoir . 

REALISATION  — L’action  est 
lente  et  les  déplacements  d’appa- 
reils peu  fréquents.  Mais  la  ma- 
gnifique qualité  de  la  photographie 
et  le  cadrage  des  images  font  sou- 
vent penser  à des  toiles  de  maî- 
tre hollandais.  On  n’oublie  pas  en- 
tre autres  la  scène  de  torture  et 
l’exécution  par  le  feu  de  la  sor- 
cière, le  tribunal  de  l’Inquisition, 
la  veillée  funèbre  (au  cours  de  la- 
quelle est  situé  un  « panorami- 
que » extraordinaire,  autour  des 
enfants  de  chœur  chantant  un  can- 
tique) . 

INTERPRETATION  — On  sent 
que  tous  les  artistes,  merveilleu- 
sement dirigés,  se  sont  pliés  à 
l’une  des  règles  de  Dreyer,  qui  ob- 
tient de  ses  interprètes,  par  un  jeu 
lent  et  dépouillé,,  une  majestueuse 
puissance.  Tous  les  rôles  sont  vé- 
cus et  on  n’oubliera  pas  la  gra- 
cieuse Anne  ni  surtout  l’expression 
de  la  sorcière  qui  meurt  brûlée  vi- 
ve. P.  R. 


James  Ga^ney  et  Ann  Sheridan 
dans  VILLE  CONDUISE  qui  passe  à partir  du 
7 mai  aux  Lynx  et  Royal-llaussman-Club. 

(Warner  Uros.) 


La  Lettre 

(The  letter) 

Drame  psychologique  (95  min.) 

(D.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : William  Wyler,  1940. 
Réal.  : William  Wyler. 

Auteurs  : Scén.  de  Howard  Koch, 
d’après  la  pièce  de  Somerset 
Maugham . 

Dir.  Artistique  : Cari  Jules  Weyl. 
Conseillers  techn.  : Louis  Vince- 
not  et  John  Villasin. 

Prises  de  vues  : Tony  Gaudio. 
A.S.C. 

Musique  : Max  Steiner . 

Arrang.  d’orchestre  : Hugo  Fried- 
hofer,  sous  la  dir.  de  Léo  F. 
Forbstein . 

Interprètes  : BETTE  DAVIS.  HER- 
BERT MARSHALL,  James  Ste- 
phenson . 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

24  avril  1947,  Le  Français. 


EXPLOITATION.  — Ce  film, 
très  tragique  contient  d’excellents 
moments  et  cornaîtra  certaine- 
ment un  bon  succès  d’exploita- 
tion. La  vedette  en  est  Bette 
Davis  dont  la  réputation  interna- 
tionalement connue  n’est  plus  à 
souligner. 

SCENARIO.  — Leslie  (B.  Da- 
vis), durant  l’absence  de  son  mari, 
a tué  un  homme.  Elle  argue  de 
légitime  défense  et  son  mari,  Ro- 
bert (H.  Marshall)  a confiance  en 
elle  et  en  l’issue  de  son  jugement . 
Mais  on  propose  à l’avocat  de  Les- 
lie une  lettre,  écrite  par  celle-ci 
à l’homme  tué.  Pour  sauver  Les- 
lie, l’avocat  achète  le  document. 
Leslie  est  acquittée,  mais  elle  est 
obligée  d’avouer  à Robert  qu’elle 
était  la  maîtresse  de  celui  qu’elle 
a tué.  Robert  est  cependant  prêt 
à pardonner . Leslie,  qui  ne  peut 
effacer  le  souvenir  de  son  amant, 
va  au  devant  de  la  mort  qui  lui 
est  réservée. 

REALISATION.  Sur  un  scé- 
nario un  peu  mélodramatioue, 
William  Wyler  a construit  un  Film 
solide.  La  plupart  des  séquences 
importantes  ont  lieu  la  nuit  et  les 
éclairages  sont  particulièrement 
remarquables.  L’impression  de  la 
scène  Finale,  bien  que  classique, 
est  très  bonne  : photos  d’un  bnl 
lointain  tand:s  qu’agonise  l’hé- 
roïne . 

INTERPRETATION.  — Bette 
Dav;s  excel'e  surtout  à mentir  ou 
nlutôt  à faire  sentir  au  snectateur 
ou’elle  ment;  son  intensité  drama- 
tique réside  beauroun  dans  ses 
veux  grands  et  expressifs.  Herbert 
Marshall,  comparse  un  neu  défa- 
vorisé évite  par  sa  sincérité  certain 
ridicule  à son  personnage.  J.  H. 


Le  Cocu  Magnifique  (A) 

Comédie  (90  min  ). 
U.F.P.C. 

Origine  : Belge. 

Prod.  : Belnapro,  1946. 

Réal.  : E.  G.  de  Meyst . 

Auteurs  : D’après  la  célèbre  piè- 
ce de  F.  Crommelynck.  Adapt. 
et  dial,  de  F.  Crommelynck . 
Prises  de  vues  : Maurice  Delattre. 
Décors  : René  Salme . 

Musique  : Robert  Pottier . 

Son  : G.  J.  Evrard. 

Montage  : Raymond  Louveau  et 
Joseph  Bruyninckx . 

Interprètes  : JEAN-LOUIS  BAR - 
RAULT,  MARIA  M A U BA  N . 
Werner  Degan,  Marcel  Josz,  Jos 
Gevers,  Viviane  Chantal,  Hubert 
Daix,  Berthe  Charmai,  Sylviane 
Ramboux,  Paul  Fabo. 

Première  représentation  (Paris)  : 
19  avril  1947,  L’Empire. 

EXPLOITATION  — Ce  film  ti- 
ré  d’une  pièce  belge  respire  l’at- 
mosphère des  kermesses  flaman- 
des célèbres  par  les  tableaux  de 
l’école  hollandaise.  C’est  une  far- 
ce pleine  d’humour  et  de  situa- 
tions cocasses  qui  permettra  au 
public  de  « s’esbaudir  » et  d’ou- 
blier les  soucis  de  l’heure.  Le  jeu 
de  Jean-Louis  Barrault,  à lui  seul, 
vaut  le  déplacement.  Succès  com- 
mercial assuré. 

SCENARIO  — Dans  un  petit 
village  des  Flandres,  au  Moyen- 
Age,  un  écrivain  public  se  myrie . 
Il  est  ébloui  par  la  beauté  de  sa 
femme  et  en  fait  part  impudem- 
ment à tout  le  monde. 

Le  retour  de  son  cousin  qui,  ma- 
rin, a suivi  Magellan,  éveille  subi- 
tement sa  jalousie. 

Il  séquestre  sa  femme  qui  l’ai- 
me toujours,  mais  est  néanmoins 
rongé  par  sa  jalousie  maladive. 

N’en  pouvant  plus,  il  demande  à 
sa  fenyme  de  le  tromper  afin  que 
la  certitude  mette  fin  à son  tour- 
ment. 

Celle-ci  ne  peut  s’y  résoudre. 
Après  une  suite  de  péripéties  cocas- 
ses, l’écrivain  se  réconcilie  avec  sa 
femme.,,  mais  sa  jalousie  n’est 
pas  morte. 

REALISATION  Pas  beau- 

coup de  recherches  techniques. 
Peu  de  décors  mais  bonne  restitu- 
tion d’un  intérieur  flamand.  Beau- 
coup d’extérieurs  ensoleillés  bien 
photographiés.  Regrettons  pour- 
tant que  la  mise  en  scène  ne  soit 
pas  plus  libéré,e  de  la  pièce  de 
théâtre  qui  est  à l’origine  du  scé- 
nario. 

INTERPRETATION  Jean- 

Louis  Barrault  est  remarquable 
dans  ce  rôle  de  névropathe.  Il  s’af- 
firme comme  un  de  nos  plus 
grands  acteurs,  le  plus  grand  cer- 
ta:nement  si  l’on  considère  à son 
jeu  visuel  la  souplesse,  la  grâce  et 
la  beauté  de  ses  attitudes. 

Maria  Mauban  est  une  starlett 
pleine  de  fraicheur.  Sa  voix  ga- 
gnerait à être  mieux  posée. 

Les  acteurs  belges  tracent  d’in- 
téressantes silhouettes  autour  de 
ce  couple  qui  occupe  l’écran  du 
début  jusqu’à  la  Fin.  J.  L. 

La  Société  des  Films  Sirius, 
40,  rue  François-1 er,  nous  in- 
forme qu’elle  vient  d’achever 
la  mise  au  poirt  de  sa  salle 
de  projection  équipée  pour  le 
passage  des  bandes  35  mm.  et 
16  mm.  Cette  salle  est  à la 
disposition  des  producteurs  et 
distributeurs  pour  projections 
privées. 


Le  Droit  d* Aimer  (G) 

(iMy  Réputation) 

Comédie  sentimentale  (95  min.). 

(V.  O.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Warner  Bros.,  1945. 

Réal.  : Curtis  Bemhardt . 

Auteurs  : Scén.  de  Catherine  Tur- 
ney,  d’après  le  roman  « Ins- 
truct  my  Sorrows  » de  Clare 
Jaynes . 

Dir.  de  Prod.  : Jack  L.  Warner. 

Dir.  Artistique  : Anton  Grot . 

Prises  de  vues  : James  Wong  Ho- 
me. 

M'usique  : Max  Steiner . 

Interprètes  : BARBARA  STAN- 
WYCK,  GEÜRGE  BRENT,  Luctle 
Watson,  Eve  Arden,  John  Ridge- 

Première  représentation  (Paris)  : 
2 avril  1947,  Le  Triomphe. 


EXPLOITATION  — La  pré- 
sence de  l’exquise  Barbara  Stan- 
wyck  dans  cette  comédie  senti- 
mentale est  garante  du  succès  de 
ce  film  qui  expose  un  problème 
psychologique  i f oft  intéressant. 
La  fin  heureuse  plaira  au  grand 
public. 

SCENARIO.  — Jessica  (Barbara 
Stanwyck),  reste  veuve  avec  deux 
enfants.  Habituée  à n’être  jamais 
seule,  elle  cherche  à capter  la  ca- 
maraderie de  ses  fils,  mais  sa  mè- 
re, femme  austère  et  veuve  elle- 
même  depuis  25  ans,  la  critique. 
Lasse,  elle  part  en  vacances  chez 
des  amis  et  rencontre  le  comman- 
dant Scott.  Elle  est  attirée  vers  lui 
mais  Scott  ne  veut  pas  lier  sa  vie. 
Pourtant  ils  sortent  ensemble  et  la 
société  à laquelle  appartient  la 
jeune  veuve,  critique  sa  conduite, 
et  ses  deux  fils  quittent  la  mai- 
son. Pourtant  elle  les  retrouvera, 
leur  expliquée  sa  conduite  et  Scott, 
au  momt'nt  de  la  quitter,  lui  pro- 
met de  revenir  vers  elle. 

REALISATION. — D’une  techni- 
que très  sûre  le  film  est  plein  de 
détails  humains  et  quelquefois  drô- 
les, qui  évitent  aux  spectateurs 
une  émotion  quelque  peu  faible. 

INTERPRETATION  — Barbara 
Stanwyck,  cultivée,  distinguée,  est 
une  charmante  jeune  veuve  et  do- 
mine, avec  George  Brent,  artiste 
très  sûr  et  fort  sympathique,  une 
distribution  homogène. 


L.  O. 


Bette  Davis  et  Herbert  Marshall  dans 
LA  LETTRE  présenté  au  Madeleine 

(Warner  Bros). 
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LA  CROIX  DE  MALTE 


1897.  — Les  Ateliers  Continsouza  lancent  le  premier  projecteur  à croix  de  Malte. 
1947.  — Les  Etablissements  E.  Brandt  continuent  la  fabrication  des  projecteurs 
M.  1.  P.  et  livrent  leurs  équipements  sonores  M.  1.  P.  835,  825. 
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Des  millions 
de  spectateurs  attender 

DEUX  MAINS,  LA  NUI 

Nul  ne  s’étonnera  de  vo 
public  se  presser  au  “ Napolé 
et  au  “ Palace  ” où  est  p rés' 
le  remarquable  film  de  Siodi 
Sa  valeur  a été  soulij 
depuis  plusieurs  mois  par 
publicité  préventive  importa 
Dans  “Cinémonde”,  “Cinév 
“Pour  Tous”,  “Les  Nouv 
Littéraires”,  “Ambiance”,  “E 
etc,  des  articles  et  photos  ont 
sur  “DEUX  MAINS,  LA  NUI 
La  simple  addition  du  r 
bre  des  lecteurs  montrera 
près  d’un  million  de  perso 
connaissent  et  attendent  ce 
Des  stations  de  métro  r< 
vées  à RKO  sont  mises  à la 
position  des  salles  pour  l’afficl 
et  c’est  ainsi  quotidienne! 
885.000  Parisiens  dont  l’atter 
est  attirée  par  “DEUX  MA 
LA  NUIT”... 


PASSÉ,  PRÉSENT  ET  AVENIR  RKO 


L’actualité  cinématographique 
de  RKO  est  tellement  importante 
qu’il  ne  nous  est  pas  possible  au- 
jourd’hui de  vous  parler,  comme 
nous  l’aurions  voulu,  de  l’avenir. 

Notre  courrier  de  ce  jour 
est  encore  consacré  à la  presti- 
gieuse production  de  cette  saison. 
Dans  quinze  jours,  nous  serons 
fiers  de  vous  communiquer  par 
“RKO  COURRIER”  la  liste  des 
films  que  nous  distribuerons  pour 
la  saison  1 947-48. 

Pour  1946-47,  on  peut  affir- 
mer que  les  évènements  cinéma- 
tographiques ont  été  les  évène- 
ments RKO.  Le  tonnerre  de 
“FANTASIA”  n’était  pas  encore 
assourdi  que  la  presse  à colonnes 
pleines  chantait  les  louanges  de 
“FARREBIQUE”  et  de“SALUDOS 
AMIGOS”.  Voilà  des  semaines  que 
cela  dure  et  le  cinéma  Madeleine 


qui  présente  cet  étonnant 
gramme  continue  toujours  à r 
ser  du  monde. 

Et  c’est  maintenant  la  sc 
du  film  que  le  public  attert 
depuis  des  mois  : “ LES  CLOC 
DE  SAINTE  MARIE”  encore 
évènement,  encore  une  réus 
Sortie  simultanément  ou  près! 
à Paris  et  dans  une  trentaine 
villes  de  province,  cette  pro 
tion  Rainbow  a déjà  drainé 
draine  encore  un  public  imm< 
venu  des  milieux  les  f 
divers. 

Un  troisième  grand  film  F 
passe  actuellement  sur 
écrans  parisiens  : “ DE 

MAINS,  LA  NUIT...”  (The  Sj 
Staircase).  Une  oeuvre  d’un  g< 
tout  à fait  différent,  angoissant 
prenante,  qui  emportera  les 
frages  de  tous  les  spectateurs 


Les  Dix  Atouts 

d’ ANGOISSE 


— Une  vedette  adorable  : 

Hedy  Lamarr 

— Un  titre  attirant  : 

“ ANGOISSE  ” 

— Un  metteur  en  scène  fran- 
çais apprécié  de  toute  l’A- 
mérique :JacquesTourneur 

— Un  héros  sympathique  : 

George  Brent 

— Un  acteur  prodigieux: 

Paul  Lukas 

— Un  thème  passionnant: 

la  jalousie 

— Une  atmosphère  d’amour 
et  de  folie 

— Un  début  original  et  pitto- 
resque 

— Un  coup  de  théâtre  final 
d’une  tragique  violence 

i — “ ANGOISSE  ” est  un  film 
RKO. 

Dixacouts  qui  garantissent  des 
les  combles  ; dix]  atouts  dont 
ique  exploitant  sait  la  valeur; 
< atoutsformant  un  jeu  imbat- 
ble  ; dix  atouts  qui  font 
"ANGOISSE”  une  partie  gagnée 
ivance  ! 


Auprès  de  tous 
ce  sera  toujours 

LE  TRIOMPHE  DE  TARZAN 

Unesalledeprésentation  cor- 
porative est  composée  forcément 
de  gens  du  métier  qui  ont  vu  tous 
les  films,  qui  sont  difficiles  à en- 
thousiasmer. Lorsqu’on  les  voit 
s’agiter,  manifester,  trépigner  lit- 
téralement à la  projection  du 
“TRIOMPHE  DE  TARZAN”,  on 
comprend  immédiatement  que 
personne  ne  peut  résister  au  pro- 
digieux dynamisme  du  personnage 
légendaire  créé  par  Johnny 
Weissmuller.  Les  jeunes  et  les 
vieux,  les  enfants,  les  hommes,  les 
femmes,  les  snobs  et  les  gens  sim- 
ples, les  riches  et  les  pauvres,  les 
malades  et  les  bien  portants,  tous 
se  sentent  des  envies  de  bondir 
de  branche  en  branche.  Et  devant 
l’affiche  du  “TRIOMPHE  DE 
TARZAN  ”,  il  n’y  a qu’un  reflexe 
possible  : regarder  le  nom  de  la 
salle  et  s’y  précipiter. 

Sur  les  autres  Tarzans,  le 
“ TRIOMPHE  DE  TARZAN  ” a la 
supériorité  de  moderniser  son 
personnage,  de  le  rendre  plus 
prodigieusement  vivant.  Le  seul 
danger  de  Tarzan  était  la  répéti- 
tion du  même  thème.  Le  Tarzan 
RKO  de  Sol  Lesser  se  situe  en 
marge  du  drame  de  la  guerre. 
Pour  la  plus  grande  joie  du  public, 
il  triomphe  de  tout  avec  les  armes 
traditionnelles  de  la  jungle.  Et 
c’est  un  véritable  rajeunissement 
du  héros  favori. 

Un  seul  conseil,  à vous  tous 
qui  allez  passer  “ LE  TRIOMPHE 
DE  TARZAN  ” : évitez  que  l’on 
raconte  le  gag  final,  il  ne  faut  pas 
priver  votre  public  de  l’immense 
éclat  de  rire  qui  ébranle  toutes 
|es  sal'es  aux  dernières  images  du 
film. 
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LA  PRODUCTION 
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FRANÇAISE 


Michel  Mm u u ei  Jean  Wall  dans  ,\0.N  LOUFhBLE,  réalisation  (le  Henri  llecoin 
d après  un  scénario  de  Marc-Gilbert  Sauvajon.  (Prod.  : Ariane,  Dist.  : Siriusj. 


FICHES  TECHNIQUES 


15  FILMS  EN  COURS 

2*  SEMAINE 

REQUINS  DE  GIBRALTAR 

(Studio  Victorine  Nice). 

Prod.  : M.  Safra-A.  Paulvé- 
Spéva  Films. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

DERNIERES  VACANCES  (St- 
Maurice) . 

Prod.  : Prod.  L.P.C. 

Réal.  : Roger  Leenhardt. 

3*  SEMAINE 

LES  JEUX  SONT  FAITS 

i Francœur)  . 

Prod.  : Films  Gibé. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

SI  JEUNESSE  SAVAÎT  (St- 
Maurice) . 

Prod.  : Ciné-France-U.G.C. 
Réal.  : André  Cerf. 

UNE  NUIT  A TABARIN 
(Billancourt) . 

Prod.  : PEN  Films. 

Réal.  : Ch.  Lamac. 

UN  FLIC  (Phot  osonor) . 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : M . de  Canonge. 

5e  SEMAINE 

LE  MAITRE  DE  FORGES 

(Extérieurs  Fontainebleau,) . 
Prod.  : Films  F.  Rivers. 
Réal.  : Fernand  Rivers. 

6'  SEMAINE 

DANGER  DE  MORT 

(Joinville) . 

Prod.  : Pathé-Prisonniers  As- 
sociés. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

8e  SEMAINE 

LA  CHARTREUSE  DE  PAR- 
ME (Scalera  Rome). 

Prod.  : André  Paulvé-Scalera 
Films. 

Réal.  : Christian  Jaque. 

M'.  VINCENT  (Buttes-Chau- 
mont). 

Prod.  : U.G.C.  et  Edic. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

9e  SEMAINE 

LES  FRERES  BOUQUIN- 
QUANT  (Eclair-Epinay). 

Prod.  ; Alkam-Radio-Ciné- 
ma. 

Réal.  : Louis  Daquin. 

11*  SEMAINE 

LE  DIABLE  SOUFFLE  (La  Vic- 

torine-Nice). 

Prod.  : BCM  et  France  en 
Marche. 

Réal.  : Ed.  T.  Gréville. 

LA  REVOLTEE  (Extérieurs 
Italie). 

Prod.  : Prod.  Cques  Fémina. 
Réal.  : Marcel  L’Herbier. 

13*  SEMAINE 

RAS-EL-GUA  POSTE  SUD 

(Buttes-Chaumont) . 

Prod.  : U.G.C.  et  Tamara 
Films. 

Réal.  : Robert  Vernay. 

14*  SEMAINE 
CAPITAINE  BLOMET 

(extérieurs  Côte  d’Azur). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : Andrée  Feix. 


= Les  Dieux  Rouges,  le  célèbre 
roman  de  Jean  d’Esme,  serait  mis 
en  scène  par  Jacques  Daroy  pour 
la  Coopérative  des  Techniciens  et 
Strias  en  co-pioauction. 

= Azeff  serait  adapté  par  Charles 
Spaan  et  réaimé  par  Georges  Lam- 
pin  qui  avaient  déjà  collaboré 
dans  L’Idiot.  C’est  un  projet  de 
la  Sté  Spéva-l'ilrr,  s . 


LE  VILLAGE  PERDU 

Prod.  : AGENCE  GENERALE 
CiiNEGKArtnyUt. 

Dist.  : CU1N5UK1 IÜM  DU 
HLM. 

Commencé  le  : 14  février  194/. 
Keal.  : ErtKlSTlAN  STENGEL. 
Auteurs  : Roman  de  Gilbert 
Dupe. 

Adaptation  : André  Paul  Antoi- 
ne. 

Interprètes  : GABY  MÜRLAY, 
AED  RED  ADAM,  LUCIENNE 
LAURENCE,  Line  Noro,  Noël 
Roquevert,  Jean  Wall,  Guy 
Decombie,  Ariette  Merry,  René 
Génin,  Yves  Furet,  Léon- 
ce Corne,  Marcel  Delaitre,  Al- 
bert Rémy,  Henry  Gerrar. 
Musique  : HON'EGGER. 

Dir.  de  Prod.  : MAURICE  J U- 
VEN. 

Assistant-Réalisateur  : Jack 

Sanger. 

Script-Girl  : Denise  Gaillard. 
Régisseur  général  : Lucien  Pi- 
noteau. 

Régie  extérieurs  : Guy  Maugin. 

Chef  opérateur  : MARCEL 
GRIGNON. 

Opérateurs  : Raymond  Le  Moi- 
gne,  Billy  Villerbue. 
Deuxièmes  opérateurs  : Marcel 
Gilot. 

Photographe  : Roger  Poutrel. 
Décors:  LUCIEN  AGUETTAND. 
Maquilleur  : Yvonne  Fortunat. 

Chef  opérateur  du  son  : AGUI- 

LE. 

Montage  : HENRY  TAVERNA. 
Studios  : François-PL 
Extérieurs  : Savoie. 

Sujet  : Drame  populiste. 
Cadre-Epoque  : Un  village  de 
montagne. 

Résumé  du  scénario  : Un  villa- 
ge de  Savoie  vit  sous  l’empire 
de  la  terreur.  Des  morts  mys- 
térieuses, les  vaticinations  d’une 
vieille  femme  à demi-folle,  sur- 
nommée « la  possédée  »,  ren- 
dent l’atmosphère  oppressante. 
Un  jeune  amour  va  naître  et 
s’épanouir  avec  la  complicité  de 
la  vieille  que  chacun  redoute 
dans  l’attente  d'une  révélation 
qui  ne  se  produira  pas  : une 
attaque  scèlera  ses  lèvres  sui 
un  secret  connu  d’elle  seule. 


BRIGADE  CRIMINELLE 

Production  : C.F.D.F. 
Commencé  le  : (i  janvier  1947. 
Réalisateur  : GILBERT  GIL. 
Conseiller  technique  : René 
Jayet. 

Auteurs  : Scénario  original  de 
Gil  Verdie. 

Dialogue  : Maurice  Clavel. 
Interprètes  : JEAN  DAVY, 
JEAN  MAX,  GILBERT  GIL, 
Gisèle  Préville,  Ellen  Bern- 
sen,  Maurice  Teynac,  Ray- 
mond Cordy,  Michel  Bouquet. 
Dir.  de  Prod.  : J.  DE  SIZE. 
Assistante  : Mme  Gerassi. 
Régisseur  général  : Marcel  Jaffe. 
Chef  Opértaeur  : BACHELET. 
Opérateur  : Marius  Roger. 
Photographe  : Klissak. 

Décors  : NERSES  BARTAU. 
Maquilleur  : Keldiche. 

Chef  Opérateur  du  Son  : LE- 
CUYER. 

Studios  : Photosonor. 
Extérieurs  : Paris. 

Sujet  : Drame  d’espionnage. 

Une  bande  puissamment  or- 
ganisée est  à la  solde  de  puis- 
sances étrangères.  A la  suite 
de  deux  assassinats  par  le  tueur 
de  la  bande  afin  de  s’appro- 
prier des  plans,  le  secrétaire  de 
l’une  des  victimes  est  mis  hors 
de  cause  et  poursuit  l’enquête 
avec  les  policiers.  Bientôt  tout 
est  mis  en  œuvre  pour  une 
lutte  serrée  et  rapide.  Des 
voitures  gonio  détectent  des 
émissions  clandestines.  On  ar- 
rête l’amie  du  secrétaire  qui 
émettait  pour  les  bandits.  Le 
tueur  de  la  bande  qui  trahis- 
sait ses  complices,  recherchait 
des  messages  pour  les  réunir 
et  les  exploiter.  Il  échouera 
après  avoir  tué  son  patron.  Il 
sera  capturé  ainsi  que  le  reste 
de  la  sinistre  équipe. 


= Nous  devons  préciser  que,  con- 
trairement à ce  que  nous  avons 
fait  paraître  dans  notre  numéro 
trimestriel  n°  1202  d’avril  dernier, 
le  chef  opérateur  de  la  production 
Pathé  réalisée  par  Andrée  Feix, 
Capitaine  Blomet,  est  Maurice 
Pecqueux,  et  non  Bac  qui  est  le 
cameraman . 


4 FILMS  TERMINES 

ANTOINE  ET  ANTOINETTE 

(3-5-47) 

Prod.  ; S.  N.  E. -Gaumont. 
Réal  : Jacques  Becker. 
BETHSABEE  (3-5-47). 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Léonide  Moguy. 
ROCAMBOLE  (3-5-47). 
co-Prod.  : André  Paulvé-Sca- 
léra  Film. 

Réal.  : J.  de  Baroncelli. 

LE  QUAI  DES  ORFEVRES 

(10-5-47). 

Prod.  : Majestic  Film. 

Réal.  : H Georges  Clouzot. 

3 FILMS  COMMENCES 


LA  FLEUR  DE  L’AGE  (5-5-47) 
(Belle-Ile)  (ex-Ile  des  Enfants 
Perdus) . 

Prod.  : Films  Malesherbes. 
Réal.  : Marcel  Carné. 
L’AVENTURE  COMMENCE 
DEMAIN  (9-5-47)  (Neuilly). 
Prod.  : C.C.F.C. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

LES  AMANTS  DU  PONT-ST- 
JEAN  (8-5-47)  (Boulogne). 
Prod.  : D.U.C. 

Réal.  : H.  Decoin. 


UNE  VIE  DE  CAGLI0STR0 

Discina-Scalera  entreprendra  pro- 
chainement une  grande  production 
sur  la  vie  du  personnage  le  plus 
mystérieux  du  xvme  siècle,  le  fa- 
meux Cagliostro. 

L’évocatioin  cinématographique 
de  cette  étonnante  figure  sera  l’œu- 
vre du  réalisateur  italien  Francis- 
co de  Robertis,  l’auteur  de  S.  O. S. 
103,  représentant  remarquable  de 
la  nouvelle  école  du  cinéma  ita- 
lien, le  maître  de  Rossellini. 

De  Robertis  écrit  lui-même  scé- 
nario et  découpage.  Il  s’est  basé 
pour  Cagliostro  sur  des  données 
historiques  et  son  film  constituera 
peut-être  une  réhabilitation  du  hé- 
ros. 

Aucun  acteur  n’est  encore  dési- 
gné, mais  le  film  s’annonce  déjà 
comme  l’une  des  plus  grandes  réa- 
lisations de  cette  année. 


— Les  Enfants  des  Hommes,  scé- 
nario original  de  Léonide  Moguy, 
sera  prochainement  réalisé  par 
son  auteur.  Sur  un  sujet  audacieux, 
le  réalisateur  de  Prison  sans  Bar- 
reaux, et,  tout  récemment,  de  Beth- 
sabée,  s’efforcera  de  dégager  la  por- 
tée sociale  d’un  problème  sur  le- 
quel de  nombreuses  personnalités 
du  monde  entier  se  sont  penchées, 
l’éducation  sexuelle  de  la  jeunesse. 


COPT-BOORSi 

130,  rue  Montmartre,  PARIS  (2e) 

Tel.  GUT.  15-11 

COPIE  DE  DECOUPAGES 

PRIX  LES  PLUS  BAS 
RÉPARATION  DE 

MACHINES  A ÉCRIRE 
ET  A CALCULER 
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A la  Victorine  avec 

LES  REQUINS  DE  GIBRALTAR 


Le  lundi  28  avril,  à midi,  E.-E. 
Reinert  a donné  le  premier  tour 
de  manivelle  de  son  nouveau  film 
Les  Requins  de  Gibraltar,  aux  stu- 
dios de  la  Victorine  à Nice.  Sur 
le  plateau  4 un  vaste  décor,  œu- 
vre du  décorateur  Bazin  et  de  son 
assistant  Bordas,  représente  un 
bouge  de  Galata,  évocation  réaliste 
des  bas-fonds  d’Istamboul.  Très 


Une  scène  du  film  LES  REQUINS  DE  GIBRAL- 
TAR avec  Annie  Ducaux  et  Louis  Salou. 
(Prod.  : M.  Safra-A.  Pauké-Speva-Films.) 


pittoresque  par  son  caractère  mi- 
oriental,  mi-européen,  ce  décor 
voit  son  atmosphère  complétée 
par  une  importante  figuration  : 
hommes  à l’allure  inquiétante,  fil- 
les lascives,  danseuses  peu  vêtues, 
aux  vêtements  bigarrés  et  multi- 
colores, tandis  que  derrière  son 
comptoir  le  tenancier,  imposant 
par  sa  corpulence,  surveille  cette 
peu  rassurante  clientèle.  Au  piano 
un  pauvre  hère,  épave  échouée  ici, 
tape  sans  conviction.  A peu  de 
distance,  seule  à une  table,  sa 
chevelure  blonde  pendant  sans 
grâce,  le  visage  ravagé,  une  femme 
pauvrement  vêtue  attend  on  ne 
sait  quoi,  le  regard  perdu . La 
porte  s’ouvre.  Un  homme  élégant 
s’avance  dans  le  bouge  d’un  pas 
raide,  ré.vélant  une  formation  ger- 
manique. Il  est  suivi  d’un  petit 
homme  vêtu  de  noir,  au  regard 
d’acier  derrière  ses  lunettes.  Quel- 
ques mots  au  tenancier,  et  tous 
deux  s’installent  à une  table  voi- 


sine de  celle  de  la  femme.  Puis 
une  conversation  s’engage  entre 
eux  à laquelle  ne  tarde  pas  à se 
joindre  le  pianiste. 

Ceci  résume  les  premières  heu- 
res de  travail.  Mais  sous  la  direc- 
tion de  E.E.  Reinert,  le  chef  opé- 
rateur Lefèvre  a procédé  à bien 
des  changements  de  plans,  au  ré- 
glage des  éclairages,  au  montage 
d’un  travelling. 

Elle,  c’est  Annie  Ducaux  qui, 
avec  un  courage  rare,  se  transfor- 
me et  s’enlaidit.  Par  un  souci  du 
détail,  elle  a fait  casser  ses  on- 
gles, détruire  l’ordonnance  de  sa 
coiffure.  Elle  sera  Stella,  une  fille 
perdue  qui  deviendra  le  jouet  d’un 
espion.  Un  pur  amour  la  régéné- 
rera, mais  le  destin  la  rejettera 
dans  les  bas-fonds  d’où  elle  était 
sortie.  Lui,  c’est  Louis  Salou  qui 
sera  Gordon,  le  chef  des  espions 
nazis  ne  reculant  devant  aucun 
meurtre  pour  obtenir  le  secret 
qu’il  recherche.  Mais  la  justice 
immanente  intervient  et  c’est 
Stella  qui  l’abattra.  Le  petit  hom- 
me c’est  Crémieux.  Le  pianiste 
c’est  le  chansonnier  Robert  Dudan, 
le  célèbre  créateur  de  Le  Café  au 
Lait  au  Lit,  qui  devient  un  agent 
nazi  et  sera  à son  tour  abattu  par 
ses  maîtres.  Il  crée  dans  ce  film 
une  chanson  qui,  sans  doute,  rem- 
portera le  plus  vif  succès.  Mélan- 
colie, qui  est  le  leit-motiv  du  film. 
II  ne  reste  qu’à  interroger  E.E. 
Reinert  qui  me  dit  : « Les  Requins 
de  Gibraltar  est  une  importante 
production  oui  nécessitera  56  jours 
de  studios  ici  à Nice.  Puis  nous 
tournerons  des  extérieurs  à Tou- 
lon, Paris,  Londres.  Nous  avons 
obtenu  l’autorisation  du  gouverne- 
ment turc  de  tourner  à Istamboul 
et  sommes  les  premiers  étrangers 
à bénéficier!  de  cette  faveur.  Je 
viens  d’apprendre  à l’instant  que 
les  autorités  britanniques  nous  ont 
accordé  le  droit,  tout  à fait  ex- 
ceptionnel, de  tourner  des  exté- 
rieurs sur  le  rocher  même  de  Gi- 
braltar. 

Dans  le  studio  enfumé,  artis- 
tes, figurants,  techniciens  travail- 
lent avec  ardeur  et  souplesse  sous 
le  regard  du  producteur,  AI.  Safra, 
qui  veille  à ce  qu’il  n’y  ait  aucune 
perte  de  temps,  ce  grand  défaut 
du  cinéma.  P. -A.  Raisiné. 


Les  Productions  Artisanales  Cinématographiques  présentent  un  court  mélrag 
BIEN  MAL  ACQUIS 


e comique 


Charles  LAMAC  réalise 


UNE  NUIT  A TABARIN 

avec  Jacqueline  GAUTHIER  et  R.  DHÉRY 


Charles  Lamac  a commencé  au 
studio  de  Billancourt  les  prises  de 
vues  de  Une  Nuit  à Tabarin.  C’est 
une  aimable  comédie  imaginée  nor 
Ernest  Neubach  — qui  est  aussi 


scène  au  studio  dans  un  très  joli 
décor  de  Berthon,  où  le  cadre  mo- 
derne s’harmpnise  avec  l’ameuble- 
ment Empire,  et  cela  nous  suffit 
à nous  imprégner  de  l’atmosphère 


Jacqueline  Gauthier  et  Robert  Dhéry  dans 


le  producteur  — adaptée  pour 
l’écran  par  Herbert  Victor  fi  dia- 
loguée  par  André  Tabet. 

André  de  Lurvine,  brillant  avo- 
cat élu  conseiller  général,  est  le 
leader  du  P.C.C.O.S.O.P.  ( Parti  des 
Citoyens  Conservateurs  Organisés 
sans  Opinion  Politique).  Poussé 
par  l'austère  Mlle  Marie  Girard,  il 
poursuit  une  campagne  acharnée 
contre  les  établissements  de  plaisir 
et  désigne  en  tout  premier  lieu  « Ta- 
barin » dont  il  réclame  la  ferme- 
ture. 

En  apprenant  cette  nouvelle, 
Georges  Laurent,  propriétaire  du 
célèbre  cabaret,  meurt  d’une  crise 
cardiaque  et  lègue  son  établisse- 
ment à André  qu’il  tient  pour  un 
dangereux  Tartuffe. 

De  Lurvine  se  trouve  alors  en- 
traîné dans  une  série  d’aventures 
rocambolesques  où  sont  mêlés  sa 
femme  Micheline,  son  valet  Jean, 
un  aryi  de  la  dernière  heure,  Morel, 
qui  a pris  la  personnalité  d’un 
Grec  imaginaire  Ajax  Kokaleikas, 
et  Désirée  Désir,  vedette  de  Taba- 
rin. Un  problème  est  en  suspens 
que  chacun  s’efforce  de  résoudre  : 
Tabarin  fermé  ou  ouvert. 

Enfin  tout  rentrera  dans  l’ordre 
et  le  cabaret  demeurera  ce  qu’il  a 
toujours  été  : un  lieu  de  plaisir 
réputé  dans  le  monde  entier.  Mi- 
cheline en  deviendra  propriétaire, 
tandis  que  Kokaleikas-Morel  épou- 
sera Marie  Girard  revenue  à des 
sentiments  meilleurs . 

Ce  film  que  Charles  Lamac  veut 
mener  « tambour  battant  » est 
interprété  par  Robert  Dhéry  (An- 
dré), Jacqueline  Gauthier  (Désirée), 
Guv  Lou  (Kokaleikas),  Denise  Bosc 
(Micheline),  Jean  Parédès  (Jean), 
Afargo  Lion  (Marie),  Félix  Oudart 
(Georges),  et  puis  aussi  par  Maxi- 
me Fabert,  Maupi  et  René  Blancart. 

Les  principales  scènes  sont  tour- 
nées à Billancourt,  mais  de  nom- 
breux plans  seront  réalisés  à 
Tabarin  même,  dont  on  pourra 
apprécier  les  attractions  et  le  fa- 
meux french-cancan . 

Nous  avons  vu  tourner  une  courte 


une  scène  du  film  UNE  NUIT  A TABARIN 

(Prod.  : Pen-Film  - Dist.  : Filmsonor) 

de  fantaisie  qui  régnera  dans 
le  film . 

C’est  Robert  Stolz,  le  célèbre 
compositeur  viennois  de  l’opérette 
L’Auberge  du  Cheval  Blanc  et  de 
tant  d’airs  à succès,  qui,  venu  spé- 
cialement à Paris,  composera  la 
musique  d’Une  Nuit  à Tabarin. 

Bientôt,  nous  reparlerons  de  ce 
film . 

P.  Robin. 

♦ 

FLORENCE  MARLY 

dans  an  film  tchèque 

Prague.  — La  vedette  française 
Florence  Marly,  la  femme  du  met- 
teur en  scène  Pierre  Chenal,  est 
actuellement  à Prague  où  elle  va 
jouer  dans  le  film  tchèque  Krakatit 
d’après  un  roman  de  l’écrivain 
tchèque  Karel  Capek. 

Florence  Marly,  qui  e'st  d’origine 
tchécoslovaque,  parle  le  tchèque 
couramment.  Le  film  Krakatit  est 
réalisé,  dans  les  studios  de  Barran- 
dov,  à Prague,  et  sera  mis  en  scè- 
ne par  O.  Vavra.  Les  premières 
scènes  d’intérieur  seront  tournées 
vers  la  fin  du  mois  de  mai. 

A.  A. 


MONSIEUR  CHASSE 

Distribué  par  FILMONDE 

= iM.  Chasse,  présenté  en  exclu- 
sivité, depuis  le  2 avril  1947,  au 
cinéma  Le  Corso,  est  distribué  par 
Filmonde  et  non  par  les  films  De 
Koster,  comme  nous  l’avons  annon- 
cé précédemment. 

= II  est  fort  probable  que  plu- 
sieurs séquences  de  Monsieur  Vin- 
cent seront  tournées  à Nice,  entre 
autres  celles  se  déroulant  à bord 
d’une  galère. 

= Les  Trafiquants  de  la  Mer  sera 
le  titre  du  film  qui  sera  commencé 
le  19  mai  à Cannes  à la  Villa 
Isola  Bella  par  Willy  Rozier.  Son 
assistant  sera  Pascal  ; la  régie  en 
est  confié  à Aulois. 


A 


REGION 


DU  SUD 


D/'"\D  HP  A I J 'Sf  Autorisation  de  modifier  les 
DUlXULnUA  scènes  de  salles  de  3e  catégorie 


L’exploitation  au  cours  du  mois  d’avril 
s’est  ressentie  de  l’arrivée  des  beaux  jours, 
même  au  cours  de  la  semaine  de  Pâques 
pour  laquelle  cependant  un  effort  de  pro- 
grammation a été  réalisé  par  nos  exploi- 
tants de  première  vision,  avec  Les  Chouans 
au  tandem  Français-Apollo  qui  enregistra 
24.370  entrées;  Pas  si  Bête  à I’Olympia  avec 
20.270  entrées  et  enfin  au  Femina  Brève 
Rencontre  qui  a obtenu  un  très  vif  suc- 
cès auprès  des  15.717  spectateurs  de  cette 
semaine  d’exploitation. 

Au  Cinéma  Intendance,  début  d ’Hyménée 
qui,  en  raison  de  la  publicité  faite  autour 
des  studios  de  la  Côte  d’Argent  où  il  a été 
tourné  l’été  dernier,  obtient  un  réel  succès 
de  curiosité. 

Au  cours  des  semaines  suivantes,  parmi 
les  meilleurs  résultats  obtenus,  citons  The 
Lost  Week-end  qui  enregistra  une  très  forte 
recette  à Femina  en  deux  semaines;  Pani- 
que au  tandem:  Français-Apollo,  fit  une 
très  belle  carrière  avec  24.174  entrées;  Les 
Aventures  de  Casanova,  première  époque, 
au  tandem  Olympia-Femina  n’a  pas  donné 
les  résultats  escomptés  (21.164  entrées).  La 
deuxième  époque  programmée  seulement  à 
I’Olympia  a fait  une  excellente  semaine. 


= C’est  le  19  ou  le  20  mai  qu’aura  lieu  à 
Bordeaux  la  première  du  Diable  au  Corps 
que  distribue  dans  le  monde  entier  Uni- 
versal-International.  A cette  occasion, 
une  très  -grosse  publicité  sera  faite  par  les 
soins  de  M.  Bernard,  chef  de  publicité  de 
cette  maison;  la  présence  des  vedettes  de 
ce  film  est  assurée. 

= Les  films  Robert  Bastardie  ouvrent  une 
agence  à Bordeaux  : 12,  rue  Duffour-Du- 
bergier,  téléphone  51-52.  C’est  M.  Jean  Pé- 
tragne  qui  en  assume  la  direction. 

= Les  Films  Jupiter  (IM.  Marc  Blanchet, 
Dir.)  présenteront  au  Français,  le  13  mai, 
à 10  heures  du  matin  : Le  Village  de  la 
Colère,  avec  Paul  Cambo  et  Louise  Carletli. 

= La  Sté  Bonneterre  et  Cie  présentera  à 
la  presse,  le  7 mai,  à 18  heures,  au  F^emina, 
Sciuscia. 

= Le  Mariage  de  Ramuntcho,  premier  film 
français  en  couleurs,  vient  de  remporter 
sur  la  Côte  Basque  un  succès  magnifique, 
battant  tous  les  records  de  recettes.  Ce 
film  est  retenu  par  le  Circuit  Gaumont  et 
passera  d’ici  quelques  semaines  sur  les 
écrans  de  I’Olympia  et  de  Femina. 


La  Salle  du  “Paris"  à Biarritz 


= M|M.  Lauthier  et  Lucien  Magot,  tous  deux 
délégués  du  Syndicat  des  Exploitants  de 
la  région  de  Bordeaux,  ont  entrepris  d’or- 
ganiser des  réunions  d’informations  dans 
toutes  les  villes  contrôlées  par  le  Syndicat. 
Après  Niort,  Périgueux,  Les  Sables,  les 
prochaines  réunions  auront  lieu  à Agen 
et  Pau. 

= A la  suite  d’une  intervention  du  Syndi- 
cat des  Exploitants  de  Bordeaux,  faite  pour 
obtenir  la  modification  de  l’article  42,  pa- 
ragraphe 3 du  décret  du  7 février  1941,  re- 
latif à la  profondeur  des  scènes  de  salles 
de  troisième  catégorie,  le  Ministre  de  l’In- 
térieur a donné  son  accord  par  une  lettre 
du  3 avril  1947,  adressée  au  Préfet  de  la 
Gironde,  dont  voici  un  extrait  : 

« Il  n’g  a aucun  inconvénient  à ce  que 
les  Commissions  de  Sécurité  tolèrent  d’ores 
et  déjà  l’installation  d’estrades  adossées  de 
dimensions  supérieures  à celles  fixées  par 
l’article  42  du  décret,  sous  réserve  que  cel- 
les-ci soient  construites  ( parquet  excepté) 
en  matériaux  incombustibles  et  soient  cein- 
turées extérieurement  par  un  revêtement 
en  matériaux  également  incombustibles  et 
qu’elles  ne  reçoivent  qu’une  décoration  uni- 
que, fixe  et  incombustible.  » 

Gérard  Coumau. 


AGEN 


Bientôt 

construction  du  “Paris 


Florida  : Malgré  tous  les  soins  apportés 
à la  programmation  et  les  possibilités 
considérables  de  la  salle,  M|.  Bonnat  note 
déjà  un  ralentissement  dans  l’activité  ci- 
nématographique. Il  l’attribue  à trois  cau- 
ses essentielles  : l’apparition  des  premières 
chaleurs,  le  manque  d’argent  et  surtout  la 
pénurie  des  bons  films  Cela  ne  l’empêche 
pas  d’accentuer  le  confort  de  son  établis- 
sement : les  fauteuils  des  balcons  viennent 
d’être  renouvelés  et  pour  bientôt  éclairage 
de  toute  la  salle  au  néon. 

La  construction  du  Paris  va  commencer 
dans  un  délai  assez  rapproché;  elle  s’est 
trouvée  retardée  par  des  difficultés  de  li- 
vraison de  matériaux  importants.  Dans  ce 
domaine  comme  dans  la  bonne  marche  du 
Florida,  M.  Clivai-  apporte  à M.  Bonnat  un 
concours  extrêmement  dynamique. 

Gallia  et  Select  : Le  mois  d’avril  fut 
plus  favorable  au  Gallia  que  les  mois  pré- 
cédents. Il  est  vrai  que  débutait  Hyménèe 
autour  duquel  une  excellente  publicité 
avait  été  faite  par  M.  Karmox.  Hgménée  a 
fait  253.001)  frs.  Ch.  Pujos. 


\ 


NANTES  Grand 

gala 

pour  “Bataillon  du  Ciel” 


Le  30  avril,  à I’Apollo,  a eu  lieu  un  gala 
au  profit  de  l’Amicale  des  Anciens  Para- 
chutistes avec  Bataillon  du  Ciel,  sous  la 
présidence  de  l’Amiral  Thierry  d’Argen- 
lieu.  Une  quête  fut  faite  par  Pierre  Blan- 
char  et  Madeleine  Sologne.  Cette  soirée,  on 
le  conçoit,  fut  un  très  grand  succès. 

Deux  faits  saillants  ont  marqué  ces  der- 
nières semaines.  D’abord  la  présentation 
de  Farrebique  à I’Apollo,  qui  a suscité  un 
vif  mouvement  de  curiosité  et  a fait  l’objet 
de  nombreuses  controverses;  puis  le  pas- 
sage en  tandem,  à I’Olympia  et  au  Studio, 
de  Panique,  cpii  a réalisé  de  superbes  re- 
cettes. 

D’autres  films  intéressants  ont  été  pré- 
sentés avec  succès  : La  Valse  dans  l’Om- 
bre, Inspecteur  Sergil,  The  Lost  Week-end 
et  Les  Chouans  à I’Apollo;  Etoile  sans 
Lumière  et  Le  Roman  de  Mildred  Pierce, 
à I’Olympia. 

Au  Palace,  nous  avons  pu  voir  Dernière 
Chance,  Chevalier  de  la  Vengeance,  Chris- 
tine se  Marie  et  Hantise. 

Le  Studio  a présenté  2.000  Femmes  qui 
a obtenu  de  bons  résultats  et  a repris  Les 
Deux  Orphelines  qui  a remporté,  une  fois 
de  plus,  un  gros  succès. 

Enfin,  le  Royal  a donné,  en  première 
vision,  Baraque  N°  1,  film  sur  la  Résis- 
tance belge;  puis  le  public  a revu  avec 
plaisir  Le  Rosier  de  Madame  Husson  — re- 
prise qui  a très  bien  marché  — et,  dans 
un  genre  bien  différent,  La  Charrette  Fan- 
tôme. 

Au  début  de  la  prochaine  saison  d’hiver, 
notre  ville  comptera  un  établissement 
de  plus. 

Le  Paris,  qui  contiendra  plus  de  mille 
places,  est  situé  route  de  Paris,  numéros  29 
et  31.  Les  travaux  d’aménagement  sont 
poussés  très  activement. 

Ses  propriétaires  sont  MM.  Voyer  et  Cie. 

Le  quartier  où  il  est  situé  ne  possédait, 
jusqu’à  présent,  aucun  cinéma. 

Ch.  Lefeuvre. 

MONTLUÇON 


Grève  évitée  en  avril 

Malgré  les  menaces  de  grève  dont  on 
parlait  depuis  plusieurs  semaines,  pour 
l’instant  la  fermeture  des  différentes  salles 
locales  semble  être  retardée. 

L’exploitation  qui  présente  pourtant  d’ex- 
cellents programmes,  ne  trouve  pas  tou- 
jours la  juste  récompense  de  ses  efforts  et 
les  meilleurs  films  ne  recueillent  souvent 
pas,  surtout  durant  les  matinées  en  semaine 
le  succès  qu’ils  méritent. 

Quelques  productions  ont  paru  sur  nos 
écrans  en  même  temps  qu’à  Paris,  voire 
avant,  tels  : Les  Aventures  de  Casanova  et 
Le  Charcutier  de  Machonville  au  Palace, 
de  même  que  Les  Cloches  de  Sainte-Marie 
au  Rex  et  L’Espoir  de  Vivre  à Cinemonde. 

La  grève  du  spectacle  sera-t-elle  pour 
mai  ? 

Un  peu  de  compréhension  des  Pouvoirs 
Publics  permettrait  d’améliorer  une  situa- 
tion que  nous  envisageons  avec  pessimisme 

René  Baubat 
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POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ,  S’ADRESSER  A 
GÉRARD  COUMAU,  10,  RUE  DE  LA  GARE,  BORDEAUX  - Tel.  913-55 


BEZIERS 


Avec  le  nouveau  cinéma  Vox 
dix  Salles  en  exploitation 


Grâce  à M.  Cathala,  sympathiquement 
connu  du  public,  Béziers  possède  une  nou- 
velle salle,  le  Vox,  située  rue  Boïeldieu. 

Le  Vox,  dont  les  plans  sont  de  M.  Joli / et 
la  construction  sous  la  direction  de  i’ar- 
chitecte  M.  Dupuy,  est  un  établissement  de 
premier  ordre  et  de  technique  moderne. 

La  décoration  et  les  éclairages  au  néon 
sont  simples  et  de  bon  goût. 

Des  systèmes  de  ventilation  pour  l’été  et 
de  chauffage  pour  l’hiver  en  font  une  salle 
climatisée  qui  n’a  de  comparable  que  les 
cinémas  les  plus  modernes. 

Des  fauteuils  confortables  et  espacés,  une 
sonorisation  impeccable,  u,n  appareil  de 
projection  « Philips  » dernier  type,  per- 
mettront de  suivre  dans  les  meilleures  con- 
ditions les  films,  que  M.  Cathala  affirme 
être  de  premier  choix  tout  en  étant  de  se- 
conde vision.  Car  malgré  son  luxe  et  son 
confort,  le  Vox  sera  une  salle  populaire 
qui  permettra  de  se  distraire  à des  prix 
modiques,  27  et  36  francs. 

La  salle  contient  600  places.  De  vastes 
promenoirs  et  un  bar  américain  de  bon 
goût  permettront  au  public  de  se  détendre 
pendant  les  entr’actes. 

D’autre  part,  le  Kursall  qui  aval I dû 
fermer  ses  portes  fin  décembre  dernier  a 
annoncé  sa  prochaine  réouverture. 

Cette  salle  est  entièrement  rénovée  : son 
entrée,  de  style  moderne,  surmontée  d’un 
panneau  de  publicité  grand  format,  donne 
accès  à un  magnifique  bail  de  25  mètres  de 
long  sur  3 m.  70  de  large  entièrement  dé- 
gagé de  tout  étranglement,  la  caisse  et  le 
contrôle  étant  entièrement  encastrés  dans 
les  murs.  De  chaque  côté,  des  panneaux 
publicitaires  indiquent  au  public  le  choix 
de  programmes  que  doit  passer  cet  établis- 
sement. 

La  vaste  salle  de  26  mètres  de  long  sur 
26  mètres  de  large  a ses  murs  revêtus  de 
plastic  de  couleur  saumon  et  les  plafonds 
de  couleur  crème.  L’éclairage,  comme  ce- 
lui de  l’entrée  du  hall,  est  constitué  par  du 
« néon  » blanc  laiteux  judicieusement  dis- 
posé. 

Les  sièges  placés  en  rangées  avec  écar- 
tement intermédiaire  de  45  centimètres  of- 
frent tout  le  confort  désirable  et  sans  au- 


cune gêne  pour  le  spectateur.  Les  ancien- 
nes loges  ainsi  que  les  box  ont  disparus. 
Le  parterre  se  présente  avec  660  places,  le 
balcon  avec  320  fauteuils,  où  la  question 
d’entière  visibilité  a été  strictement  ob-t 
servée. 

Ce  qui  domine  dans  cet  établissement, 
c’est  l’impression  de  sécurité  avec  ses  lar- 
ges allées  et  ses  dégagements.  En  sus  (b 
l’entrée  principale,  un  escalier  de  4 m.  30 
de  large  conduit  à une  porte  de  sortie  de 
5 mètres  permettant  une  évacuation  très 
rapide  du  public  vers  la  rue  de  l’Alma. 

L’encadrement  de  l’écran,  aux  lignes  mo- 
dernes, est  agréable  à la  vue.  Un  bai  pre- 
nant açpès  dans  la  salle  recevra  le  pu- 
blic désireux  de  consommer. 

L’équipement  de  cabine  est  formé  par  un 
poste  double  Brockliss-Simplex  assurant 
une  projection  impeccable.  La  cabine  de 
projection  a été  construite  en  observant  ri- 
goureusement les  prescriptions  au  point  de 
vue  sécurité.  Elle  est  spacieuse,  bien  éclai- 
rée, et  aérée  largement,  elle  offre  toutes  les 
commodités  de  travail  et  de  confort  aux 
opérateurs. 

L’acoustique  de  la  salle,  qui  était  un  des 
meilleurs  de  la  ville,  n’a  pas  changé  du  fait 
des  importantes  modifications  apportées. 

La  direction  annonce  sa  prochaine  réou- 
verture avec  L’Etrangère,  de  très  intéres- 
santes productions  suivront  avec  Le  Ro- 
man de  Mildred  Pierre , L’Odyssée  du  Doc- 
teur Wassel,  en  technicolor,  etc. 

Les  travaux  ont  été  exécutés  par  l’entre- 
prise Desforges  et  Cavalier  pour  la  maçon- 
nerie, suivant  les  plans  de  M.  Jean  Dupuy, 
architecte,  l’installation  électrique  entiè- 
rement sous  tube  acier  par  les  établisse- 
ments Dreuille,  Bot  et  Cie,  la  peinture  par 
M.  Auguste  Vie.  Tous  les  artisans  de  cette 
rénovation  et  aménagement  du  Kursall  ont 
exécutés  les  travaux  dans  moins  de  trois 
mois.  En  ce  qui  concerne  le  prix  des  pla- 
ces, le  tarif  comprendra  deux  prix  : 27  1rs 
au  parterre  et  45  frs  au  balcon. 

Béziers  possédera  donc  10  salles  de  spec- 
tacles : Trianon,  Royal,  Lux,  Palace,  Ral- 
lia, Rex,  Variétés,  Kursall  et  Vox. 

Maurice  Accariès. 


AUCH 


sensible 

baisse 


Les  premiers  beaux  jours  du  printemps, 
les  premières  fêtes  publiques  et  bals  en 
plein  air  ont  sensiblement  diminué  le  nom- 


Façade  du  FAMILIA  de  Auch  pour  LE  PÈRE  TRANQUILLE 

(Prod  : B.  C.  M.) 

lire  des  entrées  depuis  une  quinzaine  de 
jours.  Cependant  d’intéressantes  produc- 
tions restent  à l’affiche. 

A Auch,  les  deux  salles  de  M.  Balagna 
nous  ont  offert  : le  Rex,  avec  deux  pro- 
grammes par  semaine  : Paméla,  Roger-la- 
Honte,  L’Homme  Fatal,  Fantôme  à Vendre 
et  Narcisse.  L’Eden  : La  Loi  du  Far-West, 
Terreur  à l’Ouest  et  une  bonne  reprise, 
Violettes  Impériales.  Le  Familia  projette 
depuis  fin  avril  les  Actualités  Eclair;  de 
bonnes  recettes  avec  : Cyrano  de  Bergerac. 
Un  Revenant,  La  Grande  Meute,  Peloton 
d’Exécution. 

Dans  le  département,  très  bonnes  recet- 
tes dans  les  sept  salles  du  Circuit  Brana 
avec  L’Espionne  de  Castille  et  la  reprise 
du  Bossu. 

A Condom,  importante  sous-Jpréfecture, 
le  Kursaal  de  M’.  Calcet,  salle  de  400  pla- 
ces équipée  par  Ernemann  4 et  qui  passe 
les  Actualités  Eclair,  de  bons  programmes 
ont  été  présentés  cette  saison  parmi  les- 
quels : Sortilège,  Destin,  La  Vieille  Fille, 
Sérénade  aux  Nuages,  et  en  particulier 
Destination  Tokio,  en  version  originale 
qui  a donné  un  excellent  résultat  inattendu. 
Le  Cine-Theatre  de  M.  Vergnaud  avec  ses 
400  places  et  les  Actualités  Françaises,  a 
fourni  également  un  gros  effort. 

Henri  Gibert. 


BONN  ETE  R RE  &C- 

SIÈGE  SOCIAL  : IA, COURS  DE  L'INTENDANCE  . BORDEAUX 
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f ECHOS  ET  NOUVELLES  f 


NAISSANCE 

= M.  Michel  Lesay,  Président-Di- 
recteur général  de  « Ciné-Sélec- 
tion  »,  et  Mme  Lesay,  ont  la  joie 
d’annoncer  l’heureuse  naissance  de 
leur  onzième  enfant,  Véronique, 
26,  rue  des  Ponts-de-Comines,  Lil- 
le, le  27  avril  1947. 


CHANGEMENT 

D’ADRESSE 

= La  Société  Solar-Films  a trans- 
féré ses  bureaux  du  2e  au  3e  étage, 
78,  avenue  des  Champs-Elysées 
(bureaux  333  et  335).  Tél.  ELY- 
sées  99-90,  postes  333  et  335  et 
BALzac  17-77. 


VIENT  DE  PARAITRE 

= Le  célèbre  metteur  en  scène 
Jean  Epstein  vient  de  faire  pa- 
raître un  nouveau  livre,  Le  Ciné- 
ma du  Diable.  Livre  philosophi- 
que du  même  esprit  que  l’Intel- 
ligence d’une  machine,  il  est 
cependant  d’un  caractère  plus 
accessible. 


TRÈS  GRAND  SUCCÈS 
A PARIS  DES  FILMS  FOX 

Il  convient  de  signaler  le  très 
brillant  démarrage  de  trois  films 
20th  Century-Fox  qui  ont  com- 
mencé ensemble  leur  première  ex- 
clusivité mercredi  dernier  30  avril. 

A I’Olympia  : La  Poursuite  In- 
fernale, de  John  Ford,  avec  Henry 
Fonda  et  Linda  Darnell,  obtient 
un  triomphe. 

Au  Lord-Byron  : Ames  Rebel- 
les, avec  Tyrone  Power,  a affiché 
<i  complet  » dès  le  premier  soir 
et  à plusieurs  reprises  depuis  lors. 

Au  Normandie  : 13,  Rue  Made- 
leine, avec  James  Cagney  et  An- 
nabella,  a,  dès  dimanche  dernier, 
pulvérisé  tous  les  records  du  nom- 
bre d’entrées  et  des  recettes  pour 
cette  belle  salle. 

Signalons  enfin  une  excellente 
deuxième  exclusivité  au  César  du 
film  d’aventures  Le  Chevalier  de 
la  Vengeance. 

= Astoria-Films,  jeune  firme  de 
distribution  que  dirige  M.  Bauby, 
a présenté  récemment  son  premier 
film,  40.000  Cavaliers. 

Le  film  a été  accueilli  à Paris 
avec  grand  succès  et  il  n’est  pas 
inutile  de  rappeler  que  40.000  Ca- 
valiers a connu,  lors  de  sa  sortie 
en  Amérique,  de  véritables  triomi- 
phes. 

Astoria-Films  a installé  ses  bu- 
reaux 52,  Champs-Elysées.  Tél.  : 
ELYsées  98-70. 

= Sirènes  et  Cols  Bleus,  tel  est 

le  titre  d’un  film  vraiment  comi- 
que qui  a déchaîné  le  rire  des 
spectateurs  dans  le  monde  entier. 
Des  expériences  ont  été  faites  éga- 
lement à Paris,  au  Rex-Colonie, 
ces  jours  derniers,  où  Sirènes  et 
Cols  Bleus,  présenté  sans  publicité, 
a obtenu  un  énorme  succès. 

= Robinson  Crusoé  sera  réalisé  en 
technicolor  par  la  M.G.M. 


UN  BEL  EFFORT  PUBLICITAIRE  POUR 

“LE  DIABLE  AU  CORPS” 

A une  époque  aussi  difficile  que  celle  que  nous  connaissons  actuel- 
lement, il  est  particulièrement  agréable  et  réconfortant  de  citer  les 
films  cinématographiques  qui  ne  ménagent  pas  leurs  efforts  pour  amé- 
liorer constamment  la  qualité  de  leur  publicité. 

C’est  ainsi  que  le  service  de  publicité  d’Universal  Film,  que  dirige 


Micheline  Presle  et  Gérard  Philippe  dans  une  scène  du  film  LE  DIABLE  AU  CORPS  réalisé  par 
Claude  Autant-Lara.  (Prod.  : Transcontinental  Film.  - Dist.  : Universal). 

avec  tant  de  dynamisme  notre  ami  Raphaël  Bernard,  vient  de  sortir 
une  magnifique  brochure  pour  Le  Diable  au  Corps,  ce  grand  film  fran- 
çais tant  attendu,  dont  la  première  mondiale  doit  avoir  lieu  au  Femina 
de  Bordeaux,  dans  le  courant  de  ce  mois. 

C’est  une  plaquette  de  luxe  de  16  pages  qui  a été  éditée  pour  ce 
film  de  classe;  la  couverture  est  ornée  d’un  splendide  gaufrage  or  à 
l’intérieur,  tiré  en  hélio,  bénéficie  d'une  mise  en  page  très  moderne,  extrê- 
mement soignée. 

Aucun  détail  n’a  été  négligé  et  le  choix  des  caractères  typographi- 
ques (du  Peignot  et  du  Scribe)  vient  rehausser  encore  la  présentation 
de  cette  brochure  qui  fait  honneur  à Universal  et  rappelle  les  plus 
belles  réalisations  d’avant-guerre. 


NOUVELLE  CO-PRODUC- 
TION FRANCO-ITALIENNE 

La  Compagnie  Générale  Cinéma- 
tographique va  tourner,  en  juin, 
en  association  avec  Aneora-Film, 
L’Ile  de  Monte-Cristo,  dans  les 
studios  de  Turin,  sur  un  scénario 
de  François  Campaux.  Ce  sera  un 
grand  film  d’ambiance  moderne, 
mis  en  scène  par  Christian  Stengel. 

Georges  Marchai,  du  côté  fran- 
çais, et  Vera  Carmii,  du  côté,  ita- 
lien, ont  été  pressentis  pour  les 
principaux  rôles. 

Le  premier  tour  de  manivelle 
doit  être  donné  en  Juin.  Cette  co- 
production. si  elle  donne  de  bons 
résultats,  sera  poursuivie  par  la 
réalisation  d’un  autre  film.  J.  L. 


LE  DERNIER  FILM 
DE  LESLIE  HOWARD 

= C’est  tout  dernièrement  qu’est 
sorti  en  exclusivité  le  dernier 
film  de  Leslie  Howard,  Pimpernel 
Smith  (M.  Smith,  Agent  Secret) . 
C’est  là  l’occasion  d’applaudir  une 
dernière  fois  le  grand  artiste  tra- 
giquement disparu  au  printemps 
de  1943. 

Pimpernel  Smith,  dont  les  au- 
tres interprètes  sont  Francis  L. 
Sullivan,  Mary  Morris,  Raymond 
Huntley,  est  distribué  par  Film- 


= L’Idole  qu’interprétera  Yves 
Montand,  oblige  le  fantaisiste  cé- 
lèbre à se  familiariser  avec  la 
science  du  ring  puisqu’en  effet 
il  incarnera,  sous  la  direction 
d’Alexandre  Esway,  un  champion 
international,  idole  des  foules. 


DANS  LES  SOCIÉTÉS 


PRODUCTEURS 

Coopération  Cinématographique 
Française.  Formation,  S.  A. 
Cap.  Variable,  92.  Champs-Ely- 
sées (7-1-47). 

Les  Films  Gilda,  Formation  sté 
R.  L.  50.000,  34  bis,  bd  St-Mar- 
cel,  Paris  (28-12-46). 

DISTRIBUTEURS 
Le  Film  iMusical.  Formation,  3,  av. 
Rodin,  PARIS.  Sté  R.L.  500.000 
(7-1-47). 

Fora  Films,  Sté  R.  L.  500.000, 
3,  rue  de  Siam,  Paris.  M.  Marius 
Lesœud,  nouveau  gérant  1,18-3-47). 
Cocico,  Comptoir  Cinématogra- 
phique et  Commercial.  Formation 
Sté  R.  L.  50.000,  28,  rue  d’Artois, 
Paris  (31-12-46). 

Dubibing.  Formation  Sté  R.  L. 
L.000.000,  12,  rue  Choiron,  Paris 

(31-12-46). 

Méditerranéenne  Cinématographi- 
que. Formation.  Sté  R.  L.  500.000, 
145,  av.  de  Villiers,  Paris  (31-12- 

46)  . 

Rénova  Films  Export.  Formation. 
Sté  R.  L.  200.000,  6,  rue  Lamen- 
nais, Paris. 

Orbi-Film,  Orbi-Sport,  cap.  porté  à 
ÎOO.00‘0,  12,  rue  Marbeuf,  Paris 
(31-12-46). 

Anglo-French  Location  Service. 

Formation.  Sté  R.  L.  100.000.  25, 
rue  Marbeuf,  Paris  (3-1-47). 

EXPLOITANTS 

Eden-Cinéma,  27  bis,  rue  de  Bé- 
thune. LILLE.  Société  R.  L. 
1.400.000  Gts  MM.  Louis  Dalle 
et  Raymond  Quartier  (28-3-47) . 

DIVERS 

Studios  de  Neuilly.  Formation, 
42  bis,  bd  du  Château,  NEUIL- 
LY-sur-SEINE.  Sté  R.L.  1.600.000 
(7-1-47). 

Sté  d’Application  Radio  et  Ciné- 
ma. rormation,  7,  rue  de  Stalin- 
grad, VINCENNES.  Sté  R.L. 
50.000.  Gt  M.  Rumeau.  Constr. 
projecteurs  (10-4-47). 

Coop  Agri  Film.  Formation.  Coop. 
ouvrière  cap.  variable.  87,  rue  Lc- 
courbe,  PARIS.  Pt.  Dr.  Gai.,  M. 
Pierre  Lobreau  (3-2-47) . 

Les  Compagnons  de  iMerlin.  For- 
mation. Coop.  ouv.  cap.  var.,  6, 
rue  Lauriston,  PARIS  (Sté  d’Artis- 
tes).  Pt.  Dr.  Gai..  M.  Dario  Bar- 
toletti,  dit  André  Le  Bélier  (6-3- 

47) . 

Sté  Nouvelle  de  Technique  Ciné- 
matographique. Formation.  Sté  R. 
L.  100.000,  40,  rue  François  U’, 
PARIS  (31-12-46). 

Ets  Charlin.  Augm.  cap.  porté  à 
6.450.000.  181  bis,  av.  P.  Brosso- 
lette,  MONTROUGE  _ (31-12-46) . _ 
Sté  Civile  de  Perception  et  de  Ré- 
partition de  Recettes  Cinémato- 
graphiques. Dissolution  (31-12-46). 
Sté  Fse  de  Studios  Cinématogra- 
phiques. Formation  Anonyme. 
Cap.  1.000.000.  49,  av.  Montai- 
gne, PARIS.  Pt.  Georges  Descours 
(27-2-47). 


JRl.  • GALLET 
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JEAN  GALLET,  Gérant  responsable 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  I)U  7 AU  13  MAI 


FILMS  FRANÇAIS 

lre  SEMAINE 

LE  VILLAGE  DE  LA  COLERE 

(Cin.  de  France),  Le  Triom- 
phe (7-5-47)  . 

2°  SEMAINE 

Miroir  (Gaumonl-Eagle-Lion), 
Gaumont-Palace  et  Rex  (2-5- 
47). 

Hyménée  (Gallia  - Cinéi),  Le 
Français  (2-5-47). 

3e  SEMAINE 

La  Kermesse  Rouge  (Ti-Breiz), 
Cinécran,  Eldorado,  Les  Por- 
tiques (23-4-47). 

Le  Chanteur  Inconnu  (Gray- 
Film),  Paramount,  Le  Paris 
25-4-47). 

4e  SEMAINE 

Bataillon  du  Ciel  (2e  époque) 
(Pathé),  Marignan,  Marivaux, 
(16-4-47). 

6e  SEMAINE 

Copie  Conforme  (Constellation), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivien- 
ne  (2-4-47) . 

M.  Chasse  (Filmonde),  Le  Corso 
(2-4-47) . 


FILMS  ETRANGERS 


lre  SEMAINE 

LA  LETTRE  (Warner),  Made- 
leine (7-5-47) . 

CHANSON  D’AVRIL  (Univer- 
sal), Royal-IIaus.-Méliès  (7- 
5-47). 

L’AMOUR  CHANTE  ET  DAN- 
SE (Paramount),  Elysées-Ci- 
néma  (7-5-47). 

VILLE  CONQUISE  (Warner), 
Uoyal-Haus.-Ciub,  Lynx  (7- 
5-47) . 

COUPS  DE  FOUDRE  (Colum- 
bia), Cinéphone-Champs-Ely- 

Qppc  /7-5-4.7Ï 

LE  TRIOMPHE  DE  TARZAN 

(RKO),  César,  Club  des  Ve- 
dettes, Gaumont-Théâtre,  Ci- 
né, -Michodière  (7-5-47). 

AVENTURES  AU  HAREM 

(M.G.M.),  Caiméo  (9-5-47). 

2»  SEMAINE 

Deux  Mains  la  Nuit  (RKO),  Na- 
poléon-Palace (30-4-47). 

Les  Tueurs  '(Univfersal),  Mou- 
lin-Rouge (30-4-47),  Ermita- 
ge, Max-Linder  (7-5-47) . 

13,  Rue  Madeleine  (Fox),  Nor- 
mandie (30-4-47) . 

La  Poursuite  Infernale  (Fox), 
Olympia  (30-4-47),  Ritz  (7-5- 
47). 

M.  Smith  Agent  Secret  (Film- 
sonor),  Marbeuf  (30-4-47). 

La  Valse  dans  l'Ombre  (M.G. 
M.),  Avenue  (2-5-47). 

3e  SEMAINE 

Ames  Rebelles  (Fox),  Lord-  By- 
ron  (23-4-47). 

Le  Cocu  Magnifique  (U.F.P.C.), 
Empire  (19-4-47). 

4e  SEMAINE 

Les  Cloches  de  Ste-Marie 
(RKO),  Aubert-Palace,  Colisée 
(16-4-47). 

Jour  de  Colère  (Discina),  Studio 
Ursulines  (16-4-47). 

5e  SEMAINE 

Une  Nuit  à Casablanca  (Artis- 
tes , Associés).  Broadway,  Ca- 
lifornia, Ciném-Opéra,  La 
Royale  (9-4-47). 

Pastor  Angelicus  (Minerva),  Ré- 
gent, Caumartin  (2-4-47) . 

8P  SEMAINE 

Maria  Candelaria  (Corona). 
Biarritz  (21-3-47). 

Quatre  Pas  dans  les  Nuages  (U. 
F.P.C.),  Studio  de  l’Etoile. 


Iîené  Dary  et  Dinan  dans  LE  DIAMANT  DE  CENT  S0Uî>,  réalisation  de  Jacques  Daniel  Norman. 

(Prod  -Distr.  Sirius) 

LISTE  COMPLÈTE  DES  FILMS 
ANALYSÉS  ET  CRITIQUÉS 
du  1er  Mars  au  30  Avril  1947 


A.  B. 

Alerte  aux  Banques  (D.),  Transunivers-Films 62’ 1204, 19  avril  47 

Ames  Rebelles  (D.),  Fox-Europa  112’  1200,  22  mars  47 

Amours,  Délices  et  Orgues,  Vog  97’  1203,  12  avril  47 

Aventures  de  Casanova  (Les)  (lre  époque),  Sirius..  100’ 1198,  8 mars  47 

Aventures  de  Casanova  (Les)  (2e  époque),  Sirius..  88’ 1205,  26  avril  47 

Bataillon  du  Ciel  (lr®  époque),  Pathé-Cons 80’ 1200,  22  mars  47 

C.  D. 

Casanova-Ie-Petit  (V.O.-D.),  RKO-Radio  100’ 1200,  22  mars  47 

Charcutier  de  Machonville  (Le),  Stentor  95’ 1200,  22  mars  47 

Chouans  (Les),  Corona  99’ 1201.  29  mars  47 

Cœur  de  Coq,  C .P . L.  F .-Gaumont  75’ 1204, 19  avril  47 

Contre-Enquête,  Filmsonor  95’ 1201,  29  mars  47 

Contre-Espionnage  (D.),  National-Film  102’  1205’ 26  avril  47 

Copie  Conforme,  Constellation  105’  1203,  12  avril  47 

Cygne  Noir  (Le)  (V.O.)  (C.),  Fox-Europa  85’ 12010,  22  mars  47 

Débuts  à Broadway  (V.O.),  M.G.M 1 18’ 1 199, 15  mars  47 

Dernière  Chevauchée  (La),  Constellation  92’ 1203, 12  avril  47 

Destin  dans  la  Nuit  (V.O.),  Sté  Parisienne  Ind,  Cque  93’ 1198,  8 mars  47 

Deux  Mains  la  Nuit  (V.O.-D.),  RKO-Radio  83’ 1205,  26  avril  47 

Diable  s’en  Mjêle  (Le)  (V.O.-D.),  RKO-Radio  92’  1205,  26  avril  47 

Divorce  (D.),  A.I.C 70’ 1203, 12  avril  47 

E F H I J 

Etoile  du  Nord  (D.),  Corona  105’ 1203,  12  avril  47 

Etrange  Mariage  (D.),  Vedis-Film  65’ 1198,  8 mars  47 

Femme  aux  deux  Visages  (La)  (V.O.-D.),  M.G.M.  90’ 1205,  26  avril  47 
Fille  du  Loup-Garou  (La)  (D.),  Columbia-Films..  65’ 1199,  15  mars  47 

Hellzapoppin  (V.O.),  Universal-Films  93’ 1198,  8 mars  47 

Homjne  Traqué  (L’),  Métropole-Distr P00’  1201,  29  mars  47 

Illusions  Perdues  (V.O.),  Osso  85’ 1200,  22  mars  47 

International  Lady  (V.O.),  Roger  Richebé  100’ 1204,  19  avril  47 

Invitation  à la  Danse  (D.),  Vedis-Film  90’ 1198,  8 mars  47 

Jeu  Dangereux  (D.),  IMétropole-Distr 100’ 1200,  22  mars  47 

L.  M.  P.  Q. 

Laurel  et  Hardy  en  Croisière  (V.O.-D.),  Discina..  54’  1205,  26  avril  47 
Maison  des  Sept  Péchés  (La)  (V.O.),  Universal-Film  86’ 1204, 19  avril  47 

Maria  Carydelaria  (V.O.-D.),  Corona  110’ 1204,  19  avril  47 

Meurtre  à l’Aube  (V.O.),  Minerva  90’ 1201,  29  mars  47 

Monstre  de  Minuit  (Le)  (V.O.-D.),  A.I.C 62’ 1203,  12  avril  47 

Paradis  eist  à Vous  (Le)  (V.O.-D.),  Héraut-Film..  80’ 1203, 12  avril  47 

Ploum  Ploum  Tra  La  La,  C.F.F 100’  1201,  29  mars  47 

40.000  Cavaliers  (D.),  Astoria-Film  80’  1201,  29  mars  47 

Quartier  Chinois,  Films  Régent  90’ 1201,  29  mars  47 

Quatre  Flirts  et  un  Cœur  (V.O.),  Paramount  ....  95’ 1198,  8 mars  47 

Quatre  Pas  dans  les  Nuages  (V.O.),  U.F.P.C.  ..  80’ 1203,  12  avril  47 

R.  S.  T.  V. 

Rumeurs,  Cosmorama  90’  1204,  19  avril  47 

Sciuscia  (V.O.-D.),  C.I.D 9'0’  1199, 15  mars  47 

Secret  du  Florida  (Le),  Minerva  80’  1200,  22  mars  47- 

Signe  du  Cobra  (Le)  (V.O.)  (C.),  Universal-Film.  81’ 1204,  19  avril  47 

Terre  sera  Rouge  (La)  (V.O.-D.),  Corona  110’ 1198,  8 mars  47 

Texas  (D.),  Columbia-Film  90’ 1199,  15  mars  47 

Tournant  Décisif  (Le)  (V.O.),  Stentor  106’ 1201, 29  maris  47 

Trésor  de  Tarzan  (Le)  (D.),  M.G.M 95’ 1198,  8 mars  47 

Triomphe  de  Tarzan.  (Le)  (D.),  RKO-Radio  75’  1205,  26  avril  47 

Vie  recommence  (La).  (1D . ) , Francinex  84’ 1205,  26  avril  47 

Voyage  sans  Retour  (V.O.),  Warner  Bros 90’ 1204  19  avril  47 


MARIELLA  LOTTI 
A PARIS 

Mariella  Lotti,  la  jeune  vedette 
italienne  du  film  d’Alexandre  Bla- 
setti.  Un  Jour  dans  la  Vie,  est  ar- 
rivée à Paris  lundi  dernier  28  avril, 
pour  assister  à la  présentation  de 
cette  production  italienne,  distri- 
buée en  France  par  Universalia. 

La  présentation  a eu  lieu  hier, 
vendredi,  au  Marignan,  et  a obte- 
nu un  très  beau  succès.  Le  pro- 
gramme comprenait,  outre  Un  Jour 
dans  la  Vie,  un  admirable  docu- 
mentaire sur  l’art  italien. 

Mariella  Lotti  était  accompa- 
gnée du  réalisateur  Alexandre  Bla- 
setti  et  du  producteur  Salvo  d’An- 
gelo.  La  jeune  vedette  vient  de 
signer  un  contrat  qui  la  lie  pour 
deux  années  avec  LTniversalia . Elle 
sera  prochainement  la  principale 
interprète  du  film  dont  Julien 
Green  achève  d’écrire  le  scénario, 
Saint-Ignace  de  Loyola,  que  réali- 
sera Robert  Bresson.  Les  prises  de 
vues  commenceront  à Rome  au 
mois  d’août  et  les  extérieurs  se- 
ront tournés  en  Italie,  en  France 
et  en  Espagne. 

U est  d’ores  et  déjà  prévu  trois 
versions  pour  cette  réalisation  de 
grande  classe  : française,  italien- 
ne et  espagnole. 

M.  Salvo  d’Angelo  est  le  pro- 
ducteur de  St-Ignace  de  Loyola  et 
Philippe  Agostini  dirigera  les  pri- 
ses de  vues. 

Signalons  oue  le  programme  de 
production  d’Universalia  comporte 
plusieurs  grands  films,  outre  St- 
Iqnace  de  Loyola,  notamment  Fa- 
biola,  réalisation  d’Alexandre  Bla- 
setti,  Danielle  Cortès,  réalisation  de 
Mario  Salvati,  avec  Sarah  Chur- 
chill, et  Christophe  Colomb,  réali- 
sation de  Jacques.  Becker  sur  un 
scénario  de  Paul  Claudel. 

LE  PROGRAMME 
DE  NATIONAL-FILM 

= « National-Film-Distribution  », 
pour  la  saison  prochaine,  annonce 
un  programme  très  important. 

Ap  rès  Contre-Espionnage,  où  Ja- 
mes Mason  tait  une  de  ses  meil- 
leui  es  créations,  et  qui  a été  re- 
tenu, dès  la  présentation  de  la 
version  française,  par  de  nom- 
breuses salles  de  première  exclu- 
sivité, dont  : le  tandem  Napoléon 
et  Palace;,  à Paris  ; le  Cameo-Pathe, 
à Lille;  le  Casino  des  Fleurs,  à 
Vichy;  le  Rex,  à Saint-Etienne,  etc. 
National-Film-Distribution  présen- 
tera, entre  autres,  un  grand  film 
réaliste.  Princesse  des  Bas-Fonds, 
de  B.  Ibsen  et  L.  Lauritzen  (les 
réalisateurs  de  La  Terre  sera  Rou- 
ge) et  Le  Roi  du  Rire,  un  film  à 
la  fois  comique  et  humain. 

National-Film-Distribution  pré- 
sentera, également,  deux  grands 
films  français. 

A PROPOS  DLJ 
66  MARIAGE 

DE  RAMENTCHO  ” 

Pour  éviter  tout  malentendu 
concernant  la  vente  à l’étranger 
de  ce  premier  film  français  en 
couleurs,  on  nous  prie  de  préciser 
que  c’est  l’Office  Cinématographi- 
que International,  dirigé  par 
M.  Rothschild,  qui  est  seul  man- 
daté pour  la  vente  dans  le  monde 
entier  de  cette  production. 

MM.  les  Acheteurs  sont  priés, 
en  conséquence,  de  s’adresser  pour 
tous  renseignements  exclusivement 
à l’O.G.I.  (Office  Cinématographi- 
que International),  52,  Champs- 
Elysées.  ELY.  36-04.  Adresse  té- 
légraphique : Offinter-Paris. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  10  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  Les  pe- 
‘ites  annonces  sont  payables  d’avance. 
L’administration  du  journal  décline 
toute  responsabilité  quant  à leur 
teneur. 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an 
nonciers  de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch. 
Px  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMÉROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs qu!e  nous  sommes  tou- 
jours acheteurs  des  numéros 
suivants  de  notre  Revue  : 

1180,  1181.  1183,  1185,  1187, 

1190,  1191,  1197,  1199,  1200, 
1203,  1205 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Fran- 
çais 45 . 

Les  numéros  ordinaires  sont 
repris  à 6 francs,  les  éditions 
spéciales  à 30  francs  (augmen- 
tés des  frais  d’envoi) . 


OFFRES  D’EMPLOI 

Maison  de  distribution  cherche 
jeune  sténo-dactylo,  même  débu- 
tante. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.O.V, 

Représentants  visitant  exploi- 
tants province  désirant  s’adjoin- 
dre nouvelle  carte,  sont  demandés 
par  firme  de  publicité  cinéma  (ri- 
deaux, films,  programmes)  . 

Huiez,  Trudaine  23-98. 


CINE-SIEGES 


TELEM. 

_ . FLA  01  08 

45  du  Vivier  AUBERVilliERS  (Seing) 


Une  scène  de  ‘'PANIQUE  ' réalisé  par  Julien  Duvivier  avec  Viviane  P.omance  et  Michel  Simon 

(Prod.-Dist.  : Filmsonori 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Demande  participation  dans  ci- 
néma avec  place  de  directeur,  gé- 
rant ou  chef  de  poste,  pourrais  cu- 
muler avec  le  poste  d’opérateur, 
7 hns  de  cabine,  connais,  parf. 
l’exploitation,  femme  comptable, 
disp.  450.000  francs. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.P.N. 

Urgent,  aide-opérateur  pro  j . re- 
cherche emploi  cabine. 

Ecrire  : Cognard,  174,  avenue 
d’Argenteuil,  Asnières  (Seine). 
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LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

dhiiq  mue  14.  Rue  da  Pans  - VANVES 
POU  H lOUb  Tél.  MIChelet  10-68 


Urgent,  opérateur  projection- 
niste, 18  ans,  connaissant  mécani- 
que, cherche  place  aide-opérateur, 
région  Loire-Inférieure  ou  Bre- 
tagne. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.L.M. 

Dame  ayant  travaillé  comme 
programmatrice,  recherche  emploi 
à la  publicité  ou  manut. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.  O. H. 

Actuellement  Directeur  à Pa- 
ris, âgé  37  ans  (16  ans  de  métier  : 
9 ans  opérateur,  7 ans  directeur), 
femme  caissière,  cherche  place  gé- 
rance libre,  logés,  Paris  ou  ban- 
lieue, peut  fournir  caut. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.S. 


Jacques  Fath  causant  avec  H.  G.  Clouzot 
réalisateur  du  film  LE  QUAI  DES  ORFÈVRES. 

(Prod.  : Majstic  Film) 


■ - i 

SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 

ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 

DE  TOUS  PROCEDES 

T 1 T R A • F 1 L M 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8«)  Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 

. jmÊL  vp  • Hpm  ’ 

I"*  m H ’ m*  WÊ 

Société  Anonyme  au  Capital 
de  5.400.000  frs 

KV£  '::»i 

FAUTEUILS  DE  THEATRE 

1 ■ I 

STRA  P 0 N Tl  NS 

jt* 

3 - : - m 

SIÈGES  DE  LOGES 
RIDEAUX  DE  SCÈNE 

\ * . P 

Magasin  de  vente 

| - 

39,  rue  de  Tanger,  PARIS-19’ 

1 mB&j  JB 

Tél.  : BOTzaris  75-04 

Usine  à 

WISSEMBOURG  (Bas -Rhin) 

EXPLOITANTS... 

ZLcAetèAu  ÿULt- 
C2u.  /i/lA<2. Act,  . 


APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  PIONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATERIEL  OE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

ULTRA  NOUVEAUTÉ  S ' 


Opérateur-électricien,  30  ans, 
désire  emploi  cabine  35  mm.,  ban- 
lieue ou  province. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.M.O. 

Directeur  capable,  cherche  gé- 
rance d’une  ou  plusieurs  salles 
d’import,  moyenne,  préf.  Est. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. H. Y. 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EXP0RTA00RES  PARA 
• AMERICA  L AT  I N A • 


ACHATS  Cl  N EM AS 

Suis  acheteur  Ciné  35  mm., 

même  à remonter,  à transformer 
ou  installer,  banlieue  Paris  ou 
province. 

Ecrire  à la  révue,  case  J. A. F. 
Recherchons  en  vue  achat  ou 
échange  salle  région  Agen. 

Cinergé,  22  ter,  avenue  Saint- 
Jean,  Cannes  (Alpes-Maritimes) . 

Suis  acheteur  pour  exploit, 
personnelle,  salle  standard,  région 
Est,  recettes  40  à 50.000  frs. 
Ecrire  à la  revue,  case  F.  P.  A. 


Claire  Maiïeï  el  Roger  Pigaut  donnent  le  dé- 
part aux  derniers  Six-Jonrs  de  Paris,  d une  pri- 
me olferte  par  ANTOINE  ET  ANTOINETTE. 

(Prod.  : S.N.E.  Gaumont). 
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PETITES  ANNONCES^. 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 
y.R.!L-..Ç.“.™EE 

R EYNflL  D 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9e 

Téléphone  : TRInité  37-70 


VENTES  Cl  N ÉM AS 

Urgent,  cause  départ,  vends  ci- 
néma poste  fixe,  salle  moderne, 
200  places  (fauteuils  modernes 
velours  rouge),  balcon,  cabine  très 
bien  agencée,  format  réduit  (pro- 
jection et  son  égale  au  standard), 
2 appareils  E.T.M.  ampli  mural 
30  w.  grand  luxe,  ampli  de  se- 
cours, tous  accessoires,  belle  affai- 
re, très  intéressante,  à 80  kms  de 
Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.D.V. 

I COMPAGNIE  FRANÇAISE 
de  Reproduction  sonore 

“C.  I*  F.  R.  E.S.O.  N.** 

43,  Rue  de  la  Croix-Saint-Simon 
PARIS-XX" 

Tél.  ROQ.  06-57 

Installations  complètes  - Modi- 
lications  ampli-lecteurs  -H. P.,  etc. 

A vendre  très  belle  affaire,  ci- 
néma 400  places,  sans  concurrence, 
cabine  neuve  M.I.P.  14,  sonori- 
sation Charlin  Actual,  ville  bal- 
néaire, chef-lieu  canton,  fonds  et 
immeuble,  maison  habitation,  jar- 
din, garage. 

Ecrire  à la  revue,  case  I)  . R . A . 


MATERIEL 


doria  ■T  ÂOCÊSSOÏRB* 


• Ucfrlc 


JS  «t  M mjm 
S.  rv«  UrribtwlH' 
LA  Horde  IMS 


Cinémas  à céder.  Sél . étud. 
par  prof.  : 1°  ville  du  Centre, 

sup.  salle  450  pl.,  luxueuse  instal. 
nve.  dép.  urg.  3 m.;  2°  160  kms 
Paris  seul  5 . 200  h . à rem  . conv  . 
à prof,  prix  1 m.  5 avec  2 appart. 
3°  Gr.  port  180.000  h.  cin  mju- 
sic-hall  danc.  ten.  avec  a m.;  4° 
Paris  perm . 200  pl.  m . ; 5°  pala- 
ce 1.300  pl . rec.  220  16  m.  et 
50  autres  salles  Paris  province. 

Sté  Française  Transactions,  2 bis, 
bd  Madeleine  (2  r.  Sèze)  OPE.  18- 
45. 


Lucien  Nat  et  Michel  Marsav  dans  RAS-Ef- 
GUA,  POSTE  SUD. 

(Prod.  : U. G. C. -Tamara  Films) 
Dist.  : A.G.D.C. 


ACHATS  MATÉRIEL 

Suis  acheteur  portables  Bauer 
et  phonos  Box  d’origine,  achète 
d’occasion  survolteur  - dévolteur, 
avec  prises  110  volts  et  30  volts 
30  ampères. 

Jeandebœuf,  1,  rue  Saint-Albin, 
Douai  (Nord) . 

Suis  achet.  chrono  C.  M.  Gau- 
mont, bon  état . 

Ecitire  : Ogier,  128,  rue  de  la 
République,  Montrouge. 

VENTES  MATÉRIEL 

A enlever  de  suite  cabine  Erne- 
mann  IV,  complète  neuve. 

Téléphoner  : ITA,  26-49. 

Vends  ou  échange  poste  sonore 
E.T.M.  (C)  complet  à l’état  neuf 
(sortant  de  révision)  contre  Debrie. 

Allin,  35,  rue  Nationale,  Pon- 
tivy  (Morbihan). 


A vendre  Debrie  2 amplis  et 
accessoires,  état  neuf. 

Perseigne  - Cinéma  - Neufchà- 
tel-en  Saosnois  (Sarthe) . 

A vendre  d’occasion  plusieurs 
équipements  16  mm.  sonores 
E,T,M„  Debrie,  Œmichen,  Hortson. 

L.M.C.,  122,  av.  des  Champs- 
Elysées.  Paris. 


C AN  O I N E 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-83 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


Pierre 

FRESNAY 


Colette  DARFEUIL  W 
F.  FABRE-R.  BUSSIËRE  f 
M. RENAUD -S.  CARRIER  I 

» L’ESCALIER  SANS  I 
— FIN 


— fe* 


expo#* 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du 
25  juillet  1935.) 


Présentations  annoncées 
par  le  Centre  National 

LUNDI  12  MAI 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - C.F.F. 
Destins  dans  la  Nuit 
MARDI  13  MAI 
PARAMOUNT,  10  h.  Paramount 
La  Duchesse  des  Bas-Fonds 
(Kitty) 

MERCREDI  14  MAI 

PARAMOUNT,  10  h. 
Paramount. 

La  Blonde  Incendiaire . 

VENDREDI  16  MAI 

PARAMOUNT,  10  h.  Paramount 
Le's  Héros  dans  l’Ombre. 
SAMEDI  17  MAI 
MARBEUF,  10  b. 

Filmsonor 
Pimprenet  Smith. 

LUNDI  19  MAI 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - M.G.M. 
L’Aventure . 

MARDI  20  MAI 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - M.G.M. 
L’Ange  et  le  Bandit. 


MERCREDI  21  MAI 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - M.G.M. 
Tendre  Symphonie. 

JEUDI  22  IMAI 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - M.G.M. 
Week-End  au  Waldorf . 
VENDREDI  23  MAI 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - M.G.M. 
Balaie#, ka. 

MARDI  27  MAI 
PARAMOUNT,  10  h.  Paramount 
Les  Caprices  de  Suzanne. 
MERCREDI  28  MAI 
PARAMOUNT,  9 h.  Paramount 
Pour  qui  sonne  le  glas. 
JEUDI  29  MAI 
PARAMOUNT,  10  h.  Paramount 
Révolte  à Bord.  . . 
VENDREDI  30  MAI 
PARAMOUNT,  10  h.  Paramount 
Aloma,  princesse  des  lies. 

Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

MARDI  13  MAI 

MARBEUF,  10  h.  - La  Mercura 
Les  Beaux  Jours  du  Roi  Murat 

m 


Imp.  Le  Moil  et  Pascal  y,  Paris  (12®). 


A vendre  matériel  de  cinéma 
d’occasion,  carters,  bobines,  lan- 
ternes, arc,  lecteurs  de  son,  am- 
plis, chrono  etc. 

Télé-Ciné- Vision,  16,  rue  Ernes- 
tine,  Paris  t(18e),  de  11  b.  à 12  h. 
et  de  17  h.  à 19  h. 

A vendre  : 1°)  1 appareil  par- 
lant, gde  marque,  16  mm.,  com- 
plet, état  neuf  ; 2°)  caméras  8 et 
16  mm.;  3°)  survolteurs-dévol- 
teurs,  10  ampères;  4°)  groupes 
électrogènes  de  1 à 5 Kwa. 

Productions  Fumière,  28  bd  Pois- 
sonnière,  Paris.  PBO.  72-94. 

A vendre  100  fauteuils  fer,  siè- 
ge bois,  2 projecteurs  Gaumnot 
complets  avec  lecteurs  tournant, 
le  tout  95.000  francs. 

Ecrire  : M.  Cavelier,  Cinéma, 
Monville  (Seine-Inférieure). 

A vendre  : 1 appareil  Pathé  Ru- 

ral parfait  état,  16  mm.;  1 ampli 
Pathé,  18  w.,  neuf;  1 survolteur- 
dévolteur  110-220;  1 haut-parleur 

dynamique;  15  m.  de  câble  caout- 
chouc; 1 petit  ampli,  8 w.  et  son 
haut-parleur. 

Ecrire  à la  revue,  case  H . L . M . 

A enlever  1 projecteur  complet 
16  mm.,  4 objectifs  lanterne  à arc, 
ampli  25  w.,  haut-parleur,  tourne- 
disques.  Ensemble  très  belle  pré- 
sentation sur  bâti  spécial  avec  ta- 
bleau. Conviendrait  pour  exploi- 
tation 16  mm. 

G.  Mayau,  2 bis,  av  Gouver- 
neur-Gal-Binger,  Saint-Maur.  Gra- 
velle  34-77. 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  % 
DÉCORATION 

• STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 
MOL.  06-95  (Seine) 


A vendre  2 mot.  roui,  tripli. 
cuiv.  n.  0,6  GV.  coq.  Ernejnian 
II  lamp.  amér  6 L 6,  etc.,  px. 
intér. 

Ecrire  : Ogier,  128,  rue  de  la 
République,  Àlont  rouge . 


Batterie 
Moto 
6V  14A 


Disponible  actuellement 
C.I.P.L.A.  101, rue  de  Prony 

DIVERS 

Import.  Export.  Film  cherche 
2-3  pièces  téléph.  dans  bureau 
firme  cinéma. 

Tçl  : EL  Y,  04-12. 

CHERCHONS 

Rideau  de  scène,  préférence 
velours  (taps),  environ  6x7  ou 
plus  grand.  Offre  détaillée 
Cinéma  Excelsior,  105,  ave- 
nue de  la  République,  Pa- 
ris (11e).  Tél.  : OBE.  86-86. 


Directeur-Gérant  ; V.  Roger. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


Les  Artistes  Associés 


UNITED 

IRTISTS, 


Siège  social  : 

18,  avenue  (Matignon 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  18  65  et  66-67 


P.  GARCIA  k Cu 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 

Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


VOG  FILM  C° 

EXPORTATION  U.S.A. 

229  West.  42  Street 
N.  Y. 


101,  rue  St-Lazare. 
PARIS  9e 

TRInité  77-44. 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8°) 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 


ClItLUHE 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (3*) 
Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 
PROJECTION 


LUX AZUR 

BroupK  EieetriflRis 
mettrais  - Prejeeleurs 
Ira  nebemints  sur  Secieur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

BT 

W O O G 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Tél.  : N.  27-00 


SFWOROftfB.PAAS.r  nom 


sjty?EXco.ui<. 

A 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 
En  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

6,  r.  Francœur  (18*) 

Tél.  : MON.  72-01 


7,  0&S0  ourg 

PARIS 

KLE.  37-61  et  37-65 

EXPORTATEURS 

AGROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 


9,5  -16-35  mm. 
et  tous  accessoires 

28,  Bd  Poissonnière 

PARIS 

Tél.  : PRO.  72-93 
(4  lignes  gr.) 


Société  Cinematelec 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

(N.  00-66) 

Toutes  pièces 
de  rechange  origine 
et  adaptables  pour 
ERNEMANN 
Cellules  spéciales 
pour  lecteur 
ERNOPHON 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


3,  Rue  Théodore-de  - Banville,  07») 
Tél.  : CAR  60-21 


CINE-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 

5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9*) 

Tél.  : OPE.  64-78 


LES  FILMS 

DU  VERSEAI 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPOKT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY,  57-36 
et  86-31 


S.  B. 

FILMS 

DAGMAR 

FILMS 


Praductlan  - Exportation 
Importation 

11,  CHAMFS-ÉLYSÉES 
PARIS  (8*)  - IAL.  58-65 


SOCIÉTÉ ^PARISIENNE  DE 

UüNDÜSYl 


gm 


5&1M0GRAPHTO 


Production  Distribution  : 
188.  Rue  H Rlihellii,  PARIS  (2*) 

Tél.  : RIC.  79-90 


23.  «VENUE  VICTOR-K 
KLE  08-40 


FRANCS  — 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 

4 NICE 

2,  Bd  Victor-Hugo 
Téléphone:  896-15 


NICE 


170,  rue  de  Lourmcl 

Tél.  : VAU.  03-25 


Depuis  23  ans 


36, 

PARIS  (8') 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


m 


ex. 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Iromco) 

118,  ninu-Élyutn  PARIS 

BALZAC  W-S» 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


16,  rue  Christophe-Colomb  - PARIS  (8‘) 

Tél.  : ELYSEES  22-43 
PRODUCTION 

ACHATS  et  VENTES 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXIim 


R.  MICHAUX  A C' 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


ALBA  FILMS 

DISTRIBUTION 

60,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-55 


L V I L 

vl0xZ*c£at u 


Provisoirement  : 

3,  r.  du  Colonel-Moll 
Tél.  : ETO.  07-08 


F I L M 

65-67, 

Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  19-78 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 


H 

H 

M 

N 

H 

M 

N 

H 

M 

H 

N 

H 


PARIS -EXPORI 
FILM  G1  E 

36,  avenue  Hoche  ^ 
PARIS  (8e) 


Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


PHILIPS 

CINÉMA 


H 

W 

M 

M 

M 


50.  mm  MONT  AIMA  -#1 
loin*  87-10 

fUPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
toutes  directions 


2, 


rue  Thimonnier 

PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


jj 

M 

H 

H 

H 

M 

H 

H 

M 

H 

H 

M 

M 

H 


LES  GRâlDES  FIRMES  UE  FRâMCE 


LES 


ACTUALITES 

FRANÇAISES 


35,  rue  François-1' 

Tél.  : BAL.  05-14 


22,  rue  d’Artois 

Tél.  : ELY.  07-67 


LES, 


3,  rue  Troyon, 
PARIS  (17*) 

Tel.  : ETO.  00-47 


17,  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


S.  N. 


6,  r-  Francœur  (18') 
Tél.  : MON.  72-01 


1 40,  rue  François-l1*' 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
|ELY.  66-44  45,  46.  47 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


rue  de  Berri 

ELYsées  97-12  et  13 
ELYsées  89-59 


F.L.F 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  57-36 
et  86-31 


HUIS  MM 

51,  r-  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  89-93 


JBCItTÎ  DE  PR0DUCT10K 
El  B EOITIONS  CIHÉHITOntPHIQVES 

55,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  07-50 


•c/n te  ^fooixiwiaiGe 


25,  rue  Queutin- 

Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


André  Hugon 

TéJ . ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  13-96 


DISIftIBUTION 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : RLE.  98-90 


mmiim 


33,  Champs-EBysées 

Tél.  : BAL.  17  50 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


27.  r.  4*  La  Rschsfsacaald 

Tél.  : TRI.  IS41,  17  1» 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 

COMPTOIR 

FRANCHIS 

OE  DISTRIBUTION 

lÇ3j 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8') 

ELY.  84-13.  13-68 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10') 

Tél.  : BOT.  33-28 


49,  aveni.  de  Villiers 

Tél.  : WAG.  13-76-77 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16*) 

RLE.  05-91  et  05-42 


PantbéOQ-Distrltiatioü 

95,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  51-49 


COHSj 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-8(1  (lignes  gr.) 


ilstrlbutloi  ü ilr  Iqcs  do  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  George-V 

Tél.  : ELYsées  52-60 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  08-07 


DISTRIBUTION 

1 1 . bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tel  PRO  63-10  et  63-11 


M 

H 

H 

M 

M 

M 

H 

M 

H 

N 

M 

M 

M 
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61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUDIOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


25,  rue  Marbcuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 

TéJ.  : ELY.  60-00, 
04-33 


37,  avenue  Georges- V 
PARIS 

Tél.  : 94-03 


38,  aven.  Montaigne 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  19-92 


Ifernand  hivers 

82,  av.  des  Ternes 

PARIS  (17') 

Tél.  : GALvani  55-10 


5,  avenue  Vélasquez 

PARIS 

Tél.  : LA  R 88-50 


H 

H 

N 

M 

M 

H 

H 

H 

M 

H 


M 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


PROJECTION 


PRESENTE 


FOIRE  de  PARIS 


HALL  CINEMA  n°  29  - STAND  2909 


Les  Projecteurs 

VICTORIA  i ",l 

Les  Lanternes  automatiques 

ZENITH!  Il 

Les 

AMPLIFICATEURS  g 

Les  Hauts-parleurs  Multicellulaires 


CINEMECCANICA 


Agents  exclusifs  de 


PAULETTE  GODDARD 
et  RAY  MILLAND 

Un  film  à grande  mise  en  scène 

de  MITCHELL  LEISEN 


UNE  FANTAISIE 


ÉBLOUISSANTE 


20  CENTURY  FOX 

PRÉSENTE 

Tallulah 

BANKHEAD 

Charles 

COBURN 

Anne 

BAXTER 


William 


EYT1IE 


DANS 


de  Ernst  lubitsch 


SCANDALE  * u COUR 


MISE  EN  SCÈNE  DE  OTTO 

DISTRIBUÉ  PAR  LES  PRODUCTIONS 


Preminger 


S . A . 


vtfâe.  , , 

" fahitHéssetti,  / 

ADIO-CINËMA 


QUI  FOURNIT  UN  ENSEMBLE 
HOMOGÈNE  DE  PROJECTION 
SONORE,  DONT  TOUTES 
LES  PIÈCES  SONT  ÉTUDIÉES, 
FABRIQUÉES  ET  ÉPROUVÉES 
DANS  SES  LABORATOIRES 
ET  USINES. 


tffcBase  avec  projec- 
^^teur  RADION  et  lecteu 

Lanterne  RADIARC 

Amplificateur,  fidélité 
intégrale  SE  54 

Ci^  Double  H.  P.  témoin 

fil  Boîte  d'alimentation  filtrée 

Redresseurs  RECTARC 

O H.  P.  Système  VERACOUSTIC 


COMPAGNIE 


ivnifiv  ^mbiTin 


SERVICE  VENTE  MATÉRIEL:  22, Bd. Aristide  BRIAND. COURBEVOIE 


^lllllllllillllllllllllllltllilllllllllllllllll^ 
— 29*  Année  — 


_ 29*  Année  _ 

= Prix  : 20  Francs  = 
= Baisse  générale  : 5 °/„  = 

~ 19  Francs  = 

riiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiimiiiiiiiiii,- 


CIME 


piiiiiiiiiiiiiiMiminmiiiiiiiiiiiiinii^ 
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iillllllllllllllllllliillllllllllllllllllllllli 


LE  CIHËIDIA  FRANÇAIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


MICHEL  SiMON 

dans  un  film  de 

HENRI  DECOIN 

NON 

COUPABLE 

Production 

ARIANE 

Distribution 

FILMS  SIRIUS 

pour  la  France 
entière 


distribué  par 

V Association 
Internationale 
Cinématographique 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 
ELY.  80-21 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29,  rue 
Marsoulan,  Par!,s  (12e).  Adr.  Télégr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  DIIJ.  85-35-,  85-36, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 766-90,  Paris.  Rcg. 
du  Coin.,  Seine  n°  217-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire 
général  : Laurent  OLLIVIER. 
Abonnements  : France  et  Colonies  : 
400  fr.  Baisse  générale  5 % : 380  fr.  — Union 
Postale  : 600  fr.  — Autres  Pays  : 900  l'r. 
Pour  tous  changements  d’adresse,  nous 
envoyer  l’ancienne  bande  et 
20  frs  en  timbres-poste. 
Abonnements  : Pays  ayant  l'Union  Pos- 
tale : Albanie,  Arabie,  Argentine,  Belgique, 
Bolivie,  Brésil,  Bulgarie,  Canada,  Chili,  Co- 
lombie, Congo  Belge,  Costa-Rica,  Cuba,  Rép. 
Dominicaine,  Equateur,  Egypte,  Espagne  et 
Col.,  Grèce,  Guatemala,  Guyane  Néerlan- 
daise, Haïti,  Hongrie,  Iran,  Irak,  Italie  et  Col. 
Liban,  Libéria,  Luxembourg,  Maroc  Espagnol, 
Mexique,  Norvège,  Panama,  Paraguay,  Pays- 
Bas,  Pérou,  Pologne,  Portugal,  Roumanie, 
Salvador,  Suède,  Suisse,  Syrie,'  Tchécoslova- 
quie, Turquie,  U.R.S.S.,  Uruguay,  Yougosla- 
vie, Vémézuela.  - — ■ Antres  Pays  : Grande-Bre- 
tagne, Etats-Unis,  Danemark. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Le 


*omptoir 


invite  tous  les  exploitants 

16  m/m 

à venir  écouter 
la  nouv  elle 

“ SOURCE  SONORE  C.6.F.R.  ” 

ampli  et  haut.parleur  à préréverbération) 

--  LA  RÉVÉLATION  194  7 - 

C’est  une  exclusivité  du 

Comptoir  Général  dû  format  Réduit  12,  rue  de)  Lubeck,  PARIS 


wene  ra  I 

Fd  u 
ormal 

déduit 

12,  rue  de  Lubeck, 

- PARIS  - 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 


!).  Position  de  combat  : les  places  à FO  frs. 
Le  Service  du  Cinéma  en  Algérie  vient 
d’être  créé  par  M.  Chataigneau. 

10.  Création  d'une  commission  paritaire  en  Al- 

gérie . 

Assemblée  générale  du  Syndicat  des  Ca- 
dres . 

11.  Festival  de  Bruxelles. 

Succès  de  la  Semaine  du  film  français  en 

Autriche  

1,2.  Le  grand  succès  de  Ramuntcho  à Vienne. 
13.  Le  Festival  de  Cannes  aura  bien  lieu  . . 
14.15.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE. 

Louis  Daquin  tourne  Les  Frères  Bouquin- 

quant 

Découvre  un  petit  prodige  pour  Si  Jcjm- 

nesse  savait  

''Maurice  Cloche  poursuit  la  réalisation  de 

M.  Vincent 

10.  Beaux  stands  du  Cinéma  à la  Foire  de 
Paris  

21.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 

22.  Le  président  du  Syndicat  des  Distributeurs 

indépendants  du  Nord  est  partisan  du 
forfait  

23.  Appel  aux  exploitants  en  16  nym . 

24.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 
31.-32.  ECHOS  ET  NOUVELLES 

Programjnes  de  Paris. 

33.-34.  PETITES  ANNONCES 
Présentations  à Paris. 


J.  La  masse. 


M.  Colin-Reval. 
P. -A.  Buisine. 

P.  Robin 
J.  Houssaye. 

L.  Ollivier. 

.1 . Houssaye. 

D.  Désenclos . 


BELA  LUGOSI 


distribué  par 

l’Association 

Internationale 

Cinématographique 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 
ELY.  *0-21 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


ii 


MEURTRE  A CRÉDIT  ” 


PASSERA  PROCHAINEMENT  EN  EXCLUSIVITÉ 
ET  VOUS  RÉVÉLERA 

WILLIAM  HARTNELL 

UN  NOM  QUI  SERA  VITE  CÉLÈBRE  EN  FRANCE 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦  ♦ ♦ ♦ 


m 


ROYAL  HAUSSMANN 

DEANNA  DURBIN 
ROBERT  CUMMING&MISCHA  AUER 

"* Une  pgoduc  t/on  JOE  PASTEPNfl/C 

KENPY KOSEEfi  n 


UmvmallfilraSA 

33.CHAMPS  ÊLYSÊES  PARIS (8P)  BAL.  17-50 

BORDEAUX  • LILLE 

,6-  fi  MONT ESQ(//£ (J  /i»  Pd&PONÏÏteGDmWE} 

LYON  • MARSEILLE 

WPCHUQEBEPr  ■ 62  ÔOÜL.  / OA/G  CHAMPS 

STRASBOURG-TOULOUSE 

+.P.<&V/fl/X  MA  fie  H Emu  V/NS  - 6Ofi.fi/iVM0fi0  /V 


•"SSssas 


i%m*fNTS 

■pfîlTES  PESTES 


LES  PRODUCTIONS  INTERNATIONALES  CINÉMATOGRAPHIQUES 


45,  AVENUE  GEORGE  V - PARIS  (VIII') 
TÉLÉPH.  ELY.  52.60 
TÉLÉGR.  PICFILM 


présentent 


L'ARCHE  DE  NOE 


et 


fHmoar 


AUTOUR  de  la  MAISON 


d’une  originalité 

indiscutable 

et  d un  succès  certain 


45  AVENUE  GEORGES  V 


mon 


RÉGION  PARISIENNE 
RÉCION  DE  LYON  : 


, r-i 

i 

'4j$! 

w M'yÊ 

kj&iV  / 

il  f f|.;B 

3B«  V <L*Æ 

:|W/  1 -^t'k‘f’<  -V 

V B H — 

m^ËFrjy^  & Ci  1 A 

n«HbM7  -N 

ra?î*i 

ÉlÎt  m A 

vJMj / 

V /I 

.J| 

\ . \À  y^KIZj 

iPHdfe-  tioT3^* — i 

«S^sr* 


RÉGION  PARISIENNE  ET  BORDEAUX  : ÉCLAIR-JOURNAL,  9,  RUE  LINCOLN.  TEL.  BAL.  5S-95 
RÉGION  DE  MARSEILLE  : GUY-MAïA,  44,  BOULEVARD  LONGCHAMP,  MARSEILLE 
RÉGION  DE  LYON  : RHODIA  FILM,  32.  RUE  DE  CONDÉ,  LYON  • AFRIQUE  DU  NORD  i DISTRIMA 


A5 AVENUE  GEORGES  V 
tel:  ELYSEES  52.60 
teleg  : p ic  f i i_tvi. 


* PRODUCTIONS  INTERNATIONALES  CINEMATOGRAPHIQUES  *> 


FILMS  EN  VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 


UNE  PRODUCTION  BELGE 

D'ÉTENDARD  FILM 

LE  PÈLERIN  DE  L’ENFER 

(Vie  du  Père  Damien) 

avec  ROBERT  LUSSAC 

RÉALISÉ  PAR  HENRY  SCHNEIDER 

MONSIEUR  GREGOIRE  S’EVADE 

RÉALISATION  DE  DANIEL  NORMAN 

avec  AIMÉ  CLARIOND,  BERNARD  BLIER,  JULES  BERRY,  YVETTE  LEBON 

FOU  D'AMOUR 

RÉALISATION  PAUL  MESNIER  - INTERPRÉTÉ  PAR 

ELV.  POPESCO,  H.  GARAT,  ANDREX,  J.  CARETTE,  M.  FRANCEY 


La  Nuit  Fantastique 

RÉALISATION  MARCEL  L'HERBIER 
avec  F.  GRAVEY,  M.  PRESLE,  S.  FABRE 


FRANÇOIS  VILLON 

RÉALISATION  ANDRÉ  SWOBODA 
avec  SERGE  REGGIANI,  RENÉE  FAURE 


LE  MEILLEUR  FILM  DE  JULIEN  DUVIVIER 

POIL  DE  CAROTTE 

avec  HARRY  BAUR  et  ROBERT  LYNEN 


FERNANDEL 

DANS  " LE  ROSIER  DE  MADAME  HUSSON  " 

UN  FILM  DE  BERNARD  DESCHAMPS 


LARQUE1 

DANS  " MONSIEUR  COCCINELLE 

r 

// 

Rendez-vous  Cl 

UN  FILM  DE  JACQUES 

r Elysées 

HOUSSIN 

Vente  exclusive  pour  le  Monde  entier 
PRODUCTIONS  INTERNATIONALES  CINÉMATOGRAPHIQUES 

45,  AVENUE  GEORGE  V - PARIS  - TÉL.  ÉLY.  52.60 


* 
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POSITION  DE  COMBAT  : 

LES  PLACES  A 10  FRANCS 


La  décision  de  certaines  municipalités 
de  porter  les  taxes  de  spectacles  applica- 
bles au  cinéma  du  tarif  3 au  tarif  4 pose 
un  problème  délicat  aux  exploitants. 

Accepter  l’ukase  municipal,  c’esi  aban- 
donner sans  combat  les  avantages  consen- 
tis à l’Exploitation  par  la  loi  de  Finances 
du  25  mars  dernier. 

Fermer  les  salles  en  signe  de  protesta- 
tion, c’est  condamner  au  chômage  employés 
et  collaborateurs. 

La  solution  qui  comporte  le  moins  de 
désagréments  pour  la  corporation  paraît 
être  celle  qui  consiste  à mettre  les  entrées  à 
10  francs,  tarif  exonéré  de  tout  impôt  selon 
les  termes  de  la  loi  de  Finances  du 
25  mars  1047. 

Notre  excellent  confrère  Moulan,  dans 
Cinérr.  i Spectacles  de  Marseille,  a fait  pa- 
raît] e une  étude  d’un  vieil  exploitant  du 
V incluse  sur  cette  question  si  actuelle. 

Celui-ci  montre  que.  n°ur  une  salle  fai- 
sant en  moyenne  400.000  francs  par  se- 
maine, au  tarif  4,  l’Etat  recevra  12  % 
+ 1 %,  soit  environ  58.000  francs.  La  ville 
p-élèvera  1.50  % + 26  %,  soit  environ 
100.000  francs.  Il  restera  au  directeur  envi- 
ron 240.000  francs  pour  lui,  les  distribu- 
teurs et  la  SACEM. 

Avec  un  tarif  uniaue  à 10  francs,  le  nom- 
bre de  spectateurs  étant  certainement  plus 
élevé,  il  v aura  environ  150.000  francs  de 
recettes  qui  ne  subiront  aucun  prélève- 
ment sauf  pour  l’Etat  : 1 % de  taxe  sur  le 
ch'ffre  d’affaires,  soit  1.500  francs,  et  la 
ville  : 1,50  % de  taxe  locale,  2.250  francs. 
Tofa’  nom-  le  fisc  : 3.750  francs. 


Organisation 

du  Crédit  dans  l'Industrie 

Deux  Sor'ctés  viennent  d’être  créées  : 

La  Société  de  Fin-«’cement  pour  la 
je  Fi’ms  C)-‘rm  = *-c''-cpVi;oiies 
(SOF'DU,  au  capital  de  15  000  000  de  frs, 
mû  vient  Hp  se  constituer  et  dont  la  direc- 
tion générale  est  accncpc  nav  ]\T.  Poberl 

Lob,  est  appelée  à rendre  d’importants  ser- 
vices à la  Production  Cinématographique 
française. 

T, es  crédits  rtn’pllp  r O r s e ,*  f ’ ’■  n sr>r  films 

terminés  permettront  d’accélérer  la  rota- 
tion des  capitaux  investis  dans  la  produc- 
tion cinéma'ographiaue. 

IVautre  part,  M.  André  LPlmann.  qui  jus- 
qu’à une  date  récente,  dirigeait  les  Théâ- 
tres Paramount  en  France  et  en  Belgique, 
vient  de  prendre  la  direction  de  1°  Société 
pour  le  Financement  de  Théâtres  Cinémato- 
graphiques (SOFET). 

Cette  Société  a pour  objet  de  participer 
au  financement  de  la  recons’ruction  des 
cinémas  sinistrés,  à la  modernisation  des 
établissements  cinématographiques  et  à la 
construction  de  salles  nouvelles.  Elle  est  au 
capital  de  15.000.000  de  francs  et  dispose 
d’appuis  financiers  importants. 


Celte  innovation  se  soldera  : 

1)  Pour  l’Etat  par  une  perte  de  56.500  frs; 
francs; 

2)  Pour  la  Ville  par  une  perte  de  97.750 

3)  Pour  l’exploitant  par  une  perte  brute 
de  92.750  francs  environ. 

Ce  qui  lui  reste  est  suffisant  pour  payer 
i es  films,  ses  frais  généraux  et  lui  per- 
mettre de  subsister  en  attendant  une  meil- 
leure compréhension  de  ses  légitimes  reven- 
dications par  les  Pouvoirs  Publics. 

Cependant,  il  est  une  question  qui  reste 
à résoudre  : celle  du  minimum  de  garan- 
tie. L’obligation  de  payer  une  somme  mi- 
nimum convenue  d’avance  pour  le  film  loué 
rend  nécessaire  une  entente  préalable  entre 
exploitants  et  distributeurs. 

La  mise  des  places  à 10  francs  ne  pourra 
pratiquement  se  faire  qu’après  une  prise 
de  position  commune  de  tous  les  exploi- 
tants d’une  même  ville  et  avec  l’accord 
formel  des  distributeurs  qui  fourniront, 
s’ils  le  préfèrent,  des  programmes  autres 
que  leurs  Grands  films  récents. 

Dans  l’intérêt  de  la  corporation,  il  est 
pourtant  nécessaire  que  la  crise  ne  se  pro- 
longe pas  trop,  car  il  ne  faut  pas  habituel- 
le public  à entrer  au  cinéma  en  payant 
un  prix  dérisoire. 

En  pratique,  la  mise  des  places  à 10  frs 
n’est  ou’un  expédient  temporaire,  une  posi- 
tion de  repli  très  forte  uni  ne  doit  pas 
être,  mal°ré  tout,  occupée  trop  longtemps, 
car  elle  léserait  par  trop  les  intérêts  géné- 
raux de  la  corporaûon. 

Elle  a suffi  pourtant  jusqu’ici,  chance 
fois  ou’elle  a été  appliquée,  à faire  revenir 
les  municipalités  à une  plus  saine  compré- 
hension des  intérêts  légitimes  du  Cinéma. 

Jacques  Lamasse. 


L’Ambassadeur  de  France,  Gouverneur 
général  de  l’Algérie. 

Vu  les  décrets  des  23  août  1898,  23  fé- 
vrier 1934  et  21  février  1936  sur  le  Gou- 
vernement et  la  Haute  Administration  de 
l’Algérie, 

Vu  l’arrêté  du  18  mars  1947  relatif  au 
Service  d’information  et  de  Documenta- 
tion de  l’Administration  Centrale  du  Gou- 
vernement Général, 

Sur  la  proposition  du  Secrétaire  général 
du  Gouvernement, 

ARRETE  : 

Article  premier.  — - Il  est  créé  au  Ser- 
vice d’information  et  de  Documentation  du 
Cabinet  du  Gouverneur»  général,  un  Ser- 
vice  du  Cinéma. 


A n n ;i l>el  1 • de  retour  en  France 
a adressé  à L » idueuiato  rapi**  Française  sa  lîdèle  amitié. 


Plus  de  Contrôle  des  films 
en  zone  Américaine 

En  Allemagne,  le  gouvernement  militaire 
américain  abandonne  tout  droit  de  con- 
trôle sur  la  distribution  des  films.  La  nou- 
velle qu’à  partir  du  lor  juillet  la  loca  ion 
de  films  serait  faite,  dans  les  zones  alle- 
mandes, sur  des  bases  sensiblement  égales 
à celles  d’avant-guerre,  a été  vivement  cri- 
tiquée aux  U. S. A. 

La  Motion  Picture  Association  ofi  Ame- 
rica a,  également,  protesté  contre  la  déci- 
sion du  gouvernement  mûi'aire  de  pen- 
mettre  l’exportation  de  films  allemands 
faits  sous  le  gouvernement  nazi,  et  elle  de- 
mande l’interdiction,  pour  vingt  ans,  du 
marché  mondial  aux  films  allemands. 


Article  2.  — Ce  Service  comprend  deux 
sections  : une  Section  générale  et  une  Sec- 
tion du  Cinéma  d’Education  et  de  Culture. 

Article  3.  — Les  fonctions  du  Chef  de 
Service  et  de  chefs  de  section  sont  assurées 
respectivement  par  le  Chef  de  Service  et 
deux  chefs  de  section  du  Service  d’infor- 
mation et  de  Documentation  créé  par  ar- 
rêté du  Gouverneur  général  du  18  mars 
1947. 

Article  4.  — Il  est  institué,  auprès  de  la 
Section  Générale,  une  Commission  Consul- 
tative mixte  et  auprès  de  la  Sec’ion  du 
Cinéma  d’Education  et  de  Culture,  char- 
gée de  la  Cinémathècjue,  un  Comité  de 
gestion  de  la  Cinémathèque. 

Un  arrêté  ultérieur  fixera  la  composition 
de  Ja  Commission  et  du  Comité. 


LE  SERVICE  DU  CINÉMA  EN  ALGÉRIE 

VIENT  D’ËTRE  CRÉÉ  PAR  M.  CHATAIGNEAU 

ARRÊTÉ  DU  22  MARS  1947  ()  . O.  DE  L’ALGÉRIE) 

PORTANT  CRÉATION  D’UN  SERVICE  DE  CINÉMA 
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Article  5.  — La  Section  générale  est  char- 
gée notamment  : 

I ° D’assurer  la  liaison  avec  le  Centre 
National  de  la  Cinématographie; 

2°  D’étudier  les  modalités  d’application 
à l’Algérie  des  textes  métropolitains  rela- 
I i fs  à l’industrie  du  Cinéma; 

3°  De  préparer  les  projets  de  texles 
relatifs  à l’exercice  de  la  profession; 

4°  De  donner  son  avis  sur  la  fixation  du 
prix  des  places  et  sur  le  classement  des 
salles  de  spectacles  cinématographiques; 

5°  D’encourager  la  création  et  le  déve- 
loppement des  Œuvres  Sociales  du  Cinéma. 

Article  6.  — La  Commission  consultative 
mixte  donne  son  avis  sur  toutes  les  ques- 
tions prévues  à l’article  5 qui  lui  sont  sou- 
mises, soit  par  son  Président,  soit  par  l’un 
de  ses  membres. 

Elle  se  réunit  au  moins  une  fois  par  tri- 
mestre sur  convocation  de  son  Président. 

Article  7 — La  Section  du  Cinéma 
d’Education  et  de  Culture  est  chargée  no- 
tamment : 

1°  De  la  création  et  du  développement 
d’un. secteur  non  commercial  du  Cinéma; 

2Ü  De  la  coordination  de  l’action  des 
œuvres  ou  organismes  utilisant  le  film  à 
des  fins  culturelles  ou  éducatives; 

3°  De  la  création  et  de  l’enrichissement 
de  la  Cinémathèque  centrale  d’Education 
et  de  Culture; 

4°  De  la  liaison  avec  tous  les  services 
similaires  français,  étrangers  ou  internatio- 
naux; 

5°  De  la  production  des  films  documen- 
taires d’enseignement  et  de  vues  fixes; 

6°  Eventuellement  de  l’achat  de  matériel 
et  de  fdms  et,  en  particulier,  de  l’équipe- 
ment des  établissements  d’enseignement  en 
appareils  de  projection  de  films  10  mm. 
1 onores  et  appareils  de  projection  de  films 
en  vues  fixes  35  mm. 

Article  8.  Le  Comité  de  Gestion  de  la 
Cinémathèque  étudie  les  questions  généra- 
les intéressant  le  Cinéma  d’Education  et  de 
Culture  définies  à l’article  7. 

II  se  réunit  au  commencement  et  à la  fin 
de  chaque  année  scolaire  et  sur  convoca- 
tion de  son  président. 

Article  9.  — Toutes  les  dispositions  anté- 
rieures contraires  à celles  du  présent  arrêté 
sont  abrogées. 

Article  10.  — Le  Secrétaire  Général  du 
Gouvernement  est  chargé  de  l’exécution  du 
présent  arrêté  qui  sera  inséré  au  Journal 
Officie]  de  l’Algérie. 

Fait  à Alger , le  22  mars  1947. 

IA  Ambassadeur  de  France, 
Gouverneur  général  de  l’Algérie 
Signé  : 

Yves  CHATÀIGNEAU. 


Trois  représentants  des  organisations 
ouvrières  les  plus  qualifiées, 

Trois  représentants  de  la  Fédération 
du  Cinéma, 

— Un  représentant  du  Secrétaire  Géné- 
ral, 

— Le  Chef  de  la  Section  du  Cinéma 
d’Education  et  de  Culture, 

Un  représentant  de  la  Direction  Géné- 
rale de  l’Education  Nationale, 

- Un  représentant  de  la  Direction  Gé- 
nérale des  Finances, 

Un  représentant  de  la  Direction  des 
Réformes, 

— Un  représentant  de  la  Région  Econo- 
mique d’Algérie. 

Article  2.  — Le  Comité  de  la  Cinémathè- 
que est  composé  comme  suit  : 

— Le  Directeur  du  Cabinet  du  Gouver- 
neur Général,  Président, 

— Le  Chef  du  Service  d’information  et 
de  Documentation,  Vice-Président, 

, — Le  Chef  de  la  Section  du  Cinéma  et 
de  Culture,  Rapporteur, 

Le  Directeur  des  Réformes  ou  son  re- 
présentant, 

— L’Inspecteur  d’Académie  du  Départe- 
ment d’Alger, 

- L’Inspecteur  Principal  des  Mouve- 
ments de  Jeunesse  et  d’Education  Popu- 
laire, 

— Le  délégué  pour  l’Algérie  de  la  Ligue 
de  l’Enseignement, 

— Un  représentant  des  Inspecteurs  pri- 
maires de  l’Algérie, 

— Le  représentant  des  trois  Fédérations 
des  œuvres  laïques  de  l’Algérie, 

— Le  Chef  de  la  Section  générale  du  Ser- 
vice du  Cinéma, 

- Le  Directeur  de  l’Office  du  Cinéma 
éducateur. 

Un  représentant  de  Tourisme  et  Tra-  i 

vail. 

— - Deux  représentants  des  organisations 
syndicales  de  l’Enseignement  du  deuxième  ; 
degré, 

— Quatre  représentants  des  organisa- 
tions syndicales  du  premier  degré. 

Article  3.  Les  membres  représentant 
les  organisations  syndicales  sont  désignés 
par  arrêté  du  Gouverneur  Général,  sur  pro- 
uosition  des  organismes  les  plus  représen- 
tatifs. Ils  doivent  être  Français  et  jouir  de 
leurs  droits  civiques. 

Article  4.  — Le  Secrétaire  Général  du 
Gouvernement  est  chargé  de  l’exécution  du 
nrésent  arrêté  qui  sera  publié  au  Journal 
Officiel  de  l’Algérie. 

Fait  à Alger,  le  22  mars  1947 
L’ Ambassadeur  de  France, 
Gouverneur  général  de  l’Algérie, 
Signé  : 

Yves  CHATAIGNEAU 


MM.  Léon  eljSam  Siritzky  entourés  du  Consul  de  France  à 
Boston  et.  Ue  Madame  oUainuoil,  a.usi  que  de  deux  journalistes, 
lors  de  la  sortie  de  ‘ Les  Enfants  du  Laradis"  au  théâtre 
0 d-South. 


SYNDICAT  DES  CADRES 

L’assemblée  générale  du  Syndicat  des  Ca- 
dres de  l’Industrie  Cinématographique  a eu 
lieu  le  24  mars.  Le  rapport  moral  fait 
ressortir  l’effort  continu  du  syndicat  du- 
rant l’année  1946  : surveillance  de  l’appli- 
cation des  Conventions  Collectives  élabo- 
rées et  signées  en  1945,  solution  de  nom- 
breux litiges  entre  adhérents  et  employeurs, 
amodiéments  obtenus  pour  l’immatricula- 
tion des  cadres  à la  Sécurité  Sociale,  etc. 

L’Assemblée  du  Syndicat  qui  est  devenu 
le  syndicat  le  plus  représentatif  des  cadres 
et  agents  de  maîtrise  de  toutes  les  bran- 
ches de  l’industrie  cinématographique  (ex- 
ploitation, production,  distribution,  labora- 
toires et  studios),  délibère  ensuite  sur  les 
questions  à l’ordre  du  jour  : cotisations, 
modifications  aux  statuts,  etc.  Elle  renou- 
velle son  conseil  et  se  sépare  en  formant  le 
vœu  que  les  cadres  et  agents  de  maîtrise 
qui  n’ont  pas  encore  adhéré,  se  rallient  au 
Syndicat,  car  jamais  les  intérêts  des  cadres 
ne  seront  mieux  défendus  que  par  des 
cadres. 

Voici  les  membres  du  bureau  : 

Président  : [M.  Froment;  président-sup- 
pléant : M.  Petit;  vice-présidents  : MM. 
Chavy,  Delachal,  Bouton;  Secrétaire  général: 
M.  Miirty,  secrétaire  général  adjoint  (pro- 
pagande) : M.  Cellerin;  trésorier  : M.  Ma- 
gnant; trésorier  adjoint  : M.  Bisch;  conseil- 
lers juridiques  : MiM.  Dalard,  Etling. 

Les  présidents  de  section  sont  les  sui- 
vants : 

Distribution  : M.  Sazerac  de  Forge;  In- 
dustrie technique  : M.  Bacqué;  services  gé- 
néraux : M.  Alla. 

Transfert  du  siège  du  Syndicat,  précé- 
demment au  96,  rue  la  Victoire,  au  19,  bou- 
levard Malesherbes.  Une  permanence  et  un 
bureau  restent  établis  au  92,  avenue  des 
Champs-Elysées. 


le  BAPTEME  de  la  NOUVELLE  PROMOTION  de  l’E.T.P.C. 


ARRÊTÉ  DU  22  MARS  1947 
FIXANT  LA  COMPOSITION  DE  LA 
COMMISSION  CONSULTATIVE  DU 
CINÉMA  ET  DU  COMITÉ  DE  GESTION 
DE  LA  CINÉMATHÈQUE 

L Ambassadeur  de  France,  Gouverneur 
Général  de  l’Algérie, 

ARRETE  : 

Article  premier.  — La  Commission  con- 
sultative mixte  du  Cinéma  est  composée 
comme  suit  : 

Le  Directeur  du  Cabinet  du  Gouver- 
neur Général,  Président, 

- Le  Chef  du  Service  d’information  et 
de  Documentation,  Vice-Président, 

— Deux  membres  désignés  par  l’Assem- 
blée Financière, 


C’est  le  samedi  31  mai,  à 20  h.  30,  qu’au- 
ra lieu  à la  Maison  de  la  Chimie  le  gala 
de  fin  d’année  de  l’Ecole  Technique  de 
Photographie  et  de  Cinématographie.  La 
promotion  sortante  baptisée  Germaine  I)u- 
lac,  sera  à l’honneur. 

Nous  avons  fait  connaître  les  buts  et 
réalisations  de  cette  Ecole  qui,  depuis 
21  ans,  forme  des  techniciens  éprouvés  de 
la  Photo  et  du  Cinéma.  M.  R.  Mauge,  son 
nouveau  Directeur,  lui  a donné  une  im- 
pulsion nouvelle. 

Ce  gala,  placé  sous  le  haut  patronage  de 
M.  le  Ministre  de  l’Education  Nationale  et 
présidé  par  M.  Le  Rolland,  Directeur  de 
l’Enseignement  Technique,  comprendra 
une  partie  artistique  (à  laquelle  de  nom- 


breuses vedettes  oui  promis  leur  concours) 
et  un  bal  de  nuit. 

Au  cours  de  la  soirée,  le  film  de  promo- 
tion intitulé  Le  Chemin  aux  Images,  réalisé 
par  les  élèves,  sera  présenté  au  public. 

Son  originale  conception  et  les  indé- 
niables qualités  de  sa  réalisation  feront  du 
Chemin  aux  Images  un  film  à retentisse- 
ment. 

La  Commission  du  Grand  Prix  du  Ci- 
néma décernera  un  prix  spécial  à la  meil- 
leure séquence  du  film. 

Les  places  peuvent  être  retirées  à 
l’E.T.P.C.,  85,  rue  de  Vaugirard  (200  francs 
pour  la  soirée;  300  francs  avec  admission 
au  bal  de  nuit). 


• • Jth  • 

irilllinilimilllinil  C'NE^pgRSWIE  IlIIIirmiXIIIIXXXXXIi; 


FESTIVAL  DE  BRUXELLES 


La  Hollande  présente  à Bruxelles  : les 
Jaren,  réalisation  de  Josephson,  Partisa- 
nenlied,  réalisation  Nederlandsche  Bios- 
coop Bond,  avec  la  danseuse  Gaja  Golds- 
tein. Ce  sont  des  films  de  court  métrage. 
L’envoi  sera  complété  de  deux  films  d’ac- 
tualités : La  première  année  de  Liberté  et, 
Le  Trône  vit. 

La  Tchécoslovaquie  présentera  deux  films 
de  long  métrage,  dont  les  titres  ont  été 
communiqués  en  anglais  : The  Warning  et 
Warriofs  of  the  Fciith.  Ces  filial  s seront 
présentés  en  version  originale  avec  sous- 
titres  français  ou  anglais.  Comme  courts 
métrages,  la  Tchécoslovaquie  présentera  : 
La  Révolte  des  Poupées  et  A dramalic 
School.  Comme  dessins  animés  : Readg  go 
et  Bethléem. 

La  Légation  de  Yougoslavie  à Bruxelles 
a fait  savoir  que  le  Comité  de  Cinémato- 
graphie de  Belgrade  prendra  part  au  Fes- 
tival de  Bruxelles  avec  un  film  culturel  et 
deux  ou  trois  films  documentaires. 

A l’occasion  du  Festival  seront  donnés 


de  grands  concerts  dont  certains  consacrés 
à la  musique  de  films. 

C’est,  ainsi  que  le  mardi  17  juin,  a 
20  h.  30,  sous  la  direction  de  Roger  De- 
sormières,  chef  d’orchestre  de  l’Opéra  de 
Paris,  sera  donné  un  concert  où  l'on 
pourra  entendre  : 

Désespoir,  par  Darius  Milhaud  ( Espoir 
de  Malraux).  Maurice  Thiriet  ( Les  Visiteurs 
du  Soir). 

Musique  légère  de  Jaubert,  Van  Parys, 
extraits  de  14  Juillet,  Sous  les  Toits  de 
Paris,  Soir  de  Rafle,  Le  Silence  est  d’Or. 

Jean  Françaix  (Le  Lit  à Colonnes),  Mau- 
rice Ravel  ( Don  Quichotte),  Henri  Sauge t 
( Symphonie  de  la  Montagne),  Georges  Au- 
ric  (La  Belle  et  la  Bête),  avec  le  concours 
de  Jacques  Jansen,  de  l’Opéra-Comique  de 
Paris. 

Le  vendredi  27  juin,  au  cours  d’un 
grand  concert  consacré  également  à la  mu- 
sique de  films,  on  pourra  entendre,  entre 
autres,  Arthur  Honegger  : Extraits  de 
Films,  Kurt  Weill.  Extraits  de  L’Opéra  de 
Quatre  Sous. 


Accord  provisoire  à 

Toulouse 

A la  suite  de  discussions  engagées  entre 
les  représentants  de  la  Mairie  puis  M.  Ba- 
diou,  Maire  de  Toulouse,  d’un  côté,  et  les 
délégués  de  la  Fédération  de  Exploitants, 
qui  aboutirent  à un  accord  de  principe, 
nos  principaux  établissements  ont  pu  réou- 
vrir leurs  portes  depuis  le  vendredi  2 mai. 

Cependant  il  est  à remarquer  que  le 
Conseil  municipal  n’a  pas  encore  sanction- 
né ces  accords  qui  sont  conditionnés  par 
la  décision  ministérielle  sur  la  revalorisa- 
tion du  prix  des  places. 

Comme  ou  peut  s’en  rendre  compte,  la 
situation  n’est  pas  encore  très  nette  ! 

A la  suite  de  l’accord  provisoire,  M.  Ba- 
diou  a communiqué  à tous  les  quotidiens 
une  note  où  il  précise  que  le  Conseil  mu- 
nicipal n’est  pas  revenu  sur  sa  délibéra- 
tion concernant  le  tarif  4;  que  les  divers 
pourparlers  avec  les  exploitants  et  les 
administrations  sont  en  cours,  et  que  si  un 
terrain  d’entente  n’est  pas  trouvé,  c’est  le 
I tarif  4 qui  sera  appliqué.  Y.  Bruguière. 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS  EN  AUTRICHE 

SUCCES  DE  LA  SEMAINE  DU  FILM 

Mais  la  distribution  de  nos  films  reste  difficile 


V Activité  de  la  S A FIA 

La  Société  Sofia,  Société  d’Entreprises 
Cinématographiques  à Paris,  1,  place  Boïel- 
dieu,  vient  de  porter  son  capital  de  5 à 
15  millions. 

Cette  Société  est  administrée  par  : 
MM.  Pierre  Baguenard,  Président-Directeur 
général;  André  Sarrut,  Directeur  général 
adjoint;  André  Ullmann,  l’ancien  Direc- 
teur des  Théâtres  Paramount  en  France, 
et  M.  Jean-Jacques  Heilmann. 

La  Société  SAFIA  exerce  son  activité 
depuis  de  longues  années  pour  la  distribu- 
tion à l’étranger  et  plus  particulièrement 
en  Belgique,  Hollande,  Pays  Scandinaves, 
Portugal,  ainsi  qu’en  Amérique  latine. 
D’autre  part,  Sofia-Production,  filiale  de  la 
précédente,  a produit  deux  films  de  qua- 
lité : Fille  du  Diable  et  Le  Café  du  Cadran. 
Ce  dernier  film,  mis  en  scène  par  Jean 
Cehret,  supervisé  par  Henry  Decoin,  vient 
L’être  sélectionné  pour  être  présenté  au 
b estival  de  Bruxelles. 

LA  DISTRUmioN  EN  TURQUIE 

Istambul.  — C’est  avec  un  vif  plaisir  que 
nous  apprenons  l’ouverture  à Istambul 
d’un  bureau  de  location  de  films  dénommé 
<•<  Koçanga  Film  ». 

Il  est  dirigé  par  M.  Alexandre  Tsango- 
poulo,  neveu  d’un  des  vétérans  de  la  bran- 
che cinématographique  d’Istambul,  M.  Ni- 
co  Tsangopoulo.  propriétaire  de  plusieurs 
cinémas. 

Koçanca  Film  a commencé  à acheter  des 
films  en  France,  car  comme  son  directeur 
nous  a déclaré  qu’il  a une  piédilection 
marquée  pour  les  films  français. 

Les  exploitants  d’Iisiambuil  qui  avaient 
adressé  d’instantes  requêtes  aux  autorité, 
municipales  en  vue  de  l’augmentation  des 
prix  des  places,  viennent  enfin  d’obtenir 
satisfaction.  Depuis  le  1er  mars,  une  aug- 
mentation de  30  % leur  a été  accordée. 

Phédon  Nazloglou. 


Un  Mou  gin  s belge  ? 

La  Belgique  serait  bientôt  dotée  des  stu- 
dios les  plus  modernes  d’Europe.  Prévus 
près  de  la  frontière  française,  ces  studios 
seraient  facilement  mis  à la  disposition  des 
producteurs  français.  Un  terrain  de  3.000 
hectares  a déjà  été  acheté,  il  ne  reste  plus 
qu’à  réaliser  les  plans  tracés. 


Dans  la  semaine  du  10  au  19  avril  1947, 
le  cinéma  français  a organisé  à Vienne 
d’importantes  manifestations,  une  sorte  de 
festival  comprenant,  outre  une  exposition 
sur  le  cinquantenaire  du  cinéma  français 
particulièrement  réussie,  une  série  de  pré- 
sentations de  films  français  dont  Les  En- 
fants du  Paradis,  Bataillon  du  Ciel,  Le  Ma- 
riage de  Ramuntcho  (film  en  couleurs),  La 
Bataille  du  Rail,  Sglvie  et  le  Fantôme,  pre- 
mier film  français  doublé  en  Autriche. 

A l’occasion  de  ces  manifestations,  M. 
Fourré-Cormeray,  accompagné  de  M.  Dieter- 
le,  représentant  M.  Bourdan,  Ministre  de  la 
Jeunesse,  des  Lettres  et  des  Arts,  Mmes  Ma- 
deleine Sologne  et  Gaby  Sylvia,  MM.  Geauf- 
fre,  contrôleur  d’Etat,  Desfontaines,  direc- 
teur de  l’U.G.C.;  Laporte,  secrétaire  géné- 
ral de  Pathé-Consortium ; Metzger,  prési- 
dent du  syndicat  des  exportations;  Hebar- 
re,  chargé  de  mission  au  Commissariat  Gé- 
néral aux  Affaires  allemandes  ci  autrichien- 
nes; Max  de  Vaucorbeil,  réalisateur  du  film 
Le  Mariage  de  Ramuntcho,  enfin  MM.  Geor- 
ges Sadoul  et  Jean  Lods,  directeur  de  l’I.D. 


M.  Fourré-Cormerav  entouré  de  Madeleine  Solopne,  Dietcrle, 
Metzger,  Desfontaines,  Laporte,  Max  de  Vaucorbeil,  etc... 

H.E.C.,  ainsi  que  votre  serviteur,  a pris 
contact  avec  les  personnalités  officielles  du 
Gouvernement  autrichien  ainsi  qu’avec  les 
dirigeants  des  principales  sociétés  cinémato- 


graphiques nouvellement  constituées  à 
Vienne. 

Hâtons-nous  de  dire  que  ces  manifesta- 
tions, organisées  par  la  direction  de  l’In- 
formation, section  cinéma  d’Autriche,  MM. 


M,  Fourré-Cormerav  visite  l'exposition  en  compagnie  de  MM. 
Diéterie,  Lotz  de  1IDHEC,  Hebarre  du  Commissariat,  aux  Affaires 
allemandes  et  autrichiennes 

Petitjean  et  Gravenne,  ont  rencontré  un 
succès  retentissant.  Il  convient  notamment 
de  faire  ressortir  la  réussite  de  l’exposi- 
tion qui  certainement  est  la  première  du 
genre,  composée  avec  mé  hode  el  infini- 
ment de  goût. 

Les  créateurs  de  cette  exposition  oui 
prouvé  que  le  cinéma  peut  fournir  matiè- 
re à une  exposition  sérieuse,  sans  toutefois 
tomber  dans  le  caractère  simplement  midi- 
nette  dont  la  plupart  des  expositions  onl 
été  empreintes  jusqu’à  présent. 

SITUATION  DU  CINEMA  EN  AUTRICHE 

A dater  du  1er  avril  1947,  les  différents 
pools  militaires  de  distribution  ont  été  dis- 
sous. Les  Américains  ont  constitué  une  so- 
ciété unique  comprenant  les  huit  principa- 
les firmes  et  assurant  dorénavant  la  distri- 
bution des  films  américains  en  Aulricnc. 
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Les  Anglais,  sous  la  direction  de  Rank, 
ont  également  créé  une  société  unique  grou- 
pant l’ensemble  des  firmes  anglaises  pour 
la  distribution. 

Les  Soviets  ont  utilisé  un  système  iden- 
tique dans  le  cadre  de  Soviexport. 

Les  Français,  par  contre,  ont  préféré  tra- 
vailler en  tirailleurs,  comme  d’habitude, 
au  risque  de  devenir  la  victime  des  trois 
organisations  en  présence. 

Tonte  concent  ation,  tout  monopole  de 
distribution  de.  films  français  en  Autriche 
ayant  été  abandonnés,  différents  accords 
séparés  ont  été  conclus.  On  distingue  à 
l’heure  actuelle  trois  maisons  de  distribu- 
tion spécialisées  dans  la  location  des  films 
français  : 

1°  Accords  Lormau-Tobis  Sascha,  distri- 
buant de  8 à 10  films  français  par  an; 

2°  Accords  Oeffram-Discina.  C’est  à la 
Société  Oeffram  que  le  pool  existant  a con- 
fié la  distribution  de  tous  les  films  français 
en  stock,  distribution  provisoire  bien  en- 
tendu, puisque  chaque  producteur  est  li- 
bre de  confier  dorénavant  ses  films  au  dis- 
tributeur autrichien  choisi  par  lui. 

3°  Accords  Kiba,  avec  un  groupe  fran- 
çais particulièrement  important. 

Il  s’agit  de  la  création  d’une  société  de 
distribution  franco-autrichienne  ayant  un 
caractère  particulièrement  solide  puisqu’elle 
est  basée  sur  une  maison  de  distribution 
autrichienne  possédant  à l’heure  actuelle 
le  plus  important  circuit  de  salles  en  Au- 
triche, comprenant  d’ores  et  déjà  40  sal- 
les à Vienne.  Cette  même  société  est  en 
train  d’augmenter  son  circuit  de  40  nou-, 
velles  salles  en  chantier.  Ce  circuit  de  110 
salles  est  mis  par  priorité  à la  disposition 
des  films  français  distribués  par  cette  so- 
ciété. 

L’accord  réalisé  avec  Tobis  et  Sascha  en 
premier  lieu  a créé  un  précédent  concer- 
nant les  taux  de  location  fixés  à 40-60,  taux 
appliqués  par  la  suite  par  toutes  les  autres 
ma’ «ons. 

Il  est  évident  que  si  les  maisons  fran- 
çaises avaient  suivi  l’exemple  des  Alliés  en 
créant  tout  d’abord  une  société  centrale  im- 
portante. ces  taux  auraient  été  bien  plus 
favorables  aux  producteurs  français. 

La  distribution  de  quelques  films  alle- 
mands encore  autorisés  devait  tout  d’abord 
être  assurée  par  T^bis-Sascha.  Cependant 
il  vient  d’A*re  décidé  oue  (Rc-trRu- 

tion  sera  faite  par  une  société  spéciale- 
ment créée  à cet  effet  per  l’E'at  Autrichien. 

Rappelons  qu’actuellement  l’Autriche 
comprend  500  salles  de  cinéma,  dont  130 
à Vienne.  Sur  ces  500  salles,  200  peuvent 
être  cessées  dans  la  catégorie  « petite  ex- 
ploitation ». 

ACCORDS  C N EM  AT  OGR  AFRIQUE  S 
FRANCO-AUTRICHIENS 
LE  GOUVERNFlMENT  AUTRICHIEN 
FIXE  SES  CONDITIONS 

Pour  le  moment,  la  situation  du  cinéma 
français  en  Autriche  s’avère  phitôt  catas- 
trophique. Deux  ans  après  l’entrée  des  trou- 
pes françaises  en  Autriche,  nous  nous  trou- 
vons dans  l’obligation  de  nous  présenter 
en  demandeurs  auprès  du  gouvernement  au- 
trichien, et  déjà  le  .gouvernement  autri- 
chien fixe  ses  conditions  au  cinéma  fran- 
çais. 

LnrS  de  la  conclusion  des  accords  éco- 
nomiques  franco-aiPrichiens  en  novembre 
de"nier,  le  cinéma  français  n’a  pu  être  in- 
clus; depuis  novembre,  aucune  recette  réa- 
lisée par  les  films  français  en  Autriche  n’a 
pu  être  transférée. 

A l’heure  ectnehe,  une  commission  mixfe 
franco-autrichienne  étudie  les  modalités 


d’un  accord  cinématographique  entre  les 
deux  pays.  Déjà  le  gouvernement  autrichien 
émet  la  prétention  d’avoir  un  échange  film 
pour  film,  soit  un  film  autrichien  en  Fran- 
ce contre  un  film  français  en  Autriche.  Il 
est  évident  qu’aucune  suite  ne  pourra  être 
donnée  à une  demande  de  ce  genre.  L’Au- 
triche produit  un  nombre  restreint  de  films 


Une  vue  de  l'Exposition  du  Filin  français  à Vienne. 


(pour  le  moment  trois  productions  sont 
terminées)  dont  la  qualité,  jusqu’à  présent 
s’avère  plutôt  médiocre;  certes  cette  qualité 
ira  en  s’améliorant. 

Il  est  probable  eu’un  accord  intervien- 
dra dans  une  quinzaine  de  jours,  lors  de 
la  présence  du  ministre  autrichien  de  l’Eco- 
nomie Nationale  à Paris.  11  est  indispen- 
sable que  cet  accord  cinématographique 
s’intégre  dans  l’ensemble  de  l’accord  com- 
mercial, les  valeurs  cinématographiques  en 
présence  étant  par  trop  disproportionnées- 
pour  pouvoir  faire  l’objet  d’un  accord  sé- 
paré. 

RIVALITES  ALLIEES 
POUR  LA  PREPONDERANCE 
DES  ACTUALITES  EN  AUTRICHE 

Que  T Autriche  soit  l’objet  de  fortes  ri- 
valités interalliées  dans  le  domaine  ciné- 
matographique est  un  fait  évident,  la  batail- 
le des  actualités  en  est  une  des  caractéris- 
tiques. 

Nos  amis  britanniques  viennent  de  dé- 
cider de  porter  le  taux  d’exploi’ation  pour 
les  actualités  britanniques,  version  autri- 
chienne, à 2 % sur  les  recettes  brutes,  ce 
qui  équivaut  à 2,50  % environ  sur  les  re- 
cettes nettes. 

Les  actualités  américaines  ont  décidé  de 
suivre  cet  exemple. 

A ee'te  manœuvre,  les  actualités  soviéti- 
ques ont  répondu  en  offrant  leurs  actuali- 
tés à titre  gracieux.  Ce  fait  semble  mon- 
trer combien  les  gouvernements  alliés  ac- 
cordent d’imnortance  à la  propagande  fai- 
te nar  les  actualités. 

Une  maison  commerciale  normale  pourra 
difficilement  suivre  une  surenchère  de  ce 
genre. 

Les  Actualités  Françaises  ne  pourront 
Int’er  que  si  elles  sont  soutenues  par  l’Etat 
Français.  Pour  le  moment,  et  cela  depuis 
novembre  dernier,  elles  supportent  un  dé- 
ficit de  600.000  frs  par  mois. 


LA  PRODUCTION  AUTRICHIENNE 

Vienne  dispose  de  trois  studios.  Les  stu- 
dios Rosenhugel,  appartenant  à la  Wien- 
film,  sont  les  plus  importants;  parfaite- 
ment conservés,  disposant  d’un  matériel 
suffisant  quoique  bien  diminué  par  certains 
enlèvements,  ces  studios  comprennent  les 
plus  beaux  studios  de  synchronisation, 


trois  plateaux  de  prises  de  vues  et  un  ate- 
lier de  tirage. 

Les  studios  Sievering,  de  petite  impor- 
tance, sonl  cependant  régulièrement  occu- 
pés par  les  troupes  de  production. 

Enfin,  le  vieil  atelier  à Schœnbrunn,  à 
peu  près  abandonné. 

Jusqu’à  présent  trois  films  autrichiens 
sonl  terminés,  deux  sont  en  cours  de  réa- 
lisation et  deux  en  montage.  On  peut  admet- 
tre que  l’Autriche  réalisera  cette  année  de 
10  à 12  films. 

Les  principaux  metteurs  en  scène  en  ac- 
tivité sont  : Willv  Forst,  travaillant  sous 
l’égide  soviétique;  Pabst,  qui  malgré  tout  a 
trouvé  à êtrp  utilisé.  Borsndv  et  Geza  von 
Bolvary,  réalisateur  de  Munchausen. 

De  nombreuses  vedettes  bien  connues  par 
les  films  allemands  se  sont  retrouvées  à 
Vienne;  signalons  notamment  Zarah  Lean- 
der,  revenue  de  Suède,  vedet’e  actuelle  du 
film  mis  en  chantier  intitué  Maqdalene 
Percht,  entourée  de  Horbiger,  Rudolf  Prack, 
Th°o  Lingen.  etc... 

Jusqu’à  présent,  Marika  Rôkk,  qui  s’ap- 
prête à faire  du  théâtre  à Vienne,  n’a  pas 
encore  été  engagée  par  le  cinéma  viennois. 

Tl  est  évident  que  les  producteurs  autri- 
chiens éprouvent  les  plus  grandes  difficul- 
tés pour  réaliser  des  films,  toute  matière 
première  faisant  défaut  en  Autriche:  la 
pellicule  est  fournie  notamment  par  la  Suè- 
de la  Suisse  et  peut-être  aussi  nar  l’U.R.S.S. 
Mais  la  suspension  récente  des  importa- 
tions de  maRères  premières  par  la  Suisse 
rend  le  travail  problématique. 

, Colin-Reval. 

Ce  grand  succès  de 
“ Ce  Msiriaffe 

de  Ramnnlcho  ” 
à Vienne 

L’accueil  fut  unanime.  La  couleur,  le 
paysage  basque,  son  folkore,  ses  chants, 
ses  danses,  enthousiasmèrent  un  public  par- 
mi lequel  on  comptait  : Pailla  Wessely, 
Martha  Harell,  Willv  Forst.  Paul  Horbiger. 
Appelés  sur  la  scène  après  le  spectade, 
Mlle  Gaby  Svlvia,  vedette  du  film,  et  Max 
de  Vaucorbeil  étaient  longuement  acclamés. 
Le  célèbre  metteur  en  scène  autrichien 
Har’l,  qui  réalisa  entre  autres  I.FA  ne  ré- 
nond  pas.  avec  Charles  Bover,  L’Or,  avec 
Pierre  Blanchar,  tint  à féliciter  chaude- 
ment les  Français  de  leur  réalisation.  Con- 
naissant les  difficultés  que  présente  la  réa- 
lisation d’un  premier  film  en  codeurs  dans 
un  pays  dépourvu  de  techniciens,  de  stu- 
dios et  de  laboratoires  exercés,  il  avait  peu 
at’endu  cet  effort.  Le  résultat  était  sensa- 
tionnel. Jamais,  selon  lui.  des  paysages  aus- 
si colorés  et  aussi  lumineux  n’avaient  été 
obtenus.  Des  spécialistes  d’Afffacolor  con- 
firmèrent ce  jugement.  La  délégation  russe, 
à la  tête  de  laquelle  se  trouvait  le  capitaine 
Ehmsky,  ch°f  de  la  section  russe  en  Au- 
triche, a demandé  à être  présenté  à la  ve- 
dette et  au  réalisateur  pour  les  féliciter. 

C’est  en  zone  russe  que  se  trouve  la 
seule  fabrique  de  pellicule  Agfacolor.  D’au- 
Rp  part,  enthousiasmés  par  le  caractère 
folklorique  du  film  auquel  leur  public  est 
particulièrement  sensilde,  les  Russes  solli- 
citèrent le  droit  d’en  conserver  une  copie 
destinée  au  Ministre  Russe  du  Cinéma,  ils 
demandèrent  également  qu’une  autre  copie, 
avec  sou«-titres  russes,  leur  soit  livrée  le 
plus  rapidement  possible  pour  « passer  » 
dans  leur  zone  et  en  Russie  même. 


LE  FESTIVAL  DE  CANNES 
AURA  BIEN  LIEU  ! 


D’après  la  Mairie  de  Cannes,  la  décision 
officielle  et  définitive  concernant  le  Fes- 
tival a été  prise  le  9 mai  à Paris. 

La  réunion  tenue  au  Centre  National  sous 
la  présidence  de  M.  Fourré-Cormeray, 
groupait  les  membres  du  Comité  du  Fes- 
tival, le  Maire  de  Cannes,  MM.  Barel  et 
Pourlalet,  Députés  des  Alpes-Maritimes  ; 
M.  de  Gioanni,  M.  Levallois  et  des  fonc- 
tionnaires des  Finances  et  des  Affaires 
Etrangères. 

La  discussion  fut  vive  et  fort  serrée. 
Les  fonctionnaires  des  Finances  se  mon- 
trèrent fort  hostiles  au  projet. 

Après  un  exposé  précis  de  M.  Joxe,  Di- 
recteur général  des  Relations  Culturelles 
aux  Affaires  E'rangères.  et  une  intervention 
de  M.  Charensol,  il  fut  décidé  de  façoln 


formelle  que  le  Festival  aurait  bien  lieu  à 
Cannes  en  septembre  prochain  dans  une 
salle  construite  à cet  effet. 

Ceci  clôt  la  discussion.  Les  autres  déci- 
sions prises  sont  les  suivantes  : 

1“  Le  Palais  des  Festivals  va  être  im- 
médiatement mis  en  chantier; 

2°  Seul  le  parterre  de  1.000  places  sera 
utilisé,  l’achèvement  du  balcon  n’étant  pas 
possible  dans  les  délais  prévus; 

3°  Tous  les  Congrès  Cinématographiques 
prévus  en  France  se  tiendront  à Cannes 
pendant  le  Festival; 

4°  Une  délégation  du  Comité  du  Festival 
ira  voir  M.  Ramadier  pour  régler  la  ques- 
tion des  subsides  officiels. 

P.-A.  Bnisine. 


Une  scène  du  lilm  LK  SILLAGE  EST  D'OR  avec  Marcelle 
Oernen  el  bernard  l.ajarrige  qui  va  elre  présenlé  au  lalais  de 
Cliaillul  le  vendredi  lü  m.ii.  (Prod.  , Paiüe-Cincma.  - List.  : 
l’athé-Uons. -Cinéma. 1 Pliutu  Sftm  Levin. 


DIJON 

Notre  excellent  correspondant  de  Dijon, 
M.-  Bouldour,  nous  a confié  une  étude  très 
précise  de  l’ensemble  des  salles  de  sa  ville, 
et  cette  étude  a é'é  publiée  dans  notre  der- 
nier Spécial  (1202  du  5 avril).  Des  études 
analogues  devraienl  être  faites  dans  toutes 
les  grandes  villes,  préparant  un  « Plan 
Monnet  » pratique. 

Le  Président  du  Syndicat  des  Directeurs 
de  Spectacles  de  la  Côte-d’Or  a lenu  à nous 
envoyer  à ce  sujet  la  déclaration  suivante  : 

« Les  Directeurs,  conscients  de  leurs  de- 
voirs professionnels  n’ont  jamais  cessé  de 
moderniser  leurs  installations  sonores,  ma- 
tériel et  salles,  suivant  les  règlements  de 
sécurité,  el  les  nouveaux  travaux  prévus 
dans  les  différentes  salles  donneront  un 
gain  de  plus  de  1.500  fauteuils. 

« Les  spectateurs  dijonnais  n’ont  rien  à 
envier  aux  autres  provinciaux  des  grandes 
villes,  i]s  peuvent  même  se  féliciter  d’être 
ires  gâtés,  car  les  grands  films,  qu'ils  soient 
français  ou  étrangers,  ont  touiours  été  pré- 
sentés en  même  temps  que  dans  les  salles 
d’exclusivités  parisiennes  ». 

Nous  sommes  particulièrement  heureux 
de  publier  ces  précisions. 

La  qualité  des  programmes  et  la  remar- 
quable tenue  des  cinémas  de  Dijon  n’a 
jamais  fait  de  doute  pour  personne,  notam- 
ment pour  nous  qui  les  connaissons  bien. 
Et  leurs  directeurs  seront  certainement 
parmi  les  premiers  à moderniser  leurs 
établissements  dès  que  la  déplorable  crise 
qui  se  prolonge  le  permettra. L.  B. 

= Diagraph,  société  zurichoise,  vient  de 
mettre  au  point  un  nouveau  système  de 
sous-titrage,  étudié  depuis  1941.  Les  textes 
n’apparaissent  plus  sur  l’image,  mais  sous 
l’écran  en  une  teinte  variable  se  détachant 
du  fond  et  pouvant  s’harmoniser  avec  un 
film  en  couleurs. 

Les  légères  modifications  à apporter  aux 
salles  s’élèvent  à 50  francs  suisses.  Ce  sys- 
tème sera  employé  au  Festival  de  Locarno. 
= European  Copyrights  and  Distribution 
Inc.  a acheté  les  droits  de  distribution, 
pour  les  U.  S.  A.,  du  film  de  Georges  Lam- 
pin,  l’Idiot 

= Le  film  d’André  Chotin,  Les  Clandestins, 
avec  Georges  Rollin  et  Suzy  Carrier,  a été 
acauis  par  J.-H.  Iloffbera,  pour  sa  distri- 
bidion  en  Amérique  qui  a commencé  à 
Boston. 

— La  jeune  vedette  américaine  Eleanor 
Parker  viendra  à Paris  dès  que  sera  ter- 
min*  son  nouveau  film  The  Woman  in 
White. 


INJUSTICE  A RÉPARER 

M.  Peaucellier,  exploitant  à Pavilly  (Sei- 
ne-Inférieure), nous  signale  la  différence 
existant  entre  les  bals  publics  et  les  ciné- 
mas. Les  premiers  peuvent  librement  fixer 
leurs  prix  d’entrée,  tandis  que  les  seconds 
sont  victimes  de  règlements  draconiens 
basés  sur  des  statistiques  démodées. 

Ainsi  pour  Pavilly  et  Barentin  les  statis- 
tiques officielles  donnent  14.900  b.  (chiffre 
de  1936)  alors  que  l’enquête  privée  donne 
15.008  h.  En  comptant  les  5 kilomètres  de 
mairie  à mairie,  le  chiffre  de  15.000  h.  est 
largement  dépassé. 

La  reconnaissance  de  ce  fait  par  l’Ad- 
ministration permettrait  de  faire  passer  les 
prix  d’entrée,  actuellement  de  13  fr.  50  et 
22  fr.  50,  à 18  frs  et  27  francs,  ce  qui  ne 
serait  que  justice  étant  donné  l’effort  de 
programmation  (40  % en  moyenne  et 

8 films  en  couleurs  à 50  %). 

La  parole  est  à l’Administration. 

L’ANNUAÏRE  DU  F.  R. 
VIENT  DE  PARAITRE 

L’Annuaire  de  Programmation  en  Format 
Réduit  1947  vient  d’être  publié  par  l’Asso- 
ciation du  16  mm.  sonore. 

Cet  ouvrage  présente  tous  les  renseigne- 
ments utiles  à l’exploitant  ou  à l’usager  du 
16  mm.  pour  leur  programmation,  et  no- 
tamment : 

1°  la  liste  des  1.350  grands  films  et  com- 
pléments distribués  en  16  mm,  classés  par 
firme  distributrice  et  par  ordre  alphabé- 
tique, avec  des  renseignements  détaillés 
pour  chacun  d’eux. 

2°  La  lis’e  des  1.200  films  muets  et  so- 
nores disponibles  dans  les  cinémathèques 
et  dans  les  centres  de  prêt  publics  et  pri- 
vés. 

3°  Les  programmes  complets  fournis  par 
chaque  distributeur. 

4°  Les  adresses  des  cinémathèques  et  ser- 
vices de  prêt,  des  fabricants  de  matériel 
et  accessoires. 

Il  est  envoyé  à tous  les  membres  de  cette 
Association  qui  souscrivent  la  cotisation 
de  100  frs  (pour  1946-1947),  en  envoyant 
chèque  ou  mandat  à M.  Buisset,  4,  rue 
A.-Colledebœuf,  Paris  (160.  Tél.  : .Tas. 
35-75. 


'La  première  mondiale  du  Diable  au 
Corps  aura  lieu  le  mardi  20  mai,  à 21  h-, 
au  « Fémina  » de  Bordeaux.  Ce  film,  réa- 
lisé par  Transcontinental,  est  distribué 
par  Universal-Ir.ternational. 


LES  FRÈRES  TENOVDJI  REPRENNENT 
LE  CONTROLE  DE  LEURS  CIRCUITS 

L’affaire  des  frères  Tenoudji  contre  la 
Société  Cinorafric  a eu  son  dénouement  le 
28  avril  1947  devant  le  Tribunal  Civil 
d’Oran. 

Les  frères  Tenoudji  avaient  été  dans 
l’obligation,  à la  suite  du  décret  du  3 oc- 
tobre 1940  leur  interdisant  la  profession 
cinématographique,  de  céder  tous  leurs 
établissements  cinématographiques  situés 
en.  Algérie,  en  Tunisie  et  au  Maroc  au 
groupe  de  la  Société  Cinorafric  d’Oran. 

Le  Président  du  Tribunal  Civil,  statuant 
en  matière  de  référé  et  conformément  à 
l’ordonnance  du  21  avril  1945,  vient  d’or- 
donner l’annulation  de  tous  les  actes  si- 
gnés dans  le  courant  de  l’année  1941,  sous 
l’empire  de  la  violence,  qui  comprenaient 
la  cession  en  Algérie  des  salles  Rex  (Oran), 
Yox  (Alger),  Nunez  (Constan’ine),  Colisee 
et  Triomphe  (Casablanca),  Colisee  (Rabat) 
et  du  Colisee  (Tunis). 

Les  sept  salles  seront  restituées  immé- 
diatement aux  frères  Tenoudji  et  ce 
nonobstant  appel. 

Un  expert  a été  désigné  pour  déterminer 
les  bénéfices  réalisés  par  le  groupe  de  la 
Société  Cinorafric. 

Rappelons  que  par  un  arrêt  de  Ja  Cour 
d’Annel  d’Alger  en  date  du  10  décembrc 
1946  le  Colisee  (Alger),  le  Colisee  (Oran), 
le  Colisee  (Constantine)  et  le  Plaza  (Al- 
ger) avaient  été  rendus  aux  frères  Tenoudji 
qui  en  ont  repris  l’exploitation. 

Ainsi  se  trouve  replacé  sous  la  direction 
de  MM,  Tenoudji  un  circuit  de  salles  ou’ils 
avaient  créé  et  que  l’on  peut  considérer 
comme  le  plus  important  d’Afrique  du 
Nord.  F.  Mari. 


= MM.  Pennavoy  et  Etrillard.  Directeurs  des 
Grandes  Exclusivités  de  l’Ouest.  27,  rue 
Ch'coane  à Bennes,  ont  en  distribution  un 
fdm  de  premier  plan  : Jeu  Dangereux  ( To 
Be  On  Not  To  Be)  sur  la  Résistance  polo- 
naise. 

Interprété  par  Carole  Lombard  el  Jack 
Penny,  il  fut  présenté  le  mardi  6 mai  au 
Français  sons  le  haut  patronage  du  Préfet 
de  l’Ille-et-Vilaine. 

MM.  Ponnavon  et  Etrillard  font  connaî- 
tre leurs  nouvelles  possibilités  en  tan!  que 
distributeurs,  par  suite  de  l’ ad  jonction  à 
1onr  aaeuce  de  la  distribution  des  Films 
Robert  Bastardte,  et  rappellent  qu’ils  prou- 
vent par  aVlenrs  Parts-Film-Tocation. 
Métropole-Distribution.  Bernard  Simon  et 
Diffusion  Cinématographique  Moderne. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


3 FILlMS  COMMENCES 
L’IDOLE  (12-5-47). 

Prod.  : Sigma. 

Réal.  : A.  Eswav. 

LE  MANNEQUIN  ASSASSINE 
(Buttes-Chaumont)  (12-5-47). 
Prod.  : Etendard-Films. 
Réal . : De  Hérain . 
MANDRIN  vl 3-5-47)  (extérieurs 
Ain) . 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : R.  Jayet. 

2 FILMS  TERMINES 
CAPITAINE  BLOMET  (10- 
5-47). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 
lîéal.  : Andrée  Feix. 

LES  FRERES  BOUQUIN- 
QUANT  (10-5-47). 

Prod.  : Alkam-Radio-Cinéma. 
Réal.  : Louis  Daquin. 


Débuts  de 

“KEHIZI5*  à Marrakech 

Lundi  5 mai,  Vicky  Yvernel,  met- 
teur en  scène  du  Charùu.tier  de 
Machonville,  a donné  le  premier 
tour  de  manivelle  de  son  nouveau 
film  Kenzi  ( Mon  Trésor),  qu’il 
réalise  actuellement  à Marrakech. 
Ce  film  parlant  et  chantant  arabe 
est  tiré  de  la  pièce  d’Yves  Mirande 
« Le  Trou  dans  le  Mur  »,  qui  fut 
aussi  le  premier  film  parlant 
français. 

Yves  Mirande  est  sur  les  lieux, 
de  même  que  Simone  Berriau 
chargée  de  la  direction  artistique 
de  cette  production  de  la  nouvelle 
Société  S.A.L.A.M.  placée  sous  la 
présidence  d’honneur  de  Son  Ex- 
cellence le  Pacha  de  Marrakech, 
El  Glaoui,  qui  est  l’hôte  fastueux 
des  cinéastes. 

La  distribution  de  ce  film  ne 
coniDrend  qu’un  seul  acteur  fan- 
taisiste, Maurice  Baquet.  C.  N. 

“COiFESSIOHI” 
sera  réalisé  par  Maurice  CAM 

La  prochaine  production  de 
l’I.  F.  A.,  Confession,  dont  Clau- 
dine Dupuis  sera  l’une  des  princi- 
pales interprètes  sera  mise  en 
scène  par  Maurice  Cam  et  non  par 
Charles  Lamae,  comme  il  avait  été 
annoncé  par  erreur. 


COPY-BODRSE 

130,  rue  Montmartre,  PARIS  (2e) 

T41.  GUT.  15-11 

COPIE  DE  DECOUPAGES 

PRIX  LES  PLUS  BAS 
RÉPARATION  DE 

MACHINES  A ÉCRIRE 
ET  A CALCULER 


René  Darv  el  Suzy  Carrier  dans  LE  DIAMANT  DE  CENT  SOUS,  réalisaiion  de  Jacques-Daniel 
Norman.  ‘ (Prod.:  - IHsIr.  : Siritis 




Sur  la  Côte  d’Azur 


Alfred  Rode  va  commencer 

“CARGAISON  CLANDESTINE” 

Le  producteur  de  Cargaison 
Clandestine,  Alfred  Rode,  a quitté 
Paris  pour  se  rendre  à Saint-Malo, 
où  il  met  en  état  son  yatch  « El 


Luis  Mariano  a été  engagé  par  les  Films  Rode 
pour  tourner  CARGAISON  CLANDESTINE 

Solitario  »,  sur  lequel  auront  lieu 
prochainement  les  premières  pri- 
ses de  vues  de  son  film. 

Dès  que  ces  prises  de  vues  en 
mer,  au  large  de  Saint-Malo  avec 
Luis  Mariano,  Kate  de  Nagy, 
J. -J.  Delbo,  Suzy  Primi,  Pierre 
Renoir  et  une  nombreuse  figura- 
tion seront  terminées,  Alfred  Rode, 
ses  interprètes  et  son  grand  or- 
chestre tzigane,  réaliseront  les  pri- 
ses de  vues  au  studio  à Paris, 
pendant  que  P '«  El  Solitario  », 
faisant  le  tour  des  côtes  de  France 
et  d’Espagne,  rejoindra  la  Côte 
d’Azur  pour  servir  aux  dernières 
prises  de  vues  en  extérieurs. 


= Le  tournage  des  Requins  de  Gi- 
braltar se  poursuit  avec  régularité 
tant  au  siucno  qu’en  extérieurs. 
Des  scenes  dans  une  clinique  où 
Pierre  Dudan  est  abattu  par  Cré- 
mieux  aidé  par  Pola  Coner  ont 
été  tournées  dans  un  complexe 
comportant  des  portes  truquées. 
Puis  en  extérieurs  des  scènes  se 
passant  à Istamboul,  dans  un 
grand  hôtel  de  Cimiez  de  style 
turc,  avec  minarets  et  décorât. on 
nfauresque,  ont  groupé  une  im- 
portante figuration. 

= Les  prises  de  vues  de  Ras-el- 
hua-t-osie  àud  se  poursuivent  à 
haine-Martin- vésuine  dans  tes  Al- 
pes, encore  sous  une  épaisse  cou- 
cne  de  ne.ge,  à prés  de  l.oUU  metresx 
d attitude.  Puis  de  nombreuses 
scenes  utilisant  le  matériel  desuet 
des  Chemins  de  fer  de  Provence 
seront  tournées  ensuite  aux  alen- 
tours de  Puget-Theniers  dans  le 
paysage  sauvage  et  tourmenté  des 
gorges  du  Var. 

= Les  trafiquants  de  la  Mer  que 
va  com;mjencer  le  19  mai  Witly 
Rozier  en  extérieurs  aux  environs 
de  Cannes,  est  Fhistoire  de  tra- 
fiquants d’opium  et  de  leurs  démê- 
lés avec  la  douane  lors  du  débar- 
quement clandestin  de  leurs  mar- 
chandises. Film  d’action  et  de 
mouvement,  il  se  déroulera  partie 
dans  le  cadre  luxueux  de  la  Villa 
« Isola  Bella  » à Cannes,  partie  le 
long  des  côtes  de  l’Estérel  à bord 
d’un  yatch.  Les  principaux  inter- 
prètes sont  Pierre  Renoir,  Elina 
Labourdette,  Jacques  Dumesnil.  Le 
chef  opérateur  Fred  Langenfeld 
sera  assisté  de  Michel  Rocca.  Ré- 
gie : Aulois;  maquilleur  : Lou- 
ques;  photographe  : Tomatis;  en- 
registrement sonore  par  Système 
Optiphone.  P.-A . Raisiné. 


16 FILMS  EN  COURS 

oe  QFMATNF  I 

LA  FLEUR  DE  L’AGE  (Fran- 
eœur). 

Prod.  : Films  Malesherbes. 
Réal.  : Marcel  Carné. 

L’AVENTURE  COMMENCE 
DEMAIN  (Neuilly) 

Prod.  : C.C.F.C. 

Réal.  : Richard  Pottier.  .. 
LES  AIMANTS  DU  PONT-  ! 
SAINT-JEAN  (Boulogne) 

Prod.  : D.U.C. 

Réal.  : H.  Decoin. 

3e  SEMAINE 

REQUINS  DE  GIBRALTAR 

(Studio  Victorine,  Nice). 

Prod.  : M.  Safra-A.  Paulvé- 
Spéva  Films. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

DERNIERES  VACANCES  (St- 
Maurice) . 

Prod.  : Prod.  L.P.C. 

Réal.  : Roger  Leenhardt. 

4e  SEMAINE 

LES  JEUX  SONT  FAITS 

(.Francœur) . 

Prod.  : Films  Gibé. 

Réal.  : Jean  Deiannoy. 

SI  JEUNESSE  SAVAIT  (St- 
Maurice) . 

Prod.  : Ciné-France-U.G.C. 
Réal.  : André  Cerf. 

UNE  NUIT  A TABARIN 

(Billancourt) . 

Prod.  : PF.N  Films. 

Réal.  : Ch.  Lamac. 

UN  FLIC  (Photosonor). 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : M.  de  Canonge. 

6'  SEMAINE 

LE  MAITRE  DE  FORGES 

(extérieurs  Forges  d’Alais) . 
Prod.  : Films  F.  Rivers. 

Béal.  : Fernand  Rivers. 

7”  SEMAINE 
DANGER  DE  MORT 
j (Joinville). 

Prod.  : Pathé-Pris.  Ass. 

Réal  : Gilles  Grangier, 
SEMAINE 

LA  CHARTREUSE  DE  PAR- 
ME (Scalera  Rome). 

Prod.  : André  Paulvé-Scalera 
Films. 

Réal.  : Christian  Jaque. 

M-.  VINCENT  (Buttes-Chau- 
mont). 

Prod.  : U.G.C.  et  Edic. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

10e  SFMATNF 

LE  DIABLE  SOUFFLE  (La  Vic- 

torine-Nice). 

Prod.  : BGM  et  France  en 
Marche. 

Réal.  : Ed.  T.  Gréville. 

LA  REVOLTEE  (Extérieurs 

Nice) . 

Prod.  : Prod.  Cques  Fémina. 
Réal.  : Marcel  L’Herbier. 

14e  SEMAINE 

RAS-EL-GUA  POSTE  SUD 

(extérieurs  Nice). 

Prod.  : U.G.C.  et  Tamara 
Films. 

Réal.  : Robert  Vernay. 


D 


CITE 


RÉGIE  DE  L’ÉCRAN, 


MAISON  FOND 

S.  SM 

27-33,  Champs-Elysées  — 

BAL.  40-0  I et 

DU  RIDEAU-RÉCLAME,  DU  HALL, 

fci 


OMNI-ClMp 

BAL.  36-64  W 

HALL.  DES  MEILLEURES  SALLES  DE  FRANCE 
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Avec  Madeleine  Robinson, 
Roger  Pigaut  et  Louis  Daquin 
à la  Petite-Roquette  pour 
“ LES  FRÈRES  BOUQUINQUANT  ” 


On  fait  du  cinéimi  devant  lu 


M.  SCHAPIRA  producteur  de 
“SI  JEUNESSE  SAVAIT” 


prison!  ». 

Cette  phrase  se  répétait  de  l'un 
à l’autre,  aux  environs  de  la  Pe- 
tite Roquette , un  soir  de  la  se- 
maine dernière. 

C’était  Louis  Daquin  qui  tour- 


Madeleine  Robinson  et  Albert  Préjean  dans 
LES  FRERES  BOUQUINQUANT. 

(Prod.  : Alkam.  - Radio-Cinéma) 

liait  quelques  raccords  pour  Les 
Frères  Bouquinquant. 

Le  scénario  de  Jean  Prévost  et 
Roger  Vaillant  nécessitait,  en  ef- 
fet, des  prises  de  ou“s  dans  une 
prison.  Voici  pourquoi  : 

Julie  Bouquinquant  et  son  mari 
Léon  habitent  une  péniche  amar- 
rée près  d’un  pont  parisien.  Léon, 
très  porté  sur  la  boisson,  rend  la 
vie  de  sa  femme  impossible . Celle- 
ci  s’éprend  vite  du  frère  de  son 
époux,  Roger  Pigaut,  qui  n’est  pas 
insensible  aux  charmes  de  sa  belle- 
sœur.  Un  soir,  aidé  par  Julie,  il 
pousse  Léon,  < dors  qu’il  était  ac- 
coudé au  rebord  de  la  péniche, 
et  le  noie. 

Découverte  du  cadavre,  police . 
enquête  : Roger  Pigaut  n’est  pas 
inquiété,  mais  Julie  est  arrêtée  et 
internée  à la  Petite  Roquette , pen- 
dant quinze  jours. 

Ce  temps  écoulé,  le  fratricide 
vient  chercher  sa  m\riîtresse  à sa 
sortie  de  prison  et.  après  une 
éclipse  sur  leur  bonheur,  il  sem- 
ble qu’ils  vivront  heureux,  malgré 
tout . 

Les  scènes  se  déroulant  ci  l'inté- 
rieur de  la  prison  furent  tournées, 
comme  tontes  celles  du  film,  aux 
studios  d’Eninau.  L’atmosphère  des 
It’iix  ayant  été  remarquablement 
recréée  par  le  décorateur  Paul 
Bertrand . 

C’étaient  des  plans  d’extérieurs 
que  l’on  réalisait  ce  soir-là. 

L’écla'raae  d’un  déror  naturel 
est  touiours  très  délicat  à ré- 
citer. l’emplacement  des  projecteurs 
n’ avant  vas  été  prévu  lors  de  la 
construction . Louis  IJaqe.  chef 
opérateur,  réussit  pourtant,  après 
une  pcdiente  mise  au  point,  à 
donner  au  porche  de l l’établisse- 
ment pénitenciaire  un  aspect  très 
réaliste.  La  scène  qui  va  se  dérou- 
ler est  assez  dramatique  et  tout 
doit  jouer  : les  acteurs,  le  cadre, 
la  lumière  et  le  silence.  Ce  dériver 
fut  réclamé  à grands  cris  par 
toute  Véquipe,  les  habitants  du 
quartier,  peu  soucieux  d’obéir  aux 
aardiens  de  la  paix,  renais  pour 
la  circonstance,  émettaient  bruvam- 
ment  leur  opinion  sur  cette  attrac- 
tion rare. 

Enfin  le  calmée  vint  et  Daquin 
cria  « moteur  » . 

Madeleine  Robinson  sortit  len- 
tement de  la  prison,  ses  pas  ré- 


sonnèrent sous  le  porche,  Roger, 
Pigaut,  silencieux,  la  regardait 
venir.  Tout  le  monde  autour  de 
la  caméra  était  attentif. 

C’est  alors  que  retentit  un  énor- 
me vacarme  : roulements  de  tam- 
bours, sonneries  de  clairons,  bruits 
de  pas,  etc.  On  était  le  8 mai  et 
la  clique  municipale  fêtait  joyeu- 
sement l’anniversaire  de  la  Vic- 
toire. 

Impassibles,  les  acteurs  terminè- 
rent la  scène.  Mais  après  le 
« coupez  » l'hilarité  fut  générale. 
On  dut  recommencer,  mais  cette 
fois-ci  Lucien  Legrand,  ingénieur 
du  son,  put  crier  : « Bon  pour 
moi  »,  et  Colette  Crochot,  la  script, 
fut  satisfaite. 

Des  interprètes  du  film,  seuls 
étaient  là  Roger  Pigaut  et  Made- 
leine Robinson  (Julie).  Les  autres 
acteurs  sont  : Albert  Préjean 
(Léon),  Louis  Seigner,  Abel  Jac- 
qui.n,  Jean  Villar,  etc. 

Les  Frères  Bouquinquant  est  une 
co-production  « Alkam  » et  « Ra- 
dio-Cinéma ».  Alkam  est  la  con- 
traction du  nom  de  l’un,  des  plus 
anciens  producteurs  français 
Alexandre  Kamenka  qui  reprend 
ainsi  sa  place  dans  notre  indus- 
trie après  de  nombreuses  années 
d’inaction . 

On  se  souvient  ou’il  diriaea. 
iadis,  la  Société  « Albatros  » dont 
les  réalisations  sont  restées  célè- 
bres : Le  Brasier  Ardent.  Kean. 
Feu  Mathia«  Pascal.  Un  Chapeau 
de  Paill*  d’Ital'e.  Les  deux  Ti- 
mides. T, a Tour  Eiffel  etc. 

< Albatros  ressuscitera  peut-être 
un  jour  »,  nous  o d’t  M.  Kamenka . 
Accueillons-en  l’augure  et  espé- 
rons-le.  P.  Robin. 

♦ 

Maurice  Cloche  poursuit 
la  réalisation  de 

“MONSIEUR  VINCENT” 

Une  grande  salle  sombre  aux 
murs  nus  percés  de  quelques  fe- 
nêtres en  ogive,  de  la  paille  à 
terre,  des  grabats  alignés  à droite 


Une  scène  du  lilni  MONSIEUR  VINCENT 
avecjPierre  Fresnay  (Prod.:  U.G.C.-Edic.) 

et  à gauche,  des  malades  allongés, 
des  petitVeisi  sœurs  qui  emportent 
un  cadavre,  telle  est  l’âpre  vision 
qui  accueille  Je  visiteur  sur 


a découvert  un 
CLAUDE 

Si  Jeunesse  savait,  la  production 
Ciné-France,  a émigré  quelque 
temps  de  Saint-Maurice  à Epinay. 

L’histoire,  qui  est  d’André  Cerf, 
également  metteur  en  scène,  est 
très  originale.  Un  banquier  (Jules 
Berry)  réalise  son  vœu  de  rede- 


Claude  Berlin  et  Sinocl  dans  SI  JEUNESSE 
SAVAIT.  (Prod.  : üné-Fr<ince.  - U.  G.  G.) 


venir  le  garçonnet  qu’il  a été  tout 
en  conservant  son  intelligence  et 
son  expérience  d’homme  mûr.  Ses 
répliques,  son  sens  des  affaires 
vont  stupéfier  tout  le  monde  et 
permettre  des  mots  et  des  quipro- 
quos amusants. 

A Epinay,  lors  de  notre  visite, 
quatre  personnages  étaient  sur  le 
plateau,,  dont  le  décor,  sobre  et 
moderne,  de  R.  Briancourt  repré- 
sente une  chambre  fort  coquette 
de  jeune  garçon. 

Robert  Vattier  et  Suzet  Maïs, 
assisté  d’un  docteur  psychiatre 
(Paul  Lhuis)  se  penchent  sur  leur 
enfant.  Trompés  par  la  ressem- 
blance, ils  ne  voient  pas  que  cet 
enfant  est  en  réalité  le  banquier 
rajeuni . 

Un  plan  chasse  l’autre,  et  une 
fois  mis  au  point  et  enregistré, 
celui  où  les  parents  confient  leur 
inquiétude  au  docteur,  c’est  au 
tour  de  celui-ci  d’interroger  le 
gamïn  sous  l’œil  de  la  caméra. 

Malgré  la  présence  de  grandes 
vedettes,  il  est  certain  que  le  rôle 


le  plateau  de  Monsieur  Vincent 
que  réalise  Maurice  Cloche  aux 
Buttes  - Chaumont  pour  U.G.G.- 
Edic. 

Le  réalisateur  s’est  entouré  d’une 
véritable  « Cour  des  Miracles  » et 
unijambistes,  manchots  sont  nom- 
breux et  donnent  à ce  décor  repré- 
sentant l’hôpital  Saint-Lazare  au 
xv. Ie  siècle  un  aspect  de  misère, 
de  douleurs  phvsiques  et  morales 
véritablement  déprimant. 

M.  Maurer.  le  producteur,  et 
Maurice  Cloche  ne  veulent  décla- 
rer qu’une  chose  : « Attendons 

de  voir  le  film  pour  juger  ». 
MAI.  de  La  Grandière,  Carré,  di- 
recteur de1  production,  sont  plus 
lonuaees  et  sont  persuadés  de  la 
valeur  artistique  du  film  sur  un 
tel  sujet. 

Si  l’on  peut  juger  du  résultat  d’un 
film  d’après  quelques  scènes,  ouel- 
ques  artistes,  disons  que  Pierre 
Fresnay,  Yvonne  Gaudeau  sont  re- 
marquables et  que  Monsieur  Vin- 
cent sera  un  très  grand'  filml 
L.  O 


petit  prodige 
BERTIN 

principal  est  tenu  par  le  jeune 
garçon.  Claude  Bertin,  c’est  son 
nom,  a été  choisi  parmi  quelque 
deux  cents  candidats.  Enfant  de 
la  Butte,  il  est  d’une  assurance 
extraordinaire,  ainsi  que  l’exige  le 
scénario.  Ne  doit-il  pas,  en  effet, 
interpréter  non  seulement  le  rôle 
d’un  homme,  mais  encore  d’un 
homme  d’affaires,  c’est-à-dire  d’un 
personnage  extrêmement  dur  ayant 
la  voix  précise  d’un  chef.  Bien  que 
ce  rôle  soit  extrêmement  lourd,  il 
semble  bien  que  Claude  Bertin 
s’en  tirera  avec  honneur  et  qu’il 
se  classera  parmi  les  grandes  ré- 
vélations cinématographiques. 

J.  H. 


FICHE  TECHNIQUE 

LE  QUAI  DES  ORFEVRES 
Production  : MAJESTIC-FILMS . 
Distribution  : CORON  A. 

Vente  à l’étranger  : COF’RA- 
NEX . 

Commencé  le  : 3 février  1947. 
Réalisateur  : H . -G . CLOU- 
ZOT. 

Auteurs  : Roman  de  Steeman. 
Adaptation  et  dialogue  : H.-G. 

Clouzot  et  Jean  Ferry. 
Interorètes  : SIMONE  RENANT, 
SUZY  DELAIR,  LOUIS  JOU- 
VET,  G'aud?R/2  Dupuis,  Gil- 
berte  Géniat.  Jeanne  Fusier- 
Gir.  Bernard  Blier,  Charles 
Dullin,  Pierre  Larquev. 
Musique  : FRANCIS  LOPEZ. 
Dir.  de  Prod.  : LOUIS  WTPF. 
Assistant-Réalisateur  : Serge 
Vallin. 

Script-girl  : Laurence  Clarius. 
Régisseur  général  : Lucien 
Lippens. 

Chef  Opérateur  : ARMAND 
THIRARD. 

Opérateur  : Louis  Née. 
Photographe  : Lucienne  Che- 
vert . 

Décors  : MAX  DOUY. 

Chef  Opérateur  du  Son  : SI- 
VEL. 

Montage  : CHARLY  BRETON- 
NEIGHE . 

Studios  : Neuilly  et  Saint-Mau- 
rice. 

Extérieurs  : Paris. 

Sujet  : Drame. 

Jenny  Latour  (S.  Delair), 
chanteuse  de  music-hall,  est 
dévorée  du  désir  d’arriver. 
Elle  aime  son  mari  Maurice 
(B.  Blier)  qui  est  aussi  son  ac- 
compagnateur. Jenny  accepte 
de  diner  avec  Brignon  (Ch.  Dul- 
lin), puissant  homme  d’affaires 
qui  lui  a promis  de  la  faire 
tourner.  Maurice  apprend  ce 
rendez-vous  et  se  rend  chez  son 
rival.  Il  trouve  ce  dernier  as- 
sassiné et  s’enfuit  chez  une 
amie  d’enfance,  Dora  (S.  Re- 
! liant)  et  lui  raconte  sa  décou- 
| verte.  Peu  de  temps  après. 
Dora  reçoit  la  visite  de  Jenny 
qui  lui  confie  que,  pour  se  dé- 
fendre de  Brignon  trop  entre- 
prenant, elle  l’a  frappé  avec 
une  bouteille  de  champagne. 
C’est  l’inspecteur  Antoine  (L. 
Jouvet)  qui  conduit  l’affaire  et 
qui  finit  par  découvrir  le  véri- 
table coupable.  Maurice  et 
Jenny  poursuivent  leur  vie  la- 
borieuse. 


♦ ♦ ♦ 
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Beauté  Stands  du  Cinéma 

FOIRE  de  PARIS 


A la  terrasse  B,  à droite  dans  l’allée  prin- 
cipale de  la  Foire,  entre  le  hall  de  l’Union 
Française  et  celui  des  machines  à coudre, 
le  hall  29  abrite  la  Section  Cinéma. 

Nous  avons  donné  dans  le  précédent 
numéro  (Technique  et  Matériel)  la  descrip- 
tion technique  des  appareils  cinématogra- 
phiques présentés.  Nous  allons  passer  en 
revue  rapidement  les  stands  tels  qu’ils 
se  présentent  au  visiteur. 

A l’important  stand  Brockliss-Simplex, 
quatre  projecteurs  destinés  au  standard  en- 
cadrent un  projecteur  de  luxe.  De  nom- 
breux appareils  sont  également  là  : am- 
plificateurs, miroirs,  volets  de  sécurité,  etc. 

En  face,  Robert  Juîîat  présente  la  lan- 
terne automatique  Reinarc.  Deux  modèles 
sont  exposés,  l’un  pour  le  standard,  l’autre 
pour  le  16  mm.,  ainsi  qu’un  appareil  à 
effets  multiples  et  un  projecteur  fixe. 

De  couleur  crème,  le  bel  Actua-Color 
attire  les  yeux  au  stand  Cha.vMn.  Il  es’ 
entouré  d’ensembles  sonores  et  d’amplifi- 
cateurs. 

Aux  Ets  Schwaller,  spécialité  de  tôlerie 
industrielle,  de  nombreuses  pièces  dtéta- 
chées  : enrouleuses,  bobines,  boîtes  à films, 
carters,  ainsi  que  des  lanternes  et  projec- 
teurs de  scène. 

Bien  en  vue,  entouré  de  nombreuses  ex- 
plica'ions  bien  disposées,  le  lecteur  de 
son  Victovi? -Electric  occupe  le  centre  du 
stand  de  cette  Société.  Des  amplificateurs 
des  lanternes  automatioues.  des  lanternes 
de  projection  fixe  le  complètent. 

Deux  proiecteurs  sonores  destinés  au 
16  mm.,  l’un  équipé  d’une  lanterne  à arc. 
l’autre  d’une  lampe  à incandescence  sont 
exposés  par  Horts^n,  ainsi  que  des  amplifi- 
cateurs, haut-parleurs,  survolteurs-dévol- 
teurs. 

Les  E*s  Brandt  exnosent  différents  tvpes 
de  nroieeteurs.  amplificateurs  M.I.P. 

On  peut  voir  de  pombrpnx  amplifica- 
teurs TV'émntés  par  la  Général  F:’m  H-un. 

Sném'alistes  de  la  basse  fréquence.  Film 
et  Rad>o  présentent  des  amplis  corrigés. 

Le  do"t.ie  appareil  de  proîection  Mono- 
bloc. des'iné  au  format  réduit,  occupe  le 
stand  do  la  <ï*--î  F T IM  Tl  est  complété  par 
la  caméra  E.T.M.  P.  16.  un  poste  sim^'e 
16  mm.,  une  table  tripode  et  des  amplifi- 
cateurs. 

Le  ch^onophone.  appareil  de  protection 
35  mm.,  est  présenté  au  stand  des  Ets  E.M 
en  deux  modèles,  l’un  équipé  d’une  lampe 
à incandescence,  l’autre  d’une  lanterne. 

Le  stand  Philips,  un  des  plus  grands,  offre 
au  visiteur  cinq  appareils  de  proiecb'on 
dont  deux  sont  équipés  de  lanternes.  On 
peut  y voir  également  des  appareils  des- 
tinés au  studio,  et  au  laboratoire. 

La  Société  Pa'hé-Cinéma  présente  un  ma- 
tériel nouveau  comprenant  lanternes  de 
pro;ection,  ensembles  électro-acoustique  et 
surtout  un  très  bel  ensemble  de  scène. 

D°«  appareils  rie  nmiecHon  1 6 pt  9 mm.  5 


Quel  que  soit  votre  emoioi  ou  votre  rang 

dans  l'Industrie  Cinématographique 
Adhérez  à 

L’ENTR’AIDE  DU  CINÉMA 

Provisoirement:  128,  rue  La  Boëtie,  PARIS  '8®/  ÉLY.  36*66 
! Sa  Devise  s l’Entr'nide. 

Son  Programme  : Etre  touj  uri  préicnte  pour  aider 
ceux  de  la  profession  qui  «ont  dans  le  besoin. 


occupent  le  stand  de  l’Office  Général  de  la 
Cinématographie  Française. 

Le  nouvel  appareil  de  projection  16  mm. 
Bloc  Sonore  portatif  de  Defi.hes-Denoux  est 
exposé  au  stand  de  cette  maison  accom- 
pagné de  lecteurs  de  son  et  d’enrouleuses. 

Le  stand  Western  Electric,  lui  aussi  im- 
portant, comprend  les  deux  beaux  appareils 
de  projection  Westrex-Master  et  Westrex- 
Standard  ainsi  qu’un  ensemble  de  scène 
en  métal  de  couleur  grise  avec  baffle  el 
haut-parleur. 

Tout  ce  qui  concerne  l’installation  so- 
nore se  trouve  au  stand  Olivères.  On  y voit 
de  nombreux  types  d’amplificateurs,  de 
haut-parleurs,  des  transformateurs  et  re- 
dresseurs. On  y entend  le  curieux  gong 
électronique  au  son  agréable. 

Des  ensembles  d’amnlificateurs,  des  haut- 
narleurs.  des  redresseurs  ainsi  que  le  pro- 
jecteur Radio  P.16  destiné  ail  16  mm.  sont 
exposés  par  la  Conmagnie  Radio-Cinéma. 

La  Société  Ciné-ic  expose  son  projecteur 
16  mm.  ainsi  que  le  pied  surbaissé  permet- 
tant de  le  poser  sur  une  table.  Un  modèle 
le  ce  projecteur  est  équipé  d’une  lanterne 
à arc. 

Plusieurs  modèles  de  lanternes  sont  pré- 
sentés par  Fersinsr ; un  de  ces  modèles,  dont 
tes  côtés  sont  relevés,  permet  d’en  étudier 
le  mécanisme. 

Cinélume  présente  un  appareil  de  pro- 
jection de  la  Cinemeccanica  de  Milan,  le 
Victoria  VI  R équipé  d’une  lanterne  Zénith. 
Des  amplificateurs,  un  système  sonore  sont 
également  disposés  dans  ce  stand. 

Différents  modèles  d’amplificateurs  sont 
exposés  par  Wattson. 

Ce  sont  des  appareils  électriques  que  pré- 
sentent S iM.E.I.  : redresseurs  L.M.T.  pour 
arc,  alimentation  pour  charge  d’accus, 
'"ansfos  d’arc,  redresseurs,  survolteurs-dé- 
volteurs.  etc. 

C’est  le  Pep-Cinéma,  appareil  extincteur, 
fixé  à la  cloison  et  entouré  d’explications 
détaillées,  qui  occupe  le  centre  du  siand 
TccKson.  U est  entouré  d’amplifica'eurs,  de 
mélangeurs  et  d’une  tireuse  verticale. 

Les  célèbres  appareils  de  prise  de  vues 
Caméréc’air  et  Camérette  occupent  le 
stand  Eclair. 

Les  appareils  sonores  Natiorjal  présentent 
trois  tvnes  différents  de  leurs  appareils  de 
projection. 

Les  projecteurs  américains  Mole-Richard, 
son  destinés  aux  prises  de  vues  en  techni- 
color sont  exposés  par  la  Société  F-dconet- 
i uxteme  qui  possèdent  également  d’autres 
projecteurs  de  scène. 

Au  stand  C C.S.,  le  Cinéric  16  mm.,  ainsi 
t’p  lp  siège  Citial  destiné  à la  petite  ex- 
ploitation. 

Elec’Cîné  présente  différents  accessoires 
"inéma’o, graphiques  : le  Rèqnlarc,  des  hu- 
blots, des  anti-buée,  des  colleuses  et  en- 
rouleuses. 

De  nombreux  appareils  et  accessoires 
pour  le  format  réduit  sont  présentés  par 

les  Ets  Levillain. 

La  Société  M éce  nique  JndustrieMe  de  Pré- 
cision de  Tulle  expose  deux  types  de  pro- 
jecteurs. 

Les  appareils  Sadar  présentés  par  Epémo 
sont  des  projecteurs  amateur  9 mm.  5. 

Le  projecteur  Sphinx  pour  le  standard, 
le  lecteur  Passe-parioni  et  le  diffuseur 
Sotem  sont  les  principaux  appareils  pré- 


\ouveau  Projecteur 
Pathé-Cinéma 

L’appareil  de  projection  présenté  par 
Pathé-Cinéma  est  muni  de  la  lanterne  à arc 
PC.  125  et  d’un  lecteur  de  son  R.C.A.  Les 
deux  caractéristique  de  la  lanterne  sont  : 


;on  avance  automatique  et  son  système  de 
décollage  mettant  en  route  et  assurant  le 
fonctionnement  de  Paire.  Le  système  de 
'ecture  avec  rotary  stabiliser  assure  un  dé- 
filement constant  des  fréquences  basses. 


Ee  fameux  E 7 Rrockliss 


Il  est  sans  doute  inutile  de  présenter  le 
modèle  de  Projecteur  E 7 Simplex.  La  photo 
représente  la  partie  optique  seule.  Comp’é- 


lée  d’une  lan'erne  Perless-Magnarc,  de  la 
tête  sonore,  des  carters  et  du  piédestal 
Simplex,  elle  cons'itue  l’appareil  de  projec- 
tion présenté  par  les  Ets  Brockliss-Simplex. 


sentés  par  Ciné-Industrie  qui  compte  en- 
core des  amplificateurs. 

Signalons  pour  terminer  : 

Le  stand  Cinéma-Amateur  où  sont  expo- 
sées dans  des  vitrines  différentes  marques 
d’appareils  de  projection  et  de  caméras 
9 mm.  5 et  8 mm. 

Le  stand  Armand  Perlés  qui  fabrique  de 
la  colle  pour  films  inflammables  et  inin- 
flammables. 

Le  s’and  Film  Office  qui  offre  au  cinéma 
amateur  un  grand  choix  de  dessins  animés. 

Enfin,  une  innovation  ingénieuse  des 
Ets  Kafta-Fex  : un  petit  appareil  8 mm. 
qui  sert  à la  fois  d’appareil  de  prise  de 
vues  et  de  projection,  J.  H. 


Les  équipements  M.I.P.  835  et  M.I.P.  825  couvrent  tous  les 
besoins  de  l'exploitation  cinématographique  en  format  35  %. 
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LA  ROUTE  DU  SUCCÈS 
par  Marcel  Gentel 


La  liste  que  nous  vous  pré- 
sentons cette  semaine  peut  être 
considérée  comme  le  concentré 
d’une  production,  et  c’est  pour- 
quoi je  voudrais  vous  en  parler  ici. 

En  quelques  années,  RKO  a 
pris  un  développement  prodi- 
gieux. Il  en  résulte  que  le  choix 
d’une  liste  de  films  est  excessi- 
vement ardu,  puisque  l’on  vou- 
drait tout  offrir,  tout  montrer  et 
qu’il  faut  cependant  savoir  se 
limiter.  Chacun  des  titres  qui 
figurent  ci-contre  en  représente 
deux  ou  trois  de  valeur  qui  ont 
été  éliminés. 

Si  je  vous  dis,  à vous  tous 
qui  nous  connaissez  et  que  je 
connais  : « Voici  une  production 
exceptionnelle  »,  ce  n’est  pas, 
croyez-moi,  pour  battre  le  tam- 


bour de  foire,  pour  crier  : « Nos 
films  sont  les  plus  beaux!  ».  Si 
je  vous  dis  qu’elle  est  exception- 
nelle, c’est  qu’elle  l’est.  Notre 
choix  a été  guidé  par  le  souci 
d’apporter  auxexploitants  français 
une  sélection  devant  plaire  à tous 
les  publics,  un  choix  de  films 
garantissant  un  maximum  de 
recettes.  Analysez  ce  que  nous 
vous  offrons  : 

LES  PLUS  BELLES  ANNÉES 
DE  NOTRE  VIE,  le  film  aux  neuf 
Oscars  — neuf  raisons  de  triomphe. 
Le  film  qui  touchera  toutes  les 
femmes  parce  qu’il  traite  du  pro- 
blème du  retour  des  démobilisés 
à leurs  foyers,  qui  passionnera 
tous  les  hommes  parce  qu’il  est 
le  drame  actuel  de  tous  les  êtres 
du  monde.  SAMUEL  GOLDWYN, 


le  producteur  dont  les  grandes 
réussites  ne  se  comptent  plus, 
nous  donne  avec  LES  PLUS 
BELLES  ANNÉES  DE  NOTRE 
VIE,  qui  actuellement  bat  tous  les 
records  de  recettes  en  Amérique 
et  en  Angleterre,  un  film  qui  fera 
époque  dans  l’histoire  du  Cinéma. 

QUE  LA  VIE  EST  BELLE!,  le 
premier  film  qu’ait  réalisé  depuis 
la  guerre  le  grand  metteur  en 
scène  FRANK  CAPRA.  Une  comédie 
dans  la  tradition  des  célèbres 
succès  dont  il  est  l’auteur  et  qui 
marque  également  le  retour  à 
l’écran  du  populaire  James 
Stewart.  Ces  deux  noms  presti- 
gieux, réunis  une  fois  de  plus, 
garantissent  un  authentique  chef- 
d’œuvre. 

Deux  productions  long 
métrage  en  Technicolor  de 
WALT  DISNEY,  deux  réussites 
exceptionnelles!  DUMBO,  l’élé- 
phant volant  et  BAMBI  le  petit 
cerf.  Le  public  attend  ces  dessins 
animés  depuis  des  mois.  Ce  sont 
des  Walt  Disney  du  monde  poé- 
tique des  animaux,  des  Walt  Dis- 
ney que  l’on  va  voir  en  famille. 

LES  ENCHAÎNÉS  (Noto- 
rious),  c’est  l’œuvre  à laquelle  on 
réserve  les  bonnes  dates,  c’est 
le  succès  assuré  : Ingrid  Bergman, 
la  plus  grande  vedette  de  l’écran, 
Cary  Grant  dont  la  popularité 
est  incontestable  auprès  de  tous, 
l’inimitable  mise  en  scène  d’Alfred 
Hitchcock  — et  une  histoire  poli- 
cière moderne,  angoissante,  dou- 
blée d’une  dramatique  histoire 
d’amour. 

PAVILLON  NOIR  c’est,  per- 
mettez-moi  l’expression,  de  l’or 
en  barres.  Une  romantique  his- 
toire de  pirates  où  les  femmes 
sont  belles,  où  les  hommes  se 
battent,  où  les  voiles  claquent 
au  vent,  où  les  bateaux  brûlent. 
Il  fallait  naturellement  qu’un  tel 
film  soit  en  couleurs  et  il  l’est. 

Un  élément  d’irrésistible 
curiosité  : LE  CÉLIBATAIRE  ET 


LA  JEUNE  FILLE  avec  Shi 
Temple,  je  crois  qu’il  e> 
peu  de  gens  qui  ne  veuillent  I 
la  connaissance  de  la  jeune 
que  la  petite  Shirley  est  deve 
et  la  voir  vivre  son  prei 
amour  dont  l’objet  est  le  sé 
sant  Cary  Grant. 

Vous  remarquerez  que  le i 
de  notre  production  1947/41 
en  Technicolor  : PAVILL 
NOIR,  le  film  de  Sonja  Henit 
FÉE  BLANCHE,  les  deux  N 
Disney  que  je  viens  de  ' 
nommer  et  le  film  que 
attendez  tous,  le  clou  com 
de  toute  la  saison  cinématc 
phique  LEJOYEUX  PHENOM 
(Wonderman)  avec  Danny  K 
la  grande  révélation  de  l’ét 

Enfin,  un  western  magnif 
à grande  mise  en  scène  DU  S/ 
SUR  LA  PISTE,  tout  rempl 
folles  cavalcades,  de  coups  de 
de  bandits  féroces  et  de  sh< 
courageux. 

La  place  nous  manque  | 
vous  entretenir  de  tous  nos  f 
mais  du  reste,  à quoi  bon  ?J 
vous  apprendrai  pas  l’attrait 
représente  une  nouvelle  com 
de  Ginger  Rogers  DOU 
CHANCE,  ou  celui  de  P 
ÉPOUSE  FAVORITE,  encore 
comédie,  charmante  et  v 
signée  de  Léo  McCarey  et  d 
d’interprètes  tels  que  Cary  G 
et  Irène  Dunne.  Vous  ret 
verez  l’exquise  Loretta  Yc 
dans  LA  FILLE  DU  FERMIEF 
quant  aux  deux  TARZAN, 
vous  en  dire,  puisque  tous  c 
ramènent  sur  votre  écran  JoF 
Weissmuller,  unique  et  in 
table,  Cheta  le  Singe  et 
l’Éléphant,  aimés  et  connus  de  t 

Vous  voyez  que  la  RKO 
vous  a donné  BLANCHE  NE 
GUNGA  DIN,  ELLE  ET  LU 
célèbre  série  des  Fred  Ast; 
Ginger  Rogers  et  PINOCCF 
continue  sa  marche  sur  la  R< 
du  Succès.! 


CARY  GRANT  . INGRID  BERGMAN 
dans  un  film  d^LFRED  HITCHCOCK 

LES  ENCHAÎNÉS 

(Notorious) 

* 

Un  film  de  WALT  DISNEY 

BAMBI 

EN  TECHNICOLOR 
* 

Un  film  de  SAMUEL  GOLDWYN 
DANNY  KAYE 

LE  JOYEUX  PHÉNOMÈNE 

(Wonder  Man) 

EN  TECHNICOLOR 

Réalisation  de  Bruce  Humberstone 

* 

JOHNNY  WEISSMULLER 

LE  MYSTÈRE  DE  TARZAN 

Un  film  de  Sol  Lesser 
* 

CARY  GRANT  • MYRNA  LOY  . SHIRLEY  TEMPLE 

LE  CÉLIBATAIRE  ET  LA  JEUNE  FILLE 

Réalisation  d'Irving  Reis 
* 

SONJA  HENIE  • MICHAEL  O'SHEA 

LA  FÉE  BLANCHE 

EN  TECHNICOLOR 

Réalisation  de  William  A.  Seiter 
* 

GINGER  ROGERS  . RONALD  COLMAN 

DOUBLE  CHANCE 

Réalisation  de  Lewis  Milestone 

* 

RANDOLPH  SCOTT  • ANNE  JEFFREYS 

DU  SANG  SUR  LA  PISTE 

Réalisation  de  Ray  Enright 


Un  film  de  SAMUEL  GOLDWYN 
MYRNA  LOY  . FREDRIC  MARCH 

LES  PLUS  BELLES  ANNEÉS  DE  NOTRE  VIE 

Réalisation  de  William  Wyler 

-K 

Un  film  de  WALT  DISNEY 

DUMBO 

EN  TECHNICOLOR 
* 

Un  film  de  FRANK  CAPRA 
JAMES  STEWART  • DONNA  REED 

QUE  LA  VIE  EST  BELLE  ! 

* 

IRÈNE  DUNNE  . CARY  GRANT 
dans  un  film  de  LÉO  McCAREY 

MON  ÉPOUSE  FAVORITE 

Réalisation  de  Garson  Kanin 

* 

MAUREEN  O'HARA  . PAUL  HENREID 
WALTER  SLEZAK 

PAVILLON  NOIR 

EN  TECHNICOLOR 

Réalisation  de  Frank  Borzage 

* 

JOHNNY  WEISSMULLER 

TARZAN  ET  LES  AMAZONES 

Un  film  de  Sol  Lesser 

* 

LORETTA  YOUNG  . JOSEPH  COTTEN 
ETHEL  BARRYMORE 

LA  FILLE  DU  FERMIER 

Réalisation  de  H.  C.  Potter 

* 

Les  fameux  dessins  animés  WALT  DISNEY 
courts-métrages  nouvelle  série 

Les  SPORTSCOPES 

Les  comiques  en  deux  bobines 
et  les  superbes  documentaires 


Western  Electric 
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Ville  conquise  (G) 

(City  for  Conquest) 

Comédie  dramatique  (100  min.) 
(D.) 

WARNER  BROS. 


Origine  : Américaine . 

Prod.  : Warner  Bros.,  1940. 

Réal.  : Anatole  Litvak. 

Auteurs  : Scén.  de  John  Wexley, 
d’après  te  roman  de  Aben  Kan- 
del.  Dial,  de  Irving  Rapper. 

Dir.  Artistique  : Robert  Haas. 
Prises  de  vues  : Sol  Polilo  A. S .C. 

et  James  Wang  Home  A.S.C. 
Effets  spéciaux  : Byron  Haskin, 
A.S.C.  et  Rex  Wimpy,  A.S.C. 
Musique  : Max  Steiner. 

Arrairg.  d’orchestre  : Hugo  Frie- 
dhofer.  sous  la  dir.  de  Léo  F. 
Forbstein . 

Interprètes  : JAMFS  CAGNEY, 
ANN  SHERIDAN.  Frank  Craven. 
Donald  Crisp.  Frank  McIIugh, 
Arthur  Kennedy,  Georges  Tobias , 
Jerome  Cowan. 

Première  représentation  (Nice)  : 

23  avril  1947,  Cinéma  Variétés 
et  Forum.  (Paris):  7 mai  1947, 
Royal-Haussmanx-Club  et  Lynx. 

EXPLOITATION.  — Film  à la 
fois  dramatique  et  musical  dis- 
posant d’éléments  attirart  tous 
les  publics.  Sujet  intéressant  et 
nouveau.  Une  importante  mise 
en  scène  crée  avec  ur,e  rare  vé- 
rité l'atmosphère  d’une  yt'ande 
villiel  américaine.  James  Cagney 
dans  un  rôle  écrasant  et  Arm 
Sheridan  dominent  avec  autorité 
une  excePente  distribution. 

SCENARIO.  Danny  (James 
Cagney)  boxeur  dans  sa  jeunesse, 
est  devenu  chauffeur  pour  assurer 
l’avenir  de  son  jeune  frère  (Frank 
Craven),  musicien  de  talent.  Son 
amie  d’enfance,  Pegqy  (Ann  She- 
ridan) aime  par  dessus  tout  la 
danse.  Malgré  son  amour  pour 
Danny,  elle  le  quitte  pour  devenir 
la  partenaire  de  Murray  Blirns. 
Elle  réussit  très  brillamment . Dan- 
nu.  pour  la  reconquérir,  remonte 
sur  le  ring.  Il  devient  un  très 
grand  champion.  Au  cours  du 
combat  pour  le  titre  mondial,  son 
adversaire  le  blesse  et  il  nerd  ta 
vue.  Il  tint  un  kiosque  à jour- 
naux. sa  seule  joie  étant  le  triom- 
phe de  son  frère  devenu  un  musi- 
cien célèbre.  Peqqy,  que  le  sort 
aussi  trahi,  retrouve  par  hasard 
Danny.  Leur  ancien  amour  rêvait 
et  tous  deux  gardent  l’espoir  que 
Danny  recouvrera  la  vue. 

REALISATION.  — Anatole 
J.itvak.  donne  ici  un  bel  exemple 
de  son  talent  plein  de  souplesse  et 
de  maî+’-ise  de  la  te'-hiVone.  Rare- 
ment l’impression  de  solitude  de 
ceux  vivant  dans  une  métropole 
moderne  n’a  été  rendue  à l’écran 
avec  un  tel  accent  de  vérité.  La 
peinture  des  divers  milieux  so- 
ciaux. en  touches  brèves,  donne  à 
ce  film  une  valeur  de  document. 
Excellent  mnntaïe,  belle  photogra- 
phie surtout  nour  les  effets  d? 
nuit.  La  partition  musicale  est  de 
premier  ordre. 

INTERPRETATION.  — Dans  un 
rôle  profondément  humain.  James 
Cagnev  nous  montre  des  dualités 
dramatiques  qu’il  a rarement  ex- 
primées. Ann  Sheridan,  jolie  et 
bonne  actrice,  danse  avec  talent 
et  grâce.  Donald  Crisp  imprésario 
svmnath'oue.  Frank  Mac  Hugh  ami 
sincère.  Frank  Craven  musicien 
inspiré.  Arthur  Kennedy  danseur 
mondain,  George  Tobias  gangster 
reconnaissant,  se  détachent  du 
reste  d’une  distribution  homo- 
gène. P. -A.  Buisine. 


Pastor  Angelicus  (G) 

Documentaire  inédit  (98  min.) 

MINERVA 

Origine  : Vaticanc.. 

Prod.  : Centro  Catolico  Cinémato- 

grafico  de  Rome. 

Première  représentation  (Paris)  : 

2 avril  1947,  Regent-Caumartin  . 

EXPLOITATION.  — Montage 
de  films  d’actualités  se  rappor- 
tant à la  vie  de  Pie  XII  dans  la 
Cité  du  Vatican  et  à la  vie  inté- 
rieure de  cet  Etat  unique  au 
monde.  Le  sujet  de  ce  film  très 
intéressant  le  destine  plus  spé- 
cialement au  public  catholique. 

REALISATION.  I ..es  « reels  » 
d’actualités  sont  reliés  entre  eux 
par  des  panoramiques  et  des  an- 
gles curieux  sur  l’architecture  et 
la  statuaire  de  la  Cité  Vaticane. 
La  richesse  du  cadre,  dû  en  partie 
à Michel  Ange,  et  la  pureté  du  ciel 
romain  ont  permis  de  belles  pho- 
tographies. A signaler  de  très  bel- 
les séquences  où  sont  filmées  les 
foules  italiennes.  J.  L. 

G : Film  pour  tous. 

A : Film  pour  adultes. 


= Raspoutine  et  la  Ballerine 

marquera  le  retour  en  France  de 
M.  Charles  Philipp  qui,  avant  la 
guerre,  avait  introduit  plusieurs 
productions  tchèques  sur  le  mar- 
ché français  et  qui,  pendant  l’oc- 
cupation, se  consacra  à la  produc- 
tion au  Canada  et  notamment  au 
film  distribué,  par  Ciné-oeleeti  n, 
Le  Père  Chopin. 


Du  Temps  des  Ménestrels 

(G.) 

(Menestrel  Days) 

Court  métrage  de  music-hall 
(22  min . ) 

(D.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : W amer  Bros. 

Réal.  : Hobby  Connolly . 

Auteurs  : Scénario  de  Owen 
Crump. 

Prises  de  vues  : Ernie  Haller. 
Musique  : M.  K.  Jerome  et  Jack 
Shooll . 

Interprètes  : EDDIE  CANTOR,  AL 
JOHNSON. 

Présentation  corporative  (Paris): 

24  avril  1947,  Le  Français  avec 
La  Lettre. 

Voyage  dans  le  temps  au  pays 
des  ménestrels  américains,  qui 
sont  des  artistes  de  music-hall, 
paraissant  en  scène  le  visage  et  les 
mains  enduits  de  bouchon  fumé. 

Deux  vedettes,  dont  le  renom  est 
venu  jusqu’à  nous,  grâce  au  ciné- 
ma, Eddie  Cantor  et  Al  Johnson, 
y paraissent. 

Tous  ces  artistes  chantent  et 
dansent  souvent  fort  agréablement. 
Mais  le  personnage  le  plus  sym- 
pathique est  encore  Je  véritable 
nègre  présenté  au  début  du  court 
métrage.  J.  H. 


= M.  Busby  et  M.  Lacour,  réali- 
sateur et  producteur  du  film 
anglais  Red  Slippcrs  sont  actuel- 
lement à Nice  pour  y repérer  les 
extérieurs  de  cette  production  qui 
sera  tournée  en  grande  partie  à 
Monte-Carlo  fin  mai. 


Burt  Lancaster  dans  LES  TUEURS. 

(Dist.  ■ Universal  Film). 


Les  Tubcmps  (A) 

(The  Killers) 

Film  policier  (100  min.) 

(V.O.-D.) 

UNIVERS  AL-FlLlMS 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Marc  Hcllinger,  1946. 
Réal.  : Robert  Siodmak. 

Auteurs  : Scén.  de  Anthony  Veil- 
ler, d’après  la  nouvelle  d’Ernest 
Hem  ingway . 

Dir.  Artistique  : Jack  Otterson, 
Martin  Obzina. 

Prises  de  vues  : Woody  Bredell . 
Effets  spéciaux  : D .S.  Horsley  ■ 
Décors  : Russell  A.  Gausman  et 
E.R.  Robinson. 

Musique  : Miklos  Rosza. 
Interprètes  : BURT  LANCASTER, 
A VA  GARDNER,  EDMOND 
O’BRIEN , Albert  Dekker,  Sam 
Levene,  Charles  D.  Brown,  Do- 
nald McBride,  Phil  Brown, 
Charles  McGraw,  John  Mil  jean. 
Première  représentation  (Paris)  : 
30  avril  1947,'  Moulin-Rouge.  : 
7 mai  1947,  Ermitage  et  Max 
Linder . 

EXPLOITATION.  — Ce  film 
est  destiné  à un  public  jeune 
aimant  la  bagarre  et  les  coups 
de  revolver.  Adroitement  cor, eu, 
il  n’évite  pourtant  pas  les  poncifs 
habituels  du  film  policier.  Suc- 
cès commercial  assuré  aux  sslle.\ 
spécialisées  dans  les  films  d’ac- 
t'on,  d’autant  plus  qu’une  publi- 
cité adroite  a été  faite  dans  les 
magazines  spécialisés  ainsi  que 
par  des  affiches  très  suggestives. 

SCENARIO.  — Dans  une  petite 
ville  américaine,  un  garagiste  est 
assassiné  par  des  tueurs  profes- 
sionnels. Un  agent  d’assurance  les 
recherche.  Après  une  succession  de 
hasards  heureux  et  de  déductions 
savantes,  il  parvient  à retrouver 
les  instigateurs  du  crime  et  à les 
fa're  condamner . 

REALISATION.  — La  réalisa- 
tion de  Robert  Siodmak  est  par- 
faite de  technique.  Toutes  les  res- 
sources des  studios  américains  ont 
été  mises  au  service  de  cette  in- 
trigue. Très  belle  photo. 

INTERPRETATION.  — Burt 
Lancaster)  est  un  nouveau  jeune 
premier  athlétique  sur  qui  Ava 
Gardner,  la  jeune  vamp,  se  fait  les 
griffes.  Leur  interprétation,  qui 
est  bonne,  promet  beaucoup  pour 
leurs  prochains  films.  A signaler 
Sam/  Levene  dont  le  curieux  vi- 
sage est  très  expressif.  J.  L ■ 
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13,  Rue  Madeleine  (G) 

Drame  d’espionnage  (95  min.) 

(V.O.  et'  D.) 

FOX-EUROPA 

Origine  : Américaine . 

Production  : Louis  de  Rochemonl, 
1947. 

Réal.  : Henry  Hathaway. 

Auteurs  : John  Monks  et  Su  Bart- 
tett. 

Dir.  Artistique  : James  Basevi  et 
Maurice  Ransford . 

Prises  de  vues  : Norbert  Brodine . 
Effets  spéciaux  : Fred  Sersen. 

D écors  : Thomas  Little. 

Musique  : Alfred  Newman. 
Interprètes  : JAMES  CAGNEY , 
ANNABELLA,  Richard  Conte, 
Frank  Latimore,  Walter  Abel, 
Melville  Cooper,  Sam  Jaffe,  Mar- 
cel Rousseau. 

Première  représentation  (Paris)  : 

30  avril  1947,  Le  Normandie. 


EXPLOITATION.  — Réalisé 
par  la  même  équipe  que  celle  de 
La  Maison  de  la  92"  Rue,  13,  Rue 
Madeleine  est  aussi  une  sorte  de 
documentaire  romancé  sur  un  su- 
jet d’aventure  et  d’espionnage. 
L’action  se  déroule  aux  Etats- 
Unis,  en  Grande-Bretagne  et  en 
France.  L’in.terprétation  est  do- 
minée par  James  Cagney.  Signa- 
lons Annabella  qui  effectue  ainsi 
sa  rentrée  à l’écran. 

SCENARIO.  — Charles  Gibson 
(Walter  Abel)  et  Bob  Sharley  (Ja- 
mes Cagney)  sont  chargés  d’orga- 
niser un  service  d’espionnage . Le 
groupe  de  Sharley  comprend  Su- 
zanne de  Bouchard  (Annabella), 
jeune  Française  dont  le  mari  est 
disparu,  Bill  O’Connell  (Richard 
Conte),  universitaire  américain 
ayant  vécu  en  France,  et  Jeff  Las- 
siter  (Frank  Latimore),  professeur 
de  français.  Sharley  apprend  bien- 
tôt que  O’Connell  est  un  espion 
nazi  nommé  Iiuncel.  Après  la  pé- 
riode d’entrainement,  le  groupe  se 
transporte  en  Grande-Bretagne  d’où 
Sharley  compte  expédier  O’Connell 
en  Allemagne  porteur  de  faux 
documents,  alors  que  Lassiter  et 
Suzanne  iraient  en  France.  O’Con- 
nell dévoile  la  supercherie  et  tue 
Jeff.  Sharley  se  fait  alors  para- 
chuter en  France  pour  poursuivre 
le  travail  de  Jeff.  Il  mène  à bien 
sa  mission  mais  est  arrêté  par 
Kuncel . Torturé,  Sharley  parlera 
bientôt,  mais  Gibson  fait  bombar- 
der le  « 13,  rue  Madeleine  »,  siège 
de  la  Gestapo  où  est  emprisonné 
Bob  Sharley  qui  ainsi  mourra  en 
héros. 

REALISATION.  — La  première 
partie  du  film,  la  période  améri- 
caine, est  bien  menée  et  le  mon- 
tage de  plans  courts  rappelle  assez 
un  documentaire,  mais  la  partie 
française  — ou  du  moins  se  situant 
en  France  — le  transforme  en  film 
d’action  dramatique  assez  peu 
vraisemblable.  Le  cadre  de  la  pe- 
tite ville,  les  Français  eux-mêmes, 
font  un  peu  sourire,  mais  l’atmos- 
phère de  notre  pays  compte  parmi 
les  mieux  rendues  par  le  cinéma 
américain.  Quelques  belles  scènes 
très  prenantes  : le  parachutage  et 
la  chute  libre  de  Jeff,  le  rire  ner- 
veux de  Sharley  avant  sa  mort. 

INTERPRETATION.  James 
Cagney  mène  tout  le  film  avec  son 
habituelle  assurance.  Ce  n’est  plus 
un  hors-la-loi,  c’est  un  homme 
respectable,  mais  il  se  sert  quand 
même  de  ses  poings  au  cours  d’une 
belle  bagarre.  Annabella  apparaît 
de  temps  en  temps  et  parle 
très  peu.  P.  R. 


Richard  Conte,  Annabella  et  James  Cagney 
dans  13,  RUE  MADELEINE 

(Dist.  : tiO  th  Cenlury-Fox.j 


Le  Château  du  Dragon  (G) 

(Dragonwyck) 

Drame  psychologique  (90  min.) 

(D.) 

20th  CENTURY-FOX 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : ’lhth  Century-Fox  1940. 
Réal.  : Joseph  L.  Mankiewicz . 
Auteurs  : Scén.  de  Joseph  L.  Man- 
kiewicz, d’après  le  roman  de 
Anya  Seton . 

Prises  de  vues  : Arthur  Miller. 
Effets  spéciaux  : Fred  Sersen. 

D écors  : Thomas  Little. 

Musique  : Alfred  Newman. 
Interprètes  : GENE  T1ERNEY, 
WALTER  HESTON,  Vincent  Pri- 
ce, Glenn  Langan,  Anne  Revere, 
Spring  Byington,  Connie  Mars- 
hall, Henry  Morgan,  Vivienne 
Osborne . 

Première  représentation  (Paris)  : 

18  avril  1947,  Olympia. 


EXPLOITATION.  — Un  film 

américain  sortant  de  la  banalité 
révélant  parfois  d’excellentes  sé- 
quences. Sur  un  thème  dramati- 
que et  psychanaliste,  le  réalisa- 
teur a entrepris  une  série  de 
virtuosités  techniques.  La  richesse 
des  décors  et  la  valeur  de  l’inter- 
prétation l’assurent,  malgré  la 
faiblesse  relative  du  scénario, 
d’un  rendement  commercial  cer- 
tain. 

SCENARIO.  — Un  châtelain. 
Van  Ryn,  orgueilleux,  opiomane  et 
autoritaire,  veut  un  fils.  Sa  fem- 
me ne  lui  en  donnant  pas,  il  la 
tue.  Plus  tard,  il  épouse  une 
fille  qui  lui  donnera  le  fils  tant 
attendu.  Mais  celui-ci  meurt  le 
jour  de  son  baptême.  Le  châte- 
lain. repris  par  son  démon  inté- 
rieur, essaie  d’empoisonner  sa 
nouvelle  femme.  Mais  prévenu  par 
une  domestique  dévouée  à sa 
maîtresse,  le  docteur  de  la  famille 
intervient  à temps  pour  la  sauver 
et  l’épouser  après  la  mort  de  l’as- 
sassin . 

REALISATION.  Ti  •ès  luxueu- 
se dans  des  décors  du  milieu  du 
xixe  siècle.  De  nombreuses  recher- 
ches techniques,  des  costumes 

somptueux,  une  photographie  très 
habile  font  honneur  à l’équipe. 

INTERPRETATION.  Gene 

Tierney,  au  curieux  visage  mon- 
gol, et  Vincent  Price  sont  excel- 

lents. Nous  les  avions  déjà  ap- 
plaudis dans  Laura.  Ils  sont 

parfaitement  entourés  d’une  équi- 
pe très  homogène  et  notamment 
Walter  Huston  ainsi  que  Glenn 

Langan  et  Anne  Revere.  J.  L. 


Miroir  (A) 

Drame  d’action  (90  min.) 

C.P.L.F.-GAUIMONT 

Origine  : Française . 

Prod.  : Alcina.  1946. 

Réal.  : Raymond  Lamy. 

Auteurs  : Scén.  orig . de  Carlo 
Rim  et  Paul  Olivier.  Adapt . de 
Carlo  Rim. 

Dir.  de  Prod.  : Marcel  Bryau . 
Prises  de  vues  : Roger  Hubert. 
Décors  : Berthon . 

Son  : Putel . 

Montage  : Germaine  Artus. 
Interprètes  : JEAN  GAB1N. 

G ABRI  ELLE  DORZIAT,  Berval, 
Tramel,  Sylvie,  Colette  Mars,  Da- 
niel (Félin,  Charles  Demontier, 
Henri  Crémieux,  Marcel  Dieu- 
donné,  Gisèle  Préville,  Martine 
Carol,  Colette  Richard,  Robert 
Arnoux . 

Première  représentation  (Paris)  : 

2 mai  1947,  Gaumont-Palace  et 
Rex. 


EXPLOITATION.  — Jean  Ga- 
hin  en  tête  d’une  distribution 
nombreuse  et  brillante,  des  décors 
tantôt  somptueux,  tantôt  sordides, 
de  l’action,  un  montage  qui  donr 
ne  un  rythme  rapide,  un  dialo- 
gue en  « langue  verte  » qui  fera 
le  bonheur  d’un,  large  public, 
tout  cela  assurera  à ce  film  une 
exploitation  aisée  auprès  du 
grand  public. 

SCENARIO.  Lussac  (Jean 

Gabin)  contrôle  de  nombreuses  et 
brillantes  affaires  financières.  Sous 
cet  extérieur , respectable  se  cache 
un  mauvais  garçon  surnommé  Mi- 
roir, chef  de  bande,  en  lutte  avec 
un  gang  marseillais . Sa  chance 
insolente  tourne.  Il  apprend  qu’un 
de  ses  anciens  amis  s est  évadé  du 
bagne.  Il  l’abat  pour  assurer  le 
bonheur  de  son  fils  adoptif  (Daniel 
Gélin)  et  se  réfugie  chez  son  ex- 
amie Cléo  (Colette  Mars) . Pour- 
tant il  veut  régler  ses  comptes 
avant  de  fuir  avec  elle  à l’étran- 
ger. Sorti  vainqueur  d’une  san- 
glante explication  avec  les  gangs- 
ters marseillais,  Miroir  est  abattu 
par  les  policiers. 

REALISATION.  — Miroir  est  le 
prem  er  film  de  Raymond  Lamy. 
Il  y fait  preuve  de  qualités  qui 
s’affirmeront  certainement.  Il  a su 
éviter  lies  longueurs,  quoique  le 
sujet  ne  semble  pas  avoir  été  traité 
en  profondeur.  De  belles  photos 
de  Roger  Hubert.  De  très  nom- 
breux décors. 

INTERPRETATION.  — Jean 

Gabin  est  le  type  même  du  mau- 
vais garçon  sympathique.  Sa  créa- 
tion de  Miroir  est  des  meilleures 
que  nous  devons  à cet  artiste 
puissant  et  sobre.  Colette  Mars 
dont  c’est  le  premier  rôle  à l’écran 
possède  une  voix  curieusement 
agréable,  Berval,  Gabrielle  Dorziat, 
Daniel  Gélin,  Gisèle  Préville,  Mar- 
tine Carol,  etc.,  n’ont  guère  que 
des  rôles  épisodiques,  mlais  tous 
ont  su  en  tirer  le  maximum. 

L.  O. 


Fernand  Ledoux  à Anvers 

Fernand  Ledoux  al  accepté  de, 
tenir  le  rôle  de  Jordaens  dans  le 
film  sur  la  Vie  de  Rubens  que  Vic- 
tor Francen  a été,  chargé  de  met- 
tre en  scène. 

Fernand  Ledoux  sera  présent  à 
Anvers  le  jeudi  19  juin  pour  la 
présentation,  aux  invités  du  Fe  - 
tival,  de  l’équipe  chargée  c i 
« tournage  » . 


Coups  de  Foudre  (G) 

(Together  again) 

Comédie  sentimentale  (95  min.) 

(V.O.) 

COLUMBIA-FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Virginia  Van  Upp  1944. 

Réal.  : Charles  .Vidor. 

Auteurs  : Scén.  de  Virginia  Van 
Upp  et  F'.  Hugh  Herbert,  récit 
de  Stanley  Russe!  et  Herbert  Bt- 
berman . 

Dir.  Artistique  : Stephen  Goos- 
son  et  Van  Nest  Polglase. 

Prises  de  vues  : Joseph  Walker, 
A.S.C. 

Costumes  : Jean  Louis. 

Interprètes  : IRENE  DUNNE 
CHARLES  BOYER,  CHARLES 
COBURN,  Mona  Freeman,  Jérô- 
me Court land,  Elizabeth  Patter- 
son, Charles  Dingle,  Walter  Bald- 
win, Fern  Emmett . 

Première  représentation  (Paris): 

7 mai  1947,  Cinepiiesse-Champs- 
E lysee s. 

EXPLOITATION.  — Comédie 
charmante  à laquelle  toutefois 
on  peut  formuler  un  reproche  : 
quelques  séquences  sont  un  peu 
longues.  Elle  est  bien  menée  par 
le  couple  Irène  Dunne-Charles 
Boyer  et  sera  appréciée  par  un 
public  nombreux  et  à qui  elle 
rappellera  Elle  et  Lui  et  Veillée 
d’Amour  interprétés  par  les  deux 
grerfdes  vedettes. 

SCENARIO.  — Le  maire  de 
Brookhaven  est  une  jeune  femme 
charmante,  Anne  Crandall  (I  Dun- 
ne)  qui  occupe  ce  poste  avec  beau- 
coup d’autorité  depuis  la  mort  de 
son  mari. 

Au  cours  d’un  orage , la  foudre  a 
décapité  la  statue  de  l’ancien  maire. 
Sur  les  conseils  de  son  beau-père, 
Jonathan  (Ch.  Coburn),  Anne  part 
à New  York  à la  recherche  d’un 
sculpteur . Elle  fait  la  connaissance 
de  George  Corday  (Ch.  Boyer).  Une 
râfle  est  effectuée  dans  l’établis- 
se.ment  où  George  avait  emjnené 
dîner  la  jeune  femme.  Anne  est 
prise  pour  une  danseuse  recher- 
chée par  la  police  et  emmenée  qn 
prison . Elle  sera  relâchée  grâce  à 
Corday  et  retourne  à Brookhaven . 
George  la  rejoint  et  la  menace  de 
rendre  son  aventure  publique  si 
elle  ne  lui  confie  pas  le  travail. 

De  plus  en  plus  amoureux  de  la 
troublante  mairesse,  George  fait 
part  de  son  désespoir  à Diana  (Mo- 
na Freeman),  belle-fille  d’Anne  qui 
prend  pour  elle  ces  déclarations  et 
éconduit  son  jeune  soupirant  Gil- 
bert (Jérôme  Courtland).  Après 
bien  des  quiproquos,  Diana  retour- 
ne à Gilbert  et  Anna  abandonnant 
son  poste  épousera  George. 

REALISATION.  — Bonne.  Char- 
les Vidor  a su  réaliser  un  scéna- 
rio bien  souvent  employé  et  qui 
permettra  aux  spectateurs  de  pas- 
ser un  moment  agréable. 

INTERPRETATION.  — Charles 
Bover,  Irène  Dunne,  ces  deux  noms 
suffisent  à prouver  qu’elle  est 
excellente.  Charles  Coburn  est  éga- 
lement un  très  bon  acteur  que 
nous  avons  déjà  vu  et  apprécié. 
Mona  Freeman  et  Jérôme  Court- 
land  sont  sympathiques.  S.  D. 

= Le  15  juillet  débuteront  aux  stu-  , 
dios  Enterprise  les  prises  de  vues 
de  Jeanne  d’Arc,  dont  Ingrid 
Bergman  sera  la  vedette. 

Tiré  de  la  pièce  de  Maxwell 
Anderson  Jeanne  d’Arc  sera  réa- 
lisé en  technicolor  par  Victor 
Fleming  à qui  l’on  doit  déjà  Capi- 
taines Courageux  et  Autant  en 
emporte  le  vent. 
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EDWARD  ARNOLD.  PHYLLIS  THAXTER.  KEENAN  WYNN.LINA  ROMAY 
XAVIER  CUGAT  et  son  orchestre 

Mise  en  scène  de  ROBERT  Z. LEONARD 

Un  samedi  passionnant,  un  dimanche  romantique, 
un  week-end  palpitant. . . un  film  inoubliable. 


GINGER  ROGERS.  UNA  TURNER 
WALTERPIDGEON.VAN  JOHNSON 

WEEK-END  AU  WALDORF 

( Week-End  at  the  Waldorf  ) 


GREER  GARSON 
CLARK  GABLE 

L'AVENTURE 

(Advent  tire) 

JOÂM  BLONDEL  » THOMAS  MITCHELL 

TOM  TULIY  . Lf  NA  ROMAY.  HARRY  DA  VEN  PORT 
Mis©  en  scène  de  VICTOR  FLEMING 


Leur  plus  belle  AVENTURE,  leur  meilleur  film.' 


/ 


NELSON  EDDY 
ILONAMASSEY 

BALALAÏKA 

( B.a  I a I a T K a J 


Tout  le  charme  slave  dans  un 
film  merveilleusement  attachant 


LAUREL 

HARDY 

LES  CUISTOTS 
SA  MAJESTE 

( Nothing  but  Trouble  ) 
MARY  BOLAND.  PHILIP  MERIVALE 

Mise  en  scène  de  SAM  TAYLOR 


Un  nouveau  festin  de  gags/ 


CHARLIE  RUGGLES. FRANK  MORGAN 
LIONEL  ATWILL 

Mise  en  scène  de  REINHOLD  SCHUNZEL 


WALLACE  BEERY.HARGARET  OMI 

L'ANGE  ET  LE  BANDIT 

(Bad  Bascomb) 

marjorie  main.j.carrol  naish.  frances  pafferty 

Mise  en  scène  de  S.SYLVAN  SIMON 

Une  petite  fille  attendrit  le  héros  de  viva  villa! 


HÉUO-CACHAN 
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Présentation  de 
“UJ«  JOIJK  DANS  LA  VIE” 

La  Société  Pathé-Cinéma  a pré- 
senté dernièrement  à la  presse  le 
film  italien  Un  Jour  dans  lu  Vie 
qu’elle  distribuera  bientôt. 

Ce  film  qui  fut  favorablement 
accueilli  lors  de  sa  projection  au 
Festival  de  Cannes  1946,  a pour 
cadre  un  couvent  et  relate  un  épi- 
sode de  la  guerre  des  partisans 
italiens. 

Le  metteur  en  scène  d’ Un  Jour 
dans  la  Vie,  Alexandre  Blasetti,  et 
deux  de  ses  interprètes.  Elisa  Cé- 
gani  et  Dina  Sassoli,  étaient  pré- 
sents. Ils  furent  présentés  aux 
journalistes  au  cours  de  la  récep- 
tion qui  suivit  .la  présentation:. 

Parmi  les  invités,  on  reconnais- 
sait MM.  Abel  Gance,  Jacques 
Becker,  Robert  Bresson.  Roger  Pi- 
gaut  et  toute  la  direction  de  Pathé- 
Cinéma,  dont  MM.  Rem  auge.  Mé- 
tayer, Poirier,  etc. 

Réception 

pour  Rita  Haywortli 

= Rita  Hayworth  est  passée  par 
Paris.  La  Columbia,  société  pour 
laquelle  cette  vedette  a tourné  La 
Reine  de  Broadway,  O Toi  ma 
Charmante  et  l’atomique  Gilda,  l’a 
présentée  à la  presse  au  cours 
d’une  très  intime  réception  dans 
un  salon  de  l’Hôtel  George-V. 

Nomination  à la 

20  TH  CENTERV-FOX 

M.  Murray  Silverstone,  Prési- 
dent de  la  20th  Century-Fox  Int . 
Corporation,  vient  d’annoncer  la 
nomination  de  M.  William  J.  Kup- 
per  comme  Directeur  général  de 


.M.  William  .1.  Kuppcr. 

cette  Compagnie  en  Grande-Breta- 
gne avec  siège  à Londres. 

M.  Kupper  quitte  le  poste  de 
Directeur  général  des  Ventes  de  la 
20th  Century-Fox  qu’il  occupait 
depuis  1942,  et  succède  ainsi  à 
M.  Otto  W.  Bolle,  qui,  après  des 
années  d’inlassable  activité,  se  re- 
tire pour  raison  de  santé,. 

En  tant  que  Directeur  général 
pour  la  Grande-Bretagne,  M.  Kup- 
per devient  également  Directeur  gé- 
néral des  Actualités  anglaises  Fox- 
Moviétone,  et  sera  membre  du 
Conseil  d’administration  de  la 
Gaumont  British  Picture  Corpora- 
tion Ltd. 


Michel  Simon  el  Jaiiy  llolt  dans  une  scène  de  NON  COUPAliLE,  réalisalion  d Henri  Decoin. 

, (Prod.  : Ariane.  - Distr.  : Sirius.) 


CLIB  et  AMICALE 

= La  fête  de  nuit  du  Club  des 
Régisseurs  de  la  Production  Ciné- 
matographique aura  lieu,  commq 
chaque  année,  dans  les  salons  du 
Grand-Arbre  à Robinson,  le  same- 
di 31  mai  1497,  à 22  heures. 

De  nombreuses  vedettes  de 
l’écran,  du  théâtre  et  de  la  radio 
prêteront  leur  concours  à cette 
fête  classique. 

= L’Amicale  des  Représentants 
des  maisons  de  location  de  films 
de  Marseille  nous  informe  qu’elle 
rem  place  cette  année  la  cotisation 
de  sa  caisse  de  secours  par  des 
billets  numérotés  qui  permettront 
de  gagner  différents  lots  et  no- 
tamment un  poste  de  T.  S.  F.  avec 
meuble.  D’autre  part,  elle  deman- 
de aux  directeurs  d’agences  de 
Marseille  de  bien  vouloir  lui  com- 
muniquer les  postes  vacants  afin 
qu’elle  puisse  mettre  en  relations 
avec  eux  ceux  de  ses  membres  à 
la  recherche  d’un  emploi.  Enfin 


l’Amicale  informe  ses  membres 
que  sa  prochaine  réunion  aura 
lieu  le  lundi  »2  juin,  à 18  h.  30,  au 
siège  de  la  Mutuelle  du  Spectacle, 
pour  l’organisation  de  la  fête  qui 
aura  lieu  début  septembre. 

Chez  Brockliss-Simplex 

Nous  apprenons  que  la  Société 
Brockliss-Simplex  dispose  de  petit 
matériel  fort  intéressant  : 

Presses  à coller  et  coupeuses 
« Premier  » pour  35  et  16  mm.; 
paraffineuses  de  même  marque; 
objectifs  « Taylor  Hobson  „ et 
« Ross  ote  » à surface  sublimée 
supprimant  les  phénomènes  de  ré- 
flexion d’où  une  augmentation  de 
rendement  lumineux  de  20  % et 
une  grande  profondeur  de  champ; 
enfin  des  projecteurs  de  scène 
« Stelmar  » s’inspirant  des  pro- 
jecteurs de  marine  et  équipant  déjà 
le  Moulin  Rouge,  le  Bal  Tabarin, 
le  Casino  de  Paris,  le  Capitole  de 
Lille,  I’Apollo  de  Nantes,  etc. 


Pour  céder  votre 

CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

55.  Rue  Pierre-Charron  - Elysée»  30-58 


SOCIÉTÉ  D'ÉTUDES 
ELECTRO 


et  D’INSTALLATIONS 
SONORES 


75,  rue  Beaubourg  turbigo  99-04 

PARIS  (3-) 

Spécialiste  du  matériel  ERNEMANN 
TOUTES  PIÈCES  DÉTACHÉES 

Dépannages  — Réparations 
INSTALLATIONS  COMPLÈTES  DE  CABINES 


ACCIDENT 

Notre  correspondant  tunisien, 
Slouma  Abderrazak,  a été  ren- 
versé par  une  auto  le  matin  du 
30  avril.  Relevé  et  transporté  d’ur- 
gence à l’hôpital,  on  constata  qu’il 
souffrait  d’une  grave  fracture  de 
la  jambe  droite. 

Nous  lui  souhaitons  un  prompt 
rétablissement . 

CHANCE  AI  F NT 

D’ADRESSE 

= Fidès  (La  Fiduciaire  d’Edition 
de  Films)  a tranféré  ses  bureaux 
du  7 bis,  rue  de  Téhéran,  au  32, 

rue  de  Washington  à Paris. 

= Les  Etablissements  Edgar 
Brandt  ont  transféré  leurs  bu- 
reaux du  19,  rue  Hamelin  au 
52,  Champs-Elysées.  Téléphone  : 
BALzac  36-26,. 

= La  Société  des  Films  Osso  qui 

vient  de  transférer  ses  bureaux 
7,  rue  de  Presbourg,  nous  com- 
munique son  numéro  de  télépho- 
ne : KLEber  37-61  et  37-65. 

= Les  Filmis  Gilda  qui  distribue- 
ront proeJiainenyent  Le  Coup  de 1 
Pistolet  avec  Assia  Noris,  ont  ins- 
tallé leur  siège  33,  Champs-Ely- 
sées. Téléphone  : BALzac  23-05 . 

= La  Société  Tadié-Cinéma  nous 
intome  quelle  a transféré  ses  bu- 
reaux diu  49,  boulevard  Lefèvre 
(Paris- 15e)  au  19,  rue  de  Galilée 
(Paris-16“j.  Téléphoné  : KLE- 
Dert  35-16. 

Programme  Ail  HIER  VA 

Les  Films  Minerva  nous  com- 
muniquent leur  programme  de  dis- 
tribution pour  194/-1948  : 

Le  Capitaine  Noir,  drame  de 
cape  et  d’épée  dont  l’action  se 
passe  à Venise,  avec  Renée  Saint- 
Gyr,  Aimé  Clariond  et  Manuel 
ltosero. 

Le  Secret  du  Florida,  avec  Al- 
bert Préjean,  Henri  Guisol,  Ly- 
siane  Rey,  etc. 

A Nous  la  Musique,  qui  sera 
présenté  au  mois  de  juin  en  exclu- 
sivité au  Cameo  à Paris  et  qui 
marque  la  rentrée  du  grand  chan- 
teur Richard  Tauber. 

Meurtre  à l’Aube  (A  Window  in 
London),  avec  Michael  Redgrave, 
Sally  Gray,  Paul  Lukas,  Hartley 
Power  et  Patricia  Roc 

Puis  deux  films  d’aventures  : 
L'Ile  des  Péchés  oubliés,  avec  John 
Carradine  et  Gall  Saudergaard,  et 
Nabarga,  avec  Buster  Crabbe. 

Enfin  en  films  hors-série,  les 
Films  Minerva  distribuent  Pastor 
Angelicus . 

Pour  terminer,  signalons  que  la 
seconde  tranche  1947-1948  com- 
prendra Sois  Belle  et  tais-toi, 
L’Ogresse  et  Fabiola,  d’après  le 
roman  du  Cardinal  Wiseman. 

Programme  IJ.  P.  F. 

= L’Union  des  Producteurs  de 
Films  (Baudon,  Saint-Lo  et  Cie) 
annonce  une  nouvelle  sélection 
1947  : deux  productions  Cinéma- 
tographica  Sol-Film,  Les  Pirates 
de  Malaisie  et  Les  Deux  Tigres; 
une  production  Mascot-Film,  Au 
Royaume  de  Tarzan  : 1°  Traqués 
dans  la  Jungle;  2°  La  Proie  du 
Tigre,  avec  Clyde  Beatty. 


= Dimanche  matin  18  mai,  à 
9 h.  30,  aura  Heu,  au  Royal-Wa- 
gram,  une  conférence  donnée  sous 
l’égide  de  « Technicité  et  Syndi- 
calisme des  Opérateurs.  » traitant 
des  rapports  entre  le  cinéma  et  la 
télévision. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  14  AU  20  MAI 


FILMS  FRANÇAIS 


lr"  SEMAINE 

POUR  UNE  NUIT  D'AMOUR 

(Corona),  Broadway,  Ciné- 
Opéra,  La  Royale  (14-5-47). 

PAS  UN  MOT  A LA  REINE 
MERE  (G.C.F.C.).  Régent- 
Caumartin  (14-5-47). 

AMOURS,  DELICES  ET  OR- 
GUES (Vog),  Lord-Byron, 
Paramount  (16-5-47). 

2e  SEMAINE 

Le  Village  de  la  Colère  (Cin. 
de  France),  Le  Triomphe  (7- 
5-47).  Cinécran,  Impérial  (14- 
5-47). 

3e  SEMAINE 

Miroir  (Gaumont-Eagle-Lion), 
Gaumont-Palace  et  Rex. 

Hyménée  (Gallia  - Cinéi),  Le 
Français  (2-5-47). 

4e  SEMAINE 

Le  Chanteur  Inconnu  (Gray- 
Film)  Le  Paris  (25-4-47). 

5e  SEMAINE 

Bataillon  du  Ciel  (2e  époque) 
(Pathé),  Marignan,  Marivaux, 
7e  SEMAINE 

Copie  Conforme  (Constellation), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivien- 
ne  (2-4-47). 


FILMS  ETRANGERS 

1™  SEMAINE 

SOUS  LE  REGARD  DES 
ETOILES  '(Cméii)j  te  Corso 
U4-5-47). 

LES  ATOUTS  DE  M.  WENS 

■GJiscma),  Eldorado,  Les  Por- 
tiques (14-5-47). 

2e  SEMAINE 

La  Lettre  (Warner),  Madeleine. 

Chanson  d Avril  (Universal), 
Koyal-Haus.-Méliès  (7-5-47). 

L’Amour  chante  et  danse  (Pa- 
ramount), Elysées-Cinéma. 

Ville  Conquise  (Warner),  Koyal- 
Haus.-Club,  Lynx  (7-5-47). 

Coups  de  Foudre  (Columbia), 
Cinépresse-Champs-Elysées. 

Le  Triomphe  de  Tarzan  (RKO), 
César,  Club  des  Vedettes, 
Gaumont-Théâtre,  Ciné-Micho- 
dière  (7-5-47). 

Aventures  au  Harem , (M.G.M.), 
Caméo  (9-5-47) . 

Au  Cœur  de  l’Arizona  (Héraut- 
Film),  Boulevardia  (7-5-47). 

3e  SEMAINE 

Deux  Mains  la  Nuit  (RKO),  Na- 
poléon-Palace (30-4-47). 

L, es  l'ueurs  (Universal),  Mou- 
lin-Rouge (30-4-47),  Ermita- 
ge, Max-Linder  (7-5-47) . 

13,  Rue  Madeleine  (Fox),  Nor- 
mandie (30-4-47) . 

La  Poursuite  Infernale  (Fox), 
Olympia,  Ritz. 

M.  Smith  Agent  Secret  (Film- 
sonor),  Marbeuf  (30-4-47) . 

La  Valse  dans  l’Ombre  (M.G. 
M.),  Avenue  (2-5-47). 

4e  SEMAINE 

Le  Cocu  Magnifique  (U.F.P.C.), 
Empire  (19-4-47). 

5e  SEMAINE 

Les  Cloches  de  Ste-Marie 

(RKO),  Aubert-Palace,  Colisée. 

Jour  de  Colère  (Discina),  Studio 
Ursulines  (,16-4-47). 

6'  SEMAINE 

Une  Nuit  à Casablanca  (Artis- 
tes Associés).  California, 

9e  SEMAINE 

Maria  Candelaria  (Corona). 

Biarritz  (21-3-47). 

Quatre  Pas  dans  les  Nuages  (U. 
F.P.C.),  Studio  de  l’Etoile. 


NOUVELLE  SOCIÉTÉ 

La  Société  Dismage  vient  d’ou- 
vrir ses  bureaux  146,  Champs- 
Elysées  (tél.  : Ely.  18-31  et  32). 
Le  Président  de  cette  Société  est 
M.  Mage;  le  Gérant,  M.  Keigel;  le 
Directeur  général,  M.  Rosen,  qui 
ifut  pen,dant  de  nombreuses  an- 
nées à « Eclair-Journal  ». 

Des  renseignements  que  nous 
avons  pu  obtenir,  cette  Société  dé- 
tiendrait pour  toute  la  France  - 
15  films  américains. 

Nous  croyons  savoir  qu’elle  va 
organiser  un  service  de  distribu- 
tion, mais  que  le  plus  grand  nom- 
lire  de  ses  films  seraient  vendus 
par  région,  y compris  la  région 
parisienne. 

= Je  les  livrerai  vivants  ( The  Over- 
landers ) réalisé  en  Australie  par 
Harry  Watt  et  distribué  en  France 
par  Pictory-Films,  révèle  une  nou- 
velle star  britannique,  Daphné 
Campbell . 


VIENT  DE  PARAITRE 

La  Société,  Parisienne  d’Editions 
vient  de  faire  paraître  une  publica- 
tion intitulée  Stars  et  Films. 

Cet  intéressant  périodique  est 
mis  en  vente  le  lor  et  le  15  de  cha- 
que mois.  Chaque  numéro  com- 
prend un  film  raconté  illustré, 
» le  coin  des  débutants  » dans  le- 
quel Jean  Mitry  donne  quelques 
courtes  mais  claires  explications 
sur  la  technique  du  cinéma,  « les 
carrières  du  cinéma  »,  également 
par  Jean  Mitry,  des  articles,  inter- 
viewes et  reportages  d’Alain  Jeff 
et  G.  Damas. 

♦ 

= Linda  Darnell,  vedette  féminine 
d’Ambre  qu’elle  vient  de  terminer 
à Hollywood,  est  arrivée  le  16  mai  à 
Orly.  Elle  séjournera  une  huitaine 
de  jours  dans  notre  capitale  d’où 
elle  partira  pour  la  Suisse.  Linda 
Darnell  se  rendra  en  juin  au  Festi- 
val Mondial  du  Film  de  Bruxelles. 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 

DE  THÉÂTRE 

ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 

R.  Gallay 

GÉRANT 

] 22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (I7-) 

\ t 

1 Téléphone  i MARcadel  49-40 

R.  C.  Seine  256.863  B 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 

CINÉ- CLUBS 


Soucieux  d’attirer  un  public  tou- 
jours plus  nombreux  a a cinéma, 
la  Fédération  Française  des  Ciné- 
Clubs  a pris  l’iniLaLve  d’organi- 
ser dans  les  grandes  villes  de  pro- 
vince, avec  le  concours  des  ciné- 
clubs  locaux  et  des  directeurs  des 
cinémas  de  la  ville,  des  festivals 
de  films. 

Cette  expérience  a déjà  été  réa- 
lisée avec  succès  à Lille  et  à Lyon 
l’année  dernière  et,  plus  récem- 
ment, à Valence. 

Le  prochain  festival  aura  lieu  à 
Dijon,  du  2 au  21  mai  prochain. 

Il  est  organisé  par  le  Ciné-Club 
de  Dijon  et  les  directeurs  des  sal- 
les de  la  ville  qui,  à cette  occa- 
sion, présenteront  quelques-uns  des 
meilleurs  films  en  expl  jitation  ac- 
tuellement . 

NANTES 

Apres  une  assez  longue  période 
de  calme,  Nantes  compte  mainte- 
nant deux  cmes-clubs  : L lchan 
iNANTAis,  te  premier  en  date,  qui 
a repris  son  activité  en  présentant, 
le  'Z.-J  avrd,  au  Celtic.  le  liim  ivoire 
Petite  Ville. 

La  première  de  Farrebique,  à 
I’Apollo,  a été  donnée  sous  ses 
auspices  et  il  a organisé  un  re- 
lerendum  dont  les  résultats  seront 
communiqués  au  cours  de  sa  pio- 
cliame  séance  qui  aura  lieu  au  ci- 
néma Reix.  Nous  les  publierons 
dans  un  prochain  numéro. 

Ch.  Lefeuvre. 

I»AU 

Un  nouveau  groupement  d’ama- 
teurs vient  de  naître  à Pau,  Ciné- 
dram.  Il  se  compose  de  deux  sec- 
tions, l’une  d'art  dramatique, 
l’autre  d’art  cinématographique. 
Son  premier  programme  compre- 
nait sur  scène  quatre  pièces  en 
un  acte,  et  sur  1 écran  des  actua- 
lités de  la  vie  paloise  et  un  court 
métrage  réalisé  par  les  jeunes  de 
l’A.C.A.P.  qui  a obtenu  le  se- 
cond prix  au  Concours  du  Cinéma 
amateur  1946.  J. -A.  Castels. 

AVIGNON 

Les  représentations  du  Club 
Français  continuent  à obtenir  un 
grand  succès  au  Club.  Le  6 mai 
il  a été  projeté  un  film  interdit 
jadis  par  la  censure,  Zéro  de 
Conduite,  et  un  burlesque  désopi- 
lant. 

Nous  profitons  de  cette  circons- 
tance pour  féliciter  la  direction 
du  Cl.ub  de  ses  efforts  couronnés 
d’un  succès  bien  mérité. 

L.  Jullian. 

MONTE-CARLO 

Radio  Monte-Carlo  poursuivant 
son  effort  en  vue  de  l’éducation 
cinématographique  du  grand  pu- 
blic, va  très  prochainement  ouvrir 
un  Ciné-Club  qui  aura  des  filiales 
à Menton,  Nice  et  Cannes.  Dans 
les  bâtiments  du  poste  d’émission, 
une  salle  de  cinéma  des  plus 
modernes  vient  d’être  achevée  et 
sera  utilisée  pour  les  séances  et 
représentations  du  Club.  P. -A.  B. 


C ANO I N E 


21,  rue  du  Ch&teau,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacle* 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr 
la  ligne.  — - Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  10  fr.  de  supplément  pour 
l’rance  et  Empire  Français.  Les  pe- 
'ites  annonces  sont  payables  d’avance. 
L’administration  du  journal  décjine 
toute  responsabilité  quant  à leur 
teneur. 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an 
nonciers  de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch. 
Px  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMÉROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs que  nous  sommes  tou- 
jours acheteurs  des  numéros 
suivants  de  notre  Revue  : 

1180,  1181,  1183,  1185,  1187, 

1190,  1191,  1197,  1199,  1200, 
1203,  1205 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Fran- 
çais 45. 

Les  numéros  ordinaires  sont 
repris  à 6 francs,  les  éditions 
spéciales  à 30  francs  (augmen- 
tés des  frais  d’envoi). 


OFFRES  D’EMPLOI 

On  demande  deux  vérificatrices 
films. 

S’adresser  : Fox-Europa,  23.  av. 
de  la  République,  La  Garenne-Co- 
lombes. 

Recherchons  secrétaire  sténo- 
dactylo, bonne  instr.,  capable  init . , 
même  débutante. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.A.Y. 

Imp.  Sté  de  Dis.  demande  d’ur- 
gence aide  programmatrice.  Se 
présenter  avec  réf. 

Mme  Delhommeau,  55,  Champs- 
Elysées. 

Représentants  visitant  exploi- 
tants province  désirant  s’adjoindre 
nouvelle  carte,  sont  demandés  par 
Firme  de  Publicité  Cinéma  (Ri- 
deaux. films,  programmes). 

M.  Huiez.  Tru.  23-98. 


Prenez  note  que 

de  AGIRONS 

PARIS  STAR  FILM 

est 

10,  rue  Sainî-Marc  - PARIS  (2  ad 

Téléphone  : CENtral  59-07 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Actuellement  directeur  à Paris, 
âge  37  ans  (10  ans  de  mjétier,  9 ans 
opérateur,  7 ans  directeur),  femme 
caissière,  cherche  place  gérance 
libre,  logé,  Paris  ou  banlieue,  peut 
fournir  caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.S. 

Directeur  capable,  cherche  gé- 
rance d’une  ou  plus,  salles  d’im- 
portance  moyenne,  préf.  Est. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.  H.  Y. 

Secret,  traductrice  sténo-dactylo, 
franç.,  angl.,  spécialisée  traduct. 
sous-titres,  doublage.  Connais, 
technique  montage  repérage,  cher- 
che emploi  maison  production. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.  F.  R. 


Un  splendide  décor  du  film  de  Théophile  Pathé  qui  a été  présenté  mardi  dernier  à Paris  : 
LEb  BEiUX  JOURS  DU  ROI  MURAT.  (Prod.  : Pathé-Fils,  5,  rue  de  Stockolm,  Paris,  Lab.  0§-30. 
Distr.  ; pr.  la  Gde  R.  P.  et  TAls.-Lor.,  par  “ La  Mercura",  23,  av.  V.-Hugo,  Paris,  Kle.  08-60. 

" 

A Strasbourg 

Nouvelle  Société  de  Distribution 

LA  SOCIÉTÉ  ALSACIENNE  DU  CINÉMA  FRANÇAIS 

1,  Rue  de  la  Comédie,  à STRASBOURG.  — Tel.  412.49 

présente  le  premier  film  parlant  ALSACIEN 

“MONSIEUR  LE  MAIRE” 


d,  G.  STOSKOPF  (,  .400  mètres) 

Mise  en  scène  J.  SEVERAC  Production  BEAUJON 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 


TITRÊ-FILM 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8«)  Téléphone  : ELYséejs  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Société  Anonyme  au  Capital 
de  5.400.000  frs 

FAUTEUILS  DE  THEATRE 

STR  A P 0 N T 1 NS 

SIÈGES  DE  LOGES 

RIDEAUX  DE  SCÈNE 

Magasin  de  vente  

^ 

fauteuils/» • 

. v,  devin eiricSS 

39,  rue  de  Tanger,  PARIS-19* 

Tél.  : BOTzaris  75-04 
Usine  à 

WISSEMBOURG  (Bas -Rhin) 

Ferais  travail  machine  à domi- 
cile pour  copie  scénarii,  pièces,  etc. 
Ecrire  à la  revue,  case  E.L.G. 


Directeur  depuis  20  ans,  connais, 
cabine,  recherche  importante  af- 
faire gérance,  libre  ou  direction 
avec  association,  apport  de  fonds. 
Région  Sud-Ouicst  de  préf.  ou 
Midi.  Donner  tous  détails. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.T.S. 


Représentant,  possédant  voiture, 
local  avec  bureau  centre  de  Lille, 
bien  introduit  dans  clientèle,  cher- 
che maison  production,  distr.  ou 
matériel  désirant  être  représentée 
dans  région  Nord  ou  créer  agence 
à Lille.  Discrétion  assurée. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.B.R. 


Laboratoire  de 
Traitement 

M.  DAEMS 

5,  rue  du 
Cardinal- Mercier 

TRINITÉ  13-01 


Demande  participation  dans  ci- 
néma avec  place  de  directeur,  gé- 
rant ou  chef  de  poste,  pourrais 
cumuler  avec  le  poste  d’opérateur, 
7 ans  de  cabine,  connais,  parf. 
l’exploitation,  femme  conrntable. 
Disp.  450.00(1. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.P.N. 


COLLE 
POUR  TOUS 
FORMATS 

(FLACON  PINCEAU 
nouvelle  présentation) 


VERNIS 
SPÉCIAL  POUR 
MAQUILLAGE 
des  COLLURES 


LA  MAISON 
DU  16  "/■ 

Marcel  LEVILLAIX 

La  plu»  importante  Maison 
de  revente  pour 
LE  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE  V 
FORMAT  REDUIT 

Equipements,  pièces  détachées  ' 
Accessoires 

122,  Champs-Elysées,  Paris-8 

Tel.  : ELY.  : 41-65  -T  t? ’. 

Catalogue  sur  demande  • 

— - 

Aqenc.es  : 

LYON  r M.  SIRAN'P,  87,  rue  de 
l'Hotel  do-VilIe: 

LILLE  i M.  MUGUET,  41,  rue  de 
Réthune. 

STRASBOURG  « M.  MOCHEL, 
22,  rue  Hannong. 

BORDEAUX  i LORRAINE-FILMS, 
14,  rue  Roquelaure. 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

R EYNAL D 

S PÉC / ALI  ST E 

1 9,  rue  Lafayette  - 9e 

Téléphone  : TRInité  37-70 
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PETITES  ANNOiCES 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


(suite) 


EXPLOITANTS... 

fait- 

tulA<lA-ct . 


PROJECTEUR  SONORE  nONOBLOC 
ET  TOUT  Le  MATERIEL  0 1 CABINe 
POUR  FORMAT  STANDARD 

I \x\u  <tu  4m 

ULTRA  NOUVEAUTES  ^ 


Opérateur,  libre  août-septembre, 
demande  remplacement  région  Bre- 
tagne ou  Côte  Atlantique. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.D.M. 

Opérateur,  célibataire,  24  ans, 
réf.  5 années  de  cabine,  carte  prof., 
tous  permis,  cherche  emploi  stu- 
dios ou  cabine. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. Z. N. 


CINE-S 


teleph. 

FLA-01-08 

45  R»e  du  Vivier  AUBERVilIl'ERS  (Seine) 

Jeune  homme,  dactylo,  pari,  et 
écriv.  couram.  angl.,  espagnol, 
allem.,  licen.  lettres,  connais, 
étendues  du  cinéma,  réf.,  cherche 
emploi  dans  indus,  cinémato. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.  H.  S. 

ACHATS  CIN ÉMAS 

Professionnel  serait  acheteur 
salle,  bon  état  général,  région  Sud- 
Ouest  ou  Midi.  Recettes  minimum 
hebd.  80.000  à 100.000  francs. 
Donner  tous  détails. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.  G. R. 


ACHAT  MATÉRIEL 

Achèterais  appareil  35  mm. 
prises  de  vues  automatique,  30  ou 
60  mètres. 

M.  Bellet,  122,  Champs-Elysées, 
Paris  (80. 

/£■ 


VENTES  MATÉE?  BJ^L 

Echangerai  project.  Pathé  16 
sonore  complet  contre  70  fauteuils 
rembourrés  d’occasion. 

Cinéma  Modem’,  Ballancourt 
(Seine-et-Oise). 


A vendre,  monté  sur  baffle, 
scène,  contrebasse  et  antitourbil- 
lonnaire Charlin  avec  alimentation 
et  filtres.  Moitié  prix  catalogue. 

Sté  E.R.C.,  7.  pl.  du  Général- 
de-Gaulle,  Vernon.  Tél.  150. 

A vendre  appareil  de  pro.j.  so- 
nore Ilebrie,  16  mm.,  ampli 
24  watts,  avec  tous  accessoires, 
état  ent.  neuf. 

S’adresser  : M.  Lamy,  6,  rue  de 
Nice,  Paris  (11e).  Roq.  87-04. 


LE  NEON 
POUR  TOU' 


ENSi  IGNES  LUMINEUSES  I 
■i  Rue  de  Paris  • v&HVES  I 

T*1  MIChel-t  io  «a 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Eïablissemenfs  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 
16, 


VENTE 


rue  Drouot  - PARIS  (9a) 

Tél-  PROvence  78-20 


ACHAT 


UE + 

Présentations  à 

(Renseignements  communiqué»  en  application  de  l’article  ! 
">  juillet  1935.) 

P arts 

V du  décret  du 

Présentations  annoncées 
par  le  Centre  National 

LUNDI  19  MAI 

LE  FRANÇAIS,  10  b.  - M.G.M. 
L’Auenlure . 

MARDI  20  MAI 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - M.G.M. 
L’Anqe  et  le  Bandit. 
MERCREDI  21  MAI 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - M.G.M. 
Tendre  Symphonie . 
JEUDI  22  IMAI 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  -M.G.M. 
Week-End  au  Wahlorf . 
VENDREDI  23  MAI 
LE  FRANÇAIS,  10  b.  - M.G.M. 
Balalafika . 

SAMEDI  24  MAI 
LE  FRANÇAIS,  10  b. 
Filmsonor 

Contre-Enquête . 

MARDI  27  MAI 

PARAMOUNT,  10  h.  Paramount 
Les  Caprices  de  Suzanne. 


MERCREDI  28  MAI 

PARAMOUNT,  9 h.  Paramount 
Pour  qui  sonne  le  qlas. 

JEUDI  29  MAI 

PARAMOUNT,  10  h.  Paramount 
Révolte  à Bord.  . . 

VENDREDI  30  MAI 

PARAMOUNT,  10  b.  Paramount 
Aloma,  princesse  des  Iles. 

Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

MERCREDI  21  MAI 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Gallia-Cinéï 
Hqménée . 

JEUDI  22  MAI 

EALZAC,  10  h.  - Eclair-Journal 
Attentat  à Téhéran. 

VENDREDI  23  MAI 

BALZAC,  10  h.  - Eclair-Journal 
L’Amour  autour  de  la  Maison. 

m 


Intéressant!  salle  600  places, 
banlieue  Paris,  1 km.  500  métro, 
recettes  70  à 75.000  hebdomadaire. 
A débattre,  urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.L.C. 

Imp.  Le  Mon.  bt  Pascaly,  Paris 


A vendre  appareil  Standard, 
poste  double,  parf.  état  marjehe, 
prix  intéres.,  à débattre. 

Ecrire  : Gaudon,  Tournou 

(Indre), 

A enlever  en  un  seul  lot  : 2 pro- 
jecteurs sonores  Etoile  N.  S.  R., 
4 lanternes  Gaumont,  2 amplis 
Vallière  25  w.,  1 ampli  Film  Ra- 
dio 30  w„  1 tungar  25  a.  ait.  et  con. 

Faire  offre  : Cinéma  Patria, 
Beaune  (Côte-d’Or). 

A céder,  cause  standard  : 1° 

poste  E.T.M.  complet,  avec  pied, 
état  neuf,  rendement  parfait  : 
72.000;  2°  excellent  Junior  16  mm. 
complet  : 55.000;  3°  Mignarc-Le- 
villain  : 16.000  au  lieu  de  26.000; 
4°  Pathé  rural  muet  17.5  : 7.000. 

Association  Foucault,  Eclaron 
(Hte-Marne) , 

A vendre  ampli  Wester,  40  w., 
type  cinéma,  avec  tourne-disques, 
haut-parleur  Jensen,  micro. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.M.T. 

A vendre  poste  simple  O.G.C.F. 
dernier  modèle  avec  son  ampli 
20  watts  et  haut-parleur,  état  neuf. 
Prix  : 80.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.G.C. 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


A vendre  O.G.C.F.  complet 
16  mm.  avec  une  caméra  : 90.000; 
1 générateur  110  volts,  2 Kva. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.S.O. 

A vendre  2 ensembles  16  mm. 
proj.  Œmichen,  ampli  Ham  35  W.. 
haut-parleur,  le  tout  neuf,  facilité 
de  paiement. 

Ecrire  : Index,  B.  P.  52,  Libour- 
ne (Gironde).  , 

A vendre  matériel  de  cinéma 
d’occasion,  carters,  bobines,  lanter- 
nes arc,  lecteur  de  son,  amplis, 
chrono,  etc. 

Télé-Ciné- Vision,  16,  rue  Ernes- 
tine,  Paris  (181').  de  11  h.  à 12  h. 
et  de  17  à 19  heures. 

DI  VERS 

Bureau,  avenue  des  Champs- 
Elysées,  5 pièces  meublées  à céder 
prix  intéressant, 

Frank  Arthur,  S.  A.,  134,  bd 
Haussmann,  Paris. 


JEAN  A.KEIM 
UN 

NOUVEL  AK 

LE  CINEMA  SONORE 


«...Si  ces  quelques  paqes  pou- 
vaient üéveLopper  cUez  Leur 
Lecteur  Iamour  du  NouveL  Art, 
Le  buT  cI-iercLië  par  L'auteur 
SERAIT  ATTEINT  ...»  J.  A.  K. 

Un  vol.  in -8  de  550p. 
a\/ec  16  hors-texte 

350  Fr. 


AUX  ÉDITIONS 

ALBIN  MICHEL 


Directeur-Gérant  : V.  ltoiii.it. 


nj 
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LES  GRANDES  FIRMES  UE  FRANCE 


Les  Artistes  Associés 

'UNITED' 
IRTISTS, 


Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8') 
rél.  : ELY.  18  85  et  86-87 


t.  GARCIA  k C* 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 

Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


VOG  FILM  C° 

EXPORTATION  U.S.A. 

229  West.  42  Street 
N.  Y. 


101,  rue  St-Lazare 
PARIS  9' 

TRInité  77-44. 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

I Tél.  : BAL.  38-10.  38-11 


CIIELUNE 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


LUX AZUR 


iraaias  Ilictrtfmi 
Mfcrais-PrilKtiirs 
BmniMHiiati  svr  toits» 


37, 

Tél. 


rue  Galilée 

: RLE.  45-41 


37,  rue  Galilée 

Tél.  : RLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

ET 

W O O G 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Tél.  : N.  27-00 


S1MPEX  CO.  Int. 


1564  Broadway 
RK  O Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 

EU  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


«O  D urne*  *WmiSK5N 

GH(  MATOGBAPHIQUES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

C,  r.  Francceur  (18e) 

Tél.  : MON.  72-01 


(8') 


rue  Christophe-Colomb  - PARIS 

Tél.  : ELYSEES  22-43 

PRODUCTION 

ACHATS  et  VENTES 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 

CfXXXXXXXXXXXTTTXXXXITTTX-! 


7, 


jourg 

PARIS 

RLE.  37-61  et  37-65 

EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 


9,5  - 16  - 35  mm. 
et  tous  accessoires 

28,  Bd  Poissonnière 

PARIS 

Tél.  : PRO.  72-93 
(4  lignes  gr.) 


Société  Cinematelec 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

(N.  00-66) 

Toutes  pièces 
de  rechange  origine 
et  adaptables  pour 

ERNEMANN 

Cellules  spéciales 
pour  lecteur 

ERNOPHON 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


UNIVERS^ 


3.  Rue  TheMO’e-de  Banville,  1 17») 
Tél.  : CAR  60-21 


CINE-FILMS 

PRODUCTIONS 


EXPORTATION 

5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  64-78 


NICE 


S.I.T.A.C. 

S0US-TITR«GES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15  ) 

Tél.  : VAU.  03-25 


Depuis23  ans 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
HLM 

EXPORT 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
et  86-31 


A 


S.  B. 

FILMS 

DâCMAR 

FILMS 


Production  - Exportation 
Importation 

33.  CKAMPS-ÉLYSÉEÎ 
PARIS  (8«)  - BAL.  58  65 


SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 


Pi  uiluctloij  Distribution  : 
108.  Rue  de  Richelieu,  PARIS  (2*) 
Tél.  : RIC.  79-90 


- FRANCK  — 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 

à NICE 

1,  Bd  Victor-Hugo 

Téléphone:  896-13 


Tél. 


PARIS  (8e) 

: WAG.  62-43  et  44 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Preace) 

120,  Chimps-Élystis  PARIS 
BALZAC  M «5 


R.  MICHAUX  A C' 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 


Tél. 


PARIS 

: TRU.  72-81 


ALBA  FILMS 

DISTRIBUTION 

60,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-55 


M 

M E LV  I L LE 

VIO 


Provisoirement  : 

3,  r.  du  Colonel-Moll 

Tél.  : ETO.  07-08 


65-67, 

Champs-Elysée* 

Tél.  : ELY.  19-78 


N 

N 


N 

* 

N 

M 


H 

N 

H 

« 

N 

N 

M 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


PARIS  ^XPOXT 

niN  c 


36,  avenue  Hoche 

PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


PHILIPS 

CINÉMA 


50. 


mm 

lato!  07-30 


RAND  UNIVERSAL 

TRAUreiT 

Transports  rapide® 

DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  François-l,er 

Tel.  : BAL . 05-14 


22,  rue  d’Artois 

Tel.  : ELY.  67-07 


3,  rue  Troyon, 
PARIS  (17) 

Tel.  : ETO.  06-47 


MIHERYA 


17,  rue  Marignan 
Cal.  29-00 


S.  N. 


6,  r.  Francœur  (18") 
Tel.  MON.  72-01 


40,  rue  Frarçois-ler 

Adr.  télés.  : C1NER1US 
ELY.  66-44  45,  46,  47 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


dS 


JO* 


AP  H lOUt 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


r . r.  de  Lrllocbefoucai 

Tél.  : TRI.  50-81,  27-34 


uld 


A 

Panthéon  - Distrllmtion 

95,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  51-49 


CO  K 


FILM 


rue  de  Berri 

.Ysées  97-12  et  13 
ELYsées  89-59 


F.L.F. 

FRANCO  LONOND 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  57-36 
et  86-31 


nuis  wrtiit 

51,  r-  Pierre-Charron 

PARIS 

■ 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


André  Hugon 

TéJ . ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8  e) 

BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 

OE  DISTRIBUTION 
/ÏÏH  OE  FILMS  CE 


LMJ 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8  e) 

ELY.  84-13,  13-68 


Olftrlbiittaa  ei  il' lotit  do  Nard 

Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  Goorge-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


,Jt  ...... 

b,  rue  Lincoln 
PARIS  (8  ) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  PLOQUIN 

L'  ■ 

4,  rue  Vignon 
PAR  S (9  e) 

Tél.  : OPE.  89-93 


lxxxxxxxxxx 


SOCIETE  OE  PRODUCTION 
fl  O FOITIONS  CINEHtTOGUPHKHIES 

55,  Champs-Elysées 
PARIS  (8  ) 

Tél.  : BAL.  07-50 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 


GAILLON 

?ARIS 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


33,  Champs-E'lysées 

Tél.  : BAL.  17-50 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-lMartin 
PARIS  (10  e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OCTIO* 


49,  aven,,  de  Villiers 

Tél.  : WAG.  13-76-77 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16e) 

KLE.  05-91  et  05-42 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 

TéJ.  : ELY.  60-00, 
04-33 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  08-07 


40,  Champs-Elysées  . , 

PARIS  (8e)  3,  rue  Uement-Marot 

Tél.  : BAL.  44-04  EAL.  07-80  (lignes  gr.) 


DISTRIBUTION 
1 1 . bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél  POO  «3-10  or  «3-11 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 

PARIS-STUDIOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


36  avenu»  Hoche 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  aven.  Montaigne 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  19-92 


37,  avenue  George-V 

PARIS 

Tel.  : ELY.  94  03 


92,  av.  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

: GALvani  55-10 


Tél. 


'.lOD., 


5,  avenue  Vélasquez 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 
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IENNIFER  JONES 
JOSEPH  COTTE  N 

dans  un  film  de 

HAL  WALLIS 


EN  GRANDE  EXCLUSIVITE  AU 
THEATRE  PARAMOUNT  EN 
VERSION  FRANÇAISE  ET  AU 
MARBEUF  EN  VERSION  ORIGINALE 


s-fo  LES  NOUVELLES 

Jwwmnmt 


LA  DUCHESSE  DES  BAS- 
FONDS  » : un  enchantement,  un 
éblouissement  pour  les  yeux,  un 
régal  pour  l’esprit. 

Toute  l’Angleterre  du  XVIII' 
siècle,  avec  le  surprenant  contraste 
de  ses  cloaques  et  du  faste  merveil- 
leux de  la  Cour,  y revit  en  images 
somptueuses  et  galantes  qui 
évoquent  les  plus  belles  toiles  de 
Reynolds  ou  de  Gainsborough. 

PI  us  ravissante  que  jamais. 


Paulette  Goddard  étincelle  de  grâce, 
d éclat  et  d entrain  et  mène  le  jeu 
tambour  battant.  Auprès  d’elle, 
Ray  Milland  est  incomparable  de 
nonchalance,  d’élégance  et 
d’humour. 

* 

lin  bref,  un  hlm  qui  ravira  vos 
spectateurs  ! 


S’il  est  une  comédie  spirituelle, 
légère,  piquante,  pleine  de  rebon- 
dissements imprévus  et  de  gags 
irrésistibles,  c’est  à coups  sûr 
LES  CAPRICES  DE  SUZANNE  . 
Pas  une  seule  seconde,  1 intérêt  ne 
faiblit  et  bien  au  contraire,  il  va 
croissant  jusqu’à  la  dernière 
séquence. 

* 

Une  jeune  femme  mutine,  vive, 
pleine  de  fantaisie,  a divorcé  d’avec 
son  mari,  producteur  et  auteur  dra- 
matique célèbre  qui  a fait  d elle  une 
vedette  en  renom,  à la  suite  d’une 
explication  orageuse.  Successive- 
ment, un  marchand  de  boisdu  Texas, 
aussi  fort  et  grand  que  généreux  et 
sensible,  puis  un  romancier  fort 
connu  s’éprennent  d’elle,  mais  elle 
élude  toujours  leurs  propositions. 
Enfin,  un  homme  d’affaires  très  sé- 
rieux la  rencontre  et  lui  propose  le 
mariage,  ce  qu  elle  accepte,  mais  le 
malheureux  va  rencontrer  à une 
soirée  donnée  chez  sa  fiancée  les  deux 
prétendants  éconduits  et  l'ex-man 
de  la  capricieuse  Suzanne.  Et  le 


dernier  caprice  de  Suzanne  sera  de 
retourner  chez  son  mari  qu  elle  n’a 
jamais  cessé  d’aimer. 


Une  distribution  exceptionnel- 
lement brillante  confère  à ce  film 
d’Hal  Wallis,  le  fameux  producteur, 
un  éclat  extraordinaire.  Citons  en 
tête  Joan  Fontaine,  tour  à tour  sau- 
vage, aimante,  rieuse,  émouvante, 
qui  dans  le  rôle  si  original  de 
Suzanne,  a fait  sa  plus  belle  créa- 
tion. Autour  d’elle.  George  Brent, 
Dennis  O’Keefe,  Walter  Abel,  Don 
De  Fore  et  la  si  jolie  Rita  Johnson 
rivalisent  de  talent  et  d’humour.  La 
mise  en  scène  de  William  A.  Seiter 
mousse  comme  du  champagne,  elle 
est  emplie  de  trouvailles  et  concourt 
au  succès  éclatant  que  connaîtra 
partout  « LES  CAPRICES  DE 
SUZANNE  ». 
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— 29“  Année  = 


_ 29'  Année  _ 

= Prix  : 20  Francs  |§ 

= Baisse  générale  : 5 “/<,  = 

= 19  Francs  = 
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N°  1209 
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1 24  MAI  1947  | 
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LES  PLACES  A 10  FRANCS  PAYENT 
3,50  °/o  SUR  LE  CHIFFRE  D’AFFAIRES 


A la  suite  de  notre  article  de  la  semaine 
dernière,  le  Centre  National  nous  a signalé 
que  les  cinémas  mettant  leurs  places  à 
10  francs  ne  profitaient  plus  de  l’exonéra- 
tion de  la  taxe  du  chiffre  d’affaires  prévue 
par  le  code  des  Contributions  Indirectes, 
car  ils  n’étaient  plus  passibles  de  la  taxe 
sur  les  spectacles. 

Ainsi  donc,  les  directeurs  désireux  de 
riposter  à une  augmentation  de  tarif  par 
la  mise  des  places  à 10  francs  doivent  ac- 
quitter les  impôts  suivants  : 

Taxe  sur  le  chiffre  d’affaires  : 3,50  %; 
taxe  de  transaction  : 1 %;  taxe  locale  : sui- 
vant les  décisions  de  la  Municipalité. 

Par  contre,  les  cinémas  à caractère  non 
commercial  (patronales,  fêtes  de  bienfai- 
sance, etc.)  sont  exonérés  de  la  taxe  sur 
le  chiffre  d’affaires  qui,  somme  toute,  con- 
sacre le  caractère  commercial  de  l’entre- 
prise. 


LE  FESTIVAL  DE  CANNES 

OUVRIRA  LE  12  SEPTEMBRE 

Dès  son  retour  de  Paris,  le  Dr  Pîcaud, 
Maire  de  Cannes,  a confirmé  qu’il  avait 
finalement  obtenu  gain  de  cause  et  que  le 
Festival  s’ouvrirait  à Cannes  le  12  sep- 
tembre. 

Les  productions  qui  y seront  présentées 
comprendront,  outre  une  sélection  des 
meilleurs  films  français,  tous  les  films 
étrangers  primés  aux  Festivals  de  Bruxel- 
les et  Venise.  Ce  sera,  en  somme,  un  « Su- 
per Festival  » au  cours  duquel  seront  pri- 
mées les  meilleures  productions  choisies 
entre  les  meilleures. 

Il  reste  entendu  que  le  Festival  de 
Cannes  doit  rester  sur  le  plan  national 
mais  qu’il  doit  pouvoir  subir  victorieuse- 
ment la  comparaison  avec  les  autres  mani- 
festations étrangères  de  1947. 

L’autorisation  d’emprunt  est  définitive- 
ment confirmée.  Le  faux  d’intérêt  sera 
normal  et  l’amortissement  des  frais  n’en- 
traînera aucun  centime  additionnel  pour 
les  Cannois. 

La  question  des  bons-matière  est  réso- 
lue : le  Ministère  de  l’Intérieur  en  donne 
100  tonnes,  le  Cen're  National  40  ton- 
nes et  |M.  Fourré-Cormeray  10  tonnes 
d’acier. 

Une  délégation  doit  se  rendre  auprès  de 
,M.  Ramadier  pour  lui  demander  de  recon- 
sidérer la  question  des  subventions. 

La  construction  du  Palais  va  donc  com- 
mencer. Les  travaux  vont  être  poussés  ac- 
tivement sous  la  surveillance  de  M.  Grï- 
daine,  architecte. 

Dernière  heure.  — Dans  sa  séance  du 
15  mai,  le  Conseil  général  des  Alpes-Ma- 
ritimes, après  une  intervention  de  M'.  Pi- 
caud,  Maire  et  Conseiller  général  de 
Cannes,  a vo'é  une  subvention  de  2.000.000 
de  francs  pour  le  Festival. 

P.- A.  Buisine. 


Il  ne  faut  pas  confondre  cette  taxe  sur 
le  chiffre  d’affaires  de  3,50  % avec  la  nou- 
velle taxe  à la  production  qui  avait  été 
ramenée  à 3,50  % jusqu’à  50.000  francs  de 
recette  hebdomadaire,  et  portée  à 12  % 
au-dessus.  La  taxe  sur  le  chiffre  d’affaires 
ne  connaît  pas  de  paliers  ni  de  barême 
progressif. 

Les  directeurs  mettant  leurs  places  à 
10  francs  verront  supprimées  les  taxes 
suivantes  : taxe  sur  les  spectacles,  taxe  à 
la  production,  cette  dernière  remplacée  en 
fait  par  la  taxe  sur  le  chiffre  d’afiaires. 

Ils  n’en  pourront  pas  moins,  malgré  l’at- 
mosphère de  crise  et  de  lutte  contre  leur 
municipalité,  continuer  à pouvoir  payer 
leurs  employés  et  à amortir  une  partie  de 
leurs  frais  généraux. 

C’est  ce  ([lie  nous  avons  voulu  démontrer. 

Jacques  Lamasse. 

A CANNES , LA  VILLE  ACCORDE 
LE  TARIF  2 POUR  6 MOIS  DE 
L'ANNÉE 

Les  autres  6 mois  seront  soumis 
au  tarif  3 

M.  Aubert,  Président  de  la  Fédération  des 
Directeurs  des  Alpes-Maritimes,  nous  informe 
que  les  directeurs  ont  trouvé  auprès  de  la 
Municipalité  de  Cannes  le  plus  large  esprit 
de  compréhension. 

En  effet,  alors  que  des  municipalités  veu- 
lent, un  peu  partout,  imposer  le  tarif  n°  4, 
le  Maire  et  les  Conseillers  municipaux  de 
Cannes  ort  décidé  l’application  du  tai  if 
ru"  2 pendant  6 mois  de  l’année  et  du  tarif 
n"  3 pendant  les  six  autres  mois. 

Les  Directeurs  de  cinéma  de  Cannes  tien- 
nent particulièrement  à rendre  hommage  à 
l’esprit  « cinéphile  » de  leur  Municipalité  et 
la  remercient  hier,  sincèrement. 

M.  R.  GUATTARY  A REÇU  LA 
«BRONZE  STAR  MEDAL» 

Noire  ami  Roger  GuaUary  vienl  de  rece- 
voir cette  belle  décoration  américaine  pour 
ses  services  de  capitaine  français  à la 
R8  Armée  des  U. S. A.  sur  le  théâtre  euro- 
péen des  opérations  entre  mars  et  septem- 
bre 1944. 

Il  a,  dit  sa  citation,  « mené  à bien  sur 
le  théâ're  même  des  opérations,  plus  de 
40  missions  secrètes  de  grande  utilité  pour 
les  armées  alliées  ». 

Nous  lui  en  adressons  nos  affectueux 
compliments. 


UNIVERSAL-FILMS 
A PRÉSENTÉ  AU  FÉMINA 
DE  BORDEAUX 
EN  PREMIÈRE  MONDIALE 
“LE  DIABLE  AU  CORPS” 

La  Société  Universal-Films,  distributrice 
de  la  production  Transcontinental-Films 
Le  Diable  au  Corps,  a présenté  mardi  der- 
nier 20  mai,  en  première  mondiale  au 
Femina  de  Bordeaux,  ce  film  de  Claude  Au 
tant-Lara,  adaptation  par  Pierre  Bost  et 
Jean  Aurenche  du  célèbre  roman  de  Ray- 
mond Radiguet. 

A l’occasion  de  cette  première,  une  ré- 
ception charmante  a groupé  à Bordeaux, 
autour  de  M.  et  Mme  Autant-Lara,  MM.  Pier- 


Mi  heline  Presle  et  Gérard  Philippe  dans  une  scène  particulière- 
ment charmante  du  film  LE  DIABLE  AU  CORPS  réalisé  par 
Claude  Aulanl-Lara 

(Prod.  : Transcontinental-Films  - Dist.  : Universal-Films) 

re  Bost,  Jean  Aurenche,  auteurs  du  Diable 
au  Corps;  Lebreton,  chef  opérateur  du  son, 
Goldman,  Directeur  général  de  la  Location 
d’Universal;  Delcourt,  Directeur  division- 
naire; Armand,  Directeur  de  l’Agence  de 
Bordeaux;  Rigaud,  Représentant,  de  nom- 
breux directeurs  de  la  région  bordelaise, 
ainsi  que  nos  confrères  de  la  presse  ré- 
gionale et  les  représentants  de  la  presse 
corporative  parisienne,  aimablement  con- 
viés à cette  première. 

De  nombreuses  personnalités  civiles  et 
militaires  assistaient  à la  projection. 

Un  lancement  publicitaire  savamment 
orchestré  par  notre  ami  Raphaël  Bernard, 
Chef  de  publici'é  d’Universal-Filnis,  ava’t 
attiré  la  grande  foule  au  Femina  ; et 


Notre  prochain  Numéro  Spécial  Trimestriel  paraîtra  te  14  juin,  pour  coïncider  avec 
les  manifestations  du  Cinéma  au  Festival  de  Bruxelles. 

Nous  prions  nos  annonciers  et  nos  correspondants»  que  nous  avons  avisés  en  temps 
utile  par  lettre,  de  rous  envoyer  d’urgence  leurs  derniers  textes  et  documents  à insérer. 
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M.  PHIL  REISMAN 

est  à Paris 


M.  Rigal,  l’actif  et  sympathique  Directeur 
de  cette  salle,  dût  en  fermer  les  portes  long- 
tmps  avant  le  début  de  la  soirée. 

L’accueil  fait  par  le  publci  bordelais  au 
Diable  au  Corps  a été  enthousiaste.  L’adap- 
tation d’un  sujet  difficile  à traiter  à l’écran, 
chef-d’œuvre  du  genre,  la  réalisation,  si 
fouillée,  si  complète,  justifient  pleinement 
le  choix  de  ce  film  pour  représenter  la 
production  française  ;au  Festival  de 
Bruxelles  du  mois  prochain. 

Les  interprètes;  sont  tous  pajrtic/ulière- 
ment  brillants;  mais  les  créations  de  Mi- 
cheline Presles  et  surtout  de  Gérard  Phi- 
lippe sont  étonnantes  et  confirment  le  très 
grand  talent  de  ces  jeunes  artistes. 

Laurent  OllivLer. 


M.  Phil  Reisman,  Vice-Président  de 
R KO  PICTURES  INC.,  à la  tête  de  la  Dis- 
tribution pour  l’étranger  de  cette  firjne, 
vient  d’arriver  à Paris. 

Plus  que  tout  autre,  M.  Reisman  s’est 
employé  à maintenir  et  à développer  la 


but  de  maintenir  un  contact  étroit  avec 
notre  pays,  M.  Reisman  poursuivra  son 
voyage  jusqu’à  Bruxelles  où  il  assistera  au 
Festival  Mondial  du  Film.  On  sait  que 
Le  Silence  est  d’Or  a été  sélectionné  pour 
faire  partie  de  l’apport  français  au  Fes- 


AVIS  TRÈS  IMPORTANT 
DU  CENTRE  NATIONAL 

Une  circulaire  adressée  dès  le  début  de 
l’année  1946  aux  différents  organismes  pro- 
fessionnels a fait  connaître  aux  producteurs 
de  films  aux  distributeurs  ainsi  qu’aux  exploi- 
tants, qu’aucun  film  ne  pourrait  être  mis  en 
exploitation  si  le  générique  ne  reproduisait 
pas,  par  application  de  l’article  12  du  décret 
n°  45-1472  du  3 juillet  1945,  la  mention  sui- 
vante : 

Visa  ministériel  n°  

Délivré  le  

Un  récente  enquête  effectuée  dans  les  salles 
de  projection,  a permis  de  constater  que  cette 
prescription  n’était  généralement  pas  observée. 

MM.  les  Producteurs,  Dslributeurs  et  Ex- 
ploitants sont,  en  conséquence,  informés  que 
tout  film  projeté  (ten  public,  à compter  du 
1er  octobre  1947,  qui  ne  porterait  pas,  dans 
sor^  générique,  les  indications  réglementaires, 
serait,  sans  autre  avis,  l’objet  d’un  procès- 
verbal  d^>  saisie. 


LE  NOUVEAU  CINÉMA 
APOLLO  A PARIS 

Transformé  en  théâtre  par  les  autorités 
d’occupation  I’Apollo,  rue  de  Clichy  à Pa- 
ris (9e)  a repris  son  activité  cinématogra- 
phique. Nous  avons  donné,  dans  notre  nu- 
méro 1206,  tous  les  détails  officiels  de  la 
mesure  exceptionnelle  que  constitue  l’ar- 
rêté du  Ministre  de  la  Jeunesse,  des  Arts  et 
des  Lettres  qui  a permis  ce  changement 
d’affectation. 

De  grands  travaux  ont  été  entrepris  pour 
agrandir  la  cabine  et  l’insonoriser  suivant 
les  dernières  méthodes  : double  parois, 
laine  de  verre,  etc.  L’équipement  technique 
est  fait  par  les  Ets  Charlin  qui  ont  installé 
les  célèbres  projecteurs  Actua-Color,  l’en- 
semble sonore  Actual.  Un  grand  écran,  des 
haut-parleurs  d’ambiance  complètent  l’ins- 
tallation. 

L’Apollo,  qui  comprend  actuellement 
1.100  places,  passera  des  films  en  première 
exclusivité  cl  est  classé  dans  la  catégo- 
rie A. 

Muni  des  derniers  appareils,  il  n’est  pas 
douteux  qu’il  ne  reprenne  sa  belle  activité 
d’avant-guerre. 

7.  //. 


= Adolphe  Menjou,  qui  avec  The  Hucks- 
ters  tourne  son  280°  film,  écrit  actuelle- 
ment ses  mémoires.  Cela  nous  vaudra  de 
bien  savoureuses  descriptions  des  stars 
avec  lesquelles  Menjou  a travaillé,  de  Char- 
lie  Chaplin  et  Rudolf  Valentino  ci  Clark 
Gable... 


collaboration  franco-américaine  sur  le  ter- 
rain cinématographique.  Il  lui  sera  possible 
actuellement  de  visionner  l’un  des  pro- 
duits les  plus  importants  de  cette  colla- 
boration dont  il  est  un  des  principaux 
promoteurs  : la  production  PATHE-RKO, 
Le  Silence  est  d’Or,  réalisée  par  René  Clair. 
La  version  américaine  de  ce  film  que  les 
Etats-Unis  attendent  avec  impatience  sera 
mise  au  point  dans  un  proche  avenir. 

Après  avoir  séjourné  en  France  dans  le 


I i val.  Dans  le  cadre  de  la  participation 
américaine,  RKO  présentera  It’s  a Won- 
derful  Life  ( Que  la  Vie  est  Belle),  une  réa- 
lisation de  Frank  Capra.  Au  cours  de  ce 
même  Festival  seront  présentés  The  Best 
Years  of  Our  Lives  ( Les  plus  belles  Années 
de  notre  Vie),  un  film  de  Samuel  Gold- 
wyn  réalisé  par  William  Wyler  et  Sonq  of 
the  South  ( Mélodie  du  Sud),  de  Walt  Disney. 
Ces  deux  productions  sont  également  dis- 
tribuées par  RKO. 
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La  distribution  de  la  xiV  CONGRES  DE  LA  FÉDÉRATION 
pellicule  vierge  NATIONALE  DU  SPECTACLE 


LES  RÉSOLUTIONS  ADOPTÉES 


Nous  sommes  heureux  de  publier  ci-des- 
sous une  lettre  de  la  Société  Kodak-Pathé 
en  réponse  à notre  article  du  10  mai. 

Les  précisions  qu’elle  nous  apporte  cal- 
meront les  inquiétudes  de  la  corporation 
devant  la  nouvelle  que  la  production  de 
pellicule  vierge  serait  diminuée  dans  de 
sensibles  proportions. 

S’il  y a,  en  fait,  une  notable  diminution, 
la  Direction  de  la  Société  Kodak-Pathé  n’y 
est  pour  rien,  puisque  sa  production  est 
strictement  réglée  et  contrôlée  par  le  Mi- 
nistère de  la  Production  Industrielle. 

Ajoutons  enfin  que  ce  fait  nous  a été 
confirmé  par  les  services  de  répartition  de 
la  pellicule  vierge  au  Centre  National  de  la 
Cinématographie. 

Nous  avons  eu  connaissance  d’un  article 
publié  dans  votre  numéro  du  10  mai  et 
intitulé  : « Y a-t-il  diminution  de  pelli- 
cule vierge  ? ». 

Nous  tenons  à vous  signaler  que  cet  ar- 
ticle présente  des  inexactitudes  contre  les- 
quelles nous  nous  élevons. 

1°  La  Société  Kodak-Pathé,  contraire- 
ment à la  conclusion  de  l’auteur,  n’est  pas 
libre  de  fabriquer  les  quantités  de  pelli- 
cule qu’il  lui  plaît.  En  plus  des  besoins 
du  cinéma,  elle  doit  subvenir  à ceux  des 
hôpitaux  français  en  film  pour  la  radio- 
graphie. 

Les  possibilités  de  production  de  l’usine 
de  Vincennes  de  la  Société  Kodak-Pathé 
sont  soumises  chaque  mois  au  Ministère  de 
la  Production  Industrielle  qui  décide  de 
la  répartition  et  attribue  au  Cinéma  fran- 
çais les  quantités  disponibles.  Et  il  est 
bien  connu  au  Ministère  de  la  Production 
Industrielle,  et  par  les  spécialistes  de  notre 
métier,  que  la  Société  Kodak-Pathé  n’a. 
depuis  la  Libération,  fait  qu’accroître  sa 
production. 

2°  Une  diminution  de  production  a du 
être  effectuée,  en  effet,  sur  la  pellicule  ciné 
pendant  quelques  mois  pour  pouvoir  effec- 
tuer, sur  la  demande  expresse  du  Gouver- 
nement français,  la  fabrication  d’un  film 
spécial  destiné  à la  Défense  Nationale,  ce 
film  ne  pouvant  être  fabriqué  que  par 
l’Usine  Kodak-Pathé  de  Vincennes; 

3°  Même  en  ayant  les  dollars  nécessai- 
res, il  est  douteux  qu’on  puisse  obtenir 
d’Amérique  la  pellicule  Roehester,  étant 
donné  que  les  demandes  dépassent  les  pos- 
sibilités. 

Il  faut  signaler  à cette  occasion  qu’il 
est  regrettable  que  la  Société  Kodak-Pathé 
ne  puisse  obtenir  de  crédits  en  dollars, 
crédits  de  faible  importance  qu’elle  de- 
mande depuis  très  longtemps,  pour  ache- 
ter les  machines  qui  permettraient  une 
augmentation  importante  de  la  production 
et  donneraient  une  garantie  de  régularité 
pour  la  marche  de  l’usine  de  Vincennes. 

Je  vous  remercie  de  bien  vouloir  publier 
cette  rectification. 

Veuillez  agréer,  etc... 

G.  Moreau,  Administrateur. 

Kodak-Pathé  S. A. F. 


DÉVELOPPEMENT  RECORD 

Un  nouveau  système  de  développement 
rapide  de  film  aurait  été  mis  au  point  en 
Amérique  par  les  ingénieurs  de  l’American 
Broadcasting  Co.  Kodak  et  Philco  de  Phi- 
ladelphie. 200  pieds  d’actualités  furent  dé- 
veloppés en  25  miniPes;  destinées  à la  té- 
lévision, ces  actualités  furent  projetés 
70  minutes  seulement  après  la  prise  de 
vues. 


Vendredi  16,  la  Fédération  Nationale  du 
Spectacle  a tenu  une  conférence  de  presse 
pour  résumer  les  travaux  de  son  12e  Con- 
grès qui  vient  de  se  tenir  à Paris. 

C’est  une  mise  au  point  après  deux  ans 
d’activité.  Elle  détermine  vers  quels  buts 
tendront  maintenant  les  efforts  fédéraux. 

'Mi.  Pierre  Renoir,  nouveau  Président  de 
la  Fédération,  accueillit  les  journalistes  et 
souligna  que  la  politique  du  Bureau  avait 
parfaitement  été  approuvée  puisque  tous 
ses  membres  avaient  été  réélus.  Prenant  la 
parole,  M.  Jacques  iMarion,  Secrétaire  gé- 
néral, traita  des  problèmes  du  spectacle 
en  général.  Il  rappela  que  la  Fédération 
groupait  toutes  les  branches  du  spectacle, 
depuis  les  techniciens  et  compositeurs 
jusqu’aux  plus  modestes  ouvriers. 

En  ce  qui  concerne  plus  spécialement 
le  spectacle  cinématographique,  M.  Ché- 
zeau  brossa  un  rapide  tableau  de  la 
situation  critique  dans  laquelle  se  débat 
le  Cinéma.  Il  évoqua  les  efforts  de  la 
Fédération  pour  aider  la  création  du 
Centre  de  la  Cinématographie  et  de  l’Union 
Générale  Cinématographique  ainsi  que 
dans  le  domaine  des  oeuvres  sociales. 

Répondant  à de  nombreuses  questions, 
il  développa  les  moyens  propres  à relever 
le  Cinéma  français  et  qui  seront  mis  en 
avant  par  la  Fédération.  Celle-ci  essaiera 
d’obtenir  des  Pouvoirs  Publics  l’appui  né- 
cessaire à cette  œuvre. 

Us  sont  résumés  dans  les  résolutions  du 
12°  Congrès  et  notamment  celles  relatives 
au  Cinéma. 

En  voici  le  texte  intégral  : 

Le  Congrès  National  statutaire  de  la 
Fédération  du  Spectacle  (F.S.M.-C.G.T.), 
réuni  à Paris  les  6,  7,  8 et  9 mai  1947, 
après  neuf  séances  de  travail  consacrées 
à l’examen  des  problèmes  du  Spectacle, 

Affirme  que  le  Spectacle,  pris  dans  sa 
définition  générale,  ne  constitue  pas  uni- 
quement un  ensemble  d’exploitations  com- 
merciales destinées  au  seul  divertissement 
d’un  public  particulier,  mais  qu’il  reste 
avant  tout  un  instrument  de  culture  et  de 
propagande  d’ordre  nationai.  Le  Théâtre, 
le  Cinéma,  la  Musique,  la  Radiodiffusion, 
la  Télévision  doivent  être  considérés  com- 
me des  moyens  de  diffusion  et  d’expres- 
sion de  la  pensée  française. 

Sa  mission  doit  consister  à défendre  le 
patrimoine  artistique,  littéraire,  musical, 
dramatique,  lyrique  et  cinématographique 
de  notre  pays,  à permettre  l’éclosion  des 
jeunes  talents,  la  recherche  des  valeurs  et 
le  développement  de  la  qualité. 

La  réalisation  de  cet  objectif  ne  peut  se 
concevoir  qu’en  régime  véritablement  dé- 
mocratique. 

C’est  la  raison  pour  laquelle  le  Congrès 
se  déclare  en  complet  accord  avec  la 
Confédération  Générale  du  Travail  pour 
s’opposer  à toute  tentative  de  pouvoir 
personnel. 

Le  Congrès  donne  mandat  au  Bureau 
Fédéral  et  à la  Commission  Exécutive  de 
poursuivre  la  réalisation  des  tâches  fixées 
par  les  Branches  Nationales  et  les  Sections 
Techniques,  organismes  statutaires  de  la 
Fédération. 


CINEMA 

Le  Congrès  National  statutaire  de  la 
Fédération  du  SpeotaHe.  réuni  à Paris  du 
6 au  9 mai  1947,  décide  : 


— Que  les  conditions  de  vie  des  cadres, 
maîtrise,  acteurs,  techniciens,  employés  et 
ouvriers  de  l’industrie  et  du  commerce 
cinématographiques  doivent  être  toujours 
conformes  à l’augmentation  de  la  produc- 
tion et  du  commerce. 

Pour  ce  faire,  estime  que  la  limitation 
du  profit  est  susceptible  de  faire  triom- 
pher d’une  part  les  revendications  immé- 
diates et,  d’autre  part,  la  transformation 
des  conditions  économiques  des  entre- 
prises. 

En  conséquence,  toutes  les  revendica- 
tions des  syndicats  adhérents  qui,  dès 
maintenant,  viseraient  à obtenir  des  amé- 
liorations de  salaires  en  fonction  des  pos- 
sibilités et  du  développement  de  l’indus- 
trie et  du  commerce  cinématographiques 
doivent  être  encouragées; 

— Que  les  abattements  de  zones  sur  les 
salaires  doivent  être  supprimés; 

— Que  la  convention  collective  nationale 
doit  être  rapidement  signée; 

— Que  le  brevet  d’opératcur-projection- 
niste  devienne  rapidement  une  réalité; 

— Que  tous  ceux  qui  participent  à la 
création,  à la  réalisation  et  à l’exploita- 
tion d’un  film  aient  des  intérêts  solidaires; 
qu’il  est  équitable  que  les  créateurs  intel- 
lectuels d’un  film  soient,  comme  le  sont  les 
auteurs  dans  toutes  les  branches  artisti- 
ques, associés  à la  fortune  de  l’œuvre; 

Confirme  un  vœu  déjà  émis  par  le  Con- 
grès de  1945,  réaffirme  son  soutien  à l’ac- 
tion entreprise  par  le  Syndicat  National 
des  Auteurs  et  des  Compositeurs  de  Mu- 
sique, pour  obtenir  la  perception  dans  les 
salles  cinématographiques  au  profit  des 
créateurs  intellectuels  de  films,  de  droits 
d’auteurs  consistant  en  un  pourcentage  sur 
les  recettes  et  de  la  substitution  de  ce 
mode  de  rémunération  au  régime  arbitraire 
du  forfait  actuellement  pratiqué,  étant 
entendu  que  la  perception  dans  les  salles 
ne  pourra  entraîner  de  frais  supplémen- 
taires pour  l’exploitation. 

— Que  le  développement,  suivant  les 
possibilités,  des  attractions  dans  les  salles 
cinématographiques,  doit  être  poursuivi 
et  qu’une  loi  dégrévant  les  salles  cinéma- 
tographiques employant  des  attractions  et 
des  orchestres  soit  instituée; 

— Que  les  documentaires  et  tout  spea- 
king  sans  action  dramatique  reviennent 
par  priorité  aux  seuls  speakers  munis  de 
la  carte  professionnelle; 

— Que  la  carte  professionnelle  soit 
rapidement  instituée  pour  toutes  les  caté- 
gories de  travailleurs  du  cinéma; 

— Qu’un  certificat  d’aptitude  profes- 
sionnelle pour  les  directeurs  de  salles  soit 
institué; 

— Qu’une  licence  pour  les  directeurs 
propriétaires  de  salles  de  théâtres  cinéma- 
tographiques soit  créée; 

— ■ Que  le  contrôle  de  l’embauchage  et 
du  licenciement  soit  exercé  par  les  orga- 
nisations syndicales  de  salariés  les  plus  re- 
présentatives; 

— Que  la  Commission  Supérieure  Tech- 
nique soit  habilitée  pour  œuvrer  utile- 
ment par  décision  ministérielle; 

— Que  soit  créée  une  régie  nationale 
du  cinéma  avec  l’U.G.C.,  S.O.G.E.C.,  C.C 
F.R.,  la  Victorine,  les  Studios  de  Billan- 
court, C.T.M.; 
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- Que  soit  créé  un  organisme  d’Etat  de 
production  et  diffusion  du  court  métrage; 

— Que  les  œuvres  sociales  du  Cinéma 
deviennent  le  seul  organisme  social  placé 
sous  l’autorité  du  Centre  National  du  Ci- 
néma, qu’elles  disposent  d’un  budget  an- 
nuel prélevé  sur  les  cotisations  patronales 
versées  au  Centre; 

— Que  tous  autres  organismes  de  soli- 
darité utilisant  les  possibilités  de  l’indus- 
trie et  du  commerce  cinématographiques 
soient  absorbés  par  les  «Œuvres  Sociales»  ; 

- — Que  les  écoles  techniques  actuellement 
subventionnées  soient  contrôlées  par  le 
Centre  National  du  Cinéma  et  deviennent 
des  écoles  d’Etat  largement  ouvertes  aux 
travailleurs  de  notre  industrie  et  à la 
jeunesse  désireuse  de  suivre  les  carrières 
de  notre  industrie; 

— Que  soient  créés  des  cours  pour  la 
préparation  de  tous  les  éléments  profes- 
sionnels nécessaires  à la  réalisation  et  à 
la  passation  des  films; 

— Qu’une  action  énergique  soit  menée 
pour  la  disparition  des  écoles  privées,  par 
correspondance  ou  autres; 

— - Qu’un  véritable  plan  de  développe- 
ment massif  du  format  réduit  soit  réalise 
rapidement; 

• — Que  les  véritables  ciné-clubs  et  les 
cinémathèoues  soient  soutenus  et  contrôlés 
par  la  profession; 

Que  l’amateurisme  soit  surveillé  pour 
ne  pas  compromettre  la  rentabilité  des 
films; 

— Que  le  Centre  National  de  la  Cinéma- 
tographie utilise  au  maximum  les  pouvoirs 
étendus  dont  il  dispose,  en  particulier 
l’article  2 de  la  loi; 

— Que  l’accord  de  Washington  pour  le 
Cinéma  soit  rapidement  révisé; 

— Que  les  conclusions  de  la  Commission 
de  Modernisation  du  Cinéma  à la  Direction 
Générale  du  Plan  passent  rapidement  dans 
le  domaine  de  la  réalité; 

— Ou’un  service  d’attachés  commerciaux 
qualifiés  et  désignés  par  le  Centre  National 
du  Cinéma  soit  institué,  et  mandaté  pour 
la  diffusion  de  no're  Cinéma  à l’étranger; 

— Qu’une  véritable  organisation  de  la 
diffusion  du  film  français  dans  l’Union 
Française  soit  rapidement  réalisée,  en 
particulier  à l’aide  du  format  réduit: 

— Que  soit  réglementée  et  surveillée  la 
constitution  des  sociétés  de  production 
dans  le  protectorat  marocain; 

Ou’une  ristourne  réinvestissable  à 
l’exportation  soit  créée. 


Mirhael  Redyrane  dans  une  scène  du  film  SOUS  LE  REHRR 
DES  ETOILES.  (Dist.  : Cinéfi.) 


= Franck  Capra  va  tourner  pour  Liberty 
Film  No  other  Man,  qui  sera  distribué  par 
EKO.  Des  extérieurs  seront  enregistrés  ( 
Paris,  Rome  et  Londres. 


i m.  franck  McCarthy 
I A BRUXELLES 

Durant  son  séjour  à Bruxelles,  M.  Frank 
i McCarthy,  Directeur  pour  l'Europe  Conti- 
nentale de  Motion  Picture  Association  of 


M.  McCarlhy  ayant  à ses  côtés  M.  Lspinére  s adresse 
aux  représentants  de  la  presse  belge. 

America,  a reçu  les  membres  de  la  presse 
belge  et  étrangère  auxquels  il  a fait  des 
déclarations  importantes  sur  l’activité  de 
M.P.A.A.  et  sur  la  participation  américaine 
au  Festival  de  Bruxelles. 


LA  RÉSURRECTION  DU  CINÉMA 
EN  HONGRIE 

BIENTOT  DES  ACHATS  EN  FRANCE 

A la  fin  de  la  .guerre,  l’industrie  cinéma- 
tographique de  la  Hongrie  était  complète- 
ment ruinée.  Sa  résurrection  a été  l’œuvre 
de  la  M.A.F.I.R.T.  (S. A.  de  l’Industrie  Ci 
nématographique  hongroise)  qui  est  de- 
venue, en  deux  années,  la  plus  grande  en- 
treprise cinématographique  de  Hongrie. 

260  salles  qui  fonctionnent  sous  son 
égide,  tant  dans  la  capitale  qu’en  province. 
Y sont  joints  un  service  de  location  et  des 
ateliers. 

Un  des  buts  les  plus  importants  du 
M.A.F.I.R.T.  est  la  reprise  et  la  consolida- 
tion des  relations  cinématographiques 
entre  la  France  et  la  Hongrie.  Elle  a déjà 
présenté  de  nombreux  films  français  dans 
ses  salles  d’exclusivité  et  autres  et  ne  de- 
mande qu’à  enrichir  son  programme  fran- 
çais. Elle  se  propose  maintenant  d’acqué- 
rir, pour  la  Hongrie,  le  meilleur  de  la  pro- 
duction des  studios  français.  Tel  sera  le 
but  de  la  visite,  toute  prochaine,  à Paris, 
de  M.  Etienne  Kovacs,  Directeur  général 
de  la  M.A.F.I.R.T. 

François  Gergcly. 


EFFORTS  ANGLAIS  POUR  L’EXPORTATION 


Ces  jours  derniers,  le  groupe  Rank  con- 
cluait des  accords  avec  le  groupe  Schlc- 
singer,  d’Afrique  du  Sud.  Aux  termes  de 
ces  accords,  tous  les  films  produits  pat 
Rank,  c^est-à-dire  la  majeure  partie  des 
films  britanniques,  seront  projetés  sur  les 
écrans  sud-africain.  Pratiquement,  plus  de 
400  salles  sont  ainsi  mises  à la  disposition 
de  Rank. 

D’autre  part,  la  construction  de  nouvel- 
les salles  devient  possible  immédiatement. 
Les  plans  sont  prévus  pour  qu’elle  soit 
achevée  dans  un  délai  de  cinq  ans.  Détail 
significatif  de  la  rapidité  de  travail  di 
groupe  Rank,  les  terrains  convenables  ont 
déjà  été  prospectés  et  achetés. 

Les  accords  avec  le  groupe  d’Afrique  du 
sud  étaient  à peine  signés  que,  déjà,  l’or- 
ganisation tournait  ses  regards  vers  un  au- 
tre champ  d’action  ; l’Amérique  latine. 
D’importants  entretiens  ont  eu  lieu  entre 
des  représentants  d’Universal  et  Eagle-Lion 
d’Amérique  et  des  directeurs  du  groupe 
Rank.  Vers  juin,  seraient  créés  au  Mexi- 
que, en  Amérique  centrale  et  Amérique  du 
sud,  neuf  centres  de  distribution  qui  se- 
raient portés  à 14  en  fin  1947. 

Ne  négligeant  aucun  champ  d activité  'i 
petit  ou  si  inexploré  soit-i]  commerciale- 
ment, le  groupe  Rank  négocie  des  accords 
avec  la  Compagnie  contrôlant  les  salles  de 
cinéma  de  la  Jamaïque. 

En  faisant  même  abstraction  des  prévi- 
sions sans  nul  doute  optimistes  des  dH 
géants  du  groupe,  il  n’en  est  pas  moins 
vrai  qu’à  l’heure  actuelle  l’organisatio  i 
possède  des  intérêts  directs  dans  plus  de 
1.300  cinémas  situés  dans  le  monde  en- 
tier. Les  salles  forment  un  immense  cir- 
cuit à travers  lequel  les  films  anglais  peu- 
vent facilement  évoluer. 

Il  est  évident  que  l’exportation  du  film 
d’outre-Manehe  est  facilitée  par  l’univer- 
salité de  la  langue  anglaise. 

Mais  le  désavantage  que  constitue  pou1* 
notre  film  le  peu  d’étendue  du  domaine 
géographique  de  la  langue  française  ne  de 
vrait  ê're  qu’un  stimulant  de  plus  pour  la 
recherche  de  la  qualité,  l’extension  des  ac 


cords  de  co-production  et  surtout  la  créa 
tion  d’organismes  ralionnels  et  puissants 
de  distribution  à l’étranger. 

J.  Houssage. 

TERRIBLE  INCENDIE 
A MINERVA  DE  ROME 

Rome,  de  notre  correspondant  particu- 
lier. — Mercredi  14  mai,  à 18  h.  35,  un 
terrible  incendie  s’est  déclaré  dans  l’im- 
meuble de  Minerva-Film,  45,  rue  Palestro 
à Rome. 

Le  feu,  vraisemblablement  dû  à un  court- 
circuit,  s’est  déclaré  dans  une  salle  du  rez- 
de-chaussée  où  étaient  entreposées  sans 
précautions  plus  de  800  films,  soit  1.600.000 
mètres  de  pellicule.  En  quelques  minutes, 
l’immeuble  entier  fut  embrasé.  Seuls  les 
propriétaires  de  la  firme,  deux  Grecs, 
MM.  Antonio  Mosko  et  Constantin  Potsios, 
et  le  directeur  de  l’Agence  de  Rome  purent 
se  sauver  de  leur  bureau  du  rez-de- 
chaussée. 

La  plupart  des  occupants  des  étages  su- 
périeurs sont  parmi  les  victimes  : 23  morts 
et  14  blessés. 

Au  nombre  des  disparus,  on  compte  MM. 
Luigi  Pessenti,  chef  du  bureau  de  presse 
de  Minerva;  D.  Astri.  chef  de  publicité,  et 
Raffode,  de  London-Film,  ainsi  que  la  jeune 
star  italienne  Marcelle  Benedet'i. 

A plusieurs  reprises,  les  services  muni- 
cipaux de  sécurité  avaient  donné  l’ordre 
à la  Minerva  d’entreposer  ses  films  dans 
un  blockhaus.  Le  Président  de  la  Minerva, 
Antonio  Mosko,  le  Directeur  de  l’Agence 
romaine,  Raimondo  Castelli,  et  le  Chef  ma- 
gasinier M.  Masé  ont  été  arrêtés. 

Parmi  les  films  détruits,  en  plu^  de  ceux 
distribués  par  Minerva,  on  compte  quel- 
ques copies  de  London-Film,  ainsi  que  des 
bobines  négatives  du  film  que  vient 
de  tourner  l’artiste  française  Blanehette 
Brunoy. 

Zoë  Mori. 
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AU  VICTOR  HUGO,  AU  PALAIS  DE  CHAILLOT,  AU  I 
CERCLE  TECHNIQUE  DE  L’ÉCRAN, 

PARIS  A APPLAUDI  «LE  SILENCE  EST  D’OR» 


Dans  un  cinéma  de  Passy,  ia  semaine 
derniere,  René  Clair  avait  convié  le  Tout- 
Paris  à assister  à une  présentation  privée 
de  son  nouveau  film  Le  Silence  est  d’Or. 

Ambassadeurs,  académiciens,  écrivains, 
scénaristes,  medeurs  en  scène,  composi- 
teurs, décorateurs,  vedettes  de  l’écran,  fi- 
rent une  véritable  ovation  à ce  chef- 
d’œuvre,  où  l’on  retrouve  tout  l’humour 
et  toute  la  sensibilité  de  René  Clair,  qui 
nous  offre,  avec  ce  « film  de  la  belle  épo- 
que »,  une  délicieuse  évocation  des  pre- 
miers pas  du  septième  art  à Paris,  en  1906, 
et  une  exquise  histoire  d’amour  dans  le 
milieu  cinématographique  de  ce  temps-là. 

Une  brillante  réception  réunit  ensuite 
tous  les  invités  autour  de  René  Clair  et 
de  ses  interprètes  : la  jeune  révélation  du 
film,  Marcelle  Derrien,  François  Périer, 
Raymond  Cordy,  Gaston  Modot,  Paul  Oli- 
vier, etc.,  sans  oublier  Georges  Van  Pary^ 
l’auteur  de  la  musique. 

Et  l’on  regretta  vivement  l’absence  de  la 
principale  vedette,  Maurice  Chevalier,  qui 
fait  là  une  éblouissante  rentrée. 


Karin  Ekelundel  Ake  Olibert;  dans  MEURTRE  AU  GRAND  NORD 

llist.  Filmonde) 


LES  AUTEURS  DE  FILMS  ÉLISENT 
RAYMOND  BERNARD  PRESIDENT 

L’assemblée  générale  annuelle  de  l’Asso- 
cialion  des  Ailleurs  de  Films  s’est  tenue 
le  27  avril. 

OnJ  été  votées  à l’unanimité  des  modul- 
ations importantes  aux  statuts  ainsi  que 
’iverses  décisions  appelées  à donner  une 
.npulsion  nouvelle  à l’Association. 

L’élection  des  membres  du  nouveau 
Conseil  et  la  nomination  du  Bureau  ont 
donné  les  résultats  suivants  : 

Président  : M.  Raymond  Bernard. 

Vice-Présidents  : MMi.  Georiges  Auric, 
George  André-Cuel,  Jean  Grémillon. 

Secrétaire  général  : IM.  Claude  Autant- 
Lara. 

Secrétaire  adjoint  : M.  Jean  DrévîUe. 

Archiviste  : M'.  Christian-Jaque. 

Trésorier  : M'.  Rer,é  Cloérec. 

Commissaire  aux  comptes  : iM.  Georges 

Ardré-Cuel. 

Membres  : MM.  André  Berthomieu,  Pierre 
Billon,  Marcel  Carné,  Pierre  Chanlaine, 
H.-G.  Clouzot,  Louis  Daquin,  Jean  Delan- 
noy,  Maurice  Gleize,  Georges  Lacombe, 
Marcel  L’Herbier,  René  Sylviano,  Henri 
Verdun. 


Deux  jours  plus  tard,  eut  lieu,  au  Palais 
de  Chaillot,  la  grande  première  mondiale 
du  Silence  est  d’Or,  au  bénéfice  des  œuvres 
de  la  Croix-Rouge,  sous  la  présidence  de 
M.  Pierre  Bourdan,  Ministre  des  Arts  et 
des  Lettres. 

A l’entr’acte,  René  Clair,  assisté  de  Mar- 
celle Derrien  et  François  Périer,  dédicaça 
les  exemplaires  de  luxe  que  vient  d’éditer 
l’excellente  revue  Masques  et  dont  nous 
parlons  d’autre  part. 

Rappelons  que  Le  Silence  est  d’Or,  qui 
est  sorti  ie  mercredi  21  mai,  en  double 
exclusivih  : ix  Marignan  et  Marivaux,  sera 
présenté  en  juin  au  Festival  International 
du  Film  et  des  Beaux-Arts  de  Bruxelles. 

La  veille  de  la  sortie  en  exclusivité,  le 
20  mai  1947,  Le  Silence  est  d’Or  a été  pré- 
senté en  séance  privée  aux  membres  du 
Cercle  Technique  de  l’Ecran.  La  nombreuse 
assistance  composée  des  techniciens  les 
plus  éprouvés  du  Cinéma  français  a cha- 
leureusement applaudi  ce  chef-d’œuvre, 
ainsi  que  Le  Temnestaire,  de  Jean  Epstein 
qui  avait  été  projeté  en  première  partie. 


SAMEDI  31  MAI,  GALA 
ANNUEL  DE  L’ÉCOLE 
TECHNIQUE  DE  PHOTO- 
GRAPHIE ET  DE 
CINÉMATOGRAPHIE 

Les  élèves  de  l’Ecole  Technique  de  Pho- 
tographie et  de  Cinématographie  présente- 
ront le  samedi  31  mai,  à 20  h.  30,  au  profit 
de  l’Entr’aide  de  l’Amicale  des  Anciens 
Elèves,  au  Centre  Marcelin-Berthelot,  28  bis 
rue  Saint-Dominique,  métro  Invalides,  sous 
le  haut  patronage  de  M.  le  Ministre  de 
l’Education  Nationale  et  sous  la  présidence 
d’honneur  de  M.  Le  Rolland,  Directeur  de 
l’Enseignement  Technique,  leur  revue  de 
fin  d’année,  Panoramique,  le  film  de  la  pro- 
motion « Germaine  Dulac  » : Le  Chemin 
aux  Images. 

Après  le  spectacle,  avec  le  concours  de 
vedettes  de  la  scène  et  de  l’écran,  grand 
bal  jusqu’à  l’aube,  avec  Fernand  Bouillon 
et  son  orchestre.  Buffet  et  bar. 

Ouverture  des  portes  à 20  heures. 

Prix  des  places,  revue  et  bal  : 300  frs; 
revue  seule  : 200  frs. 


Location  en  semaine,  de  9 à 12  h.  et  de 
14  à 18  h.,  85,  rue  de  Vaugirard.  Métro  : 
Montparnasse. 


Une  scène  du  film  LES  BAS-FONDS  DE  LONDRES 

(Dist.  : Giné-France-Film) 


M.  RAY  JOHNSTON 
Président  Général  de 
Monogram  est  à Paris 


Samedi  dernier,  l’Association  Internatio- 
nale Cinématographique  a reçu  M.  Ray 
Johnsfon,  fondateur  et  Président  général 


M et  Mme  Ray  Johnslon  en  romp  tgnie  «le  M.  et  Mme  I liete ; I «• . 
M.  et  Mme  DanilolT  et  M.  Tri  Hat. 


de  Monogram  Pictures,  qu’accompagnait 
i Mme  Johnston. 

Le  dîner  réunissait  autour  de  M.  Dieterle, 
représentant  M.  P Bourdan  et  Mme,  M.  Da- 
niloff  et  Trillat. 

C’est  l’A.I.C.,  qui  représente  Monogram 
Pictures  en  France,  qui  a déjà  distribué 
Dillinger.  Dès  la  saison  prochaine,  l’A.i.C. 
présentera  Suspense  (Poignards)  qui  sera 
projeté  au  Festival  de  Bruxelles,  et  It  Hap- 
pened  on  5th  Avenue  (C’est  arrivé  dans  la 
Cinquième  Avenue),  retenu  pour  la  Bien- 
nale de  Venise. 


Larges  tolérances  pour 
les  importations  des 
touristes  étrangers 

Nous  relevons  dans  le  Dailg  Mail  cette 
nouvelle  qui  fera  plaisir  à nos  amis  étran- 
gers : Les  Douanes  françaises  détendent 
leur  rigueur. 

C’est  ainsi  que  la  tolérance  d’importation 
sans  paiement  de  droits  pour  les  touristes 
venant  d’ Angleterre  est  de  500  cigarettes 
au  lieu  de  200.  Ceux  venant  par  mer  ou 
air  d’ Amérique , d’Orient  ou  d'Egypte 
(mais  pas  d’Algérie)  peuvent  importer 
1.000  cigarettes,  250  cigares  ou  2 kgs  de 
tabac.  Ceux  venant  par  mer  ou  air  d’autres 
pays  ont  licence  pour  500  cigarettes,  109 
cigares  ou  1 kg  de  tabac  dans  leur  bagage. 

Ceci  ne  s’applique  pas  aux  moins  de 
18  ans.  Les  dames  n’ont  de  permission  que 
pour  les  cigarettes. 

S’ils  ne  sont  pas  neufs  et  s’ils  appartien 
nent  évidemment  aux  touristes,  les  objets 
usuels  suivants  peuvent  être  temporaire- 
ment importés  : 

Appareils  photographiques  et  cinémas 
d’amateurs,  bijoux  personnels,  lorgnettes, 
phonos  avec  20  disques,  machines  à écrire 
portables,  voitures  d'enfant,  équipement  de 
camping  et  de  sport. 

Les  appareils  photographiques  sont  limi- 
tés à deux  par  touriste  et  de  marques  dif- 
férentes. La  concession  n’est  pas  étendue 
aux  photographes  professionnels. 

La  déclaration  de  ces  objets  doit  être 
faite  spontanément  au  passage  à la  douane. 
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REGION  DU  SUD-EST 


REDACTION  ET  PUBLICITE  : 
M.  P.  RENAUD,  36,  RUE  JULES- 
MOULET  - MARSEILLE 


MARSEILLE 


Fin  de  saison  chargée 
Conflit  latent  avec  la  municipalité 


NIMES 


Entente  entre 
les  exploitants 


Le  mois  de  mai  marquant  d’habitude 
fin  de  la  saison  cinématographique  connaît 
pourtant  cetKe  année  une  activité  fébrile 
en  exploitation  et  en  distribution,  car  de 
nombreuses  productions  attendent  encore 
dans  les  blockhaus  une  date  de  sortie. 

Aussi  je  crois  qu’il  n’y  aura  pas  de  tran- 
sition marquée  enllre  1946-1947  et  la  saison 
de  septembre. 

Les  distributeurs  devront  sortir  leurs 
films  au  cours  des  mois  creux  sous  peine 
de  les  voir  reporter  à des  dates  éloignées, 
par  suite  des  possibilités  relativement  fai- 
bles des  salles  de  première  vision,  accen- 
tuées par  la  récente  grève  des  salles 
SOGEC. 

Par  ailleurs,  Marseille  ne  se  trouve  pas 
à l’abri  d’un  mouvement  général  de  ferme- 
ture pour  protester  contre  l’élévation  du 
larif  des  taxes. 

Aussi  a-t-on  pu  voir  ces  dernières- se- 
maines la  sortie  de  plusieurs  films  dans 
des  salles  qui,  jusqu’à  maintenant,  s’étaient 
cantonnées  dàns  les  deuxième  et  n’ième 
visions  ultérieures,  telles  que  : I’Ecran,  le 
Roxy,  le  Belsunce-Actualite,  le  Star,  les 
Variétés.  Cette  initiative  a donné  des  ré- 
sultats satisfaisants  qui  laissent  prévoir  son 
renouvellement  fréquent. 

D’ailleurs,  grâce  à la  prudente  politique 
du  Syndicat  des  Directeurs  de  Marseille 
et  du  Centre  National  en  matière  de  prix 
de  places  et  de  classification,  la  plupart  des 
salles  du  centre  de  Marseille  peuvent  ap- 
pliquer les  prix  des  premières  visions. 

Néanmoins,  il  serait  bon  de  reviser  cer- 
tains règlements  qui  entravent  plus  qu’ils 
ne  dirigent  une  branche  d’industrie  où  la 
pénurie  ne  saurait  être  évoquée. 

Semaine  du  2 au  8 avril  : 

Les  Portes  de  la  Naît,  Pathe-Palace  (2r 
semaine),  659.357  frs;  Laurel  et  Hardy  en 


Façade  du  Vos  à Casablanca 


Croisière,  Hollywood,  1.144.750  frs;  Adieu 
Chérie,  Capitole,  Majestic,  1.603.175  frs; 
Lydia,  Rialto,  Studio,  1.137.630  frs;  Ro- 
man de  Mildred  Pierre,  Cameo,  396.000  frs; 
Le  Vaisseau  Fantôme,  :Noailles,  722.100 
francs;  Rosa  l’Endiablèe,  Etoile  (2e  sem.), 
437.750  francs. 

Semaine  du  9 au  15  avril  : 

La  Valse  dans  l’Ombre,  Pathe-Holly- 
wood,  2.825.400  frs;  Les  Aventures  de  Ca- 
sanova, Odeon,  Rialto,  1.462.800  frs;  La 
Fille  du  Loup-Garou,  Etoile,  619.300  frs. 

= Sous  l’enseigne  de  « Marseille-Film-Lo- 
cation »,  M.  Philippe  vient  d’ouvrir  7,  tra- 
verse Saint-Bazile,  une  nouvelle  agence  de 
distribution. 

Etant  donné  la  personnalité  de  M.  Phi- 
lippe, « Marseille-Films-Location  » doit 
prendre  rapidement  place  parmi  les  meil- 
leures maisons  de  Marseille. 

= Nous  apprenons  avec  regret  le  départ 
de  M.  Colin,  depuis  odlobre  1941  représen- 
tant de  l’Agence  Pathé-Cinéma,  appelé  à 
prendre  la  direction  de  l’Agence  de  Tou- 
louse de  Pathé.  P.  Renaud. 


LES  EXPLOITANTS  DE  MARSEILLE 
SE  PREPARENT  A RESISTER  AU  TARIF  4 

Les  Directeurs  de  Marseille  (grands, 
moyens  et  petits  exploitants),  ayant  appris 
que  la  Municipalité  se  préparait  à leur  ap- 
pliquer le  tarif  4,  se  sont  réunis  le  ven- 
dredi 16  mai  au  Rialto  et  ont  décidé 
d’avertir  le  Maire  de  Marseille  que  : 

1)  La  Fédération  Nationale  des  Distribu- 
teurs a décidé  de  ne  plus  fournir  de  films 
aux  salles  de  Marseille  en  cas  d’applica 
lion  du  tarif  4; 

2)  Les  cinémas  se  verront  alors  obligés 
de  fermer  leurs  portes.  Les  théâtres  feront 
de  même  par  solidarité; 

3)  Tout  le  personnel  sera  payé  pendant 
la  durée  de  la  fermeture. 

♦ 

AVIGNON 

Recettes  intéressantes 

Favorisée  par  de  belles  journées  enso- 
leillées, la  Foire  de  Printemps  s’est  de- 
roulée  au  milieu  d’une  foule  de  visiteurs 
de  toute  la  région  provençale. 

Nos  salles  de  cinéma,  le  Palace,  le  Capi- 
tole, le  Rex,  le  Palladium,  le  Vox  et  le 
Club  ont  fait  de  belles  recettes,  tant  en  ma- 
tinées qu’en  soirée.  Voici  un  aperçu  des 
films  projetés  au  cours  de  la  Foire  : 

Etrange  Destin,  Le  Charcutier  de  Machon- 
ville.  Le  Fils  de  Monte-Cristo,  La  Valse 
dans  l’Ombre,  Texas,  Mensonges,  Nous  ne 
sommes  par  Mariés,  Remorques,  L’Assassin 
n’est  pas  content,  A chaque  Aube  je  Meurs, 
etc.,  c’est-à-dire  de  quoi  contenter  les  plus 
difficiles.  L.  J. 


Nous  tenons  à préciser  que  ce  n’est  pas 
« L’Ecran  Nantais  » qui  a patronné  la  pre- 
mière représentation  de  Farrebique  à 
1’  « Apollo  » de  Nantes,  mais  le  « Ciné- 
Club  de  Nantes  ». 


et  la  ville  au  sujet  des  taxes 

La  crise  déjà  ancienne  où  se  débat  le 
cinéma  tant  au  point  de  vue  exploitation 
que  production,  a failli  déclancher  la 
grève;  le  Groupement  des  Directeurs,  au 
cours  d’une  réunion,  a protesté  auprès  de 
la  Municipalité  nîmoise  de  l’augmentation 
des  taxes  appliquées.  Ces  taxes  arrivent  à 
75  % de  la  recette  ne  permettant  plus 
l'exploitation  des  salles;  aussi  les  directeurs 
décidèrent-ils  à l’unanimité  de  faire  grève 
dans  le  cas  où  une  dégrévation  de  la  taxe 
municipale  ne  serait  pas  appliquée.  Grâce 
à la  compréhension  de  la  Municipalité  et 
des  Pouvoirs  Publics,  une  entente  est  in- 
tervenue. 

Parmi  les  films  qui  obtinrent  un  brillant 
succès,  signalons  : Coi.isee  : Il  suffit  d’une 
fois  et  Panique.  Majestic  : Gribouille,  Les 
Portes  de  la  Nuit,  en  tandem  avec  le  Lux, 
et  Le  Bal  des  Sirènes.  Eldo  : reprise  du 
Voyageur  sans  Bagage,  Tant  que  je  Vivrai 
et  Florence  est  Folle.  Corona  : Tendre 
Symphonie,  La  Femme  aux  deux  Visages 
et  Bataan.  Olympia  : La  Terre  qui  Meurt, 
Les  Maîtres  de  la  Mer  et  La  Femme  du 
Boulanger.  Eden  : Monsieur  Chasse,  La 
Chaîne  Invisible  et  Cœur  de  Coq.  Studio  : 
Les  Vautours  de  la  Jungle  et  Ma  Femme  est 
une  Sorcière.  Lux  : Razumov  et  Les  Joyeux 
Compères.  A.B.C.  : Les  J 3 et  Le  Père  Serge. 
Odeon  : Le  Fugitif  et  Rome  Ville  Ouverte. 
Montcalm  : Le  Paradis  Perdu,  Le  Camion 
Blanc  et  La  Ruée  vers  l’Or. 

Tous  ces  films  ont  attiré  un  public  nom- 
breux. 

Maurice  Accariès. 

♦ 

MONTPELLIER 


Belle  programmation 

Gros  effort  de  la  part  des  directeurs  qui 
présentent  à leur  public  les  dernières 
créations;  c’est  ainsi  que  le  Rex  vient  de 
projeter  La  Femme  au  Portrait  et  Le  Poi- 
son qui  ont  attiré  la  foule. 

Au  Capitole,  à l’occasion  de  la  première 
de  Farrebique,  les  escholiers  du  Languedoc 
ont  présenté  des  danses  folkloriques  du 
Rouergue.  Le  programme  comportait,  en 
outre  Saludos  Amigos.  Les  Cinq  Secrets  du 
Désert  avaient  fait  pins  de  400.000  francs 
de  recette.  Brève  Rencontre  arriva  à 
320.000  francs. 

Au  Pathe,  La  Dame  de  Haut-le-Bois  fit 
une  belle  recette,  il  en  fut  de  même  pour 
Patrie  et  L’Aigle  des  Mers. 

Au  Trianon  : Rome  Ville  Ouverte  et  On 
ne  meurt  pas  comme  ça  battirent  le  record 
d’enlrées. 

Au  Royal  : Yuan  le  Terrible  et  Le  Caba- 
ret du  Grand  Large. 

A I’Odeon  ; Bonne  reprise  de  Les  Loups 
entre  eux  et  La  Vie  d’une  Autre. 

A l’A.B.C.  : Très  bonne  recette  avec  Les 
Anges  de  Miséricorde  et  La  Route  Impé- 
riale. 

On  nous  signale  que  le  Capitole  présen- 
tera prochainement  Le  Charcutier  de  Ma- 
chonville. 

Maurice  Accariès. 
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DIRECTEURS 


TRIBUNE  LIBRE  DES  DIRECTEURS 

LE  C1KÊMA  VEUT  ETBE  OBCOMMERCE  COMME  LES  iOTBES 


M.  P.  Bernard,  Secrétaire  général  de  la 
Fédération  Nationale  de  la  Petite  et  Moyen- 
ne Exploitation,  32,  place  de  Jaude,  Cler- 
mont-Ferrand, nous  a demandé  d’insérer 
la  lettre  suivante  : 

L’exploitant  de  cinéma  n’est  pas  consi- 
déré par  les  Pouvoirs  Publics  comme  un 
un  commerçant  ordinaire. 

Dans  le  Cinéma  français,  tel  qu’on  le 
conçoit  actuellemenit,  tout  est  faux,  depuis 
la  vente  elle-même  de  la  marchandise,  son 
exploitation,  la  perception  des  taxes,  etc. 

Aujourd’hui,  je  ne  traiterai  qu’une 
seule  question  : celle  de  la  taxe  munici- 
pale de  1,50  %. 

Les  municipalités,  laissées  libres  par  le 
Gouvernement  d’appliquer  aux  commer- 
çants une  taxe  variant  de  0,50  à 1,50  % du 
prix  de  vente,  se  sont  empressées,  pour  les 
besoins  de  l’équilibre  de  leur  budget,  de 
mettre  cette  faculté  à exécution,  seulement 
il  était  loisible  aux  commerçants  de  la  ré- 
cupérer. Ainsi  l’équilibre  était  rétabli,  le 
commerçant  était  seulement  un  agent  per- 
cepteur de  la  ville. 

Hélas!  dans  le  cinéma  cette  taxe  muni- 
cipale s’applique  bien  à l’exploitant,  mais 
celui-ci  ne  peut  la  récupérer.  Comment 
comprenez-vous  cela  ? 

L’exploitanK  est  obligé  de  la  payer  sur 


sa  part  de  bénéfice  extrêmement  réduite, 
parce  qu’un  décret  mentionne  que  le  prix 
des  places  de  cinéma  fixé  par  le  Gouverne- 
ment sera  toutes  taxes  comprises. 

II  y a là,  vous  le  comprenez  bien,  une 
injustice  flagrante,  mais  personne  jusqu’à 
présent  n’a  songé  à s’insurger  contre  l’ini- 
quilté  d’un  tel  procédé.  Si  demain,  par 
exemple,  ces  taxes  sont  portées  de  1,50  à 
2 % et  même  plus  haut,  on  ne  pourra  rien. 

Le  cinéma  n’est  pas,  comme  vous  le 
voyez,  un  commerce  comme  les  autres.  Il 
faut  cependant  qu’il  le  devienne  et  que  la 
récupération  de  cette  taxe  soit  autorisée 
par  les  divers  contrôles  économiques  et 
le  Ministère  des  Finances.  Si  nos  justes 
demandes  n’aboutissent  pas,  des  mesures 
d’une  extrême  gravité  seront  prises. 

La  Fédération  Nationale  de  la  Petite  et 
Moyenne  Exploitation,  dont  le  siège  social 
est  à Clermont-Ferrand,  32,  place  de  Jaude, 
Cinéma  Capitole,  groupe  dans  le  combat 
pour  la  bonne  cause  des  exploitants  de  30 
à 40  départements.  Pour  faire  aboutir  toutes 
ses  revendications,  qui  sont  à la  base  de  la 
vie  même  du  cinéma,  elle  a besoin  de  la 
coopération  de  tous. 

Adhérez  donc  à cette  Fédération  pour 
faire  respecter  vos  droits. 

P.  Bernard. 


L'AGENCE  GRAY-FILM  16  ■/,  A RENNES 

Gray-Film  vient  de  confier  la  distribu- 
tion de  sa  production  en  16  mm.  pour  la 
région  de  l’Ouest  à Celtic-Film,  4 bis,  rue 
de  La  Motte-Piquet  à Rennes  (IlIe-et-Vilai- 
ne),  dirigée  par  M.  Gourichon. 

Cette  Agence,  qui  ouvrira  le  20  mai,  des- 
servira les  Côtes-du-Nord,  Finistère,  Ille- 
et-Vilaine,  Loire-Inférieure,  Mayenne,  Mor- 
bihan et  Maine-et-Loire. 

La  sélection  1946-1947  de  Gray-Film  en 
16  mm.  comprend  : 

La  Bandéra  (1  h.  42),  avec  Jean  Gabin, 
Annabella  et  Aimos;  La  Route  des  Indes 
(15  min.);  Chéri-Bibi  (1  h.  45),  avec  Pierre 
Fresnay,  Jean-Pierre  Aumont,  Aimos  et 
Colette  Darfeuil;  Le  Géant  du  Ciel  (15  min.; 
Trois  de  Saint-Cgr  (1  h.  40),  avec  Jean 
Chevrier,  Hélène  Perdrière.  Jean  Mercan- 
ton  et  Roland  Toutain;  Forces  Navales 
Françaises  Libres  (15  min.);  Frédérica 
(1  h.  35),  avec  Charles  Trénet,  Rellys,  El- 
vire  Popesco  et  Jacqueline  Gauthier;  Har- 
monies Tunisiennes  (25  min.);  Feu  Nicolas 
(1  h.  35),  avec  Rellys,  Suzanne  Dehelly, 
Trame]  et  Ravmond  Cordy;  Les  Chiens  qui 
rapportent  (20  min.);  Ianace  (1  h.  40),  avec 
Fernandel,  Charpin,  Raymond  Cordy  et 
Alice  Tissot;  Les  Lévriers  (20  min.);  Au- 
tour de  la  Piste  (25  min.);  Le  Fils  du 
Gangster  (1  h.  30),  avec  Jackie  Cooper. 


CHANGEMENTS  D’ADRESSES 

A Marseille,  par  la  création  du  Square 
Stalingrad,  les  adresses  des  Sociétés  sui- 
vantes sont  modifiées  : 

Gallia-Cinéi,  11  cours  Joseph-Thierrv  (et 
non  37); 

C. P. L.F. -Gaumont,  15,  cours  Joseph-Thier- 
ry (et  non  45); 

Cyrnos-Films,  16,  cours  Joseph-Thierry 
(et  non  20). 


FRAIS  DE  PORT 

M.  Jean  Berlioz,  propriétaire  du  Select 
à Pont-de-Beauvoisin  (Isère),  nous  deman- 
de de  publier  la  lettre  ci-dessous  : 

Ayant,  pour  compléter  un  programme, 
pris  un  dessin  en  couleurs  dont  l’état  était 
déjà  très  avancé,  au  maximum  120  m.,  j’ai 
reçu  la  facture  suivante  en  plus  du  mini- 


mum prévu  : 

Emballage  25  1rs 

Débours  30  » 

Port  express  82  » 

Frais  commissionnaire  10  » 


Total  147  frs 


Or  mes  Actualités,  qui  viennent  par  car, 
me  coûtent,  tout  compris,  35  francs  et  de- 
mandent la  même  manutention. 

J’ai  demandé  à ce  que  mes  colis  me 
soient  adressés  par  car,  mais  probablement 
il  est  moins  facile  d’allonger  la  note. 

La  Fédération  des  Directeurs  devrait 
s’occuper  de  ces  notes  fantaisistes. 


“LE  MAJESTIC” 

Salle  moderne  de  Chelles 

Avec  le  Majestic,  ouvert  à la  mi-février, 
Chelles,  importante  localité  de  la  grande 
banlieue  parisienne,  possède  une  belle  sal- 
le moderne,  confortable,  coquette  même. 
Son  traitement  acoustique,  l’équipement 
Philips  de  sa  cabine,  assurent  une  parfaite 
qualité  de  projection  et  de  reproduction 
sonore.  Construit  par  la  Société  Immobi- 
lière et  Mobilière  de  Paris,  le  Majestic 
est  dirigé  par  M.  Thirion,  directeur-respon- 
sable. 

Le  Majestic  a fait  son  ouverture  avec 
Martin  Roumagnac. 


Une  si'ène  du  film  en  lechnicolor  POUR  (JUI  SONNE  LE  <IL  \ S 
avec  Garv  Cooper.  (I)ist.  Paramount) 

La  Coopérative  des  Exploitants  du  Sud-Est 
vient  d'être  créée  à Marseille 

Des  directeurs  connus  de  la  région  de 
Marseille  : |MM.  Rouget-Bogue,  Mathieu,  Ar- 
rati,  Milliard,  Aubert,  Zerenski,  Pizzo,  Cu- 
retti,  Tarrizo,  et  des  jeunes  pleins  d’allant 
MM.  Chivalier,  Lucciardi,  Delavalle,  vien- 
nent! de  créer  une  Coopérative  des  Direc- 
teurs de  Cinémas. 

En  plus  d’une  lutte  serrée  contre  le  di- 
rigisme, la  Coopérative  se  propose  les  buts 
suivants  : 

— Obtenir  des  maisons  de  location  étran- 
gères les  mêmes  conditions  de  location 
d’avant-guerre,  c’est-à-dire  que  sur  8 à 10 
films  loués,  2 ou  3 seulement  soient  au  pour- 
centage, le  reste  au  forfait.  Il  est  en  effet 
inadmissible  qu’un  décret  imposé  durant  la 
guerre  par  les  Allemands  et  le  C.O.I.C.  de 
Vichy  introduisant  le  pourcentage  obliga- 
toire pour  favoriser  les  films  allemands, 
continue  d’être  en  vigueur,  à l’avan'age  des 
films  étrangers,  au  détriment  de  la  produc- 
tion française,  de  nos  devises  et  de  notre 
économie. 

— Traiter  les  films  en  commun  pour  nos 
coopérateurs,  obtenir  le  forfait  pour  les 
oetites  salles  et  des  conditions  raisonna- 
bles pour  les  moyennes. 

— Acheter  des  films  pour  les  distribuer 
à nos  adhérents.  Nos  collègues  de  Bor- 
deaux, qui  ont  déià  constitué  leur  coopéra- 
tive, sont  d’accord  pour  traiter  avec  nous. 
De  même,  nous  nous  mettrons  en  rapport, 
par  la  suite,  avec  ceux  des  autres  régions, 
afin  d’arriver  à traiter  pour  toute  la  France. 

— Nous  constituerons  une  branche  : 
vente  et  achat  de  cinémas,  ainsi  qu’un  ser- 
vice matériel  cinématographique,  juridi- 
que, etc.  Le  succès  que  nous  avons  obtenu 
à Marseille,  Nice,  Toulouse,  Perpignan,  Nî- 
mes, Draguignan,  etc.,  nous  permet  les  plus 
grands  espoirs. 

Directeurs  de  la  région  du  Midi,  de  Nice 
à Perpignan,  adressez  vos  adhésions  pour 
la  Coopérative  : 8,  rue  de  la  République 
(entresol),  à Marseille.  Tél.  : Colbert  60-94 
et  60-95. 

= Rome,  Ville  Ouverte  obtient  actuellement 
un  succès  extraordinaire  au  Champs-Ely- 
sees  de  Tunis.  Ce  film,  distribué  par 
Cocina  (M.  Dumont),  débutera  sous  peu  au 
Colisee  d’Alger. 


TOULOUSE 


Bonnes  recettes  après  la 
réouverture 


Conflit 

violent 


Fondation  d’une  Société  de  Production 


La  réouverture  des  salles  a,  après  la  dis- 
cussion avec  la  Municipalité,  été  accueillie 
avec  joie  par  le  public.  Les  programmes, 
judicieusement  élaborés,  nous  permirent 
de  voir  : 

Variétés  : Ville  Conquise,  qui  totalisa 
du  2 au  fi  mai  645.933  frs  avec  13.804  en- 
trées. 

Gàumont-Palace  : Cœur  de  Coq,  658.510 
francs  avec  13.554  entrées  (2  au  6 mai). 

Trianon-Palace  : La  Valse  dans  l’Ombre, 
597.808  frs  ave  12.192  entrées  (2  au  6 mai). 

Plaza  : L’ Aventure,  573.000  frs  avec 
11.580  entrées  (2  au  6 mai). 

Zig-Zag  : Inspecteur  Sergil,  143.955  frs 
(2  au  6 mai). 

Cine-45  : La  Symphonie  Inachevée  (beau 
succès,  2 au  6 mai). 

Français  : Jane  Eyre  continue  une  car- 
rière brillant  (2  au  6 mai). 

Espoir  : Orage. 

Gallia-Palace  : L’Aventure  de  Minuit 
(2  au  6 mai). 

Olympia  : Assurance  sur  la  Mort. 

= Le  Ciné-Club  a présenté  à ses  adhérents  : 
Tabou  à I’Olympia.  Bientôt  : Sous  les  Toits 
de  Paris. 

= Chez  Pathé-Consortium-Cinéma,  iM.  Her- 
bert Petit,  démissionnaire,  a été  remplacé 
par  M.  Jacque  Colin.  ad’if  représentant  de 
l’Agence  de  Marseille  oii  il  était  depuis 
octobre  1941. 

= Warner  Bros,  a présenté  avec  succès 
à Cine-45,  les  cinq  premiers  films  de  son 
nouveau  programme  : Agent  Secret,  La 
Lettre,  Casablanca,  Humoresque,  La  Charge 
Fantast’  aue. 

= M.  Bieler  et  Mme  Lafabrier  ont  présenté 
en  avant-première  à la  presse  quotidienne, 
au  Trianon-Palace  : The  Lost  Week- 
End  (Le  Poison). 

= Ivan  le  Terrible  a è é présenté  à I’Olym- 
pia  au  cours  d’une  unique  soirée. 

= Pi  erre  Blanchar  et  Simone  Renant  venus 
à Toulouse  jouer  pour  1’  « Entr’aide  Fran- 
çaise »,  ont  été  présentés  à la  presse  quoti- 
dienne et  corporative  par  les  soins  de 
IM  . Pierre  Laurent,  Directeur  artistique  de 
1’  « Entr’aide  »,  au  cours  d’une  fort  bril- 
lante réception. 

Les  deux  artis'es  annoncèrent  que  le  mois 
prochain,  ils  devaient  entreprendre  Après 
l'Amour,  d’après  l’œuvre  de  Duvernois  sur 
un  scénario  entièrement  renouvelé. 

FONDATION 

DES  “FILMS  CAPITOLE” 

= M.  Valette  vient  de  mettre  sur  pied  les 
Fi'ms  Capitole,  firme  consacrée  à la  pro- 
duction de  courts  métrages,  qui  a élu  pro- 
visoirement domicile  au  10,  rue  des 
Changes. 

Les  Films  Capitole  commencent  leur 
production  par  des  documentaires  régio- 
naux. 

M.  Vedette,  qui  est  le  directeur  et  le  tech- 
nicien de  la  nouvelle  firme,  se  trouve  ac- 
tuellement à Saint-Gaudens,  où  il  termine 
le  scénario  et  le  découpage  technique  de 
la  première  bande  : L’Or  Noir  des  Pyrénées, 
documentaire  sur  le  pétrole  et  le  gaz  de 
Saint-Marcet.  Après  L’Or  Noir  des  Pyré- 
nées. M.  Valé'te  compte  tourner  La  Folie 
des  Hommes,  qui  traitera  des  mines  d’or 
de  l’Aude  et  des  orpailleurs  de  l’Ariège; 
Le  Ventre  de  la  Terre  sur  les  curieuses 
grottes  qui  pullulent  dans  notre  région.  Il 


a également  prévu  pour  plus  tard  la  réa- 
lisation de  courts  métrages  de  variétés, 
tournés  en  extérieurs  et  interprétés  par  les 
meilleurs  fantaisistes. 

Interrogé  par  notre  correspondant, 
M.  Valette  a déclaré  : « Tout  ceci  ne  sont 
que  des  projets.  Pour  l’instant,  je  me  con- 
sacre à L’Or  Noir  des  Pyrénées  et  si,  par 
la  suite,  le  succès  vient  couronner  l’effort 
des  Films  Capitole,  nous  développerons 
notre  production  et  essayerons  de  faire  de 
Toulouse  un  centre  cinématographique  ». 

Y.  Bruguière. 


Le  Riallo  de  Casablanca 


NICE 


Baisse  sensible 
des  recettes 


dans  toutes  les  salles 


La  baisse  de  recettes  continue  à être  très 
sensible  et  c’est  avec  anxiété  que  les  ex- 
ploitants attendent  la  saison  d’été.  Rare- 
ment ne  se  sont  fait  à ce  point  sentir  les 
conséquences  de  l’augmentation  du  coût  de 
la  vie,  le  manque  de  confiance  et  l’inquié- 
tude générale  du  grand  public. 

Le  tandem  Escurial-Excelsior  vient  de 
présenter  en  première  mondiale  La  Mai- 
son sous  ta  Mer  qui  a fait  244.000  frs  pour 
I’Excelsior  et  310.000  frs  pour  I’Escurial. 
Notre  Cher  Amour,  au  Mondial,  a atteint 
510.000  frs  en  une  semaine. 


LES  FILMS  A CANNES 


Parmi  les  principaux  programmes  pré- 
sentés récemment  à Cannes,  citons  : Vox, 
Ames  Rebelles ; Riviera,  L’Odyssée  du  Doc- 
teur Wassel  et  Les  Atouts  de  M.  Wens; 
Star,  Panique  ; Rex-Olympia,  Sciuscia  ; 
Club,  Reine  de  Broadway  ; Alexandre-iii, 
Qu’elle  était  Verte  ma  Vallée. 

P.- A.  Buisine. 


BEZIERS 

avec  la  municipalité 

Jamais  les  salles  de  Béziers  n’avaient 
connu  une  telle  affluence  de  spectateurs 
depuis  que  les  places  sont  à 10  francs  à la 
suite  du  ronllit  entre  les  directeurs  et  la 
municipalité  au  sujet  du  tarif  4. 

La  genèse  de  l’affaire  remonte  au  3 mai; 
alors  que  des  mesures  transitoires  étaient 
prises  dans  les  villes  de  Nîmes  et  Mont- 
pellier, la  Municipalité  de  Béziers  décla- 
rait : 

« Nous  tenons  à préciser  que  le  tarif 
n°  4 ne  nous  procurera  pas  des  recettes 
supérieures  à celles  de  1946  avec  l’ancien 
tarif  n°  3.  En  effet,  le  nouveau  tarif  n°  3 
prévu  par  la  loi  précitée  est  inférieur  au 
tarif  précédent.  Cette  diminution  portant 
sur  l’ensemble  des  spectacles  peut  être 
évaluée  à 2.000.000  de  francs  environ  pour 
une  année.  Si  le  Conseil  municipal  n’avait 
pas  adopté  le  tarif  n°  4,  il  aurait  dû  envi- 
sager l’augmentation  des  impô's  pesant 
sur  tous  les  contribuables.  Quant  à la 
menace  de  la  faillite  invoquée  par  les  di- 
recteurs de  cinémas,  la  création  de  trois 
nouvelles  salles  semble  bien  nous  appor- 
ter la  preuve  que  l’industrie  du  cinéma 
n’est  pas  à son  déclin  dans  notre  ville  ». 

En  réponse  à cette  mise  au  point,  les 
directeurs  des  salles  de  spectacles  adres- 
sèrent une  lettre  dans  laquelle  ils  décla- 
rèrent : 

« Le  fait  d’appliquer  le  tarif  n“  4 cons- 
titue une  augmentation  car  le  tarif  4 est 
supérieur  à celui  oui  était  appliqué  jus- 
qu’à ce  jour. 

« Le  nouveau  tarif  n°  3 dont  nous  de- 
mandons l’application  a été  ins'itué  par  le 
Gouvernement  pour  aider  le  Cinéma  dont 
la  situation  avait  été  jugée  désespérée 
(voir  débats  Assemblée  Nationale)  et  pour 
alléger  les  charges  frappant  nos  exploi- 
tations. Mais  il  ne  peut  être  question  que 
l’application  du  tarif  3 entraîne  pour  la 
Municipalité  une  diminution  de  prélève- 
ment sur  nos  salles  de  2 millions,  car  les 
taxes  perçues  ont  procuré  pendant  le  pre- 
mier trimestre  1947  une  plus-value  de 
527.851  francs,  sur  la  même  période  de 
ta  ires. 

1946.  En  conséquence,  le  prétex'e  invoqué 
n’est  pas  valable  puisque  les  rentrées  sont 
très  supérieures  aux  prévisions  budgé- 

« L’ouverture  de  trois  nouvelles  salles 
semble  bien  apporter  la  preuve  que  le 
Cinéma  dans  noire  ville  n’est  pas  à son 
déclin.  Ceci  ne  démontre  pas  que  l’exploi- 
tation soit  florissante.  Sans  comp'er  que 
voilà  en  prospective  trois  nouvelles  sources 
de  profits  pour  la  Municipalité  ». 

La  Municipalité  ne  voulant  pas  revenu- 
sur  sa  décision,  les  directeurs  ont  fait 
connaître  à la  presse  que  le  prix  des  places 
serait  porté  au  tarif  unique  et  provisoire 
de  10  francs,  qui  exonère  les  salles  de  ia 
taxe  sur  les  spectacles,  les  films  présentés 
ne  pouvant  être  cependant  que  des  2e  er 
3"  visions. 

Les  loueurs  de  films  ayant  accepté  de  re- 
noncer à leur  part  de  bénéfice,  les  exploi- 
tants de  leur  côté  subiront  une  perle  sur 
leurs  frais  généraux,  mais  le  personnel  ne 
sera  aucunement  victime  du  conflit. 

En  attendant  qu’une  solution  intervien- 
ne, les  spectateurs  se  rendent  nombreux 
au  cinéma  et  profilent  de  la  situation. 

Maurièe  Accariès. 


vous  présente 
six  nouveaux 
succès  de  sa 


Un  film  sobre  et  puissant  qui 
fait  revivre  une  des  pages  les 
plus  glorieuses  de  notre  temps  ! 


-mm-- 


Alan  Ladd  • Géraldine  Fitzgerald 


dans 


JUBÉ 


avec 


Patrie  Knowles  • John  Hoyt 
Mise  en  scène  d'Irving  Pichel 


Comment  une  rouleuse  du  ruisseau, 
une  voleuse  à la  tire  devint  la  plus 
raffinée  lady  de  la  Cour  d'Angleterre  ! 


Ray  Milland 


(Kitty) 

avec 


Patrie  Knowies  • C : cil  Keliaway  • Reginald  Owen  • Constance  Collier 
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Des  rodéos  du  Far-West  aux  boîtes 
de  nuit  de  New-York...  L'authentique 
destinée  d'une  Reine  du  Sex-Appeal! 
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La  belle  Dorothy  Lamour  a retrouvé 
son  sarong...  Et  c'est,  sous  un  ciel  lumi- 
neux, l'éternelle  romance  de  l'Amour! 


n Tech  lor 


Une  femme,  qui  fait  tourner 
quatre  têtes,  ne  perd  jamais  la 
sienne!  Pourquoi?  Parce  que... 


Brent 


Fontaine 


..  . avec 

Dennis  O'Keefe  • Don  deFore  > Johnson  . Walter  Ab 

Directeur  de  Production  ; Hal  Wallis  H 

de  William  A.  Seiter 


Mise  en  scène 


Alan  Ladd  • Brian  Fonlevy 
William  Bendix  • Barry  Fitzgerald 


dans 


(Two  Years  before  the  Masf) 


avec 


mâ 


Howard  da  Silva  Esther  Fernandez  . Albert  Dekf  i 
Luis  Van  iooten  . Darryl  Hickman 


Le  sanglant  voyage  d'un  bateau 
maudit!  La  plus  poignante  aven- 
ture maritime  réalisée  à récran! 


P ülevy 


Et,  compléments 
indispensables  de 
votre  programme. 


LES  MATHURINS 

Une  nouvelle  série  plus  hilarante  que  jamais,  dont  Olive  et  le  trucu- 
lent mangeur  d'épinards  sont  les  fantasques  et  fantastiques  héros. 


LES  ANIMAUX  VOUS  PARLENT 

Tout  est  changé  dans  le  monde  d'aujourd'hui!  Ce  sont  désormais  les 
animaux  qui  prennent  aux  hommes  des  interviews...  Et  quelles  interviews  i 

LES  POUPÉES  ANIMÉES 

Une  nouveauté  à l'écran!  Guignol  1947!  Les  poupées  animées  charme- 
ront petits  et  grands  par  leur  grâce  mutine  et  leurs  ébats  joyeux 


LES  DOCUMENTAIRES 
DE  GRANTLAND  RICE 


Ils  mélangent  agréablement  le  côté  éducatif  et  la  fantaisie.  Ils  passion- 
nent tous  les  publics  par  I originalité  et  la  diversité  de  leurs  sujets. 


Enfin,  des  films  très  originaux  de  court  métrage  et  de  flamboyants 

dessins  en  Technicolor,  etc.  etc. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Sur  la  Côte  d’Azur 
ON  TOURNE 

= Des  scènes  groupant  une  im- 
portante figuration  sont  en  cours 
pour  Les  Requins  de  Gibraltar 
clans  un  superbe  décor  représen- 
tant une  boîte  de  nuit  : < Le  Café 
Français  » où,  au  son  d’un  très 
bon  orchestre,  l’on  danse  sous  la 
direction  du  metteur  en  scène 
E.-E.  Reint'rt . Plusieurs  autres 
scènes  ont  été  réalisées  dans  un 
décor  représentant  tout  un  dédale 
de  souterrains  hum  clés,  aux  portes 
massives,  bardées  de  fer,  fermées 
par  d’impressionnantes  serrures. 

= Le  film  de  Edmond  T.  Gréville. 
Le  Diable  Souffle,  est  maintenant 
terminé  et  l’on  a commencé,  le 
montage  de  cette  importante  pro- 
duction dont  les  vedettes  sont 
Charles  V’anel,  Jean  Chevrier  et 
Héléna  Bossis. 


Après  "FAUSSE  IDENTITÉ”, 
André  Chotin  songe  à tourner  un 
film  de  Gauchos 


Jean  Chevrier  dans  LE  DIABLE  SOUFFLE 
l’rod.  : B.  C.  M.  et  France  en  Marche) 

= Robert  Vernay  poursuit  les  pri- 
ses de  vues  en  extérieurs  de  Ras- 
el-Gua  avec  Paul  Bernard  et 
Alexandre  Rignault.  Il  est  quelque 
peu  handicapé  par  le  temps  cou- 
vert qui  retarde  et  parfois  interdit 
les  prises  de  vues.  Après  avoir 
tourné  dans  la  haute  vallée  de  la 
Vésubie,  ce  fut  dans  le  pittoresque 
village  de  Tourettes-sur-Loup  que 
furent  réalisés  de  nombreux  plans. 
Un  train  spécial  a été  frété  pour 
des  scènes  qui  furent  prises  le 
long  du  Var  aux  environs  de  Co- 
lomars  où  la  voie  ferrée  circule 
dans  une  région  accidentée  et  par- 
semée de  nombreux  tunnels. 

= C’est,  en  principe,  le  9 juin 
que  la  firme  anglaise  « Archers 
Films  » doit  commencer  le  tour- 
nage des  extérieurs  du  film  en 
technicolor  Red  Slwes  que  réalise 
Michael  Powell  et  Adolf  Walbrook 
comme  vedette. 


André  Chotin,  venu  au  cinéma 
par  l’entrée  des  artistes,  considère 
nue  la  mise  en  scène  est  l’art  de 
mettre  en  valeur  le  talent  des 
autres.  C’est  pourquoi  il  a envers 
les  interprètes  de  ses  films  cette 
politesse  et  ce  tact  qui  évitent  les 
criis,  les  paroles  désobligeantes. 

Acteur,  il  le  fut  en  Amérique 
avec  Jacques  Copeau  au  Théâtre- 
Français  de  New  York.  Puis  il  fon- 
da la  Compagnie  des  « Freneh 
Players  » avec  laquelle  il  parcou- 
rut' les  grandes  villes  des  Etats- 
Unis  et  du  Canada,  jouant  des 
œuvres  classiques  et  modernes. 

Hollywood  fut  sa  croisée  des 
chemins. 

Il  s’intéressa  d’abord  à la  déco- 
ration et  collabora  à des  films 
d’atmosphère  française  avec  Cc- 
dric  Gibbons  à la  M.G.M . et  avec 
Paul  Iribe  à la  Paramount. 
Puis  il  fut  directeur  artistique  des 
Tac-Art  Studios.  Mais  la  mise  en 
scène  l’attirait.  Il  travailla  avec 
Jacques  Feyder.  John  Ford,  Roy 
Neill  et  fut  l’adaptateur  et  le  co- 
metteur en  scène  de  Contre-Enquê- 
te. réalisé  à Hollywood. 

De  retour  en  France,  il  réalisa 
plusieurs  comddi'es  avec  Fernan- 
del  : La  Fine  Combine,  Rric-à-Brac, 
Son  pins  bel  Exploit  et  écrivit  plu- 
sieurs scénarii  : Train  de  Plaisir, 
Inspecteur  109.  Sapho . Puis  il 
repartit  pour  l’Amérique. 

La  guerre  le  trouva  en  France 
où  il  organisa  le  Comité  d’Assis- 
tance  aux  Prisonniers  de  Guerre 
du  département  de  la  Seine,  atten- 
dant pour  reprendre  la  caméra  la 
fin  de  l’occupation. 

A la  Libération,  il  réalisa  Les 
Clandestins,  d’après  un  scénario 
de  Pierre  Lcstringuez.  Son  assis- 
tant, Mario,  comme  son  chef  opé- 
rateur Lehérissey  et  son  second 
Petit,  l’ont  fidèlement  suivi  lors- 
qu’il commença  Fausse  Identité. 

André  Chotin  aime  les  études 


de  milieux.  Fausse  Identité  est  un 
film  policier,  mais  derrière  l’in- 
trigue criminelle  sc  dégage  le  sor- 
dide petit  drame  d’une  famille 


Le  réalisateur  André  Chotin  met  au  point  un 
detail  du  scénario  de  FAUSSE  IDENTITÉ  avec 
Georges  Rollin.  (Prod.  : M.A.I.C.) 

bourgeoise  dont,  à la  suite  d’un 
assassinat,  tombe  la  façade  soi- 
gneusement conventionnelle. 

L’ombre  de  la  P. J.  plane  d’un 
bout  à l’autre  de  ce  film  et  per- 
sonne n’échappe  à l’interrogatoire 
de  Frank  Villars  et  Maurice  Sala- 
bert. 

Les  averses  de  ce  printemps  ont 
retardé  les  derniers  tours  de  mani- 
velle qui  devaient  avoir  lieu  en 
extérieurs.  C’est  maintenant  chose 
faite  et  André  Chotin  va  pouvoir 
se  consacrer  au  scénario  qu’il 
achève  avec  Jean  Gilbert  : Mali- 
corne  et  qui  doit  être  réalisé  à 
la  fin  de  l’année  en  attendant  de 
partir  popr  le  Maroc  où  il  compte 
tourner  cet  été  les  extérieurs  de 
son  prochain  film  : L'Enfer  de 
Sacramento . Claude  Sqlvane. 


= Au  cours  d’un  gala  de  bien- 
faisance au  Palais  de  la  Méditer- 
ranée, Gaby  Morlay  et  Victor 
Francen  se  sont  retrouvés  sur 
scène.  Après  la  représentation,  ce 
fut  fort  émus  tous  deux  qu’ils 
trinquèrent  à l’avenir  qui.  peut- 
être  sous  peu,  les  réunira  dans 
un  film. 

= Pierre  Dudan  dès  qu’il  aura 
terminé  Les  Reauins  de  Gibraltar. 
sera  une  des  vedettes  de  la  produc- 


Rav  Millaud  et  PaulHIe  Goddard  dans 
LA  DUCIIESSE  DES  BAS-FONDS 

(Dist  : Paramoiinl) 


tion  Sacha  Gordine  Dieu  ne  dort 
pas  que  le  metteur  en  scène  Fried- 
land doit  sous  peu  tourner  au  Po- 
tugal.  Puis  il  sera  un  des  princi- 
paux interprètes  de  Tombolo,  un 
film  de  Jacques  Becker  qui  sera 
réalisé  en  Italie  et  traitant  de  la 
vie  des  déserteurs  américains  et 
italiens  réfugiés  dans  une  forêt 
des  Apennins.  P. -A.  B. 


LA  RÉVOLTÉE 
DE  MARCEL  L’HERBIER 

= Marcel  L’Herbier  a commencé 
à Nice  le  1(1  mai  les  extérieurs  de 
La  Révoltée  après  avoir  tourné 
plusieurs  jours  à Naples.  Il  tra- 
vaillera ensuite  dans  une  villa  à 
Saint  - Jean  - Cap  - Ferrât,  ancienne 
propriété  d’Albert  Pré4jean  mainte- 
nant occupée  par  Victor  Francen, 
une  des  vedettes  du  film;.  Ensuite, 
d’importantes  scènes  de  nuit  seront 
réalisés  au  Château  de  Madrid,  sur 
la  Moyenne  Corniche,  entre  Nice 
et  Monte-Carlo.  Le  cadre  merveil- 
leux d’Eden-Roc,  au  Cap  d’Antibes, 
l’Hôtel  Carlton,  à Cannes,  serviront 
de  cadre  à de  nombreuses  scènes. 
Les  artistes  actuellement  à Nice 
sont  Josette  Day.  Victor  Francen, 
Jaque  Catelain,  Jacques  Berthier 
et  Ruby  Dalmas.  Le  chef  opera- 
teur est  Marcel  Lucien  assisté  de 
Natteau  et  Ernest  Bourreaud.  LTn 
carafon  R.C.A.  assure  les  prises 
de  son  sous  la  direction  de  M.  Ber- 
trand. Le  régisseur  général  est 
Clément  Ollier.  P. -A.  B. 


I4FILMS  EN  COURS 

2e  SEMAINE 
L’IDOLE  (François-l"'). 

Prod.  : Sigma. 

Réal.  : A.  Esway. 

MANDRIN  (extérieurs  Isère). 
Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : R.  Jayet. 

3e  SEMAINE 

LA  FLEUR  DE  L’AGE  (exté- 
rieurs Belle-Ile). 

Prod.  : Films  Malesherbes. 
Réal.  : Marcel  Carné. 
L’AVENTURE  COMMENCE 
DEMAIN  (Neuilly). 

Prod.  : C.C.F.C. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

LES  AMANTS  DU  PONT- 
SAINT-JEAN  (Boulogne). 
Prod.  : D.U.C. 

Réal.  : H.  Decoin. 

4°  SEMAINE 

REQUINS  DE  GIBRALTAR 

(Studio  Victorine,  Nice). 

Prod.  : M.  Safra-A.  Paulvé- 
Spéva  Films. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

DERNIERES  VACANCES  (St- 
Maurice) . 

Prod . : Prod . L . P . C . 

Réal.  : Roger  Leenhardt. 

5P  SEMAINE 

LES  JEUX  SONT  FAITS 

(Francœur) . 

Prod.  : Films  Gibé. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

SI  JEUNESSE  SAVAIT  (St- 
Maurice) . 

Prod.  : Ciné-France-U.G.C. 
Réal.  : André  Cerf. 

UN  FLIC  (Photosonor). 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : M.  de  Canonge. 

8e  SEMAINE 
DANGER  DE  MORT 
(Joinville) . 

Prod.  : Pathé-Pris.  Ass. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

10e  SEMAINE 

LA  CHARTREUSE  DE  PAR- 
ME (Scalera  Rome). 

Prod.  : André  Paulvé-Scalera 
Films. 

Réal.  : Christian  Jaque. 

M.  VINCENT  (Buttes-Chau- 
mont). 

Prod.  : U.G.C.  et  Edic. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

13e  SEMAINE 

LA  REVOLTEE  (Ext.  Nice). 
Prod.  : Prod.  Cques  Fémina. 
Réal.  : Marcel  L’Herbier. 


4 FILMS  TERMINES 
LE  MAITRE  DE  FORGES 

(17-5-47). 

Prod.  : Films  F.  Rivers. 
Réal.  : Fernand  Rivers. 

LE  DIABLE  SOUFFLE  (17- 
5-47). 

Prod.  : BGM  et  France  en 
Marche. 

Réal.  : Ed.  T.  Gréville. 

UNE  NUIT  A TABARIN 

(21-5-47). 

Prod.  : PEN  Films. 

Réal.  : Ch.  Lamac. 

RAS-EL-GUA  POSTE  SUD 

(22-5-47). 

Prod.  : U.G.C.  et  Tamara 
Films. 

RéaL  ; Robert  Vernnv. 

1 FILM  COMMENCE 
LES  TRAFIQUANTS  DE  LA 

MER  (19-5-47)  fext.  Côte 
d’Azur). 

Prod.  : Sports-Films. 

Réal.  : Willy  Rozier. 
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DES  FILMS  # 


Le  Mystérieux  M-  Sylvain 

(G.) 

Drame  d’espionnage  (95  min.) 

CONSORTIUM  DU  FILM 


Origine  : Française . 

Prod.  : Consortium  de  Production 
de  Film,  1946. 

Réal.  : Jean  Stelli. 

Auteurs  : Scen . , adapt . et  dial. 

de  Solange  Térac. 

Dir.  de  Prod.  : Frapin. 

Prises  de  vues  : René  Gaveau. 
Décors  : Emile  Alex. 

Musique  : René  Sijlniano. 

Son  : Petitjean. 

Montage  : Mme  Claude  Nicole. 
Interprètes  : SIMONE  RENAN 1, 
JEAN  CHEVRIER.  JEAN  MAR- 
CHAT, FRANK  VILLA  RS,  Mar- 
celle Prai'nce . 

Première  représentation  (Paris)  : 

16  avril  1947,  Ermitage,  Max- 
Linder  et  Lynx. 


EXPLOITATION.  — Un  sujet 
qui,  comme  le  titre  du  film  l’ in- 
dique, est  mystérieux,  une  dis- 
tribution brillante,  une  réalisation 
très  honnête  dans  des  décors  et 
des  extérieurs  élégants  et  char- 
mants, sont  les  éléments  qui  as- 
sureront à ce  film  de  Jean  Stelli 
un  fort  bon  succès  auprès  du 
grand  public. 

SCENARIO.  Au  moment  où 
un  ingénieur  du  Génie  maritim[e 
allait  dévoiler  le  nom  d’espions 
cherchant  à s’emparer  de  sa  der- 
nière découverte,  il  est  abattu. 
Les  services  de  contre-espionnage 
sont  alertés  et  trois  hommes  se 
présentent  dont  l’un  est  M.  Syl- 
vain, agent  réputé.  Ils  font  la 
connaissnace  d’une  charmante  esti- 
vante (Simone  Renant)  qui  ne 
tarde  pas  à devenir  l’amie  de  l’un 
d’eux  (Frank  Villars).  Après  dif- 
férentes péripéties,  il  apprend  que 
son  amie  est  une  espionne . Son 
amour  la  protégera-t-elle  ? 

REALISATION.  — Malgré  quel- 
ques invraisemblances  d’ailleurs 
peu  visibles,  le  sujet  est  traité 
dans  la  veine  habituelle  à ce  genre 
de  production.  Pas  de  recherche 
technique  particulière,  mais  une 
réalisation  fort  honnête  et  un 
montage  qui  donne  un  rythme 
souvent  rapide. 

INTERPRETATION.  — Simone 
Renant  est  une  bien  jolie  et  fort 
élégante  espionne,  sensible  et  hu- 
maine; Frank  Villars,  un  jeune 
premier  sympathique;  Jean  Che- 
vrier, un  officier  élégant;  Jean 
Marchât,  un  individu  mystérieux  à 
souhait,  et  les  autres  rôles  fort 
bien  tenus,  notamment  par  Mar- 
celle Praince. 

L.  O. 


“ Une  Nuit  à Tabarin  ” 

= Pen-FIlm  (Productions  Ernest 
Neubach)  tourne  actuellement  à 
Billancourt  et  bientôt  à Tabarin 
m(ême  Une  Nuit  à Tabarin,  mise 
en  scène  de  Charles  Lamac,  mu- 
sique de  Robert  Stolz,  avec  Jacque- 
line Gauthier,  Robert  Dhéry,  Jean 
Parédès,  Margo  Lion,  Denise  Bosc, 
Guy  Lou,  Maxime  Fabert,  Félix 
Oudart,  Maupi,  etc. 

Or  on  annonce  un  film,  La  Dame 
de  Tabarin  qui  tend  à créer  une 
confusion.  Précisons  donc  que 
Pen-Film  a acquis  les  droits  mon- 
diaux de  la  revue  de  Tabarin  pour 
plusieurs  années,  droits  cinémato- 
graphiques exclusifs. 


Plus  fort  que  l’amnur  (G) 

(Oltre  l’Amore) 

Comédie  dramatique  (98  min.). 

(D.) 

CONSTELLATION 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Grandi  Film  Storici,  1942. 
Réalisation  : Carminé  Galone . 
Auteurs  : Scén.  et  découp,  de 
Guido  Cantini,  d’après  la  nou- 
velle u Vanina  Vanini  » de  Sten- 
dhid . 

Prises  de  vues  : Anchise  Brizzi. 
Décors  : Guido  F.orini . 

Musique  : Guiseppe  Verdi. 
Interprètes  : AL1DA  VALU, 

AMEDEO  N A'/.ZARI , Germaine 
.4  usse y . 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

6 mai  1947.  Marignan. 


EXPLOITATION  Si  le  su- 
jet, emprunté  à une  r.ouvelle  de 
Stendhal,  une  femme  se  faisant 
dénonciatrice  par  amour,  n’est 
pas  entièrement  nouveau,  il  est 
assez  sentimental  pour  avoir  ses 
partisans.  Le  film,  qui  Destitue 
fidèlement  la  grâce  un  peu  ma- 
niérée du  XIXe  siècle,  obtiendra 
un  bon  succès  commercial. 

SCENARIO  — Ptetro  (A.  Naz- 
zari).  carbonaro  farouche,  s’est  éva- 
dé de  sa  prison.  Poursuivi,  il  est 
soigné  par  une  demoiselle  de  la 
haute  société,  Vanina  (A.  Valli) . 
Les  jeunes  gens  s'éprennent  l’un 
de  l’autre  mais  Pietro  retourne  à 
son  devoir.  Pour  sauver  Pietro,  Va- 
nina croit  bon  de  dénoncer  la  réu- 
nion qui  se  fait  sans  lui.  Peine 
perdue,  Pietro  se  livre.  Elle  le  fait 
évader  de  sa  prison . Un  grand 
combat  a lieu  entre  les  troupes 
gouvernementales  et  les  révolution- 
naires. Ces  derniers  doivent  se  re- 
plier. Vanina  et  Ptetro  s’échap- 
pent ensemble . 

REALISATION  - Il  faut  sur- 
tout remarquer  les  costumes,  les 
décors.  les  reconstitutions  fort  soi- 
gnées de  bals  mondains,  d'une  fê- 
te dans  un  joli  décor  naturel  avec 
ballets  gracieux.  Le  côté  romanes- 
que et  délicat  du  film  a été  un 
peu  accentué  par  rapport  à l’élé- 
ment révolutionnaire  qui  manque 
parfois  de  relief. 

INTERPRETATION  Alida 

Valli,  successivement  mutine,  en- 
jouée, volontaire  et  tendre,  est  une 
bonne  comédienne.  Amédéo  Nazza- 
ri,  Errol  iFlynii  italien,  possède, 
lui  aussi,  une  bonne  intensité  dra- 
matique. Germaine  Aussey  a beau- 
coup d’allure.  J.  H. 


Le  public  parisien  se  presse  au  Moulin-Rouge 
ou  est  projeté  le  lilm  Universal  LES  TUEURS. 


Henry  Fonda,  Linda  Darnell  et  Victor  Mature 
dans  LA  POURSUITE  INFERNALE. 

iDist.  : 20  th  Uentury-Fox) 


La  Poursuite  Infernale  (G.) 

(M'y  darling  Clémentine) 

Western  (95  min.) 

(V.O.) 

20th  CENTURY-FOX 
Origine  : Américaine . 

Prod.  : Samuel  G.  Engel,  1946. 
Réal.  : John  Ford. 

Autefurs  : Scén.  de  Samuel  G. 
Engel  et  Winston  Miller,  d’après 
une  histoire  de  Sam  Heliman, 
tiré  d’un  livre  de  Stuart  N.  Lake . 
Dir.  Artistique  : James  Basevi, 
Lyle  Wheeler. 

Prises  de  vues  : Joe  Mac  Donald. 
Effets  spéciaux  : Fred  Sersen. 
Décors  : Thomas  Little. 

Musique  : Alfred  Newman. 
Interprètes  : HENIi\  TONDA, 
LINDA  DARNELL,  Victor  Matu- 
re, Walter  Brennan.  Tim  Holt, 
Cathy  Douais,  Word  Bond,  Alan 
Mowbray.  John  Ireland,  Roy 
Roberts,  Jane  Darwell . 

Première  représentation  (Paris)  : 
30  avril  1947,  Olympia. 

exploIi  tâtTon.  — c7~fih^ 

contient  tous  les  éléments  com- 
merciaux des  Westerns,  depuis 
le  coup  de  poing  à la  bataille  au 
pistolet,  et  obtiendra  à ce  titre 
un  grand  succès.  Les  caractères 
des  personnages  dépassent  sou- 
vent le  cadre  simpliste  du  genre 
et  l’on  peut  reconnaître  la  main 
du  célèbre  John  Ford. 

SCENARIO.  Wyatt  (H.  Fon- 
da) et  sc|s  frères  conduisent  du 
bétail  en  Californie . Un  soir,  ils 
se  rendent  à la  petite  ville  de 
Tombstone,  laissant  le  troupeau  à 
la  garde  du  plus  jeune,  James. 
Au  retour,  ils  trouvent  James  tué, 
le  bétail  envolé.  Wyatt  accepte  la 
place  de  shériff  qu’on  lui  a pro- 
posé pour  son  cran.  Il  soupçonne 
d’abord  Doc  (V.  Mature)  que  le 
désespoir  d’une  santé  précaire  a 
transformé  en  mauvais  garçon. 
L’amie  de  Doc  (L.  Darnell)  est  tuée 
en  l'innocentant . Les  bandits  se 
sont  démasqués,  ce  sont  les  frères 
Clanton  dirigés  par  leur  père.  Un 
combat  acharné  les  réduit.  Wyatt 
quitte  Tombstone  mats  avec  ta  se- 
crète intention  d’y  venir  retrouver 
la  charmante  Clémentine . 

REALISATION.  - Sans  comp- 
ter parmi  les  meilleures  réalisa- 
tions de  John  Ford,  ce  film  béné- 
ficie cependant  d’une  bonne  mise 
en  scène.  Les  scènes  de  bataille, 
rapides,  sont  excellentes.  Malgré 
une  trame  assez  mince  et  grâce 


M.  Smith  üigent  Secret  (G) 

(Pimpernel  Smith) 

Comédie  (.100  min.) 

( V.O.-D.) 

FiLMSONOR 

Origine  : Anglaise . 

Prod.  : Bntish  National  Film, 
1941. 

Réal.  : Leslie  Howard. 

Auteurs  : Scén.  d'Anatole  de 
Grunwald,  d’après  un  récit  iné-  ' 
dit  de  Mac  Donell  et  Wilhem. 
Prises  de  vues  : Mutz  Greenbaum  . 
Décors  : Duncan  Sutherland . 
Musique  : John  Grennwood . 
Interprètes  : LESLIE  HOWARD » 
Francis  Sullivan,  Hugh  Mac 
Dermott . 

Première  représentation  (Paris)  : 

30  avril  1947,  Marbeuf. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 

17  mai  1947,  Marbeuf. 

EXPLOITATION.  — Les  bons 
tours  joués  par  un  agent  secret, 
spirituel  et  courageux,  à un  lourd 
nazi,  composent  une  comédie 
charmante  qui  doit  obtenir  un 
très  bon  succès  commercial.  Le 
personnage  créé  par  Leslie  Ho- 
ward est  des  plus  réussis  et  re- 
joint parfois  le  célèbre  Père 
T ranquide. 

SCENARIO.  M . Smith  (L. 
Howard)  est  professeur  d’archéolo- 
gie dans  un  collège  anglais.  Il  em- 
mène plusieurs  de  ses  élèves  en 
vacances,  en  Allemagne . à la  re- 
clxeiche  de  vestiges  aryens.  Ses 
élèves  découvrent  bientôt  que  leur 
professeur  est  surtout  là  pour  ai- 
der à s’échapper  des  prisonniers  de 
camps  de  concentration.  La  fille 
d’un  prisonnier  polonais,  Ludmilla 
(M.  Morris)  est  chargée  par  von 
Graum  (F.  Sullivan),  chef  de  la 
Gestapo,  de  découvrir  le  fameux 
fantôme  qui  libère  tant  de  dépor- 
tés; si  elle  réussit,  son  père  sera 
libéré.  Elle  comprend  le  rôle  de 
M.  Smith,  mais  se  tait,  car  elle 
t’admire.  Grâce  à Smith  et  à ses 
élèves,  son  père  sera  libéré.  Lud- 
milla et  Smith  parviendront  à pas- 
ser la  frontière. 

REALISATION.  — La  mise  en 
scène  qui  est  de  Leslie  Howiard 
est  simple  et  correcte.  Elle  n’a  re- 
cherché aucun  effet  technique.  La 
fin,  disparition  allégorique  de  Smith 
dans  la  fumée  des  trains,  bénéficie 
d’excellents  éclairages. 

INTERPRETATION.  — Leslie 
Howard  s’est  taillé  là  la  part  du 
lion  et  il  a eu  raison.  Le  film 
vaut  surtout  par  son  interprétation 
pleine  de  finesse  et  d’intelligence 
et  nous  fait  amèrement  regretter 
sa  disparition  prématurée.  Fran- 
cis Sullivan  est,  lui  aussi,  très 
bon  et  son  personnage,  tout  en  res- 
tant assez  grossier,  ne  manque  pas 
d’une  rudimentaire  intelligence. 
May  Morris  a un  visage  ingrat  et 
des  qualités  certaines.  J.  LI. 


à de  nombreux  plans,  le  rythme 
est  toujours  bon. 

INTERPRETATION.  — Henry 
Fonda,  acteur  très  sobre,  est  tou- 
jours juste.  Linda  Darnell  est  une 
fort  jolie  vamp  et  une  bonne  cor 
médienne.  Les  yeux  tristes  et  le 
sourire  désabusé  de  Victor  Mature 
conviennent,  cette  fois,  parfaite- 
ment à son  personnage.  H. 


= M.G.M.  réalisera  cette  année 
une  nouvelle  version  du  roniian 
d’Alexandre  Dumas,  Les  Trois 
Mousquetaires . 

= Norma  Shearer  va  faire  sa  ren- 
trée dans  un  film  Enterprises- 
Pictures  distribué  par  M.G.M. 


rrrTxxxxxxxxxxxzxxxxxxxa  cii\É»^^RAPiisE  c xxxxxxxxxxxxxxxrxxxxxr 

ANALYSE  CRITIQUE  UES  FILMS  i t 


L'impétueuse  Noëlle  Norman  aux  prises  avec  Claudetle  Falco  sous  les  veux  do  Suzy  Carrier 
dans  LE  DIAMANT  DE  CENT  SOU.s.  Réalisalion  rie  Jacques  Daniel-Norman.  (Prori.-Dist.  : Sirius.j 


Hyménée  (G) 

Comédie  dramatique  (95  min.) 

G ALLIA  CINEI 

Origine  : Française. 

Prod.  : Burgus-Film,  1946. 

Réal.  : E mile  Couzinel . 

Auteurs  : Pièce  de  théâtre  et  dial. 
d’Edouard  Bourdet . Adapl . de 
Hubert  Eyquem  . 

Dir.  de  Prod.  : Buurini . 

Prises  de  vues  : Hugo. 

Décors  : Renneteau. 

Musique  : Sylviano . 

Son  : Vergnaud ■ * 

Interprètes  : GAB 1 MORLAY , 
MAURICE  ESC  AN  DE,  Alice  Field, 
Colette  Richard,  Bernard  Lan- 
cret,  Gabrielle  Robinne,  Pierre 
Magnier,  Marthe  Marsans. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 
21  mai  1947,  Le  Français. 

EXPLOITATION.  — Adapté 
de  la  pièce  du  regretté  drama- 
turge Edouard  Bourdet,  ce  film 
d’Emile  Couzinet  connaîtra  un 
bon  succès  auprès  du  grand  pu- 
blic amateur  d’oeuvres  sentimen- 
tales. La  brillante  distribution 
aidera  puissamment  ce  succès 
commercial 

SCENARIO.  Pierre  Vairon 
(Maurice  Escande),  industriel  de 
40  ans,  mène  une  existence  heu- 
reuse entre  sa  femme  cl  ses  deux 
nfants.  Sous  le  même  toit,  sa 
belle-sœur  Marianne  (Colette  Ri- 
chard), jeune  fille  de  20  ans  lui 
inspire  une  violente  passion.  Cela 
n’échappe  pas  à Agnès  (Gaby  Mor- 
lay), leur  cousine,  jeune  femme, 
belle,  intelligente  mais  infirme  qui 
aime  Pierre.  Celui-ci  recherche 
toutes  les  occasions  d’attirer 
Mariane  dans  son  sillage.  Pour 
échapper  à cet  amour,  elle 
épouse  un  charmant  garçon,  Rcmy 
(Bernard  Lancret)  qu’elle  n’aime 
pas.  Ce  sera  un  mariage  blanc. 
Pendant  leur  voyage,  Mariane  com- 
prend quel  charmant  garçon  est 
son,  m]rrri . A leur  retour,  elle  avoue 
à Pierre  qu’elle  est  heureuse.  Ce- 
lui-ci retourne  à ses  devoirs.  Quant 
à Agnès,  elle  repart  avec  son  cœur 
ulcéré . 

REALISATION.  Correcte . 

Le  film  reste  très  théâtral  et  le 
dialogue  tient  une  place  importan- 
te. La  photographie  est  bonne  et 
les  décors  jolis,  mais  l’enregistre- 
ment sonore  ne  semble  pas  très 
soigné.  Belles  prises  de  vues  en 

pvtpripiirs 

INTERPRETATION.  Très 

bonne.  Gabv  Morlay,  toujours 
émouvante,  tient  avec  beaucoup 
de  vérité  son  rôle  d’infirme.  Mau- 
rice Escande,  plus  sobre  que  de 
coutume,  joue  avec  sincérité.  Co- 
lette Richard  est  très  jolie  et  les 
autres  rôles  sont  interprétés  par 
de  nombreux  acteurs  connus  et 
aimés  du  publie.  P.  R ■ 
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Chanson  d’Avril  (G) 

(Spring  Parade) 

Comédie  musicale  (90  min.) 

(D.) 

UNIVERSAL  FILMS 
Origine  : Américaine . 

Prod.  : Universal . 

Réal.  : Henry  Koster . 

Auteurs  : D’après  la  nouvelle  de 
Ernst  Marischka. 

Dir.  de  Prod.  : Joe  Pasternak . 

Dir.  Artistique  : Jack  Oterson . 
Prises  de  vues  : Joe  Valentme . 
Décors  : R.  A.  Gausman . 

Musique  : Robert  Stolz. 
Interprètes  : DEANNA  DURBIN, 
Robert  Cummings,  Mischa  Aller. 
S. Z.  Sakall. 

Première  représentation  (Paris)  : 

7 mai  1947,  Royal-Haussmann- 
M eues  . 


EXPLOITATION.  — Ce  film 

est  exactement  une  opérette  vien- 
noise au  ryllme  cinématographi- 
que. En  se  rappelant  le  succès  de 
ce  genre  au  théâtre,  il  est  facile 
de  prévoir  celui  du  film,  surtout 
auprès  de  ceux  qui  connurent  les 
temps  heureux  des  valses  et  de 
la  pâtisserie  viennoises. 

SCENARIO.  Ilonka  (D.  Dur- 
bin)  a reçu  d’un  magicien  de  foire 
une  triple  prédiction.  Malgré  son 
scepticisme,  la  prophétie  se  réa- 
lise. Accidentellement,  elle  est  con- 
duite à Vienne  par  le  pâtissier  La- 
dislas. Elle  fait  ensuite  la  connais- 
sance d ’un  jeune  soldat.  Ilarry 
(R.  Cummings).  Harry,  qui  com- 
pose, a fait  une  valse  brillante. 
Ilonka  enferme  la  chanson  dans 
les  petits  pains  destinés  à l'empe- 
reur. Elle,  payaient  à approcher 
le  souverain  qui  promet  de  s’occu- 
per de  son  protégé.  Dans  un  grand 
bal  donné  au  Palais,  Harry  con- 
duit lui-même  l’orchestre  qui  joue 
sa  valse,  tandis  que  chante  Ilonka; 
c’est  pour  eux  la  gloire  et  l’amoui. 

REALISATION.  — Très  soi- 
gnée, elle  est  même  dans  les  dé- 
cors et  les  costumes  fort  luxueuse. 
Les  bals,  enjolivés  des  robes 
d’époque,  ont  permis  de  bonnes 
photos  en  plongée.  Quelques  gags 
bien  réussis  sont  amusants. 

INTERPRETATION.  - I légère 
et  enjouée,  Deanna  Durbin  joue 
gentiment  et  chante  agréablement. 
Son  partenaire,  Robert  Cummings, 


Une  nuit  à Casablanca  (G) 

Burlesque  (90  min.) 

(V.O.) 

ARTISTES  ASSOCIES 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Benedict  Bogeaus. 

Réal.  : Jean  Renoir. 

Auteurs  : Scén.  de  Burgess  Me- 
redith . 

Prises  de  vues  : Andriot , A.S.C. 
Décors  : Eugène  Laurie. 
Interprètes  : PAULETTE  GOD- 

DARD,  BURGESS  MEREDITH, 
Réginalcl  Owen,  Francis  Lede- 
rer,  Judith  Anderson. 

Première  représentation  (Paris)  : 
9 avril  1947,  Broadway,  Cine- 
monde-Opera,  La  Royale,  Cali- 
fornia . 

EXPLOITATION.  — Ce  film 
très  drôle,  d’un  comique  classi- 
que, où  les  gags  abondent,  nous 
fait  retrouver  les  frères  Marx  et 
est  assuré  d’une  excellente  ex- 
ploitation auprès  de  tous  les  pu- 
blics. A sigr,aler  les  numéros  très 
amusants  d'u  pianiste  Chico  et 
du  harpiste  Harpo. 

SCENARIO.  A Casablanca 
les  gérants  d'un  grand  hôtel  sont 
successivement  assassinés . On  fait 
appel  au  dernier  professionnel  de 
la  région  (Groucho  Marx).  Les  as- 
sassins sont  des  nazis  qui  veulent 
récupérer  un  trésor  caché  dans 
l’hôtel.  Aidé  d'un  mjuet  (Harpo) 
et  de  son  ami  (Chico).  il  récupé- 
rera le  trésor  et  fera  arrêter  après 
une  inénarrable  poursuite  entre  un 
camion  et  un  avion,  toute  la  bande 
des  nazis . 

REALISATION.  Les  gags 

sont  nombreux  et  très  drôles, 
notamment  ceux  de  la  confection 
de  malles.  Les  trois  compères  s’v 
complaisent  pour  la  plus  grande 
ioie  des  spectateurs.  Bonnes  pho- 
toffrpnh’es.  Son  excellent. 

'INTERPRETATION.  — La  dis- 
tribution est  fort  nombreuse,  mais 
elle  est  dominée  par  les  frères 
Marx  dont  on  connaît  le  jeu  si 
comique  de  clowns  parfaits. 

L.  O. 


est,  lui  aussi,  très  sympathique. 
Misèha  Auer  fait  trois  petits  tours 
de  czardas  et  puis  s’en  va.  On  le 
regrette.  J.  H. 


Indiscrétions  (G) 

(Philadelphia  Story) 

Comédie  sentimentale  (112  min.) 

(V.O.) 

M.G.M. 


Origine  : Américaine . 

Prod.  : M.G.M. 

Réal.  : George  Cukor . 

Auteurs  : Scén . de  Donald  Ogden 
Stewart,  d’après  la  pièce  de  Phi- 
lip Barry . 

Dir.  de  Prod.  : Joseph  L.  Man 
Riewicz . 

Dir.  Artistique  : Cednc  Gibbons . 

Prises  de  vues  : Joseph  Rutten - 
berg,  A.S.C. 

Décors  : Edwin  B.  R illis. 

Musique  : Franz  Waxman . 

Interprètes  : CAR\  GRANT,  KA- 
THARINE  IIEPBURN,  JAMES 
STEWART,  Ruth  Hussey,  John 
Howard,  Roland  Young.  John 
Holliday,  Mary  Nash,  Virginia 
Weidler.  Hdnry  Daniell,  Lionel 
Pape,  Rex  Invans. 

Première  représentation  (Paris)  : 

2 avril  1947,  Marbeuf. 


EXPLOITATION.  — Un  sujet 
qui,  pour  n’être  pas  particulière- 
ment original,  est  cependant  fort 
distrayant,  une  distribution  bril- 
lante dans  laquelle  Cary  Grant, 
Katharine  Hepburn  et  James  Ste- 
wart émergent  nettement,  une 
réalisation  parfaite,  assureront  à 
cette  production  un  très  bon,  suc- 
cès auprès  d’un  public  averti. 

SCENARIO.  — Katharine  Hep- 
burn, fille,  d’un  richissime  homme 
d’affaires,  est  divorcée  depuis 
deux  ans  et  compte  se  remarier. 
Son  ex-mari.  Cary  Grant,  appre- 
nant cette  nouvelle,  revient  près 
d’elle.  Son  caractère  hautain  et  im- 
pitoyable sera,  grâce  'à  un  couple 
de  journalistes,  dont  James  Ste- 
wart, transformé,  et  elle  épousera 
à nouveau  son  ex-mari,  compre- 
nant enfin  que  tous  les  individus 
peuvent  connaître  des  défaillances. 

REALISATION.  — Très  soi- 
gnée. Décors  d’intérieurs  très  ri- 
ches et  très  élégants,  de  nombreu- 
ses scènes  d’un  humour  très  fin, 
de  belles  photographies  de  séquen- 
ces de  nuit. 

INTERPRETATION.  Le  jeu 

de  Cary  Grant  n’est  plus  à louer. 
Chaque  apparition  de  cet  acteur 
fin  et  d’une  intelligence  remarqua- 
ble montre  la  richesse  de  son 
talent.  Katharine  Hepburn,  sous 
un  jour  assez  différent  de  ses 
rôles  antérieurs,  est  charmante. 
James  Stewart,  nonchalant,  hu- 
main. souvent  comique,  aux  côtés 
des  deux  vedettes,  soutient  un 
rôle  important  fort  brillamment. 

L . O. 


= La  nouvelle  production  de  Mark 
Hellinger,  le)  producteur  des 
Tueurs,  s’intitule  Brute  Force  et 
est  déjà  considérée  aux  Etats-Unis 
comme  un  nouveau  Big  House.  Les 
principaux  interprètes  de  cette 
production  sensationnelle  sont 
Burt  Lancaster,  Yvonne  de  Carlo. 
Ella  Raines,  Ann  Blyth  et  Charles 
Bickford. 
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Des  cinéastes  anglais  vont  réaliser 
un  grand  film  en  technicolor 
sur  la  Côte  d’Azur 


Après  avoir  servi  tle  cadre  au 
premier  film  français  en  couleurs, 
Le  Mariage  de  Ramuntcho  réalise 
en  Agfacolor,  c’est  encore  sur  la 
Côte  d’Azur  que  sera  tourné  le 
premier  film  de  grand  métrage  en 
Technicolor.  C’est  en  mai  prochain 
que  la  Société  Archers  Films  de 
Londres,  rattachée  à la  grande 
organisation  anglaise  Raok,  va 
tourner  les  extérieurs  de  Red  Shoes, 
une  poignante  histoire  d’amour  sur 
la  vie  d’une  danseuse  de  ballet 
russe,  inspirée  du  conte  célèbre  de 
Hans  Andersen.  Suivant  une  for- 
mule à laquelle  ils  restent  fidèles, 
ce  sont  MM.  Michael  Powell  et 
Emeric  Preshurger  qui  en  sont  les 
auteurs,  adaptateurs,  dialoguistes, 
réalisateurs  et  producteurs.  Leur  ; 
derniers  films  ont  été  le  surpre- 
nant A Matter  of  Life  and  Death. 
qui  devait  être  présenté  au  Fes- 
tival de  Cannes  et  fut  retiré  en 
dernière  minute  pour  être  présenté 
au  Roi  d’Angleterre,  avec  comme 
vedettes  David  Nijven,  Roger  Li- 
vesey,  Raymond  Massey,  Kim  Hun- 
ier, Marius  Goring,  et  Black  Nar- 
cissus  avec  Deborah  Kerr,  David 
Farrar  et  Kathlyn  Byron  ; ce  der- 
nier film  est  entièrement  en  Tech- 
nicolor alors  que  le  précédent  ne 
l’est  que  partiellement  : les  scènes 
se  passant  sur  terre  alors  que 
celles  se  déroulant  dans  l’Au-delà 
utilisent  un  procédé  Technicolor 
monochrome,  se  basant  sur  le  fait 
que  les  rêves  sont  incolores.  La 
même  équipe  vient  d’achever  avec 
Sabu  End  of  lhe  River,  dont  les 
extérieurs  furent  tournés  au  Bré- 
sil. Deborah  Kerr  qui  fut  auoara- 
vant  « starrée  » dans  Life  and  Death 


"NOCES  SANGLANTES" 

= C’est  le  vers  le  10  juin  que  Ro- 
ger Richjebé  donnera  le  premâer 
tour  de  manivelle  de  Noces  San- 
glantes, d’après  l’œuvre  de  Catulle 
Mendès  « La  Grande  Maguet  », 
dialogue  de  Marc-Gilbert  Sauva- 
jon.  Les  principaux  interprètes 
sont  Madeleine  Robinson  et  Jean 
Davy. 

4. 

Sports  du  Cinéma 

L’équipe  de  football  du  Club 
Amical  des  Studios  de  la  Victorine 
à Nice  doit  rencontrer  le  samedi 
31  mai.  à Paris,  sur  le  terrain  de 
Clichy.  une  équipe  formée  d’une 
sélection  des  footballeurs  des  Stu- 
dios et  Laboratoires  parisiens^ 
L’équipe  du  Club  Amical  des  Stu- 
dios de  la  Victorine  est  composée 
des  excellents  sportifs  qui  viennent 
de  remporter  le  Championnat  Cor- 
poratif de  la  F. S. G. TV  1947  pour 
la  Côte  d’Azur.  Ce  Club  dont  le 
Président  d’honneur  est  M.  A.  Paul- 
vé,  a pour  Présidents  MM.  Clair 
et  Boet,  irecteurs  administratif  et 
technique  des  studios  de  la  Vic- 
torine et  pour  dirigeants  MM. 
Massa  et  IMariotti.  Ses  membirs 
sont  recrutés  parmi  le  personnel 
des  studios  et  groupent  mlachinis- 
tes,  électriciens,  comptables,  etc. 

4 

Propagande  par  le  Film 

De  très  intéressantes  séances  de 
propagande  sportive  par  le  Cinéma 
ont  lieu  aux  Pathe  et  Trianon  de 
Montpellier.  Des  films  sur  le  slii, 
le  football  et  des  documentaires 
furent  présentés  aux  enfants  des 
écoles. 


of  Colonel  Blimp,  vient  d’être 
engagée  par  la  Métro  et  tourne 
maintenant  à Hollywood.  Lors  de 
leur  prochaine  venue  en  France, 
MM.  Michael  Powell  présenteront 
à la  presse  parisienne  A Matter  of 
Life  and  Death  et  en  juin  Black 
Narcissus.  Ces  deux  films  seront 
également  présentés  sur  la  Côte 
d’Azur  vers  la  fin  mai.  Red  Shoes 
dont  le  premier  tour  de  manivelle 
sera  donné  à Monte-Carlo  le 
22  mai  sera  achevé  vers  la  fin 
du  mois  et  le  reste  du  temps  con- 
sacré aux  intérieurs  qui  seront 
réalisés  aux  Studios  D.M.P.  à 
Pinewood  près  de  Londres.  Voici 
la  composition  de  l’équipe  techni- 
que suivant  M . Lacourt,  représen- 
tant en  France  de  Archers  Films  : 
Directeur  de  Production,  M.  Busby; 
assistant  réalisateur  : Sidney 
Streeter  ; seript-girls  : Doreen 
North  et  Joan  Busby  chef  opéra- 
teur de  Technicolor  : Jack  Cardiff  ; 
opérateurs  : Christopher  Challis; 
décors  : Hein  Heckroth  et  Arthur 
Lawson;  costumes  : Hein  Heck- 
roth; montage  : Reginald  Mills  ; 
enregistrement  : système  Western 
Electric.  Pour  les  extérieurs,  le 
chef  opérateur  du  son  sera  Habans 
utilisant  le  matériel  français  de 
AI . Clément,  de  Nice,  » Sonotec  ». 
Le  chef  maquilleur  sera  Ernest 
Casser  et  le  chef  électricien  Wil- 
liam Wall,  tous  deux  spécialistes 
du  Technicolor.  Le  film  sera  dis- 
tribué en  Angleterre  par  General 
Film  Distributors  et  en  France 
comme  dans  le  restant  du  monde 
par  Eagle  Lion.  En  détail  amu- 
sant est  le  fait  que  Michael  Powell 
comme  M.  Busby  ont  vécu  long- 
temps en  France  et  se  sont  connus 
à Nice  au  temps  où  Rex  Ingram 
produisait  et  tournait  ses  films 
aux  studios  de  la  Victorine.  Les 
années  ont  passé  et  les  voilà  tous 
deux  à nouveau  travaillant  là 
même  où  ils  firent  leurs  débuts. 
Si  je  n’ai  pas  cité  les  vedettes  du 
film  Red  Shoes  la  raison  en  est 
que  seule  la  vedette  masculine  est 
engagée;  Anton  Walbroock,  la  ve- 
dette féminine  sera  peut-être  une 
artiste  française  très  connue,  mais 
sur  ce  point  il  n’v  a encore  rien 
de  définitif. 

P. -A.  Buisine. 


Ginette  Leclerc  dans  UNE  BELLE  GARCE. 
(Prod.  ; A. T. A. -Midi  Cinéma  Location). 


Danielle  Darrieux.  Georges  Marchai,  Nicolas 
Vogel.  Robert  Darene  el  Pierre  Louis  dans  one 
scène  de  BETHSABEE 


d’rod.  : C.I.C.C.) 


= Très  fatiguée  par  son  séjour  a 
Paris  dont  l’accueil,  comme  la  ve- 
dette le  dit  elle-même,  a été  abso- 
lument épuisant,  Rita  Hayworth 
est  arrivée,  dans  le  plus  strict  in- 
cognito. à Beaulieu-sur-Mer,  près 
de  Nice  où  elle  est  descendue  à 
l’Hôtel  de  la  Réserve,  le  plus  mo- 
derne et  le  plus  élégant  des  palaces 
de  la  Côte  d’Azur. 

- Gisèle  Pascal,  qui  dément  ses 
fiançailles  avec  le  Prince  Rénier, 
héritier  du  trône  de  Monaco,  se 
trouve  actuellement  à Cannes  où 
elle  vient  de  présider  à l’inaugu- 
ration d’une  Coopérative  Artisa- 
nale dont  son  père  était  un  des 
membres. 

= Trois  équipes  travaillent  à la 
réalisation  d’un  Westenn  Colum- 
bia en  technicolor  Three  were  tho- 
roughhrcds  (Trois  francs  Gaillards) 
nont  Robert  Young,  Barton  McLar- 
re  et  Akim  Tamiroff  sont  les  ve- 
dettes. 


ROCAMBOLE 

(En  2 époques) 

Prod.  : ANDRE  PAULVE- 
SCALERA  FILM 
Distribution  : DISCINA 
Commercé  le  : 16-12-46. 

Réalisateur  : JAGQ L ES  DE  BA- 
RONCELLI 

Auteurs  : Scénario  original  de 
Léon  Rut  h et  André  Paul  An- 
toine. d’après  l’œuvre  de  Pon- 
son  du  Terrail. 

Adaptation  et  dialogue  : André 
Paul  Antoine. 

Interprètes  : PIERRE  BRAS- 
SEUR, SOPHIE  DESMARETS, 
LUCIEN  NAT,  Robert  Arnoux, 
Armontel,  Loredana,  Delai- 
tre,  Ginette  Roy,  Caria  Can- 
diani,  Evelina  Paoli.  Silvia 
Nanto,  Wttorio  Sanipoli. 
Directeur  de  Production  : 

EMILE  DARBON 
Assistant-Réalisateur  : Michel 
Boiron. 

Script-Girl  : Claude  Vériat, 
Régisseur  général  : Rivière. 
Chef  Opérateur  : BUREL. 
Opérateur  : JuJlard. 
Photographe  : Giacomelli. 
Décors  : MOULAERT 
Costumes  : Escoffier. 
Maquilleur  : Palombi  Gaetano. 
Chef  Opérateur  du  Son  : JO- 
SEPH DE  BRETAGNE. 
Enregistrement  : R.C.A. 
Montage  : CLAUDE  IBERIA 
Studios  : Sealera-Venise. 
Résumé  du  scénario  : Sir  Wil- 
liams ;.L.  Nat),  escroc  d’enver- 
gure, soudoie  un  jeune  voyou, 
Rocambole  P.  Brasseur),  dans 
le  Dut  de  s’approprier  l’hérita- 
ge du  jeune  comte  de  Chamery. 
Afin  d’arrondir  la  fortune  ac- 
quise, il  décide  de  marier  Ro- 
camlbole  à Carmen  de  Monte- 
vicchio  (Loredana),  fille  de 
l’ambassadeur  d’Italie.  Carmen 
aime  un  jeune  peintre,  Armand, 
qui  n’est  autre  que  le  fils  du 
comte  de  Chamery.  La  super- 
cherie sera  découverte  par  une 
intrigante,  Baccarat  (S.  Desrna- 
rets) . C’est  le  début  d’une  sé- 
rie d’aventures  au  cours  des- 
quelles Sir  Williams  sera  assas- 
siné par  Rocambole  et  où  ce 
dernier  sera  déjoué  et  devra 
s’avouer  vaincu.  Baccarat  s’est 
aperçue  qu’elle  aimait  sa  vic- 
time. La  route  est  libre  devant 
ces  deux  aventuriers. 


DANGER  DE  MORT 

Production  : PA  1 HE-LES  PRI- 
SONNIERS 4 ASSOCIES. 

Commencé  le  : 28  mars  1947. 
Réalisateur  : GILLES  GRAN- 
GIER. 

Auteurs  : D’après  une  idée 
originale  d’Exbrayat. 

Adapt.  et  dialogue  : Wheeler. 
Interprètes  : EERNAND  LE- 
DOUX,  PIERAL,  Georges  Lan- 
nes,  François  Joux,  Jacque- 
line Roman.  Colette  Richard, 
Blaneard,  Christine  Hayrel, 
Mona  Dol,  Yvonne  Leduc, 
Abel  Tarride. 

Dir.  de  Prod.  : MAURICE  RE- 
F REGLER. 

Administ.  du  film  : André  De- 
roual. 

Assistants-Réalisateur  : Stellio 
Lorenzi  et  Jacques  Bourdon. 
Script-Girl  : Martine  Guillou. 
Régisseur  général  : Eugène 
N asc. 

Régie  extérieurs  ; Volpert  et 
Sandry. 

Régie  intérieurs  : Emile  Darbel. 
Chef  Opérateur  : CLUNIE. 
Opérateur  : Fellous. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Pail- 
las et  Vogel. 

Photographe  : Henri  Thibault . 
Décors  : ROGER  SIMON. 
Assistant-Décorateur  : Bakst  et 
Gueret. 

Costumes  : Lucien  Poly. 
Maquilleur  : Pierromax. 

Chef  Opérateur  du  Son  : 

MAURICE  CARROUET. 
Assitant  du  Son  : Guy  Dorce 
et  Paul  Rubin. 
Enregistrement  : R.C.A. 
Montage  : Mme  DANIS. 
Studios  : Pathé  Joinville. 
Extérieurs  : Sens  (Yonne). 
Sujet  : Drame. 

Cadre-Epoque  : Petite  ville  de 
France.  Moderne. 

Un  pharmacien  (F.  Ledoux), 
ému  par  l’accouchement  de  sa 
femme  après  de  nombreuses 
années  de  mariage,  se  trbmpe 
dans  la  préparation  de  son  si- 
rop » Le  Soleil  » de  renommée 
univeselle.  Affolé,  il  part  à la 
recherche  des  clients  qui  l’ont 
acheté.  Ses  avatars  le  condui- 
sent dans  un  cirque,  chez  un 
particulier,  chez  un  bagnard, 
chez  un  couple  de  jeunes  ma- 
riés. Comédie  ou  drame  ? 
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MAURICE  CHEVALIER 
GRAND  COMÉDIEN 

Dans  Le  Silence  est  d’Or,  Mau- 
rice Chevalier  tient  le  rôle  d’un 
homme  « d’âge  mûr  „ (suivant 
l’expression  de  René  Clair)-  Il  y 
démontre,  dans  leur  plénitude, 
ses  talents  de  grand  comédien.  Son 
jeu  est  d’un  parfait  naturel,  nuan- 
cé, sensible  et  sa  personnalité 
s’impose  à chaque  image. 

René  Clair  a été  bien  inspiré  en 
confiant  à notre  populaire  Mau- 
rice un  rôle  qui  fera  date  dans  sa 
carrière. 

Ce  film  marque  la  rentrée  à 
l’écran  de  ce  grand  fantaisiste  dont 
on  a pas  oubié  les  créations  suc- 
cessives danjs  La  Veuve  Joyeuse 
et  Parade  d’Amour,  aux  Etats- 
Unis,  Break  the  Ndws  en  Angle- 
terre, avec  René  Clair,  et  Pièges , 
entr’autres,  en  France,  sous  la  di- 
rection de  Robert  Siodmak. 


CINE 


FR| 


Maurice  Chevalier  dans  LE  SILENCE  EST  D'OR 
réalisation  de  René  Clair. 

(l’rod.  Pathé-RKO.  Dist.  : Pathé-Cons.  Cinéma) 
Photo  Sam  Levin. 
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"Dernières  Vacances”  premier 
grand  film  de  Roger  Leenhardt 
révélera  Odile  Versois 


Très  connu  comme  scénariste, 
adaptateur  et  réalisateur  de  docu- 
mentaires (Naissance  du  Cinéma 
entre  autres),  Roger  Leenhardt 
met  en  scène  pour  ta  première  fois 
un  grand  film . 

Le  scénario  plein  de  finesses 
dont  il  est  l’auteur  avec  Roger 
Brcuil  semble  difficile  à raconter 


des  pièces  d’une  étonnante  véracité 
Parmi  celles-ci  se  trouve  un  sa- 
lon qui  est  en  quelque  sorte  le 
symbole  même  de  cette  famille.  Il 
est  grand,  sans  style  défini  et  meu- 
blé par  les  différentes  générations 
qui  se  sont  succédées  dans  la  pro- 
priété. On  y trouve  un  piano,  des 
bibliothèques  bien  garnies,  une 


Renée  De v i 1 1ers,  Pierre  Duv.  Frédéric  Munnier,  Marcelle  Monlbyl  et  Jean  d’Yd  dans 
LES  DERNIERES  VACANCES 

(Prod.  : L.P.C.)  (Photo  Jean  Karquel) 


sans  omettre  certains  détails  qui. 
tout  en  paraissant  insignifiants, 
donnent  au  film  son  véritable  ca- 
ractère . 

« Le  film  formera  un  tout,  nous 
dit  Roger  Leenhardt , et  l’utilité  de 
toutes  les  scènes  ne  se  révélera  qu’à 
la  fin  » . 

Voici  pourtant  le  sujet  : 

Les  divers  membres  d’une  nom- 
breuse famille  se  réunissent  cha- 
t /ne  année,  pour  les  vacances,  dans 
une  propriété  indivise.  Les  en- 
fants sont  toujours  heureux  de 
se  retrouver  ; les  parents  aussi, 
sans  doute,  mais  l'indivision  du 
domaine  est  la  source  de  bien  des 
discussions.  Cette  année,  il  a été 
décidé  de  le  vendre  afin  de  parta- 
ger équitablement  les  biens.  Les 
enfants  se  révoltent  alors,  mais  en 
vain  : ces  vacances  seront  les  der- 
nières qu'ils  passeront  ensemble . 
Bientôt,  ils  se  sépareront  et  cha- 
cun suivra  sa  vie  telle  que  le  Des- 
tin l’a  tracée. 

« Bien  que  mon  film  comporte 
de  nombreux  très  jeunes  acteurs, 
ie  n’envisage  pas  de  réaliser  un 
film  de  gosses,  a dit  Roger  Ijeen- 
hardt . Ce  que  ie  voudrais  évoquer, 
c’est  cette  période  de  la  fin  de 
l’enfance  qui  se  situe  vers  la  sei- 
zièmie  année,  au  cours  de  laquelle, 
sous  la  pression  d’événements,  d ■ 
conflits  familiaux  ou  de  circons- 
fances  indépendantes  de  leur  vo- 
lonté, les  adolescents  passent  in- 
sensiblement du  clan  des  enfants 
à relu f des  arandes  personnes.  Ce 
suiet  très  délicat  demande  a être 
traité  tout  en  nuances  et  c’est 
pourquoi  j’ai  fait  appel,  pour 
l’exprimer  visuellement,  au  grand 
magicien  de  la  lumière  qu’est 
Agostini  » . 

Léon  Barsar  a été  chargé  de  la 
construction  des  décors  et  avec  son 
habituel  talent  il  a su  composer 


grande  table  et  des  petits  guéri- 
dons. des  fauteuils  et  aux  murs 
des  tableaux  divers.  L’un  d’eux, 
surmontant  une  cheminée  et  placé 
entre  deux  lampes  à pétrole,  re- 
présente l’ancêtre  de  la  famille. 
Ce  portrait  est  ancien  et  le  hasard 
a voulu  qu’il  ressdm\ble  à Pierre 
Dux,  l’un  des  interprètes  de  Der- 
nières Vacances. 

Roger  Leenhardt,  très  absorbe, 
règle  avec  minutie  un  courte  scène  : 
une  veillée  où  l’on  discutera  de  la 
vente.  Renée  Devillers  tricote,  Jean 
d’Yd  est  Le  Temps,  Marcelle  Mon- 
thyl  bavarde,  Frédéric  Munnier 
tape  à la  machine  et  Pierre  Dux 
admire  un  arbre  généalogique . 
Tous  sont  frères,  soeurs,  beaux- 
frères  et  belles-sœurs . 

A leurs  côtés,  nous  retrouve- 
rons Berthe  Bovy  dans  un  rôle 
d’a'ïe'ule  et  de  nombreux  enfants, 
dont  Michel  François  et  Odile  Var- 
sois,  une  jeune  découverte  âgée  de 
16  ans  sélectionnée  parmi  de  nom- 
breuses postulantes . 

Ce  film  qui  s’annonce  commt 
une  œu  ver  lp  grande  valent  »<' 
produit  par  L.P.C.  et  sera  distri- 
b'  f par  les  Films  Constellation 
P.  Robin. 

Courts  Métrages 

= Une  nouvelle  société  spécialisée 
dans  la  production  de  courts  mé- 
trages. Les  Films  Triomphe,  dont 
M.  Serge  Doreau  est  le  gérant,  va 
mettre  en  chantier  plusieurs  films 
documentaires  et  musicaux.  Le 
premier  à sortir  sera  Les  Secrets 
d’un  Accordéon,  dont  Frédo  Gar- 
doni  sera  la  vedette.  La  réalisa- 
tion en  sera  assurée  par  Boris 
Koval,  auteur  de  Les  Coulisses  du 
Disque,  Radio-Reportages  et  Mys- 
tère des  Ondes.  La  partie  musicale 
est  confiée  à Marcel  d’Anella. 


FICHES  TECHNIQUES 


RAS-EL-GUA  POSTE  SUD 
Prod.  : U.G.C.  et  Tamara 
Films. 

Distribution  : Alliance  Généra- 
le de  Distribution  Cinémato- 
graphique. 

Commencé  le  : 4 février  1947 . 
Réalisateur  : ROBERT  VER- 
NAY. 

Auteurs  : Roman  de  René 
Guillot . 

Adaptation  et  dialogue  : Ber- 
nard Zimmer. 

Interprètes  : PAUL  BERNARD, 
ALEXANDRE  RIGNAULT,  LU- 
CIEN NAT,  Michel  Marsay, 
Georges  Hubert,  Henri  Cou- 
tet,  Claudine  Dupuis. 

Musique  : HABIB  IGUERBOU- 
GHEM. 

Directeur  de  Production  : DO- 
MINIQUE DROUIN. 
Assistant-réalisateur  : Louis  de 
Masure . 

Script-Girl  : Suzanne  Durrcn- 
berger. 

Régisseur  général  : Fred  Genly. 
Régie  extérieurs  : Maurice  Ju- 
meau. 

Chef  opérateur  : MAURICE 
BARRY. 

Opérateur  : Jean  Lallier 
Deuxièmes  opérateurs  : Marcel 
Devries  et  Max  Leehevallier . 
Photographe  : Robert  Joffres. 
Décors  : RENE  RENOUX,  RAY- 
MOND GABUTTI . 

Maquilleur  : Serge  Groffe. 

Chef  opérateur  du  son  : 

CONSTANTIN  EVANGELOU. 
Studios  : Buttes-Chaumonl . 
Extérieurs  : Maroc. 

Sujet  (Genre)  : Comédie  dra- 
matique . 

Cadre-Epoque  : Un  fort  au  Ma- 
roc. 

Résumé  du  scénario  : Un  déta- 
chement de  légionnaires  et  de 
méharistes  indigènes  monte  la 
garde  dans  un  fort  avancé  au 
Maroc.  Parmi  eux,  un  assassin 
engagé  pour  se  soustraire  aux 
recherches.  Le  souvenir  de  la 
femme  promise,  laissée  au  pays, 
peuple  la  solitude  de  cet  hom- 
me et  de  ses  compagnons.  Ses 
confidences  à un  camarade  au 
casier  judiciaire  chargé  révèlent 
le  drame  crapuleux  que  ce  der- 
nier tentera  d’exploiter  à son 
profit  lors  d,e  son  retour  en 
France . 


LA  REVOLTEE 
Prod.  : Production  Cinémato- 
graphique Fémina.  . 
Distribution  : LUX. 

Commencé  le  : 26  février  1947. 
Réalisateur  : MARCEL  L’HER- 
BIER 

Auteurs  : Roman  de  Pierre  Sa- 
batier. 

Adaptation  : Marcel  L’Herbier. 
Dialogue  : Jean  Sarment. 
Interprètes  : VICTOR  FRAN- 
CEN,  JOSETTE  DAY,  Jaque 
Catelain,  Jacques  Berthier, 
Daniel  Mendaille,  Michel  Bob, 
Charles  Deschamps. 

Musique  : ANDRE  LAVAGNE 
Dir.  de  Prod.  : JEAN  ROSSI 
Assistant-Réalisateur  : Jean  La- 
viron. 

Script-Girl  : M.  Lefèvre. 
Régisseur  général  : André  Guil- 
lot. 

Régie  extérieurs  : Georges  Fluet. 
Régie  intérieurs  : Harry  Cello. 

Chef  Opérateur  : CHRISTIAN 
MATRAS 

Opérateur  : Alain  Douarinou. 
Deuxièmes  opérateurs  : Ernest 
Bourreau. 

Photographe  : Raymond  Voin- 
quel. 

Décors  : ROBERT  GYS 
Assistant-Décorateur  : Claude 
Foucher. 

Maquilleur  : Carmen  Brel. 

Chef  Opérateur  du  Son  : 

JEAN  BERTRAND. 

Assistant  du  Son  : Jacques  Gé- 
rardot . 

Montage  : NELISSEN 
Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Italie. 

Sujet  (Genre)  : Drame  psy- 
chologique. 

Cadre-Epoque  : Moderne 
Résumé  du  scénario  : Dans  la 
chapelle  d’un  couvent  romain, 
une  pénitente  vient  se  confes- 
ser. Au  moment  où  elle  s’ac- 
cuse d’être  responsable  de  la 
mort  d’un  homme,  elle  tom- 
be inanimée  aux  pieds  du  con- 
fesseur. Dans  son  sac  on  re- 
trouve une  adresse  : celle  d’un 
éminent  professeur  de  la  fa- 
culté. C’est  par  les  aveux  de 
l’homme  retrouvé  autant  que 
par  recoupement  que  l’on  con- 
naîtra la  vie  tourmentée  de 
l’héroïne,  révoltée  contre  les  in- 
justices de  la  vie. 
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NAISSANCE 

= Nous  apprenons  la  naissance 
du  fils  de  M.  Clément  Marouani, 
Directeur  du  Casino  de  Sousse 
(Tunisie). 

MARIAGE 

*=  M.  et  Mme  Marcel  Fauchet  nous 
font  part  du  mariage  de  leur  fils 
Jean  avec  Mlle  Marguerite  Tré- 
moureux,  le  28  courant  en  l’église 
Notre-Dame  de  Vincennes. 

FIANÇAILLES 

= Nous  apprenons  les  fiançailles 

de  jMlle  Anne  Leredotte,  nièce  de 
M1.  et  Mme  Baudon  Saint-Lo,  avec 
IM.  Paul  Gruselin,  député  et  bourg- 
mestre de  Liège. 

ACCIDENT 

= M.  de  Massot,  des  Films  Para- 
mount,  immobilisé  depuis  mars  à 
la  suite  d’un  grave  accident  d’au- 
tomobile, devra  subir,  au  début 
de  juin,  une  nouvelle  intervention 
chirurgicale. 

DEUIL 

= M.  Maurice  Brahy,  gérant  des 
Production  Paris-Méditerranée,  a 
eu  la  douleur  de  perdre  sa  mère, 
Mme  Veuve  Jules  Brahy,  décédée 
à Saint-Amand-les-Eaux  (Nord),  le 
2 mai  1947. 

CHANGEMENT 

D’ADRESSE 

= C.F.F.  (Comptoir  Français  du 
Film)  nous  informe  que  ses  bu- 
reaux sont  installés  au  79.  ave- 
nue des  Champs-Elysées.  Télépho- 
ne : ELY.  90-71. 

= La  Société  Artistique  Cinéma- 
tographique Franco-Africaine  (S.  A. 
C.F.A.),  33,  Champs-Elysées,  com- 
munique son  nouveau  numéro  de 
téléphone  : ELYsées  35-93. 


(Une  scène  du  film  LES  TUEURS 
avec  Rurt  Lancaster  et  Ava  Gardnei 

(Dist.  : Universal  Films) 


ECHOS 


“Casablanca”,  le  film 
aux  trois  Oscars 


Après  La  Lettre,  le  grand  film 
de  William  Wyler,  où  Bette  Davis 
remporte  un  nouveau  et  brillant 
succès,  Warner  Bros,  présentera,  à 
partir  du  23  mai,  en  double  exclu- 
sivité à Paris,  au  Gaumont-Palace 
el  au  Rex,  une  seconde  production 
de  son  programme  1947-1948  : 

Casablanca . 

Cette  œuvre  de  Michael  Curtiz 
obtint  trois  « Oscars  » la  même 
année. 

Présentée  dans  tous  les  pays  du 
monde,  cette  production  y recueil- 
lit d’unanimes  louanges.,  tant  à la 
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Tl  OftNS  LES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTEURS 

Victoria  (U. N. I.T. A.),  formation, 
33  rue  de  Seine,  Paris.  Sté.  R.L. 
175.000  (15-1-47). 

Les  Films  de  la  Table  Ronde,  for- 
mation, 82,  bd  des  Batignolles, 
Paris.  S.C.O.P.  Administra- 
teurs : MM.  Maurice  Labro, 
Boissol,  Lehérissey  et  Sassy. 
Président  : M.  Labro.  Directeur  : 
M.  Robert  Susfeld  (5-5-47). 


gloire  du  film  qu’à  l’esprit  franco- 
phile qui  l’anime. 

Mais  Casablanca  est  surtout  un 
film  d’espionnage  et  d’amour  dont 
l’intérêt  a été  maintenu  sans  dé- 
faillance par  Michael  Curtiz. 

Enfin,  une  interprétation  remar- 
quable réunit  Humphrey  Bogart, 
Ingrid  Bergman,  Paul  Henreid, 
Claude  Rains,  Conrad  Veidt,  S3M- 
ney  Greenstreet  et  Peter  Lorre. 
Sept  vedettes  internationales  et 
deux  vedettes  françaises  : Daiio 
et  Madeleine  Lebeau. 


Dorotliy  Lamour  et  Jon  Hall  daus  le  film 
Paraniount  A LO  MA  PRINCESSE  DES  ILES. 


Notre-Dame  de  Fourvière 

= Avant  son  départ  pour  le  Cana- 
da, Son  Eminence  le  Cardinal 
Gerlier  a bien  voulu  se  prêter  à 
la  reconstitution  d’une  messe  (tel- 
le qu’elle  se  déroule  en  certaines 
circonstances  solennelles)  qui  figu- 
rera dans  le  film;  Notre-Dame  de 
Fourvière,  évocation  cinématogra- 
phique de  la  Basilique  et  de  son 
rayonnement  dans  le  monde,  et 
dont  Pierre  Maudru  vient  de  don- 
ner le  premier  tour  de  manivelle. 

Ce  film  — dont  les  producteurs 
sont  Mme  Alice  Charles  et  M.  Hen- 
ry de  Saint-Girons  — sera  distri- 
bué par  « Paris-Star-Film  »,  20, 
avenue  Kléber,  Paris  (16e). 

Film  social 

= Un  film  de  court  métrage  doit 
être  réalisé  aux  environs  de  Nice, 
sous  l’égide  de  la  C.G.T.  et  traitant 
des  mesures  permettant  d’assurer 
la  sécurité  des  ouvriers  travaillant 
sur  les  toitures. 


Britanniques  qui 

tourneront  à Nice 

= L’on  parle  beaucoup  de  la  ve- 
nue, dans  le  courant  de  l’été, 
d’une  importante  firme  britanni- 
que qui  tournerait  aux  environs 
de  Nice  les  extérieurs  de  quatre 
grands  films  dont  les  vedettes  se- 
raient John  Loder  et  Robert  Do- 
uât. La  même  maison  de  produc- 
tion envisagerait  la  réalisation  de 
11  grands  films,  partie  en  France, 
partie  en  Italie,  dans  le  courant 
de  l’année  prochaine. 


Margaret  O Brien  aux  cotés  de  Jimmv  Durante 
dans  TENDRE  SYMPHONIE. 

(Dist.  : M.  G-  M.) 

Nouveau  Court  Sujet 

= Le  plus  jeune  couple  de  l’écran 
français,  la  petite  Zizi  et  le  petit 
Calino,  vedettes  du  Pavillon  de  la 
Folle,  tourneront  prochainement 
pour  S.  F.  P.  (Services  Français  de 
Production)  un  nouveau  film,  La 
Neige  du  Coucou.  Réalisation  de 
Jean  Gourguet,  d’après  un  scéna- 
rio de  Pierre  Chartier  et  Jean 
Gourguet. 


DIS1  RI  BUTEURS 

Les  Films  de  la  Table  Ronde,  for- 
mation, 54,  rue  Taitbout,  Paris. 
Sté  R.L.  1.250.000  (16-1-47). 

Cie  Indép.  de  Distribution  de 
Films,  formation,  23,  rue  La- 
voisier, Paris.  Sté  R.L.  1.000.000 
(16-1-47). 

Les  Films  Union,  formation,  12, 
bd  de  la  Madeleine,  Paris.  Sté 
à cap.  var.  (17-1-47). 

Franco-Indochinoise  de  Commis- 
sion et  d’Achat  de  Films  Ci- 
néma, formation,  34,  av.  Hoche, 
'Paris.  Sté  R.L.  50.000  (17-1-47). 

Animation  Couleur  Film,  forma- 
tion, 1(3,  rue  (Marivaux,  Paris. 
Sté  R.L.  50.000  (21-1-47). 

Films  R.A.IM.,  formation,  123, 
Champs-Elysées,  Paris.  Sté  R.L. 

60.000  (21-1-47) . 

Intermondia-Film,  formation,  19, 
av.  d’Orléans,  Paris.  Sté  R.L. 

400.000  (.21-1-47). 

EXPLOITANTS 

Rialto-Cinéma,  39,  rue  de  Dijon, 
Lyon.  Sté  R.L.  215.000.  Nouveau 
gérant,  M.  Laurent  Martin  (19- 
4-47). 

DIVERS 

Entreprise  Cinématographique  et 
de  Constructions  Radio-Elec- 

' triques,  formation,  11  bis,  av. 
J. -B . -Fortin,  Bagneux  (Seine). 
Sté  R.L.  1.075.000  (17-1-47) . 

Sté  Concessionnaire  pour  Confi- 
serie dans  les  Salles,  formation, 
23.  bd  Michel,  Marseille.  Sté 
R.L.  2.000.000.  M.  Heymann, 
gérant  (19-3-47). 

Agence  de  Location  du  Palais 
Berlitz,  forniiation,  28  bis,  rue 
Louis-le-Grand,  Paris.  Sté  R.L. 

50.000  (21-1-47). 

Sté  d’Etudes  pour  le  Financement 
et  le  Crédit  Cinématographi- 
que, formation,  3,  rue  Clément- 
Marot,  Paris.  Sté  R.L.  100.000 
(21-4-47). 

Ets  Edgar  Brandt,  siège  transféré 
au  52,  Champs-Elysées,  Paris 
(21-1-47). 

Diffusion  Matériel  Cinématogra- 
graphique,  siège  transféré  13, 
rue  Grange-Batelière,  Paris  (18- 
1-47). 


DEMANDEZ  A VOTRE  ARCHITECTE  DE  CONSULTER- 


SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  5.000.000  DE  FRANCS 

64,  AV.  DE  MEW-YQRK,  PARIS- 16e  - TR0. 07- 1 4 


pour  tous  travaux 

intérieurs  ou  extérieurs  île 

PEINTURE 


AU  JOUR  FIXÉ-A  L’HEURE  DITE 
ÉCHAFAUDAGES  SPÉCIAUX 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  21  AU  27  MAI 
FILMS  FRANÇAIS 

lre  SEMAINE 

LE  SILENCE  EST  D’OR  (Pa- 
thé),  Marignan,  Marivaux  (21- 
5-47). 

VOYAGE-SURPRISE  (Pathc- 
Cons.),  Empire  (21-5-47). 

LA  FEMME  EN  ROUGE 

(Cons.  Film),  Napoléon-Pala- 
ce (21-5-47). 

2e  SEMAINE 

Pour  une  Nuit  d’Amour  (Coro- 
na),  Broadway,  Ciné-Opéra, 
La  Riyale,  California,  Ciné- 
phone  - Elysées,  Cinéphone- 
Montmartre  (14-5-47). 

Pas  un  Mot  à la  Reine  Mère 
(C.C.F.C.),  Régent-Caumartin 
(14-5-47). 

Amours,  Délices  et  Orgues 
(Vog),  Lord  - Byron,  Para- 
mount  (16-5-47). 

3e  SEMAINE 

Le  Village  de  la  Colère  (Cin. 
de  France),  Le  Triomphe  (7- 
5-47).  Cinécran,  Impérial  (14- 
5-47).  \ 

4e  SEMAINE 

Hgménée  (Gallia  - Cinéi),  Le 
Français  (2-5-47). 


FILMS  ETRANGERS 


lre  SEMAINE 

CASABLANCA  (Warner),  Gau- 
mont, Rex  (23-5-47). 

ANNA  ET  LE  ROI  DE  SIAiM 
(Fox),  Le  Paris  (22-5-47). 

FRANC  JEU  (M.G.M .),  Aubert- 
Palace  (21-5-47). 

TENDRE  SYMPHONIE  (M.G. 
M.),  Balzac,  Helder,  Scala,  Vi- 
vienne  (21-5-47). 

LA  FILLE  DU  LOUP-GAROU 
(Columbia),  Boulevardia  (21- 
5-47). 

REBECCA  (S. R.  O.),  Norman- 
die, Olympia,  Moulin-Rouge 
(22-5-47). 

JEU  DANGEREUX  (To  be  or 

not  to  be)  (Métrop.-Distr.), 
Colisée  (21-5-47). 

LES  SABOTEURS  (Columbia), 
Clichv  (21-5-47). 

LA  VIÈ  RECOMMENCE  (Fran- 
cinex),  Studio  Universel  (21- 
5-47). 

2e  SEMAINE 

Sous  le  Regard  des  Etoiles  (C-- 
néfi).  Le  Corso  (14-5-47)  ; 
A polio  (V.O.)  (21-5-47). 

Les  Atouts  de  M.  IVens  (Dis- 
eina),  Eldorado,  Les  Porti- 
ques (14-5-47). 

3e  SEMAINE 

La  Lettre  (Warner),  Madeleine. 

Chanson  d’Avril  (Universal), 
Royal-Haus.-Méliès  (7^5-47). 

L’Amour  chante  et  danse  (Pa- 
ramount),  Elysées-Cinéma. 

Ville  Conquise  (Warner),  Royal- 
Haus.-Club,  Lynx  (7-5-47). 

Coups  de  Foudre  (Columbia), 
Cinépresse-Champs-Elysées. 

Le  Triomphe  de  Tarzan  (RKO). 
Cé.sar,  Club  des  Vedettes, 
Gaumont-Théâtre,  Ciné-Micho- 
dière  (7-5-47). 

Aventures  au  Harem , (M.G.M.), 
Caméo  (9-5-47) . 

4'  SEMAINE 

Res  Tueurs  (Universal),  Ermi- 
tage, Max-Linder  (7-5-47). 

La  Poursuite  Infernale  (Fox), 
Ritz. 

M.  Smith  Agent  Secret  (Film- 
sonor),  Marbeuf  (30-4-47). 

La  Valse  dans  l’Ombre  (M.G. 
M.),  Avenue  (2-5-47). 

6e  SEMAINE 

Jour  de  Colère  (Discina),  Studio 
Ursulines  (16-4-47). 


NOUVELLES  # 

Groupement  des 
Artistes  Résistants 


Le  Groupement  des  Artistes  Ré- 
sistants du  Théâtre  et  du  Cinéma, 

adhérent  à l’Union  Nationale  des 
i arecs  Françaises  de  l’Intérieur,  a 
tenu  son  assemblée  générale  le 
16  mai  1947  et  constitué  son 
bureau  : 

Président  d’Honneur  : Alexan- 
dre Kamenka. 

Président  Albert  - Georges 

Lévy. 

Vice-Présidente  : Mme  Rima 
Giina. 

Secrétaire  général  : Maurice  Gay. 


Maria  Casarès  dans  LA  CHARTREUSE  DE 
PARME,  réalisé  par  Christian  Jaque. 
(Prod.  : A,  Paulvé  Scalera  film.) 


Matériel  volé 

Un  projecteur  Debrie  16  mm., 
modèle  D.  n°  1742,  complet,  avec 
ampli  Œmichen  20  w.  n°  4.107-85 
et  haut-parleur  Œmichen,  avec  tous 
accessoires  et  lampes  de  rechange, 
a été,  volé. 

Prière  de  le  signaler  à M.  G.  Gué- 
rin, à Bétheniville  (Marne). 

Écrans  Weston 

Nous  apprenons  que  la  Société 
Brockliss-Simplex  peut  disposer, 
dans  des  délais  très  courts,  d’un 
nombre  limité  d’écrans  « Wes- 
ton  » perlés. 

Cet  écran,  dont  le  rendement  lu- 
mineux est  de  4,9  fois  supérieur 
à celui  d’un  écran  normal,  est 
spécialement  destiné  aux  salles  lon- 
gues, pour  lesquelles  l’angle  de 
vision  des  spectateurs  placés  laté- 
ralement par  rapport  à l’écran, 
ne  dépasse  pas  un  angle  de  48°. 

Les  exploitants  possédant  des 
salles  répondant  à ces  caractéris- 
tiques seront  heureux  d’apprendre 
que  leur  problème  a été  résolu  et 
que  la  solution  offerte  leur  assure 
une  projection  impeccable,  tout  en 
apportant  une  réduction  très  sensi- 
ble de  leur  consommation  de 
courant  électrique. 

Concerts  d’Iturbi 

= Le  célèbre  pianiste  virtuose, 
José  Iturbi  que  nous  verrons  bien- 
tôt dans  le  film]  Métro-Goldwyn- 
Mayer  : Tendre  Symphonie,  vien- 
dra, en  juin,  donner  en  France, 
Angleterre  et  Hollande  une  série 
de  concerts. 

Au  Harem 

= Depuis  le  9 mai,  M.G.M.  pré- 
sente aux  Cine-Etoile  et  Cameo, 
Aventure  au  Harem,  avec  Bud  Ab- 
bott et  Lou  Costello,  un  film  d’une 
impayable  drôlerie. 


Secrétaire  : |Max  Trejeau. 
Trésorier  : Félisaz. 

Trésorier  adjoint  ; J,  Cisowsky. 
Permanence  de  18  à 20  heures 
(jusqu’au  31  mai,  10,  fg  St-Martin, 
Nord  63-86;  à partii  du  1er  juin, 
La  Flèche  d'Or,  70,  fg  St-Martin, 
Nord  48-35). 

= D’autre  part,  le  même  groupe- 
ment nous  fait  savoir  que  MM. 
Lasserre  Félix,  Cerf  Georges,  Mal- 
tris Armand  ne  faisant  pas  partie 
de  ce  groupement,  n’ont  aucune 
qualité  pour  le  représenter. 


Le  programme  de 
Filmonde 

Nous  croyons  savoir  que  la 
Société  Filmonde  (122,  Champs- 
Elysées)  distribuera  prochaine- 
ment plusieurs  grands  films  tant 
français  qu’étrangers  et  notam- 
ment Les  Abandonnées,  avec  Do- 
lorès  del  Rio  et  Pedro  Arman- 
dariz.  les  interprètes  de  Maria 
Candelaria,  Le  Corsaire  Noir,  avec 
Pedro  Armendariz,  .lune  Marlowe, 
Luisa  Zea,  Adieu  Torero,  L’Eter- 
nelle Victime  et  Le  Bâtard. 

Le  Déjeuner  de  l’Amicale 
= L’Amicale  des  Représentants 
de  Maisons  de  location  de  films 
de  France  et  des  Colonies  n0[us 
informe  qu’elle  reprend  l’organisa- 
tion de  fêtes  et  qu’elle  organise,  le 
samedi  14  juin,  un  déjeuner-pro- 
menade-surprise avec  départ  en 
autocar  vers  9 heures  et  retour 
vers  19  heures.  Cartes  auprès  des 
représentants  de  l’Amicale  ou  au- 
près de  M.  Ch.  Robert,  14  bis, 
avenue  Rachel,  Paris  (18e). 

Communiqué 

= M.  Fred  Orain  nous  prie  de 
signaler  à tous  les  fournisseurs  et 
loueurs  de  films  que  M.  Rogé, 
qu’il  avait  chargé  de  gérer  le  ci- 
néma de  Nesles-la-Vallée  en  ses 
lieux  et  place,  ne  fait  plus  partie 
de  son  personnel. 

Le  fameux  “Poids  d’un 
Mensonge” 

= Le  vendredi  30  mai  sortira  à 
Paris  le  film  Paramount  Le  F’oids 
d’un  Mensonge  (Love  Letters)  avec 
Jennifer  Jones  et  Joseph  Cotten. 

Ce  drame  d’amour  sera  projeté 
simultanément  au  Marbeuf  en 
version  originale,  et  au  Para- 
mount en  version  française. 

Pas  un  mot  à la  Reine-Mère 

= Le  film  des  Productions  Eden 
réalisé  par  Maurice  Cloche  et  dis- 
tribué par  G.C.F.C.,  Pas  un  Mot 
à la  Reine  Mère,  d’après  la  pièce 
d’Yves  Mirande,  est  sorti  en  exclu- 
sivité au  Regent-Caumartin.  le 
14  courant. 

Exportation 

= A la  suite  de  récents  accords, 
la  Celtic-Film,  28,  boulevard  Bon- 
ne-Nouvelle à Paris,  devient  cor- 
respondant officiel  de  la  City- 
Film,  24,  Nieuwstraat  à La  Haye, 
distributeurs  de  films  et  proprié- 
taires d’un  important  circuit. 

A l’I.D.H.E.C. 

La  Direction  de  l’Institut  des 
Hautes  Etudes  Cinématographiques, 
ainsi  que  les  élèves  de  sa  Section 
« Costumiers  »,  organisent  une 
exposition  des  travaux  et  maquet- 
tes de  ces  étudiants,  du  mercredi 
21  mai  au  samedi  31  mai  inclus, 
dans  les  salons  de  l’I.D.H.E.C. 

1 (10  h.  à 12  h.  et  14  h.  30  à 17  b.). 


Humphrey  Bogart  et  Ingrid  Bergman  dans 
CASABLANCA  (Dist.  : Warner  Bros). 


CINÉ- CLUBS 


CANNES 

= A Cannes,  à la  dernière  réunion, 
M.  Quinto  Albicocco  a été  réélu 
Président  et  MM.  Dumeny  et  Al- 
ban  Jort  élus  Vice-Présidents.  Ce 
Club  dont  le  siège  est  maintenant 
Villa  Nérée,  boulevard  d’Alsace, 
possède  une  belle  salle  de  projec- 
tion. Des  conférences  sont  réguliè- 
rement données;  les  dernières  ont 
été  faites  par  MM.  Cauvin,  Sigal- 
las,  Albicocco.  Celle  sur  le  mon- 
tage avec  travaux  pratiques  réali- 
sée avec  des  bouts  de  films  tournés 
par  les  membres  a obtenu  le  plus 
vif  succès.  M.  Dumeny  a projeté 
les  films  qu’il  a tournés  lors  d’un 
récent  voyage  en  Scandinavie.  Plu- 
sieurs concours  sont  proposés  : 
un  concours  de  scénarii,  celui 
primé  sera  tourné  par  le  Club;  un 
concours  de  films  : l’un  ayant 
Cannes  pour  thème,  l’autre  dont 
le  thème  est  libre. 

La  question  du  Festival  Inter- 
national du  Film  d’Amateur  reste 
liée  à celle  du  Festival  de  Cannes, 
et  le  maintien  de  la  décision  de 
la  Fédération  opposée  à une  décen- 
tralisation au  bénéfice  de  Cannes 
risquant  de  porter  atteinte  au 
renom  de  Paris,  trouveront  nous 
l’espérions  une  solution  qui  per- 
mettra aux  clubs  étrangers  de  par- 
ticiper nombreux  à cette  manifes- 
tation. 

NICE 

= A Nice,  le  Club  Amateur  Photo- 
Ciné-Côte  d’Azur  (C.  A.P.C.C.  A.) 
dont  le  siège  est  8,  boulevard  Jo- 
seph-Garnier, a élu  pour  Prési- 
dent M.  Revelli  ; Secrétaire  géné- 
ral : M.  Gallarato;  Membres  du 
Bureau  ; Mlle  Laigle,  MM.  Lan- 
glois. Joune,  Léone  et  Martini.  Ce 
Club  possède  sa  salle  de  projections 
et  de  réunions.  Des  concours  an- 
nuels permettent  aux  membres  de 
rivaliser  dans  la  réalisation  de 
films,  de  scénarii,  etc.  Des  séances 
de  technique  et  de  perfectionne- 
ment ont  lieu  régulièrement,  ainsi 
que  des  séances  de  prises  de  vues 
et  de  projection.  Le  Club  dispose 
d’une  importante  cinémathèque. 

P. -A.  B. 

MONTPELLIER 

Le  Ciné-Club  prend  une  grande 
extension.  Toutes  les  semaines  ont 
lieu  des  séances  au  Royal.  La  der- 
nière comprenait  un  grand  film  de 
Grégory  Lacava,  My  man  Godfrey, 
avec  Carole  Lombard  et  William 
Powell  et  L’Etat  des  Abeilles. 

M.  Accariès. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  10  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  Les  pe- 
'ites  annonces  sont  payables  d’avance. 
L’administration  du  journal  décline 
toute  responsabilité  quant  à leur 
teneur. 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Cl %, 
Px  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMÉROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs qu^e  , nous  sommes  tou- 
jours acheteurs  des  numéros 
suivants  de  notre  Revue  : 

1180,  1181,  1183,  1185,  1187, 

1190,  1191,  1197,  1199,  1200, 

1203,  1205 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Fran- 
çais 45. 

Les  numéros  ordinaires  sont 
repris  à 6 francs,  les  éditions 
spéciales  à 30  francs  (augmen- 
tés des  frais  d’envoi). 


Tous  Dessins  pr  publicité  filmée 
ou  imprimée  - Cartons  pour  géné- 
riques, films-annonces  etc... 

S.  REYNES  - 41  A liée  Gambetta, 
LE  RA  NCY  (S  et-O)  - Tél  609 


OFFRES  D’EMPLOI 

Je  cherche  sténo-dactylo  sans 
conn.  cinéma. 

Lubrina,  8,  place  des  Victoires, 
Paris.  Cen.  89-09. 

Représentants  visitant  exploi- 
tants province  désirant  s’adjoin- 
dre nouvelle  carte,  sont  demandés 
par  firme  de  publicité,  cinéma 
(rideaux,  films,  programmes). 

M.  Huiez,  Trud.  23-98. 

Importante  Sté  de  Distribution 

demande  d’urgence  aide-program- 
matrice. Se  présenter  avec  réf. 

Mme  Delhommeau,  55,  Champs- 
Elysées. 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9«)  Tél.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


Pierre  Dlanchar  dans  BATAILLON  DU  CIE  T,  réalisé  en  deux  époques  par  Alexandre  Esway 
Une  production  C.I.C.C.  de  Raymond  Borderie,  distribuée  par  Palhé-Cons. -Cinéma 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8e)  Téléphone  : ELYsées  00 - 1 8 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Ex-inspecteur  O.P.C.  conn.  parf. 
exploit,  et  prod.,  cherche  place  re- 
présentant ou  situation  même  au- 
tre branche. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.I.Q. 

Actuellement  directeur  à Paris, 

âgé  37  ans  (16  ans  de  métier,  9 ans 
opérateur.  7 ans  directeur),  femme 
caissière,  cherche  place  gérance 
libre,  logé,,  Paris  ou  banlieue,  peut 
fournir  caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.S. 

Directeur  capable  cherche  gé- 
rance d’une  ou  plus,  salles  d’im- 
port. moyenne.  Préférence  Est. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. H. Y. 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  % 
DÉCORATION 

• STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 

MOL.  06-95  (Seine) 


Représentant  bien  au  courant- 
commerce,  cherche  place  maison 
cinéma,  distribution.  . 

Ecrire  à la  revue,  case  D.G.I. 

Opérateur  électricien,  30  ans, 
désire  emploi  cabine  35  mm.,  ban- 
lieue ou  province. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.M.O. 

Jeune  compositeur  très  au  cou- 
rant industrie  cinématographique, 
composerait  partition  film  ou  do- 
cumentaire. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. R. B. 

Dirigeant  personnel  important 
dans  firme  actuelle  devant  cesser 
son  activité,  29  ans,  très  actif,  li- 
bre début  juin,  recherche  situation 
dans  maison  prod.,  distr.  ou  ma- 
tériel . Accepterais  réception  et 
visite  clients  ; ayant  réf.  vente 
1er  ordre,  ou  bien  situation  en  rap- 
port avec  capacités. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. N. T. 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

_A1I.  14,  Rue  de  Pim  - VMVES 

POUR  TOUS  Tél.  MIChelet  10-88 


Urgent.  Opérateur  prof.,  10  ans 
de  métier,  cherche  région  Sud- 
Ouest,  place  opérateur  ou  gérant, 
salle  fixe  ou  circuit  35  mm.  ou 
16  mm.,  conn.  programmation  et 
entretien  matériel  cabine.  Libre 
fin  mai. 

Ecrire  : M.  Boudé,  Cinéma  mi- 
litaire, 2,  rue  Kinzig,  Strasbourg', 
Pont-de-Kehl  (Bas-Rhin). 


PARTICIPATIONS  DANS  CINÉMAS 
ACHAT  AFFERMAGE  VENTE 


SERVICE  DE  PROGRAMMATION 

- FILMS  ET  ATTRACTIONS  - 

CIRCUIT  G. -U.  - 16,  Rue  Vignun,  PARIS  - Métro  Madeleine 
TÉL..  t OPÉra  30-11  - R.  C.  Seine  297-846-b 


Société  Anonyme  au  Capital 
de  5.400.000  frs 

FAUTEUILS  DE  THEATRE 
STRAPONTINS 
SIÈGES  DE  LOGES 
RIDEAUX  DE  SCÈNE 


Magasin  de  vente 

39,  rue  de  Tanger,  PARIS-19* 
Tél.  : BOTzaris  75-04 

— Usine  à — 

WISSEMBOURG  (Bas -Rhin) 
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PETITES  ANNONCES 


C sut te) 


EXPLOITANTS... 

jzcAeieAu  fUL4- 
J2u-  ÉaAciAcÉ . 


APPAREILS 

SONORES 


HJ»  «o®o  «*-•« 
toM-m.-  ci*«v*®*«i 


PROJECTEUR  SONORE  dONOBlOC 
CT  TOUT  LE  MATERIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

I mZltfrêk>>àuA</ukddhmje4du\'b\ 

ULTDA- NOl/VCAUTÉ S ^ 


ACHAT  CINEMA 

Achète  tournée  ciné,  recet.  hebd. 
moyenne  minim.  20.000,  av.  ou 
sans  mat.,  rég.  indif.  si  logé. 
Faire  offre  dét.  à la  revue,  case 

1.5.0.  

VENTE  C I N ÉMA 

A vendre,  région  Nancy,  salle 
standard,  appareils  neufs,  400  pl. 
avec  balcon,  faut,  velours  et  stra- 
pontins, recette  moy.  18.000.  Prix 

1.600.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.C.Y. 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

P.!.R!L\.™.B.!.N.Ç.( 

R EYNAL D 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9e 

Téléphone  : TRInité  37-70 


ACHAT  MATER! EL 

1°)  Suis  acheteur  appareil  par- 
lant 16  mm.,  complet,  ou  projec- 
teur seul; 

2°)  Caméras  8 et  16  mm. 

Thermie  Son,  25,  bd  Poissonniè- 
Paris. 

VENTES  MATÉRIEL 

1°)  Un  appareil  parlant  16  mm. 
professionnel,  complet,  parfait 
état  de  marche;  2°)  Caméras  8 et 
16  mm.;  3°)  Survolteur-dévolteur 
10  ampères. 

Thermie  Son,  25,  bd  Poissonniè- 
re, Paris. 


Batterie 
Moto 
6V  14A 


Disponible  actuellement 
C.I.P.L.A  101,  rue  de  Prony 


A vendre  poste  douille,  parlant, 
complet,  neuf. 

M.  Muller,  9,  passage  Dubail, 
Paris  (10e)- 

A vendre  appareil  Pathé  rural 
16  mm.  avec  ampli,  haut-parleur, 
colleuse,  20  m.  de  fil,  très  bon  état. 

Ecrire  : Abbé  Mareau,  vicaire  à 
Gorron  (Mayenne). 

A vendre  1°)  2 redresseurs  amé- 
ricains triphasés  Forest,  sortie  60 
amp.  sous  35  ou  55  volts,  huit 
valves  neuves;  2°)  1 amplificateur 
neuf,  15  watts  modulés  M.C.  25  de 
l’industrielle  des  Téléphones;  3°) 
1 ensemble  haute  fidélité  Jensen  : 
Tweeter  et  h.-p.  18  pouces  pour 
basses,  avec  filtres  et  excitation. 

M.  Max  de  Cuvillon,  127,  boule- 
vard Péreire,  Paris. 

A vendre  1°)  480  fauteuils  fer. 
siège  bois;  2°)  1 dynamo  moteur 
7 CV.  ; 3°)  4 projecteurs  scène. 

Ecrire  : Tivoli,  Epernay  (Marne). 

A ver,dre  cabine  35  mm.  com- 
plète S.E.G.  31  avec  groupe. 

M.  Bouvier,  37,  rue  Carnot,  Ver- 
sailles. 


A vendre,  état  neu;  : dispositif 
permettant  de  faire  fonctionner 
n’imlporte  quel  arc  sur  le  courant 
alternatif,  comprenant  servo-mo- 
teur  pour  avance  automatique, 
coffret  de  contrôle,  retai  et  com- 
pensateur. Deux  ensembles  com- 
plets, marque  « Mélodium  ». 

Cinéma  Eden.  12,  Grande-Rue, 
Asnières. 


CIN£-Slt6£S 


telem. 
_ FLA-OI-08 
45  R»e  du  Vivier  AUBERVilliERS  (Seine) 


Présentations  à Parts 

(Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du 
25  juillet  1935.) 


Présentations  annoncées 
par  le  Centre  National 

MARDI  27  MAI 

PARAMOLINT,  10  b.  Paramount 
Les  Caprices  de  Suzanne. 

MERCREDI  28  MAI 

PARAMOUNT,  9 h.  Paramount 
Pour  qui  sonne  le  qlas. 

JEUDI  29  MAI 

PARAMOUNT,  10  h.  Paramount 
Rénolle  à Bord.  . . 

VENDREDI  30  MAI 

PARAMOUNT,  10  h.  Paramount 
Aloma,  princesse  des  Iles. 

LUNDI  2 JUIN 

LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
13,  Rue  Madeleine 

MARDI  3 JUIN 

LE  PARIS,  10  b.  - Fox 
Le  Chant  de  Bernadette 


MERCREDI  4 JUIN 

LE  PARIS.  10  b.  - Fox 
Buffalo  Bill 
(Technicolor) 
VENDREDI  6 JUIN 
LE  PARIS,  10  b.  - Fox 
Voyage  Sentimental 

LUNDI  9 JUIN 

LE  PARIS,  10  b.  - Fox 
Le  Péché  Morte I 

Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

JEUDI  5 JUIN 

MARIVAUX.  10  b.  - C.C.F.C. 
Vertiges 

SAMEDI  7 JUIN 

COLISEE,  10  b.  - Gilda 
Le  Coup  de  Pistolet 
LUNDI  23  JUIN 
COLISEE,  10  li.  - Dis-Pa 
La  Maison  sous  la  Mer 


Une  attitude  de  Michel  Simon  dans  NON 
COUPABLE.  (Prod.  : Ariane  - Dist.  : Sirius) 

A vendre  Œmichen,  état  neuf, 
équipement  complet,  proj.  ampli 
24  w.,  câble  25  mm.,  b . -p . avec 
deux  valises,  survolteur-dévolteur 
et  accessoires. 

M.  Govin,  Saint-Gobain  (Aisne). 


Y1- 


J.  J-  MATERIEL 

CtOria  «T  AOCEUOIRE» 

35  *t  U n/m 
l,  ni*  Larrib*-P*rt*-5 


LA  Bord*  1545 


Petite  cabine  occasion  révisée  : 
proj.  Gaumont  C.M.  transformés, 
obturateur  arrièr'e,  lecteurs  rota- 
tifs, pieds  tubulaires,  lanterne^  à 
main,  miroirs  250  mm.,  ampli  push 
6 A.  3,  h.-p.  complet  en  ordre  de 
marche.  Bas  prix.  Autres  cabines 
occasion  : proj.  Pathé  M.I.P.  Au- 
bert, Gaumont  C.M.  Ernemann  I. 

Ets  Salin.  18,  av.  Berlioz,  Mon- 
treuil. Tél.  : Avron  31-40,  le  matin. 

I COMPAGNIE  FRANÇAISE 
de  Reproduction  sonore 

"CI- F.  R.E.S.O.N.” 

43,  Rue  de  la  Croix-Sainf-Simon 
PARIS-XX0 

Tél.  ROQ.  06-57 


Installations  complètes  - Modi- 
fications ampli-lecteurs- H.  P.,  etc. 

A vendre  lant.  Gaumont  avec 
miroir  en  parfait  état,  le  tout 
complet  : 7.000. 

Dupont.  Cour  d’Honneur,  Paris- 
Jardins,  Draveil. 

Superbe  cabine  neuve,  disponi- 
ble : proj.  Brockliss-Simplex 

« Standard  » double  obturateur, 
lecteurs  rotatifs,  mot.  Ragonot, 
lanternes  automatiques  Roume 
H.I.  transfos  80  amp.  ampli, 
h.-p.  à compression  amér.  Racon. 
Prix  raisonnable.  Autres  installa- 
tions disponibles  sur  projecteurs 
M.I.P.  14.  Nitzsche  Matador  II, 
Bauer  M.  7,  etc. 

Ets  Salin,  18,  av.  Berlioz,  Mon 
treuil.  Tél.  : Avron  31-40,  le  matin. 


CANOIN E 


21,  pue  du  Château,  Bagiiotct 
(Seine)  AVRON  08-8ü 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


mp.  Le  Moil  et  Pascaly,  Paris  (12e‘ 


Directeur-Gérant  : V.  Uoghm. 
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Les  Artistes  Associés 


Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  18  65  et  66-67 


P.  GARCIA  k P 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 

VOG  FILM  C° 

EXPORTATION  U.S.A. 

229  West.  42  Street 
N.  Y. 


101,  rue  St-Lazare. 
PARIS  9e 

TRInité  77-44. 


» 

I O'O  0 0 0 0 0 CTO  0 0- 


122,  Champis-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 


CIHlIUMI 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 
pour  la 
PROJECTION 


LUX AZUR 

Groupes  ElectregOnas 
modernes-  Projeteurs 
Iranchements  sur  Secteur 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

ET 

woo  g 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Tél.  : N.  27-00 


SüMPiEX  CQ.Iac. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOI5 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

6,  r-  Francoeur  (18") 

Tél.  : MON.  72-01 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


rÇf.  iSb 


7,  rue  TTe  ~Presbourg 
PARIS 

KLE.  37-61  et  37-65 


EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 


Réservé 


FILMS 

3,  Rue  Théodore-de  Banville.  (17*  ) 
Tél.  : CAR  60-21 


CINE-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 

5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  64-78 


LES  FILMS 

DU  VERSEi 


S. A. F. I.A. 


Depuis  ans 


i/ms 


16,  rue  Christophe-Colomb  - PARIS  (8e) 
Tél.  : ELYSEES  22-43 
PRODUCTION 

ACHATS  et  VENTES 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 


F.L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

! EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY,  57-36 
et  86-31 


S,  B. 

FILMS 

DAGMAR 

FILMS 


Production  - Exportation 
Importation 

33,  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (8*)  - BAL.  58- 65 


NNE  DE 


Production  Distribution  : 
108.  Rue  de  Richelieu,  PARIS  (2‘) 
Tél.  : RIC.  79-90 


nuis 

1 54^bkJTé>ssmann 

Tél.  WATT  34-10 

Société  Cinematelec 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

(N.  00-66) 

Toutes  pièces 
de  rechange  origine 
et  adaptables  pour 
ERNEMANN 
Cellules  spéciales 
pour  lecteur 
ERNOPHON 

S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

[EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15e) 

Tél.  : VAU.  03-25 

— FRANCE  — 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 

A NICE 

2,  Bd  Victor-Hugo 

Téléphone:  896-13 


3t>,  avenue  Moche 
PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


Wi 


ex. 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(frMce) 

120,  Ohmpi-Èlysli»  PARIS 

BALZAC  88«5 


R.  MICHAUX  A C' 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


D.I.  F. 

DISTRIBUTEURS 
INTERNATIONAUX 
DE  FILMS 

* 

79,  Champs-Elysées 
PARIS 


M E LYlL  L E 

Provisoirement  : 

3,  r.  du  Colonel-Moll 

Tél.  : ETO.  07-08 


Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  19-78 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


PARIS-EXPORT 
FILM  G' 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


PHILIPS 

CINÉMA 


>0.  mm»  moxtaim  ni 

lohot  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT  " 

Transports  rapides  m 


des  films 

TOUTES  DIRECTIONS 


M 
H 
H 

2,  rue  Thimonnier  n 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  François-1' 

Tel.  : BAL.  05-14 


22,  rue  d’Artois 

Tel.  : EL  Y . 07-117 


3,  rue  Troyon, 
PARIS  (17  ) 

Tel.  : ETC.  06-47 


6,  r.  Francoeur  (18') 

Tel.  MON.  72-01 


40,  rue  Frarçois-l,r 
Adr.  télég.  : C1NEBIUS 
ELY.  66-44  45,  46,  47 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 

PARIS 

Tel.  : ELY.  97-00 


MINERVA 


t7,  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


S.  N. 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tel.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9  e) 

Tel.  : OPE.  89-93 


SOCIETE  OE  PRODUCIIOn 
ET  S ÉDITIONS  CINÉMiTOSMPHIQUES 

55,  Champs-Elysées 
PARIS  (8) 

Tel.  : BAL.  07-50 


dfitf 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tel.  : ELY.  80-21 


Pantbàon  • Distritmlion 

9E,  Champs-Etvsées 

Tel.  : ELY.  51-49 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tel.  : BAL.  08-07 


FILM 
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D 
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OunetuBnioti 

KJtBBdtRUBCD 

André  Huçon 

Té.l . ELY.  29-72 


DISTRIBUTION 

40,  Champs-Elysées  - . ..  . i I . bd.  de  Strasbourg 

padic  / a \ 4,  rue  Llement-Marot 

Tel  1 AI  ( 41-04  BAL.  07-80  r lignes  gr.)  ! Paris  ** 
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F.L.F. 

FRANCO  LONOND 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tel.  : ELYsées  57-36 
et  86-31 


FILMS  IMPERIA 

51,  r-  Pierre-Charron 

PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8  ) 

BAL.  18-74.  18-75, 
18-76 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 


i^u 


HENRI  BEAUVAIS 


Distribution  et  Atrlqui  du  Nord 

jd  . i • Bureaux  à Paris  : 

/O,  rue  de  Fonthieu  , c r \r 

PARIS  (8")  av  Goorge-V  • , , cms » œ 

. I'1  , 4 lel.  EL5  sees  r>2-()0  •«.  nue  »•»»«(.■•  •» 

ELY.  84-13,  13-68 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8  ) 

Tel.  : BAL.  13-96 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 

PARIS-STUDIOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


36  avenu», Hoch* 


Films 

Georges  M:ULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10) 

Tel.  : BOT.  33-28 


qÇ  T_lor, 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


38,  aven.  Montaigne 
PARIS  (8  ) 

Tél.  : ELY.  19-92 


DISiniBUTION 


49,  rue  Galilée 

PARIS 

Tel.  : KLE.  98-90 


49,  aven  de  Villiers 

Tél.  : WAG.  13-76-77 


(L 


NIVERSAL 


NTERNATIONAL 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  CK  amps-Elysées 

Tel.  : ELY.  60-00, 
04-33 


vehis 

FILMS 


HIVERS 


92,  av.  des  Ternes 
PARIS  (17  ) 

rél.  : GALvarti  55-10 


E 


26,  rue  Chalgrin  i 37,  avenue  George- V 
33,  Champs-Elysées  PARIS  (16  ) PARIS 

Tel.  : BAL.  17-50  | KLE.  05-91  et  05-42  T .-T  • ELY.  94-03 

xxxxxxxxxx: 


5,  avenue  Vélasquez 

PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 
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179-181,  AVENUE  PIERRE-BROSSÔLETTE  - ALE 

Agences  à Angers,  Bordeaux,  Brives,  Lille,  Lyon,  Marseille,  Rennes, 
Rouen,  Strasbourg,  Toulouse,  Bruxelles,  Buenos-Aires.  Dakar,  Rabat 
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L’ITALIE  PRESENTE 


UNE  PRODUCTION  LUX  PAO 

MISE  EN  SCENE  DE  LUIGI  ZAMPA 

interprétée  par 

ALDO  FABTUZI  • MIRELLA  MONTI  • GAR  MOORE 


vK7?&ïm' 


-A-  Après  le  succès 
mondial  de 


l MUSE 

MODER 


sived: 


Vente  exclusive  pour  le  monde  entier- 

LUX  FILM  jlVIA  PQ_34_ROME  - Tel.  850,360 


Représentée  à Paris  par  ZÉNITH  FILMS, 

26,  RUE  OF.  LA  BIENFAISANCE  (Tél.  : LABorde  75-63) 


* FAVAU.I 


tu  lu  L'I 


Siège  social  : 

18,  avenue  {Matignon 
..  PARIS  (8e) 

H Tél.  ï ELY.  18-65  et  66-6: 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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xxxxxxxxxx: 


Les  Artistes  Associés 

'UNITED' 
TRUSTS, 


P.  GARCIA  & C 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 

Tél.  : PRO.  06-75 


VOG  FILM  C° 

IMPORTATION  U.S.A. 


M 729  West.  42  Street 
^ N.  Y. 


N 

H 
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3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 
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rue  St-Lazare 
PARIS  9' 


TRInité  77-44. 
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1 22,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tel.:  BAL.  38-10.  38-11 


ClItLUME 

3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


LUX AZUR 

6roupw  Elactroginss 
modirnes-  Projecteurs 
Branchements  sur  Secteur 


rn 


37,  rue  Galilée 
Tel.  : KLE.  45-41 


LE*  FILM* 


37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOO  G 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Tél.  : N.  27-00 


SSMPâX  CO. tac. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 

Et»  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

6,  r.  Francœur  (18e) 

Tél.  : MON.  72-01 


xxxxxxxxxxxxxxrxi 


OS  S O 

7,  rue  de  Presbourg 

PARIS 

KLE.  37-61  et  37-65 


EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 

EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
des  Champs-Eiysécs 

Tél.  : ELY.  77-32 


Réservé 

à 

S. A. F. I.A. 


154, 

Tél.  M 


Société  Cinematelec 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

(N.  00-66) 

Toutes  pièces 
de  rechange  origine 
et  adaptables  pour 

ERNEMANN 

Cellules  spéciales 
pour  lecteur 

ERNOPHON 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


FILMS 

3,  Rue  Tt  éodo'e-de  Banville.  (17^) 
Tél.  : CAR  60-21 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 

5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9') 

Tél.  : OPE.  64-78 


LES  FILMS 

DU  VERSEAI 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY»  57-36 
et  86-31 


' S.  B. 

FILMS 

DAGMAR 

FILMS 


Production  - Exportation 
Importation 

33.  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (80  - BAL.  58-65 


Production  Distribution 
108.  Rue  de  Richelieu.  PARIS  (2*) 
Tél.  : RIC.  79-90 


23,  AVENUE  VICTCR-HUGO 
KLE  08-60 


NICE 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15e) 

Tél.  : VAU.  03-25 


Depuis  23  ans 


f-qaitable  /-il ms 


16,  rue  Christophe-Colomb  - PARIS  (8‘) 
Tél.  : ELYSEES  22-43 
PRODUCTION 

ACHATS  et  VENTES 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 


— FRANCE  ». 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 

à NICE 

2,  Bd  Victor-Hugo 

Téléphone:  896-15 


3t>,  avenue  tlocbe 

PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


Wi 


ex. 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Preace) 

120,  CtiiBips-Élysies  PARIS 

BALZAC  88-85 


R.  MICHAUX  ër  C 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


D.  I.  F. 

DISTRIBUTEURS 
INTERNATIONAUX 
DE  FILMS 


79,  Champs-Elysces 

PARIS 


1 I L 

65-67, 

Champs-Elyiée» 

Tél.  : ELY.  19-78 


40, 


Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : PAL.  44-04 
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FILM  C 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 


Tél.:  WAG.  62-43  et  44  H 
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50.  mVOT  BOOTAIMt  141 
lolzot  07-30 


RÂPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 

DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 
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REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29,  rue 
Marsoulan,  Par;,s  (12').  Adr.  Télégr. 
LAC1FRAL,  Paris.  Tél.  DID.  85-35-,  85  36, 
85-37.  Chèques  Postauix  : 766-90,  Paris,  Rcg. 
du  Com.,  Seine  n"  217-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire 
général  : Laurent  OLLIVIER. 

Abonnements  : France  et  Colonies  : 
400  fr.  Baisse  générale  5 % : 380  fr.  — Union 
Postale  : 600  fr.  — Autres  Pays  : 900  fr. 
Pour  tous  changements  d’adresse,  nous 
envoyer  l’ancienne  bande  et 
20  frs  en  timbres-poste. 

Abonnements  : Pays  ayant  l’Union  Pos- 
tale : Albanie,  Arabie,  Argentine,  Belgique, 
Bolivie,  Brésil,  Bulgarie,  Canada,  Chili,  Co- 
lombie, Congo  Belge,  Costa-Bica,  Cuba,  Rép. 
Dominicaine,  Equateur,  Egypte,  Espagne  et 
Col.,  Grèce,  Guatemala,  Guyane  Néerlan- 
daise, Haïti,  Hongrie,  Iran,  Irak,  Italie  et  Col 
Liban,  Libéria,  Luxembourg,  Maroc  Espagnol 
Mexique,  Norvège,  Panama,  Paraguay,  Pays 
Bas,  Pérou,  Pologne,  Portugal,  Roumanie 
Salvador,  Suède,  Suisse,  Syrie,  Tchécoslova 
quie,  Turquie,  U.R.S.S.,  Uruguay,  Yougosla 
vie,  Vénézuela.  — Autres  Pays  : Grande  Bre- 
tagne, Etats-Unis,  Danemark. 
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l’Associalion 

Internationale 

Cinématographique 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

ELY  80-21 
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22. 

29. 

38, 

39 


41 


CE  NUMÉRO  CONTIENT 

Pour  aller  au  Festival. 

Le  lancement  d'un  film  : l’affiche  R.-M.  Arlaud 

Protocole  pour  le  reglement  provisoire  du 
conflit  des  cinémas  de  Toulouse . 

Taxe  à la  production  de  3.50  % jusqu’à 
50.0v)0  francs;  12  % au  delà  pour  les 

cinémas  à 10  francs  J.  Ramasse 

Première  mondiale  du  Diable  au  Corps 

Un  lancement  original  A.  Eytard 

La  Municipalité  de  Cannes  prend  en  ma'n 

['organisation  du  Festival  P.-A.Buisine 

Deux  réunions  du  Syndicat  des  Exploitants 
en  Format  Réduit. 

Versailles  - Ccmpiègne André  Honoré 

Maroc  C.  Nicolet 

Tunisie  S.  Abderrczak 

Algérie  F.  Mari 

Ce  qu’on  tourne  cette  semaine. 

ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 
LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 
Yves  Montand  devient  boxeur  sous  la  di- 
rection d’Alexandre  Esway  P.  Robin 

Sur  la  Côte  d’Azur P. -A.  Buisine 

ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 
TECHNIQUE  ET  MATERIEL 

Les  nouveautés  à la  Foire  de  Paris  A. -P . Richard 

ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 
-40.  ECHOS  ET  NOUVELLES 
Linda  Darnell  à Parts. 

Programmes  de  Paris. 

-42.  PETITES  ANNONCES 
Présentations  à Paris. 


m Le 

Comptoir 

^Jénéral  iRVl^e  tous  ies  exploitants 

£ du 

16  m/„. 
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é d u i f 

a venir  écouter 

12,  rot  de  Lobeck, 

- PARIS- 

la  no  a v elle 

“ SOURCE 

SONORE  C.G.F.R.  ” 

ampli  et  haut-parleur  à préréverbération) 

--  LA  RÉVÉLATION  1947  - 

C’est 

une  exclusivité  du 

Gomutolr  Général  du  format  Réduit  12.  rue  de  lutieit  PARIS 

r : 

BELA  LUGOSI 

dans 

distribué  par 

C Association 
Internationale 
Cinématographique 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 
ELY.  80-21 
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LE  DERNIER  TOM  MIX 
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SORTIRA  EN  EXCLUSIVITÉ  CETTE  SEMAINE 

a L’EMPIRE 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 


POUR  ALLER  AU  FESTIVAL 


M.  Roger  Bourgeois,  chargé  des  relations 
extérieures  de  la  Confédération  Nationale 
du  Cinéma  français,  nous  informe  qu’un 
accord  est  passé  avec  l’Agence  Havas  qui 
met  à la  disposition  des  voyageurs  fran- 
çais toutes  ses  agences  de  voyages  de 
France,  où  ils  pourront  retenir,  dès  à pré- 
sent, des  chambres  d’hôtels  et  louer  des  pla- 
ces de  chemin  de  fer  ordinaires  ou  pull- 
mann. 

Le  paiement  des  places  de  chemin  de  fer 
aller  et  retour  peut  être  fait  en  francs  fran- 
çais aux  Agences  Havas  de  départ.  La  loca- 
tion des  hôtels  sera  réglée  à Bruxelles,  en 
francs  belges,  un  dépôt  correspondant 
remboursable  étant  fait  en  francs  français 
à l’agence  française  de  location. 

Précisons  à ce  sujet  que  les  accords  pris 
avec  l’Office  des  Changes  permettront  à 
tous  les  ressortissants  de  l’industrie  ciné- 
matographique française  de  percevoir  une 
allocation  exceptionnelle  de  francs  belges 
sur  la  base  «le  500  francs  par  joui-  pendant 
une  durée  «le  huit  jours. 

Les  demandes  devront  être  revêtues  du 
visa  de  la  Sous-Direction  de  l’Exploitation 
du  Centre  National  de  la  Cinématographie 
et  présentées  à l’Office  des  Changes,  8,  rue 
de  la  Tour-des-Dames. 

D’autre  part,  ajoutons  que  le  calendrier 
des  manifestations  particulièrement  im- 


Le  Président  du  Conseil  des  Ministres, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l’Intérieur 
et  du  Ministre  des  Finances, 

Vu,'  etc. 

Article  premier.  Les  paragraphes  1 " 
et  G de  l’article  31  de  l’annexe  C du  décret 
n°  46-94G  du  24  décembre  1946,  modifiant 
et  codifiant  les  règles  relatives  aux  impo- 
sitions départementales  et  communales 
«l’Algérie,  sont  modifiés  ainsi  qu’il  suit  : 

1"  Les  salons  de  thé,  débits  de  boissons, 
brasseries,  restaurants  utilisant  un  orches- 
tre pendant  une  durée  qui  n’excède  pas  le 
quart  de  la  durée  d’ouverture  de  l’établis- 
sement comprise  entre  dix  heures  et  vingt- 
deux  heures; 

6°)  Les  spectacles,  jeux,  exhibitions,  at- 
tractions et  divertissements  où  il  n’est  pas 
exigé  de  payement  supérieur  à 10  frs  au 
titre  d’entrée,  de  redevance  ou  de  mise. 

(La  suite  sans  changement). 

Art.  2.  — L’article  32  de  l’annexe  C au 
décret  du  24  décembre  1946  susvisé  est 
abrogé  et  remplacé  par  les  dispositions  sui- 
vantes : 

« Art.  32.  — Sauf  les  exceptions  prévues 
à l’article  précédent,  l’impôt  est  perçu  sur 
le  montant  brut  des  recettes,  aux  tarifs 
suivants  : 


portantes  pour  la  France  est  le  suivant 

6 juin  : Inauguration  officielle  du  Centre 
d’information  français  par  M.  l 'Ambassa- 
deur de  France  à Bruxelles,  et  M.  Fourré 
Cormeray. 

8 juin  : Ouverture  officielle  de  l’Expo 
sition  Méliès. 

13  juin  : Gala  de  Paris,  animé  par  Fer- 
rand Gravey  avec  de  nombreuses  vedettes 
françaises. 

17  juin  : Concert  de  musique  française 
«le  films. 

5 et  26  juin  : Conférence-débat  « Ciné- 
ma et  Culture  ». 

30  juin  : Grande  fête  de  clôture;  pro- 
clamation du  palmarès. 

Par  ailleurs,  les  films  français  concou- 
rant pour  la  compétition  internationale  se- 
ront projetés  aux  dates  ci-dessous  : 

Mercredi  10  juin,  15  heures  : La  Sei>lic- 
me  Porte;  mercredi  11  juin,  21  heures  : Le 
Silence  esl  d'Or;  vendredi  13  juin,  21  heu- 
res : Le  Café  du  Cadran;  dimanche  15  juin, 
21  heures  : Le  Diable  au  Corps  ; jeudi 
19  juin.  21  heures  : Copie  Conforme;  sa- 
medi 21  juin,  15  heures  : Les  Portes  de 
la  Nuit;  samedi  28  juin,  15  heures  : Batail- 
lon du  Ciel. 

Comme  on  le  voit,  les  efforts  français 
n’ont  pas  été  vains  et  l’industrie  française 
sera  dignement  représentée  à Bruxelles. 


Troisième  catégorie.  - Cinématographes  : 
Par  paliers  de  recettes  7 arifs  applicables 


brûles  hebdomadaires 

N"  1 

N"  2 

N°  3 

(semaine  de  programme) 

. — 

Jusqu’à  5.600  frs 

5 

6 

8 

De  5.001  à 15.000  frs 

10 

12 

16 

De  15.001  à 50.000  frs... 

15 

18 

24 

De  50.0001  à 120.000  frs. 

18 

21 

28 

Au-dessus  de  120.000  frs. 

20 

24 

32 

Art.  3.  La  dernière  phrase  de  l’ar- 
ticle 36  de  l’annexe  C au  décret  du  24  dé- 
cembre 1946  susvisée  est  rédigée  ainsi  qu’il 
suit  : 

« Toutefois,  dans  les  établissements  visés 
à l’article  32,  lr"  catégorie  (paragraphe  1"), 
les  cartes  d’abonnement  sont  imposées  au 
moment  du  payement  de  leur  valeur, 
d’après  leur  prix  effectif  ». 

Art.  4.  Le  Ministre  de  l’Intérieur  et 
le  Ministre  des  Finances  sont  chargés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  «le  l’exécu- 
tion du  présent  décret  qui  sera  publié  au 
Journal  Officiel  de  la  République  Fran- 
çaise et  inséré  au  Journal  Officiel  de  l'Al- 
gérie, et  qui  entrera  en  vigueur  à une  date 
fixée  par  arrêté  du  Gouverneur  général  de 
l’Algérie. 


= 31  MAI  1947  |j 

fiuiiiiiniiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiitii: 
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Hélène  JVnlrière  ei  Jean  Chevrier  dans  une  scène  du  film 
LE  MAITRE  RE  I ORGES  d'après  le  roman  de  Georges 
Ohnei.  mis  à l’écran  par  Fernand  Rivers. 

(Prod.  Films  Fernand  Rivers) 


Le  Lancement  d’un  Film 


L’AFFICHE 

Vieux  procédé  d’informations,  l’affiche 
(écrite  si  ce  n’est  collée)  était  utilisée  pai 
les  courtisanes  grecques  et  les  impresarii 
romains...  Nous  n’avons  rien  inventé. 

L’affiche  de  cinéma,  publicité  inévitable, 
est  le  reflet  de  tout  le  hasard  qui  mène  la 
campagne  de  propagande  cinématographi- 
que. Tout  le  monde  veut  s’en  mêler  et  les 
modes  interviennent  alors  que  l’affiche 
devrait  se  conformer  à certains  axiomes 
intangibles. 

En  France  on  a voulu  pendant  des  années 
faire  de  l’affiche  un  ramassis  groupant  tous 
les  éléments  que  vendeurs  et  exploitants 
croyaient  décisifs  : la  vedette,  la  bagarre, 
l’accident  de  chemin  de  fer,  la  scène  de 
plage,  etc.  En  plus,  abondance  de  texte... 
résultat  : un  inextricable  fouillis,  une  hor- 
reur et  un  non-sens  au  point  de  vue  vente. 

D’Amérique  nous  vient  le  culte  du  chro- 
mo et  la  suppression  de  toute  imagination, 
une  photo  ou  plus  volontiers  une  photo 
montage  aux  couleurs  « réelles  » agrandie 
aux  dimensions  de  l’affiche.  Des  spécialis- 
tes atteignent  une  telle  perfection  dans  cette 
« copie  » du  vrai  que  nombre  de  gens  du 
métier  demeurent  convaincus  que  cette  mé- 
thode est  la  plus  attractive. 


A l’appui  de  cette  conviction  on  vous 


Notre  prochain.  Numéro  Spécial  Trimestriel  paraîtra  le  14  juin,  pour  coïncider  avec 
les  manifestations  du  Cinéma  au  Festival  de  Bruxelles. 

Nous  prions  nos  annorciers  et  nos  correspondants,  que  nous  avons  avisés  en  temps 
utile  par  lettre,  de  nous  envoyer  d'urgence  leurs  derniers  textes  et  documents  à insérer. 


NOUVELLES  TAXES  SUR  LE  CINÉMA  EN  ALGÉRIE 


Décret  n 47-872  du  20  mai  1947  portant  modification  de  l’assiette  de  la  taxe  communale 
sur  les  spectacles  en  Algérie  (extrait  du  J.  O.  du  21  mai  1947). 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINE 


3RRAPHIE 


A TOULOUSE 


Protocole  pour  le  Réglement 
provisoire  du  conflit 
des  Cinémas 


Uni»  scène  de  JEU  DANGEREUX  réalisé  par  Ernst  Lubitch. 

(Drst.  : Mélropole  Distribution.) 


déclare  : « Si  l’Amérique  qui  a inventé  lu 
publicité  le  fait,  c’est  que  c’est  bien!  ». 

Mais  non!  mais  non!  ce  qui  vaut  là-bas 
ne  vaut  pas  ici  et  craignons  avant  tout  la 
standardisation  des  idées  provenant  de  la 
standardisation  technique. 

Le  chromo  est  le  fruit  de  maisons  spécia- 
lisées, au  point  de  Ame  technique  la  for- 
mule n’est  pas  importable. 

Par  ailleurs  l’Amérique  peut  et  sait  jouer 
la  loi  des  nombres.  Telle  grosse  tète  de 
vedette,  telle  fille  en  costume  de  bain  agira 
publicitairement  si,  démultipliée  à des  mil- 
liers et  des  milliers  d’exemplaires  elle  vous 
obsède  jusqu’au  cauchemar,  si  vous  la  re- 
trouvez au  virage  de  la  route,  sur  tous  les 
murs,  dans  les  vitrines  et,  haute  de  cinq 
étage,  en  face  de  votre  hôtel. 

En  France  où,  avec  500  affiches  on  parle 
de  « vaste  campagne  »,  il  faut  autre  chose 
et  heureusement  pour  nous,  si  nous  n’avons 
pas  inventé,  une  fois  pour  toutes,  des  me 
tliodes,  nous  pouvons  inventer  pour  chaque 
cas  la  solution  spéciale  et  cela  gardera 
toujours  la  supériorité  des  châteaux  de  la 
Loire  sur  les  maisons  pré-fabriquées. 

En  publicité,  la  standardisation,  la  for- 
mule type,  constitue  l 'hérésie  type. 

Est-ce  à dire  qu’il  faille  « laisser  cou- 
rir » l’affichiste  ? 

Non,  car  souvent  il  se  laissera  aller  à 
« faire  joli  »,  il  cédera  au  tableautin.  Une 
affiche  ne  s’expose  pas  dans  une  galerie, 
mais  dans  la  rue.  L’artiste  ne  doit  pas  plus 
être  suivi  aveuglément  que  le  distributeur 
ou  l’exploitant. 

L’affiche  qui,  par  obsession,  peut  vendre 
un  savon  ou  une  conviction  politique,  ne 
vend  pas  un  film,  elle  doit  se  contenter  de 
le  signaler,  et  surtout  se  signaler  à celui 
qui  ne  l’attend  pas,  elle  doit  faire  tourner 
la  tête  dans  la  rue  et  à ce  moment-là,  cla- 
mer un  nom,  une  salle...  et  c’est  tout  ! 

Toutes  les  méthodes  sont  bonnes  pour 
cela,  l’affiche  peut  frapper  par  sa  couleur, 
intriguer,  étonner,  tout  est  valable,  mais 
mieux  vaut  que  ce  soit  de  bon  goût  car  à 
la  loi  de  l’inusité  se  joint  la  loi  de  la  sym- 
pathie. 

La  « gueule  de  vedette  » est  rarement 
valable  (je  ne  dis  pas  jamais,  mais  on  de- 
vrait le  dire,  car  chacun  est  convaincu  que 
sa  vedette  porte,  comme  les  parents  que 
leurs  enfants  sont  les  plus  beaux). 

A cette  règle,  une  exception  : il  est  un 
type  d’affiche  qui  vend,  qui  prend  un  cer- 
tain nombre  de  spectateurs  par  la  main  et 
le  conduit  dans  la  salle,  c’est  l’affiche  por- 
nographique. 

Telle  fille  aux  seins  nus  pour  qn  Tino 
Rossi,  telle  scène  de  flagellation  pour  un 
film  italien;  mais  la  pornographie  elle 
même  s’émousserait  à se  démultiplier. 

Les  plus  mauvaises  affiches  sont  géné- 


ralement celles  qui  résultent  des  conces- 
sions réciproques  des  trois  ou  quatre  inté- 
ressés. 

Certains  prétendent  — en  dépit  de  la  con- 
tradiction des  faits  que  l’exploitant  pré- 
fère la  médiocrité.  Preuve  qui  ne  prouve 
rien;  puisque  la  routine  est  pour  le  médio- 
cre, il  est  normal  que  le  médiocre  se  vende; 
pour  tenter  l’expérience,  il  faut  ne  faire 
pour  un  film  qu’une  politique...  et  Ton 
verra. 

L’affiche  ne  se  prouve  que  par  le  nombre 
de  gens  qui  vous  en  parlent,  spontanément 
et  par  les  coups  de  téléphone  demandant 
des  renseignements. 

Un  affichage  de  métro  massif,  portant 
un  titre  sans  indication  de  salle,  provo- 
qua une  trentaine  d’appels  téléphoniques 
dans  les  cinq  heures  qui  suivirent  sa  pose, 
à rétablissement  qui,  simplement,  affichait 
à cet  endroit  auparavant...  et  ce  détail  me 
fait  penser  tout  normalement  au  choix  de 
l’affichage.  La  plus  belle  maquette,  la  plus 
belle  réalisation,  ne  vaudra  que  ce  que  vaut 
son  emplacement. 

Classiquement,  on  affiche  « aux  bons 
endroits  » et  près  de  la  salle.  Or  les  bons 
endroits,  toujours  couverts  d’affiches,  ne 
se  regardent  plus  et  obligent  à des  débau- 
ches d’espace. 

Quant  à la  proximité  de  la  salle,  c’est 
une  politique  de  quartier  inadmissible  pour 
un  grand  établissement.  L’affiche  ne  doit 
pas  se  trouver  sur  le  chemin  de  la  salle, 
mais  sur  celui  du  client.  La  vente  du  film 
au  public  n’échappe  pas  à cette  règle  de 
publicité  : l’étude  préalable  du  marché. 

Double  étude  : pour  le  film  en  particu- 
lier, pour  la  salle  en  général.  Si  cela  était 
fait  sérieusement,  certaines  salles  d’exclu- 
sivité seraient  bien  surprises  d’apprendre 
que  plutôt  qu’aux  Champs-Elysées  ou  à la 
gare  Montparnasse,  c’est  à Saint-Lazare,  à 
Versailles,  au  Vésinet  et  à Saint-Germain, 
qu’il  conviendrait  d’afficher. 

La  science  infuse,  les  idées  d’importa- 
tion nous  coûtent  des  millions.  Employons 
donc  un  peu  plus  les  offices  d’études  et  de 
statistiques  (cela  aussi  vient  d’Amérique, 
d’ailleurs),  ils  nous  réservent  des  surpri- 
ses qui  bouleverseront  nos  coutumes  mais 
nous  feront  dépenser  juste  et  avec  rende- 
ment... et  {l’affichage  c/oûte  horriblement 
cher  ! 

A ce  sujet,  n’ayons  aucune  illusion  sur 
l’affichage  en  tant  que  déclencheur  de  lan- 
cement. Tl  ne  peut  être  qu’un  moyen  ajouté 
aux  autres  et  dont,  au  besoin,  on  pourrait 
se  passer.  Il  ne  peut  qu’aider  une  produc- 
tion après  préparation  du  terrain. 

Toutefois,  il  peut  collaborer  à cette  pré- 
paration s’il  est  utilisé  en  forme  obsessive. 

C’est-à-dire  par  la  répétition  du  même 
élément  simplifié  à l’extrême. 

On  a vu  ainsi  dans  la  région  de  Toulouse 
un  vendeur  obliger  une  salle  à traiter  La 
Bataille  du  Bail  par  un  affichage  intensif. 

Petite  rouerie  commerciale  riche  d’en- 
seignements ! 

Enfin,  la  règle  d’inusité  devrait  triom- 
pher dans  l’affichage. 

L’emplacement  réservé,  l’encadrement 
type,  ce  que  Ton  appelle  pompeusement  le 
style,  ne  peut  obtenir  que  le  seul  effet  d’in- 
formation. 

Pour  l’effet  de  surprise,  le  « choc  » pu- 
blicitaire, pas  de  règle  possible,  l’imagina- 
tion seulement  et  tout  peut  être  valable  : 

Le  papillon,  le  graffiti,  le  dessin  sur  les 
trottoirs  et  dans  le  ciel,  la  caravane,  l’hom- 
me-sand\vich  modernisé...  tout  oela  c’est 
aussi  l’affichage.  C’est  même  surtout  cela. 

B.-M.  A rl and. 


M.  Badicu,  maire  de  Toulouse,  d’une  part, 
et  le  Syndicat  des  Directje-urs  Centre  Sud, 
d’autres  part,  conviennent  ce  qui  suit  : 

1"  M.  le  Maire  s’engage  à suivre  attenti- 
vement la  proposition  de  loi  qu’il  a dépo- 
sée, tendant  à réduire  de  1 % les  taux  du 
tarif  4 de  la  taxe  sur  les  cinémas  de  telle 
sorte  que  ce  tarif  aboutisse  à des  percep- 
tions équivalentes  à celles  de  l’ancien  tarif 
3. 

2"  Dans  l’attente  d’un  vote  de  cette  pro- 
position, le  principe  de  la  ristourne  par 
la  ville  de  la  différence  entre  les  percep- 
tions du  Tarif  4 et  celles  de  l’ancien  Ta- 
rif 3 est  admis. 

3"  En  raison  des  difficultés  administra- 
tives et  comptables  que  présenterait  un  rem- 
boursement après  perception,  ce  rembour- 
sement s’effectuera  de  la  manière  suivante: 
le  tarif  4 prenant  effet,  théoriquement  du 
27  mai,  son  application  jusqu’au  22  juillet, 
c’est-à-dire  jusqu’à  la  fin  de  la  session  par- 
lementaire, donnerait  un  excédent  de  per- 
ception égal  à environ  1 c/<  de  la  recet'e 
effectuée  au  cours  des  !)  semaines  consi- 
dérées. Le  remboursement  en  sera  effectué 
par  anticipation  en  maintenant  l’applica- 
tion du  tarif  3 nouveau  pendant  les  trois 
premières  semaines,  cette  application  se 
traduisant  pour  la  ville  par  une  moins-va 
lue  d’environ  2 °A  de  la  recette. 

4"  En  conséquence,  le  tarif  4 prenant 
effet  théoriquement  du  21  mai,  ne  sera  ap- 
pliqué que  le  11  juin. 

5°  Si,  à la  date  du  22  juillet,  considérée 
comme  terme  de  la  période  provisoire, 
l’Assemblée  ne  s’est  pas  prononcée,  la  ques- 
tion sera  reconsidérée. 


EN  QUELQUES  LIGNES 

= Le  5 juin  aura  lieu  à Berlin,  à l’occasion 
d’un  congrès  de  scénaristes,  la  présentation 
de  gala  du  Mariage  de  Ramuntcho.  Cette 
présentation  prend  jilace  dans  une  série 
de  manifestations  organisées  par  la  section 
du  Cinéma  français  à Berlin,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Saint-H  ardouin.  Ambassa- 
deur de  France. 

= Des  corporatifs  étrangers  annoncent  que 
la  production  américaine  serait  pour  1947 
de  200  films  environ.  Warner  annoncerait 
20  films;  Fox,  20  Paramount  18  et  les  au- 
tres firmes  annonceraient  des  programmes 
analogues. 

Mais  ces  informateurs  restent  muets  sur 
le  programme  des  indépendants  : D.  O.  Selz- 
nick,  Monogram,  Bepublic,  etc. 

= Les  revenus  nets  de  la  Sté  Monogram 
Pictures,  durant  une  période  de  26  semai- 
nes finissant  le  28  décembre  1946,  se  sont 
élevés  à 216.999  dollars  contre  183.692  pour 
la  même  période  de  l’année  précédente. 

Monogram  réalisera  cette  année  des  films 
pour  lesquels  de  gros  budgets  sont  prévus  : 
tel  ce  premier  film  de  la  firme  en  Cinéco- 
lor  : Black  Gold. 

= En  Yougoslavie,  un  wagon-cinéma  sera 
prochainement  attaché  aux  trains  rapides 
sur  de  longs  parcours.  Muni  de  sa  propre 
force  électrique , d’un  atelier  technique  et 
d’une  bibliothèque,  ce  wagon  sera  aména- 
gé de  façon  à pouvoir  servir  également  de 
salle  de  lecture. 
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TAXE  A LA  PRODUCTION  DE  3,50 % 
JUSQU’A  50.000  Fr.,  12  *|,  AU  DELA 
POUR  LES  CINEMAS  A 10  Fr. 


spectacles  en  matière  de  taxes  sur  te  chif- 
fre d’affaires. 

Sont  exonérés  des  taxes  de  12  % et  de 
3,50  Vc  : les  spectacles  qui  bénéficient  de 
l’exonération  ou  du  tarif  réduit  prévus  par 
J’article  474  bis  (îu  Code  des  Contribu- 
tions Indirectes  (théâtres  nationaux,  repré- 
sentations exceptionnelles  au  profit  d’éta- 
blissements publics,  etc.).  La  taxe  sur  les 
transactions  et  la  taxe  locale  restent  exi- 
gibles dans  les  conditions  de  droit  coin 
mun,  comme  c’est  le  cas  pour  les  mani- 
festations agricoles,  commerciales  ou  indus- 
trielles pour  lesquelles  l’Administration 
s’abstie-nt  également  de  réclamer  le  paie- 
ment de  la  taxe  à la  production. 

Sont  passibles  de  la  taxe  de  3,50  Vc  : les  ci- 
némas, à concurrence  des  deux  premiers 
paliers  de  recettes  hebdomadaire,  les  théâ- 
tres et  autres  établissements  énumérés  au 
décret  du  18  avril  1947,  ainsi  que  les  spec- 
tacles, jeux,  exibitions  où  il  n’est  exigé  qu’un 
paiement  au  plus  égal  à dix  francs  au  ti- 
tre d’entrée,  redevance  ou  mise  ou  à 0 fr.  50 
par  balle,  flèche,  anneau,  etc.  Bien  enten- 
du, pour  les  spectacles  de  cette  catégorie, 
la  taxe  sur  les  transactions  et  la  taxe  loca- 
le sont  exigibles  selon  les  règles  habituel- 
les. 

Sont  passibles  de  la  taxe  de  12%  et,  na- 
turellement de  la  taxe  de  1 % et  de  la  taxe 
locale,  les  cinémas  en  ce  qui  concerne  les 
recettes  excédant  les  deux  premiers  pa- 
liers, et,  d’une  manière  générale,  tous  les 
autres  spectacles  ne  rentrant  pas  dans  les 
deux  catégories  susvisées. 

Jacques  Lamasse. 


Une  scène  de  NON  COUPABLE  avec  Michel  Simon  et  Jany  Holt 
(Prod.  : Ariane  — Distr.  : Sirius) 


VIFS  SUCCÈS  DE  L'EXPOSITION 
DU  FILM  FRANÇAIS  A VARSOVIE 

Le  1 1 mai,  comme  nous  l’avions  signalé 
dans  notre  dernier  numéro  spécial,  s’est 
ouverte  au  Musée  National  de  Varsovie,  une 
grande  exposition  consacrée  au  Film  Fran- 
çais, avec  le  concours  de  la  Cinémathèque 
Française. 

Cette  manifestation  a rencontré  le  pius 
grand  succès  puisqu’elle  fut  visitée  officiel- 
lement par  trois  ministres  polonais  : Af- 
faires Étrangères,  Affaires  Culturelles  et 
Reconstruction,  ainsi  que  par  une  foule  très 
nombreuse. 

Par  la  suite,  cette  exposition  a été  trans- 
portée à Cracovie,  Lodz,  Poznan,  où  elle  a 
rencontré  la  même  affluence. 

Ceci  consacre  l’importance  de  nos  expor 
tâtions  en  Pologne  où  nos  films  projetés  re- 
présentent environ  30  % des  films  étran- 
gers, malgré  la  forte  concurrence  améri- 
caine et  soviétique. 

A cette  occasion,  des  contrats  ont  été 
passés  pour  40  nouveaux  films  français. 


LES  ENVOIS  DE  L’ITALIE 


Une  circulaire  de  l'administration  des 
Contributions  Indirectes  postérieure  à celle 
<pd  avait  motivé  notre  article  dans  la  Ciné- 
mato  de  la  semaine  dernière,  impose  doré- 
navant aux  cinémas  à 10  francs  (à  l’excep- 
lion  des  autres  spectacles),  la  taxe  à la  pro- 
duction qu'ils  devaient  déjà  pageV  alors 
que  leurs  places  étaient  au  tarif  normal, 
c’est-à-dire  3,50  % jusqu’à  50.000  et  12  % 
au-delà. 

L’administration  des  finances  abandonne 
donc  l'assimilation  des  cinémas  à 10  frs 
aux  entreprises  commerciales  ordinaires 
taxés  pour  prestation  de  service,  pour  les 
reine  lire  ou  régime  spécial  <pii  semble,  hé- 
las, devoir  rester,  pour  un  temps,  celui  du 
C inèma  F rançais . 

Les  textes  de  la  loi  de  Finance  parus  au 
J.  O.  des  24  et  25  mars  dernier  et  du  dé- 
cret du  18  avril  n’ étaient  d’ailleurs  pas  très 
explicites,  puisque  le  Centre  National  nous 
en  avait  donné,  la  semaine  dernière,  une  au- 
tre interprétation  sur  la  foi  d’un  texte  éma- 
nant des  Contributions  Indirectes. 

Aujourd’hui  le  Fisc,  répondant  aux  ini- 
tiatives (les  directeurs  désireux  de  lui 
échapper , interprète  la  loi  à son  avantage 
et  entend  profiter  de  l’afflux  de  specta- 
teurs qui  ne  doit  pas  manquer  d’attirer  la 
baisse  du  prix  des  places. 

C’est  de  bonne  guerre! 

N’ empêche  gue  les  Directeurs,  par  les 
places  à 10  francs,  répondent  efficacement 
aux  manœuvres  des  Municipalités  désireu- 
ses d’appliquer  le  tarif  4. 

Voici  le  texte  de  la  circulaire  extraite  do 
Bulletin  des  Contributions  Indirectes  n" 
13,  que  nous  a communiqué  le  Centre  Na- 
tional : 

Le  décret  du  21  mars  1947  portant  sup- 
pression des  taux  majorés  de  la  taxe  sur 
les  transactions,  a soumis  uniformément 
à la  taxe  à la  production  au  taux  de  12  % 
les  affaires  réalisées  par  les  entreprises  de 
spectacles  soumises  à l’impôt  prévu  par  les 
articles  472  et  477  du  Code  des  Contribu 
tions  Indirectes,  sous  réserve  de  l’exonéra- 
tion faisant  l’objet  de  l’article  12,  9°  du 
code  des  T.C.A. 

Un  décret  en  date  du  18  avril  dernier 
(J. O.  du  19  mai  1947)  apporte  une  modi- 
fication complémentaire  au  régime  des  en- 
treprises dont  il  s’agit  en  soumettant  au 
taux  réduit  de  3,50  % un  certain  nombre 
d’établissements  qu’il  énumère,  à savoir  : 

— les  cinématogaphes,  mais  seulement 
à concurrence  des  recettes  réalisées  dans 
la  limite  des  deux  premiers  paliers,  c’est-à- 
dire  pratiquement  jusqu’à  50.000  francs  de 
recettes  hebdomadaires,  les  encaissements 
effectués  au-delà  «le  cette,  limite  continuant 
à supporter  la  taxe  des  12  % dans  les  con- 
ditions ordinaires; 

— les  théâtres,  concerts  symphoniques, 
cabarets  d’auteurs,  cirques,  ménageries, 
meetings  aéronautiques,  musées  de  cire,  sa- 
lons et  expositions  divers,  pour  lesquels  le 
taux  réduit  est  accordé  sans  aucune  res- 
triction. 

L’application  de  ces  dispositions  qui 
sont  entrées  en  vigueur  dans  les  délais  or- 
dinaires de  promulgation,  n’appelle  aucun 
commentaire  particulier.  L’administration 
se  borne,  dès  lors  à résumer  comme  suit 
le  régime  applicable  aux  établissements  de 


Une  scène  <le  CŒUR  DE  COQ 
avec  Mireille  Perrey  et  Fernandel 
(Prod.  : S.N.E.G.  - Dist.  : C P.L.F.-Gaumonl) 


Prix  unique  : 10  fr.  dans  les  Cinémas  d’Angouiême 

Le  Conseil  municipal  d’Angoulême  ayant 
décidé  de  faire  appliquer  le  tarif  4,  qui  en- 
traînerait de  nouvelles  taxes,  les  directeurs 
de  cinémas  se  sont  mis  d’accord  pour  ap- 
pliquer un  prix  unique  de  10  francs  à 
toutes  les  places. 


AU  FESTIVAL  DE  BRUXELLES 

Voici  les  films  de  long  métrage  que  l’Ita- 
lie présentera  au  Festival  de  Bruxelles  : 

Païsa,  de  Roberto  Rossellini;  Sciuscia, 
de  Vittorio  de  Sica;  Vivere  in  Pace,  de  Lui 
gi  Zampa;  Daniele  Cortis,  de  Mario  Solva 
fi;  L’Elisir  d’Amore,  de  Mario  Costa;  Fat:: 
lita,  de  Giorgio  Bianchi. 

D’autres  part  les  courts-métrages  suivanls 
seront  projetés  : 

San  Francesco  d’Assisi;  Pascoli  Eterni; 
L’Isola;  Cimiferi  di  guerra  alleati;  San  Pic- 
tro;  Castel  San  Angelo;  La  Via  del  Calvario; 
La  Caméra  degli  Sposi;  Le  Delizie  Delte; 
La  Gemma  Orientale  (Ici  Papi;  La  Costiera 
Di  vin  a.  

LA  2e  NUIT  DE 
L’ENTR’AIDE  DU  CINÉMA 

L’Entr’aide  du  Cinéma  organise  le  sa- 
medi 14  juin,  au  Palais  de  la  Mutualité  (24 
rue  Saint-Victor),  avec  le  concours  de  nom 
breux  Comités  d’Entreprises,  sa  2'  Grande 
Nuit  Corporative  réservée  exclusivement 
aux  membres  de  l’industrie  cinématogra- 
phique et  à leurs  invités. 

Grand  bal  de  nuit  de  21  heures  à l’aube, 
avec  Guy  Paquinet  et  son  orchestre.  Nom- 
breuses attractions  au  cours  de  la  nuit. 

Participation  aux  frais  : 150  frs,  réduit 
à 100  frs  pour  les  adhérents  de  l’Entr’aide. 

Retirez  vos  invitations  au  Secrétariat  de 
P « Entr’aide  du  Cinéma  »,  62,  rue  Fran- 
çois-ler  (Ely.  71-81),  ou  dans  les  entreprises. 
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PREMIERE  MONDIALE  DU 

“DIABLE  au  CORPS” 


A BORDEAUX 


Nous  avons,  dans  notre  dernier  numéro, 
l'ait  un  bref  compte  rendu  de  la  première 
mondiale  au  Femina  de  Bordeaux  de  la 
production  Transcontinental-Film  S. A.  Le 
Diable  au  Corps,  le  film  de  Claude  Autan  I- 
Lara,  magistralement  interprété  par  Miche- 
line Presle  et  Gérard  Philippe. 

Nous  publions  aujourd’hui  quelques  cli- 
chés pris  au  cours  de  celle  manifestation 
très  sympathique  qui  obtint  un  magnifique 
et,  disons-le,  très  légitime  succès. 


Le  réalisateur  du  Diable  au  Corps,  Claude 
Autant-Lara  et  Mme  sont  accueillis  à Bor- 
deaux par  notre  ami  Raphaël  Bernard,  clic ! 
de  publicité  de  la  Société  Universal,  distri- 
butrice du  film  sélectionné  pour  représen- 
ter la  production  française  au  Festival 
Mondial  de  Bruxelles. 

MM.  Goldman,  Directeur  des  Ventes,  et 
Delcourt,  Directeur  divisionnaire,  aux  ex- 
trémités sur  notre  cliché,  ainsi  que  M.  Ar- 
mand, directeur  de  l’agence  Universal  de 
Bordeaux,  étaient  également  présents  à 
cette  réception  du  réalisateur  et  des  repré- 
sentants de  la  presse  corporative  pari- 
sienne. 


Pierre  Bost,  adaptateur  et  dialoguiste, 
avec  Jean  Aurenche,  du  roman  de  Ray- 
mond Radiguet,  entre  Mme  Claude  Autant- 
Lara  et  M.  Bonneterre. 


MM.  Delcourt,  Goldman  et  Armand  en 
compagnie  de  journalistes  et  de  directeurs 
bordelais. 


UN  LANCEMENT  ORIGINAL 


Le  nombre  de  iilms  proposés  ac'uelh 
ment  au  choix  des  directeurs  de  salles  obli- 
ge les  producteurs  et  distributeurs  à re 
chercher  des  formules  inédites  de  publici- 
té. Nous  tenons  à signaler  l’originale  cam- 
pagne publicitaire  qui  a préparé  et  accom- 
pagné la  sortie  de  Lu  Femme  en  Ronge,  le 
film  de  Louis  Cunv. 

Dans  ce  film,  le  melleur  en  scène  a créé 
un  personnage  nouveau,  un  journaliste-re- 
porter, mi-policier,  Roland  Gautier.  Avant 
d’aborder  ce  grand  film,  Louis  Cunv  a vou- 
lu présenter  et  rendre  populaire  le  per- 
sonnage de  Roland  Gautier  en  lui  faisant 
tourner  plusieurs  court-métrages,  lels  que 
Croisière  extramuros;  Relies  Vacances. 

Après  ce  test  sur  le  public,  est  venue  la 
réalisation  de  La  Femme  en  Rouge. 

La  campagne  publicitaire  a commencé 
par  une  multi'ude  de  petits  papillons  « Ro- 
land Gautier  rctrouvcra-t-il  la  Femme  en 
Rouge  »,  qui  n’ont  pas  manqué  de  susciter 
iu  curiosité. 

Puis  ce  fui  le  lancement  de  la  chanson 
qui  a donné  son  nom  au  film  et  qui  est  du 
populaire  compositeur  Louis  Gasté,  auteur 
de  nombreux  airs  à la  mode.  Cette  chan- 
son a été  éditée  et  chantée  un  peu  partout, 
enregistrée  sur  disques  et  diffusée  à la  ra 


Yves  Furet  (Holand  Gautier)  dans  LA  FEMME  EN  KO  ILE 
(ProiL  : Gélia  Films) 

(Disl.  : Consorlium  du  Film) 


dio,  de  telle  façon  que  le  public  la  con- 
naissait parfaitement  au  moment  de  la  sor- 
tie du  film. 

Mais  la  curiosité  générale  a été  particu- 
lièrement éveillée  par  les  affiches  annon- 
çant le  grand  concours  des  R.  G.  organisé 
avec  la  collaboration  d’un  grand  quotidien 
du  soir.  Toutes  les  personnes  dont  les  ini- 
tiales sont  R.  G.  sont  invitées  à participer 
à ce  concours,  et  également  tous  les  lec- 
teurs du  journal  qui  auront  reconnu  Roland 
Gautier  dans  les  photos  paraissant  deux 
fois  par  semaine  clans  le  quotidien  qui  a 
prêté  son  concours  à ce  lancement.  Les  ga- 
gnants, ainsi  cpie  tous  les  homonymes  de 
Roland  Gautier,  sont  invités  à déjeuner 
avec  l’artiste  et  les  principaux  interprètes 
du  film.  Nous  pensons  qu’il  y a là  une  for- 
mule assez  inédite  susceptible  d’attirer  dans 


les  salles  le  maximum  de  spectateurs  et 
d’assurer  à La  Femme  en  Rouge  un  succès 
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considérable.  Ajoutons  que  le  film  est  une 
production  Celia  Films,  distribuée  par  le 
Consortium  du  Film  et  vient  de  sortir  en 
double  exclusivité  au  Palace  et  au  Napo- 
léon. A.  Egtard. 


La  reconstruction  du  NORMANDY 
â Darnetal 

Le  7 janvier  194(1,  un  violent  incendie 
détruisait  une  des  deux  salles  de  Darnetal. 
Son  propriétaire,  IM.  Constantin  Gilbert,  en 
envisagea  aussitôt  la  reconstruction. 

De  longues  démarches  furent  nécessai- 
res et  ce  n’es1'  qu’au  mois  d’août  dernier 
que  commencèrent  les  travaux  grâce  à 
l’appui  de  l’OPC. 

Sur  la  place  du  Général-Charles-de-Gau!- 
le,  face  à la  mairie,  le  Coq  Gaulois  accuse 
l’entrée  du  Normandy,  quelques  plaques 
de  granit  ont  rénové  sobrement  l’ancienne 
façade  de  la  Brûlerie  Darnétalaise. 

Un  passage  couvert  conduit  au  contrôle 
voisinant  avec  un  bar. 

De  larges  issues  de  secours  offrant  un 
rapide  dégagement  de  la  salle  par  quatre 
sorties  différentes. 

La  cabine  de  projection,  entièrement 
dégagée  de  la  salle,  est  équipée  par  les  Eta- 
blissements Charlin  d’Actna-Color  du  der- 
nier modèle. 

Les  installations  électriques  entièrement 
sous  tubes  ne  laissent  subsister  aucun 
risque. 

L’intérieur,  qui  comprend  1.000  place- 
environ  offre  un  vaste  volume  qu’accen- 
tue un  balcon  à l’étage.  La  courbure  du 
sol  assure  une  bonne  visibilité  vers  l’écran. 

La  décoration  d’une  S0|bre  élégance, 
favorable  aux  conditions  phoniques,  quel- 
ques lignes  capricieuses  de  lumière  au 
néon,  l’harmonie  des  teintes  contribuent 
à créer  une  ambiance  accueillante  et  sym- 
pathique sans  exclure  le  confort.  Une  ins- 
tallation de  chauffage  sera  en  service 
l’hiver  et  la  salle  sera  réfrigérée  l’été. 
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LA  MUNICIPALITÉ  DE  CANNES 
PREND  EN  MAIN 
L’ORGANISATION  DU  FESTIVAL 


Le  Maire  de  Cannes  vient  de  réunir  les 
représentants  de  l’Association  Commercia- 
le et  Industrielle;  les  délégués  des  Hôteliers, 
des  Restaurateurs;  des  Artisans;  du  Syndi 
rat  d’initiative  pour  faire  le  point  de  la 
situation. 

Vue  la  date  tardive,  il  ne  peut  plus  être 
question  de  terminer  à temps  la  construc- 
tion du  Palais  des  Festivals. 

Mais*  une  salle  de  projection  équipée 
d'une  batterie  de  six  appareils  sera  édifiée 
au  Cercle  Nautique.  L’adjudication  est  en 
cours  pour  l’équipement  de  la  salle  cl  de 
la  cabine. 

L’en'rée  donnera  sur  la  Croiselle.  Tout 
laisse  à supposer  que  la  façade  pourra  être 
entièrement  terminée  pour  fin  août. 

L’organisation  du  Festival  devant  la 
quasi  défaillance  de  l’Etal  incombe  donc  à 
Sa  Municipalité  Cannoise  qui  en  assume  seu- 
le la  responsabilité. 


Il  n’y  aura  qu’un  seul  Comité  siégeant  i 
Cannes.  Le  Comité  d’Organisation  de  Pa- 
ris, dirigé  par  MM.  Fourré-Cormeray,  Fa- 
bre-Lebret,  L.  de  Giocinni,  verra  ses  déci- 
sions entérinées  par  le  Comité  Général  d ■ 
Cannes. 

Celui-ci  comprendra  cinq  Commissions 
qui  seront  les  suivantes  : 

1°  Organisation  technique  (siégant  à Pa- 
ris), s’occupant  des  rapports  avec  les  pro 
docteurs,  choix  des  films,  organisation  des 
congrès,  publicité,  etc.; 

2"  Accueil  et  hébergement; 

3°  Presse  et  Propagande; 

4°  Fêtes  et  Réceptions; 

5”  Finances. 

Toutes  ces  Commissions  siégeront  à Can- 
nes, et  dépendront  directement  du  Comité 
Général  qui  en  approuvera  ou  repoussera  les 
décisions.  Paul  A.  Buisine. 


ŒUVRES  SOCIALES 

Bilan  de  5 ans  d activité 

Les  chiffres  énumérés  ci-dessous  justi- 
fient la  grande  activité  des  Œuvres  Sociales 
du  Cinéma,  au  service  de  toute  l’industrie 
cinématographique,  de  1941,  date  de  leur 
! fondation,  au  31  décembre  1946. 

Colonies  de  vacances  : 55.738  journées 
de  plein  air  et  de  santé. 

Centre  scolaire  (43-4(1)  : 72.320  journées. 
Les  résultats  obtenus  sont  probants  : Cer- 
tificats d’études,  17  sur  18  présentés;  cer 
lifieats  lro  partie,  26  sur  27;  brevet  élémen 


La  Baignade. 


L’ORGANISATION  du 
CINÉMA  en  ANGLETERRE 

La  grande-Bretagne  possède  plus  de  5.000 
salles  de  spectacle  susceptibles  d’admettre 
4.500.000  personnes.  On  évalue  à lit)  mil- 
lions de  livres  sterlings  leurs  recettes  an- 
nuelles. 

La  moitié  de  cette  somme  passe  dans  les 
caisses  des  trois  grands  circuits  cinémato- 
graphiques A.B.C.,  Gaumont-British  et  Odéon 
qui,  entre  eux,  exploitent  approximative- 
ment un  millier  de  salles  de  spectacle. 

La  Gaumont-British  et  l’Odéon  possèdent, 
chacun,  plus  de  300  salles.  Ces  deux  com- 
pagnies sont  contrôlées  par  le  groupe  .1. 
Arthur  Bank  qui,  on  le  sait,  possède  de  gros 
intérêts  dans  les  studios  et  la  production 
cinématographique. 

La  troisième  compagnie,  l’A.B.C.,  possè- 
de 450  salles.  Y sont  affiliée  la  Pallié  qui 
se  charge  de  la  distribution,  et  F Associated 
British  Corporation,  qui  s’occupe  de  pro- 
duction. 

AUTORISATIONS  DE  DOUBLAGE 

Le  Centre  Nationdl  de  la  Cinématographie 
communique  : 

Conformément  aux  termes  de  l’article  5 
du  décret  du  3 juillet  1945  et  aux  disposi- 
tions de  la  circulaire  ministérielle  n°  12.115 
du  6 décembre  1946,  et  à partir  du  1er  juil- 
let 1947,  les  autorisations  de  doublage  ne  se- 
ront plus  délivrées  qu’aux  films  de  long  et 
de  court  métrage  dont  la  première  représen- 
tation en  public  en  version  originale,  quel 
que  soit  le  pays  où  elle  a lieu,  ne  remonte 
pas  à plus  de  deux  ans  à la  date  de  la  de- 
mande. 

Dm  dérogations  pourront  être  accordées, 
à titre  exceptionnel,  pour  les  films  anciens 
présentant  un  intérêt  particulier  du  point  de 
vue  artistique  ou  du  point  de  vue  technique, 
et  sur  avis  favorable  de  la  Commission  de 
Contrôle  des  Films. 

Il  est  rappelé  d’ailleurs  que,  même  pour  les 
films  récents,  cet  avis  favorable  est  néces- 
saire, lois  droits  de  la  Commission  devant 
être  er,  tout  état  de  cause  réservés. 

Jusqu’au  30  juin  1947,  les  dérogations  con- 
tinueront d’être  délivrées  d’une  manière  aussi 
libérale  que  possible. 


IMPORTANTE  DÉCISION 
DU  SYNDICAT  DE  LA  MOYENNE 
ET  PETITE  EXPLOITATION 
DU  SUD-EST 

Le  Syndicat  de  la  Moyenne  et  Pelite  Ex- 
ploitation de  Marseille  et  de  la  région  au. 
Sud-Est,  au  cours  de  son  assemblée  géné- 
rale du  13  mai,  a pris  la  décision  suivante  : 

La  taxe  municipale  locale  appliquée 
presque  partout  à 1,50  % et  la  taxe  de 
transaction  de  1 %,  sont  comprises  dans 
le  prix  du  billet  fixé  en  général  pour  toute 
la  France.  Ce  n’est  pas  logique,  puisque 
cette  première  taxe  peut  ne  pas  être  appli- 
quée partout  au  même  tarif.  Il  est  scan- 
daleux que  les  exploitants  ne  puissent  pas 
les  déduire  dans  le  décompte  de  leurs  re- 
cettes nettes. 

En  effet,  ils  ont  été  contraints  par  ordre 
à payer  au  distributeur  un  pourcentage' 
sur  ies  taxes  qu’ils  percevaient  pour  le 
compte  du  Trésor  ou  de  la  Commune. 

Ces  taxes,  transaction  et  municipale, 
étant  à la  charge  du  client  et  récupérables 
doivent  être  déduites  de  la  même  façon  que 
les  timbres. 

Les  exploitants  ne  veulent  plus,  en  au- 
cun cas,  payer  un  pourcentage  à la  mar- 
chandise (film)  sur  ces  recettes  taxes  et  en 
même  temps  payer  la  totalité  de  ces  der- 
nières. 

Les  membres  du  Syndicat  de  la  Moyenne 
et  Petite  Exploitation  de  la  région  cinéma- 
toraphique  de  Marseille  décident  à l'una- 
nimité absolue  de  déduire  ces  taxes  • au 
même  titre  que  tes  autres  dans  le  décompte 
de  leurs  bordereaux  pour  avoir  la  véritable 
recette  nette. 


= M.  de  Boecfe,  chef  du  service  cinémato- 
graphiqu  de  la  Sté  Alais,  Froges  et  Camar 
gue,  a transféré  ses  bureaux  à Nice,  Villa 
des  Hirondelles,  avenue  Germaine. 

~ A la  suite  du  départ  de  M.  Colin  à 
l’Agence  de  Toulouse,  c’est  M.  Nicolas  qui 
prospectera  le  Vaucluse  et  les  Alpes-Mari- 
times pour  Pathé-Consortium,  et  M.  Bracco 
la  région  du  Rhône  aux  Pyrénées-Orien- 
tales. 


taire,  2 sur  2;  admission  au  lycée,  1 sur 
3.  Le  Centre  scolaire  de  la  Michaudière  a 
été  classé  n°  1 par  l’Inspection  Académi- 
que de  Seine-et-Oise. 

Cantine  : 158.217  repas  servis. 

Sanatoria  : 83  malades  hospitalisés. 

Préventoria  : 54  malades  hospitalisés. 

Cures  libres  : 61  convalescents  aidés. 

Maisons  de  repos  : 127  convalescents 
placés. 

Hospitalisation  : 46  malades  à l’hôpita1 
ou  en  clinique. 

Frais  maladie  : 83  ressortissants  ont  bé- 
néficié d’une  participation  aux  frais  de 
maladie. 

Retraites  : 11  bénéficiaires. 

Enfants  : 113  enfants  placés  soit  en  nour- 
rice Aéria-Préventoria  ou  sanatoria. 

Primes  maternité  : 645  primes  à la  nais- 
sance. 

Centre  médico-légal  : 4.331  examens  pra- 
tiqués depuis  sa  fondation  en  juillet  1943; 
500  examens  par  des  spécialistes. 

Secours  : 4.290.134  francs  en  espèces, 
nombreux  secours  en  nature. 

Les  charges  augmentent  continuellement. 
C’est  pourquoi  nous  sollicitons  l’effort  le 
plus  généreux  pour  la  vente  des  « Trèfles 
à 4 feuilles  » dans  les  cinémas. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  aux 
Œuvres  Sociales  du  Cinéma,  1,  avenue  Ho- 
che, Paris  (8e). 


MÂJESTIC- FILMS 
importera  des  films  français 
en  Italie 

D’après  Cinématografia  Italiana,  une 
nouvelle  société  internationale  Majestic- 
Films  vient  de  voir  le  jour  à Rome,  grâce 
à la  participation  de  diverses  sociétés  étran- 
gères : Franco-London-Film  de  Paris,  Ciné- 
ma Export  Corporation  de  New  York,  Elec- 
tra-Films  de  Londres,  Padua-Film  de  Ma- 
drid. 

Son  but  est  l’importation  en  Italie  de 
films  français  et  américains  et  l'exporta- 
tion de  films  italiens. 

Le  directeur  de  Majestic-Films  est  le  sj- 
gnor  Mattéo  Jankolovicz,  qui  appai'tenait 
auparavant  à la  Metro-Goldwvn-Mayer. 
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DEUX  RÉUNIONS  DU  SYNDICAT  DES 
EXPLOITANTS  EN  FORMAT  REDUIT 


A Lyon,  LE  CHARCUTIER  DE  MACHON VILLE  conn.ut  un  grand 
succès  clans  les  deux  salles  Modem  et  A.R.C.  (Ellm  Sienlor) 


ÉCHOS  D’AFRIQUE  DU  NORD 

= La  reconstruction  de  I’Empire  d’Alger 
du  Circuit  J.  Seiberras  sera  terminée  en 
octobre  prochain. 

= MM.  Venoni  et  Neveux  ont  entrepris  la 
réfection  de  la  sonorisation  du  Paris  d’Al- 
ger. Les  murs  ont  été  revêtus  de,  tissu 
d’amiante  puis  enduits  d’une  peinture  spé- 
ciale. 

Le  Paris  fait  partie  du  Circuit  algérois 
qui  groupe  également  l’A.B.C.,  la  Perle  eï 
le  Musset. 

= Warner  Bros,  a présenté  à la  presse 
Le  Roman  de  MiUlred  Pierre. 

— m.  Charles  Lemasson,  Directeur  de  I’Of- 
FICE  CINEMATOGRAPHIQUE  ALGERIEN,  pré- 
sente une  série  de  films  très  commerciaux  : 
Les  Aventures  de  Casanova,  en  deux  épo- 
ques, La  Rose  de  la  Mer,  Le  Fugitif  et  Le > 
Destin  s’amuse. 

— Les  Ets  Dieudonné  et  Laffineur,  de  Paris, 
spécialisés  dans  les  fournitures  et  l’appa- 
reillage de  cabines,  viennent  d’installei 
une  succursale  à Alger,  17  bis,  boulevard 
Victor-Hugo. 

= Signalons  le  retour  dans  la  distribution 
des  Productions  Jean  Rodels  dont  le 
siège  est  à Oran.  La  première  tranche 
comporte  les  films  espagnols  suivants  : La 
Cancion  que  tu  Cantabas  et  Rogneras  en 
la  Noche. 

= MM.  Cartes,  administrateur-délégué,  et 
Lafuite,  Directeur  îles  Services  de  Distri- 
bution de  l’I.C.M.,  sont  arrivés  au  Maroc 
le  2 mai.  Après  avoir  mis  la  dernière  main 
à l’exploitation  du  Vox  et  du  Rialto  de 
Casablanca,  ils  sont  partis  le  10  mai  pour 
l’Algérie  où  ils  vont  étudier  l’extension  du 
circuit  de  distribution  de  l’I.C.M.  en  Afri- 
que du  Nord. 

— M.  Bernard  Héguy,  le  sympathique  pro- 
priétaire du  Royal  de  Rabalt,  et  Président 
de  la  Chambre  Syndicale  de  la  Cinémato- 
graphie Marocaine,  vient  de  faire  l’acqui- 
sition d’nn  appareil  « Westrex  Master 
221  » arrivant  d’Amérique  et  le  seul  actuel- 
lement en  service  en  Afrique  du  Nord. 


SEiNE-ET-OÎSE.  — La  séance  est  ouverte 
à 10  b.  45  par  les  délégués  MM.  Guérin  et 
Schwartz. 

Carburants.  Lecture  est  faite  des  prin- 
cipaux paragraphes  de  la  circulaire  du 
2 avril  1947  émanant  de  la  Production  In 
d ustrielle. 

Plusieurs  personnes  ont  demandé  uni 
augmentation  d’environ  20  litres  par  mois. 
Certains  exploitants  ne  remplissant  pas 
toutes  les  conditions  administratives  et  cor- 
poratives ont  été  avisés  de  leur  radiation. 

Pneumatiques  et  chambres  à air.  Lec- 
ture est  donnée  de  toutes  les  répartitions 
obtenues  depuis  octobre  1940  jusqu’à  fin 
avril  1947.  M.  Guérin  fait  des  suggestion  . 
acceptées  à l’unanimité. 

Combustible.  — Des  formulaires  à rem- 
plir sont  distribués  et  devront  être  retour- 
nés à M.  Schwartz  afin  d’obtenir  un  contin- 
gent pour  l’hiver  prochain. 

Foyers  ruraux.  Le  Secrétaire  général 
en  expose  le  danger  et  annonce  ce  que 
compte  faire  le  Syndicat  pour  la  sauvegar- 
de des  exploitations,  et  demande  que  tous 
les  cas  lui  soient  signifiés  par  écrit  avec 
pièces  à conviction  si  possible,  afin  de  gros- 
sir la  documentation. 

Détaxation  et  baisse.  M.  Guérin  précise 
l’activité  syndicale  de  ces  derniers  mois 
et  les  résultats  obtenus. 

Organisation  de  la  profession.  M 

Schwartz  fait  un  exposé  sur  le  dirigisme 
et  le  libéralisme,  dit  notamment  qu’il  doit 
à la  demande  du  Bureau  étudier  et  pré- 
senter au  prochain  Conseil  un  projet  d’or- 
ganisation, qu’en  conséquence  il  aimerait 
recevoir  de  chaque  exploitant  leurs  desi- 
dérata.  A main  levée,  l’assemblée  vote  a 
l’unanimité  pour  le  principe  de  l’organi- 
sation. 

Cinémathèque.  - Lecture  est  donnée  d’un 
projet  de  lettre  aux  différents  Ministères 
afin  d’obtenir  un  résultat  100  % F.  R.  Le 
projet  est  adopté  à l’unanimité  sous  réserve 
de  quelques  modifications. 

Questions  diverses.  - IM.  Galandrin  de- 
mande que  le  Bureau  du  Syndicat  soil  ou- 
vert tous  les  mercredis  matin,  de  10  h.  à 
12  heures. 

M.  Schwartz  demande  que  chaque  exploi- 
tant consacre  environ  une  heure  de  tra- 
vail par  mois  pour  communiquer  par  écrit 
ses  suggestions  et  revendications. 

SEÎNE-INFERIEURE.  ' La  réunion  d’in- 
formation avait  été  organisée  par  le  délé- 
gué IM.  Malige.  M.  Lembert  préside  la 
séance  assisté  de  M]M.  Constantin,  R?telet 
et  Malige. 

Le  Président  entame  son  exposé  en  pré- 
cisant les  conditions  dans  lesquelles  l’an- 
cienne taxe  à la  transaction  a été  abaissée 
à 3.50  %.  Il  développe  ensuite  le  problème 
de  changement  de  paliers  de  la  taxe  sur  les 
spectacles.  Il  fait  ainsi  ressortir  les  réac- 
tions de  certains  collègues  standard  (Tou- 
louse, Nevers,  Epinal,  etc.).  Cette  taxe  in- 
téresse également  le  16  mm.  et  il  convient 
à chacun  de  faire  remarquer  aux  munici- 
palités la  situation  délicate  du  format 
réduit. 


Au  sujet  de  la  sécurité,  les  exploitants 
font  ressortir  les  difficultés  rencontrées 
pour  désigner  un  pompier  dans  leur  salle. 

Le  Président  fait  état  de  l’entente  fruc- 
tueuse entre  M.  Malige  et  févèché.  En  effet, 
l’exploitation  des  salles  du  clergé  a été  re 
mise  aux  exploitants  syndiqués  du  dépai 
lement. 

Le  Président  développe  ensuite  la  ques 
lion  du  Centre  National  et  fait  ressortir  q:m 
les  Syndicats  seront  chargés  des  cotisa- 
lions.  Il  précise  ensuite  les  conditions  du 
règlement  des  patentes. 

En  terminant,  M.  Lembert  demande  qu'à 
l’assemblée  générale  du  20  mai  le  plus  grand 
nombre  possible  de  ressortissants  soit  re- 
présenté. « Il  vous  faudra  choisir  vos  can- 
didats afin  que  les  responsables  du  prochain 
Bureau  puissent  agir  utilement  auprès  des 
Pouvoirs  Publics  ». 

Le  Secrétaire  général  fait  alors  un  bref 
exposé  sur  les  foyers  ruraux.  Des  précisions 
sont  données  sur  les  attributions  d’essence, 
pneumatiques  et  charbon. 

Un  vote  a lieu  confirmant  à l’unanimité 
M.  Malige  dans  ses  fonctions. 


INAUGURATION  DU 
CINÉMA  “LE  FRANÇAIS” 
à Saint-Maurice-la-Rochelle 
(Charente-Maritime) 

Tout  dernièrement  a eu  lieu  l’inaugura- 
tion du  Français;  la  salle  comporte  400 
places  dont  une  centaine  au  balcon. 

Dès  20  h.  30,  le  public  attendait  i’ou- 


I.  entrée  du  cinéma  "Le  Français"  à Sl-M.uirii-e-la-Horhelle 


verture,  mais  toutes  les  places  étaient 
louées  d’avance. 

Le  programme  comportait  une  comédie 
avec  Laurel  et  Hardy,  les  Actualités  Eclair- 
Journal  et  Scarface. 

La  qualité  de  la  projection  et  du  son  est 
parfaite. 

Séances  tous  les  soirs  avec  une  matinée 
le  dimanche,  relâche  le  lundi. 

La  direction  est  assurée  par  MM.  Raymond 
Giraudet,  Merlet  et  Joussaume. 

Parmi  les  invités  on  pouvait  remarquer  . 
M.  et  Mme  Yanitch,  du  Novelty  d’Oziliat  ; 
Bernard  Albert,  Boutteville,  Marcel  Naissant, 
de  Montendre;  Serge  Bitaud,  etc. 

M.  Naissant. 


VERSAILLES 


L’Exploitation  peut  être 
améliorée  (Voir  N°  1199 ) 


Enfin,  et  c’est  de  cela  surtout  que  nous 
voulions  parler  ici,  la  transformation, 
l’aménagement,  la  restauration  des  salles 
sont  choses  à quoi-  le  public  est  très  sen- 
sible et  qui,  dans  la  plupart  des  cas,  sont 
nécessaires  et  rentables. 

Dans  ce  domaine,  la  statistique  et  le  bon 
sens  s’accordent  pour  donner  la  première 
place  à la  cabine,  aux  appareils  plus  en- 
! core  qu’au  confort  des  fauteuils. 

Une  image  nette,  un  son  pur  constituent 
les  revendications  essentielles  du  public  : 
des  sondages  officiels  l’ont  prouvé.  Et  l’on 
voit  encore  trop  de  salles  où  la  lumière 
est  jaune,  la  musique  déformée,  la  parole 
caverneuse.  Sur  ce  point,  il  n’y  a pas  le 
choix  : il  faut,  pour  bien  faire,  recourir 
aux  deux  ou  trois  grandes  marques  qui 
donnent  des  résultats  éprouvés.  L’écran  de 
caoutchouc  perforé  s’avère  également  in- 
dispensable pour  une  image  satisfaisante. 
Cet  écran  peut  aussi,  bien  souvent,  être 
exhaussé,  ce  qui  améliore  immédiatement 
j la  visibilité  dans  toute  la  salle.  Dans  cer- 
tains cinémas  l’écran  est  en  réalité  trop 
vaste  : il  y a une  dimension  optima.  Au 
Pax,  de  Sèvres,  M.  Huart  estime  que  par  une 
diminution  de  50  cm.  au  bas  de  l’écran, 
il  a obtenu  en  lumière  un  gain  de  20  % 
(projection  à 17  mètres;  cabine  Mip,  ampli 
Ciné-Office,  cellules  dernier  modèle). 

Dans  la  même  salle,  tous  les  fauteuils  ont 
été  replacés  en  quinconce,  sur  le  modèle 
des  quatre  derniers  rangs,  qui  étaient  tou- 
jours particulièrement  demandés  : ainsi  se 
trouve  palliée  une  pente  trop  faible  du  par- 
quet. Et  chaque  spectateur  voit  sans  effort. 

Les  aménagements,  qui  s’élevèrent  à 

1.500.000  francs,  en  août  et  septembre  der- 
nier, comportèrent  aussi  une  avancée  du 
balcon  sur  deux  mètres,  par  rails  de  fer 
spéciaux  : ainsi  500  places,  dont  42  étaient 
de  mauvaise  visibilité,  devinrent  600  fau- 
teuils, tous  de  face.  En  outre,  le  plafond 
fut  refait  en  statT,  avec  éclairage  au  néon, 
au  lieu  d’une  verrière,  et  un  système  de 
ventilation  qui  renouvelle  cinq  fois  dans 
l’heure  le  cubage  d’air.  Ce  plafond  est  étu- 
dié pour  une  amélioration  de  la  sonorité 
selon  le  système  Pleyel.  En  même  temps, 
la  décoration  a été  reprise  entièrement 
Sur  l’écran  se  ferme  un  rideau  de  satin 
dont  les  motifs  sont  dûs  à un  peintre.  Le 
hall  d’entrée,  naguère  en  ciment,  a été  pavé 
de  porphyre.  La  façade  a été  refaite  en 
mouchetis  de  gravillon  et  plâtre  ocrés, 
teintés  dans  la  masse,  avec  lettres-enseignes 
de  style  et  tubes  au  néon,  etc. 

Cela  représente  évidemment  une  dépense 
sérieuse.  Mais,  en  compensation,  M.  Huart 
peut  se  flgtter  de  diriger  une  salle  confor- 
table, bien  chauffée,  scrupuleusement  en- 
tretenue dont  les  recettes  ont  presque  dou- 
blé, et  qui  peut  supporter  victorieusement 
la  concurrence  voisine,  même  celle  d’un 
film  éclatant  à 500  mètres  de  chez  lui.  Ré- 
cemment, par  exemple,  il  a pu  voir  ses  re- 
cettes ne  pas  diminuer  alors  qu’il  opposait 
Les  Caves  du  Majestie  à La  Symphonie  Pas- 
torale, que  projetait  un  confrère  immédiat. 
N’est-ce  point  un  résultat  qui  compte?  Et 
qui  prouve  que  la  transformation  paye? 

. * 

_ * * 


Evidemment,  des  aménagement  impor- 
tants ne  peuvent  être  envisagés  dans  une 
salle  si  le  directeur  n’a  point  l’intention 
de  l’exploiter  encore  un  certain  nombre 
d’années. 

Reconnaissons  même  qu’il  vaut  mieux, 
en  vue  de  tels  travaux,  compter  non  sur 


le  bénéfice  de  l’exploitation  mais  sur  de 
l’argent  frais,  venu  de  l’extérieur.  Celui-ci 
peut  se  trouver,  et  il  ne  sera  point  mal  pla- 
cé, vu  le  rendement  actuel  des  valeurs 
d’Etat  et  de  certaines  valeurs  industrielles. 

Selon  le  Plan  Monnet  et  le  C.N.,  la  cons- 
truction d’une  salle  est  évaluée  à 20.000  frs 
le  fauteuil,  soit  14.000.000  de  francs  pour 
une  bonne  salle  de  700  places,  par  exemple. 
L’amortissement  moyen  admis  chez  nous 
se  fait  sur  15  à 20  ans  : donc  700.000  frs 
par  an.  En  ajoutant  la  rentabilité  à 3 % : 

420.000  frs,  cela  donne  1.200.000  francs,  ou 
presque,  qu’il  faut  trouver,  soit  un  mini- 
mum de  100.000  francs  par  semaine  (et  ces 
calculs  d’un  directeur  avisé  sont  encore 
indulgents). 

11  est  donc  clair  que  la  situation  n’est 
pas  facile  pour  qui  veut  aller  de  l’avant. 
Pour  y remédier,  nous  croyons  avoir  mon- 
tré qu’il  y a moyen,  en  bien  des  cas, 
d’étendre  le  rayonnement  d’une  salle  (jus- 
qu’à tripler  parfois  les  recettes  en  quel- 
ques mois).  Aménagements,  programma- 
tion, publicité,  multiplication  des  séances, 
ce  sont  les  voies  qui  s’ouvrent  aux  direc- 
teurs soucieux  de  continuer  en  l’amélio- 
rant une  exploitation  quelquefois  labo- 
rieuse. 

Et  l’expérience  prouve  que  ce  « toujours 
à mieux  » est  réalisable  puisque,  même 
actuellement,  des  directeurs  le  réalisen  et 
s’en  trouvent  bien. 

André  Honoré. 


COMPÏÈGNE 

Situation  bonne  avec  un 
public  parfois  difficile 

Pour  quelque  17.000  habitants,  que  la 
destruction  barbare  du  quartier  de  la  ga- 
re, en  1940,  n’a  point  réussi  à faire  émi- 
grer, la  ville  de  Compïègne  offre  deux  sal- 
les de  théâtre-cinéma,  totalisant  environ 
1.200  places  et  dirigées  par  IMM.  Auguste  et 
Félix  Pinson.  Si  l’on  tient  compte  du  fau- 
bourg tout  proche  de  Margny-les-Compiè- 
gne,  fort  de  5.000  habitants,  il  faut  associer 
à ces  deux  salles  le  Margny-Palace,  qui 
comporte  600  fauteuils,  sous  la  direction  de 
Mme  Viennet  et  de  M.  Rousseau. 

Dans  l’ensemble,  ces  trois  établissements 
fonctionnent  d’une  façon  satisfaisante  et, 
en  évaluant  le  total  des  entrées  à 7 ou  8.000 
par  semaine,  pour  une  agglomération  de 


22.000  âmes,  on  peut  compter  une  entrée 
par  trois  habitants,  en  moyenne.  Et  celte 
proportion  semble  honorable,  en  égard 
aux  caractères  d’une  population  en  gran- 
de partie  bourgeoise,  sinon  rentière,  solli- 
citée par  Paris,  et,  pour  l’autre  partie,  do- 
tée de  revenus  très  modestes  et,  par  là  mê- 
me prudente. 

Au  Nouveau-Theatre-Cinema,  à l’ombre 
de  l’église  St-Jacques  et  de  l’Hôtel  de  Ville, 
on  est  agréablement  impressionné,  dès  l’en- 
trée, par  les  teintes  fraîches  et  l’éclairage 
indirect  d’un  hall  bleu  tendre.  Cependant, 
nous  explique  M.  Auguste  Pinson,  ces  amé- 
nagements ne  sont  qu’un  début.  Peintures, 
plafonds  et  fauteuils,  dans  la  salle,  appelle- 
raient des  restaurations  aussi  souhaitées 
que  difficiles  à réaliser,  vu  les  prix  actuels 
(les  places  : 40,  30  et  20  francs,  devenus 
36,  27  et  18  francs  depuis  janvier.  Un  tiers 
obligatoirement  (soit  300  places)  à 18  frs. 
Et  à 36  frs,  ce  qui  valait  12  frs  en  1939: 
Quelle  industrie,  quel  commerce,  peut  se 
flatter  de  n’avoir  multiplié  ses  prix  que  par 
3,  depuis  8 ans?... 

Cependant  les  aménagements  et  restau- 
rations devraient  se  faire  aux  tarifs  que 
l’on  sait.  M.  Pinson  évalue  à 8 ou  10  mil- 
lions les  sommes  qu’il  faudrait  pouvoir  y 
engloutir.  Un  minimum  de  25  frs  par  en- 
trée et  20.000  frs  de  bénéfice  net  par  se- 
maine sont  indisoensables  pour  pouvoir 
seulement  envisager  ces  investissements 
considérables.  Quant  à l’amortissement, 
mieux  vaut  n’y  pas  songer  aujourd’hui! 

Ou  alors  que  les  taxes  et  les  taux  de  lo- 
cations se  fassent  moins  lourds! 

Pour  Bataillon  du  Ciel  et  quelques  au- 
tres films,  M.  Pinson  a obtenu  un  tarif  dé- 
gressif : 50,  45  et  40  %,  selon  la  recette 
effectuée.  Pour  celte  salle  de  900  places, 
c’est  une  solution  satisfaisante,  une  bonne 
semaine  moyenne  étant  de  100.000  frs. 

Réquisitionné  depuis  1940  jusqu’en  juin 
par  les  Allemands  d’abord,  par  les  Forces 
Alliées  ensuite,  le  Nouveau-Tiieatre,  équi- 
pé en  Simplex  et  Western,  a été  placé  en 
catégorie  3 pour  juillet  1946.  Le  nombre 
des  séances  y varie  de  6 à 9 par  semaines, 
du  vendredi  au  lundi  inclus,  généralement; 
et  la  majorité  des  films  y sont  passés  en 
première  vision,  faute  de  quoi  le  public 
bouderait.  C’est  le  vendredi  soir  qui  décide 
le  plus  souvent  des  séances  qui  suivent  : 
la  propagande  chuchotée  est  la  plus  forte. 
De  beaux  succès  ont  été  obtenus,  ici  comme 
ailleurs,  avec  La  Belle  et  la  Bête,  Etran- 
ge Destin,  Rêves  d’ Amour  et  La  Symphonie 
Pastorale,  ce  « best-seller  » qui  a fait  ici 

210.000  frs  en  9 séances  (mais  c’était  avant 
les  10  %!) 

Par  contre,  rue  du  Port-à-Bateaux,  au  Ci- 
néma Pinson  de  1200  places,  que  M.  Félix 
Pinson  chauffe  au  gaz  (ainsi  que  le  dancing 
attenant),  la  direction  estime  que  les  grands 
froids  de  cet  hiver  ont  nui  sensiblement, 
par  moments,  à la  recette  de  l’établisse- 
ment. On  ne  peut  pourtant  pas  chauffer 
aussi  les  rues! 

Curieuse,  vaste  et  belle  salle,  que  celle- 
ci,  qui  s’adresse  à un  large  public.  Tout  le 
balcon,  disposé  en  fer  à cheval  et  étagé  en 
gradins,  est  composé  de  loges,  de  5 à 8 
places,  uniquement.  Et  cet  aménagement 
est  très  apprécié  des  familles. 

Ici,  comme  au  Nouveau-Tiieatre  le  prix 
des  places  va  de  18  à 36  francs,  et  l’on 
joue  du  vendredi  au  lundi  inclus,  avec  2 
matinées  le  dimanche.  Mais  il  a fallu  9 
séances  pour  la  Bataille  du  Rail.  Beaux 
succès  aussi  avec  Robin  (les  Bois,  Les  Mil- 
le et  une  Nuits,  la  Vie  Privée  d’Elisabeth, 
Vive  la  Liberté,  Leçon  de  Conduite,  Le  Vo- 
leur de  Bagdad,  c’est-à-dire  surtout  avec  les 
films  en  couleurs  et  ceux  qui  tirent  leur  su- 
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jet  de  la  Résistance.  Suivront  bientôt  Les 
Conquérants  et  Pacific-Express.  Cependant 
Panique  et  Macadam  n’ont  pas  élevé  la  re- 
cette au-dessus  de  100.000  francs,  chiffre 
relativement  modeste  avec  1.200  places. 

BANLIEUE  DE  COMPÏÈGNE 

A Margny-les-Compiègne,  le  Palace,  de 
iMme  Viennet  et  M.  Rousseau,  est  également 
chauffé  au  gaz,  et  muni  d’un  dispositif  de 
réfrigération  pour  la  saison  chaude. 

Les  programmes  de  cette  salle  de  600 
places  sont  établis  le  plus  souvent  avec  des 
films  de  qualité,  qui  mettent  le  Palace  au 
rang  des  meilleures  salles  de  province  en 
première  vision.  C’est  ici  qu’on  été  don- 
nés, pour  l’agglomération  de  Compiègne, 
Brève  Rencontre  et  Prisonnier  du  Passé. 
Cette  dernière  œuvre  n’a  d’ailleurs  pas  ren- 
contré ici  la  même  faveur  qu’aux  Ursuli- 
nes.  11  y a un  public  qui  se  réserve,  d’au 
tant  qu’en  bien  des  cas,  ici,  l’argent  se  fait 
rare.  .M.  Rousseau  nous  cite  des  employés 
de  son  faubourg  qui  sont  encore  payés  3 à 
4.000  francs  par  mois...  (sic).  Pour  ce  pu- 
blic, même  les  places  de  13  à 36  francs 
sont  encore  d’un  prix  excessif! 

Les  meilleurs  succès,  portant  la  recette 
hebdomadaire  pour  six  séances  à 80.000 
francs  et  au-delà,  ont  été  obtenus  surtout 
avec  Blanche-Neige  et  Le  Trésor  de  Tar- 
zan. Ont  été  aussi  de  bon  rendement  Les 
Dénions  de  l’Aube,  Le  Père  Tranquille  et 
Les  Desperados.  Mais  par  contre  le  public 
compiègnois  n’a  pas  été  vivement  attiré  par 
Amants;  moins  encore  par  la  Grande  Para- 
de et  L’Esprit  S'amuse.  Avec  Tino  Rossi, 
au  contraire,  la  recette  du  Palace  est  assu- 
rée; on  annonce  Destins  pour  une  prochai- 
ne semaine. 

Autrement  dit,  les  directeurs  doivent  ici 
tenir  compte  d’un  public  qui  ne  veut  pas 
se  risquer,  qui  ne  veut  aller  au  cinéma  que 
s’il  est  pratiquement  assuré  d’y  rire  ou  d’y 
pleurer. 

IL  Y A DES  PUBLICS  ! 

C’est  en  province,  en  banlieue  ou  dans 
les  quartiers  de  Paris,  une  réflexion  que 
les  directeurs  sont  amenés  à se  faire  assez 
souvent  : une  large  proportion  des  spec- 
tateurs semble  encore  réticente,  voire  re- 
belle, devant  les  films  d’humour  glacial, 
par  exemple,  ou  les  scénarios  très  sobres, 
ou  encore  la  fantaisie  qui  peut  sembler 
être  déroutante.  « Mon  public  à l’air  vexé  » 
nous  disait  récemment  l’un  de  ces  exploi- 
tants, qui  passait,  nour  deux  soirs  seule- 
ment, par  prudence,  une  histoire  de  fan- 
tômes pourtant  très  réussie  et  unanime- 
ment louée  par  la  Presse.  11  semble  bien, 
sur  ce  point,  que  l’écart  subsiste,  encore 
considérable,  entre  les  goûts  et  la  criti- 
que, par  exemple,  et  ceux  d’un  très  large 
public,  celui  qui  fait  vivre  les  salles  et 
permet,  en  fin  de  compte,  de  tourner  des 
films  originaux,  voire  étranges. 

Pour  l’agglomération  compiègnoise,  on 
peut  dire  que  cette  vue  dans  l’ensemble  se 
révèle  passablement  exacte  : Les  specta- 
teurs n’ évoluent  pas  au  rythme  des  théori- 
ciens ou  des  metteurs  en  scène,  qui  par- 
tent souvent  en  flèche  dans  une  voie  nou- 
velle, mais  seuls. 

Et,  seconde  conclusion  pour  le  même 
terroir  : c’est  la  propagande  de  bouche  à 
oreille  qui  détermine  finalement  la  moyen- 
ne des  recettes.  Trois  mots  de  la  crémière 
ou  du  juge  d’instruction  amènent  plus  de 
monde  le  samedi  soir  que  vingt  affiches 
double-colombier...  Vérité  en  deçà  de  la 
Seine,  erreur  au-delà!  Tl  y a des  publics. 

A.  Honoré. 


MAROC 

* 

succès 

du  film  en  couleurs 

Le  Voleur  de  Bagdad  a remporté  un 
énorme  succès  et  battu  le  record  des  re- 
cettes du  Royal  enregistré  depuis  long- 
temps, avec  590.000  frs  durant  une  se- 
maine. La  moitié  du  public  était  constituée 
de  Marocains. 

De  même  qu’à  Rabat,  ce  film  a fait  salle 
comble  au  Vox  où  il  a fallu  organiser  une 
matinée  supplémentaire,  ce  qui  fait  quatre 
séances  par  jour  : le  matin,  10  h.;  l'après- 
midi  deux  séances,  à 15  h.  et  17  h.  30;  et 
le  soir  à 9 h.  Les  spectateurs  s’écrasaient 
sur  les  trottoirs  et  dans  le  hall  du  Vox  et 
l’on  a pu  enregistrer  de  grandes  opérations 
de  marché  noir  sur  la  revente  fies  billets. 

La  Dernière  Chevauchée,  'réalisé  en 
partie  à Meknès  pour  les  scènes  d'exté- 
rieurs, a fait  une  bonne  recette  au  Rialto 
de  Casablanca,  où  le  2 mai  il  avait  été  pré- 
senté en  grande  première  mondiale.  Ce 
film  est  distribué  par  l’I.C.M.  qui  a pris  la 
direction  du  Vox  et  du  Rialto.  C.  Nicolet. 


Une  scène  du  film  à grand  spectacle  en  partie  technicolore 
LA  TOüRNr.E  TRIOMPHALE. 

(llist.  : A.  I.  C.) 


TUNISIE 


le 


Pour 
1er  Mai 
tourné 


les  Cinémas  ont 
pour  les  œuvres  d Entr  aide 


Par  décret  paru  sur  le  Journal  Officiel 
Tunisien,  la  revente  des  billets  aux  abords 
des  salles  de  spectacles  est  interdite.  Mais 
les  revendeurs  continuent  à opérer  à quel- 
ques mètres  fies  guichets. 

Le  Centre  Cinématographique  Tunisien, 
à l’occasion  du  1er  mai,  a fait  fonctionnel- 
les salles  de  la  ville  dans  les  conditions 
suivantes  : 

Les  opérateurs  brevetés  et  les  employés 
de  spectacles  assurèrent  bénévolement  trois 
séances  dans  les  principales  salles,  les  dis- 
tributeurs mirent  gratuitement  à leur  dis- 
position des  films  leur  appartenant  à titre 
personnel  et  les  exploitants  de  salles  assu- 
mèrent les  frais  généraux  de  la  journée. 

Les  Conitributions  Indirectes  ne  perçu- 
rent aucune  taxe,  pas  plus  que  le  Centre 
Cinématographique  Tunisien.  L’intégralité 
des  recettes  fut  versée  à la  Mutuelle  des 
Spectacles  qui  vient  d’être  fondée  et  au 
Comité  franco-tunisien  de  Solidarité. 

En  outre,  le  Centre  avait  organisé  le 
1er  mai,  en  plein  air  une  séance  cinéma- 
tographique dont  le  programme  compor- 
tait exclusivement  des  films  en  langue 
arabe,  notamment  Hobara  dont  nous  avons 
parlé  dans  notre  n"  1186  du  14  décembre 
dernier. 


Le  public,  très  nombreux,  a assislé  à 
cette  représentation  gratuite  et  avait  tenu 
à marquer  l’intérêt  qu’il  portait  à la  pro- 
duction arabe,  aciiuellemenj  en  plein  essoi , 
de  l’Egypte  au  Moghreb. 

D’ailleurs  le  Centre  organise  de  temps  en 
temps  des  séances  publiques  dans  les  quar- 
tiers populeux  de  la  ville  arabe,  sur  la 
place  aux  Moutons,  au  Mondial,  etc. 

Slouma  .4  bderrazak. 

ALGÉRIE  Fi"d* 

saison, 

sortie  de  grands  films 

L’exploitation  nord-africaine  va-t-elle 
entrer  dans  un  nouveau  stade?  Il  nous  sem- 
ble bien  que  d’ici  peu  la  distribution  res- 
sentira les  effets  du  groupement  en  cir- 
cuits des  principales  salles  du  Maroc  et 
d’Algérie.  Au  Maroc,  trois  sociétés  : 
Maroc-Films,  Ets  Se^berras  et  l’LC.M.  se 
partagent  le  contrôle  des  plus  importantes 
salles.  En  Oranie  et  en  Algérie,  les  princi- 
pales exploitations  sont  gérées  par  des 
sociétés  distributrices  de  films;  celles  qui 
sont  restées  en  dehors  de  ces  « contrô- 
les » se  groupant  et  formant  des  « tri  - 
plettes  » et  même  des  « quadruplettes  ». 
Ceci  peut  avantager  le  distributeur  ayani 
traité  un  fi  jim  sortant  simultanément  sur 
trois  ou  quatre  écrans  de  la  même  ville, 
mais  cette  politique  peut  être  préjudiciable 
aux  intérêts  des  distributeurs  indépen- 
dants qui  constatent  la  diminution  du 
nombre  des  écrans  de  première  vision  ac- 
caparés par  la  sortie  du  même  film. 

Les  films  qui  marquèrent  la  saison  1946- 
1947  sortirent  en  Algérie  en  lin  de  saison 
cinématographique  : Le  Père  Tranquille, 
La  Symphonie  Pastorale,  Rome  Ville  Ou- 
verte, The  Losl  Week-end,  La  Belle  et  la 
Bête,  La  Terre  sera  Rouge,  Le  Livre  de  la 
Jungle,  Maria  Candellaria,  L’Homme  au 
Chapeau  Rond,  Le  Chanteur  Inconnu,  Les 
Mille  el  une  Nuits,  L’Esprit  s’amuse,  Mada- 
me Curie,  Les  Chouans,  etc. 

Quelques-uns  de  ces  films  obtinrent  un 
véritable  triomphe,  notamment  La  Sympho- 
nie Pastorale  et  Les  Mille  et  une  Nuits  qui 
passèrent  sur  quatre  écrans  à la  fois  : 
Paris,  A.B.C.,  Musset,  La  Perle. 

Le  Père  Tranquille,  retiré  de  l’écran  en 
plein  succès  après  trois  semaines  à guichets 
fermés.  The  Losl  Week-end  qui  tint  trois 
semaines  au  Splendid  et  deux  semaines  au 
Marignan  et  au  Caméra.  La  Belle  et  la 
Bête  sorti  aux  Vox-Marignan  et  Roxy. 

Les  Chouans  viennent  de  commencer 
leur  carrière  en  Afrique  du  Nord.  Ce  film 
qui  a beaucoup  plu  à la  presse  locale  a été 
retenu  par  le  Circuit  Tenoudji  et  commence 
sa  carrière  aux  Vox  et  Plaza.  Signalons 
que  les  copies  projetées  ici  sont  intégrale* 
et  qu’aucune  coupure  n’a  été  faite. 

Soudan,  en  technicolor,  est  sorti  en  tan- 
dem à I’Olympia-Trianon,  ainsi  que  Maria 
Candelaria  distribué  en  Afrique  du  Nord 
par  le  Comptoir  Cinématographique  Nord- 
Africain  (R.  Loîseau),  tandis  que  La  Mar- 
che du  Temps,  distribué  par  la  Fox 
(A.  Brotons,  directeur),  fait  sa  réappari- 
tion sur  les  écrans  d’Afrique  du  Nord. 

Les  films  parlant  arabe  tournés  au  Maroc 
ont  fait  leur  sortie  en  Algérie.  Il  semble 
que  le  public  nord-africain  ait  quelque  peu 
boudé.  Ces  productions  sont  trop  souvent 
l’œuvre  de  débutants.  Les  films  égyptiens 
n’intéressent  ce  même  public  qu’à  la  con- 
dition d’être  interprétés  par  des  acteurs 
connus. 

François  Mari. 
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CE  QU’ON  TOURNE  CETTE  « E M A I N E 


TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCÈNE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1°  Chef  Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTÉRIEURS 

Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

LES  TRAFI- 
QUANTS DE 
LA  MER 
Sport  Films 

J.  DUMESNIL  - Elina  Labourdette  - 
P.  Renoir  - Daniel  Mendaille  - Clau- 
de Mellier  - Marcel  Delettre. 

WILLY  ROZIER 

Scén.  et  dial,  de  Xavier  Val- 
lier. 

1°  Langenfeld 

2° 

3°  Habans 

4°  Linette  Nicolas 

COTE  D’AZUR 
le  19  mai  1947 

1° 

2°  Auloy 

MANDRIN 
Codo  Cinéma 

JOSE  NOGUERO  - ARMAND  BERNARD 
- Berval  - Mona  Goya  - J.  Carelle  - 
Paul  Azaiïs  - Aimé  Simon  Girard  - 
Georges  Vitray. 

RENE  JAYET 

Scén.  et  dial,  de  J.  Chabane 
et  André  Aguet. 

1°  Colas 

2°  Le  Barbanchon 

3° 

4°  Loubignac 

ISERE 

le  13  mai  1947 

1°  Claude  Dolbert 

2°  Jaffé 

L’IDOLE 

Sigma 

YVES  MONTAND  - ALBERT  PREJEAN 
- Y.  Deniaud  - Olek  - Robert  Berri  - 
S.  Dehelly  - D.  Godet. 

ALEXANDRE  ES  WA  Y 

Auteurs  : Rivet.  Adapt.  Le 
Chanois . 

1°  Cotteret 

2°  Garnier 

3°  Royne 

4°  Louveau 

FRANÇOIS  1er 
le  12  mai  1947 

1°  F.  Carron 

2°  A.  Michaud 

L’AVENTURE 

COMMENCE 

DEMAIN 

C.C.F.C. 

ISA  MIRANDA  - RAYMOND  ROU- 
LEAU - ANDRE  LUGUET. 

RICHARD  POTTIER 

Scén.  de  G.  Carrier. 

Adapt.  de  H.  Victor. 

Dial,  de  Norbert  Carbon- 
naux . 

1°  André  Germain 

2°  Roux 

3°  Voiselle 

4°  Martine  Velle 

N'EUILLY 
le  9 mai  1947 

1° 

2°  Fred  Hérold 

LA  FLEUR 
DE  L’AGE 
Films 

Males'herbes 

ARLETTY  - S.  REGGIANI  - P.  MEU- 
RISSE  - J.  Tissier  - M.  Carrol  - M. 
Lion  - M.  Teynac  - Carette  - Aimée 
Anouk . 

MARCEL  CARNE 

Scén.  et  dial,  de  J.  Prévert. 
Découp.  tech.  de  M.  Carné. 

1°  R.  Hubert 

2°  A . Trauner 

3°  M.  Archaimbault 

4°  Léonide  Azaz 

BELLE-ILE 
le  5 mai  1947 

1°  M.  Koustoff 

2°  L.  Théron 

LES  AMANTS 
DU  PONT 
SAINT  JEAN 

G.  Jif  et  A. 
Landeau  de  la 
Société  D.U.C. 

MICHEL  SIMON  - GABY  MORLAY  - 
R.  Géaiin  - P.  Carton  - N.  Alari  - 
Marc  Cassot  - P.  Frankœur  - P.  Dar- 
teuil  - Guérini  - A.  Darnay. 

HENRI  DECOIN 

Auteurs  et  adapt.  J.  Au- 
renche  et  R.  Wheeler. 

1°  J.  Lemare 

2»  E.  Delfau. 

3°  R.  Tesseire 

4°  Y.  Martin 

BOULOGNE 
le  8 mai  1947 

1°  C.  Geftman 

2°  Laurier 

LES  REQUINS 
DE  GIBRALTAR 
Spéva  Films 

ANNIE  DUCAUX  - LOUIS  SALOU  - 
Y.  Vincent  - J.  Berthier  - Yonnel  - 
J.  Brunot  - M.  Géniat  - Crémieux 

P.  Magnier  - P.  Dudan. 

E.  E.  REINERT 

Scén.  orig.  de  J.  Compa- 
neez  et  E.  Neubach;  adapt. 
de  J.  Companeez,  dial,  de 
R.  Garbonnaux. 

1°  R.  Lefèvre 

2°  Bazin 

3°  Hanadier 

4°  Elkind 

LA  VIGTORINE-NICE 
le  28  avril  1947 

1"  H.  Baum 

2“  A.  Hoss. 

LES 

DERNIERES 
VACANCES 
Les  Prod.  Cques 
L.P.C, 

BERTHE  BOVY  - RENEE  DEVILLERS  - 
PIERRE  I)UX  - JEAN  D’YD  - M. 
François  - J.  Sergy  - G.  Gervais  - 
O.  Versois  - Ch.  Barry  - L.  Valnôr  - 
A.  Wherly  - L.  Hannemann. 

ROGER  LEENHARDT 
Auteurs  : R.  Leenhardt, 

adapt.  et  dial,  de  R.  Leen- 
hardt et  R.  Breuil. 

1°  Agostini 

2°  L.  Barsac 

3°  Forget 

4°  M.  Borsoutsky 

SAINT-MAURICE 
le  28  avril  1947 

1°  R.  Prévôt 

2°  J.  Desmonceaux 

LES  JEUX 
SONT  FAITS 
Les  Films  Gibé 

MICHELINE  PRESLE  - C.  Ripert  - M.  Mo- 
réno  - M.  Pagliero  - F.  Fabre  - Ch. 
Dullin  - P.  Olivier  - Mouloudji  - J.  Du- 
rand - J.  Gérald . 

JEAN  DELANNOY 

Scén.  de  J. -P.  Sartre. 

Adapt.  de  J.  Delannoy  el 
J.  Bost. 

Dial,  de  J. -P.  Sartre. 

1°  Ch.  Mat  ras 

2°  S.  Pimenoff 

3°  Calvet 

4°  Taverna 

FRANCŒUR 
le  21  avril  1947 

1°  L.  Wipf 

2°  L.  Lippens 

SI  JEUNESSE 
SAVAIT 
Ciné-France- 
U.G.C. 

JULES  BERRY  - Suzet  Maïs  - J.  Tisser 
- S.  Fabre  - P.  Azaïs  - Temerson  - 
Sinoël  - R.  Sergeol  - C.  Bertin. 

ANDRE  CERF 

Scén.  orig.  d’André  Cerf. 
Dial.  d’André  Cerf  et  M.-G. 
Sauvajon . 

1°  M.  Fossard 

2°  R.  Briaucourt 

3°  Janisse 

4°  Mme  Guibert 

SAINT-MAURICE 
le  21  avril  1947 

1°  R.  Habib 

2°  4'.  S u ne 

UNE  NUIT 

A TABARIN 
Pen-Film 

ROBERT  DHERY  - JACQUELINE  GAU- 
THIER - J.  Parédès  - M.  Lion  - Guy 
Lou  - D.  Bosc  - F.  Oudart  - Maupi  - 
M.  Fabert  - II.  Pascal. 

CHARLES  LAMAC 

Scén.  orig.  de  E.  Neubach. 
Adapt.  de  H.  Victor. 

Dial,  de  A.  Tabet. 

1°  Ch.  Bauer 

2°  Berthon 

3°  T.  Leenhardt 

4°  Taldy-Tartasse 

TABARIN 
le  21  avril  1947 

1°  Y.  Ducygne 

2°  H.  Benedeck 

UN  FLIC 
Films  Sirius 

LUCIEN  COEDEL,  SUZY  CARRIER  - 
M.  Martin  - R.  Pellegrin  - T.  Bour- 
delle  - J. -J.  Delbo  - Vital  - Dinan. 

MAURICE  DE  CANONGE 
Scén.  orig.  et  adapt.  de  J. 

Companeez. 

Dial,  de  M.  Duran. 

1°  Million 

2°  R.  Dumesnil 

3°  Kirsanoff 

PHOTOSONOR 
le  21  avril  1947 

1 0 G.  Bernier 

2°  T.  Brouquières 

DANGER 

DE  MORT 
Pathé- 
Prisonniers 
Associés 

F.  LEDOUX  - A.  Tarride  - F.  Joux  - G. 
Lannes  - le  nain  Pieral  - Ch.  Lapman 
- J.  Roman  - Blancard  - M.  Dol. 

GILLES  GRANGIER 

Scén.  de  Ch.  Exbrayat. 
Adapt.  et  dial,  de  René 
Wheeler. 

1°  Clunie 

2°  Simon 

3°  Car rouet 

4°  Danis 

JOINVILLE 
le  28  Mars  1947 

1°  Réfrégier 

2°  Na  se 

M . VINCENT 
EDIC  - UGC 

P.  FRESNAY  - A.  CLARIOND  - 
L.  DELAMAIIE  - J.  DEBUCOURT  - 
Y.  Gaudeau  - G.  Dorziat  - G.  Dermoz 
- G Fontan. 

M.  CLOCHE 

Scén . de  B . Luc . 

Adapt.  de  J.  Anouilh,  B. 

Luc  et  M.  Cloche. 

Dial,  de  J.  Anouilh. 

1°  C.  Renoir 

2°  R.  Renoux 

3°  J.  Ilieul. 

4°  Feyte 

B UTTES-C  H A U M ON  T 
le  17  mars  1947 

1°  L.  Carré 

2°  R.  Sussfeld 

LA  CHARTREU- 
SE DE  PARME 
André  Paulvé- 
Scaléra  Film 

R.  FAURE  - G.  PHILIPPE  - M.  CA 
SARES  - L.  Salou  - L.  Coëdel  - Bro- 
chard  - J.  d’Yd. 

CHRISTIAN-JAQUE 

Scén.,  adapt.  et  dial,  de 
P.  Véry,  P.  Jarry  et  Ch. 
Jaque.  D’après  le  roman 
de  Stendhal. 

1°  A rat a 

2°  D’Eaubonne 

3°  J.  de  Bretagne 

4°  Desagneaux 

SCALERA-ROME 
le  15  mars  1947 

1°  F.  Orain 

2°  Ronsin 

LA  REVOLTEE 
Productions 
Fémina 

JOSETTE  I)A Y - VICTOR  FRANCEN  - 
JACQUES  BERTHIER  - Jacques  Cate- 
lain  - D.  Mendaille  - M.  Rob  - Charles 
Deschamps. 

MARCEL  L’HERBIER. 

D’après  le  roman  de  Pierre 
Sabatier. 

Adapt.  de  M.  L’Herbier. Dial . 
de  Jean  Sarment. 

1°  Christian  Matras 

2°  Robert  Gys 

3°  Jean  Bertrand 

4°  Mme  Nelissen 

ITALIE 

26  février  1947 

1 ° Jean  Rossi 

2°  André  Guillnt 
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Le  silence  est  d'or  (G) 

Comédie  sentimentale  humoristique 
(90  min.) 

PATHE-CONSQRT.-CINElMA 

Origine  : Française. 

Production  : Pathé-RIiO,  1947. 

Réalisation  : René  Clair. 

Auteur  : René  Clair. 

Prise  de  vues  : Armand  Thirard 

Décors  : Léon  Rarsac  et  de  Gas- 
hjne. 

Musique  : Georges  Van  Parys. 

Son  : Archambault. 

Dir.  de  Prod.  : Le  Page. 

Administrateur  : André  Deroual . 

Interprètes  : MAURICE  CHEVA- 
LIER, FRANÇOIS  PERIER,  Mar 
celle  Derrien,  Dang  Robin,  Chris- 
tiane Sertilange.  Pizani,  Jean 
Dauran,  G.  Modot,  Olli'vier,  Max 
D al  b an,  Lajarrige,  R.  Cordy. 

Première  représentation  publique 
(Paris):  21  mai  1947,  Marignan 
et  Marivaux. 


EXPLOITATION.  — Voici  re- 
venu René  Clair,  le  vrai  René 
Clair  de  Sous  les  T oits  de  Paris , 
de  14  Juillet  et  du  Million.  Avec 
Le  Silence  est  d’Or  qui  sera  peut- 
être  comme  son  chef-d’œuve. 
tout  le  charme  poétique  des  pavés 
parisiens,  des  toits,  d'une  ren- 
gaine de  faubourg  renaît  à nou- 
veau, comme  jadis.  L’actian  se 
déroule  au  début  du  siècle  et 
René  Clair,  avec  la  tendre  ironie 
qui  le  caractérise,  a recréé  l’at- 
mosphère exacte  mais  désuète 
d’un  Paris  1900.  Le  sujet  du  film 
est  simple,  tout  est  en  détail,  mais 
il  est  destiné  à mettre  en  scène 
trois  personnages.  L’un  d’eux  est 
Maurice  Chevalier  et  sa  rentrée 
est  sensationnelle,  les  deux  autre» 
sor-t  François  Périer  et  une  nou- 
velle venue,  iMarcelle  Derrien, 
dont  les  débuts  à l’écran  laissent 
présager  un  bel  avenir. 

SCENARIO.  — Emile  Clèmen* 
(Maurice  Chevalier),  homme  d’une 
cinquantaine  d’années,  ancien  co- 
médien, est  directeur  d’un  studio 
cinématographique.  Un  jour,  de- 
vant sa  porte,  il  trouve  une  jeune 
fille  (Madeleine  Derrien),  venue  à 
Paris  pour  rejoindre  son  père 
Emile  lui  propose  d’habiter  chez  lui 
L’amitié  paternelle  qu’il  ressent 
pour  Madeleine  se  transforme  peu 
à peu  en  un  amour  qu’il  ne  peut 
combattre . Madeleine  rencontre,  a i 
studio,  Jacques  (François  Périer), 
l’homme  à tout  faire  du  studio  et 
fils  adoptif  d’Emile.  Ebauche  d’un 
flirt,  car  ils  s’éprennent  l’un  de 
l’autre,  leur  bonheur  serait  parfait 
mais  Jacques  apprend  aue  Made- 
leine est  la  protégée  d’Emile  et 
qu'il  en  est  amoureux . Jacques, 
plein  d’amertume,  décide  de  rom- 
pre. Au  cours  d’une  scène  d’amour 
que  Jacques  et  Madeleine  doivent 
tourner  ensemble.  Emile,  specta- 
teur de  la  scène,  comprend  au’il  a 
dépassé  l’heure  d’aimer.  Il  s’efface 
pour  que  les  jeunes  g»ns  soient 
heureux . 

REALISATION.  — Par  ce  scé- 
nario dont  il  est  l’auteur,  René 
Clair  a traité  à nouveau  un  thème 
qu’il  affectionne  : une  femme  prise 
entre  deux  amours.  Ce  thème  qui 
fut  déjà  celui  de  certains  de  ses  pré- 
cédents films,  a été  porté  cette  fois 
sur  un  plan  beaucoup  plus  hu- 


Marcelle  Uerrien.  la  jeune  révélation  du  film 
de  René  Clair  LE  SILENCE  EST  D OR  en 
compagnie  de  sou  professeur  René  Simon. 
(Prod.:  Pathé  RKO.  - Dist. . Palhé  Consortium 
Cinéma.) 


main,  par  la  différence  sensible 
d’âge  et  de  caractères  des  person- 
nages. La  trame  peut  sembler  as- 
sez mince,  m,ais  tout  l’art  de  Reué 
Clair  réside  dans  les  détails  et 
ceux-ci  abondent.  L’esprit  ruissel'r 
de  chaque  image,  de  chaque  phrase 
du  dialogue  et  conjointement.  Cha- 
que scène  est  utile  et  toutes  sont 
parfaites.  Elles  provoquent  tour  à 
tour  ou  simultanément  le  rire  et 
l’attendrissement,  mais  jamais  l’in 
différence.  Au  hasard,  citons  : la 
présentation  du  studio  Fortuna  et 
de  son  personnel,  la  soirée  de  Ma- 
deleine et  Emile  au  Caf’  Conc’,  la 
rencontre  de  Jacques  et  Madeleine 
au  studio,  l’arrivée  du  Sultan,  etc. 
H y a dans  ce  film  de  grands  effets 
de  mise  en  scène.  Tout  est  traité 
avec  sobriété.  Les  décors  de  Bar 
sac  et  de  Gastyne  sont  magnifiques 
de  précision,  la  photographie  de 
Thirard  est  très  belle  et  la  char- 
mante chansonnette-valse  de  Van 
Parvs  sera  demain  sur  toutes  les 
lèvres.  A signaler  qu’il  n’existe 
pas  de  musique  de  fond.  La  mu- 
sique s’intégre  à l’action  et,  par- 
fois, est  indispensable  à l’explica- 
tion d’une  scène. 

INTERPRETATION.  — Un 

film  de  René  Clair  forme  toujours 
un  tout  et  ses  interprètes,  minu- 
tieusement choisis,  subissent  la  loi 
du  mlaître,  sans  pour  cela  abandon- 
ner leur  personnalité.  Seuls  s’en- 
fuient les  effets  outranciers  de  jeu 
et  de  composition,  pourtant  faci- 
lité par  des  rôles  qui  créent  de., 
« types  ».  Ainsi,  dans  ce  film, 
Maurice  Chevalier  a démontré 
dans  leur  plénitude  ses  talents  de 
grand  comédien.  Son  jeu  est  d’un 
parfait  naturel,  nuancé,  sensible  et 
discret.  C’est  là  le  meilleur  rôle  et 
la  meilleure  interprétation  de  sa 
carrière.  Marcelle  Derrien  débute 
brillamment.  Elle  est  aussi  nuan- 
cée. sensible  et  discrète  et  parvien- 
dra certainement  à s’impose  très 
vite  comme  vedette.  François  Pé- 
rier affirme,  une  fois  de  plus,  ses 
dons  d’excellent  acteur  et  l’on  peut, 
sans  aucune  réserve  le  considérer 
comme  notre  meilleur  « jeune 
premier  ».  Les  autres  petits  rôles 
sont  narfaitement  tenus  par  de  bon1' 
comédiens  parmi  lesquels  on  re- 
trouve de  vieux  amis  de  René 
Clair  : Gaston  Modot,  Danv  Ro- 
bin, Paul  Ollivier,  Raymond  Cor- 
dv,  Jeanne  Pierson,  Armontel,  Jean 
Daurand.  Robert  Pizani,  etc. 

P.  R. 


Pour  une  nuit  d’amour  (A) 

Drame  psychologique  (95  min.) 

CORONA 

Origine  : Française . 

Prod.  : Consortium  International 
du  Film-A  .S . Film,  1946. 

Réal.  : Ed.  T.  Gréville . 

Auteurs  : D’après  le  roman  d’Emi- 
le Zola.  Adaptation  de  Max  Joly 
el  Ed.  T.  Gréville.  Dial,  de 
Jean  Lupovici  et  M.-G.  Sauva- 
jon. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Danîs . 

Décors  : Pierac . 

Prises  de  vues  : Jacques  Lemare. 

Musique  : Jean  Wiener. 

Son  : J . de  Bretagne. 

Montage  : Arnstam. 

Interprètes  : ODETTE  JOYEUX, 
ROGER  BLIN,  Zita  Fiore,  Aler 
me,  René  Génin,  Jacques  Caste- 
lot,  Henriette  Briau,  Raymond 
Galle,  Edouard  Ilemme,  Lobey, 
Naudia,  Louis  Léoni. 

Première  représentation  (Paris)  : 
(Vence),  18  février  1947,  Alham- 
bra-Cinema. 

14  mai  1947,  Broadway,  Cine- 
monde-Opera,  La  Royale,  Cali- 
fornia, Cinephone-Elysees,  Cine- 
phone-Montmartre. 


EXPLOITATION.  — Sujet  et 
,itre  éminemment  public.  Kealisa-' 
non,  interprétation,  ambiance, 
sont  d’une  tacture  hardiment  no- 
vatrice. Odette  Joyeux  se  revèle 
dune  perversité  angeiique.  S’a- 
dresse a tous  les  puoiics,  laissant 
le  champ  libre  a toute  interpré- 
tation personnelle  psychologique 
et  psychanaliste.  Laprete  des 
romans  de  Zola  a été  très  bien 
rendue.  Il  est  donc  certain  qu'il 
obtiendra  un  grand  succès. 

SCENARIO.  Un  postier  d’une 
petite  ville  de  province,  Julien 
(R.  Blin)  est  la  risée  de  tous.  Il 
vit  dans  ses  rêves  et  fuit  de  la  jolie 
fille  des  châtelains  1 hérèse  de  Mar- 
sapne  (O.  Joyeux)  son  idole.  Le 
soir  de  ses  fiançailles  avec  le  comte 
de  Véteuil  (J.  Castelot),  elle  ap- 
pelle Julien  de  sa  fenêtre.  Elle  lui 
demande  de  faire  disparaître  le 
corps  de  son  amant  Colombelli 
(R.  Galle)  qu’elle  vient  de  tuer.  Il 
accomplit  cette  tâche  macabre  puis, 
recherché  par  la  police,  disparaît . 
Lorsque  Thérèse,  prise  de  remords, 
veut  s’accuser  du  crime,  personne 
ne  la  croit.  Julien  revient  pour  la 
dénoncer,  le  jour  de  son  mariage 
avec  Véteuil.  Retrouvant  son  rêve 
dans  cette  jolie  mariée,  il  se  taira 
et  se  laissera  emmener  par  les  gen- 
darmes. 

REALISATION.  — Particulière- 
ment soignée.  Tous  les  moyens 
techniques  ont  été,  employés  d’une 
façon  fort  judicieuse.  Le  montage 
est  excellent  et  il  faut  signaler  la 
succession  des  images  pendant  le 
lent  cheminement  de  l’homme 
char/gé  d’un  cadavre,  tandis  que 
se  déroule  dans  les  lumières  et  les 
rires  le  bal  des  fiançailles. 

INTERPRETATION.  — Odette 
Joyeux,  étonnante  dans  un  rôle 
d’une  grande  complexité,  fait  une 
création  d’un  relief  saisissant.  Ro- 
ger Blin  est,  lui  aussi,  excellent 
et  son  masque  tourmenté  conve- 
nant si  bien  au  personnage  de  Ju- 
lien est  saisissant.  Raymond  Galle 
est  parfait,  surtout  dans  les  scènes 
de  la  dispute  et  de  la  mort.  Aler- 
me  apporte  la  note  de  détente  né- 
cessaire. Jacques  Castelot  en  hobe- 
reau riche  est  sûr  de  lui  et  très 
bon.  Zita  Fiore  a beaucoup  de 
sex  appeal. 


Présente 

une  production  D.  I. 

L AIGLE 
NOIR 

un  film  de 

R.  FREDA 

avec 

ROSSANO  BRAZZI 
GINO  CERVI 
IRASEMA  DILIAN 
HARRY  FEIST 


★ 

SCÉNARIO 

Persécuté,  ruiné  par  le  tyran  de  la 
province,  le  chef  d’une  noble  famille 
meurt.  Son  fils  jure  de  le  venger.  A 
la  tête  d’une  troupe  de  rebelles,  il 
ravage  les  terres,  décime  les  compl  ces 
de  son  enne.-i  i.  Mais  il  ne  va  pas 
jusqu’au  bout  de  sa  haine,  car  il 
aime  la  propre  fille  du  tyran  et  il  en 
est  aimé.  Sur  le  point  d’être  pris,  il 
attaque  avec  ses  partisans  le  château 
où  le  père  indignese  prépare  à marier 
sa  fille  à un  aristocrate  taré.  Il  délive 
la  jeune  fille,  tandis  que  la  justice 
divine  frappe  le  père.  Et  une  vie 
d’amour  s’ouvre  à ce  couple  trop 
longtemps  malheureux. 

Drames 

Duels 

Émotions 

Chevauchées 

Une  histoire  d’amour 
et  de  vengeance 

★ 

LUX  FILMS 

26,  Rue  de  la  Bienfaisance 
PARIS-86 

LABorde  7561 


VENTE  POUR  L'ÉTRANGER 

ZÉNITH  FILMS 

26,  Rue  de  la  Bienfaisance 
PARIS-86 

LABorde  75-63 


P. -A.  B. 
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Présente  ! 

une  production  LUX  R.  D.  L.  | 

LE  I 
BANDIT! 

un  film  de  = 

A.  LATTUADA  I 


avec  = 

ANNA  M A G N A N 1 1 
AMEDEO  N A Z Z A R 1 1 
CARLA  DEL  POGGIO| 
CARLO  CAMPA  N I N I ! 


SCÉNARIO  | 

Un  prisonnier  de  guerre  rentre  dans  = 
sa  patrie.  Sa  maison  est  détruite,  sa  = 
mère  morte,  la  misère  a perverti  sa  = 
sœur.  Et  partout,  l’égoïsme,  le  lucre,  = 
la  corruption.  Incapable  de  s’adapter  = 
à cette  vie,  meurtrier  par  hasard,  il  S. 
devient  un  hors  la-loi,  chef  de  bande,  =' 
allié  à une  femme  équivoque.  Traqué  = 
par  la  police.il  s’enfuit  vers  la  frontière.  = 
Il  pourrait  s’échapper,  mais  le  clair  = 
regard  d’une  enfant  le  ramène  à lui-  =i 
rriême.  Il  va  volontairement  au-devant  = 
de  la  mort,  comme  pour  se  purifier  = 
et  se  racheter.  = 


Un  drame  de  l’après-guerre  = i 

Un  film  réaliste  aux  épisodes  = 
dramatiques  |j 

Un  des  meilleurs  films  jfl. 
de  la  production  italienne  j| 

★ i 


LUX  films! 

I 

26,  Rue  de  la  Bienfaisance  = 
PARIS-86  | 

LABorde  7S  61  = 

=; 

I 

VENTE  POUR  L’ÉTRANGER  | 

ZÉNITH  FILMSj 

26,  Rue  de  la  Bienfaisance  = 
PARIS-86  | 

LABorde  75-63  = 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


YVES  MONTAND 
devient  boxeur  sous  la  direction 
d’Alexandre  Esway  dans 
“L’IDOLE” 


Alexandre  Esway,  le  réalisateur 
de  Bataillon  du  Ciel,  vient  de  com- 
mencer les  prises  de  vues  de  son 
second  film  français  d’après-guer- 
re : L’Idole. 

C’est  l’histoire  — imaginée  par 
Marcel  Rivet  et  dialoguée  par  J. -P. 
Lechanois  — d’un  manager  de 
boxe  qui  crée  un  champion,  vite 
transformé  en  idole  par  le  public 
Les  combats  ne  sont  pas  truqués 
mais  presque.  Un  jour,  il  essaiera  de 
frauder  afin  de  hâter  la  victoire  de 
son  poulain,  mais  la  chance  se  re- 
tournera contre  lui.  Ce  sera  alors 
l’écroulement  de  l’idole  et  le  nou- 
veau départ  dans  la  vie  d’un  brave 
garçon  qui,  entre  temps,  aura  trou- 
vé l’amour. 

Le  manager  est  interprété  par 
Albert  Préjean  et  l’Idole  est  in- 
carnée par  le  sympathique  Yves 
Montand.  A leurs  côtés,  on  retrou- 
ve Suzanne  Dehelly,  toujours  aussi 
fantaisiste,  dans  un  rôle  de  secré- 
taire et  l’on  découvre  Danielle  Go- 
det, jeune  débutante  qui  prend  le 


Dany  Robin  à Chamonix  lors  de  la  réalisation 
de  L'EVENTAIL. 

(l’rod.  : Paris-Filins-Location.) 
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visage  de  l’Amour.  Yves  Deniaud 
et  Skarjinsky  feront  aussi  partie 
de  la  distribution. 

« Certains  rôles  seront  également 
interprétés  par  de  véritables 
boxeurs,  nous  dit  Alex  Esway. 
Stephan  Olek.  entre  autres,  tiendra 
son  propre  rôle.  Cependant  L’Idole 
ne  sera  pas  un  film  de  boxe  ordi- 
naire mais  plutôt  un  film  sur  l’art 
de  la  boxe.  Il  n’y  aura  pas  de 
combats  spectaculaires,  mais  de 
nombreuses  séances  d’entraîne- 
ment. Nous  utiliserons  de  nom- 
breux décors  représentant  des  an- 
nexes de  stades,  des  cabines,  des 
appartements  ou  même  des  bu- 
reaux comme  ici.  » 

Ici,  c’est  le  bureau  du  manager. 
Style  moderne,  simplement  meublé, 
une  grande  baie  vitrée,  un  bar 
dans  un  angle,  aux  murs  quelques 
photos  et  une  affiche.  Préjean  dis- 
cute en  présence  de  Montand  avec 
quelques  « journalistes  » étrangeis 
et  leur  fait  part  de  pronostics  sur 
des  prochains  combats  de  boxe. 

Aujourd’hui,  la  chaleur  est  ac 
câblante  et  Montand  est  très  envié 
par  l’équipe.  Les  nécessités  de  son 
rôle  l’obligent  à n’être  vêtu  que 
d’un  slip  et  il  se  meut,  très  à 
l’aise,  sur  le  plateau.  Mais  le  ca- 
meraman Roger  Ledru,  derrière 
son  appareil,  et  Paul  Cotteret  qui 
fait  encore  monter  la  temnérature 
en  réglant  les  faisceaux  des  pro- 
jecteurs. n’ont  pas  cette  chance  et 
le  regrettent  fort. 

L’Idole  est  une  production  d;  ; 
Films  Sigma. 

Pierre  Rolrn. 
♦ 

o\  ,\\xo\<i; 

= La  Tragédie  de  Lourdes,  pro- 
duction des  Films  Comète'  et  Bas- 
tardie,  réalisateur  Léon  Mathot  ; 
L’Enfer  de  Sacramento,  produc- 
tion Star-Films,  réalisateur  André 
Chotin;  La  Dame  d’Ouze  Heures, 
production  Neptune,  réalisateur 
Jean  Devaivre;  La  Route  sans  Is- 
sue, production  C°  Continent.  Ci - 
nématogr.,  réalisateur  Jean  Stelli; 
Mort  ou  Vif,  pupduetion  Pathé. 
réalisateur  .T.  Tedesco;  Guillemette 
Babin,  production  Sté  Guillaume 
Radot,  réalisateur  Guillaume  Ra- 
dot  ; Toujours  l’inattendu  arrive, 
production  Célia-Films,  réalisa- 
teur Louis  Cuny. 

— 

PIERRE  SILLON 
va  commencer 
“REV  BEAS ” 

= C’est  le  1er  juin  que  Pierre  Bil- 
lon  commencera,  aux  Studios 
d’Epinay,  pour  André  Paulvé  et 
Georges  Legrand,  la  réalisation  de 
Ruy  Blas.  C’est  Jean  Cocteau  qui  a 
écrit  l’adaptation  de  la  pièce  de 
Victor  Hugo  ainsi  que  les  dialo- 
gues. Jean  Marais,  Danielle  Dar- 
rieux  et  Marcel  Herrand  seront  les 
principaux  interprètes  de  ce  film 
dont  Wakhevitch  réalise  les  dé- 
cors et  Escoffier  les  costumes  d’un 
somptueux  XVIIe  siècle. 


Renee  Devillers  dans  LEA  DERNIÈRES 
VACANCES,  réalisé  par  Roxer  Leenhardt, 
(l’rod.  : L.  F.  C. 


A NICE  ET  SUR  LA  COTE  D’AZUR 

= Willy  Rozier  a commencé  le 
19  mai  les  prises  de  vues  de  son 
nouveau  film  Les  Trafiquants  de 
la  Mer  en  tournant  diverses  scènes 
dans  la  rue,  à Antibes,  à Cannes 
et  sur  la  terrasse  d’un  grand  café 
des  Allées  devant  le  Casino.  Il  a 
ensuite  travaillé  devant  la  gare  at- 
tirant une  foule  de  curieux  si, 
dense  qu’à  certains  moments  les 
prises  de  vues  devenaient  impos 
sibles.  Des  scènes  importantes 
groupant  les  principales  vedettes 
du  film,  Pierre  Renoir,  Jacques 
Dumesnil,  Elina  Labourdette,  se- 
ront tournées  début  juin  à bord  du 
yatch  « Shangri-La  » ancré  à 
Cannes.  Des  scènes  de  nuit,  avec 
chants  à la  lueur  des  flambeaux 
seront  réalisés  en  mer  au  large  des 
îles. 

= Marcel  L’Herbier  poursuit  les 
prises  de  vues  de  La  Révoltée  tour- 
nant dans  une  villa  du  Cap  Fer 
rat  d’importantes  scènes  avec 
Josette  Day  et  Victor  Francen, 
utilisant  un  important  matériel 
technique  qui  fut  transporté  au 
prix  de  grandes  difficultés  à tra- 
vers les  rochers  jusqu’au  bord  de 
la  mer. 

= E.E.  Reinert  pour  Les  Requin 
de  Gibraltar,  tourne  avec  une  acti- 
vité inlassable  dans  les  nombreux 
décors  édifiés  sur  les  divers  pla- 
teaux des  studios  de  la  Victorine. 
Un  décor  particulièrement  impor- 
tant est  celui  du  complexe  de  la 
maison  du  dentiste  avec  ses  nom- 
breuses pièces,  ses  issues  truquées 
où  de  nombreuses  et  importantes 
scènes  ont  été  iéalisées  avec  Annie 
Ducaux,  Louis  Salou.  Pierre  Du- 
dan,  Crémieux. 

= Ce  sont  les  Studios  de  la  Victo- 
rine que  dirigent  MM.  Boet  et  Clair, 
qui  ont  fourni  l’important  maté- 
riel nécessite  pour  le  tournage  en 
extérieurs  des  films  que  réalisent 
actuellement  Marcel  L’Herbier  (La 
Révoltée ) et  Willy  Rozier  ( Les  Tra- 
fiquants de  la  Mer),  sans  interrom- 
pre pour  cela  le  travail  en  studio 
du  film!  de  E.E.  Reinert  (Les  Re 
quins  de  Gibraltar ) et  ce  grâce  au 
personnel  technique  spécialisé  dont 
ils  disposent.  Paul- A . Buisine. 


I FILM  COMMENCE 
APRES  L’AMOUR  (28-5-47) 
(Billancourt) . 

Prod.  : Les  Films  Modernes. 
Réal.  : Maurice  Tourneur. 
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La  Duchesse  desBas-Fonds 

(Kitty) 

Comédie  (105  min.). 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine. 

Frod.  : Mih-helt  Lpisen;  Assis- 
tants : Darell  Ware  et  Karl  Tun- 
berg.  1945. 

Réal.  : Mitchell  Leisen. 

Auteurs  : Scén.  de  Darell  Ware 
et  Karl  Tunberg,  d’après  le  ro- 
man de  Rosamond  Marshall. 

Dir.  Artistique  : Hans  Dreier  et 
Walter  Tijler. 

Cons.  Technique  : Hilda  Grenier. 

Prises  de  vues  : Daniel  L.  Frapp. 

Musique  : Victor  Young . 

Interprètes  : PAULETTE  GOD- 
DARD.  RAY  MIDLAND,  Patrie 
Knowles,  Reginald  Owen,  Cecil 
Kellaway,  Constance  Collier,  Den- 
nis Hoeg . 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

13  mai  1947,  Pahawount. 


EXPLOITATION.  — Excellen- 
te comédie  bien  réalisée  qui  se 
déroule  au  XVIIIe  siècle  dans  de 
somptueux  décors.  Les  principaux 
interprètes  sont  Ray  Milland  et 
Paulette  Goddard  et  indépen- 
damment de  tous  les  autres  atouts 
du  hlm,  ils  assureraient  à eux 
seuls  un  très  grand  succès  com- 
mercial. 

SCENARIO.  Londres  1783. 
Deux  amis  Sir  Hugh  Marcy  (Raj^ 
Milland),  cynique  et  charmant 
gentilhomme  décavé,  et  Brett  Hard- 
wood  (Patrie  Knowles)  rencontrent 
chez  le  peintre  Gainsborough  une 
jeune  et  fort  jolie  lady  qui  posait 
pour  le  peintre.  Hugh  s’aperçoit 
vite  qu’elle  n’est  qu’une  pauvre  fil- 
le nomnifée  Kitty  (Paulette  God- 
dard). Il  l’a  fait  alors  entrer  com- 
me servante  chez  sa  tante.  Le  por- 
trait de  Kitty  soulève  la  curiosité. 
Le  vieux  duc  de  Malmunster  veut 
absolument  connaître  le  modèle. 
Hugh  s’efforce  alors  de  transformer 
Kitty  afin  de  la  faire  épouser. 
Tandis  qu’ils  font  son  éducation, 
Kitty  séduit  un  riche  voisin,  Jo- 
nathan Selby  (Dennis  Hoey).  Elle 
l’a  épousé  sans  amour  pour  sau- 
ver Hugh  que  les  dettes  ont  con 
duit  en  prison.  Bientôt  Jonathan 
meurt.  Kitty  est  veuve  et  enceinte. 
Poussée  par  Hugh,  elle  consent  à 
épouser  Malmunster  à qui  elle 
fera  endosser  l’enfant.  Terrassé 
par  l’émotion,  le  duc  meurt,  quel- 
ques instants  après  la  nais- 
sance de  son  « fils  »,  Kitty 
est  veuve  pour  la  seconde  fois.  De- 
venue l’une  des  plus  grandes  cia 
m.es  du  royaume,  elle  esvère  que 
Hugh  l’aimera  car  elle  l’aime. 

REALISATION.  — Parfaite.  Le 
scénario  est  très  bien  construit, 
mais  peut-être  trop  chargé.  Parmi 
les  meilleures  séquences  comi- 
ques, citons  : l’éducation  de  Kitty, 
la  scène  de  l’éventail,  le  bal  avec 
le  Prince  de  Galles,  etc.  L’impor- 
tance de  certains  décors  est  mise 
en  valeur  par  des  cadrages  savants 
et  d’excellents  mouvements  d’ap- 
pareils. 

INTERPRETATION.  — Excel- 
lente. Paulette  Goddard  est  tr^s 
jolie  et  ressemble  beaucoup,  dans 
ce  rôle,  à l’héroïne  de  Sardou, 
Mme  Sans-Gêne.  Ray  Milland  est 
meilleur  dans  des  rôles  dramati- 
ques, mais  demeure  un  grand  ar- 
tiste. Les  autres  rôles  sont  bien 
distribués.  ..P.  R. 


= C’est  le  21  mai  que  les  Studios 
Lutétia  ont  inauguré  leur  nouvelle 
installation  au  17-19,  rue  Burq,  en 
plein  centre  de  Montmartre. 


Ray  Milland  et  Paulette  Goddard  dans 
LA  DUCHESSE  DES  1US.E0NDS. 


(Distr.  : Paramount) 


Au  Cœur  de  l’Arizona  (G) 

Western  (70  min.) 

CD.) 

HERAUT-FILM 

Origine  : Américaine . 

' Prod.  : International  Films  Clas- 
sics . 

Réal.  : Harry  Seurman. 

Auteurs  : jEthel  La  Blanche  et 
J.  Benton  Chesney. 

Dir.  de  Prod.  : Lesley  Selander. 

Dir.  Artistique  : Lewis  J.  Rachwil . 

D écors  : Emil  Kuri . 

Musique  : John  Leipold  et  Mau- 
rice Lawrence. 

Interprètes  : WILLIAM  BOYD, 
George  Hayes,  Russell  Hayden, 
John  Elliot.  Billy  Ring,  Natalie 
Moorheqd,  Dorothy  Short. 

Première  représentation  (Paris)  : 
7 mai  1947,  Boulevardia. 


EXPLOITATION.  — Le  wes- 
tern classique,  depuis  que  le  ci- 
néma existe,  transporte  des  pu- 
blics de  jeunes  enthousiastes  et 
celui-ci  ne  manquera  pas  d’obte- 
nir le  succès  de  ses  aînés.  Des 
personnages  sympathiques  : Wil- 
liam Boyd,  un  vieux  cow-boy  sa- 
voureux, un  adolescent  coura- 
geux y seront  appréciés. 

SCENARIO.  — Le  jeune  cow- 
boy  Lucky  a été  chargé  de  con- 
voyer des  bœufs.  Des  bandits  les 
lui  dérobent  et  le  shérif f l’accuse. 
Grâce  à son  ami  Cassidy  (W. 
Boyd),  il  s’échappe,  bien  décidé  à 
se  disculper . Le  shériff  le  blesse  et 
Lucky  est  soigné  par  une  jeune 
fille  Jacky  et  sa  mère  Bell.  Grâce  à 
un  piège  tendu  par  Cassidy,  le 
shériff  découvre  les  bandifs,  mais 
le  paie  de  sa  vie.  Une  bataille  ran- 
gée aura  lieu  entre  les  bandits  et 
Cassidy  aidé  de  Bell  et  Jacky.  Les 
hommes  du  rang  voisin  viendront 
au  secours  des  assiégés. 

REALISATION.  — Tout  en  ex- 
térieurs, le  film  se  déroule  dans 
un  pays  tourmenté  très  photogé- 
nique. Les  scènes  de  bagarres  et 
de  poursuites  ont  été  fort  bien 
orchestrées  et  photographiées. 

INTERPRETATION.  — Beau- 
coup d’allure  et  une  science  cer- 
taine de  l’équitation  font  oublier 
les  cheveux  blancs  de  William 
Boyd.  Tous  les  interprètes,  hom- 
mes et  femmes,  sont  d’excellents 
cavaliers  et  jouent  avec  beaucoup 
d’ardeur.  J.  H. 


La  Blonde  Incendiaire  (G) 

(Incendiary  blonde) 

Film  à grand  spectacle 
en  technicolor  (105  min.) 

(D.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Joseph  Sistrom.  1945. 

Réal.  : George  Marshall. 

Auteurs  : Scén.  de  Claude  Binyon 
et  Frank  Butler. 

Dir.  Artistique  : Hans  Dreier  et 
William  Flannery . 

Prises  de  vues  : Roy  Rennahan, 
A.S.C. 

Décors  studios  : Steve  Seymour . 

Dir.  musicale  : Robert  Emmeit 
Dolan . 

Arrang.  vocaux  : Joseph  J.  Lilley . 

Danses  réglées  par  : Danny  Dare . 

Dir.  couleurs  : Natalie  Kalmus . 

Interprètes  : BETTY  HUTTON, 
ARTL1RO  DE  CORDOVA,  Charles 
Ruggles,  Albert  Dekker,  Barry 
Fitzgerald,  Mary  Philipps,  Bill 
Goodwin,  Edward  Giannelli,  The 
Maxellas,  Maurice  Rocco. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
14  mai  1947,  Paramount. 


EXPLOITATION.  — Bien  que 
ce  genre  de  films  constitue  une 
bonne  partie  des  envois  améri- 
cains, celui-ci,  qui  est  un  des 
mieux  réussis,  obtiendra  un  grand 
succès.  La  « blonde  incendiaire  », 
Betty  Hutton  n’est  pas  inférieure 
à la  réputation  qui  l’a  précédée, 
c’est  dire  son  talent.  Des  attrac- 
tions de  choix,  dont  un  extraordi- 
naire pianiste  noir. 

SCENARIO.  — C'est  l’histoire 
romancée  d’une  chanteuse  améri- 
caine de  music-hall,  Texas  Guman. 
Le  talent  de  cavalière  de  Texas 
(B.  Hutton)  l’a  fait  engagée  par 
un  grand  cirque.  Bill  (A.  de  Cor- 
dova),  son  directeur,  tombe  amou- 
reux de  Texas  qui  l’aime  égale- 
ment. Mais  Bill,  qui  est  marié, 
feint  l’indifférence  et  Texas  part. 
Elle  devient  une  grande  vedette  de 
music-hall.  La  mort  de  sa  femme 
va  réunir  Bill  à Texas,  mais  il  se 
dévoue  cette  fois  pour  le  père  de 
Texas , Michel  (B.  Fitzgerald).  Plus 
tard,  tout  s’éclairera  pour  Texas, 
et  elle  retrouvera  Bill.  Leur  bon 
heur  durera  peu.  Un  règlement  de 
comptes  conduira  Bill  en  prison, 
tandis  que  Texas,  cardiaque,  mour- 
ra très  jeune. 

REALISATION.  — Elle  est  à 

la  fois  classique  et  excellente.  Les 
photographies  qui  constituent  la 
séquence  du  cirque  sont  très  bon- 
nes. Le  technicolor,  souvent  dis- 
cret, est  un  attrait  de  plus  au  film; 
il  a été  surtout  hien  utilisé  dans 
les  scènes  de  music-hall,  par  exem- 
ple lorsque  les  danseuses  sont 
éclairées  successivement  de  cou- 
leurs différentes  par  les  projecteurs 
de  scène. 

INTERPRETATION.  Cava- 
lière audacieuse,  chanteuse  agréa- 
ble, interprète  impétueuse,  Betty 
Hutton  imprime  au  film  une  vie 
intensive.  Un  peu  lent,  Arturo  de 
Cordova  possède  une  bonne  inten- 
sité dramatique.  Barry  Fitzgerald 
campe  avec  humour  un  personna- 
ge fort  sympathique.  J.  H. 


= La  production  Coopérative  Gé- 
nérale du  Cinéma  Français  et 
S. N.  Pathé-Cinéma,  Voyage-Sur- 
prise, réalisée  par  Pierre  Prévert, 
vient  de  sortir  à I’Empire.  La  pre- 
mière en  a eu  lieu  le  mercredi  21.  I 


La  l'uulb  se  presse  aux  guichets  du  Moulin- 
Rouge  pour  voir  LES  TUEURS. 

(Dist.  : Universal). 


Les  Héros  dans  l’ombre  (G) 

(O.S.S.) 

Film  d'espionnage  (105  min.) 

(D.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Richard  Maibaum,  1946. 
Réal.  : lrving  Piehel . 

Auteurs  : Scén . de  Richard  Mai- 
baum . 

Dir.  Artistique  : Hans  Dreier  et 
Laldane  Douglas. 

Prises  de  vues  : Lionel  Lindon , 
A.S.C. 

Musique  : Daniele  Amfitheatrof  et 
Heinz  Roemheld. 

Interprètes  : ALAN  LADD.  GE- 
RALDINE FITZGERALD,  Patrie 
Knowles,  John  Hoyt . 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

16  mai  1947,  Paramount. 

EXPLOITATION.  — Les  ex- 
ploits héroïques  de  ceux  qui  tra- 
vaillèrent « dans  l’ombre  » à dé- 
sorganiser les  forces  vives  de 
l’ennemi  pendant  l’occupation  ont 
été  largement  employés  pour  faire 
un  film  d’action  très  commercial. 
Les  auteurs  ont  eu  l’habileté  et 
le  courage  de  donner  au  film  un 
dénouement  tragique. 

SCENARIO.  — John  Martin 
(A.  Ladd),  Ellen  Rogers  (G.  Fitz- 
gerald), Gates  et  Bernay,  de  l’Of- 
fice des  Services  Stratégiques  des 
U.  S.  A.,  ont  été  parachutés  en 
France.  Gates  est  tué  par  les  Alle- 
mands. Grâce  à Ellen  qui  a con- 
quis un  officiel  allemand,  Meister, 
le  tunnel,  but  de  leur  mission, 
saute.  Bernay,  lui  aussi,  meurt 
héroïquement . Une  deuxième  mis- 
sion conduit  Ellen  et  John  aux 
bords  du  Rhin,  avec  les  nazis  en 
déroute.  John  transmet  des  ren- 
seignements capitaux,  tandis  qu’El- 
len  est  arrêtée  par  Meister.  La 
victoire  est  acquise,  mais  John 
pense  à ceux  qui  sont  morts,  à El- 
len surtout. 

REALISATION.  — Grâce  à la 
réalisation,  on  ne  sent  pas  l’aspect 
un  peu  fragmenté  du  scénario.  De 
bonnes  photos,  celle  de  l’explosion 
du  tunnel  entre  autres.  Montage 
excellent  qui  a su  tirer  parti  de 
certaines  scènes  d’actualités.  Quel- 
ques invraisemblances  relatives  à 
la  toilette  d’une  Française  moyen-  j 
ne  et  à l’exécution  par  les  nazis 
des  personnes  mangeant  à l’aide 
de  la  main  droite. 

INTERPRETATION.  — Regard 
dur  et  volontaire.  Alan  Ladd  est 
un  excellent  interprète  de  ces  rôles 
violents.  Le  jeu  dépouillé  de  Gé- 
raldine Fitzgerald  est  également 
bon.  John  Hoyt  est  un  colonel  al- 
lemand typé  sans  exagération. 

J.  H. 
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PREMIERE  BOMBE  ATOMIQUE 

été  lancée  hier  sur  le  Japon 


Sa  force  d'explosion  est  2.000  fois  plus  grande 
celle  des  plus  puissantes  bombes  employées  jusqu  ici 


Le  président  Truman  souligne  l’importance 
ésultats  acquis  par  les  Alliés  dans  la  recherche  et  la  production 
de  la  puissance  atomique 
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lundi  2 juinI  13  RUE  MADELEINE 

à I O h.  précises 


avec  JAMES  CAGNEY  - ANNABELLA 


MARDI  3 JUIN 

à 9 h.  30  précises 


LE  CHANT  DE  BERNADETTE 

avec  JENNIFER  JONES 


MERCREDI  4 JUIN  I BUFFALO  BILL  ^Technico^o^I 

à I O h.  précises 


avec  JOËL  McCREA  - MAUREEN  O’HARA 


VENDREDI  6 JUIN 

à 10  h.  précises 


VOYAGE  SENTIMENTAL 

avec  JOHN  PAYNE  - MAUREEN  O’HARA 


LUNDI  9 JUIN 

à I O h.  précises 


PECHE  MORTELS?3^1 

avec  GENE  TIERNEY  - CORNEL  WILDE 


MARDI  10  JUIN 

à 10  h.  précises 


LA  POURSUITE  INFERNALE 


avec  HENRY  FONDA  - LINDA  DARNELL 


DISTRIBUÉS  PAR  LES  PRO 

33,  CHAMPS-ÉLYSÉES  * PARIS 


à I O h.  précises 


MERCREDI  11  JUIN)  SOIRS  de  MIAMI 

avec  DON  AMECHE  - BETTY  GRABLE 

L’IMPASSE  TRAGIQUE 

avec  LUCILLE  BALL  - CLIFTON  WEBB 

ANNA  et  le  ROI  de  SIAM 


VENDREDI  13  JM 

à B O h.  précises 


LUNDI  16  JUIN 

à 10  h.  précises 


avec  IRENE  DUNNE  - REX  HARRISON 


mardi  1 7 juin!  Le  RETOUR  DE  FRANK  JAMES 


à I O h.  précises 


avec  HENRY  FONDA  - GENE  TIERNEY 


MERCREDI  18  JUIN 

à 9 h.  30  précises 


VENDREDI  20  JUIN 

à I O h.  précises 


Le  FIL  du  RASOIR 

avec  TYRONE  POWER  - GENE  TIERNEY 

LES  RAISINS  DE  LA  COLÈRE 

avec  HENRY  FONDA  - JANE  DARWELL 


3UCTIONS  FOXEUROP  A 

él.  Bal.  06-00  - Ely.  68-33 
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ilié  sous  la  direction  technique  de 

A. -P.  RICHARD 
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LE  FEU 


Le  terrible  incendie  de  la  « Minerva  » 
de  Rome  qui  vient  d’endeuiller  le  Cinénrfi 
italien  est  uù  non  seulement  à une  impru- 
dence du  magasinier,  mais  à une  coupable 
négligence  accumulant  dans  une  même 
pièce  des  déchets  de  lilnts  et  de  l’essence. 

Il  est  bon  de  rappeler  aux  jeunes  prati- 
ciens et  aux  personnes  peu  familiarisées 
avec  la  composition  du  film  en  nitro-celln- 
lose  que  celui-ci  contient  en  lui-même 
l’oxygene  nécessaire  à sa  combustion. 

Il  est  parfaitement  inutile  d’essayer  de 
l'éteindre  avec  de  l’eau,  car  dans  le  cas 
le  plus  favorable  de  la  suppression  des 
flammes,  les  vapeurs  issues  de  la  combus- 
tion continuent  à se  dégager.  La  mort  par 
combustion  est  remplacée  par  la  mort  par 
asphyxie,  ce  qui  ne  vaut  guère  mieux. 

Les  techniciens  de  la  prise  de  vues  uti- 
lisent la  propriété  qu’a  le  celluloïd  de  con- 
tinuer à brûler  même  mouillé,  en  plongeant 
de  petits  rouleaux  de  films  incandescents 
dans  l’eau,  la  fumée  dégagée  peut,  au  cas 
où  l’on  manque  de  fusées  Ruggieri,  être  uti- 
lisée pour  certains  effets.  Encore  faut-il 
signaler  que  c’est  là  un  usage  peu  recom- 
mandable et  qui  tend  heureusement  à se 
perdre. 

De  multiples  expériences  auxquelles  nous 
avons  assisté,  il  ressort  que  tout  incendie 
de  film  qui  n’est  pas  éteint  quelques  secon- 
des après  son  début,  continue  jusqu’à  com- 
bustion complète,  quelle  que  soit  la  quan- 
tité. L’eau  étant  illusoire,  reste  le  sable 
qui  empêche  les  flammes  de  se  dévelop- 
per et  autorise  l’espoir  d’un  sauvetage 
possible.  Les  extincteurs  à eau  et  acide 
carbonique  (réaction  d’un  acide  sur  le  car 
bonate  de  soude)  sont  d’un  utile  secours, 
mais  ne  résolvent  pas  complètement  la 
question. 


(.olelle  Richard  est  venue  rendre  visite  à l'équipe  de 
CORBiDOR  OF  MIRRORS  aux  Studios  Buttes-Chaumont. 

De  gauche  à droite  : M.  Cartier,  producteur,  Colette  Richard. 
Terence  Young,  réalisateur,  Iîdana  Romney,  vedette  féminine  et 
André  Thomas,  chef  operateur. 

(Photo  Limo.)  (Prod.  : Globe  Omnium  Films.) 


Projection  d’acide  carbonique  liquide 
formant  neige,  c’est  le  procédé  Philips  e< 
Pain  présenté  par  la  Maison  « Techson  » 
et  dont  on  a trouvé  à la  Foire  de  Paris  un 
stand  de  démonstration.  Un  dispositif  de 
ce  genre  installé  sur  des  projecteurs  éteint 
automatiquement  en  moins  d’une  image 
tout  commencement  d’incendie. 

Ce  dispositif  extrêmement  efficace  auto- 
rise la  suppression  des  installations  d’eau 
au-dessus  des  projecteurs,  et  remplace  le 
siphon  d’eau  de  Seltz  cher  aux  vieux  opé 
râleurs,  avec  la  sécurité  en  plus. 

Il  ne  faut  cependant  pas  croire  que  là 
doivent  s’arrêter  les  précautions  à prendre. 

Pour  la  cabine,  il  semble  que  les  volets 
de  sécurité  devraient  tous  fonctionner  au- 
tomatiquement. Les  nouveaux  volets  « 01  i - 
vères  » à déclanchement  électrique  automa- 
tique sont  une  des  meilleures  solutions  à 
préconiser. 

Quant  aux  installations  de  câbles,  la  Ste 
M.U.S.,  7,  rue  Quentin-Bauchart,  Paris  (8°), 
présente,  d’accord  avec  la  Slé  Alsacienne 
de  Constructions  Mécaniques,  une  solution 
intéressante  de  la  sécurité  dans  les  instal- 
lations. La  Sté  M.U.S.  installe  selon  une 
technique  particulière  des  tubes  et  boites 
de  raccordement,  commutateurs  spéciaux, 
et  utilise  les  conducteurs  Pyrotenax  de  la 
Sté  Alsacienne  et  dont  voici  la  descrip- 
tion : 

Les  fils  et  câbles  Pyrotenax  comportent 
un  ou  plusieurs  conducteurs  isolés,  tant 
entre  eux  que  par  rapport  à un  tube  for- 
mant gaine  métallique  extérieure,  par  un 
isolant  réfractaire  spécial,  étirable  et  lami- 
nable. 

L’ébauche  subit  un  certain  nombre  d’al- 
longements par  tréfilage,  comme  s’il  s’agis- 
sait d’une  barre  homogène.  L’isolant  est 
soumis,  au  moment  de  l’élirage,  à une  pres- 
sion très  élevée.  La  compacité  obtenue  en 
cours  de  fabrication  est  telle  que  l’isolant, 
bien  que  n’ayant  aucune  élasticité  propre, 
se  comporte,  lorsqu’on  déforme  le  conduc- 
teur, comme  un  corps  doué  de  plasticité. 

Cette  propriété  peut  être  illustrée  par 
l’expérience  suivante  : il  est  possible 
d’aplatir,  par  martelage  sur  une  enclume, 
un  câble  Pyrotenax  sans  rompre  la  conti- 
nuité du  diélectrique. 

Le  procédé  Pyrotenax  donne,  en  résumé, 
le  moyen  d’utiliser  un  isolant  solide,  réfrac- 
taire, indestructible,  et  qui  soit  cependant 
déformable,  sans  perdre  ses  qualités  d’ho- 
mogénéité et  d’isotropie. 

Celte  nouvelle  technique  devrait,  à notre 
avis,  être  utilisée  pour  tous  les  locaux  ou 
l’on  manipule  du  film,  de  même  devrait-on 
l’employer  pour  toutes  les  machines  ser- 
vant à travailler  le  film  : moviolas,  métreu- 
ses,  machines  à vérifier,  tireuses,  coupeu- 
ses,  etc.  A. -P  P 


Une  Caméra  à grande  vitesse 


La  caméra  Fastax  représentée  est  de 
construction  américaine  et  a élé  utilisée 
pendant  la  guerre  pour  l’étude  de  phé- 
nomènes électriques,  physiques  ou  mé- 
caniques. 

Trois  modèles  ont  été  construits  : 

Films  de  8 mm.,  vitesse  8.000  images  par 
seconde; 

Film  de  16  mm.,  vitesse  4.000  images  pai 
seconde; 

Films  de  35  mm.,  vitesse  3.500  images 
par  seconde. 

Cet  appareil  est  du  type  à mouvement 
continu  sans  obturateur.  Le  mouvement 
continu  est  donné  par  le  déplacement  con- 
jugué d’un  prisme  à 4 faces  pour  les  for- 
mats 16  et  35  mm.  et  d’un  prisme  à 8 faces 
pour  le  film  8 mm. 

Des  échantillons  de  prise  de  vues  parus 
dans  Y American  Cinematographer  mon- 
trent que  les  résultats  oblcnus  avec  cette 
caméra  sont  en  tout  point  remarquables. 


ENREGISTREMENT 

LE  FILM 

MAGNÉTIQUE 

(suite) 

Les  principaux  constructeurs  intéressés 
par  ce  procédé  d’inscription  du  son  sur 
ruban  métallisé  (voir  n°  1202.  5 avril  1947, 
page  XIV)  sont  : 

The  Indiana  Steel  C°  qui  fabrique  des 
rubans  : papier,  cellulose  ou  acétate  ma- 
gnétiques. 

The  Magnecord  C°  fait  deux  types  de 
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machines  : synchrone  et  non  synchrone. 
The  Armour  Research  Corporation  ne 
fabrique  pas  mais  délivre  des  licences  sur 
ses  procédés. 

Brush  Development  C“  qui  construit  des 
appareils  des  deux  types. 

Le  ruban  magnétique  servira  surtout  en 
cinéma  à la  réalisation  de  sons  originaux 
à reporter  sur  film. 

Les  studios  américains  demandent  que 
la  qualité  soit,  pour  la  parole  et  la  musi- 
que, de  qualité  égale  aux  bons  enregistre- 
ments sur  films.  Pour  la  parole,  on  doit 
aller  de  80  cycles  à 7.000,  pour  la  musique 
de  40-50  à 8.000  cycles.  Ceci  implique  une 
qualité  excellente  entre  50  et  10.000. 

Avec  les  procédés  ordinaires,  le  gain  esl 
d’environ  45  décibels,  il  est  de  55  db.  pour 
le  push-pull  et  la  pré  — ou  post  égali- 
sation. Il  atteint  60  à 65  db.  pour  le  ruban 
magnétique.  La  vitesse  souhaitée  serait  de 
90  pieds  par  minute.  Toute  autre  vitesse 
devrait  présenter  des  avantages  certains 
pour  être  prise  en  considération. 

Ajoutons  à ce  sujet  que  cela  suppose  des 
rubans  ayant  d’autres  caractéristiques  que 
ceux  actuellement  en  service  en  France 
et  en  Allemagne.  Ces  rubans  contenant  des 
métaux  autres  que  ceux  utilisés  en  Europe, 
sont  d’application  courante  aux  U. S. A.  et 
sont  à l’étude  en  France. 

La  distorsion  mesurée  est  de  l’ordre  de 

I à 2 c/c  entre  4 et  1.000  cycles,  elle  croît 
avec  la  fréquence  et  est  d’environ  4 % à 
3.000  cycles.  L’équipement  a une  distorsion 
harmonique  de  moins  de  1 %. 

The  Research  Council  Basic  Sound  Co- 
mitte  a émis  le  vœu  que  la  durée  d’un 
enregistrement  puisse  être  au  minimum  de 

II  minutes,  que  le  temps  de  réembobinage 
soit  de  l’ordre  d’une  minute,  enfin  que  l’en- 
registrement puisse  se  faire  sur  35  mm., 
17  mm.  5,  16  mm.,  8 mm. 

Un 'nouveau  papier  magnétique,  dû  à 
H.  A.  Howell  de  Ylndiana  Slell  Products  C° 
vient  d’être  lancé.  Le  métal  employé  n’est 
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pas  nommément  indiqué,  il  est  simplement 
spécifié  qu’on  n’utilise  pas  un  oxyde  métal- 
lique. Avec  ce  ruban,  à la  vitesse  de  8 in- 
ches  par  seconde,  on  peut  enregistrer  jus- 
qu’à 6.000  fréquences.  Les  caractéristiques 
de  ce  papier  sont  : 

largeur  : 1/4  inehes; 

épaisseur  : 0,002  inehes  seul  et  0,0025  in- 
elies  avec  couche  magnétique. 

A une  récente  séance  de  la  S.M.P.E.,  la 
Sté  The  Armour  Research  Department  a 
présenté  un  appareil  type  « Magnétopho- 
ne » utilisant  un  film  magnétique  très  cor- 
rectif qui  défile  à la  vitesse  de  24  images 
seconde.  Ce  perfectionnement  très  impor- 
tant résolu!  donc  la  question  de  l’applica 
lion  au  film  standard. 


Un  Projecteur  pour 
Transparence 

La  maison  Mole-Richardson  a,  <>n  le  sait 
(voir  Cinémato  du  5 avril  1947),  créé  ré- 
cemment le  projecteur  450  qui  est  un  per- 
fectionnement du  type  170. 


Dans  le  modèle  170,  les  caractéristiques 
sont  les  suivantes  : 

Charbon  positif  16  mm.  x 20”  MP  néga- 
tif 1/2x8  1/2”  MP,  are  de  150  ampères 
sous  67  volts. 

L’arc  450  répond  à d’autres  caractéristi- 
ques : 

Charbon  positif  16  mm.  x 22”  super  haute 
intensité  et  un  charbon  négatif  17/32”  x 9” 
sous  225  ampères  75  volts. 


Pour  ce  modèle,  l’accroissement  de  lumiè- 
re est  de  100  % par  rapport  au  170  et  la 
consommation  de  courant  n’est  augmentée 
que  de  50  %. 

Pour  la  transparence,  celle  maison  a 
créé  le  type  MR  250,  issu  du  450,  avec  uti- 
lisation des  mêmes  charbons. 

Si  l’on  s’en  rapporte  au  croquis  joint,  on 
voit  que  nous  sommes  en  présence  d’un 
arc  à charbons  inclinés.  Un  premier  con- 
densateur (ouverture  El  : 2 à surfaces  trai- 
tées) envoie  la  lumière  issue  de  l’arc  sur 
une  cuve  à eau  formant  condensateur  dont 
les  lentilles  sont  également  traitées. 

L’eau  du  condensateur  est  à circulation 
constante  et  va  à un  radiateur  d’automobile 
où  elle  se  refroidit.  L’objectif  est  égale- 
ment sublimé. 

La  lumière  émise  est  de  l’ordre  de 
30. 900  lumens,  alors  que  celle  émise  par 
un  arc  de  théâtre  de  70  ampères  est  de 
l’ordre  de  14.000  lumens. 

Pour  les  transparences  de  très  grandes 
dimensions  le  journal  Projeclionist  (mars 
1947,  éditeur  International  Projectionist 
P.C.,  19  West  Street  New  York  18),  fournit 
pour  ce  cas  d’intéressants  renseignements 
qui  ne  sont  cependant  pas  assez  développés 
pour  que  nous  puissions  nous  faire  une 
opinion  précise  de  la  question. 

Trois  projecteurs  sont  utilisés;  un  tra- 
vaillant de  face,  les  deux  autres  envoient 
la  même  image  à 90"  par  réflexion  sur  gla- 
ces. Trois  images  identiques  peuvent  donc 
être  superposées  sur  l’écran. 

L’article  ne  fait  pas  mention  des  diffi- 
cultés à vaincre  pour  assurer  une  superpo- 
sition absolue  exempte  de  vibrations,  mais 
l’on  conçoit  aisément  combien  il  doit  être 
difficile  d’y  parvenir. 

I!  est  cependant  prévisible  qu’un  dispo- 
sitif de  ce  genre  deviendra  indispensable 
pour  les  transparences  en  couleurs  de 
grande  dimension. 

Avec  le  dispositif  simple  utilisant  un  arc 
de  225  ampères,  l’image  peut  atteindre  en- 
viron 6 m.  50  cm.  de  large. 
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C’est  une  belle  confirmation  du  relèvement 
industriel  français  que  cette  Exposition,  c’est 
surtout  la  preuve  que  les  chercheurs  conti- 
nuent à travailler.  Nous  étudierons  les  unes 
après  les  autres  les  nouveautés  intéressantes 
présentées. 

PRISE  DE  VUES 
CONTROLE  OE  LA  LUMIÈRE 

En  dehors  de  la  fabrication  L.M.T.,  deux 
cellules  nouvelles  viennent  d’être  présentées. 

'L ’ Exposemètre  type  64  de  Chauvin  et  Ar- 
noux,  190,  rue  Championnet,  le  Posemètre 
Lebœuf,  14  bis,  rue  Georges,  à Bois-Colombes. 

FORMAT  RÉDUIT 
PRISE  DE  VUES 

En  format  16  mm.,  signalons  la  Caméra 
Pctthé  Webo,  formats  9 mm.  5 ou  16  mm., 
dont  les  caractéristiques  principales  sont  : 
tourelle  à trois  objectifs  interchangeables, 
viseur  clair,  viseur  reflex  continu,  6 vitesses 
de  : 10,  16,  24,  32,  64,  80  images,  prise  de 
vues  image  par  image,  obturateur  variable 
en  marche.  iManivelle  pour  retour  en  arrière, 
fondus,  truquages,  compteur  d’images. 

Le  Camex  Ercsam  de  9 mm.  5,  formant 
Pathé-Baby.  La  Caméra  E.T.M.  P.16-L.  Joan- 
n on  déjà  présentée  ici  même. 

Le  format  réduit  16  mm.,  alors  qiue  la 
couleur  est  à nouveau  possible,  devrait  tenter 
les  exploitants  de  province  et  de  banlieue 
fcour  faire  ce  que  nous  appellerons  l’actua- 
lité locale. 

ïl  est  hors  de  doute  que  les  grandes  salles 
de  province  auraient  intérêt  à posséder  une 
caméra  16  mm.  et  un  projecteur  à arc  de 
même  format. 

Le  son  pourrait  être,  pour  le  moment,  réa- 
lisé sur  disque  souple  type  Pyral.  Dans  un 


an,  ou  deux  au  maximum,  ils  pourront  faci- 
lement et  encore  plus  économiquement  réa- 
liser ce  son  sur  film  magnétique. 

Une  tentative  de  ce  genre  a été  réalisée 
l’année  dernière  par  notre  collaborateur  et 
ami  Grono  pour  une  salle  des  Champs-Ely- 
sées avec  un  grand  succès.  Le  film  en  cou- 
leurs tourné  par  lui  était  accompagné  et 
commenté  sur  film  magnétique  Tolana. 

PROJECTION 

Les  appareils  de  classe  sont,  en  format 
réduit,  nombi^ux  et  (intéressants.  Les  con- 
ceptions nouvelles  sont  : 

A)  Assimilation  plus  poussée  vers  la  cons- 
truction du  type  professionnel; 

B)  Utilisation  plus  répandue  de  la  fonte 
aluminium  ; 

C)  Réfrigération  plus  poussée  des  organes 
mécaniques  et  du  film. 

'Parmi  les  marques  exposantes,  citons  sur- 
tout : 

Cinéric  qui  présente  deux  modèles  : un  a 
incandescence,  lampes  de  50  à 1.000  watts, 
un,  à lampe  à arc  type  16  S.C.A. 

E.T.M.,  M.I.P.  Brandt,  Pathé,  Radio-Cinéma, 
Hortson,  etc. 

Une  remarque  particulière  pour  la  M.I.P. 
de  Tulle  qui  sort  un  projecteur  die  construc- 
tion nouvelle  dont  on  trouvera  par  ailleurs 
la  description. 

Plusieurs  des  marques  précitées  ont  sacrifié 
l’extrême  légèreté  à une  conception  plus  rai- 
sonnable du  rôle  du  16  mm.  et  certains  appa- 
reils, par  leur  luxe  et  leur  présentation,  peu- 
vent avantageusement  soutenir  la  comparaison 
avec  les  modèles  professionnels.  A. -P.  R. 


dans  les  autres  caméras  où  l’espace  dispo- 
nible entre  l’objectif  et  le  film  est  ainsi 
réduit  d’autant.  Le  presseur  à grille  incor- 
poré présente  aussi  l’avantage  de  faciliter 


Caméra  l’athe-Webo  M.  16  m|m- 


grandement  la  mise  en  place  du  film  dans 
le  couloir,  puisque  la  griffe  s’escamote 
avec  le  presseur  lorsqu’on  l’écarte  du  cou- 
loir lors  du  chargement. 


Le  défilement  dans  la  caméra  Pathé-Welio. 


Munie  d’une  tourelle  rotative  porteuse 
de  trois  objectifs  interchangeables,  la  ca- 
méra permet  de  changer  instantanément  ie 
champ  de  la  prise  de  vues  à volonté  ei 
même  d’employer  un  objectif  grand  angu 
laire.  Cette  particularité  — unique  sur  le 
marché  - — résulte  du  faible  tirage  de 
17,53  mm.  réalisé  grâce  à l’adoption  du 
presseur  à griffe  qui  fait,  ainsi  que  le  dis- 
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LA  CAMÉRA  WEBO-PATHÉ  TYPE  M. 

16  OU 


La  Caméra  Webo  « |M  » est  une  caméra 
f qui,  dans  son  principe,  devait  être  consi- 
dérée comme  un  ap]  areil  d’amateur,  mais 
qui,  dans  la  réalité,  peut  donner  satisfac- 
tion au  professionnel  reporter. 

Elle  est  dotée,  en  effet,  d’une  possiblité 
réclamée  par  tous  les  opérateurs  de  prise 
de  vues  : celle  de  pouvoir  mettre  au  point 
et  cadrer  l’image  avec  précision  pendant 
la  marche  de  l’appareil. 

Elle  possède,  dans  ce  but,  un  système 
reflex  qui  renvoie  dans  un  viseur  à ocu- 
laire réglable  l’image  formée  par  l'objec- 
tif et  cela  d’une  manière  permanente,  sans 
que  l’obturateur  ait  aucune  influence  sur 
elle.  C’est  dire  qu’aucun  scintillement  ne 
peut  troubler  l’examen  de  cette  image  qui 
reste  parfaitement  fixe. 


Cet  avantage  majeur  est  obtenu  par  ia 
disposition  en  permanence,  entre  l’object i t 
et  l’obturateur,  d’une  lame  de  verre  extrê- 
mement mince  et  à faces  parallèles  qui  ré- 
fléchit dans  le  viseur  une  partie  des  rayons 
dirigés  vers  le  film  sans  diminuer  le  pou- 
voir de  transmission  de  l’objectif  autre- 
ment que  le  ferait  une  lentille  supplémen- 
taire placée  dans  ce  dernier.  Le  traitement 
des  faces  air-verre  de  l’objectif  compense 
d’ailleurs  largement  cette  diminution  de 
luminosité  tout  en  conservant  à la  caméra 
l'avantage  précité. 

Cet  agencement  optique  est  rendu  pos- 
sible par  l’adoption  d’un  presseur  à griffe 
interne  qui  place  ainsi  le  dispositif  d’en- 
traînement intermittent  en  arrière  du  film 
alors  qu’il  est  généralement  placé  en  avant 
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positif  reflex,  l’objet  de  brevets  déposés  en 
France  et  à l’étranger. 

Un  dispositif  de  fondu  semi-automatique, 
également  breveté,  commandé  par  un  le- 
vier situé  à la  partie  avant  de  l’appareil, 
provoque  l’ouverture  ou  la  fermeture  de 
l’obturateur  dans  le  temps  désiré  par  l’opé- 
rateur et  sur  un  nombre  d’images  choisi 
et  variable  à volonté. 

Une  manivelle  permet  d’entraîner  la 
caméra  à la  main  et  de  remonter  le  film 
d’un  nombre  d’images  contrôlé  par  un 
compteur  spécial  fonctionnant  dans  les 
deux  sens.  Les  fondus  enchaînés  peuvent 
ainsi  être  effectués  avec  une  extrême  fa 
ciblé. 

L’entraînement  de  la  caméra,  par  le  mo- 
teur mécanique  dont  elle  est  pourvue,  ou 
à la  main,  s’opère  à une  vitesse  déterminée 
par  un  régulateur  dont  le  réglage  est 
obtenu  au  moyen  d’un  bouton  à plateau 
gradué  pour  les  fréquences  de  10,  16,  24, 
32,  64,  80  images  par  seconde. 

La  fin  du  remontage  du  ressort  moteur 
est  signalée  par  un  système  sonore. 

Le  déclenchement  de  la  caméra  est  com- 


mandé par  un  bouton  à trois  positions  ' 
pennetlant  la  marche  en  cinéma,  en  pose 
comptée,  image  par  image  et  comportant 
une  quatrième  position  de  verrouillage  de 
sécurité. 

Un  bouton  spécial  peut  bloquer  le  dé- 
clencheur dans  sa  position  cinéma  et  as 
sure  ainsi  la  marche  continue  de  l’appa- 
reil. 

Une  lunette  de  visée  permet  de  pointer 
la  caméra  vers  le  sujet  et  de  déterminer 
le  champ  couvert  grâce  aux  caches  dont  est 
pourvue  la  tourelle  et  qui  correspondent 
chacun  à l’un  des  objectifs  portés  par  cette 
dernière. 

Un  compteur  indique  à tout  moment  le 
nombre  de  métrés  de  film  encore  disponi- 
bles dans  la  caméra. 

Celle-ci  peut  recevoir  des  bobines  de  15 
et  30  mètres  de  film. 

Précisons  que  la  Sté  Pathé-Baby,  agents 
généraux  en  France  et  Empire,  Belgique, 
Hollande,  de  la  Caméra  Webo-Pathé  type  M., 
construite  par  Pathé-Ginéma,  livre  ce' le 
caméra  en  9 mm.  5 de  même  qu’en  16  mm. 
au  choix  de  l’utilisateur. 


* 

LE  MATÉRIEL  16  mm.  H.  MOULIN 


Henri  Moulin  est  bien,  je  crois,  le  plus 
jeune  des  constructeurs  (35  ans),  mais  il 
est  depuis  si  longtemps  dans  l’industrie  ci 
nématographique  qu’il  est  connu  de  tous 
les  techniciens. 

Dès  1927,  il  faisait  ses  premières  armes  5 
la  Société  de  sonorisation  Thomson-Hous- 
ton, ainsi  qu’aux  travaux  chez  Pathé  sui 
les  projecteurs  16  mm.  et  9 mm.  5. 

En  1940,  il  crée  pour  la  Société  Electro- 
technique Moderne  un  poste  simple  pro- 
jetant sans  distinction  les  films  16  mm.  ei 
17  mm.  5,  poste  vendu  à plus  de  500  exem- 
plaires sur  le  marché  français.  En  1942, 
il  cède  à la  Société  E.T.M.  le  brevet  concer- 
nant les  postes  D.  et  D.D.  simples  et  doubles 
dont  il  a été  vendu  de  1942  à 1946  plus  de 
2.000  exemplaires,  ainsi  que  la  caméra 
E.T.M.  P 16  mm.,  licence  Moulin. 

En  1946,  enfin,  il  crée  la  Société  Matériel 
Cinématographique  H.  Moulin,  dont  le  siège 
social  et  les  ateliers  se  trouvent  5,  avenue 
Bizet  à Joinville-le-iPont  et  les  salles  de  dé- 
monstration, projection  et  vente  18,  rue 
Marbeuf  à Paris  (8e). 

La  caméra  M.C.M.  1947  est  un  modèle 
de  simplicité  et  le  projecteur  M.C.M.  pré- 
senté également  à la  Foire  de  Paris  apporte 
dans  le  domaine  du  format  réduit  16  mm. 
certaines  améliorations  et  perfectionne- 
ments. 

Voici  les  caractéristiques  du  M.C.M. 
1 6 mm. 

1°  Simplicité  de  l’appareil  ; Son  poids  et 
son  encombrement  sont  réduits  au  mini- 
mum tout  en  conservant  la  robustesse  des 
organes  que  doit  avoir  tout  appareil  16  mm. 
pouvant  servir  à la  grande  exploitation. 

a)  Toutes  les  transmissions  de  mouve- 
ment sont  mécaniques  (suppression  des 
courroies)  ; 

b)  Emploi  de  roulements  à billes  pour 
toutes  les  portées  de  roulement; 

c)  Un  gros  effort  a été  réalisé  par  la  Sté 
M.C.M.  pour  certaines  commodités  de  net- 
toyage des  principaux  organes  tels  que  : 
condensateur,  couloir  et  presseur  de  film, 
à savoir  : 

Lentilles  du  condensateur  indépendantes 
l’une  de  l’autre  montées  à tiroir  sur  le  cô  é 
de  l’appareil. 

Le  bloc  Objectif-presseur  est  mobile  en 
un  temps  pour  le  chargement  et  un  autre 
temps  permet  sa  rotation  complète  face  à 
l’Opérateur  pour  le  nettoyage. 


d)  Le  chargement  de  l’appareil  très  sim- 
ple en  permet  l’emploi  à l’amateur  le  moins 
avisé; 

e)  Son  poids  est  de  20  kgs  complet  avec 
l'amplificateur  de  18  w.,  celui-ci  à tiroir, 
se  trouvant  dans  le  socle  de  l’appareil; 


f)  Changement  rapide  de  la  trigriffe 
d’entraînement  du  film  par  tout  exploitant; 

g)  Montage  du  bâti  projecteur  sur  un 
berceau  permettant  son  orientation  de  bas 
en  haut  ou  de  haut  en  bas; 

h)  Graissage  constant  par  feutres  lé- 
cheurs; 

i)  Lampe / Standard  de  500  à 1.000  w. 
avec  soufflerie  directe  sur  le  filament. 

2°  Lecture  directe  : C’est-à-dire  sans  in- 
terposition de  miroir,  prisme,  ou  plexiglas 
du  film  à cellule  photo-Electrique  de  repro- 
duction évitant  ainsi  l’usage  trop  fréquent 
des  amplificateurs  poussés  au  maximum. 

3°  Système  de  lecture  réglable  par  vis 
micrométrique  : Un  dispositif  spécial  bre- 
veté, sur  les  galets  du  tambour  « Son  » 
permet  le  déplacement  latéral  du  Film  re- 
médiant ainsi  à certains  écarts  de  tirage 
de  la  piste  « Son  » dans  les  films. 


GONG 

ELECTRONIQUE 

Ets  Charles  Olivères 

Cet  instrument  au  nom  étrange  n’est  en 
somme  qu’un  pick-up. 

Ne  croyez  pas  pour  cela  qu’avec  un  pick- 
up  vous  ferez  un  gong  électronique;  mais 
le  fonctionnement  du  gor,g  électronique  est 
rigoureusement  basé  sur  le  même  principe 
que  celui  du  pick-up  : on  recueille  la  va- 
riation créée  par  la  vibration  d’une  tige 
d’acier  dans  un  champ  magnétique  au 
moyen  d’un  bobinage.  Dans  un  pick-up,  la 
tige  d’acier  esi  une  palette  commandée  par 
l’aiguille  qui  lui  transmet  les  vibrations 
inscrites  sur  le  disque.  Cette  palette  a quel- 
ques millimètres  de  longueur.  Dans  le  gong 
électronique,  la  tige  d’acier  a 0 m.  75  à 
1 m.  de  long  et  les  vibrations  de  la  tige  sont 
obtenues  au  moyen  d’un  marteau.  Chacun 
sait  que  le  son  d’une  tige  d’acier  est  fonc- 
tion de  son  diamètre  et  de  sa  longueur. 
Cette  particularité  permet  d’obtenir  très 
facilement  tous  les  tons  imaginables. 

Après  de  nombreux  essais,  certaines  lon- 
gueurs furent  déterminées  et  le  son  de 
chaque  tige  fixé.  Le  son  amplifié  est  celui 
d’une  cloche  extrêmement  riche  en  harmo- 
niques et  il  se  prolonge  d’une  façon  ex- 
traordinaire. En  frappant  sur  les  3 cordes 
à la  fois,  on  obtient  un  son  de  gong  très 
agréable. 

Ce  petit  instrument  se  branche  comme 
un  pick-up  sur  la  prise  prévue  à cet  effet 
sur  l’ampîi,  et,  une  dernière  précision,  ii 
ne  nécessite  aucune  alimentation  en  cou- 
rant électrique. 

En  plus  d’autres  emplois  qui  n’ont  rien 
à voir  avec  le  cinéma,  le  gong  électronique 
permet  à l’enregistrement  des  effets  de  ' 
cloche  surprenants  et  donne  à l’exploitation 
un  moyen  agréable  d’ouvrir  une  séance. 


VOLETS 
DE  SÉCURITÉ 
E LECTRO-IMMEDIA 

Ets  Charles  Olivères 

Le  règlement  de  sécurité \impose  des  vo- 
lets de  sécurité  sur  les  fenêtres  de  projec- 
tion et  de  visée  de  la  cabine. 

La  tôle  de  ces  volets  doit  avoir  4 mm. 
d’épaisseur  le  déclenchement  doit  pouvoir 
être  commandé  de  l’intérieur  ou  de  l’exté 
rieur  de  la  cabine.  Les  systèmes  à comman- 
de mécanique  sont  inélégants,  coûteux 
d’installation  et  souvent  inopérants. 

Le  volet  Electro-immédia  nouveau  modèle 
répond  parfaitement  à la  fois  aux  désirs  de 
l’exploitation  et  des  services  de  sécurité. 

L’installation  en  est  extrêmement  simple 
et  ne  dépare  pas  le  mur  de  la  cabine,  chos-’ 
très  appréciable  dans  une  cabine  moderne. 
Son  fonctionnement  est  sûr  et  précis.  Pas 
de  décrochement  inopiné  à la  suite  d’un 
choc  ou  d’une  baisse  de  tension,  mais  dé 
crochement  immédiat  au  moment  voulu  pai 
la  commande  d’un  interrupteur. 

Possibilité  de  placer  facilement  un 
deuxième  ou  même  un  troisième  interrup- 
teur à l’extérieur  de  la  cabine,  aux  endroits 
les  plus  accessibles  au  personnel  chargé  fie 
la  sécurité. 

Bien  entendu,  les  glaces  de  ce  volet  sont 
à faces  traitées  optiquement,  à bords  gre- 
sés.  Ces  glaces  peuvent  s’enlever  très  fa- 
cilement pour  le  nettoyage  mais  cette  opé- 
ration ne  peut  s’effectuer  sans  un  tournevis, 
de  sorte  que  le  directeur  peut  être  sûr  que 
l’opérateur  ne  les  enlèvera  pas  en  cours  de 
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projection.  La  glace  est  bloquée  dans  son 
logement,  ainsi  aucune  vibration  intem 
pestive  ne  viendra  déformer  l’image. 

L’alimentation  des  électro-aimants  est 
faite  en  courant  continu  5 volts,  obtenu 
par  un  petit  redresseur  à cupoxyde.  La  con- 
sommation électrique  totale  est  insigni- 
fiante, 0,2  ampères  soit  environ  20  watts. 

Avec  ces  appareils,  l’opérateur  contrôle 
chaque  jour  en  fermant  l’interrupteur  gé 
néra!  de  la  cabine  le  bon  fonctionnement 
de  ses  volets  et  il  sait  ainsi  qu’il  peut 
compter  sur  eux. 

Ils  peuvent  être  conjugués  avec  tous  le, 
dispositifs  de  sécurité  modernes  (C02,  par 
exemple)  et  leur  chute  commandée  par  in- 
flammation de  la  pellicule. 


PROJECTEUR  16 
M.  fi.  P.  XVIII 

L’Usine  de  la  Marque  à Tulle  a exposé  à 
la 'Foire  de  Paris,  entr’auires  matériels,  un 
ensemble  M.I.l A A Mil  Scolson  fui  mal 
10  mm.  dont  la  présentation  est  digne  des 
fabrications  de  son  fondateur,  iM.  Victor 

Continsouza. 

Le  projecteur  10  mm.  AJ. LP.  XVI 11  est 
un  projecteur  à griffes,  à défilement  à 
gauche  simplifiant  la  lecture,  réduisant  au 
maximum  la  distance  entre  la  lampe  excr 
tatrice  et  la  cellule  photo-électrique  et 
supprimant  prisme  ou  renvoi  optique, 
causes  d’aberration.  11  se  caractérise  par 
la  qualité  des  matériaux  et  le  fini  de  leur 
exécution.  Les  mécanismes  sont  en  effet 
exécutés  en  aciers  traités  et  rectifiés  ei 
sont  généralement  montés  sur  roulements 
à billes;  les  dentures  des  pignons  sont  ni- 
trurées  après  taille,  ce  qui  implique  une 
résistance  à l’usure  presque  infinie. 

En  voici  les  caractéristiques  : 

A.  Boite  à connexion,  comprenant  trans 
formateur  de  la  lampe  d’excitation,  conden- 
sateur de  démarrage  du  moteur,  interrup- 
teur « moteur  projection  » interdisant 
l’allumage  de  la  lampe  avant  mise  en 
roule  du  moteur,  interrupteur  de  la  lampe, 
d’excitation,  circuit  d’alimentation  de 
l’ampli. 

B.  Voyant  d’huile  inférieur  qui  permet, 
de  même  que  le  voyant  supérieur,  la  sur- 
veillance du  graissage  central  effectué  par 
pompe. 

G.  Contre  débiteur  inférieur. 

D.  Turbine  silencieuse  à 5.000  tours-mi- 
nute. Permet  un  refroidissement  jamais 
égalé  dans  les  appareils  de  ce  type  et  aug- 
mente très  sensiblement  la  durée  des  lam- 
pes de  projection. 

E.  Galets  amortisseurs  du  film.  Suppri- 
ment totalement  les  saccades  et  les  efforts 
de  la  pellicule. 

F.  Bouton  de  cadrage. 

G.  Objectif-porte  d’un  démontage  facile, 
garni  de  presseurs  acier  réglables  évitant 
le  contact  avec  la  piste  sonore  et  l’image. 

H.  Lanterne  spacieuse  et  utilisant  la  ven- 
tilation au  maximum.  Le  couvercle  permet 
le  réglage  de  la  lampe  axialement  et  en 
distance.  P'artie  arrière  amovible  pour 
l’ utilisation  d’un  arc. 

I.  Support  de  lampe,  réglable  verticale- 
ment, utilise  une  lampe  de  750  watts  de 
remplacement  instantané. 

.1.  Contre-débiteur  supérieur. 

K.  Boulon  de  blocage  du  brus  de  dérou- 
leuse. 

L.  Bras  de  dérouleuse  de  600  m.  esca- 
motable pour  l’emballage. 

M.  Bouchon  de  remplissage  d’huile. 

N.  Galet  presseur  sur  tambour  de  lec- 
ture. 


M.  FOURRE -CORMER A î 
du  Cinéma  à la 

C’est  le  mercredi  21  qu’a  eu  lieu,  à h. 
Foire  de  Paris,  l’inauguration  officielle  du 
hall  29  où  était  exposé  le  matériel  cinéma 
tographique  dont  nous  avons  déjà  parle 
dans  nos  précédents  numéros  1.206  et  1 .208. 

Cette  inauguration  fut  faite  par  AI.  Four- 
ré-Cormerav,  directeur  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie.  On  remarquait  la 
présence  de  M.  Jeager,  du  Centre  Natio- 
nal, A1AI.  Remaugé,  président  de  la  Confé- 
dération Nationale,  et  Roger  Weil,  de  la 
Fédération  des  Industries  Techniques;  AI. 
Fournier,  représentant  AI.  Frogerais  pour  le 
Syndicat  Français  des  Producteurs  de 
Films;  AI  AI.  Bonnet,  Emon,  président  du  Syn- 
dicat des  Constructeurs  et  Levillain,  secré- 


0.  Cellule  photo-électrique  à l’intérieur 
du  tambour  de  lecture,  et  aussi  près  que 
possible  du  film.  Le  tambour  à forte  iner- 


tie Projecteur  M l. P.  XVIII  construit  à Tulle  (Corrèze). 


lie  tournant  avec  une  grand  douceur  assu- 
re une  lecture  de  haute  qualité.  - 

P.  Lanterne  d' excitation.  Tous  les  régla- 
ges permettent  une  mise  au  point  parfaite 
du  spot  et  son  déplacement  latéral  sur  la 
piste. 

Q.  Moteur  1.440  tours  à régime  constant. 

H.  Bouton  de  blocage  du  bras  d’enrou 

leuse. 

S.  Brus  d'enrouleuse  démontable. 

T.  Semelle  inclinable  réversible  pour  la 
projection  inclinée  avant  ou  arrière. 

Ce  projecteur  est  alimenté  sous  courant 
alternatif  lit)  volts  50  périodes.  L’adjonc- 
tion d’un  transformateur  permet  l’utilisa- 
tion du  projecteur  sur  réseau  130-220. 
L’amplificateur  20  watts,  complètement 
indépendant  du  projecteur,  est  contenu 
dans  une  valise,  durant  le  transport  et 
pendant  l’utilisation.  Sa  fixation  est  assurée 
par  un  système  élastique  évitant  toute  mi- 
crophonie. Il  est  muni  de  prise  microphone 
pick-up  et  haut-parleur  témoin 

Les  deux  valises  servant  au  transport 
facile  du  projecteur  et  de  l’amplificateur 
servent  également  de  pied. 

Son  grand  rendement  optique  et  lumi- 
neux, sa  lecture  de  haute  qualité  font  du 
ALI. P.  XVIII  un  matériel  parfait  pour  l’ex- 
ploitation en  16  mm. 


a inauguré  le  Stand 
Foire  de  Paris 

taire  général,  qui  furent  les  organisateims 
du  hall;  AI  AI.  Maurice,  répartiteur  des  mé- 
taux ferreux  et  Lefebvre,  son  adjoint,  et 
Joudry,  répartiteur  des  métaux  non  fe”- 
reux  de  l’Office  Central  de  répartition  des 
Produits  Industriels. 

Les  personnalités  officielles  s’arrêtèrent 
longuement  devant  chaque  stand.  Elles  se  fi- 
rent expliquer  en  détail  le  fonctionnement 
des  principaux  appareils  présentés.  O; 
nombreux  commentaires  suivirent  les  expi' 
cations  des  constructeurs.  Cet  intérêt  cer- 
tain provoqué  par  le  matériel  cinématogra 
phique  auprès  des  personnalités  officielles 
prouve  l’importance  que  revêt  cetle  année 
le  hall  29  de  ia  Foire  de  Paris. 


PARAFFINEUSE 

BROCKLISS- 

S1MPUEX 

La  Paraffineuse  présentée  à la  Foire  de 
Paris  par  Brockliss-Simplex  (6,  rue  Guii- 
laume-Tell)  est  un  accessoire  aussi  indis- 
pensable qu’une  colleuse  dans  une  cabine 
de  projection.  En  effet  grâce  à ce  matériel 
supplémentaire,  l’exploitant  est  certain  de 


Paraffineuse  lîrockliss.  La  pellicule  esl  engagée  el  le  pam 
de  paraffine  en  place. 


pouvoir  passer  facilement  les  copies  neuves 
sans  dépôt  d’émulsion  ni  risque  de  rayage. 

Cette  Paraffineuse  a été  conçue  de  telle 
sorte  que  seuls  les  bords  de  la  copie  et  les 
perforations  sont  enduits  de  paraffine.  Elle 
supprime  donc  l’emploi  des  glissières  et 
des  patins  en  bois  imprégnés  d’huile  ou 
en  feutre  velours  ou  similaire  dont  l’effica- 
cité était  toute  relative. 

L’appareil  se  pose  en  général  à la  place 
de  la  colleuse  et  l’opérateur  ne  perd  pas  de 
temps  à paraffiner  sa  copie  car  il  Je  fait 
en  même  temps  qu’il  monte  le  film  sur 
bobine. 

La  paraffine  se  présente  en  tablettes  d’en- 
viron 12  mm.  de  large  sur  4 mm.  d’épais 
seur  et  80  mm.  de  long;  le  film  repose  sur 
un  galet  tournant  et  la  paraffine  est  ap- 
puyée en  permanence  grâce  à un  contre 
poids  qui  coulisse  dans  le  bâti  vertical  de 
l’appareil.  C’est  le  film,  en  se  déplaçant 
qui  assure  sur  ses  bords  le  dépôt  de  paraffi- 
ne juste  nécessaire.  Chaque  perforation  en 
passant  fait  office  de  lame  de  rabot  et  en- 
lève en  passant  une  mince  pellicule  de  pa- 
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rafline  de  quelques  centièmes  de  milli-  j 
mètre. 

Comme  on  peut  le  voir  sur  la  photo,  la 
paraffineuse  peut  être  vendue  avec  la  col- 
leuse automatique,  qui  se  trouve  derrière 
sur  le  cliché.  La  Paraffineuse  coulisse  sur 
le  bâti  cpii  supporte  également  la  colleuse, 
et  il  suffit  pour  effectuer  un  collage  de  re- 
tirer la  Paraflineuse  et  de  tirer  à soi  la 
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Paraflineuse  Brockliss  combinée  avec  la  colleuse, 

colleuse  qui  vient  juste  à sa  place  normale 
grâce  à une  butée  qui  se  trouve  sur  son 

bâti. 

Paraflineuse  et  colleuse  forment  un  en- 
semble homogène  que  beaucoup  d’exploi- 
tants ont  eu  le  loisir  d’examiner  sur  la  table 
â film  complètement  équipée,  cpii  a été 
exposée  au  Stand  Brockliss-Simplex. 

♦ 

Un  pointage  des  “vedettes 
aimées”  à Toulouse 

Le  concours  des  cinémas  toulousains, 
organisé  par  le  journal  « La  Démocratie  », 
a donné  les  résultats  suivants  : 

Tyrone  Power  : 2.593;  Fernandel 

1.855;  Eric  von  Stroheim  : 1.752;  James 
Cagney  : 690;  Edwige  Feuillère  : 3.020; 
Annie  Ducaux  : 1.555;  Gérard  Philippe  : 
1.134;  Claude  Dauphin  : 923;  Lucien  Coe- 
del  : 708;  Jean  Tissier  : 670;  Madeleine 
Sologne  : 1.730;  Rita  Hayworth  : 843;  Lin- 
da  Darnell  : 735;  Viviane  Romance  : 589; 
Margueri  te  Moréno  019  : ; Alice  Tissot  : 
441. 


= Le  Groupe  Rank  vient  de  s’assurer  la  colla- 
boration de  Sir  Robert  Watson  qui  se’st  acquis 
une  renommée  mondiale  par  ses  travaux  sur 
le  radar.  Cela  confirme  la  politique  de  la  So- 
ciété Rank  qui  dépense  des  sommes  énormes 
affectées  à des  recherches  afin  de  produire  clés 
films  d’une  qualité  technique  parfaite. 


Parmi  l’abondant  matériel  exposé  par 
Film  et  Radio,  que  dirige  M.  Bonbet,  il 
Convient  de  signaler,  pour  les  praticiens  de 
la  prise  de  son  leur  portative  d’enregistre- 
ment sur  disques  directs  et  l'ensemble  am- 
plificateur d’enregistrement  sur  film  pOlll 

studio  de  mélange. 

La  machine  portative  se  présente  en  LinC 
valise  de  20  x 40  x 50  cm.,  d'un  poids  (h 
15  kilos.  Platine  en  aluminium  coulé  sup- 
portant les  parties  mécaniques;  moteur 
suspendu  annulant  les  vibrations;  plateau 
de  35  cm.,  de  5 kilos  à forte  inertie;  pont 


3"  Armoire  contenant  l’ampli  d’enregis- 
trement proprement  dit,  lequel  attaque 
l’oscillographe  d’enregistrement.  Ampli  dé 


Amplificateur  corrigé  30  watts  modulés  Film  et  Radio. 


rivé  pour  être  dirigé  vers 
une  chambre  de  réverbé- 
ration, revenant  à la  table 
de  mélange  pour  obtenir 
des  phénomènes  d’écho. 

Cnacun  de  ces  éléments 
est  prévu  en  double  e! 
le  remplacement  est  ins- 
tantané. 

Film  et  Radio,  la  « Mai- 
son de  la  basse  fréquen- 
ce »,  dispose  d’un  ensemble  absolu- 
ment complet  d’amplificateurs.  Trois  types 
basse  fréquence,  de  15-30  et  60-80  watts 
pour  cinémas,  dancings,  retransmissions 
de  discours,  d’orchestre,  en  salle  ou  en 
plein  air.  Microphones,  haut-parleurs,  pick- 
up,  etc.,  et  leurs  accessoires  complètent  le 
stock  de  ces  spécialistes  de  la  sonorisation. 

LE  16  m/m  EN  AMÉRIQUE 

La  maison  américaine  CAMERA  EQUIPMEN 1 
Co  a créé  un  pied  pour  caméra  16  mm.  doté  de.-, 
perfectionnements  communs  aux  pieds  profes- 
sionnels dits  Tripodes.  La  plateforme  de  cr 
pied  peut  se  monter  sur  un  pied  léger  métalli- 
que dit  Baby. 

P.our  l’amateur,  de  nombreux  accessoires 
voient  le  jour. 

D’ailleurs,  la  presse  outre-Atlantique  s’inté- 
resse peut-être  encore  plus  que  chez  nous  à tou-, 
les  problèmes  que  pose  le  format  réduit. 


Microphone  Film  et  Radio. 


d’enregistrement  d’un  type  ramassé.  Tout 
sous  carters. 

Les  vis  mères  sont  interchangeables. 
Chariot  sur  roulement  à billes;  tête  sur 
billes;  dash-pot  entièrement  étanche  en 
plexiglass.  La  gravure  est  d’une  régularité 
absolue,  à 78  tours  sans  fluctuation. 

L’ensemble  amplificateur  comporte  trois 
éléments  : 

1°  Armoire  de  préamplification  à 8 en- 
trées recevant  la  modulation  des  lecteurs 
de  son  ondes  micros.  Contrôle  de  gain, 
courbe  de  réponse  droite  de  30  à 12.00(1 
périodes; 

2"  Table  de  mélange  à 2 correcteurs  dans 
chaque  voie,  atténuateur  dans  chaque  cir 
cuit  et  atténuateur  de  contrôle  général; 


\ 
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S intéresse  à la  diffusion  et  à la  distri- 
bu tion  des  films  français  de  choix, 
pour  le  LIBAN,  la  SYRIE  et  l'EGYPTE 
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PHILIPS  - CINÉMA 

L’ensemble  de  son  matériel  à la  Foire  de  Paris 


Nous  n’avons  pu,  dans  noire  dernier 
numéro  de  « Technique  et  Matériel  » nous 
étendre  plus  longuement  sur  le  matériel 
exposé  à la  Foire  de  Paris  par  la  Société 
Philips-Cinéma  qui  nous  signale  plusieurs 
nouveautés  fort  intéressantes  : 

En  dehors  du  projecteur  PO  60  et  du 
lecteur  de  son  3837,  déjà  connus,  et  dont  le 
maniement  simple,  la  stabilité  parfaite, 
l’excellent  rendement  lumineux,  la  grande 
sûreté  de  fonctionnement,  le  contrôle 
optique  et  le  réglage  précis  de  l’emplace- 
ment de  la  piste  sonore  ont  assuré  la  re- 
nommée de  l’ensemble,  Philips-Cinéma  ex- 
pose le  nouveau  projecteur  image  et  son 
FP  7,  type  8670. 

Le  FP  7,  avec  lecteur  de  son  incorporé 
et  mécanisme  de  défilement  du  film  entiè- 
rement fermé,  garantit,  grâce  à de  nom- 
breux perfectionnements,  notamment  le 


Projecteur  PHILIPS-! J.NÉMA  F. P.  7 lypc  8«»70. 

mécanisme  de  la  Croix  de  Malte,  les  filtres 
magnétiques  d’huile,  le  porte-objectif  utili- 
sable pour  des  objectifs  à très  grand  dia 
mètre,  l’obturateur  cylindrique  à ventilateur 
centrifuge  à ailettes,  le  maximum  de  sûreté 


de  fonctionnement,  une  très  grande  effi- 
cacité lumineuse  et  une  qualité  excellente 
de  l’image  et  du  son. 

Il  faut  préciser  que  le  refroidissement 
assuré  automatiquement  par  l’obturateur 
cylindrique  à ailettes  de  ventilation  pour 
l’image  et  la  piste  sonore,  peut  être  am- 
plifié, lors  de  l’emploi  de  sources  lumi- 
neuses haute  intensité,  par  une  soufflerie 
supplémentaire  et  un  refroidissement  par 
eau.  Le  projecteur  est  équipé  de  tuyaux 
pour  permettre  le  raccordement  à une 
soufflerie  et,  d’autre  part,  la  fenêtre-image 
est  entourée  d’un  masque  de  protection 
creux  dans  lequel  l’eau  circule  pour  le 
refroidissement  par  eau. 

Le  lecteur  de  son  incorporé  assure  une 
reproduction  excellente  puisqu’il  est  équipé 
d’un  couloir  son  rotatif  entraîné  par  le 
film.  Le  temps  de  démarrage  est  de  2 sec.  5. 
Enfin  on  peut  monter,  dans  le  porte-objec- 
tif, pour  obtenir  un  passage  parfaitement 
continu  d’un  projecteur  à l’autre,  un  volet 
à commande  électromagnétique.  Ce  projec- 
teur convient  à toutes  les  cabines,  toutes 
les  longueurs  de  salles  et  toutes  les  inten- 
sités de  courant. 

Pour  les  studios  et  laboratoires,  Philips- 
Cinéma  a construit  Un  projecteur  double- 
bande  image  et  son.  Sur  un  projecteur  clas- 
sique PH  00  avec  un  ou  deux  lecteurs  de 
son  3837,  Philips  a réalisé  une  solution 


Projecteur  PHILIPS-CINEMA  double  bande  pour  studios  et  labos. 


simple  et  rationnelle  : le  carter  supérieur 
est  normal  et  reçoit  la  bande-image.  Le 
carter  inférieur  est  prévu  pour  trois  bobi- 
nes : l’enrouleuse  de  la  bande  image  et  les 
deux  bobines  de  la  bande  son.  Les  axes 
d’entraînement  étant  communs,  le  synchro- 
nisme est  parfait.  Avec  deux  lecteurs  de 
son,  on  peut  effectuer  des  travaux  de 
mixage  et  faire,  avec  cette  double  possibi- 
lité de  lecture,  du  réenregistrement  par  l’in- 
termédiaire de  deux  pré-amplificateurs  et 
d’un  plateau  de  mixage. 

A ce  sujet,  il  faut  signaler  que  Philips 
a exposé  un  défileur  à deux  voies,  c’est-à- 
dire  à deux  lectures  indépendantes. 


Projecteur  PHILIPS-CINEMA  F P.  7 sur  pied. 

D’autres  appareils  sont  en  construction 
et  Philips  aura  prochainement  une  gamme 
de  défileurs  allant  de  une  à six  voies  pou- 
vant être  entraînés  par  des  moteurs  a 
1.500  tours-minute  ou  en  interlock.  Il  est 
prévu  le  passage  de  bandes  de  17  mm.  5, 
ce  qui  permettra  d’économiser  la  pellicule 
en  enregistrant  sur  les  deux  côtés  d’une 
bande  standard. 

Enfin  le  projecteur  double  bande  peut 
être  réalisé  avec  marche  arrière  afin  de 
permettre  de  reprendre  un  travail  sans 
avoir  à décharger  et  recharger  les  bandes. 

Dans  le  domaine  de  l'enregistrement  so- 
nore, il  faut  signaler  une  toute  dernière 
nouveauté  particulièrement  bien  étudiée, 
l'appareil  Philips  iMiller. 

Actuellement,  les  procédés  d’enregistre- 
ment sonore  lors  de  prises  de  vues  ciné- 
matographiques possèdent  un  système  de 
contrôle  auditif  mais  nécessitant  le  déve- 
loppement et  le  tirage  en  positif  des  films 
sur  lesquels  se  fait  l’enregistrement  pour 
pouvoir  entendre  les  sons  captés,  d’où  perte 
de  temps. 

Avec  l’appareil  Philips-lMiller,  cette  perte 
de  temps  n’existe  plus.  En  effet,  ce  procédé 
permet  l’audition  de  sons  enregistrés  une 
fraction  de  seconde  après  l’enregistrement. 
Le  principe  est  relativement  simple  et  con- 
siste à enregistrer  le  son  non  pas  sur  un 
film  photographique  soumis  aux  variations 
lumineuses  d’un  système  électro-optique, 
mais  sur  un  film  porteur  d’une  mince  pel- 
licule spéciale  soumise  à l’action  mécani- 
que d’un  graveur  actionné  par  le  courant 
microphonique.  L’empreinte  du  graveur 
dans  la  pellicule  opaque  et  dans  son  sup- 
port transparent  trace  ensuite  l’image  du 
son  avec  un  contour  d’une  netteté  parfaite, 
d’où  diminution  de  la  distorsion. 

Un  lecteur  de  son  classique  à cellule 
placé  à côté  du  graveur  permet  l’audition 
à peu  près  instantanée  des  sons  enre- 
gistrés. 

L’appareil  Philips-Miller  comprend  une 
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Appareil  Pliilips-M iller  pour  l'enregistrement 
et  la  lecture  immédiate  du  sou. 

Pour  terminer  cette  revue  des  appareils 
Philips,  signalons  encore  le  nouvel  ampli- 
ficateur double  type  1740,  présenté  dans  une 
armoire  métallique  murale  dont  1 encom- 
brement est  : hauteur,  71  cm.;  largeur, 
59  cm.;  profondeur,  25  cm.  Cet  ampli  dou- 
ble permet  d’équiper  des  salles  jusqu’à 
1.500  places  et  assure  une  grande  sécurité 
par  la  possibilité  d’utiliser  immédiatement 
l’un  ou  l’autre  appareil.  Par  ses  dimensions 
réduites,  par  l’accessibilité  très  grande  aux 
différents  organes  permettant  le  contrôle  et 
le  remplacement,  par  l’inverseur  « film, 
disque,  micro  »,  l’ampli  double  est  reniai  - 
quablement  conçu  et  peut  être  employé  en 
combinaison  avec  tous  les  types  de  haut- 
parleurs  existants. 

A ce  sujet,  nous  devons  dire  un  mot  des 
haut-parleurs  Philips  à cône  pour  toutes 
fréquences,  les  haut-parleurs  également  a 
cône  pour  basses  fréquences,  et  les  haut- 
parleurs  Philips  multicellulaires  à moteur  a 
chambre  de  compression  pour  la  repro- 
duction des  notes  aiguës  comprenant  deux 
moteurs  à chambre  de  compression  montes 
sur  un  pavillon  exponentiel  à facettes. 

La  combinaison  de  ces  différents  haut- 
parleurs  donne,  avec  un  filtre  séparateui , 


Meuble  amplificateur  universel  Philips  Cinéma  Upe  -8.14 
ouvert  et  fermé. 

tèmes  d’alimentation  des  lampes  d’excita- 
tion, ce  qui  donne  une  grande  sécurité  de 
fonctionnement.  La  distorsion  est  très  fai- 
ble et  un  point  très  important  est  l’incor- 
poration <le  libres  de  correction  acousti- 
que qui  permettent  d’adapter  la  reproduc- 
{ tion  sonore  aux  propriétés  acoustiques  ce 


Un  référendum  public 

Radio  Monte-Carlo  a organisé,  ces  mois- 
ci,  au  cours  de  rémission  de  Y « Ecran 
Sonore  »,  un  referendum  parmi  ses  audi- 
teurs. 

C’est  ainsi  que  les  auditeurs  de  la  côte 
étaient  invités  à donner  leur  avis  sur  les 
films  en  version  originale  et  les  films  dou- 
blés. En  voici  le  résultat  : 

Pour  la  version  originale  : 53  %. 

Pour  les  films  doublés  : 47  %. 

Les  auditeurs  de  Radio  Monte-Carlo  ont 
ainsi,  toujours  au  cours  de  l’émission  de 
P « Ecran  Sonore  »,  désigné  : 

Les  meilleures  vedettes  féminines  fran- 
çaises (29  novembre)  : Michèle  Morgan, 
Edwige  Feuillère,  Renée  Saint-Cyr,  Gaby 
Morlav  Danielle  Darrieux,  Madeleine  So- 
logne,' Viviane  Romance,  Micheline  Presle. 
Gisèle  Pascal. 

Les  meilleurs  acteurs  français  (13  dé- 
cembre) i Jean  Marais,  Pierre  Rlancbar, 
Georges  Marchai  et  J.  Desailly,  Fernand 
Gravev  et  G.  Philippe,  Jean-Louis  Barrault, 
P.  R.  Wilm,  Alain  Cluny,  Jean  Gabin. 

Les  meilleurs  chanteurs  de  l’écran  fran- 
çais (27  décembre)  : Georges  Guétary,  Ti- 
no  Rossi,  Luis  Mariano,  André  Dassary, 
Charles  Trenet.  , . . „ 

I es  meilleurs  acteurs  américains  do 
janvier)  : Gary  Cooper,  Errol  Flynn,  Ty- 
rone  Power,  Robert  Taylor,  Spencer  Tra- 
cv.  Van  Johnson,  Ray  Milland. 

‘Les  meilleures  actrices  américaines  (24 
janvier)  : Bette  Davis,  Greer  Garson,  In- 
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partie  mécanique  et  une  partie  électrique. 

La  première  comporte  l’entraîneur  du 
film  et  le  graveur,  la  seconde  est  formée  de 
différents  amplificateurs  assurant  i’alimen- 
lalion  du  graveur  et  la  reproduction  du  son 
après  lecture.  La  vitesse  est  rigoureusement 
constante  et  la  cadence  de  passage  de  per- 
foration du  film  est  assurée  d’un  synchro- 
nisme parfait. 

Ajoutons  que  la  courbe  de  réponse  de 
l’appareil  Philips-Miller  esl  pratiquement 
horizontale  pour  toutes  les  fréquences  com- 
prises entre  30  et  8.000  e./s.,  et  qu’un  ap- 
pareillage de  mesure  permet  de  contrôler 
tous  les  organes  et  leur  fonctionnement. 


un  relief  sonore  excellent  pour  l’équipe- 
ment des  grandes  salles. 

Dans  le  domaine  de  l’amplificateur,  nous 
attirons  spécialement  l’attention  sur  l’am- 
pli Universel  type  2834. 

Cet  ampli  construit  « tout  en  un  » réu- 
nit en  effet  tout  l’ensemble  de  l’appareillage 
dans  un  long  meuble  métallique  de  1 m. 
95  de  haut,  34  centimètres  de  profondeur 
et  45  centimètres  de  large.  L’appareillage 
comprend  deux  amplificateurs  et  deux  sys- 


la  salle.  Cette  installation  convient  aux  plus 
grandes  salles  et  même  aux  projecteurs  en 
plein  air. 


Courbes  de  reproduction  sonore  de  1 Amplificateur  Uni\ersel 
Philips  iSd4. 

FIG.  1.  - Courbe  de  réponse  linéaire. 

FIG.  - Filtre  pour  notes  élevées. 

FIG.  iî.  - Commutateur  de  post-égalisation. 

FIG.  4.  - Filtre  en  3 positions. 

Chaque  ampli  comprend  un  instrument 
de  mesure  qui,  grâce  à un  commutateur  à 
neuf  positions,  effectue  tous  les  contrôles 
nécessaires.  La  face  avant  du  meuble  foi- 
niant  porte,  toutes  les  parties  sont  facile- 
ment accessibles  et  peuvent  être  ainsi  très 
aisément  changées.  Enfin,  grâce  à son  em- 
placement contre  le  mur  frontal  de  ta  ca- 
bine, entre  les  deux  projecteurs,  1 ampli 
peut  être  facilement  manipulé  par  l’opéra- 

Normalement,  l’ampli  Philips  type  2834 
esl  équipé  d’un  équipement  phonograpbi- 
que  double  qui  permet  de  passer  plusieurs 
disques  sans  interruption  et  le  constructeur 
peut  fournir  à la  demande  du  client  une 
boite  de  commande  à distance  de  cet  am- 
pli qui  permet  de  faire  deux  réglages. 

En  résumé,  ce  nouvel  amplificateur  es. 
nettement  en  avant  de  la  technique  actuelle. 


à Radio  Monte-Carlo 

orid  Bergman,  Rita  Haywortli,  Vivien 
Lei<di  Gene  Tierney,  Deanna  Durbin. 

Les  meilleurs  films  français  1946  (14  fé- 
vrier) : Symphonie  Pastorale,  Le  Père  Tran- 
quille, La  Bataille  du  Rail,  La  Belle  et  la 
Bête  Le  Revenant.  ,08 

Les  meilleurs  films  etrangers  194b  (28 
février)  : Mrs.  Minniver,  Goinq  ni  y way, 
La  Valse  dans  l’Ombre,  Dernière  chance, 
Rome  Ville  Ouverte,  Lady  Hamilton,  As su- 
rance  sur  la  Mort,  Le  Roman  de  Mildred 
Pierce,  Brève  Rencontre. 

Meilleurs  chanteurs  américains  (14  mars): 
Bing  Crosby,  Nelson  Eddy,  Franck  Sina- 
Ira  ' Dick  P'owell,  Alan  Jones,  Paul  Robe- 
son,  Al  Jol son,  Fred  Astaire,  Mickey  Roo- 

ney.  , . roc 

Meilleures  chanteuses  américaines  Lo 

mars)  • Janet  Mac  Donald,  Deanna  Durbin, 
Judv  Garland,  Alice  Faye,  Kathryn  Gray- 
son,'  Betty  Grable,  Carmen  Miranda,  Glo- 
ria Jean.  ,,  ... 

Meilleurs  comiques  de  1 écran  (11  avril). 
Fernandel,  Laurel  et  Hardy,  Chai  lie  Cha 
plin,  Rellys,  Abbott  et  Costello,  Bourvil, 

Jean  Tissier.  . . . , , . 

l,a  distribution  américaine  idéale  pour 
la  Tentation  de  Barbizon  : 

François  Périer  Cary  Grant, 

Simone  Renant  Veromka  Lake, 

Daniel  Gélin  Robert  Cummings 

Juliette  Fabre  Theresa  Wright 

Larquev  Barry  Fitzgerald. 

- P.-.4.  Buisine. 
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PAVILLON  MULTICELLULAIRE 
POUR  NOTES  AIGUËS 
Combiné  avec  le  haut 
parleur  PHILIPS  spécial 
pour  notes  graves, 
permet  la  reproduction 
intégrale  de  toutes  les 
fréquences. 


PROJECTEUR  PH.  60 

avec  LECTEUR  de  SON  3837 


Netteté  irréprochable 
de  l’image.  — Stabilité 
parfaite. — Reproduction 
fidèle  de  l'enregistre- 
ment sonore. —Précision 

Robustesse. Grande 

facilité  d’emploi  et 
d’entretien. 


NOUVEL  AMPLIFICATEUR  DOUBLE 
DE  CONCEPTION  MODERNE 

Grand  relief  musical  par  le  réglage 
indépendant  des  fréquences  aiguës 
et  -'graves.  Commutation  instantanée. 
Accessibilité  immédiate  aux  organes 


c 


INSTALLATIONS  de  CABINES  COMPLETES  ou  PARTIELLES 
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f ANALYSE  CRITIQUE  OES  FILMS  # 


Les  beaux  jours  du  Roi 
Murat  (G) 

Comédie  historique  ( 85  min.)., 
LA  MERCURA 

O i £ i n e : Française. 

Prod.  : Pal  hé  Fils.  1946. 

Réal.  : Théophile  Palhe. 

Auteurs  : Scén.  orig . et  adapl . 
de  Théophile  Pathé.  Dial,  de 
Jacques  Chabafmes. 

Dr.  de  Prod.  : Alexandre  Scharlz- 
mann . 

Prisse  de  vues  : Géo  Clerc. 
Décors  : Vladimir  Meingard. 
iMusique  : Marcel  Landowski . 
Montage  : Meguercan. 

Interprètes  : CLAUDE  GE  Al  A' 
ALFRED  ADAM.  JUNIE  ASTOR. 
Charles  Deschamps,  R.  Cordg. 
Luce  Eeyrer.  Liliane  Lombard . 
Interprètes  italiens  : Le  baryton 
Tito  Bobbi,  Germaine  Paoler,. 
Mino  Doro. 

Présentation  corporative  (Paris): 

13  mai  1947,  Marbeuf. 


EXPLOITATION.  — L’intrigue 

sentimentale  et  facile  au  dénoue- 
ment heureux  est  le  meilleur 
atout  de  ce  film.  L’époque  et  le 
cadre  dans  lesquels  elle  se  dé- 
roule est  surtout  prétexte  à dé- 
ploiement de  costumes  luxueux  et 
à réminescence  du  panache  na- 
poléonien. 

SCENARIO.  Murat  (A.  Adam) 
roi  de  Naples,  est  assez  mal  à l’aise 
dans  son  rôle  de  souverain . D'au- 
tant plus  ([lie  la  révolte  gronde. 
Le  chef  des  conjurés,  Castelli,  s’in- 
troduit à la  Cour,  se  faisant 
passer  pour  chanteur . Sa  voix  cl 
son  charme  lui  valent  de  nom- 
breuses attentions  féminines . Mais 
il  remarque  surtout  la  charmante 
Geneviève  (C.  Génial.  Au  rendez- 
vous  des  conjurés,  la  police  arrive 
et  Castelli  est  arrêté.  Mural,  mal- 
gré sa  sympathie  pour  lui,  va  le 
faire  fusiller.  Les  manœuvres  de 
la  reine  IJ.  Astor),  de  Geneviève, 
du  minisire  de  la  police  même,  ar- 
rachent la  grâce  de  Castelli  qui 
épouse  Geneviève  et  se  met  au  ser- 
vice de  Munit.  La  joie  et  les  ac- 
clamations de  la  foule  napolitaine 
prouvent  que  celte  sentence  est 
bien  accueillie. 

REALISATION.  Bien  que  ce 
film  n’ait  aucune  prétention  histo- 
rique. ainsi  qu’il  est  dit  au  géné- 
rique, les  costumes  semblent  fort 
bien  respectés  et  luxueux.  Des  re- 
cherches intéressantes  : les  sol- 
dats de  plomb  sortant  de  leur 
boîte  et  défilant  dans  le  rêve  d’une 
petite  fille,  une  photo  prise  en 
contre-plmpïéc  entre  les  jambes 
d’un  soldat. 

INTERPRETATION.  Alfred 
Adam  si  un  Murat  fort  martial. 
Claude  Génia  est  fine  et  char- 
mante. Le  bayton  italien  chante 
fort  bien,  son  jeu  possède  plus 
d’allure  nue  de  puissance.  On  re- 
maroue  .Tunie  Astor  et  Luce  Fev- 
rer  dans  des  rôles  effacés.  Charles 
Deschamns  et  Raymond  Cordy 
sont  toujours  amusants.  J.  U. 


— La  Sylvera  Films  a deux  impor- 
tants projets  dont  l’un  est  d’ores 
et  dé 'à  autorisé  par  le  Centre  Na- 
tional: ce  sont  La  Remplaçante, 
dont  André  Cavatte  doit  assurer 
la  mise  en  senne  et  La  Relie  Au- 
berge que  réalisera  Maurice  Labro. 
Les  décor  , de  ces  deux  films  seront 
l’œuvre  du  décorateur  Douarinou. 
Ils  serojit  tournés  aux  Studios  de 
la  Virtorine,  fort  probablement 
courant  juillet  et  septembre  pro- 
chains . 


Klaude  Rains.  Mme  Konstantin  et  Ingrid 
liergman  dans  LES  ENCHALNÉS  (Notorious) 
(fii-t  : R. K. O.) 


Aventures  au  Harem  (G) 

Film  comique  à grand  spectacle 
93  min.) 

(V.O.) 

IM-G.M. 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : M.G.M.,  1944. 

Réal.  : Charles  Riesner. 

Auteurs  : Scén.  de  Harrg  Ruskin- 
Joan  Grant  et  Harrg  Crâne. 
Dir.  de  Prod.  : George  Haight . 

D .-.  Artistique  : Cedric  Gibbons 
Prises  de  vues  : Lester  Wliite. 
Décors  : Edwin  B ■ Willis. 
Interprètes  : BUD  ABBOTT,  LOI 
COSTELLO,  Marilyne  Maxwell, 
John  Conte,  Lottie  Harrisson, 
J.  Lockard-Martin,  Jimmy  d'Or- 
say et  son  orchestre . 

Première  représentation  (Paris): 
9 mai  1947.  Camf.o. 


EXPLOITATION.  — Aboot  et 
Costello  refont  leur  apparition 
dans  un  film  à grand  spectacle 
et  à luxueuse  mise  en  scène.  Les 
gags  fort  bon, s et  quelquefois 
très  bien  amenés  déchaînent  sou- 
vent le  rire.  Ce  film  qui  plaira 
aux  amateurs  de  revues  filmées, 
comme  aux  personnes  friandes 
de  divertissement,  est  assuré  d’un 
très  bon  succès  commercial. 

SCENARIO.  - Abbot  et  Cos- 
tello accompagnés  de  Marilyne 
Mu.Vwell,  échouent  en  Arabie  où  ils 
sont  mêlés  malgré  eux  aux  efforts 
d’un  prince  qui  veut  reconquérir 
son  trône  sur  son  oncle  usurpateur 
possesseur  de  deux  bagues  magi- 
ques. Après  une  succession  de 
gags,  le  jeune  prince  épouse  Mari- 
lyne Maxwell,  tandis  qu’ Abbot  et 
Costello,  chargés  de  Irésors,  s’en 
vont  vers  leur  destin. 

REALISATION.  LéS  décors 
sont  luxueux  et  grandioses,  la  fi- 
guration nombreuse  et  de  qualité. 
De  nombreux  effets  photographi- 
nues  panoramiques  et  travellings 
font  de  ce  film  un  bel  échantillon 
de  la  technique  américaine.  Qn’il 
soit  permis  seulement  de  regrettei 
que  les  recherches  d’éclairage  se 
soient  surtout  limitées  aux  scènes 
d’orchestre  et  ne  se  soient  pas 
étendues  :■  celles  de  danse. 

INTERPRETATION.  Abbot. 
souvent  très  drôle,  se  révèle  par 
instants  comme  un  très  bon  co- 
médien à la  technique  toute  de 
finesse,  notamment  dans  la  fin  de 
séquence  filmée  dans  la  prison  au 
début  de  film.  Lou  Costello  lui 
donne  la  réplique  avec  bonheur. 
Marilvne  Maxwell  est  agréable  à 
regarder.  Les  autres  acteurs  tien- 
nent leur  rôle  sans  défaillances. 

J.  L. 


Tendre  Symphonie  (G) 

(iMusic  tor  Millions) 

Comédie  sentimentale  (115  min.). 

(V.O.-D.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : M.G.M.,  1944-1945. 

Réal.  : Henry  Foster. 

Auteurs  : Scén.  de  Myles  Connol- 

}y- 

Dir.  de  Prod.  : Joe  Pasternak. 
Prises  de  vues  : Robert  Surtess, 
Musique  : Géorgie  Stoll . 

Son  : Douglas  Shearer. 
Interprètes:  MARGARET  O'BRIEN . 
JOSE  1TURB1,  JIMMY  DURAN- 
TE, J UNE  ALLYSON,  Marsha 
Ilunt,  Hugh  Herbert,  Harry  Da- 
venport.  Marie  Wilson. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 

21  mai  1947,  Le  Français. 
Première  représentation  (Nice)  : 
7 mai  1947,  Excelsior  et  Rialto. 
(Paris)  : 21  mai  1947,  Balzac. 
Helder,  Scala  et  Vivienne. 


EXPLOITATION.  iMarga- 

ret  O’Brien,  obtiendra  avec  son 
premier  film  un  succès  dépassant 
ceux  d’autres  jeunes  artistes.  Pro- 
duction de  classe  s’adressant  à 
tous,  séduira  par  sa  qualité  mu- 
sicale, sa  sincérité. 

SCENARIO  Mike  (Margaret 
O’Brien)  arrive  seule  à New  York 
pour  retrouver  s'a  sœur  Barbara 
(June  Allyson)  musicienne  de  l’or- 
chestre de  José  Iturbi  (José  Itur 
bi).  Adoptée  comme  mascotte  de 
l’orchestre,  elle  se  prend  d’affection 
pour  l’imprésario  Andrews  (Jimmv 
Durante).  Un  télégramme  annonce 
la  mort  de  Joe,  le  mari  de  Barbara 
qui  attend  un  enfant.  Ses  cama- 
des  cachent  la  triste  nouvelle 
Pour  dissiper  ses  soupçons  elles  de- 
mandent à un  vieil  ivrogne,  faus- 
saire sympathique,  d’imiter  une  let- 
tre de  Joë.  Il  accepte  mais  oublie 
île  le  faire.  Une  lettre  arrive  qui 
est  vraiment  de  Joë,  sauvé  miracu- 
leusement. A 7/  milieu  de  la  joie 
générale,  Barbara  met  au  monde 
un  garçon . 

REALISATION.  Sujet  très 
simple  mais  dont  la  réalisation 
sobre  et  bien  rythmée  a permis 
de  tirer  le  maximum  d’effets  dra- 
matiques et  comiques.  Excellente 
reproduction  musicale.  Photographie 
Irès  soignée.  Montage  très  vivant . 
L’ensemble  du  film  est  traité  avec 
beaucoun  de  délicatesse  et  de  tact. 

•INTERPRETATION.  Marga- 
ret O’Brien  est  une  grande  artis 
te.  jouant  avec  une  sincérité  pro- 
fonde, une  sensibilité  émouvante 
tout  en  conservant  sa  candeur  en- 
fantine et  une  naïveté  charmante. 
Jimtmy  Durante,  imprésario  bou- 
gon, révèle  lui  aussi  des  ouali 
tés  insoupçonnées.  June  Allyson 
joue  avec  mesure.  José  Iturbi  reste 
lui-même,  un  très  grand  musicien. 

P A.  B. 

Une  nuit  à Casablanca  (G) 

Burlesque  (90  min.). 

(V.O.) 

ARTISTES  ASSOCIES 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : David  L.  Loow . 

Réal.  : Alinie  Maye . 

Auteurs  : Scén  de  Joseph  Fieltf, 
Roland  Tibbee . 

InterDrètes  : LES  MARX  BRO- 
THERS, Charles  Drake,  Lois  Col- 
lier. Lisette  Verea.  Sig  Rumann. 
Première  reurésentetior.  (Paris)  : 
9 avril  1947.  Broadway,  Cine- 
monde-Opera,  La  Royale,  Cali- 
fornia . 


Une  étrange  e\pressio»  de  Maria  Hasards 
dans  I.  A MOI' R Afl'OUR  DK  LA  MAISON. 

(Prod.  : P. LC.) 


L'Amour  autour  de  la 
Maison  (A) 

Drame  psychologique  (100  min.). 
ECLAIR  JOURNAL 

Origine  : Française . 

Prod.  : P. FC.,  1946. 

Réal.  : P ierre  de  Hérain. 

Auteurs  : Albert  T'Serstevens . 
Adapt . et  dial,  de  Roger  Leen- 
hardt . 

Dir.  de  Prod.  : Albert  Loisel . 
Prises  de  vues  : Maurice  Pec- 
queu.r. 

Décors  : Alexandre  Arnstam . 
Musique  : Joseph  Kosma. 
Montage  : Wurtzer. 

Interprètes  : MARIA  CASARF.S 
PIERRE  BRASSEUR,  Carette. 
Jane  Marken,  Robert  Lussac. 
Claude  Larue,  Michèle  Gilbert. 
Serge  Andréguy,  Denise  Réal. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 
23  mai  1947,  Balzac 

EXPLOITATION.  Bien  con 
duit,  ce  film,  qui  traite  de  façon 
très  accessible  des  sentiments 
profonds  qui  auraient  pu  paraî- 
tre complexes,  obtiendra  un  bon 
succès  commercial.  Des  acteurs 
appréciés  comme  Pierre  Brasseur 
et  Maria  Casarès  sont  également 
des  éléments  certains  d’intérêt. 

SCENARIO.  — Dé  eue  dans  son 
premier  amour.  Thérèse  (M.  Ca- 
sarès), veut  protéger  des  hommes 
sa  jeune  sœur  Nicole  (C.  Larue). 
Thérèse  s’éprend  d’un  braconnier. 
Douze-Apôtres  (P.  Brasseur). 
En  portant  secours  à sa  fill ’ 
adoptive,  Douze-Apôtres  est  tué 
De  nouveau,  la  haine  et  le  déses 
pair  emplissent  le  cœur  de  Thérè- 
se. Elle  refuse  son  consentement 
au  docteur  (B.  Lussac)  venu  deman- 
der la  main  de  Nicole.  Apprenant 
guc  sa  sœur  cherche  à empêcher 
son  bonheur,  Nicole  la  lue.  Le  doc 
leur  fera  croire  à un  suicide  tan- 
dis que  Nicole  sombre  dans  une 
douce  folie. 

REALISATION  De  nom- 

breux extérieurs  bretons  donneni 
au  film  un  caractère  certain  d’au 
thenticité  des  séquences  ont  lieu 
dans  l’obscurité  et  les  éclairages  v 
sont  toujours  bons.  La  musique  de 
Kosma.  parfaitement  intégrée  au 
films,  est  excellente. 

INTERPRETATION  Le 

grand  comédien  qu’est  Pierre  Bras- 
seur a créé  un  personnage  curieux 
et  intéressant.  Maria  Casarès  pos- 
sède une  bonne  intensité  dramati- 
que. Jane  Marken  et  Robert  Lus- 
sac sont  excellents.  Les  débuts  de 
Larue  sont  prometteurs.  J.  H. 
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ELLES  # 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  28  MAI 

AU  3 JUIN 

FILÎMS  FRANÇAIS 

2e  SEMAINE 

Le  Silence  est  d’Or  (Pathé).  Ma- 
rignan,  Marivaux  (21-5-47). 

Voyage-Surprise  (Pathé  Cons.), 
Empire  ! 21-5-47). 

La  Femme  en  Rouge  (Cons. 
Film),  Napoléon-Palace  (21-5- 
47). 

3e  SEMAINE 

Pour  une  Nuit  d’Amour  (Coro- 
na),  Broadway,  Ciné-Opéra, 
La  Royale,  California,  Ciné- 
phone  - Elysées,  Cinéphone- 
Montmartre  (14-5-47). 

Pas  un  Mot  à la  Reine  Mère 
(C.C.F.C.),  Régent-Caumartin 
(14-5-47). 

Am'vurs,  Délices  et  Orgues 
(Vog),  Lord-Byron  (16-5-47). 

4e  SEMAINE 

Le  Village  de  ht  Colère  (Cin. 
de  France),  Le  Triomphe  (7- 
5-47).  Cinécran,  Impérial  (14- 
5-47). 


FILMS  ETRANGERS 


lro  SEMAINE 

LA  CARAVANE  HEROÏQUE 

(Warner),  Lynx,  Royal-Haus- 
mann-Méliès  (28-5-47) . 

GILDA  (Columbia),  Le  Fran- 
çais (30-5-47). 

LÉ  POIDS  D’UN  MENSON- 
GE (Paramount),  Marbeuf, 
Paramount  (30-5-47). 

LE  CHANT  DU  MISSOURi 

(M.G.M.),  Avenue  (30-5-47). 

2°  SEMAINE 

Casablanca  (Warner),  Gau- 
mont, Rex  (23-5-47). 

Anna  et  le  Roi  du  Sian: 
(Fox),  Le  Paris  (22-5-47). 

Franc  Jeu  (M.G.M.),  Aubert 
Palace  (21-5-47). 

Tendre  Symphonie  (M . G. 
M.),  Balzac,  Helder,  Scala,  Vi- 
vienne  (21-5-47). 

La  Fille  du  Loup  - Garou 
(Columbia),  Boulevardia  (21- 
5-47). 

Rebecca  (S. R. O.),  Norman- 
die, Olympia,  Moulin-Rouge 
(22-5-47). 

Jeu  Dangereux  (To  be  or  not 
to  be)  (Métrop.-Distr.),  Coli- 
sée (21-5-47). 

Les  Saboteurs  (Columbia),  Cl i- 
chy  (21-5-47) . 

La  Vie  recommence  (Francinex) 
Studio  LTniversel  (21-5-47). 

3e  SEMAINE 

Sous  le  Regard  des  Etoiles  (Ci- 
néfi).  Le  Corso  (14-5-47)  ; 
Apollo  (V.O.)  (21-5-47). 

Les  Atouts  de  M.  Wens  !Dis- 
cina),  Eldorado,  Les  Porti- 
ques (14-5-47). 

4“  SEMAINE 

La  Lettre  (Warner),  Madeleine. 

L’Amour  chante  et  danse  (Pa- 
ramount). Elysées-Cinéma. 

Le  Triomphe  de  Tarzan  (RKO). 
César,  Club  des  Vedettes, 
Gaumont-Théâtre,  Ciné-Micho- 
dière  (7-5-47). 

Aventures  au  Harem  (M.G.M.), 
Caméo  (9-5-47)  . 

5e  SEMAINE 

Les  Tueurs  (Universal),  Ermi- 
tage, Max-Linder  (7-5-47). 

7e  SEMAINE 

Jour  de  Colère  (Discina),  Studio 
IJrsulines  (16-4-47). 


NOCES  D’OR 

= Nous  apprenons  que  notre  ami, 
M.  Henry  La  Burthe  (de  la  Société 
La  Burthe  et  Waroline),  et  Mme 
Henry  La  Burthe  viennent  de  célé- 
brer leurs  noces  d’or  entourés  de 
leurs  enfants,  petits-enfants  et  ar- 
rières petits-enfants. 

DISTINCTIONS 

= Nous  sommes  heureux  d’appren- 
dre que  la  Croix  de  Guerre  vient 
d’être  conférée  à Jean  Gabin  pour 
services  rendus  dans  la  Marine. 

= M.  Phil  Reisman,  Vice-Prési- 
dent de  RKO-Radio  Pictures  Inc., 
Directeur,  de  la  Distribution  à 
l’étranger.  Chevalier  de  la  Légion 
d'Honneur  depuis  1937,  vient  d’être 
nommé  Grand  Officier  de  l’Ordre 
Impérial  de  Saint-Georges  de  Ca- 
rinthie  en  raison  de  son  immense 
activité  dans  le  développement  des 
lien  d’amitié  et  de  compréhension 
entre  les  Etats-Unis  et  l’Italie  sur 
le  plan  cinématographique. 

JEAN  PERDRIX  RÉALISE 

«AC  PAYS  DES 
GRANDS  PATURAGES” 

= Le  réalisateur  de  documentai- 
res Jean  Perdrix,  son  assistant 
Pierre  Lacombe,  André  Bonnier  et 
François-Paul  Raynal,  auteur  du 
scénario  et  du  découpage,  sont 
partis  dans  l’Aveyron  tourner  les 
extérieurs  d’Au  Pays  des  Grands 
Pâturages,  film  sur  la  transhu- 
mance. 


LE  BANQUET 

DES  CONSTRUCTEURS 

= C’est  vendredi  dernier  qu’a  eu 
lieu  le  banquet  suivi  de  bal,  du 
Syndicat  des  Constructeurs  et  Né- 
gociants en  Matériel  Cinématogra- 
phique, organisé  à l’occasion  de  la 
Foire  de  Paris. 

Un  grand  nombre  de  personna- 
lités de  l’industrie  cinématographi- 
que française  assistait  à cette  réu- 
nion qui  s’est  déroulée  dans  une 
atmosphère  extrêmement  sympa- 
thique. 

PREMIÈRE  DE  «GILDA” 

= Rita  Hayworth  a assisté  à la 
première  du  film  Columbia  Gilda. 
le  29  mai  au  cinéma  Le  Français. 
Ce  gala  de  charité  a eu  lieu  sous 
la  présidence  effective  des  ambas- 
sadeurs de  Grande-Bretagne  et  des 
Etats-LTnis  et  de  M.  Roger  Ver- 
lomme.  Préfet  de  la  Seine. 

OPINION  AUTORISÉE 

= Le  chef  des  Services  de  Publi- 
cité des  Films  Paramount  à Lon- 
dres qui  doit  se  rendre  aux  Etats- 
Unis,  vient  de  passer  une  quinzai- 
ne de  jours  de  vacances  sur  la 
Côte  d’Azur.  M.  Tony  Reddin  a 
été  vivement  frappé  par  la  beauté 
de  la  région  et  se  prononce  avec 
ardeur  en  faveur  d’un  Festival 
dans  un  cadre  aussi  enchanteur. 
Avant  son  départ,  il  a visité  les 
Studios  de  la  Victorine  à Nice. 


LINDA  DARNELL 
A PARIS 

La  charmante  star  de  la  20th 
Century  Fox,  Linda  Darnell  est  ac- 
tuellement de  passage  à Paris 


r* 


Linda  Darnell.  la  belle  vedette  delà  Fox. 


avant  de  se  rendre  à Bruxelles  pour 
assister  au  Festival  du  Film  et  des 
Beaux-Arts. 

Nous  avons  pu  approcher  cette 
ravissante  vedette  lors  d’une  fort 
sympathique  réception  organisée 
par  la  Fox-Europa  dans  les  jardins 
du  Club  de  France,  faubourg  Saint- 
Honoré. 

Linda  Darnell  nous  a dit  sa  joif 
d’être  à Paris  où  elle  compte  se 
reposer  des  fatigues  que  lui  a 
occasionné  le  tournage  de  son  der 
nier  film1,  Ambre.  Elle  n’a  pout 
l’instant  d’autres  projets  que  d’al 
1er  à Bruxelles. 


Linda  Darnell  entourée,  de  gauche  à droite 
de  MM.  Rimhault  Directeur  Divisionnaire 
René  Weiss  Directeur  de  la  Publicité,  E.  Balk 
Directeur  des  Ventes,  Bonnel  Représentant, 
I,.  Lafon,  Président  Directeur-Général,  Laurent 
Représentant.  Riguet  Directeur  de  l'Agence  de 
Paris,  Chaillet  Représentant  de  la  Fox-Europ» 

Nous  pouvons  applaudir  Linda 
Darnell  actuellement  à Paris  daiw 
Anna  et  le  Roi  de  Siam,  La  Pour- 
suite Infernale  et  Arènes  San- 
glantes . 

De  nombreuses  personnalités  du 
Cinéma  assistaient  à cette  récep- 
tion et  notamment  : MM.  Harlev, 
Krier,  Ascarelli,  Lafon,  Balk 
Weiss,  Schwartz,  de  la  Fox-Europa. 

P.  R. 


= Le  film  Paramount  Le  Chant 
du  Missouri  (Meet  me  in  St-Louis) 
sortira  prochainement  en  v.o.  5 
I’Avenue.  Il  est  interprété  par  Judy 
Garland  et  Margaret  O’Brien. 


Quelques  lanternes  “STRONG” 

annoncées  pour  Juillet 


Inscrivez-vous  à temps 


C.I.P.L.A.  1 01 , Rue  de  Prony,  PARfS-1 7e 
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Marcel  Herrand  et.  Ginette  Leclerc  dans 
FIACRE  13  (Dist.  - Cinéma  de  France/. 


A PARAITRE 

= Notre  confrère  Masques,  revue 
internationale  illustrée  d’art  dra- 
matique, va  publier,  en  édition  de 
grand  luxe,  le  découpage  techni- 
que et  les  dialogues  du  film  de 
René  Clair,  Le  Silence  est  d’Or. 

Cette  édition  sera  faite  en  tirage 
limité  et  comportera  21  illustra- 
tions de  Léon  Barsacq,  décorateur 
du  film,  une  préface  de  René  Clair 
et  chaque  exemplaire  portera  la 
signature  de  l’auteur  et  le  nom  de 
chaque  souscripteur  sera  imprimé 
sous  la  justification  du  tirage  qui 
se  décompose  ainsi  : 

12  exemplaires  sur  Japon  à 
7.500  frs  (dont  2 hors-commerce)  ; 

1.800  exemplaires  sur  Rives 
B. F. K.  Vergé  à 2.500  frs; 

210  exemplaires  sur  Marais  Ver- 
gé à 3.500  frs; 

170  exemplaires  sur  Johannot 
Vergé  à 4.000  frs. 

Souscriptions  à Masques,  116  bis, 
Cham  ps-EIysées . 

CINÉ- CLUB 


PAE 

L’Amicale  des  Cinéastes  Ama- 
teurs Palois  a inauguré  sa  nouvelle 
salle  le  jeudi  8 mai.  Pour  adhé- 
sions et  renseignements,  s’adresser 
4,  r.  du  Maréchal-Foch,  Pau.  J.A.C. 


MARSEILLE 

Création  d’une  association 
cinématographique  uni- 
versitaire à la  Faculté 
des  Sciences 

= A Marseille  vient  de  se  créer 
une  association  dénommée  Service 
Cinématographique  Universitaire 
(S.C.U.)  à la  Faculté  des  Sciences 
de  Marseille.  Plusieurs  sections 
régionales  sont  prévues.  Celles  des 
Alpes-Maritimes  est  en  voie  de  for- 
mation sous  'l’égide  de  M.  Casa. 
Cette  association  groupant  des 
étudiants  et  élèves  des  écoles  a 
pour  buts,  tout  en  s’interdisant 
toute  activité  politique,  religieuse 
et  commerciale  : 

1"  La  prise  de  vues  de  films  édu- 
catifs, scientifiques  ou  de  vulga- 
risation complétant  les  enseigne- 
ments des  établissements  pédago- 
giques et  la  culture  du  public;  de 
lilmR  d’actualités  ou  documentai- 
res montrant  le  vrai  visage  de  la 
vie  étudiante  en  France; 

2°  La  projection  de  films  pré- 
sentant une  valeur  éducative  ou 
de  distraction  saine,  ainsi  que  de 
ceux  tournés  par  les  soins  de  la 
S.C.U.  ou  par  des  étudiants  eux- 
mêmes  sous  les  auspices  de  l’As- 
sociation ; 

3°  Des  conférences  sur  des  su- 
jets cinématographiques  ou  cultu- 
rels ; 

4°  La  liaison  avec  les  groupe- 
ments cinématographiques  d’ama- 
teurs ; 

5°  La  représentation  française 
auprès  des  organismes  similaires 
étrangers. 


Documentaire  belge 
sur  l’œuvre  de  Rubens 


= Le  metteur  en  scène  arménien 
Wagram  Saboundjian  tourne  un 
documentaire  en  Belgique  sur  la 


Une  scène  de  PIERRE-PAUL-RUBENS,  avec 
le  pelit  Georges  Leleux.  (Photo  Wagram) 


vie  et  l’œuvre  de  Rubens.  Les  inter- 
prètes en  sont  : Charles  Daniau, 
Yvette  Guerlain,  Jeanine  Panchicr 
et  le  petit  Georges  Leleux, 


William  WHVLGR 
à Paris 

= William  Whyler,  le  réalisateur 
de  nombreux  grands  films  et  no- 
tamment Mrs  Miniver,  et  tout  ré- 
cemment Les  Meilleures  Années  de 
notre  Vie,  qui  vient  d’obtenir 
P a Oscar  »,  sera  l’hôle  de  Paris 
dans  les  premiers  jours  de  juin. 


DANS  LES  SOCIÉTÉS 
PRODUCTEURS 

Spark  Film/s,  Formation  8,  bd 
Saint-Denis,  Paris.  Sté  R.L. 
150.000.  Gérants  : M.  Werthel 
et  Mme  Guymont  (8-4-47). 

Films  IMichel  Praz  et  Cie,  For- 
mation 22,  rue  Eugène-Manuel, 
Paris.  Sté  R.L.  50.000.  (14- 

1-47). 

DISTRIBUTEURS 

Cie  de  Diffusion  Cinématographi- 
que, formation,  36,  av.  Hoche, 
Paris.  Sté  R.L.  102.000  (28-1-47). 

Séquanaise  d’Editions  et  de  Pu- 
blications, formation,  186,  rue 
de  Rivoli.  Paris.  Sté  R.L.  50.000 
(25-1-47). 

Delta  Film  Distribution,  Forma- 
tion. Sté  R.L.  500.000,  7,  trav. 
St-Bazile,  Marseille.  Gérant  : 
AI . Philippi  (21-2-47). 

Films  Arc-en-Ciel  S.  Kempen  et 
Cie,  Formation,  14,  rue  Lincoln. 
Sté  R.L.  400.000  (10-1-47). 

Les  Films  Mathiais  Colbert,  Sto 
Fse  d’Action  Cinématogranhi- 
que,  Formation  6,  quai  du  Parc, 
St-Maur-des-Fossés.  Sté  R.L. 
50.000  (10-1-47). 

Solfilms,  Formation,  39,  fg  Pois- 
sonnière, Paris.  Sté  R.L.  200.000 

. (10-1-47). 

Univers  Films  Association.  For- 
mation, 78,  rue  de  la  Faisande- 
rie, P^ris.  Sté'  R.L.  50.000. 
(10-1-47). 

EXPLOITANTS 

Rex-Pal?ce-Cinéma  de  Suresnef. 

Formation  10.  rue  Pergolèse, 
Pa-i.s.  Sté.  R.L.  60.000  (14-1-47). 

DIVERS 

Sté  Cinémat.  d’ Actualités,  Les 
Actualités  du  Monde,  125,  rue 
de  la  Faisanderie,  Paris.  Cap. 
porté  à 12.000.000  '28-1-47). 

Léo  Lax,  Ateliers  d’Art  Cinéma- 
tographique, nouvelle  dénomina- 
tion, 52,  av.  Hoche,  Paris.  Sté 
R.L.  250.000  (28-1-47). 

Sté  d’Etudes  et  de  Réal,  de  Bre- 
vets Cinémat.  'ex-Brevets  Des- 
comhes) . Sté  R.L.  Cap.  porté 
à 2.000.000.  Siède  transféré  du 
4,  cité  Griset  au  11,  rue  Royale, 
Paris.  Gérant  : M.  Alfred  Brun 
(17-4-47) . 


P. -A.  B. 


Projecteurs  16  et  35 

Lanternes 

Transfos  d’arcs 

Redresseurs 

Miroirs  et  Charbons 

Lecteurs  de  son 

S.  SATIZELLE 

5,  Rue  d’Alsace,  5 

PARIS  (Xe) 

Tel.:  BOT.  29-59 

Amplificateurs 

Survolîeurs 

Excibloc 

M crophones 
Haut-parleurs 

SOCIÉTÉ  D'ETUDES  et  D’INSTALLATIONS 
ELECTRO  SONORES 


75,  rue  Beaubourg  turbigo  99-04 

PARIS  (3) 

Spécialiste  du  matériel  ERNEMANN 

TOUTES  PIÈCES  DÉTACHÉES 


Dépannages  — Réparations 
INSTALLATIONS  COMPLÈTES  DE  CABINES 


Société  Anonyme  au  Capital 
de  5.400.000  frs  *• 

FAUTEUILS  DE  THEATRE 
STR  A P 0 N Tl  NS 
SIÈGES  DE  LOGES 
RIDEAUX  DE  SCÈNE 

Magasin  de  vente 

39,  rue  de  Tanger,  PARIS-19" 
Tél.  : BOTzaris  75-04 

Usine  à - 

WISSEMBOURG  (Bas -Rhin) 


U|  1 I ^ ■ MA  I SON  FON  Dit  EN  1933  VV  I I \ I 

VJ  S.  SME  ETS  I I M 

27-33,  Champs-Elysées  - ATELIERS  A COLOMBES  ^ 

BAL.  40-01  et  BAL.  36-64  < 

RÉGIE  DE  L’ÉCRAN,  DU  RIDEAU-RÉCLAME,  DU  HALL,  DES  MEILLEURES  SALLES  DE  FRANCE 
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PETITES  A N N O N 


S 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la 
I igné. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  10  fr.  de  supplément  pour 
l'rance  et  Empire  Français.  Les  pe- 
'ites  annonces  sont  payables  d’avance. 
L’administration  du  journal  décline 
loute  responsabilité  quant  à leur 
teneur. 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an 
nonciers  de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch, 
l‘z  700-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMÉROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs que  nous  sommes  tou- 
jours acheteurs  des  numéros 
suivants  de  notre  Revue  : 

1180,  1181,  1183,  1185,  1187, 

1190,  1191,  1197,  1199,  1200, 
1203,  1205 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Fran- 
çais 45. 

Les  numéros  ordinaires  sont 
repris  à 6 francs,  les  éditions 
spéciales  à 30  francs  (augmen- 
tés des  frais  d’envoi). 


OFFRES  D’EMPLOI 

Maison  Distribution,  cherche 
très  bonne  sténo-dactylo  ayant  ré- 
férences contrôle. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.D.L. 

Sté  Tarages  Cinématographiques 

à St-Maur  (Seine)  demande  d’ur- 
gence secrétaire  sténo-dactylo  ex- 
périmentée pour  seconder  direct. 
Ne  pas  se  présenter,  écrire  premiè- 
re lettre  avec  prétentions  et  curi- 
culum  vitæ  : 

Siff ait,  24,  av.  La  Bourdonnais, 
Paris  (7°)  qui  transmettra. 

Représentants  visitant  exploi- 
tants province  désirant  s’adjoindre 
nouvelle  carte,  sont  demandés  par 
firme  de  publicité  cinéma  (rideaux, 
filmis  programmes). 

M.  Huiez,  Tru.  23-98. 


°SOB  ERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9«)  Til.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA  I 
O AMERICA  L ATI  N A • 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Urgent  : Aide-opérateur  proj . 
recherche  emploi  cabine. 

Ecrire  : Cognard,  174,  av.  d’Ar- 
genteuil,  Asnières  (Seine). 

Ex.  Secr.  Sténo-dactylo,  apte  à 
sec.  direct,  hab.  réd.  cour,  ayant 
expé.  dist.  prod.  cinéma,  conn. 
angl..  compt.,  cherche  emploi  int. 
libre,  peut  voyager. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.Z.E. 

I 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 
nnun  ta iir  14,  Rua  da  Paru  - «SUES 
POUR  TOUS  Tél.  MIChalet  10-88 

Directeur,  12  ans  métier,  cher- 
che gérance,  préf.  rég.  Lyon,  four- 
nir. gros  caution,  ou  direction  salle 
dans  circuit,  mettrait  capitaux 
dans  société. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.F.V. 


MATIRIKk  , 

mm  *T  AOCKMOIRK* 
V»v«u*  » al  u rnJm 
»,  rn» 

LAHortU  IMS 


ilmttrlt 


■) 


Kelly  Kerviel,  Noëlle  Norman  et  Pauléon  dans  LE  DIAMANT  J)E  CENT  SOUS, 

Réalisation  de  Jacques  Daniel-Norman.  (Prod. -Dist.  : Sirius.) 


Urgent  : Chef  opérateur  techni- 
cien, 12  ans  cabine,  caissière  de 
métier,  pouvant  faire  fonction  se- 
crétariat, cherchent  places  même 
ville,  Lyon,  Bordeaux,  Marseille. 

Ecrire  : Ecran  Lorrain,  40,  bd 
Jean-Jaurès,  Nancy  (M.-et-M.) . 


Ex-Directeur,  cherche  représen- 
tation maison  américaine  dist. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.M.T. 

Représentant,  bien  au  courant 
commerce,  cherche  place  maison 
cinéma-distribution. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.G.I. 


*- 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Etablissements  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 


VENTE 


16,  rue  Drouot  - PARIS  (9e) 

Tél.  PROvence  78-20 


ACHAT 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8')  Téléphone  : ELYséejs  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 

R.  GalBay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lanîiez,  Paris  (17’) 

Téléphone  i MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


R.  C.  Seine  256.863  B 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

PARIS,;. PROViNCE 

R EYNa'l  D 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9e 

Téléphone  : TRInité  37-70 


Directeur  très  capable  mettrait 
2.000.000  pour  assoc.  Ciné  Sud- 
Est  avec  direction. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.V.C. 

Urgent  : Opérateur  24  ans,  très 
bonnes  réf.  dans  métier,  cherche 
place  Paris  ou  banlieue. 

iM.  Pontlevoy,  Baule  (Loiret). 

Jeune  homme,  opérateur,  ayant 
exploité  tournée  F. B.,  ferait  écri- 
ture et  comptabilité. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.M.A. 


EXPLOITANTS... 

/un- 

&U.  ÉulA<lXcÉ  . 


APPAREILS 

SONORES 


»tciP«:«0®0 
tO*-T*L.'  C ■f'C  VE a»ci 


PROJECTEUR  SONORE  FIONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  DÉ  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

*—  ULTRA -NOUVEAUTÉ  S ^ 


Urgent,  grosse  récompense  à 

qui  me  procurera  pour  Paris, 
place  directeur,  chef  de  poste  ou 
gérant  appointé,  actuellement  di- 
recteur en  banlieue. 

Ecrire  à la  revue,  ease  C.Q.S. 
Gérerais  dirigerais  ou  créerais 
exploitation.  Fournirais  caution  et 
toutes  garanties  de  capacité. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.P.R. 


CINCSItGES 


THEN. 

_ FLA-01-08 

45  R»e  du  Vivier  AUBERVilUERSfSeme) 


Jeune  femme,  35  ans,  libre  de 
suite,  secr.  dir.  prof.  17  ans  pra- 
tique, sténo-dactylo,  très  act.,  ca- 
pable diriger  serv.  ou  seconder  di- 
rect. Excel,  présent.,  sér.  réf., 
cherche  situation  intér.  dans  Sté 
prod.  ou  dist. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.G.L. 

Actuellement  directeur  à Paris, 

âgé.  37  ans  (16  ans  métier,  9 ans 
opérateur,  7 ans  directeur),  fem- 
me caissière,  cherche  place  géran- 
ce libre,  logé,  Paris  ou  banlieue, 
peut  fournir  caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.S. 


42 


f Ù-M  EXPO»'' 


^LE  CAP1TAN 

FLAMBERGE  AU  VENT 

( I '•  époque) 

LE  CHEVALIER  DU  ROI 

(2m* époque) 
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PETITES  ANNONCES 


(suite) 


Ex-S.-Off.  opérateur  proj.,  bre- 
vet mlilitaire,  cherche  place  aide- 
opérateur,  offrant  possibilités  de- 
venir rapidement  opérateur. 

Ecrire  : Havas,  Montpellier  7061. 


Poil! 

:éd 


er 


votre 


CINÉMA 


A vendre  agrandisseur  Chax 
pour  films  24x36,  objectif  Kynor 
3,5,  état  neuf,  châssis  de  tirage  et 
télémètre  de  poche. 

S’adresser  : Félix,  102,  rue  de 
Provence,  Paris,  8e  étage. 

A vendre  : 1°  Un  appareil  par- 
lant 16  mm.  professionnel  complet, 
parfait  état  de  marche;  2°  Caméras 
8 et  16  mm.;  3°  Survolteur-dévol- 
teur  10  ampères. 

Thermie-Son,  25,  bd  Poisson- 
nière, Paris. 

A vendre  cabine  complète  35 
mm.,  é,tat  de  marche. 

S’adresser  : Ciné  Vog,  Flixecour1 
(Somme) . 

A vendre  projecteur  ETM  sim- 
ple, modèle  1946,  parfait  état  de 
marche,  complet  avec  ampli  20  w. 
et  h.-p.  rechange,  survolteur,  tour- 
ne-disques. Prix  intér.  A céder  en 
bloc . 

Ecrire  à la  revue,  case  B.  A.  Y. 


La  Première  Maison  Française 


55,  Rue  Pierre-Charron 
Elysées  30-58 


Une  scène  dramalique  du  film  LE  CHEMIN'  DU  CIEL,  réalisé  par  Alt  Sjoberg  (Dist.  : Discina.) 


Prés  entations  à Paris 

(tlenselgnements  communiqué*  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du 
:5  juillet  1935.) 


Présentations  annoncées 
per  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

LUNDI  2 JUIN 

LE  PARIS.  10  h.  - Fox 
13,  Rue  Madeleine 
MARDI  3 JUIN 
LE  PARIS.  10  h.  - Fox 
Le  Chant  de  Bernadette 

MERCREDI  4 JUIN 

LE  PARIS.  10  h.  - Fox 
Buffalo  Bill 
(Technicolor) 
VENDREDI  6 JUIN 
LE  PARIS.  10  h.  - Fox 
Voyage  Sentimental 

LUNDI  9 JUIN 

LE  PARIS.  10  h.  - Fox 
Le  Péché  Mortel 
MARDI  10  JUIN 

LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
Poursuite  infernale. 


MERCREDI  11  JUIN 

LE  PARIS.  10  h.  - Fox 
Soirs  de  Miami. 

VENDREDI  13  JUIN 

LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
L’Impasse  Tragique . 

LUNDI  16  JUIN 

LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
Anna  et  le  Roi  de  Siam. 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

JEUDI  5 JUIN 

MARIVAUX.  10  h.  - C.C.F.C. 
Vertiges 

SAMEDI  7 JUIN 

COLISEE,  10  h.  - Gilda 
Le  Coup  de  Pistolet 

LUNDI  23  JUIN 

COLISEE,  10  h.  - Dis-Pa 
La  Maison  sous  la  Mer 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE  Fres 

4,  RUE  TRAVERSIÈRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


A vendre  110  fauteuils  neufs. 
Fabric.  artisanale.  Prix  intéressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.L.D. 

A vendre  appareil  prises  de  vues 
Caméra  Eclair,  4 obj.  pied  Eclair, 
pied  Motion  Pictures,  5 obj.  6 mag. 
accessoires,  2 sacs  cuir  housses. 

Faire  offre  : Maurice  Thiébaut, 
7,  rue  Barye,  Paris  (17e). 

A vendre,  état  neuf  : Dispositif 
permettant  de  faire  fonctionner 
n’importe  quel  arc  sur  le  courant 
alternatif,  comprenant  servo-moteur 
pour  avance  automatique,  coffret 
de  contrôle,  relai  et  compensateur 
Deux  ensembles  complets,  marque 
<<  Mélodium 

Cinéma  Eden,  12,  Grande-Rue, 
Asnières. 


TRINITÉ  13-01 


Laboratoire  de 
Traite  ment 

M.  DAEMS 

5,  rue  du 
Cardinal- Mercier 


COLLE 
POUR  TOUS 
FORMATS 

(FLACON  PINCEAU 
nouvelle  présentation) 


VERNIS 
SPÉCIAL  POUR 
MAQUILLAGE 
des  COLLURES 


DISTRIBUTEURS  !... 

La  programmation  du  Kur- 
saal  de  Versailles  est  toujours 
assurée  par  M.  Bouvier,  direc- 
teur - propriétaire  ; téléphone  : 
VER.  36-07  et  21-55. 


Ùtrecteur-G érant  : V.  Roger. 


Cinéma,  banlieue  N.-E.,  900  pla- 
ces. Compris  murs  8.500.000  1rs. 
I.C.I.,  46,  rue  Paradis,  Paris. 
Tai.  50-00. 


LA  MAISON 
DU  16  ■/■ 

Marcel  LEVILLAIN 

La  plus  importante  Maison 
de  revente  pour 
LE  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE 
FORMAT  REDUIT 

Equipements,  pièces  détachées 
Accessoires 

122,  Champs-Elysées,  Paris-80 
.Tél,  : ELY,  : 41-65 
Catalogue  sur  demande 

— 

Agences  :■ 

LYON  s M.  SIRAND,  87,  rue  de 
l’Hûtel-d-.'-Ville. 

LILLE  t M.  MUGUET,  41,  rue  de 
Béthune. 

STRASBOURG  « M.  MOCHEL, 
22,  rue  Hannong. 

BORDEAUX  i LORRAINE-FILMS, 
14,  rue  Roquelaure. 


Suis  acheteur  appareil  projec- 
tion amateur  16  mm. 

Ecrire  description  et  conditions  à 
la  revue,  case  J.C.F. 


Suis  acheteur  : 1°  Appareil  par- 
lant 16  mm.  complet  ou  projecteur 
seul;  2°  Caméras  8 et  16  mm. 

Thermie-Son,  25,  bd  Poisson- 
nière, Paris. 

VENTES  MATÉRI EL 


A vendre  installation  35  mm. 
complète,  état  neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.D.X. 


Vends,  prix  intéressant  : 1 ap- 
pareil portatif  Zeiss  35  mm.;  1 ap- 
pareil portatif  Debrie  35  mm.; 
1 appareil  Gaumont  avec  carters 
2.500  m.  ; 2 projecteurs  Ernemann  I 
avec  carters  900  m.  et  lecteurs  ro- 
tatifs; 1 appareil  Pathé  9 mmi  5. 

Ecrire  : Agence  Havas,  Grenoble, 
n°  6043. 


Imp.  Le  Moil  et  Pascal  y,  Paris  (12b> 
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ACTUALITÉS  FILMS 
FRANÇAISES  ARIANE 


35,  rue  Fraïiçois-l,e 
Tél.  : BAL.  05-14 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  #0-21 


27.  r.  de  LaRockefoacauId 

Tél  TRI.  B 0-81,  17-34 


Fantüôon-Distriljution 

95,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  51-49 


Distribution 
33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  08-07 


37,  avenue  George  - V 5j  avenue  Vélasquez  U 
PARIS  PARIS 

Tél.  : EiLY.  94-03  ^él  . LAÆ  88  50 

IXXXXXXXXTXXIXXXXXXXXXXXXXXXIIITTTTIITTTTY’H 
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Jbmmount 


par  la  capiteuse  Dorothy  Lamour 
et  enfin  « POUR  QUI  SONNE  LE 
GLAS » avec  Gary  Cooperet  Ingrid 
Bergman.  Le  chef-d’œuvre  de  Sam 
Wood,  particulièrement,  a été  salué 
par  des  applaudissements  passionnés 
qui  ne  voulaient  plus  finir. 

* 


» LE  POIDS  D’UN  MENSONGE  », 
merveilleux  drame  d amour,  inter- 
prété magnifiquement  par  deux  des 
plus  grands  acteurs  de  1 écran,  Jen- 
nifer  Jones  et  Joseph  Cotten,  et 
réalisé  avec  la  plus  poétique  sobriété 
par  William  Dieterle,  est  sorti  depuis 


le  30  Mai  en  double  exclusivité  : au 
Marbeuf,  en  version  originale,  et  au 
Paramount  en  version  française,  il 
connaît  dans  ces  deux  salles  le  plus 
magnifique  succès. 


POUR  QUI  SONNE  LE  GLAS  » 
est  magistralement  interprété  par 
Gary  Cooper  et  Ingrid  Bergman 
qui,  tous  deux,  font  dans  ce  hlm 
leur  plus  belle  création. 


Du  13  au  30  Mai,  ont  eu  lieu  au 
Théâtre  Paramount  les  présentations 
corporatives  du  premier  bloc  1947- 
1948  de  la  production  Paramount. 
Ces  présentations,  devant  des  salles 
combles,  ont  connu  un  succès 
éclatant. 

Citons,  parmi  les  films  présentés, 
« LES  HEROS  DANS  L'OMBRE» 
avec  Alan  Ladd  et  Géraldine  Fitz- 
gerald, « LA  DUCHESSE  DES  BAS 
FONDS  » d’après  le  roman  « Kitty» 
de  Rosamond  Marshall,  avec  la 
ravissante  Paulette  Goddardet  Ray 
Milland,  « RÉVOLTE  A BORD  » 
avec  Alan  Ladd  et  Brian  Donlevy. 
Enfin  trois  grands  films  en  Techni- 
color qui  ont  suscité  l’unanime 
admiration  du  public  : « LA 
BLONDE  INCENDIAIRE  » avec  la 
trépidante  Betty  Hutton  et  Arturo 
de  Cordova,  « A L O M A , 
PRINCESSE  DES  ILES  » interprété 


Quatre  films  de  premier  ordre 
vont  sortir  pour  ainsi  dire  simulta- 
nément à Paris  : « EN  ROUTE 
P O U R LE  MAROC » (Roadto 
Morocco),  «LE  DEFILE  DE  LA 
MORT » (China),  « LE  POIDS 
D’UN  MENSONGE » (Love  Let- 
ters)  et  « POUR  QUI  SONNE  LE 
GLAS  (For  Whom  the  Bell  Tolls). 

* 

Un  éclat  de  rire  de  la  première 
image  à la  dernière! . . . Voici  le  trio 
le  plus  hilarant  du  monde,  et  litté- 
ralement déchaîné  dans  une  suite 
d’aventures  bouffonnes  où  les  rebon- 
dissements imprévus,  les  gags  les 
plus  baroques  se  succèdent  à un 
rythme  irrésistible,  pour  finir  dans 
un  imbroglio  de  la  plus  ébourif- 
fante fantaisie. 

Dorothy  Lamour,  plus  séduisan- 
te que  jamais,  Bob  Hope,  le  comique 
N°  1 de  l’écran,  et  Bing  Crosby, 
avec  son  charme  nuancé  d’humour, 
sont  les  interprètes  incomparables  de 

- EN  ROUTE  POUR  LE  MAROC  , 
hlm  exotique  et  fantaisiste  qui  sor- 
tira au  début  de  Juin,  en  version 
originale,  à 1:  Royale  et  au  Broad- 
way, et  dont  on  est  certain,  sans 
être  prophète,  qu’il  ravira  tous  les 
spectateurs,  sans  exception. 


* 

Coups  de  feu  dans  la  nuit.  . . 
poursuites  silencieuses  dans 
î 'ombre...  orages  du  ciel  et  de 
la  terre,  et  cependant  à travers  cette 
atmosphère  dramatique,  la  douce 
lumière  d’un  roman  d’amour,  qui 
peu  à peu  se  fait  jour  et  l’illumine 
tout  entière,  tel  est  « LE  DÉFILÉ 
DE  LA  MORT  dans  lequel  l’ex- 
quise Loretta  Young  et  Alan  Ladd, 
plus  «dur  de  dur»  encore  qu’aupa- 
ravant,  si  c’est  possible,  font  une 
création  véritablement  boulever- 
sante. Ce  hlm  sortira  en  double 
exclusivité,  dès  les  premiers  jours 
de  Juin,  au  California  et  au  Ciné- 
monde. 

♦ 

Mais  le  grand  évènement  de  la 
saison  cinématographique  sera  à 
coup  sûr  la  sortie  en  Juin,  au  Rex 
et  au  Gaumont,  en  version  fran- 
çaise, de  l’admirable  chef-d’œuvre 
en  Technicolor  de  Sam  Wood 
POUR  QUI  SONNE  LE  GLAS ». 
On  sait  que  ce  hlm  si  longtemps 
attendu  et  duquel  on  parle  depuis 
longtemps  déjà,  est  tiré  du  célèbre 
roman  d’Ernest  Hemingway,  ou- 
vrage traduit  dans  toutes  les  langues 
et  qui  a battu  tous  les  records  de 
vente  aux  Etats-Unis  et  dans  lequel 
le  grand  écrivain  américain  fait  fleu- 
rir une  émouvante  romance  d’amour 
dans  le  décor  grandiose  et  calciné 
par  le  soleil  des  sierras  ibériques. 


« L’ODYSSÉE  DU  DOCTEUR 
WASSEL  «,  avec  Gary  Cooper,  sort 
pour  la  deuxième  fois  en  double 
exclusivité,  mais  en  version  origi- 
nale. 
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Le  Festival  de  Bruxelles  s’esl  ouvert  le 

1er  juin  

L’ Assemblée  Nationale  porte  les  avances 
pour  le  cinéma  de  300  à 800  millions. 

Le  Festival  de  Cannes  

Les  repères  de  passage  et  le  décalage  de 
la  piste  sonore . 

Festival  du  F.  R.  à Chalon-sur-Saône . 
La  participation  française  au  Festival  de 
Bruxelles . 

En  marge  du  festival  des  films  françai 
projetés  en  Belgique. 

POUR  LES  DIRECTEURS 
Attractions . 

La  lutte  contre  le  tarif  4 s’organise  en 

Normandie  

REGION  DU  SUD-OUEST 

Bordeaux  

Limoges  

Nantes  

LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 

Lucien  Coëdel  interprète  Un  Flic  

Le  professeur  Jotiot-Curie  acteur  de  La 

Entaille  de  l’Eau  Lourde  

ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 
Josette  Daij  est  La  Révoltée  sous  la  direc- 
tion de  Marcel  L’Herbier  

ECHOS  ET  NOUVELLES 
Programmes  de  Paris. 

16.  PETITES  ANNONCES 
Présentations  à Paris 


J.  Debon 


Laurent  Ollivier 


.1.  Lamasse 

G.  Coumau 
Cli.  Rivet 
Ch.  Lefeuvrc 

P.  Robin 

.1.  Lamasse 


P. -A . Ruisitu 
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MEURTRE  A CRÉDIT 
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LE  REMARQUABLE  FILM  POLICIER  INTERPRÉTÉ  PAR 

WILLIAM  HARTNELL 

SORTIRA  EN  EXCLUSIVITÉ,  LA  SEMAINE  PROCHAINE 

AU  MARBEUF  (V.  O.)  ET  AU 

RADIO-CINÉ  OPERA 
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En  présence  d une  foule  nombreuse, 

LE  FESTIVAL  DE  BRUXELLES 
S’EST  OUVERT  LE  I"  JUIN 


Dans  la  grande  salle  du  Palais  des 
Beaux-Arts  à Bruxelles,  dimanche  l"  juin, 
devant  un  public  nombreux  malgré  la 
forte  chaleur,  M.  Vermeylen,  Ministre  de 
l’Intérieur  et  Président  du  Festival  a ou- 
vert solennellement  le  Festival  Mondial  de 
Belgique. 

C’est  après  l’exécution  de  quelques  airs 
de  musique  belge  que  le  Ministre  prit  la 
parole  pour  une  courte  allocution  : « S’il 
y a un  Festival  à Bruxelles,  c’est  que  la 
Belgique  est  cinématographiquement  hors- 
concours  »,  et  d’insister  sur  le  dévouement 
des  membres  du  Jury,  qui  ont  accepté 
d’être  présents  à 45  séances  de  cinéma. 
Les  journalistes  contrairemeiït  à ce  qui 
avait  été  prévu,  n’en  font  plus  partie,  ayant 
donné  leur  démission  pour  mieux  remplir 
leur  mission  d’informateurs  libres  et  de 
critiques  indépendants. 


Lors  de  la  discussion  de  la  deuxième 
tranche  du  budget  1947,  l’Assemblée  Natio- 
nale a adopté  l’article  104  de  la  loi  de  Fi- 
nances proposé  par  la  Commission  des 
Finances  de  l’Assemblée.  (Débats  Parle- 
mentaires, 30  mai  1947,  page  1798). 

En  voici  le  texte  : 

« Art.  104.  Le  montant  maximum  des 
avances  instituées  par  l’article  premier  de 
la  loi  validée  du  19  mai  1941,  relative  au 
régime  des  avances  à l’industrie  cinéma- 
tographique, modifiée  par  la  loi  validée  du 
6 juin  1942,  l’ordonnance  du  28  avril  1945 
et  la  loi  du  27  avril  1946,  est  porté  de  300 
à 800  millions  de  francs. 

« Le  Ministre  des  Finances  est,  en  consé- 
quence, autorisé  à mettre  à la  disposition 
du  Crédit  national,  sur  les  ressources  de  la 
Trésorerie  une  somme  de  200  millions  de 
francs  ». 

M.  P.-H.  Teitgen,  Vice-Président  du  Con- 
seil, estima  tout  d’abord  qu’un  crédit  de 
500  millions  était  suffisant  et  demanda  au 
Président  de  la  Commission  de  se  rallier 
à son  avis. 

Mais  XI.  Christian  Pineau,  Président  de 
la  Commission  des  Finances,  lui  répondit 
« qu’il  sera  loisible  au  Gouvernement  de 
limiter  à 500  millions  le  montant  des  avan- 
ces qu’il  consentira.  La  Commission  lui 
donne  des  possibilités  plus  larges  que  cel- 
les qu’il  demande.  Il  ne  voit  pas  l’inconvé- 
nient qu’il  peut  y trouver...  La  Commission 
a voulu  ouvrir  un  large  crédit  au  Gouver- 


L’allocution  très  applaudie  fut  suivie  par 
la  projection  du  film  belge  réalisé  par  De- 
keukeleire,  : Le  Fondateur  qui  plut 
beaucoup. 

Parmi  les  personnalités  présentes  ci- 
tons : Mgr  Cento,  Nonce  apostolique,  le  Pré- 
sident du  Sénat,  M.  Gillon;  le  Premier  Mi 
nistre  et  Mme  Spaak;  M.  Lapinère  et  Mme, 
M.  Ascarelli  remplaçant  l’Ambassadeur 
d’Angleterre,  de  nombreux  membres  du 
Corps  diplomatique  et  des  ministres  bel- 
ges MM.  Struye,  De  Groote,  Troclet,  ainsi 
que  les  deux  vedettes  Eleanor  Parker  ei 
Liban  Harvey. 

, Le  lendemain  le  bureau  d’information 
américain  de  la  M.P.A.A.  a été  inauguré  par 
M.  Vermeylen  au  cours  d’une  courte  cé- 
rémonie. MM.  Ascarelli,  Van  Zeland  et  Mac 
Carthy  y prirent  successivement  la  parole 

/.  Debon 


nement  pour  lui  permettre  d’accouler  les 
avances  à l’industrie  cinématographique 
française  en  raison  des  circonstances  ex- 
ceptionnelles qu’elle  traverse  ». 

M.  P.-PI.  Teitgen  se  rend  alors  à son  avis 
et  l’article  104  est  adopté. 


AUTORISATION  DE  DOUBLAGE 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
communique  : 

Conformément  aux  termes  de  l’article  5 du 
décret  du  3 juillet  1945,  et  aux  dispositions 
de  la  circulaire  ministérielle  n°  12.115  du 
6 décembre  1946,  et  à partir  du  l’cr  juillet 
1947,  les  autorisations  de  doublage  ne  seront 
plus  délivrées  qu’aux  films  de  long  et  de  court 
métrage  dont  la  première  représentation  en 
public  en  version  originale,  quel  que  soit  le 
pays  où  elle  a eu  lieu,  ne  remonte  pas  à plus 
de  deux  ans  à la  date  de  la  demande. 

Des  dérogations  pourront  être  accordées, 
à titre  exceptionnel,  pour  les  filmis  anciens 
présentant  un  intérêt  particulier  du  point  de 
vue  artistique  ou  du  point  de  vue  technique, 
et  sur  avis  favorable  de  la  Commission  de 
Contrôle  des  Filmjs. 

II  est  rappelé  d’ailleurs  que,  même  pour 
les  films  récents,  cet  avis  favorable  est  né- 
cessaire, les  droits  de  la  Commission  devant 
être,  en  tout  état  de  cause,  réservés. 

Jusqu’au  30  juin  1947,  les  dérogations 
continueront  d'être  délivrées  d’une  manière 
aussi  libérale  que  possible. 


Raymond  Rouleau  cl  Micheline  Francey  dans  VERTIGES 
présenté  .jeudi  dernier  au  “Marivaux 

(Prod.  : UDIF-.Dist,  : CCEC) 


Festival  de  Cannes 


NOUVELLE  FORMULE 
POUR  LE  JURY 

Au  cours  d’une  conférence  de  presse  te- 
nue vendredi  dernier  à l’Institut  des  Hau- 
tes Etudes  Cinématographiques,  M.  Fourré- 
Cormeray,  Directeur  général  du  Centre 
National  et  Président  du  Comité  d’Orga- 
nisation du  Festival  de  Cannes,  assisté 
notamment  de  MM.  Favre  Le  Bref,  Secré 
taire  général,  et  Léo  de  Gioanni,  représen- 
tant permanent  à Paris  de  la  Ville  de 
Cannes,  a annoncé  que  le  Festival  1947  au- 
rait lieu  du  12  au  25  septembre. 

On  sait  que,  par  suite  d’accords  anté- 
rieurs, le  Festival  1947  ne  pourra  revêti" 
un  caractère  aussi  international  que  celui 
de  l’année  prochaine  qui  est  déjà  prévu, 
en  ce*  sens  que  le  .jury  ne  sera  pas  interna- 
tional de  même  que  les  prix  décernés. 

Précisons  toutefois  que  toutes  les  nations 
participantes  l’année  dernière  seront  à 
nouveau  invitées  mais  non  plus  par  le  Gou- 
vernement français,  qui  se  désintéresse 
complètement  de  la  question,  mais  par  le 
Comité  du  Festival  et  la  Ville  de  Cannes 
qui,  comme  l’a  assuré  son  représentai!  1 
M.  de  Gioanni,  s’apprête  d’ores  et  déjà, 
forte  de  l’expérience  de  l’année  dernière, 
à accueillir,  mieux  encore  qu’elle  ne  l’a 
fait,  non  seulement  le  Cinéma  français, 
mais  le  Cinéma  mondial.  Le  Festival  de 
Cannes  a été  créé  l’année  dernière,  il  es; 
le  premier  de  l’après-guerre,  il  subsistera 
envers  et  contre  tout. 

Le  Festival  1947  n’ayant  donc  pas  d; 
iury  international  aura  un  jury  populaire. 
Les  spectateurs,  en  effet,  seronl  appelés  à 
noter  les  films  qu’ils  auront  visionnés.  Ces 
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L'ASSEMBLÉE  NATIONALE  PORTE  LES  AVANCES  POUN  LE 
CINEMA  DE  300  A 800  MILLIONS  DE  FRANCS 
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Eliane  Dominique  dans  LES  AVENTURES  DE  CASANOVA 
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notes,  déposées  à la  sortie  de  la  salle,  se- 
ront to'alisées  et  le  nombre  maximum 
obtenu  désignera  le  meilleur  film. 

D’autre  part,  seconde  innovation,  les 
films  présentés  devront  être  classés  en  sept 
catégories,  selon  leur  nature,  selon  le  thème 
de  l’intrigue  : a)  Films  psychologiques  et 
d’amour;  b)  Films  d’aventures  et  policiers; 
c)  Films  sociaux;  cl)  Films  historiques;  cl 
Comédies  musicales;  /)  Dessins  animés; 
g)  Courts  métrages. 

Au  cours  du  Festival  se  tiendront  plu- 
sieurs congrès  internationaux,  et  notam- 
ment celui  du  Cinéma  scientifique,  de  la 
Fédération  des  Ciné-Clubs  et  du  Cinéma 
d’exploration  organisé  par  le  Musée  de 
l’Homme. 

Il  est  certain  que  le  nombre  de  films 
admis  au  Festival  sera  très  nettement  infé- 
rieur à celui  de  l’année  dernière  et,  d’autre 
part,  il  est  non  moins  certain  que  la  Ville 
de  Cannes,  qui  s’enorgueillit  à iuste  titre 
des  efforts  financiers  considérables  qu’elF 
n’hésite  pas  à assumer  seule,  mettra  tout 
en  œ’1  vrp  pour  la  complète  réussite  du  Fes- 
tival 1947  et  ce  pour  le  plus  grand  hier 
du  Cinéma  français. 

Laurent  Ollivier. 


M.  HORTON  HICKS  A PARIS 

M.  Horton  Hicks,  directeur  mondial  du 
16  mm.  de  la  Metro-Goldwyn-Mayer,  est  de 
passage  à Paris.  Sachant  l’extension  con- 
sidérable du  format  réduit  en  France,  il  a 
tenu  lui-même  à venir  se  rendre  compte 
des  progrès  réalisés  dans  cette  nouvelle 
branche. 

♦ 

F.  CAPRA  ET  W0  WYLER 
TRAVAILLERONT  POUR  PARAMOUNT 

Liberty  Films,  Société  privée  constituée 
par  Frank  Capra  et  William  Wyler,  vient 
de  signer  un  accord  avec  Paramount  aux 
termes  duquel  les  deux  grands  metteurs  en 
scène  tourneront  désormais  pour  Para- 
mount. 


La  Normalisation  du  Cinéma 


Les  REPÈRES  de  PASSAGE  et  le 
DÉCALAGE  de  la  PISTE  SONORE 


M.  Jean  Vivié,  Secrétaire  général  du  Bu- 
reau de  Normalisation  de  I Industrie  Ciné- 
matographique, nous  communique  les  notes 
suivantes  pour  publication  : 

INSTRUCTION  CONCERNANT 
LES  MARQUES  DE  LANCEMENT 
ET  DE  PASSAGE  SUR  LES  COPIES 
D’EPLOITATION 

fl  est  apparu,  au  sujet  de  la  mise  en  ap- 
plication des  normes  françaises  concernant 
le  tirage  et  le  montage  des  copies  d’exploi- 
tation, que  les  prescriptions  visant  l’utilisa- 
tion des  marques  de  lancement  et  de  pas- 
sage se  trouvaient  souvent  méconnues.  La 
présente  note  a donc  pour  objet  de  préciser 
le  but  de  ces  marques. 

Il  est  rappelé  que  les  opérations  d’en- 
chaînement d’une  bobine  sur  une  suivante 
ont  été  codifiées  au  moyen  des  marques  de 
passage  qui,  suivant  la  norme  S-25-003  doi- 
vent figurer  sous  forme  de  4 points  carrés 
à 190  images  avant  la  fin  de  la  bobine,  et 
de  4 points  ronds  à 16  images  avant  la  fin 
de  la  bobine.  Les  points  carrés  donnent  à 
l’opérateur  le  signal  de  lancement  du  moteur 
de  l’appareil  de  projection  sur  lequel  est 
chargée  la  bobine  devant  faire  suite  à celle 
qui  est  en  cours  de  projection.  Les  points 
ronds  commandent  à l’opérateui  la  ma- 
nœuvre proprement  dite  «d’enchaînement» 
par  inversion  de  la  projection  et  de  la  lec- 
ture sonore  de  la  première  base  sur  la 
seconde. 

Il  convient  qu’au  moment  de  cet  enchaî- 
nement, la  première  image  de  la  bobine 
suivante  se  trouve  en  place  dans  la  fenê- 
tre de  projection;  il  faut  donc  que,  durant 
les  7 secondes  qui  séparent  l’apparition  sur 
l’écran  des  deux  marques  de  passage  suc- 
cessives, la  bande  chargée  sur  la  deuxième 
ha«e  «it  défilé  d’une  longueur  telle  oue  la 
première  image  de  la  bobine  apparaisse  au 
b'u’t  de  ce  temns.  Ov  cette  longueur  est 
moindre  que  celle  qui  sépare  les  marques 
de  passage  sur  la  bobine  dont  la  proiection 
s’achève  : en  effet,  le  projecteur  qui  est 
mis  en  route  n’atteint  pas  immédiatement 
sa  vitesse  normale  de  24  images  par  secon- 
de, et  il  faut  tenir  compte  de  ce  ralentis- 
sement au  démarrage. 

En  conséquence,  les  débuts  de  bobine 
sont  munis  d’une  amorce  comportant  une 
série  de  cadres  chiffrés  de  11  à 3 qui  défi- 
nissent la  distance  en  pieds  (30  cm.  envi- 
ron) à partir  de  la  première  image  du  film; 
il  appartient  aux  opérateurs  de  rechercher 
pour  chaque  base  de  projection  le  chiffre 
repère  sur  lequel  ils  doivent  charger  les 
bobines  pour  qu’après  un  temps  de  démar- 
rage de  7 secondes  (au  cours  duquel  le 
projecteur  a acquis  sûrement  sa  vitesse  de 
régime),  la  première  image  se  place  dans  la 
fenêtre  de  projection. 

L’observation  de  ces  prescriptions  est  in- 
dispensable pour  éviter  l’inscription  sur  les 
fins  de  bobines  de  marques  de  passage  plus 
ou  moins  fantaisistes,  et  le  plus  souvent  peu 
discrètes,  qui  endommagent  le  film  et  nui- 
sent à la  qualité  de  la  projection.  Au  cas 
où  les  marques  de  passage  ne  figureraient 
pas  sur  les  copies  livrées  à l’exploitation, 
il  est  recommandé  de  marquer  celles-ci  aux 
emplacements  mentionnés  et  de  préférence 
au  moyen  d’un  simple  trait  de  crayon  gras 


en  diagonale  dans  le  coin  de  l’image  et  à 
5 mm.  des  bords  du  cadre. 

NOTE  CONCERNANT  LA  MISE 
EN  APPLICATION  DU  DECALAGE 

DE  LA  PISTE  SONORE  A 22  IMAGES 

La  récente  circulaire  adressée  aux  labo- 
ratoires a informé  ceux-ci  de  la  mise  en 
application  de  la  norme  française  S-25-001. 
A la  suite  de  cette  circulaire,  un  certain 
nombre  d’observations  ont  été  présentées 
selon  lesquelles  des  difficultés  survien- 
draient certainement  au  moment  de  la  pro- 
jection pour  charger  les  copies  avec  le  dé- 
calage de  22  images. 

Cette  interprétation  est  erronée  : les  spé- 
cifications de  la  norme  ont  pris  soin  de 
prévoir  que  ce  décalage  de  tirage  s’enten- 
dait pour  un  chargement  à 20  i/2  images 
sur  le  projecteur,  décalage  de  chargement 
qui  n’offre  aucun  inconvénient  sur  les  pro- 
jecteurs ancien  modèle  et  facilite  la  mise, 
en  place  du  film  sur  la  plupart  des  nouveaux 
lecteurs.  Il  convient  d’ailleurs  de  préciser 
que  la  norme  S-25-003  concernant  le  mon- 
tage des  copies  d’exploitation  comporte 
bien  un  décalage  de  20  images  entre  le  ca- 
dre de  chargement  image  et  la  marque  de 
placement  de  la  piste  sonore. 


A la  Foire-Exposition  de 
Chalon-sur-Saone 


FESTIVAL  DU  F.  R. 

Le  Comité  des  Foires  de  Chalon-sur- 
Saône  organise,  à l’occasion  de  sa  13e  Ma- 
nifestation, un  festival  du  Cinéma  de  for- 
mat réduit.  Ce  concours  est  ouvert  à tous 
Jes  films  français  format  16  mm,  œuvres 
de  qualité,  classiques  ou  relativement  ré- 
centes. 

Pour  le  12  juin  1947,  les  maisons  pro- 
ductrices devront  faire  tenir  au  Comité  : 

- nom  du  ou  des  fions  pour  lesquels  elles 
veulent  concourir;  le  nom  des  interprètes, 
un  résumé  du  scénario;  des  renseignements 
complémentaires  pouvant  toucher  le  ou  les 
films  en  question. 

Le  13  juin  1947,  une  commission  se  réu- 
nira pour  choisir  trois  de  ces  films. 

Le  lendemain,  les  maisons  possédant  ces 
trois  films  seront  alertées  et  deviont  faire 
tenir  ceux-ci  pour  le  21  juin  au  Comité 
des  Foires  de  Chalon. 

Ces  trois  films  seront  projetés  en  privé 
le  lundi  23  juin  devant  un  jury  composé  : 
des  membres  directeurs  du  Comité  des 
Foires;  de  personnalités  locales  et  régiona- 
es.  den  critiques  de  la  presse  locale;  de 
propriétaires  de  salles  et  tournées  cinéma- 
tographiques (format  réduit). 

Le  film  sélectionné  sera.  : « Grand  Prix 
du  Festival  du  Cinéma  format  réduit  de  la 
Foire  de  Chalon  1947  » et  recevra  une 
coupe  d’une  valeur  de  5.000  francs. 

Le  Centre  National  a donné  son  encoura- 
gement à cette  manifestation. 

- Des  bustes  de  Bing  Crosbg,  Paulette  God- 
dard , Alan  Ladd,  Joan  Caufielcl  et  Diana 
Lynn  seront  exposés  bientôt  à Paris.  Ils  sont 
du  sculpteur  Gabriel  Kohn  qui  a travail! : 
pour  le  film  Paramount  en  technicolor  de 
Bill  g Wilder,  The  Emperor  M’ait/. 
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LA  PARTICIPATION  FRANÇAISE 
AU  FESTIVAL  DE  RRUXELLES 


Malgré  les  difficultés  inhérentes  au  man- 
que total  de  crédits  gouvernementaux,  le 
Cinéma  français  a tenu  à participer  avec 
dignité  au  Festival  de  Bruxelles. 

Grâce  à l’appui  des  producteurs  de  films 
et  des  constructeurs  de  matériel,  groupés 
dans  les  organisations  de  la  Confédération 
Nationale  du  Cinéma,  un  vaste  programme 
a pu  être  mis  sur  pied,  non  sans  difficultés 
ni  imagination. 

Il  fallait  assurer  à la  présence  du  Cinéma 
français  un  programme  cohérent,  harmo- 
nisé avec  les  possibilités  matérielles  (du 
moment. 

Il  est  maintenant  possible  d’affirmer  que 
la  France  figurera  mieux  qu’honorablemeni 
à côté  des  autres  nations  dans  cette  impor- 
tante manifes'ation  internationale. 

D’une  part,  six  de  nos  meilleures  produc- 
tions cinématographiques  vont  affronter, 
devant  un  jury  aux  compétences  multiples, 
les  films  que  les  principales  nations  ont 
sélectionnés  (le  leur  côté.  Une  compétition 
similaire  est  réservée  aux  documentaires, 
films  d’enseignement  et  dessins  animés. 

D’autre  part,  une  salle  d’exposition  fran- 
çaise a été  créée  au  Palais  des  Beaux-Arts. 
Elle  apportera  aux  professionnels  et  au 
public  de  tous  les  pays  une  image  complète 
et  variée  de  l’industrie  cinématographiqu? 
française.  Elle  comportera,  entre  autres, 
une  présentation  de  matériel  moderne,  une 
exposition  de  films  et  photos  de  films,  une 
reconstitution  de  studios,  un  Centre  de  Do- 
cumentation du  Film  français  où  technique 
et  pittoresque  s’allieront  avec  bonheur. 

Ajoutons  qu’une  salle  de  projection  fonc- 
tionnera en  permanence  dans  ce  secteur 
français  du  Festival. 

L’inauguration  solennelle  de  cette  expo- 
si'ion  aura  lieu  le  6 juin,  en  présence  de 
toutes  les  personnalités  étrangères  et  fran- 
çaises du  Cinéma. 

Le  13  juin,  un  pullman  spécial  conduira 
en  Belgique  les  plus  grands  artistes  du 
Cinéma  français  qui  concourront  à don- 
ner un  exceptionnel  éclat  à la  « Nuit  de 
Paris  » qui  déroulera  ses  fastes  et  son  élé- 
gance dans  le  cadre  du  Concert  Noble. 

Le  Club  des  Champs-Elysées  et  l’orches- 
tre Bernard  Hilda,  avec  sa  troupe  1900. 
apporteront  la  note  spirituelle  et  enjouée 
d’une  attraction  bien  parisienne. 

Le  17  juin,  M.  R.  Desormiëre,  chef  d’or 
chestre  de  l’Opéra,  présentera  une  sélec- 
tion de  musique  de  films  français.  Cette 
présentation  sera  commentée  par  la  ravis- 
sante Simone  Renant. 

Ls  25  et  26  juin,  les  plus  grands  met- 
teurs en  scène,  producteurs,  scénaristes  et 
artistes  participeront  à un  débat  animé  sur 
le  vaste  sujet  : « Cinéma  et  Culture  hu- 
maine ». 

Enfin,  parallèlement  à l’exposition  du 
film  et  du  matériel  français,  la  Cinémathè- 
que organise,  dans  les  salons  du  « Bon  Mar 
ché  ».  une  brillante  rétrospective  « Lumiè- 
re-Méliès  » intitulée  Naissance  du  Cinéma. 

Ainsi,  sans  orchestration  tapageuse,  mal- 
gré les  diffmuPés  de  toutes  sortes  qui 
l’assoi’lent,  l’industrie  cinématographique 
française,  par  une  action  cohérente  de  tou- 
tes ses  branches,  saura  montrer  au  pays 
ami  qui  l’accueille,  le  visage  de  la  France 
pacifique  et  laborieuse. 


La  Confédération  Nationale  du  Cinéma 
français  a mis  un  point  d’honneur  à assu- 
rer à la  participation  de  notre  pays  une 
tenue  et  uqe  ampleur  que  jus'ifient  l’im- 
portance et  le  retentissement  de  la  grande 
manifestation  internationale  que  sera  1° 
Festival  Mondial  du  Film  et  des  Beaux 
Arts  de  Belgique. 

En  dernière  heure,  nous  apprenons  que 
le  Comité  du  Festival  a procédé  au  tirage 
au  sort  de  l’ordre  de  présentation  des  film; 
de  court  métrage. 

Les  productions  françaises  seront  pré 
sentées  les  10,  17  et  26  juin  1947. 

L0s  dessins  animés  seront  présentés  le 
22  juin. 


EN  MARGE  DU  FESTIVAL 
21  FILMS  FRANÇAIS  SERONT 
PROJETÉS 

M.  Jack  Cohen,  délégué  par  la  Confédéra- 
tion Nationale  du  Cinéma  français  à l’oc 
casion  du  Festival  de-Bruxelles,  présentera, 
à partir  du  13  juin  et  pendant  3 semaines, 
21  films  français  inédits  dans  différentes 
salles  de  Bruxelles  et  de  la  province  belge. 

Il  est  à signaler  que  les  autorités  ciné- 
matographiques belges  ont  apporté  la  plu. 
bienveillante  attention  à ces  manifestations 
afin  que  les  projetions  de  films  français 
jouissent  d’un  éclat  particulier. 

Liste  des  films  : Miroir,  Non  Coupable , 
L’Arche  de  Noé;  Vertiges;  L’Eventail;  Les 
Trois  Cousines,  Destins,  Les  Chouans,  Pom 
une  Nuit  d’ Amour,  L’Amour  autour  de  le 
Maison,  Le  Mariage  de  Ramuntcho,  Voyage 
Surprise,  Torrent,  Un  Revenant,  ContrC-En- 
quête,  La  Taverne  du  Poisson  Couronné. 
Le  Chanteur  Inconnu,  La  Maison  sous  le 
Mer,  Le  Café  du  Cadran,  Copie  Conforme 
Carré  de  Valets. 

Les  présenta'ions  auront  lieu  en  séance 
de  gala,  avec  présence  effective  de  nom- 
breuses vedettes  et  techniciens  du  Cinéma 
français,  dans  les  salles  suivantes  de 
Bruxelles  : Le  Métropole,  I’Eldorado,  le 
Marivaux,  le  Patiie,  le  Roy,  ainsi  que  dans 
les  plus  grandes  salles  de  province.  P.  R. 

RECTIFICATIF 
A LA  DÉCISION  N°  2 

DU  CENTRE  NATIONAL  DE  LA  CINEMATO- 
GRAPHIE RELATIVE  A LA  REGLEMENTATION 
ET  AU  CONTROLE  DES  THEATRES  CINEMA- 
TOGRAPHIQUES 

L’article  9,  paragraphe  2,  se  trouve  modi- 
fié comme  suit  : 

« En  aucun  cas,  le  préposé  au  Contrôle  ne 
peut,  en  même  temps,  effecfuer  la  vente  des 
billets  et  le  p'acement  de  la  clientèle,  sauf 
dérogations  accordées  par  le  Centre  National 
de  la  Cinématograohie  aux  salles  réalisant 
moins  de  20  000  francs  de  recettes  brutes 
hebdomadaires  ». 

= Le  monopole  d’Etat  tchécoslovaque  sor- 
tira en  1947  80  films  américains  40  russes, 
40  anglais.  25  français. 

= Au  studio  de  San  Miguel,  en  Argentine, 
va  être  commencé  le  tournage  de  Thérèse 
Raquin,  d’après  le  célèbre  roman  d’Emile 
Zola. 


M.  PHIL  REISMAN 
à Paris 

C’est  une  très  belle  réception  qui  fut  don- 
née jeudi  29  dans  les  salons  de  l’Hôtel 
George-Y  par  la  Société  RKO  en  l’honneur 
de  son  Vice-Président,  M.  Phil  Reisman. 


Mr.  l’iiil  Keisiiian,  Vice-President  de  KkU-Kadio  1 ictures  Inc., 
Directeur  de  la  Distribution  à i Etranger,  entoure  de  François 
Perier.  Marcelle  Deriien,  Kene  ulair  et  M.  Keinauge,  Directeur 
iienerai  de  la  blé  .Nouvelle  Pattie-Liueina  au  cours  de  la  bril- 
lante réception  donnée  eu  son  honneur,  le  Mai,  dans  les 
salons  de  1 Hôtel  ueorge  V. 


De  nombreuses  personnalités  du  monde 
cinématographique  s’y  étaient  donné  ren- 
dez-vous. Des  vedettes  de  l’écran  français 
étaient  présentes  parmi  lesquelles  nous 
avons  reconnu  Louise  Carletti,  Paul  Cambo, 
Fernand  Gravey,  Raymond  Cordy,  Blan- 
chette  Brunoy,  Monique  Rolland,  Bernard 
-.etnerét,  Pauiede  Duhost,  etc. 

M.  Phil  Reisman  accueillit  la  talentueu- 
se vedette  du  Silence  est  d’Or,  Marcelle 
Derrien.  Le  nom  de  M.  Reisman  est  en  ef- 
fet attaché  à ce  film  dont  il  fut  un  des  pro- 
mio.eurs  et  donc  la  soitie  a coïncidé  avec 
sa  venue  à Paris.  Après  son  séjour  à Paris, 
M.  Reisman  se  rendra  à Bruxelles  pour 
assister  au  Festival  Mondial  du  Film  et  des 
Beaux-Arts.  j.  //. 


LE  GALA  DE  L’E.T.P.C. 

Les  élèves  de  l’Ecole  Technique  de  Pho- 
tographie et  de  Cinématographie  ont  pré- 
senté, samedi  dernier  31  mai,  à la  Maison 
de  la  Chimie,  leur  gala  annuel,  au  profit  de 
l’Entr’aide  de  l’Amicale  des  Anciens  Elèves. 

Ce  gala,  placé  sous  le  haut  patronage  de 
M.  le  Ministre  de  l’Education  Nationale, 
était  présidé  par  M.  Le  Rolland,  Directeur 
de  l’Enseignement  Technique.  Dans  la  loge 
d’honneur,  on  remarquait  également  M.  Fol 
liot,  Directeur  adjoint  du  Cabinet  du  Mi- 
nistre; M.  Le  Bourre,  représentant  le  Cen- 
tre National  dé  la  Cinématographie;  M.  R. 
Mauge,  Directeur  de  l’E.T.P.C.,  etc. 

Le  spectacle  comprenait  une  revue  de 
fin  d’année  scolaire,  Panoramique,  qui  met 
en  scène  le  personnel  enseignant  de  l’Ecole 
un  programme  de  variétés  avec  le  gracieux 
concours  d’Eliane  de  France,  Gaston  Rul- 
lier;  Isadora  Duncan  et  ses  ballets.  Denise 
Noël  et  Jean  Brochard,  et  surtout  le  film  de 
la  promotion  Germaine  Dulac,  intitulé  Le 
Chemin  aux  Images. 

Ce  film  de  800  m..  qui  est  un  pastiche 
de  certains  grands  films  célèbres,  obtint 
un  succès  bien  mérité  et  démonte  les  réel- 
les qualités  des  futurs  techniciens  que 
forme  l’E.T.P.C.  Rappelons  que  la  Com- 
mission du  Grand  Prix  du  Cinéma  décer- 
nera prochainement  un  prix  spécial  au 
Chemin  des  Images. 

La  soirée  se  poursuivit  jusqu  à l’aube 
par  un  grand  bal  de  nuit  avec  Fernand 
Bouillon  et  son  orchestre.  P.  R. 
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DIRECTEURS 


LA  LUTTE  CONTRE  LE  TARIF  4 
S’ORGANISE  EN  NORMANDIE 

Fermeture  à Caudebec  et  à Dieppe 


I.a  sortie  avant  Paris  de  LA  MAISON  SOUS  LA  MLR  au 
REX  de  Niort  a battu  les  records  de  cette  salle  avec  7. ï!50  entrées 

(Prod.  : BERV1A  Films). 


ATTRACTIONS 

Le  Centre  National  nous  communique  la 
circulaire  suivante  adressée  par  le  Minis- 
tre de  V Intérieur  aux  Préfets  : 

Mon  attention  a été  appelée  sur  les  quêtes 
qu’organiseraient  certains  directeurs  de  salles 
de  cinéma  à l’occasion  des  attractions  passant 
dans  leurs  établissements  et  auxquelles  par- 
ticiperaient les  artistes  à l’issue  de  leurs  re- 
présentations. 

J’ai  l’honneur  de  vous  rappeler  qu’une  cir- 
culaire de  mes  services,  en  date  du  6 décem- 
b-e  1946,  vous  a fait  part  des  inconvénients 
que  présenteraient  ces  collectes  ainsi  que 
celles  organisées  par  les  musiciens  dans  les 
cafés  ou  brasseries. 

Il  y est  précisé  que  les  artistes  ou  musi- 
ciens ne  doivent,  sous  aucun  prétexte,  entrer 
dans  les  salles  affectées  aux  consommateurs 
ou  spectateurs,  ce  qui  entraîne,  notamment, 
la  suppression  de  toute  quête. 

Je  vous  serais  obligé  de  vouloir  bien  veil- 
ler à l’observation  de  ces  prescriptions  et  in- 
terdire, le  cas  échéant,  dans  votre  départe- 
ment, toutes  sollicitations  de  cette  nature. 

COOPÉRATIVE  DES 
EXPLOITANTES  DU  MIDI 

Le  Conseil  d’administration 

Voici  la  composition  du  Conseil  d’admi- 
nistration de  la  Coopérative  des  Exploitants 
de  la  Région  du  Midi  : « Les  Exploitants’ 
Réunis  ». 

. .Président  : M.  Rouge-Bogue,  Président  de 
la  Fédération  de  la  Moyenne  Exploitation. 

Vice-Présidents  : M.  Aubert,  de  Cannes; 
M.  Milliard,  de  Marseille. 

Secrétaire  : M.  Chevalier,  de  Maiseille. 

Commissaires  aux  Comjdes  : MiM.  Mathieu 
et  Curatti. 

Programmation  : MM.  Mathieu  et  Milliard. 

Gérant  : M.  J.  Zer.inski,  de  Perpignan  ; 
iM.  Chevalier  (par  intérim  pendant  les  dé- 
placements de  M.  Zeninski). 

Membres  : MM’.  Arrati,  Président  du  Syn- 
dicat de  Marseille;  Terruzo,  Lucciardi,  De- 
lavalle,  Pizzo. 

Un  bureau  sera  installé  bientôt  à Paris; 
pour  le  moment,  adresser  la  correspondan- 
ce 8 rue  de  la  République  à Marseille.  Tél.  . 
Colbert  60-94  et  60-95,  où  le  géranl  se  tient 
à la  disposition  des  producteurs,  importa- 
teurs de  films,  et  des  fournisseurs  directs, 
pour  tout  ce  qui  concerne  les  salles  de  ci- 
néma. 


Ce  que  mais  aidons  prévu  lors  du  vote 
lie  la  h.i  de  Finances  parue  au  ,1.  O.  du 
24  mars  se  réalise  actuellement. 

Le  vieil  adage  romain  Donner  cl  re- 
tenir ne  vaut  »,  est  de  plus  eu  plus  d'actua- 
lité et  les  exploitants  à qui  l'on  avait  pro- 
mis une  détaxe  s’élèvent  avec  ensemble  con- 
tre la  création  et  b application  du  tari/  4, 
qui  réduit  à une  marge  comprise  entre 
8,3  % et  4,0  r/c  b allègement  consenti  par  le 
législateur. 

Or  il  est  très  difficile  aux  municipalités 
en  déficit  de  ne  pas  en  réclamer  l'applica- 
tion car  elles  doivent  épuiser  tous  les 
moyens  de  recettes  mis  à leur  disposition 
avant  de  pouvoir  faire  appel  à l'aide  de 
l’Etat. 

Jusqu’ici,  la  réaction  contre  V application 
du  tarif  4 était  surtout  d'ordre  local.  De- 
puis la  décision  des  exploitants  de  Norman- 
die que  nous  publions  ci-dessous,  elle  sem- 
ble s’organiser  sérieusement  sur  le  plan 
corporatif  et  régional. 

Les  exploitants  des  salles  de  Normandie 
réunis  en  assemblée  générale  le  27  mai  à 
Rouen,  ont  voté  à l’unanimité  un  plan  de 
défense  contre  l'application  du  tarif  n"  4, 
et  en  ont  fixé  les  différents  points  avec 
application  par  département  : 

1"  Constitution  immédiate,  dans  le  dépar- 
tement intéressé,  d’un  Comité  de  Défense 

2°  Fermeture  immédiate  des  salles  tou- 
chées par  le  tarif  n"  4 avec  arrêt  de  l’envoi 
des  programmes  aux  localités  intéressées, 
sur  simple  demande  adressée  à la  Fédéra- 
tion des  Distributeurs  par  l’intermédiaire 
des  délégués  de  Normandie; 

3"  Constitution  immédiate  au  sein  de 
chaque  Comité  d’une  caisse  de  secours  des- 
tinée uniquement  à assurer  la  paye  des  em- 
ployés en  chômage  et  de  secours  aux  ex- 
ploitants qui  en  feraient  la  demande  sur 
justifications  pouvant  être  exigées  par  le 
Comité  de  Défense; 

4°  Cette  caisse,  gérée  par  son  Comité, 
sera  alimentée  par  les  salles  non  touchées 
et  autorisées  à fonctionner  dans  le  dépar- 
tement, sur  les  bases  suivantes  : 

— Pourcentage  de  la  recette  nette,  c'est- 
à-dire  calculée  sur  le  montant  employé  ha- 
bituellement pour  fixer  la  part  au  grand 
film; 

Il  sera  demandé,  entre  temps,  à la  Fé- 
dération des  Distributeurs  d’accepter  K 
déduction  de  ces  pourcentages  au  borde- 
reau servant  à fixer  la  part  du  film.  Le 
versement  des  pourcentages  se  fera  à par- 
tir d’une  date  déterminée  en  assemblée  gé- 
nérale et  ne  prendra  fin  qu’après  décision 
d'une  autre  assemblée  générale. 

5°  Le  Comité  de  Défense  du  département 
pourra,  s’il  le  juge  nécessaire,  pour  servir 
les  secours  qui  lui  seront  demandés,  main- 
tenir ouvertes  les  salles  des  plus  fortes 
localités  où  serait  appliqué  le  tarif  n"  4. 
mais  dans  ce  cas,  les  séances  seront  orgu 
irisées  par  le  Comité  de  Défense  et  à son 
unique  profit  suivant  décompte  ci-après  : 

Recette  brute,  moins  : taxe  production 
3,50,  taxe  municipale  2 à 2,50  9t.  prix  du 
programme  (uniquement  films  antérieurs  à 


2 ans  et  à 20  9 c maximum),  10  % réservés 
à la  salle  pour  frais  généraux. 

Le  reste  de  la  recette  sera  versé  à la 
Caisse  du  Comité. 

Les  droits  d’auteurs  et  du  Centre  Natio- 
nal ne  seraient  pas  versés. 

6“  L’Assemblée  fait  confiance  aux  Comi- 
tés de  Défense  pouvant  être  appelés  à se 
constituer  pour  la  gestion  des  caisses  de 
secours; 

7°  Dès  la  fin  de  l’action  entreprise,  les 
fonds  de  caisse  seront  bloqués  en  un  seul 
compte  productif  d’intérêts,  et  resteront  à 
la  disposition  des  exploitants  de  Norman- 
die pour  tous  secours  en  vue  d’autres  ac- 
tions de  défense  qui  s’avéreraient  néces- 
saires; 

Les  Exploitants  de  Normandie  déclarent 
qu’ils  adresseront  en  bloc  leur  démission 
au  Syndicat  Français  des  Directeurs  de 
Théâtres  Cinématographiques,  92,  avenue 
des  Champs-Elysées  à Paris,  si  celui-ci 
n'entreprend  pas  à bref  délai  contre  le  tarif 
n"  4,  une  défense  analogue  pour  Paris  qui 
le  supporte  depuis  un  mois,  et  ceci  malgré 
la  décision  votée  en  assemblée  générale 
d’avril  1947  et  les  instructions  de  résis- 
tance au  tarif  n"  4 que  le  Syndicat  Fran- 
çais a lui-même  adressées  à ses  adhérents  de 
province,  pour  ensuite  se  désolidariser  de 
leur  action. 

Cette  décision  entraînerait  les  exploi- 
tants de  Normandie  à se  constituer  en  Syn- 
dicat de  Normandie  pouvant  se  rattacher 
directement  à la  Fédération  des  Exploitants 
de  France. 

Ce  plan  de  défense  semble  avoir  été  dres- 
sé à temps  ]>our  être  aussitôt  mis  en  appli- 
cation dans  la  Seine-Inférieure  si  l’on  en 
juge  d’après  le  communiqué  suivant  : 

Au  cours  de  la  même  assemblée,  les  mem- 
bres présents  ayant  constaté  que  Dieppe  M 
Caudebec-les-Elbeuf  sont  touchées  par  le 
tarif  n°  4,  les  exploitants  de  ce  départe- 
ment ont  décidé  l’application  des  décisions 
prises  par  rassemblée  générale  de  Nor- 
mandie : 

a)  Un  Comité  de  Défense  a été  élu.  Pré- 
sident : Leroy;  Secrétariat  et  Propagande  : 
Leriche;  Trésorier  : Loritz;  Délégués  : Ger- 
mond,  Lacordel,  Noblet,  Bocahut; 

b)  Les  salles  de  Dieppe  et  de  Caudebec- 
les-Elbeuf  ferment  leurs  portes; 

c)  Tous  les  exploitants  de  la  Seine-Infé- 
rieure non  touchés  par  la  fermeture  doi- 
vent verser  un  pourcentage  sur  leur  recet- 
te nette  à partir  du  11  juin,  chaque  semaine, 
à M.  Loritz,  117,  rue  Clnasselièvre,  à Rouen; 

d)  M.  Leroy  est  chargé  avec  les  délégués 
des  démarches  auprès  des  Pouvoirs  Publics 
afin  d’obtenir  l’abrogation  du  tarif  n"  4 
dans  les  localités  touchées,  ainsi  que  des 
rapports  avec  la  Fédération  des  Distribu- 
teurs de  Films  et  la  Fédération  des  Exploi- 
tants  de  salles; 

c)  iM.  Leroy  pourra  convoquer  à Rouen 
les  membres  du  Comité  formé  chaque  fois 
qu’il  le  jugera  utile.  Il  assurera  avec  les 
délégués  et  le  trésorier  la  gestion  de  la 
Caisse  de  secours. 

Jacques  Lamasse. 
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UN  GRAND  PARMI  LES  GRANDS 


La  liste  de  notre  production 
1947-48,  que  nous  avons  pré- 
sentée dans  notre  dernier  « Cour- 
rier »,  a provoqué,  tant  par  sa 
qualité  que  par  sa  diversité,  une 
sensation  dans  l’exploitation  fran- 
çaise. Vous  avez  pu  l’étudier  et 
l’analyser,  et  vous  aurez  constaté 
qu’elle  se  compose  uniquement 
de  très  grands  films,  non  seule- 
ment au  point  de  vue  artistique, 
mais  aussi  au  point  de  vue  com- 
mercial. 

Parmi  cette  sélection  LES 
ENCHAÎNÉS  (Notorious),  dont 
la  photo  à droite  reproduit  une 
scène  particulièrement  émou- 
vante, s’affirme  comme  un  film 
d’une  classe  exceptionnelle,  un 
grand  parmi  les  grands;  par  son 
sujet  d’abord,  un  dramatique  ro- 
man d’aventures  et  d’amour,  par 
la  brillante  interprétation  d’ac- 
teurs tels  que  Cary  Grant  et 


Ingrid  Bergman,  et  par  la  réali- 
sation dûe  à Alfred  Hitchcock  qui 
excelle  à créer  une  atmosphère 
lourde  d’angoisse  et  de  mystère  qui 
étreint  le  cœur  des  spectateurs. 

Partout  où  ce  film  a été 
présenté,  il  a battu  tous  les  re- 
cords de  recettes.  Récemment 
encore,  au  Cinéma  Churchill  à 
Bruxelles,  LES  ENCHAÎNÉS  (No- 
torious) a tenu  l’affiche  pendant 
cinq  semaines  consécutives,  alors 
que  cette  salle  ne  programme 
d’habitude  que  pour  un  maximum 
de  trois. 

L’exploitant  avisé  sait  main- 
tenant que  LES  ENCHAÎNÉS 
(Notorious)  sera  un  des  «clous» 
de  sa  prochaine  saison,  un  film 
qui  lui  assurera  un  maximum  de 
recettes  et  dont  le  succès  auprès 
de  sa  clientèle  ne  pourra  que 
contribuer  au  prestige  de  sa  salle. 


la  danse  classique  au  « hot-jive  », 
des  chansons  de  cabaret  au  grand 
opéra,  parlant  toutes  les  langues, 
Danny  Kaye  crève  l'écran,  imprime 
au  film  un  rythme  trépidant  qui 
ravit  tous  les  spectateurs. 

Enfin  un  comique,  vrai,  neuf, 
irrésistible  ! 


Encore  une  fois,  Samuel 
Goldwyn  a su  déceler  une  grande 
vedette  en  puissance,  une  nou- 
velle personnalité  de  l’écran. 
Danny  Kaye,  danseur,  chanteur, 
comédien  plein  de  finesse  et  imi- 
tateur remarquable,  fut  baptisé 
par  les  Américains,  dès  son  pre- 


mier film,  « L’Homme-Revue  ». 

Dans  LE  JOYEUX  PHÉNO- 
MÈNE (Wonder  man)  réalisé  en 
Technicolor,  il  fait  montre,  avec 
un  brio  étourdissant,  de  ses  di- 
vers talents  et  se  surpasse  lui- 
même  en  interprétant  deux  rôles 
totalement  différents.  Passant  de 


Excellent  film  de  terreur 
ans  lequel  le  metteur  en  scène 
astreint  à une  recherche  cons- 
inte  de  l’expression  de  l’épou- 
ante  exclusivement  visuelle  et  y 
arvient  avec  beaucoup  d’habileté. 

LIBÉRATION-SOIR 

Sujet  original  servi  par  une 
lise  en  scène  étourdissante. 

CINÉVIE 

Un  film  habile,  bien  noué  et 
ont  certaines  images  sont  hallu- 
nantes...  Dorothy  McGuire  est 
juchante  de  sensibilité. 

PARIS-MATIN 

A une  technique  très  sûre 
ajoute  une  remarquable  inter- 
rétation...  Dorothy  McGuire  sait 
lagnifiquement  jouer  de  son 
sage... 

COMBAT 

Des  effets  poignants,  des 
:lairages  saisissants,  des  ombres 
■agiques... 

LE  POPULAIRE 

Dorothy  McGuire...  une  puis- 
ince,  un  feu  intérieur  la  dévo- 
:nt...  elle  dégage  beaucoup  de 
larme  et  d’intelligence...  et  réus- 
t ce  tour  de  force,  soutenir  seule 
ne  production  entière  sans  pro- 
jncer  une  parole. 

L'AURORE 

Mise  en  scène  très  habile  de 
obert  Siodmak...  Par  sa  person- 
ilité  physique  inattendue,  son 
u intelligent,  l’expression  émou- 
inte  de  son  visage,  Dorothy 
cGuire  s’impose  dorénavant  à 
Jtre  souvenir.  C’est  une  actrice1 
î grande  classe  : peut-être  une 
juvelle  Bergman  ou  une  nou- 
îlle  Hepburn. 

L’ÉCRAN  FRANÇAIS 

Un  visage  bouleversant...  il 
: pourrait  que  Dorothy  McGuire 
it  une  très  grande  actrice,  dont 
n ait  à reparler  comme  d’une 
juvelle  Ingrid  Bergman. 

\ LE  PARISIEN  LIBÉRÉ 
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RÉGION  DU  SUD-OUEST 


POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ 
GERARD  COUIVIAU  10,  RUE  DE 
LA  GARE,  BORDEAUX  - TEL  913-55 


•3 


DA  D n F A I I Y Très  grand  succès  du  « Diable  au 
^ ^ ^ ^ *■“  ^ ^ ^ Corps  » donné  en  première  mondiale 


Nous  avons  parlé  dans  les  précédents 
numéros  de  la  grande  première  mondiale 
de  ce  film  à Bordeaux.  Les  premiers  résul- 
tats enregistrés  au  Femina  sont  considéra- 
bles. C’est  la  juste  récompense  des  eiTorts 
fournis  par  les  producteurs  et  le  couron- 
nement d’une  habile  campagne  publicitaire, 
unique  à Bordeaux,  orchestrée  par  M.  Ra- 
phaël Bernard,  chef  de  publicité  d Univer- 
sal, très  secondé  par  iM.  Armand,  le  dyna- 
mique agent  de  celte  Société  à Bordeaux. 

Au  cours  des  quatre  premiers  jours,  c’est 
plus  de  440.000  francs  de  recettes  et  9.300 
entrées  qui  furent  enregistrées. 

Par  ailleurs,  après  une  excellente  semaine 
avec  Cœur  de  Coq,  POlympia  enregistre  de 
très  fortes  recettes  avec  La  Maison  sons  lu 
Mer,  tandis  que  Arsenic  et  Vieille  Dentel- 
le a attiré  au  Français  au  cours  de  deux 
semaines  d’exploitation,  la  foule  des  grands 
jours.  Mentionnons  le  succès  appréciable 
obtenu  par  Les  Trois  Cousines,  deux  semai- 
nes d’exploitation  au  Femina.  Hantise,  une 
excellente  semaine  dans  cette  même  salle, 
enfin  Le  Village  de  la  Colère  qui  est  resté 
à l’affiche  14  jours  au  Capitole. 

On  assiste  à une  reprise  très  nette  grâce 
aux  efforts  de  programmation.  Ce  succès 
doit  se  maintenir  avec  les  semaines  qui 
vont  suivre  avec  des  films  comme  La  Colère 
des  Dieux,  Sciuscia  et  enfin  Le  Mariage  de 
Ramuntcho  qui  passera  sous  peu  au  tandem 
Olympia-Ff.mina. 

= Ml.  René  Godart,  Directeur  de  Sirius  à 
Bordeaux,  nous  avise  que  ses  bureaux  sont 
transférés  40.  rue  Rodrigues-Péreire.  Télé- 
phone : 847-32. 

= M.  Denepoux,  Directeur  de  l’Agence  de 
Bordeaux  du  Comptoir  Français  du  Film, 
nous  fait  savoir  que  M.  Roger  Quoy  assume- 
ra les  fonctions  de  représentants  en  com- 
pagnie de  M.  Guy  Denepoux,  son  fils. 

MAINTIEN  DU  TARIF  3 A BORDEAUX 

Le  Syndicat  des  Exploitants  de  Cinémas 
de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest  nous  fait  con- 
naître que,  comme  suite  à une  demande 
adressée  le  1er  avril  au  maire  de  Bordeaux 
et  après  de  nombreuses  démarches  faites 
en  commun  avec  les  autres  syndicats  pa- 
tronaux du  spec'acle  auprès  des  élus  muni- 
cipaux, le  Conseil  dans  sa  séance  du 


11  avril  1947  a décidé  de  maintenir  provi- 
soirement jusqu’au  1er  juillet  1947  le  tarif 
n°  3. 

= C’est  le  4 mai  en  soirée  qu’a  ey  lieu 
l’inauguration  de  I’Oceanic  dans  la  char- 
mante station  balnéaire  de  Soulac-sur-Mer. 
Nous  aurons  l’occasion  de  parler  de  cette 
nouvelle  salle  très  moderne.  Gérard  Couinau. 

LIMOGES 

Recettes  en  baisse 

La  saison  cinématographique  entre  dans 
la  mauvaise  période.  M.  Devaux,  co-Direc- 
teur  de  Limoges-Spectacles,  nous  a fait  la 
déclaration  suivante  : « La  baisse  annuelle, 
due  à la  saison  printanière,  se  fait  actuel- 
lement sentir.  Elle  est  d’autant  plus  pronon- 
cée qu’il  y a une  importante  diminution 
du  pouvoir  d’achat.  Résultat,  les  spectateurs 
choisissent  les  bons  films.  La  différence 
atteint  d’une  façon  générale  50  %.  C’est 
dire  que  le  choix  du  programme  est  plus 
que  jamais  à l’ordre  du  jour.  ». 

IM.  Devaux  nous  a,  d’autre  part,  confirmé 
l’opinion  de  M.  Mainsat,  Directeur  du  Cine- 
Union,  quant  à l’attitude  très  eomprédien- 
sive  de  la  Municipalité  de  Limoges  qui  a 
ramené  les  taxes  au  tarif  3,  permettant 
ainsi  aux  exploitants  de  travailler. 

Au  cours  de  ces  dernières  semaines,  au- 
cun film  n’a  fait  de  recette  digne  d’être 
notée. 

Au  programme  de  la  semaine,  Olympia  : 
Tombé  du  Ciel;  Rex  : Les  Cloches  de  Sain- 
te-Marie; Capitole  : Les  Desperados. 

M.  Mainsat,  de  son  côté,  nous  a prié  de 
noter  l’immense  succès  de  Pas  si  Bête.  « Si 
possibilité  m’en  avait  été  donnée,  nous 
a-t-il  déclaré,  je  passais  une  deuxième  se- 
maine et  j’atteignais  le  million  ». 

Matricule  217  et  Parade  des  Sports  ont 
fait  8.000  entrées. 

M.  Mainsat  a également  constaté  la  désaf- 
fection du  public  pour  les  films  de  peu 
de  classe. 

Rendez-vous  èi  Paris,  par  contre,  a été 
très  goûté  et  a permis  une  recette  très  au- 
dessus  de  la  moyenne. 

Charles  Rivet. 


Façade  originale  du  cinéma  Lux  de  Chatellerault  pour  la  pré 
sentation  de  LA  BELLE  ET  LA  BËTE.  ( Dist,  Discina). 


Le  succès  de  Bataillon  du  Ciel  à I’Apol- 
lo  ne  s’est  pas  démenti  jusqu’au  dernier 
jour.  L’affluence  des  spectateurs  a même 
été  plus  grande  pour  la  deuxième  époque. 

L’Olympia  a présenté  successivement 
La  Mort  n’était  pas  au.  Rendez-vous  com- 
plété par  Hitler  Vit  (bon  rendement)  ; 
Rhapsodie  en  Bleu,  qui  a attiré  un  publie 
nombreux  et  choisi;  La  Colère  des  Dieux 
(bon  rendement)  et  L’Aigle  des  Mers 
— passé  en  tandem  avec  le  Studio  — qui 
a remporté  un  très  gros  succès. 

Au  Palace,  nous  avons  pu  voir  La  Dame 
de  Haut-le-Bois,  La  Rue  Rouge,  films  qui 
ont  bien  marché;  Monsieur  de  Falindor, 
donné  ensuite,  a attiré  un  nombreux  pu- 
blic. Jack  l’Eventreur  aurait  du  avoir  un 
meilleur  rendement,  mais  ce  genre  de  films 
ne  s’adresse  pas  à tous  les  publics. 

Signalons,  d’autre  part,  le  passage,  au 
Rex,  de  La  Chanson  du  Passé  qui  a plu. 

Le  Studio  a donné  avec  succès  Espion- 
ne à Bord,  25  ans  de  Bonheur  et  Le  Train 
| de  8 h.  47.  Charles  Lefeuvrc. 


NANTES 


■ I O N E T D ! F F US  ION  C / N É M A T O G R A PH  I 


P PO 


Le  Film  qui  a conquis  la  Presse  et  le  Public! 

QUATRE  PAS  DANS  LES  NUAGES 

Une  réalisation  de  A.  BLASETTI 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


LUCIEN  COEDEL 

interprète  "UN  FLIC" 
d’après  un  scénario  de 
Jacques  Companeez 

Le  titre  est  assez  évocateur.  Il 


Le  professeur  Joliot-Curie 

acteur  de 

“La  Bataille  de  l'Eau  Lourde" 

.Vous  avons  déjà  parlé  dans  no- 
tre n"  1.207  de  La  Bataille  de 
l'Eau  Lourde  Jusqu’ici  Jes  ea mê- 
las avaient  seulement  tourné  en 
Norvège,  depuis  une  semaine,  elles 
enregistrent  en  Fiance,  non  dans 
un  stud  o mais  au  laboratoire  de 
Physique  nucléaire  de  la  Faculté 
des  Sciences. 

Derrière  la  façade  vénérable  et 
vétuste  du  Collège  de  France  s’élè- 
ve le  bâtiment  ultra-moderne  du 
laboratoire.  Au  troisième  sous-sol 
devant  île  cyclotron  blindé  d’écrans 
protecteurs,  le  professeur  Jobitot - 
Curie  fait  ses  débuts  à l’écran  en 
revivant  pour  le  iilm,  en  compa- 
gnie de  ses  assistants  les  docteurs 
Halban  et  Kowarsky,  les  péripéties 
qui  ont  marqué  l’évasion  des  bi- 
dons d’eau  lourde  entreposés  en 
France  vers  l’Angleterre,  en  pleine 
ruée  allemande. 

L’enregistrement  des  scènes  est 
assez  débeat.  Le  professeur  n’est 
lias  toujours  libre  et  les  éclaira- 
ges réglés  pour  l’après-midi  doi- 
vent être  modifiés  le  soir,  quand 
le  tournage  peut  enfin  commencer. 

D’autre  part,  les  laboratoires 
n’ont  pas  été  prévus  pour  les  dé- 
placements de  caméras  et  le  chef- 
opérateur  Desfassiaux  doit  vain- 
cre de  multiples  difficultés  techni- 
ques pour  mener  sa  lâche  à bien. 

Dans  son  travail,  il  est  aidé  par 
.lean  Epstein,  conseiller  technique 
du  Trident,  et  par  .lean  Dréville, 
superviseur . 

Bientôt  l’équipe  délaissera  le  Col- 
lège de  France  pour  se  rendre  aux 
laboratoire  d’Ivry,  où  l’attendent 
encore  deux  semaines  de  travail. 

Tourné  sur  les  lieux  mêmes  où 
la  bataille  de  l’Eau  Louide  se  dé- 
roula de  1940  à 1945,  sans  décors 
factices  et  avec  les  personnages 
mêmps  qui  en  sont  les  héros,  ce 
film,  qui  n’est  pas  un  documen- 
taire et  encore  moins  une  œuvre 
d’imagination,  promet  d’être  tout 
simplement  un  grand  film. 

Jacques  Lamasse . 


ne  s’agit  pas,  cependant,  d'une  >■  ci- 
gogne .>  en  uniforme,  mais  d’un  ci- 
vil, le  commissaire  Renaud. 

Le  scénario  original  de  Jacques 
Companeez  et  les  dialogues  de  Mi- 
chel Duran,  nous  présentent  un 


policier  type,  courageux,  loyal  et 
probe. 

Renaud  (Lucien  Coëdel)  n vail- 
lamment fait  son  devoir  pendant 
la  Libération  de  Paris.  Il  avait  au- 
paravant caché  son  beau-frère 
Georges  (Raymond  Pellegrin),  re- 
cherché par  la  Gestapo.  Mais  celui- 
ci,  poltron  et  paresseux,  n’a  pas 
daigné  suivre  ses  conseils.  Georges, 
en  effet,  après  la  guerre,  travail- 
lait dans  un  garage  lorsqu’il  con- 
nut Josette  (Suzy  Carrier),  ravissan- 


te jeune  fille  très  éprise...  de  l’ar- 
gent. Pour  s’en  procurer,  Georges 
fréquenta  des  trafiquants  et  en- 
tra dans  la  bande  de  René  (Léo  La- 
para)  c spécialisé  .»  dans  le  mar- 
ché noir.  Renaud  et  sa  femme  (Mi- 
chèle Alfa)  lui  conseillèrent  de 


prendre  garde,  mais...  peine  per- 
due. Georges  s’enlisa  chaque  jour 
davantage  et  fut  entraîné  dans  des 
affaires  de  plus  en  plus  louches. 
L’ne  rixe  entre  deux  bandes,  celle 
de  René  et  celle  d’un  nommé  Za- 
torre  ( Jean-Jacques  Delbo ) provo- 
qua une  raffle  sanglante  et  Geor- 
ges, grièvement  blessé,  expira  à 
l’hôpital,  veillé  par  sa  sœur  et  son 
beau-frère . 

Voilà  en  peu  de  mots  l’histoire. 
Mais  le  film  comportera  de  nom- 


breuses scènes  mouvementées  et 
très  spectaculaires. 

— « C’est  un  film  à bagarre, 
nous  dit  le  metteur  en  scène,  Mau- 
rice de  Canonge.  Nous  en  avons 
déjà  enregistré  certaines  et  nous  en 
tournerons  d’autres  peut-être  plus 
violentes.  Pour  faire  <■  plus  vrai  " 
nous  avons  engagé  des  boxeurs  et 
des  lutteurs  tels  Henri  Cogan  et 
Maurice  Cavalier.  „ 

- < Les  armes  crachent  de 
vraies  balles,  poursuit  Jean-Jacf- 
ques  Delbo.  C’est  sans  doute  dan- 
gereux, mais  aussi  combien  plus 
captivant.  Le  tir  à blanc  n’est  tout 
de  même  pas  si  réaliste.  » 

On  venait  justement  de  tourner 
une  des  scènes  finales.  Trois  gangs- 
ters. dont  Delbo,  descendaient  ra- 
pidement un  escalier  et  l’un  d’eux, 
armé  d’une  mitraillette,  faisait  l'eu 
dans  le  décor  où  étaient  censés  se 
trouver  des  « flics  » . Inutile  de 
dire  que  toute  l’équipe,  flics  com- 
pris, s’étaient  prudemment  relran- 
chés  derrière  la  caméra.  Quel  bu- 
ta marre  assourdissant  ! ! ! » 

Georges  Million,  le  chef  opéra- 
leur.  s’approche  : 

Nous  ferons  mieux,  bientôt, 
dit-il.  Nous  reconstitueront  l’atta- 
que de  la  Préfecture  de  Police  du 
19  août  1944,  avec  chars,  blindés, 
mitrailleuse,  barricades,  etc.,  et  l’on 
tournera  sur  les  lieux  mêmes  où  se 
sont  déroulés  les  événements  ». 

Le  film  comporte  de  nombreuses 
prises  de  vues  en  extérieurs,  mais 
les  n studios  » n’en  sont  pas  pour 
aillant  négligés  et  Robert  Dumcs- 
n il  a conçu  et  construit  à Photo- 
sonor  de  fort  jolis  décors  pleins  de 
vérités . 

Un  Flic  sera  bientôt  terminé  et 
sa  première  présentation  sera  don- 
née au  bénéfice  des  Œuvres  Socia- 
les de  la  Préfecture  de  Police. 

P.  Robin. 


= M.  de  Rocherolles  tournera  au 
début  de  juin  à Nîmes  Les  Secrets 
de  l’Accordéon  dans  les  locaux 
de  l’Ecole  du  Cinéma.  Tous  les 
travaux  techniques  de  ce  documen- 
taire, interprété  par  Fredo  Gardoni 
et  Mme  Maria  Steffa,  seront  assu- 
rés par  les  élèves  du  Centre  Fémi- 
nin préparatoire  aux  carrières  du 
Cinéma.  Maurice  Accariès. 


Lucien  Ooërlel.  Raymond  Pellegrin  cl  Michéle  Martin  dans  UN  FLIC  (Prod.  : Siriusy 


L’État  it’eit  itnmU 
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Télégramme  adressé  à M.  Poirier,  Directeur  général  de  la  Location 
Pathé_Cinéma,  par  Mme  Léonce.  Directrice  du  ROYAL  a \ annes 
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DES  FILMS  # 


Voyage  Surprise  (G) 

Comédie  burlesque  (85  min.).’ 

PATHE-CONSOR  TiUM 

CINEMA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Standard-France  Films. 
Réal.  : Pierre  Prévert . 

Auteurs  : Nouvelle  de  Diamant- 
Berger,  adapt . de  Claude  Aecur- 
si  et  Pierre  Prévert,  dial . de  Clau- 
de Accursi. 

Dir  de  Prod.  : Pierre  Corti . 

Prises  de  vues  : Jean  Bourgoin . 
Décors  : Auguste  Capelier. 
Interprètes  : MAURICE  BAQUET, 
Piéral,  Brévant,  Caccia,  Martine 
Carol,  Etienne  Decroux,  Thérèse 
Dorny  Jeanne  Dussol , Jacques  H. 
Duval,  Robert  Lombard,  OrbaC 
Céci'ha  Paroldî,  Annette  Poivre, 
Lucien  Raimbourg,  Fernand  Re- 
né, Max  Révol,  Sinoël. 

Première  représentation  (Paris): 
21  mai  1947,  Empire. 

~ EXPLOITATION.  Comedi. 
burlesque  réalisée  par  le  metteur 
en  scène  d’Adieu  Léonard,  Pierre 
Prévert  qui  nous  donna  jadis 
V Affaire  est  dans  le  Sac.  Le  scé- 
nario de  Diamant-Berger,  Accursi 
efc  Pierre  P’révert  est  plein  de 
fantaisie,  et  certains  gags  font 
rire  sans  réserve. 

SCENARIO.  Le  père  Piuf 
est  réduit  à la  faillite. par  son  con- 
current. La  fille  de  celui-ci,  Isa- 
belle (Martine  Carol).  Aidé  de  ses 
petits  enfants,  Teddy  (Maurice  Ba- 
quet), Grim  (J  -H  Duval),  et  Ma- 
rinette  (Annette  Poivre),  il  décide 
de  monter  un  « voyage-surprise 
Attirés  par  une  habite  publicité, 
les  clients  affluent  et  le  car  prend 
la  route.  Il  est  poursuivi  par  un 
révolutionnaire  strombolien,  et  par 
deux  policiers.  Après  bien  des  pé- 
ripéties, ils  seront  reçus  au  Châ- 
tec\u  Strombolien  par  la  Grande 
Duchesse  (Fierai)  et  nos  voyageurs 
feront  une  entrée  triomphale  dans 
F leur  ville.  L’extraordinaire  « vo- 
yage-surprise » se  terminera  par 
te  mariage  de  Grim  et  d’Isabelle, 
tandis  que  le  révolutionnaire  s’en- 
fuira avec  Marinette . 

REALISATION.  Le  scénario 
e,st  excellent,  les  situations  drô- 
les y abondent,  mais  Pierre  Pré- 
vert,  pourtant  très  fantaisiste,  ne 
semble  pas  avoir  tiré  tout  le  parti 
possible.  Le  film  eut  dû  être  trai- 
té sur  un  rythme  plus  rapide,  plus 
dynam  que.  On  remarque  cepen- 
dant des  scènes  amusantes  (la 
chambre-cyclone  ) et  une  autre  poé- 
tico-burlesque  (la  rencontre  des 
jeunes  mariés  dans  un  bois). 

INTERPRETATION.  — De  très 
bons  comédiens  dont  les  noms  se 
succèdent  par  ordre  alphabétique 
sur  Le  générique,  interprètent  ce 
film  avec  art.  Martine  Carol,  Mau- 
rice Baquet,  Annette  Poivre  et  J.- 
H.  Duval  tiennent  les  rôles  les  plus, 
importants.  P.  R. 

— C’est  le  28  mai  cju’est  sorti  au 
Lynx  et  au  Melies  le  film  Warner 
Bros.  La  Caravane  Héroïque,  in- 
terprété par  Brrol  Flynn,  Hum- 
phrey  Bogart  et  Miriam  Hopkins. 


L'Aventure  (A) 

(Adventure) 

(.omedie  psychologique  (120  min.) 

(D.) 

iM.G.M. 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : M.G.M.,  1940. 

Réal.  : Victor  Fleming. 

Au'eurs  : Scén.  de  Frédéric  Ilaz- 
lill  Brennan  et  i incenl  Lawren- 
ce . I)ia1.  de  Anthony  Veiller  et 
William  II.  Wright d’après  le 
roman  de  Clyde  Brion  Davis. 
Dir.  de  Prod.  : Sam  Zimbalisl . 
Dir.  artistique  : Cedric  Gibbons. 
Frises  de  vues  : Joseph  Rutfen- 
berg,  A.S.C. 

Décors  : Edwin  B.  W illis. 
Musique  : Herbert  Stothart . 
Orchestration  : Murray  Cul  ter. 
Costumes  créés  par  : Ire  ne. 
Interprètes  : CLARK  GABLE, 
GREER  GARSON,  Joctn  Blon- 
del I,  Thomas  Mitchell,  T oui  Tu  T 
ly,  John  Qualen,  Richard  Haydn. 
Présentation  corporative  (Paris): 
_J_9  mai  1947,  Le  Français. 

E X PLOI  T AT  I ON?  — Les  noms 
réunis  de  Greer  Garson  et  de 
Ciark  Gable,  artistes  américains 
parmi  les  plus  connus  en  France, 
attireront  certainement  le  public 
Il  y trouvera,  mêlées  a des  scè- 
nes de  bagarres,  Jes  situations 
ps;  chologiques  complexes  et  fort 
intéressantes. 

SCENARIO.  Hdrry  (C.  Ga- 
ble), quurtier-maitre  d'un  navire 
de  commerce,  reste  peu  de  temps 
à terre  el  n’y  garde  pas  de  liens. 
Il  fait  la  connaissance  d une  jeune 
bibliothécaire,  Emily  (G.  Garson) 
et  de  son  amie  Helen  (J.  Blondell) . 
Emily  et  Harry  tombent  amoureux 
l'un  de  l’autre  et  se  marient  rapi- 
dement. Par  fierté  peut-être.  Har- 
ry reprendra  la  mjcr.  Mais  il  n’ou- 
bliera pas  Emily  et  dédaignera  ses 
plus  vieux  amis  à bord.  Au  retour, 
il  reviendra  vers  Emily  et  accueil- 
lera favorablement  une  vie  mani- 
festement plus  bourgeoise . 

REALISATION.  — Victor  Fle- 
ming n’a  peut-être  pas  su  démê- 
ler entièrement  les  caractères  de 
ses  personnagjes  et  son  film  est 
assez  lent.  De  bonnes  photogra- 
phies des  lisages  diversement  ex- 
pressifs des  deux  héros  sont  à si- 
gnaler. 

INTERPRETATION.  Greer 

Garson  fine  et  sensible,  Ciark  Ga- 
lbe ironique  et  cynique,  sont  (iis 
interprètes  pleins  de  talent . Tho- 
mas Mitchell  est,  lui  aussi,  excel- 
lent et  son  personnage  est  peut- 
être  le  îgieux  rendu.  Joan  Blon- 
dell possède  beaucoup  de  vie  et 
d'  sex-appeal.  J.  H. 

= Le  film  de  Sœur  Elisabeth 
Kenny  sur  la  lutte  contre  la  polio- 
myélite a été  présenté  au  Ministère 
de  l’Information  par  les  soins  du 
Ministère  de  la  Santé.  Publique. 

= A la  suite  d’accords  entre  la 
Société  Technicolor,  l’Organisation 
Rank  et  Alexander  Korda,  c’est 
près  de  20  films  par  an  qui  seront 
réalisés  en  technicolor  par  les 
Britanniques. 


Terroristes  (G) 

Film  de  Résistance  (85  min.). 

ROBERT  BASTARDIE  

Origine  : Belge. 

Prod.  : A . 7 . A . 

Réal.  : Jeun  Gatli. 

Auteurs  : Scén.  de  Jean  Henuau.v, 
André  Cornil,  Louis  Marions, 
Jean  de  Bongnie. 

D ir.  de  Prod.  : André  Cornil  el 
Louis  Mari  eus. 

Prises  de  vues  : Antoine  Fée. 
Interprètes  : MARCEL  JOSZ, 
GERMAINE  LACROIX,  Semais, 
Tilkin,  F.  Lemaire,  Jean  Gatti- 
Georges  T.  Pourbaix. 

Première  représentation  (Paris)  : 
7 mai  1947.  Cineac-Italtens. 

EXPLOITATION  Ainsi  que 
son  titre  l’irdique,  ce  fiim  est  une 
suite  d’audacieux  coups  de  mein 
exécutés  par  un  maquis  belge 
contre  l’occupant.  C’est  donc  un 
film  d’action  dont  les  bagares 
plairont  à ur,  large  public. 

SCENARIO.  Jean  Leçon  te, 
jeune  Belge,  veut  gagner  le  ma- 
quis. Il  y est  conduit  par  une  jeu- 
ne fille.  Claire,  qui  est  en  relations 
avec  les  résistants . An  cours  de 
la  première  action,  Jean  est  bles- 
sé et  est  soigné  au  village.  Il  s’at- 
talrde  un  peu  trop  mais  la  mort 
d’an  camarade  lui  rappelle  son 
devoir  ; Il  regagne  le  maquis.  Les 
Alliés  sont  proches,  il  s’agit  d’évi- 
ter la  destruction  d’un  pont.  Les 
résistants  veulent  employer  la  ru- 
se mais  il  faut  livrer  combat.  Mal- 
gré des  actes  héroïques  de  Jean  et 
de  ses  amis,  le  contact  est  mis  à la 
charge  explosive . Le  pont  ne  sau- 
le cependant  pas.  On  retrouve  le 
cadavre  de  celui  qui  a coupé  les 
fils  reliant  l’explosif  au  contact, 
le  jeune  fils  cm  docteur,  tandis 
qu’arrivent  les  premiers  soldais 
alliés . 

REALISATION  .Malgré  des 
moyens  techniques  visiblement 
simples,  le  film  est  fort  honorable. 
Les  meilleurs  moments  sont  ceux 
des  bagarres  souvent  bien  réglées 
et  menées  avec  un  bel  entrain.  Les 
extérieurs  ont  été  très  largement 
employés  et  donnent  au  film  un 
accent  certain  de  véracité. 

INTERPRETATION.  T ous 

les  interprètes  sont  excessivement 
simples  dans  leur  tenue,  leurs  ges- 
tes, leurs  paroles.  Grâce  à eux,  le 
film  prend  souvent  cet  aspect  do- 
cumentaire qui  convient  si  bien  au 
genre.  Une  mention  spéciale  au 
« traître  » qui  renouvelle  ce  per- 
sonnage cinématographique  sou- 
vent stéréotypé.  ,7.  H. 

= Walt  Disney  vient  de  réaliser 
Le  Dragon  Récalcitrant.  Tous  les 
secrets  de  la  confection  d’un  des- 
sin animé  y sont  dévoilés  depuis 
l’étude  d’un  scénario. 

= Nous  verrons  bientôt  au  Biar- 
ritz L’Honorable  M.  Sans-Gêne 
(The  Rakels  Progress),  le  film 
d’Eagle  Lion-Gaumont,  interprété 
par  Rex  Harisson  et  Lilli  Palmer. 
= Melvyn  Douglas  et  Phyllis  Cal- 
vert  seront  les  interprètes  du  film 
Paramount  iMy  own,  true  love. 


Révolte  à Bord  (G) 

(Two  years  before  the  mast) 

Film  d’aventures  maritimes 
(100  min.). 

(D.). 

PARAMOUNT  

Origine  : Américaine . 

Frod.  : Selon  I.  Miller.  1946. 
Réal.  : John  Farrow. 

Auteurs  : Scén..  de  Selon  I.  Mil- 
ler et  George  Bruce,  d’après  le 
roman  de  Richard  Henry  Dana. 
Dir.  Artistique  : Hans  Dreier  el 
Franz  Bachelin . 

Effets  photographiques  : Gordon 
Jennings  A.S.C.  et  J.  Deve- 
reaux  Jennings  Jr.,  A.S.C. 
Décors  studios  : Bertram  G ranger. 
Musique  : Victor  Young,  éditée 
par  Eda  Warren . 

Costumes  : Dorothy  O’Hara. 
Interprètes  : ALAN  LADD,  Brian 
Dontevy,  William  Bendix,  Barry 
Fitzgerald,  Howard  Da  Silva,  Es- 
ther  Fernandez,  Luis  Van  Rooten, 
Darryl  Hickman. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

29  mai  1947.  Paramount. 

EXPLOITATION.  — Il  y a un 
siècle,  la  vie  à bord  des  marins 
de  commerce  était  des  plus  la- 
mentables. Cette  existence  et  la 
lutte  entreprise  par  des  hommes 
courageux  pour  les  défendre  est 
évoquée  dans  ce  film.  Ses  quali- 
tés humaines  le  feront  aimer  d’un 
très  large  public. 

SCENARIO.  — Charles  Stewart 
(A.  Ladd)  a été  embarqué  de  for- 
ce, comme  tout  l’équipage,  sur  un 
navire  de  commerce . Par  l’inter- 
médiaire de  son  second,  Amazen 
(W.  Bendix),  le  capitaine  mène  ses 
hommes  durement  et  toute  faute 
est  punie  du  fouet.  Charles  se  fait 
un  ami  de  Richard  Dana  (B.  Don- 
levy)  qui  écrit  un  livre  sur  l’enfer 
où  vinent  les  marins.  Malgré  le 
manque  de  vivres,  le  navire  ne  s’ar- 
rête que  pour  peu  de  temps  pour 
prendre  une  passagère,  Maria  (E. 
Fernandez).  Plusieurs  hommes 
sont  atteints  cle  scorbut  et  Charles 
veut  obliger  le  capitaine  à accoster. 
Il  est  mjs  aux  fers.  Les  marins  se 
révoltent,  tuent  leur  chef.  Rentrés 
au  port,  la  défense  énergique  de 
Richard,  qui  fait  paraître  son  li- 
vre, servira  la  cause  de  tous  tes 
marins . 

REALISATION  — Le  film  se 
déroule  presque  uniquement  sur  le 
navire.  Il  y a de  très  belles  photo- 
graphies du  voilier.  La  tempête  a 
été  parfaitement  réalisée.  Le  mon- 
tage est  très  bon  et  la  succession 
d’images  rapides,  procédé  employé 
lors  de  l’embarquement  forcé  des 
matelots*;  est  parfaitement  justi- 
fiée . 

INTERPRETATION.  — Alan 
Ladd  a perdu  un  peu  son  air  fa- 
rouche mais  reste  un  excellent 
jeune  premier.  Brian  Donlevy  a 
l’assurance  tranquille  de  l’homme 
courageux  qu’ïl  interprète.  Wil- 
liam Bendix  fait,  lui  aussi  une 
création  intéressante.  On  regrette 
nue  Barry  Fitzgerald  et  Esther 
Fernandez  aient  (les  rôles  aussi  ef- 
facés. .7.  H. 


ATELIER 
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JOSETTE  DAY 
est  “ LA  RÉVOLTÉE’  ’ sous  la 
direction  de  Marcel  L’Herbier 
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2e  SEMAINE 

APRES  L’AlMOUR  (Billan- 
court) . 

Prod.  : Les  Films  Modernes. 
Réal.  : Maurice  Tourneur. 

3»,  SEMAINE 

LES  TRAFIQUANTS  DE  LA 

MER  (ext . Côte  d’Azur)  . 
Prod.  : Sport-Films. 

Réal.  : Willy  Rozier. 

4"  SEMAINE 
L’IDOLE  (François-l1-1). 

Prod.  : Sigma. 

Réal.  : A.  Esway. 
MANDRIN  (extérieurs  Isère). 
Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : R.  Jayet. 

5e  SEMAINE 

LA  FLEUR  DE  L’AGE  (exté- 
rieurs Belle-Ile). 

Prod.  : Films  Malesherbes. 
Réal.  : Marcel  Carné. 
L’AVENTURE  COMMENCE 
: DEMAIN  (Neuilly). 

Prod.  : C.C.F.C. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

LES  AMANTS  DU  PONT- 
SAINT-JEAN  (Boulogne). 
Prod.  : G.  Jif  et  A.  Landeau, 
de  la  Sté  D.U.C. 

Réal.  : H.  Decoin. 

6“  SEMAINE 

REQUINS  DE  GIBRALTAR 

(Studio  Victorine.  Nice). 

Prod.  Spéva  Films. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

LES  DERNIERES  VACANCES 
(St-Maurice) . 

Prod.  : Prod.  L.P.C. 

Réal.  : Roger  Leenhardt. 

7e  SEMAINE 

LES  JEUX  SONT  FAITS 

(Francœur) . 

Prod.  : Films  Gibé. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

SI  JEUNESSE  SAVAIT  (St- 
Maurice)  . 

Prod.  : Ciné-France-U.G.C. 
Réal.  : André  Cerf. 

UN  FLIC  (»extérieuis  région 
parisienne) . 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : M.  de  Canonge. 

; FIACRE  13  (.Rome) . 

Prod.  : André  Hug'on. 

Réal.  : Raoul  André. 

10e  SEMAINE 
DANGER  DE  MORT 
(Joinville) . 

Prod.  : Pathé-Pris.  Ass. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

12°  SEMAINE 

LA  CHARTREUSE  DE  PAR- 
ME (Scalera  Rome). 

Prod.  : André  Paulvé-Scalera- 
Films. 

Réal.  : Christian  Jaque. 


J’ai  rencontré  celle  qui  incarna 
K La  Belle  » vivant  une  scène 
d’amour  passionné.  Mais  tout  com- 
me la  gare  de  Nice  vient  de  rem- 
placer celle  de  Naples,  Sorrente  est 
remplacé  par  Saint-Jean-Cap-Fer- 
rat . 

Marcel  L’Herbier  donne  des  ins- 
tructions au  couple  Josette  Day, 
Victor  Francen.  C’est  une  scène  im- 
portante : celle  où  La  Révoltée. 
Françoise  Darbel,  qu’incarne  Jo- 
sette Day,  révèle  à son  amant  que 
son  mari  vient  de  lui  rendre  sa 
liberté.  ^Mais  si  leur  passion  est 
partagée,  leur  psychologie  diffère. 
Lui  la  croit  une  bourgeoise  échap- 
pée de  son  milieu  et  veut  l’épou- 
ser alors  qu’elle  ne  rêve  que  d être 
libre  et  vivre  une  vie  totalement 
indépendante.  Lui  veut  connaître 
son  passé;  elle  ne  veut  pas  revenir 
en  arrière,  se  remémorer  la  perte 
de  son  enfant,  cause  de  sa  rupture. 
D’où  conflit. 

Scène  très  complexe  ou  toute  in- 
flexion de  voix,  tout  geste  prend 
une  importance  primordiale.  Mar- 
cel Lucien,  chef  opérateur,  assisté 
de  Natteau  et  Bourreaud,  règle  les 
éclairages,  vérifie  les  cadrages,  fa  t 
la  mise  au  point,  travail  très  déli- 
cat surtout  en  extérieurs.  Calme, 
bref,  Marcel  L’Herbier  fait  répéter 
la  scène,  corrigeant  certains  détails, 
maîtrise  de  celui  qui  connaît,  com- 
prend et  vit  le  sujet  qu’il  doit 
transformer  en  images. 

Arrivant  d’Italie  où  de  nombreu- 
ses scènes  ont  été  tournées  à Na- 
ples et  dans  sqs  environs  ailnsi 
qu’à  Rome,  Marcel  L'Herbier,  en 
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une  dizaine  de  jours  de  travail  as- 
sidu, veut  terminer  son  film.  Con- 
trariée dans  son  plan  de  travail 
par  des  grèves,  puis  une  indisposi- 
tion du  metteur  en  scène,  la  réali- 
sation de  La  Révoltée  bénéficiera 
sous  le  ciel  de  la  Côte  d’Azur  de 
tous  les  éléments  recherchés  par 
son  créateur. 

Outre  Josette  Day  et  Victor  Fran- 
cen, nous  verrons  évoluer  dans  les 
jardins  des  plus  belles  villas  de 
la  Côte  d’Azur,  Jacques  Berthier. 
Ruby  Dalmas.  Après  Beaulieu,  des 
séquences  seront  réalisées  au  Châ- 
teau de  Madrid,  sur  la  Corniche, 
entre  Nice  et  Monte-Carlo,  à Golfe 
Juan,  à Eden  Roc,  au  Cap  d’Anti- 
bes, à l’Hôtel  Carlton  et  sur  la 
Croisette  à Cannes,  à la  gare  de 
Nice,  etc.  P.  A.  Raisiné. 

+ 

CHARLES  LAMAC 

termine  à Tabarin 

UNE  NUIT  AT  \BARIN 

Charles  Lamac  achève  les  prises 
de  vu;  d'Une  Nuit  à Tabarin  par 
des  scènes  tournées  en  décors  na- 
turels, à Tabarin  même. 

Le  célèbre  cabaret  de  la  rue  Vic- 
tor Massé  a été  transformé  en  stu- 
dio, dans  la  journée  seulement,  car 
le  soir,  les  projecteurs,  câbles, 
micros  et  accessoires  de  ciné- 
ma doivent  laisser  la  place  aux 
tables,  au  public  et  aux  jolies  fil- 
les. Celles-ci,  d’ailleurs,  ne  sont  pas 
absentes  dans  l’après-midi.  Char- 
les Lamac  enregistre  quelques  ta- 
bleaux de  la  célèbre  rev  ue  Ambian- 
ce et  l’ensemble  des  girls  est  bien 
agréable  à regarder. 

On  tourne  aujourd’hui  une  scè- 
ne de  répétition.  Maupi  est  maître 
de  ballet  metteur  en  scène  et, 
complètement  habillé  - - ainsi 
veut  le  rôle  — transpire  à grosses 
gouttes  en  ce  jour  d’été  précoce,  à 
régler  les  pas  d’une  douzaine  de 
ravissantes  jeunes  femmes  fort  peu 
vêtues  — ainsi  veut  leur  rôle. 

Deux  caméras,  dirigées  par  Char- 
lie  Bauer,  sont  en  place  et  derriè- 
re elles,  les  interprètes  : Jacque- 
line Gauthier,  Denis  Bosc,  Maxime 
Fabert,  Dorpe  et  Arthur  Devère, 
attendant  placidement  la  minute 
tragique  où  ils  devront  travailler 
sous  l’atroce  chaleur  des  projec- 
teurs. P.  Robin. 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 


= Willy  Rozier  poursuit  la^  réali- 
sation de  Les  Trafiquants  de  la 
Mer , tant  à Cannes  qu’aux  alen- 
tours et  dans  les  pittoresques  cri- 
ques rocheuses  de  l’Esterel.  Aucu- 
ne scène  ne  sera  tournée  en  stu- 
dio. Les  intérieurs  bénéficieront 
des  somptueuses  pièces  de  la  villa 
« Isola  Bella  »,  entièrement  ami; 
nagée  pour  des  prises  de  vues.  Le 
matériel  utilisé  tout  comme  le  per- 
sonnel .machinistes  et  électriciens) 
provient  des  studios  de  La  Victo- 
rine. à Nice. 

= Jean  Mineur  va  commencer,  le 
2 juin,  le  tournage  de  son  film 
La  troisième  cheminée  à droite, 
pour  laquelle  seront  utilisés 
tes  tofils  de  F;  Hôtel  Martinez,  à 
Cannes.  La  plus  grande  partie  du 
dernier  étage  servira  également 
les  prises  de  vues  ainsi  que  pour 
les  services  administratifs  et  tech- 
niques . 

= FL  E.  Reinert  a travaillé  cette 
semaine  dans  un  décor  représen- 
tant un  appartement  de  grand  lu- 
xe merveilleusement  meublé.  Plu- 
sieurs extérieurs  ont  été  égale- 
ment réalisés  pour  Les  Requins  de 
Gibraltar . Sous  peu  toute  la  trou- 
pe doit  sc  rendre  à Toulon.  Les 
extérieurs  en  Angleterre  et  parti- 
culièrement à Londres,  seront  faits 
courant  juillet. 

= C’est  dans  les  premiers  jours 
de  Juin  que  doivent  arriver  à Beau- 
lieu  artistes  et  techniciens  anglais 
de  « British  Limited  Productions  » 
pour  y tourner  une  importante 
j production  britannique.  P.  A.  R. 
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(suite) 

M.  VINCENT  (extérieurs  Lyon). 

Prod.  : U.G.C.  et  Edic. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

15e  SEMAINE 

LA  REVOLTEE  (Ext.  Nice). 

Prod.  : Prod.  Cques  Fémina. 

Réal.  : Marcel  L’Herbier. 

TT! LM  TERMINE 

UNE  NUIT  A TABARIN 

(6-6-47). 

Prod.  : PEN  Films. 

Réal.  : Ch.  Lamac. 

2 FILMS  COMMENCES 

RUY  BLAS  (2-6-47)  (Eclair). 

Co-prod.  : André  Paulvé- 

Georges  Legrand. 

Réal.  : Pierre  Billon. 

LA  TROISIEME  CHEMINEE 

A DROITE  (l0,-6-47)  (Côte 

d’Azur) . 

Prod.  : J.  Mineur. 

Réal.  : J.  Mineur. 


DEMANDEZ  A VOTRE  ARCHITECTE  DE  CONSULTER- 
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f ÉCHOS  ET  NOUVELLES  f 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  4 AU  10  JUIN 


FILMS  FRANÇAIS 


lrc  SEMAINE 

NUIT  SANS  FIN  (U.F.P.C.), 
Ma.x-Linder  (4-6-47). 

3e  SEMAINE 

Le  Silence  est  d’Or  (Pathé).  Ma- 
rignan,  Marivaux  (21-5-47). 

FILMS  ETRANGERS 


lr»  SEMAINE 

LES  CUISTOTS  DE  SA  MA- 
JESTE (M.G.M.),  Elysées-Ci- 
néma,  Camiéo  (4-6-47) . 

LE  VAISSEAU  FANTOME 

(Warner),  Le  Triomphe  (4-6- 
47). 

CHINA  (Le  Défilé  de  la  Mort) 

\Paramount),  Cinémonde-Opé- 
ra,  California,  Ciuéphone- 
Montmartre  (4-6-47). 

LA  FOLLE  INGENUE  (Fox), 
Les  Portiques  (4-6-47) . 

ROAD  TO  MOROCCO  (Para 
mount),  La  Royale,  Broad- 
way, Cinéphone-Elysées  (4-6- 
47). 

TE/SSA,  ILA  NYMPHE  AU 
CŒUR  FIDELE  (Warner), 
Ermitage  (4-6-47) . 

UNE  NUIT  A RIO  (Fox),  Lord- 
Byron  (6-6-47) . 

TOM  MIX,  LE  CAVALIER  MI- 
RACLE (Pathé),  Empire  (6- 
6-47). 

L’AIGLE  NOIR  (Lux),  César, 
Ciné-Miehodière,  Gaumont  - 
Théâtre,  Apollo  (4-6-47) . 

PIRATES  A CHEVAL  (Hérault- 
F’iilm),  Boulevardia  (4-6-47). 

LES  DEUX  LEGIONNAIRES 
(Franeinfx).  Eldorado  (4-6- 
47). 

TROIS  HOMMES  DU  TEXAS 

(Cin.  de  France),  Napoléon. 
Palace  (4-6-47). 

L’HONORABLE  M.  SANS- 
GENE  (Gaumont-Eagle-Lion  ) . 
Biarritz  (6-6-47). 

2e  SEMAINE 

La  Caravane  Héroïque  (Warner), 
Lynx,  Royal-Hausmann-Mc- 
liès  (28-5-47) . 

Gilda  (Columbia),  Le  Français, 
(30-5-47) . 

Le  Poids  d’un  Mensonge  (Para- 
mount),  Marbeuf,  Paramount 
(30-5-47). 

Le  Chant  du  Missouri  (M.G.M.), 
Avenue  (30-5-47) . 

3e  SEMAINE 

Casablanca  (Warner),  Gau- 
mont, Rex  (23-5-47). 

Anna  et  le  Roi  du  Siam 
(Fox),  Le  Paris  (22-5-47). 

Franc  ■leu  (M.G.M.),  Aubert 
Palace  (21-5-47). 

Tendre  Symphonie  (M.  G. 
M.),  Balzac,  Helder,  Scala,  Vi- 
vienne  (21-5-47). 

j Rebecca  (S. R.  O.),  Norman- 
die, Olympia.  Aloulin-Rouge 
(22-5-47). 

Jeu  Dangereux  (To  be  or  not 
to  be)  (Métrop.-Distr.),  Coli- 
sée (21-5-47). 

Les  Saboteurs  (Columbia),  Cl i 
ehv  (21-5-47). 

La  Vie  recommence  (Francinex) 
Studio  Universel  (21-5-47). 

4-  SEMAINE 

Sous  le  Regard  des  Etoiles  (Ci- 
néfî),  Le  Corso  (14-5-47)  ; 

5e  SEMAINE 

La  Lettre  (Warner),  Madeleine. 


Car\  Granl  dam,  une  scène  du  (ilin 
de  Léo  Mc  Carey  MON  ÉPOUSE  PROFÉRÉE 
(Dist.  Iî KO) 


CORRIDOR  OF  IH1RRORS 
distribué  en  France 
par  FRANCHI  EX 

La  Société  Francinex  vient  de 
s’assurer  la  distribution  en  Fran- 
ce du  film  britannique  Corridor  of 
Mirrors  (La  Gal'arije  djes  Glaces), 
réalisé  ici  même  par  Terence  Young 
avec  Eric  Pjortmann  et  Edana 
Romney . 

Corridor  of  Mirrors  sera  distri- 
bué en  Europe  Continentale  par  Co- 
franex . 

TRIPTYQUE  COLONIAL 

= Vendredi  dernier  30  mai,  Henri 
Beauvais  a présenté  ail  Musée  de 
l’Homme,  sous  la  présidence  de 
M.  Marius  Moutet,  ministre  de  la 
France  d’outre-Mcr,  le  triptyque 
résumant  l’œuvre  civiliisatrice  de 
la  France  dans  scs  territoiies 
d’outre-mer  : Route  Coloniale  N°  1 
( Indochine ),  Le  Char  des  Dieux 
(Afrique  Noire),  Mouramane  (Ma- 
dagascar). Nous  avons  déjà  dit 
tout  le  bien  que  nous  pensons  de 
ces  films  aussi  ne  pouvons-nous 
que  répéter  qu’ils  doivent  bénéfi- 
cier dune  large  diffusion.  L.  O. 

BELLES  RECETTES 
DES  TROIS  COUSINES 

Les  Productions  Calainy,  aux- 
quelles nous  devons  déjà  : Fran- 
çois 1er,  Un  de  la  Légion,  Trois  cle 
Saint-Cyr,  ont  terminé  récemment 
Les  Trois  Cousines,  une  trépidante 
comédie  musicale  avec  Rellys,  An- 
dré x,  Lysiane  Rey,  etc.,  musique 
et  chansons  de  Francis  Lopez. 

Les  Trois  Cousines,  qui  sortira 
prochainement  à Paris  en  exclusi- 
vité, a déjà  réalisé  de  belles  re- 
cettes à Lyon  au  Pathe-Palace,  en 
deux  semaines,  1.700.000  francs; 
à Bordeaux,  au  Fkmina,  en  12  jours, 

25.000  entrées  et  1.258.545  frs  ; 
à Toulouse,  en  0 jours  : 950.000 
francs . 

Commerce-  extérieur 

En  1946.  la  France  a importé  de 
Bulgarie  190  millions  675.000  1rs 
de  marchandises. 

Elle  a exporté  pour  ce  pays  23 
millions  de  francs,  dont  2 millions 

200.000  de  film. 


Rrillaute  réception  en 
l’honneur  de  Cily  Pons 

= En  l’honneur  de  la  grande 
cantatrice  française  Lily  Pons,  ré- 
cemment arrivée  à Paris,  où 
M.  Vincent  Auriol.  Président  de  la 
République,  lui  a remis  la  Croix 
d’Officier  de  la  Légion  d’Honneur. 
les  Artistes  Associés  et  la  Direction 
des  Théâtres  des  Champs-Elysées 
ont  organisé  une  brillante  réception 
au  Club  des  Champs-Elysées  lundi 
dernier. 

De  très  nombreuses  personnali- 
tés du  Thqâtre  et  du  Cinéma  y 
assistaient. 

Ajoutons  que  Lily  Pons  est  la 
vedette  du  film  des  Artistes  Asso- 
ciés Carnegie  Hall  présenté  au  Fcs- 
tival  Mondial  du  Film  et  des  Beaux- 
Arts  de  Belgique  L.  O. 

♦ 

JOSE  ITURBI  à Paris  ... 

= I.e  célèbre  pianiste  virtuose  José 
Iturbi,  que  l’on  peut  actuellement 
applaudir  dans  Tendre  Symphonie , 
est  arrivé  à Londres  le  3 juin. 

Après  un  court  séjour  dans  la 
capitale  britannique,  il  sera  l’hôte 
de  Paris.  José  Iturbi  doit  se  ren- 
dre ensuite  au  Festival  du  Film 
et  des  Beaux-Arts  de  Bruxelles. 

...  ainsi  que  E.  PARKER 

La  belle  vedette  de  Warner  Bros, 
Eleanor  Parker,  est  arrivée  à Pa- 


ris dimanche  denier.  Son  séjour  en 
Europe  durera  environ  3 mois  et 
elle  assistera  au  Festival  Mondial 
du  Film  à Bruxelles. 

4 

= C’est  dans  une  atmosphère  très 
sympathique  que  s’est  déroulée  sa- 
medi dernier  la  Fête  de  Nuit  du 
Club  des  Régisseurs  de  la  Produc- 
tion Cinématographique  dans  les 
salons  du  Grand-Arbre  à Robinson. 

= L’Association  des  Anciens  Com- 
battants des  Chars  d’assaut  et  Blin- 
dés, dont  le  siège  est  18,  avenue 
Ledru-Rollin,  Paris-12‘,  mvite  cor- 
dialement anciens  et  jeunes  des 
équipages  des  chars  et  blindés  à 
se  grouper  en  son  sein  pour  retrou- 
ver la  camaraderie,  l’amitié  et 
l’esprit  d’équipage. 

= Les  Productions  Vendôme  an 
noncent  la  réalisation  prochaine 
d’un  film  qui  relatera  les  exploits 
de  la  Colonne  Leclerc  à travers  les 
sables  du  Sahara  et  qui  sera  in- 
t i t u lé  L’Epopée  du  Désert. 


DANS  EES  SOCIÉTÉS 
DISTRIBUTEURS 

Rectificatif  du  numéro  1209  : 

Les  Films  Robert  Bastardie, 
formation,  54,  rue  Taitbout.  Pa- 
ris. Sté  R.L.  1.250.000  (16-1-47). 

CHANGEMENT 

D’ADRESSE 

= L’Union  Générale  Cinématogra- 
phique nous  informe  que  ses  bu- 
reaux. ateliers  el  magasins  ont  été 
transférés  4(4  bis  rue  Saint-Didier 
(Paris-H)1').  Tel.  : KLEber  79-13  et 
79-34. 


c I ni É - CLUBS 

CINÉ-ART 

= Jeudi  prochain  12  juin,  à 
20  h.  30,  salle  du  Musée  de  l’Hom- 
me, Jean  Epstcin  parlera  de  « La 
grande  époque  du  cinéma  muet  en 
France  ».  Projection  de  La  Folie 
du  Dr  Tube,  La  roue  Eldorado. 
Fièvre,  Le  Tempestaire . 

CANNES 

Le  Ciné  Club  de  Cannes  a pré- 
senté plusieurs  filins  d’adhérents 
dont  un  sur  le  Concours  Hippique 
de  Cannes,  deux  productions  de  M. 
Franchi  : Documentaire  sur  Nice 
et  Excursion  dans  les  Alpes.  De 
Kindia,  en  Guinée  Française,  M . 
Obry  a envoyé  un  film  fort  ins- 
tructif sur  les  plantations  de  bana- 
niers, film  que  son  auteur  n’a  pu 
visionner  faute  d’électricité.. 

AI.  Dumesnil  présente  un  film 
en  couleurs,  aux  tonalités  délicates. 
M.  Sigallas  fit  une  très  intéressan- 
te causerie  sur  le  diaphragme  et 
le  temps  de  pose.  M.  Denis  fit  en- 
suite une  critique  des  films. 

P.  .4.  Buisine. 

RAPSODIE  DE  SATURNE 
dessin  animé  en  couleurs 

Au  moment  où  le  Dessin  Animé 
français  traverse  une  crise  grave 
— faute  de  capitaux  et  de  rentabi- 
lité — il  est  fort  intéressant  de 
signaler  la  création  d’un  nouveau 
film  en  couleurs,  intitulé  : Rapso- 
die  de  Saturne.  Réalisation  : Jean 
Image;  musique  de  Jean  Marion. 
300  m. 

Ce  film,  est  une  nouvelle  tenta- 
tive ^ vers  un  style  original  et  eu- 
ropéen. gardant  pourtant  le  rythme 
cinématographique  des  cartoons 
américains. 

SPORT  ET  CINÉMA 

Deux  matches  de  football  se 
sont  disputés  samedi  dernier  au 
Stade  Municipal  de  Clichy,  met- 
tant aux  prises  quatres  équipes  de 
l’industrie  cinématographique. 

Le  premier  match  opposait  l’équi- 
pe des  studios  de  St-Maurijce  à 
celle  de  l’Opéra.  St-Maurice  ga- 
gna par  8 buts  à 2. 

Le  second  match  opposait  une 
sélection  des  équipes  C.T.M.  et 
des  studios  Pathé  à l’équipe  des 
studios  de  la  Victorine,  match  dont 
nous  avons  déjà  parlé. 

La  Victorine  l’emporta  par  6 
buts  à 2. 

Les  joueurs  furent  ensuite  reçus 
par  le  maire  de  Clichy,  entouré  de 
M.  Chezeau,  secrétaire  de  la  Fédé- 
îation  du  Spectacle;  M.  Baek,  se- 
crétaire du  Syndicat  des  Travail- 
leurs du  Film;  M.  Richard,  de  C. 
T. AI.;  AI.  Oudet;  M.  Germani,  et 
le  producteur  André  Paulvé,  qui 
représentait  les  Studios  de  la  Vic- 
torine. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  an 
journal,  10  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  Les  pe- 
•ites  annonces  sont  payables  d’avance. 
L’administration  du  journal  décline 
toute  responsabilité  quant  à leur 
teneur. 

d/ ni  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  un 
nonciers  de  vouloir  bien  nous  couvrit 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch. 
Px  706-90  Paris,  en  même  temps  qu'ils 
nous  adressent  l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMÉROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs qu,e  nous  sommes  tou- 
jours acheteurs  des  numéros 
suivants  de  notre  Revue  : 

1180,  1181,  1183,  1185,  1187, 

1190,  1191,  1197,  1199,  1200, 

1203,  1205 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Fran- 
çais 45. 

Les  numéros  ordinaires  sont 
repris  à 6 francs,  les  éditions 
spéciales  à 30  francs  (augmen- 
tés des  frais  d’envoi). 


OFFRES  D’EMPLOI 

On  demande  un  bon  opérateur 
connaissant  Westrex  ou  Western. 

S’adresser  au  Lynx,  place  Pi- 
galle,  Paris.  TRI.  54-74. 


On  demande  deux  vérificatrices 
films. 

S’adresser  : Fox-Europa,  23,  av. 
de  la  République,  La  Garenne-Co- 
lombes. Visa  n°  A-1774. 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  £ 
DÉCORATION 

• STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L.  LAMBERT 

4bis,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 

MOL.  06-95  (Seine) 


Grosse  Société  distribution  Films 
cherche  d’urgence  Directeur  des 
ventes  pour  films  16  mm.  Doit  con- 
naître question  à fond  vente  et  or- 
ganisation service.  Ecrire  premiè- 
re lettre  avec  curriculum  vitæ  et 
prétentions  à la  revue,  case  F.  T.  P. 

Société  de  Distribution  de  Films 
américains  cherche  directeur  divi- 
sionnaire 35  à 40  ans,  pour  ré- 
gion sud  France,  connaissant  très 
bien  régions  Lyon,  Marseille,  Bor- 
deaux, Toulouse  et  si  possible  Afri- 
que du  Nord.  Ecrire  avec  curricu- 
lum vitæ  et  prétentions  à la  revue, 
case  G. N. F. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Ex-Exploitant  possédant  voiture, 
représentant  première  force,  cher- 
che emploi  représentant  films  ou 
matériel,  Paris  ou  province. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.  S.  F. 

Ferais  remplacement  chef  de 
poste,  mois  de  juillet. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.K.M. 


Suzy  Carrier  et  Jean  Parades  comparaissent  en  correctionnelle  dans  LE  DIAMANT  DE  CENT  SOUS 
Kealisation  de  Jacques  Daniel  Norman.  (Prod.-Dist.  : Sirius 

— ) 


Exc.  Secrétaire  sténo-dactylo, 

apte  à sec.  direct.,  hab.  réd.  cour., 
ayant  expér.  dist . prod . cinéma, 
conn.  anglais,  compt.,  cherche  em- 
ploi int.,  libre,  peut  voyager. 
Ecrire  à la  revue,  case  D.Z.E. 


Actuellement  Directeur  à Paris, 

âgé  37  ans  (16  ans  de  métier,  9 ans 
opérateur,  7 ans  directeur),  fem- 
me caissière,  cherche  place  géran- 
ce libre,  logé.  Paris  ou  banlieue, 
peut  fournir  caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.S. 


ZtZIâZ  MÂTÏRÏÎÏ  \ 

ciona  NoçtMoiBM 

35  at  U n/m 

_ . , l.  rua  La rriba- Pariai 

llmtlrlt  LAHorda  15*5  J 


Urgent  : Chef  opérateur  techni- 
cien, 12  ans  cabine,  caissière  de 
métier  pouvant  faire  fonction  se- 
crétariat, cherchent  places  même 
ville,  Lyon,  Bordeaux,  Marseille. 

Ecrire  : Ecran  Lorrain,  40,  bd 
Jean-Jaurès,  Nancy  (M.-et-M.). 

VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

P»_RIS..-..PR0.VIN.CE 

R EYNAL D 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9e 

Téléphone:  TRInité  37-70 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8*)  Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Société  Anonyme  au  Capital 
de  5.400.000  frs 

FAUTEUILS  DE  THEATRE 
STR  A P 0 N J I NS 
SIÈGES  DE  LOGES 
RIDEAUX  DE  SCÈNE 

— — Magasin  de  vente 

39,  rue  de  Tanger,  PAR1S-19*  \ 

Tel.  : BOTzaris  75-04 

— Usine  à — - 

WISSEMBOURG  (Bas -Rhin) 


Ayant  fait  mes  preuves  dans 
exploitation  recherche  emploi  as- 
sistant ou  directeur  de  salle,  même 
en  province,  mais  de  préférence 
Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.T.M. 

Jeune  femme,  représentant  bien, 
habit,  commerce,  cherche  emploi 
bureau,  accept.  place  manutention- 
naire . 

Ecrire  à la  revue,  case  A.E.Z. 

Bachelier  ès-Lettres,  excel.  réf., 
cherche  secrétariat  particulier,  au- 
près metteurs  en  scène,  auteurs  ou 
scénaristes. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. G. F 

Vérificatrice  au  courant  du  mé- 
tier, cherche  place  dans  maison  de 
films. 

Ecrire  à la  revue,  case  T. H. Y. 

AC  H AT  CBN É M A 

Recherche  pour  exploitation 
personnelle,  salle  35  mm.  même 
avec  Bar,  banlieue  ou  province. 
Recettes  20  à 45.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.  S.  A. 

VENTES  C I NËM  AS 


Vends  tournée  16  mm.  Meuse, 
appareil  Œmichen  complet  avec 
accessoires,  170.000,  avec  maison 
campagne  et  20  a.  terrain;  ensem- 
ble 400.000  ou  séparément. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.Z.E. 

A vendre  Normandie,  cinéma 
neuf  moy.  hebdo.  30.000  ou 
m’associerais  pour  monter  autre  af- 
faire d’égale  importance. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.C.L. 

Tournée  8 pavs,  mat.  complet 
250. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.E.T. 


CANO  8 N E 

■Sl> 

21,  rue  du  CH&teau,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

A C H A T S MATÉRIEL 

Suis  acheteur  appareil  projec- 
tion amateur  16  mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.C.F. 
Sommes  acheteurs  projecteur 
16  mm.  professionnel  muet 

Cmé-.Celtic,  Concarneau,  Finis- 
tère. 


CINE-SIEGES 


me»H. 

FIA-Oioa 

45  Rue  du  Vivier  AUBERViLUEifôfSeme) 


VENTES  MATÉRIEL 

A vendre  cabine  complète  Phi- 
lips, poste  doube  35  mm.  en  par- 
fait état  ayant  peu  font,  avec  ses 
accessoires . 

M.  Arabyan,  46  fbg  St-Martin. 
Paris.  Tel  : NORd  78-66. 


A vendre  bas  prix  Gaumont 
SEG  31,  Ernemann,  fauteuils. 
Ecrire  à la  revue,  case  U.L.U. 


'U-V  EXPOS--1 


Fernand  GRAVEY 


LA  RABOUILLEUSE 


Rivers 


I 14  CHAMPS  ElYSEES  PARIS  8 TEL.  ELYSEES  57-36  57  37  87  52 


Richard  Conte  et  James  Caoney  dans 
13  RUE  MADELEINE. 

(Dist.  : 20th  Century-Fox) 


EXPLOITANTS.. 

ZLc/ieitM-  fUM- 
du.  hado/uE.  . 


APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  PIONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATERIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

L—  ULTRA -NOUVEAUTE  S ^ 
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CIIMEP 


FRÉ 


ÎRAPHIE 

1SE 


PETITES  ANNONCES 


(suite) 


A vendre  appareil  l(i  mm.  Hort-  I 
son  neuf,  complet,  avec  ou  sans  | 
voiture  pour  transport,  urgent.  j 

Ecrire  : M.  Deschamps,  26,  rue  i 
Launay,  Orsay  (Seine-et-Oise) . | 

A vendre  cabine  compl.,  projec- 
teur Simplex,  lect.  tourn.,  amp. 
C.T.M.,  h.-p.  Gensen.  lant.  R. AI., 
en  parfait  état. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.M.R. 

A vendre  appareil  parlant  16 
mm.  professionnel  compl.  parf.  état 
de  marche;  2°  caméras  8 et  16  mm.; 

8°  survolt.-  dévolt.  10  ampères. 

Thermie-Son,  25,  bd  Poissonniè- 
re, Paris. 

COMPAGNIE  FRANÇAISE 
de  Reproduction  sonore 

“C.l-F.  R.E.S.O.N.” 

43,  Rue  de  la  Croix-Saint-Simon 
PARIS-XX" 

Tél.  ROQ.  06-57 


Installations  complètes  - Modi- 
fications ampli-lecteurs- H.  P.,  etc. 

Deux  redresseurs  neuls  55  amp. 
L.M.T.  et  une  cabine  complète 
à vendre. 

Cinéma  Rex,  Montpellier. 

A vendre  40  montures  métalli- 
ques strapontin,  neuves. 

Mme  Maupas,  40,  rue  Berruhé, 
Maromme  (Seine-Inférieure). 


A FILMS  “CIPLA” 

Essayez  les  autres... 

. . et  Comparez  . 

CIPLA,  101 , rue  deProny,PARIS17° 


A vendre  cause  double  emploi, 
deux  redresseurs  oxy-metal  neufs, 
35-50  ampères,  tous  voltages. 

Cinéma  Champollion,  51,  rue 
des  Ecoles,  Paris  (5e) . Tél.  : 
ODEon  51-60. 


Une  scène  du  film  CAPITAINE  CASSE-COU  que  distribue  Gray  Film. 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du 
25  juillet  1935.) 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

LUNDI  9 JUIN 

LE  PARIS.  10  h.  - Fox 
Le  Péché  Mortel 

MARDI  10  JUIN 

LE  PARIS,  10  b.  - Fox 
Poursuite  infernale . 

MERCREDI  11  JUIN 

LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
Soirs  de  Miami. 

VENDREDI  13  JUIN 

LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
L’Impasse  Tragique . 

LUNDI  16  JUIN 

LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
Anna  et  le  Roi  de  Siam . 

MARDI  17  JUIN 

LE  PARIS,  10  h.  - Fox. 

Le  Retour  de  Frank  .lames. 


MERCREDI  18  JUIN 

LE  PARIS,  10  b.  - Fox. 
Le  .Fil  du  Rasoir. 
VENDREDI  20  JUIN 

LE  PARIS.  10  h.  - Fox. 
Les  Raisins  de  la  Colère 

Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

= JEUDI  12  JUIN 

MARIGNAN,  10  h.  - D.I.F 
Démon  de  la  Chair. 
LUNDI  23  JUIN 
COLISEE,  10  b.  - Dis-Pa 
La  Maison  sous  la  Mer 
MARDI  24  JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Dis-Pa 
Le  Café  du  Cadran . 
JEUDI  26  JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Dis-Pa 
Scampolo . 

VENDREDI  27  JUIN 

COLISEE,  10  h.  - Dis-Pa. 
Le  Mariage  de  Minuit. 


Pour  VENDRE 
ou  ACHETER 


UN  CINÉMA 

à sa  valeur  exacte 
voyez 

Roger  PETOT 

74,  rue  de  Maubeuge 

— PARIS  — 

Tél.  TRUdaine  18-43 


A vendre  poste  double  « Univer- 
sel » parlant,  complet  sans  ampli, 
entièrement  révisé.  Prix  100.  con- 
viendrait à cabine  16  mm.  se 
transformant  en  35  mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.C.O. 

A vendre  appareil  prises  de  vues 
caméra  Eclair  4 obj.,  pied  Eclair 
pied  Motion  Plictures,  5 obj.  6 
Mag,  accessoires.  2 sacs  cuir, 
housses. 

Faire  offre  à M.  Thiebaut,  7,  rue 
Barye,  Paris  (17e). 


LE  NEON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
U.  Rub  dl  Puis  - VANTES 

Tél.  MIChelet  10-68 


A vendre  installation  35  mm. 
complète  état  neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.D.X. 
A vendre  belle  installation  dou- 
ble super-  synchro,  bloc,  prix  inté- 
ressant . 

Ecrire  à la  revue,  case  U.M.D. 


• S O B ERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9°)  Tél.  PRO.  50-69 

EXP0RTA00RES  PARA 

• AMERICA  L ATI  N A • 


Le  Cinéma  Moderne  de  Troyes 
communique  que  M.  Bordier  n'est 
plus  qualifié  pour  la  programma- 
tion  

A céder,  en  partie  ou  totalité, 
S.A.R.L.  Studios  ENR.  disque- 
film.  Prox  Etoile  avec  bureaux, 
inst  . 2 studios  enr.,  salle  proj . 

1 camion  sonore  clisque  film  neuf. 
Prix  intéressant. 

Renseignements  ou  rendez-vous 
à M.  Eyraud,  6.  rue  Claudion,  Pa- 


Imp.  Lu  Mou  et  Pascal  y,  Paris  (12e’ 


Directeur-Gérant  : V.  Hoorh 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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Les  Artistes  Assielés 
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Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELV.  1H  6b  e»  66-67 


P.  GARCIA  A 1 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 

Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 

VOG  FILM  C° 

EXPORTATION  U.S.A . 

229  West.  42  Street 
N.  Y. 


101,  rue  St-Lazare 
PARIS  9* 

TRInité  77-44. 


U ui'0  0 0 0 0 0 0 0 G 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 


tllilUHi 


3,  rue  du  Cotisée 

PARIS  (8<0 
Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 
PROJECTION 


37,  rue  Ga>Rée 

Tél.  : RLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WO  OG 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Tél.  : N.  27-00 


S1MPE2C  Ctt.  Inc. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 

Etc  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SINISES 


LUX AZUR 

Groupes  Electrogènts 
modernes  - Projecteurs 
Branchements  sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦+ 


S,  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

•,  r.  Frsaeaur  (18*) 

Tél.  : MON.  72-01 


7,  rue  de  Presbourg 

PARIS 

KLE.  37-61 et  37-65 

EXPORTATEURS 

ACftOPOLIS  FILMS 

EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tel.  : ELY.  77-32 


Réservé 

à 

S. A. F. I.A. 


Société  Clnemateleo 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

(N.  00-66) 
Toutes  pièces 
de  rechange  origine 
et  adaptables  pour 

ERNEMANN 

Cellules  spéciales 
pour  lecteur 

ERNOPHON 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


UNI  VER  SAU  A 


3,  Rue  Thêodore-de- Banville,  ( 17“) 
Tél.  : CAR  60-21 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 

5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9*) 

Tél.  : OPE.  64-78 


NICE 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LIMES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15e) 

Tél.  ; VAU.  03-25 


Depuis  23  ans 


rcruitaoje  film 


16,  rue  Christophe-Colomb  - PARIS  (8e) 
Tél.  : ELYSEES  22-43 

PRODUCTION 

ACHATS  et  VENTES 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 


F.L.F. 

FRANCO  LONPON 

FILM 

EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36 
et  86-31 


S.  B. 
FILMS 

DACMAR 

FILMS 


Production  • Exportation 
Importation 

Si.  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (8*)  - SAL.  58-65 


S0ÇIITEJÎA-R4S1ENNE  DE 


Production  Distribution  : 
108.  Rue  de  Rlehellii,  PUIS  (2*) 

Tél.  : RIC.  79-90 


FRANC!  — 
PRO  DUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 

à NICE 

2,  Bd  Victor-Hugo 

Téléphone:  896-19 


36,  avenue 
PARIS  (8*) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Praacs) 

11(9,  Sbuipi-tlislii  PARIS 
BALZAC  88-85 


R.  MICHAUX  » C’ 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


D.I.F.  - 


DISTRIBUTEURS 
INTERNATIONAUX 
DE  FILMS 


79,  Champs-Elysées 

PARIS 
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I L 

«5-67, 

Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  19-7* 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 


nus-onn 
mi  c* 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8*) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


PHILIPS 
CIMÉJMA 


10. 


ArtWBI  MUM  m 

latot  «M» 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 

DBS  FILMS 
TOUTES  DIRECTION» 


2,  rue  Thîmonmior 
PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU.  01-50 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  François-l,er 

Tél.  : BAL.  05-14 
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FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


22,  rue  d’Artois 

Tél.  : ELY.  67-67 


rue  de  Berri 

ELYsées  97-12  et  13 
ELYsées  89-59 


fctiof 
André  Hugon 

Tél.  ELY.  29-72 


V-ES. 


<< 


3,  rue  Troyon, 
_ PARIS  (17e) 

LJ  Tel.  : ETO.  06-47 

r i 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


ni  i uni 


Panthccn- Distribution 

95,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  51-49 


Distribution 
33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  08-07 
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CD 

f~~l  mura  tus  raoa 

OlSÎBMmioCD 

DISTRI  BU  TIO IN 


44,  Champs-Elysées 

114,  Champs-Elysées  PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  57-36  1 BAL.  18-74,  18-75, 
et  86-31  18-76 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 

OE  0ISTPI8UTI0N 
«fim  or  films  rr 


LMJ 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

ELY.  84-13,  13-68 


3,  rue  Clément-Marot  " bd  de  Strasbourg 

BAL.  07-80  (lignes  gr.)  ! Paris  X* 

Tél  PRO  63-10  et  63-11 


Olstrlbotloo  il  llrlqoi  do  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  Géorge-V 

Tél.  : ELYsées  52-60 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 

PARIS-STUDIOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


33,  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  17-50 


49,  aven.,  de  Villiers 

Tél.  : WAG.  13-76-77 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (18*) 

RLE.  06-91  et  05-42 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  60-00, 
04-33 


79,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tel.  : BAL.  19-45,  19-46 


avenue  George- V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


92,  av.  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

: GALvani  55-10 


Tél 


5, 


avenue  Vélasquez 

PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 
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SOCIETE  FRANÇAISE  DES  FILMS  ALFRED  RODE 

4,  AVENUE  FRANKLIN  - ROOSEVELT  PARIS  8*  ROND-POINT  DES  CHAMPS  - ÉLYSÉES 

' TÉL.  : lÉLY  05  86  • . 
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QU'ELLE  ÉTAIT  VERTE  MA  VALLÉE 

DARRYL  F ZANUCK 


UN  NOUVEAU  FILM  DE 

JOHN  FORD 


AVEC 


HENRY  FONDA  LINDA  DARNELL  VICTOR  MATURE 

&éALISAT/C>w  DE 


JOHN  FORD 

D/S TP/éSL/Æp  PAR  £,/ES  PRODUCT/OA/S  POX-EUPOPAsa  33  CHAMPS-ÉIVSéES 


D.  I.  F. 

LES  DISTRIBUTEURS  INTERNATIONAUX  DE  FILMS 

79,  CHAMPS-ELYSÉES,  79 


ont  le  plaisir  de  vous  annoncer  leur  première  sélection  1947 


1°) 


Hedy  LAMARR 

dans 


qui  sortira  prochainement  à Paris  en  grande 
exclusivité  au  Cinéma  “NORMANDIE" 


2°) 


Un  film  d’aventures  sensationnelles 


avec  \ 


Richard  DIX  ET  Max  BAER 


= 29“  Année  = 

= Prix  : 60  Francs  = 

==  Baisse  Générale  : 10  % = 

= 57  Francs  = 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29,  rue 
Marsoulan,  Paris  (12e).  Adr.  Télégr. 
LACIFRAL,  Paris.  Tel.  DID.  85-35-,  85-36, 
85-37.  Chèques  Postaufc  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  n°  217-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire 

général  : Laurent  OLLIVIER. 
Abonnements  : France  et  Colonies  : 
400  fr.  Baisse  générale  5 % : 380  fr.  — Union 
Postale  : 600  fr.  — Autres  Pays  : 900  fr. 
Pour  tous  changements  d’adresse,  nous 
envoyer  l’ancienne  bande  et 
20  frs  en  timbres-poste. 
Abonnements  : Pays  ayant  l’Union  Pus- 
taie  : Albanie,  Arabie,  Argentine,  Belgique, 
Bolivie,  Brésil,  Bulgarie,  Canada,  Chili,  Co- 
lombie, Congo  Belge,  Costa-Rica,  Cuba,  Rép. 
Dominicaine,  Equateur,  Egypte,  Espagne  et 
Col.,  Grèce,  Guatemala,  Guyane  Néerlan- 
daise, Haïti,  Hongrie,  Iran,  Irak,  Italie  et  Col. 
Liban,  Libéria,  Luxembourg,  Maroc  Espagnol, 
Mexique,  Norvège,  Panama,  Paraguay,  Pays- 
Bas,  Pérou,  Pologne,  Portugal,  Roumanie, 
Salvador,  Suède,  Suisse,  Syrie;  Tchécoslova- 
quie, Turquie,  U.R.S.S.,  Uruguay,  Yougosla- 
vie, Vénéauela.  — Autres  Pays  : Grande  Bre- 
tagne, Etats-Unis,  Danemark. 


i Le 
'omptoir 
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invite  tous  les  exploitants 

16  m / nt 

à venir  écouter 
la  nouv  elle 

“ SOURCE  SONORE  C.G.F.R.  ” 

ampli  et  haut-parleur  à préréverbération) 

--  VA  RÉVÉLATION  «9*7  -- 

C’est  une  exclusivité  du 

Cwptalr  Mitral  un  format  Itédalt  12,  rot  de  uoeck,  NUIS 


ene  ra  l 

Fd  u 
ormal 

Réduit 

12,  rue  de  Lubeck, 

- PARIS  - 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 

8.  L’Assemblée  générale  des  Producteurs . 

Décision  n"  3 du  Centre  National. 

La  grève  dans  la  distribution . 

à 13.  Le  Festival  Mondial  du  Film  et  des 

Beaux-Arts  de  Bruxelles  Laurent  Ollivter. 

Le  Festival  au  jour  le  jour  Pierre  Robin. 

19.  Les  grands  films  français  présentes 


au  Festival. 

à 21.  Les  court-métrages  français. 

à 30.  Le  marché  belge  J.  Debon 

De  beaux  lancements  publicitaires . 

-39.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 
LE  FORMAT  REDUIT 
-44.  L’EXPLOITATION  REGIONALE 
. ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 
. LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 
• On  tourne  cette  semaine. 

.-50.  Jean  Mineur  produit  La  Troisième  Che- 
minée à Droite  

Jean  Cocteau  a adapté  Ruy  Blas I.  Houssaye. 

.-52.  ECHOS  ET  NOUVELLES 
Programmes  de  Paris. 

.-54.  PETITES  ANNONCES 
Présentations  à Paris. 


P.  A.  Buisine. 


BELA  LUGOSI 

dans 


distribué  par 

l’Association 
Internationale 
Cinématographique 

25,  Rue  Quentin-Bauchart 

ELY.  80-21 

CXXXXXXXXXXXXXI 
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DÈS  LA  PREMIÈRE  SEMAINE 


LE  CAVALIER  MIRACLE” 

et  TOM  MIX 


ONT  PULVÉRISÉ  LES  RECORDS 
DE  RECETTES  DE  L’  EMPIRE 


dans 


avec 


Glenn  FORD 

GEORGE  MACREADY  • JOSEPH  CALLEIA 

adaptation  c'mématoqra  phicjue 
de  Marion  Parsonnet- 

Production  Réalisation 

VIRGINIA  VAN  UPP  • CHARLES  VIDOR 

luTmoitTH 


P R É S E N I E 

MICHEL  SIMON 

JULES  BERRY 
RAYMOND  BUSSIÈRES 


BLANCHETTE  BRUNOY 


SCÉNARIO  DE  RENÉ  CHANAS 
ADAPTATION  DE  NINO  FRANK 

DIALOGUES  DE 

HENRI  JEANSON 

MISE  EN  SCÈNE  DE 

RENÉ  CHANAS 

AVEC 

YVES  VINCENT 
D A L B A N 


ET 


% 

COPRODUCTION 

ACTEURS  ET  TECHNICIENS  FRANÇAIS 
FRANCINEX 

% 

EXCLUSIVITÉ  POUR  L'ÉTRANGER 

COFRANEX  - 44  CHAMPS  ÉLYSÉES 

TÉLÉPHONE  BALZAC  5 5-75 

S 


BORDEAUX,  26,  Rue  du  Manège 

Comptoir  Commercial  Cinématographique 

LILLE,  5,  Rue  de  la  Chambre  des  Comptes 

Bruitte  & Delemar 


LYON,  91,  rue  Tronchet 

Dodrumez  Films 


GRANDE  RÉGION 
PARISIENNE 

FRANCINEX 

A4,  CHAMPS-ÉLYSÉES,  PARIS 

BALzac  18-74 


MARSEILLE,  75,  Boul.  de  la  Madeleine 

Fernand  Méric 

NANCY,  13,  Rue  du  Grand  Verger 

P.  Didelot 

STRASBOURG  - 20,  Avenue  Serpenoise,  METZ 

Les  Fims  Vox 


Jlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll^ 
= 29°  Année  = 

= Prix  : 60  Francs  = 

= Baisse  Générale  : 5 % {= 

ü 57  Francs  = 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 


CONGRES  INTERNATIONAL  DE 
L’EXPLOITATION  A BRUXELLES 


Dans  le  cadre  du  Festival  Mondial  du 
Film  et  des  Beaux-Arts  de  Belgique,  se  tien- 
dra les  17,  20  et  23  juin  un  congrès  inter- 
national de  l’exploitation  cinématographi- 
que, organisé  par  l’Association  des  Direc- 
teurs de  Belgique. 

Une  délégation  de  la  Fédération  Natio- 
nale Française  de  l’Exploitation,  composée 
de  MM.  Trichet;  Barrière;  Hermès;  Xar- 
del  et  Lembert  du  Format  Réduit,  se  ren 
dra  à Bruxelles  les  L5,  IG  et  17  juin  et  assis- 


tera aux  travaux  des  commissions  sur  le; 
taxes  sur  les  spectacles,  les  droits  d’au- 
teur, le  pourcentage  de  location  des  films, 
le  rôle  du  cinéma  dans  l’éducation,  etc. 


Signalons  que  la  fermeture  des  salles 
envisagée  pour  combattre  l’application  du 
tarif  4 appliqué  à Paris  ne  rencontre  pas 
l’unanimité  des  directeurs.  Cette  fermetu- 
re des  salles  ne  pourrait  avoir  lieu  avant 
le  25  juin. 


= 14  JUIN  1947 
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Janine  Crispin  et  André  Le  Gall  dans  BATAILLON  DU  CIEL 
réalisé  par  Alexandre  Esway 
(Prod,  : Pathe-Cinéma  - C.I.C.C.  Raymond  Borderie) 
(List.  : Pathé-Consortium-Cinéma) 

Les  Prix  du  Festival  de  Cannes 

♦ 

INTERVIEW  DU  Dr.  PICAUD 

Au  cours  d’un  long  entretien,  M.  le  Doc- 
teur Picaud,  Maire  de  Cannes,  Président 
du  Festival,  m’a  fait  les  déclarations  sui- 
vantes : 

« La  démolition  du  Cercle  Nautique  est 
déjà  fort  avancée.  L’activité  ne  se  ralentit 
pas  un  instant.  Je  me  rends  d’ailleurs  sur 
les  chantiers  le  plus  souvent  possible  et  il 
m’est  agréable  de  dîner  à la  même  table 
que  les  travailleurs  qui  s’y  affairent.  J’ai 
obtenu  qu’une  quantité  importante  de  vin 
soit  débloquée  afin  que  ce  précieux  liquide 
11e  manque  pas  aux  ouvriers  et  qu’une 
substantielle  ration  supplémentaire  leur  soit 
attribuée.  Le  directeur  de  l’entreprise  char- 
gée des  travaux  est  M.  Zincano  qui  est  as 
sisté  de  M.  Gisselbrecht,  Ingénieur,  et  de 
M.  Conchico,  Chef  de  travaux.  Déjà  une 
centaine  d’ouvriers  occupent  le  chantier. 

« Il  a déjà  été  enlevé  en  moins  d’une 
semaine  300  m3  de  charpente,  900  m3  de 
toiture,  1.500  m3  de  déblais  divers.  La  ca- 
dence du  travail  qui  est  en  ce  moment  de 
9 heures  par  jour  va  être  portée  à 16  heu- 
res, et  dès  que  l’avancement  des  travaux  le 
permettra  à 24  heures. 

« Toute  l’aile  droite  de  ce  qui  fut  le 
Cercle  Nautique  est  complètement  déblayée. 
Les  fondations  des  constructions  nouvel- 
les sont  en  cours  de  creusement.  Je  puis 
vous  affirmer  que  les  travaux  seront  ache- 
vés à la  date  prévue. 

Le  plus  gros  aléa  pour  nous  est  la  ques- 
tion des  crédits,  car  toute  la  charge  finan- 
cière du  Festival  repose  sur  la  Ville  de 


DECISION  N°  3 

DU  30  MAI  1947  DU  CENTRE  NATIONAL  DE  LA  CINÉMATOGRAPHIE 
RELATIVE  AUX  MANIFESTATIONS  ET  VENTES  DE  BIENFAISANCE 
ORGANISÉES  DANS  LES  SALLES  DE  SPECTACLES  CINÉMATOGRAPHIQUES 


Le  Directeur  général  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie , 

Vu  ta  loi  du  25  octobre  1946,  portant 
création _ du  Centre  National  de  la  Cinéma- 
tographie, et  notamment  les  articles  2,  6 
et  7 de  ladite  loi  définissant  les  attributions 
du  Centre  en  matière  de  règlementation  pro- 
fessionnelle; / 

Considérant  le  vœu  exprimé  à l’unani- 
mité  par  la  Commission  des  Œuvres  Socia- 
les du  Conseil  Paritaire  dans  sa  séance  du 
2 avril  1947, 

Le  Conseil  Paritaire  entendu, 

DECIDE  : 

Article  premier.  — En  vue  de  coordon- 
ner l’action  des  Œuvres  Sociales  dans  l’In 


DES  DETAXES  ? 

Nous  lisons  dans  « L’Aube  » du  11  juin  : 

Au  cours  de  l’examen  du  projet  relatif 
aux  finances  locales  par  la  commission  des 
Finances,  et  sur  l’initiative  de  Robert  Bu 
ron  et  de  Joseph  Dumas  : 1°  les  tarifs  su- 
périeurs de  la  taxe  sur  les  cinémas  ont  été 
réduits  afin  d’améliorer  la  situation  d’une 
industrie  française  menacée;  2°  une  réduc- 
tion de  taxe  a été  prévue  pour  les  specta- 
cles cinématographiques  qui  compren- 
draient des  numéros  de  variété  et  d’or 
chestre,  afin  de  défendre  les  artistes  et  les 
musiciens  qui  ont  de  plus  en  plus  de  ma! 
à trouver  du  travail. 

Nous  espérons  que  les  décisions  parle- 
mentaires prochaines  nous  apporteront  sur 
ce  sujet  tant  débattu  précisions  et  réalisa 
lions. 


Les  enseignes  lumineuses  autorisées 

L’éclairage  des  enseignes  est  autorisé 
les  vendredi,  samedi,  dimanche  et  jours  fé- 
riés pour  les  magasins,  cinémas,  cafés  dan- 
cings et  panneaux-réclame,  depuis  le  4 juin 
1947. 


dustrie  Cinématographique,  l’organisation 
de  toute  manifestation  de  bienfaisance, 
vente  d’insigne  ou  d’objets  divers  dans  une 
salle  de  cinéma  doit  être  soumise  à l’ac- 
cord préalable  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie.  Il  appartient  au  Centre 
de  faire  toute  observation  sur  l’attribution 
des  recettes  desdites  manifestations  ou 
ventes  à caractère  désintéressé. 

Article  2.  — La  décision  réglementaire 
du  25  novembre  1941  (décision  n”  20  du 
C.O.I.C.)  maintenue  provisoirement  en  vi- 
gueur par  la  décision  n°  1 du  Centre  Ni 
tional  de  la  Cinématographie,  est  abrogée 
Fait  à Paris,  le  30  mai  1917, 
Signé  : Fourré-Cormeray. 


Un  film  sur  ROOSEVELT 
réalisé  par  son  fils 

Vers  la  fin  du  mois  de  juin,  Elliot  Roose- 
velt, fils  de  l’ancien  président  des  Etats- 
Unis,  viendra,  à l’occasion  du  Festival,  pré- 
senter dans  la  capitale  belge  un  film  sur 
la  vie  de  son  père,  film  qu’il  a réalisé  lui- 
même. 

Cette  séance  sera  présentée  par  M.  Spaak, 
premier  ministre  belge  et  ancien  président 
de  l’O.N.U. 

NOTRE  NUIMERO  TRIMESTRIEL 
DE  JUIN  (1213  du  21  juin  1947) 
est  sous  presse 

Tous  les  professionnels  en  Belgique, 
abonnés  ou  lecteurs,  auront  reçu  les  quatre 
numéros  de  Juin  de  La  Cinémato  pendant 
le  Festival  de  Bruxelles. 

Au  Service 

de  l’Industrie  du  Cinéma  français 
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ASSEMBLEE  GENERALE 
DU  SYNDICAT 
DES  PRODUCTEURS 

Nouveaux  Membres  et  Organisation 


Bn  reconi  aissance  de  son  activité  internationale  sur  le  plan 
cinématographique  M Blais.  Premier  Attaché  à 1 Ambassade 
d Italie  à Paris  remetà  M.  PhilReisman.  Vice-Président  de  RivO 
Radio  Pitures  Inc.  Directeur  de  la  Distribution  à l'Etranger  la 
Croix  de  Grand  Ollicier  de  l'Ordre  de  St-Georges  de  Carinthie[_, 


Cannes.  Mais  nous  parviendrons  au  but 
que  nous  nous  sommes  assignés. 

Etant  dorénavant  les  seuls  responsables 
du  Festival,  la  Ville  de  Cannes,  sa  Munici- 
palité, les  divers  organismes  locaux  veu- 
lent faire  du  Festival  une  affaire  unique- 
ment cannoise. 

Nous  sommes  décidés  à repousser  touU 
ingérence  extérieure,  et  ne  recevoir  d’oi- 
dres  d’aucune  administration  ou  d’orga- 
nisme officiel,  si  haut  placé  soit-il. 

« Ainsi,  vient-il  de  nous  être  demandé, 
afin  de  ne  pas  porter  tort  (?)  au  Festival 
de  1948  qui  aura  un  jury  international,  do 
changer  le  nom  du  Festival  1947  en  « Ma- 
nifestation Cinématographique,  Cannes 
1947  ». 

« Je  me  refuse  à accepter  une  modifica- 
tion de  ce  qui  fut,  est,  sera  toujours,  le 
« Festival  de  Cannes  »,  et  je  suis  certain 
que  tous  mes  collègues  se  rallieront  sans 
discussion  à mon  point  de  vue... 

« Toujours  sous  prétexte  que  le  Festival 
1947  ne  disposera  que  d’un  jury  national 
la  proposition  suivante  nous  a été  soumise 
un  prix  sera  donné  à chaque  genre  de  film 
sans  tenir  compte  de  sa  nationalité,  c’est-à 
dire  un  prix  pour  les  films  d’amour,  un 
pour  ceux  d’aventures,  un  pour  les  films 
policiers,  un  autre  pour  les  films  psycho- 
logiques. 

« Je  ne  me  rallie  pas  à ce  procédé  défen- 
dable seulement  pour  les  dessins  animés, 
les  films  scientifiques,  pédagogiques  ou 
d’information,  les  films  en  couleurs. 

« Pour  les  films  proprements  dits,  je  reste 
un  ferme  partisan  de  la  méthode  employée 
l’an  dernier,  c’est-à-dire  un  prix  par  na- 
tion. Il  nous  faut  éviter  de  froisser,  même 
involontairement,  des  susceptibilités  et 
conserver  surtout  une  entière  impartialité 
à l’ésrard  de  toutes  les  nations  représentées. 

« Cette  méthode  de  répartition  des  prix 
ayant  donné  satisfaction  l’an  passé,  je  me 
déclare  partisan  de  son  maintien  pour 
cette  année  encore. 

Le  processus  des  invitations  sera  sensi- 
blement différent  de  celui  de  l’an  dernier. 

« Nous  allons  demander  à chaaue  grand 
groupement  de  l’industrie,  de  la  technique 
cinématographique  ainsi  qu’à  la  presse 
française  et  étrangère  de  nous  désigner  un 
certain  nombre  de  nersonnalités  qui  seront 
les  invités  de  la  Ville  de  Cannes. 

« Leur  nombre,  toujours  pour  des  rai- 
sons budgétaires,  ne  sera  peut-être  pas  aussi 
important  que  nous  l’aurions  souhaité, 
mais  nous  ferons  tout  ce  qui  nous  sera  pos- 
sible pour  recevoir  au  mieux  tous  ceux 
qui,  nous  n’en  doutons  pas,  se  presseront 
pour  assister  au  Festival  de  Cannes  1947  ». 

P.  A.  Bnisine 


L’assemblée  générale  du  Syndicat  Fran- 
çais des  Producteurs  de  Films  s’est  tenue 
en  deux  sessions,  les  23  mai  et  4 juin  1947, 
étant  donné  les  très  nombreuses  questions 
prévues  à l’ordre  du  jour. 

L’Assemblée  générale,  après  avoir  rati- 
fié l’admission  de  nouveaux  membres,  a 
procédé  à l’élection  partielle  du  comité  di- 
recteur du  syndicat.  En  effet,  faisaient  déjà 
partie  du  comité  : MM.  Frogerais,  prési- 
dent; Borderie;  Hugon;  Masson;  Artus; 
Aron;  Hunebelle;  Kamenka;  Richebé;  Saint- 
Girons  et  Metzger.  Ont  été  élus  : MM.  Re- 
maugé;  Sallard;  Ratisbonne  et  Harispuru. 

L’Assemblée  générale  a également  voté  le 
budget  du  Syndicat  et  approuvé  certaines 
modifications  aux  statuts  et  la  réorganisa- 
tion intérieure,  qui  comprend  notamment  : 
un  secrétaire  général,  M.  Fournier,  qui  as- 
sure la  bonne  marche  du  syndicat,  peifi 
aider  le  président  ou  le  remplacer  et  re- 
présenter le  syndicat;  un  service  adminis- 
tratif chargé  plus  spécialement  des  ques- 
tions juridiques,  fiscales  et  sociales;  un 
service  des  relations  extérieures  qui  est 
chargé  notamment  d’établir  des  rapport > 
permanents  avec  la  presse  spécialisée  et 
organiser  la  représentation  française  aux 
manifestations  cinématographiques  inter- 
nationales. 

L’assemblée  générale,  après  un  très  lar- 
ge débat  qui  a permis  de  confronter  Ls 
différents  points  de  vues  sur  les  relations 
du  syndicat  avec  le  Centre  National,  avec 
les  autres  branches  de  l’industrie  et  avec  les 
Pouvoirs  Publics,  a félicité  le  comité  di- 
recteur qui  a suivi  en  toutes  occasions  la 
politique  qu’on  pourrait  en  attendre,  et  l’a 
engagé  à poursuivre  la  lutte  pour  faire 
aboutir  les  revendications  propres  à la  pr  i- 
duction  cinématographique  française. 

L.  O. 


Le  Monde  entier  à parlé  de  la 
bombe  atomique, 

Le  Monde  entier  parlera  du  film 

LA  BATAILLE  DE  L’EAU  LOURDE 


M.  JAMES  BYRNES 
Conseiller  à Hollywood 


VI.  James  Byrnes,  ancien  secrétaire  d’Etat 
léricain,  vient  d’être  nommé  conseiller 


LA  PROGRAMMATION 
DU  CIRCUIT  J.  HAIK 
Départ  de  M.  Marcel  Richard 

Le  développement  de  « Paris  France  Ci- 
néma »,  qui  programme  les  salles  SOGEC  de 
Paris  et  province,  retenant  toutes  les  acti- 
vités de  M.  Marcel  Richard,  celui-ci  s’est 
vu  dans  l’obligation  de  reprendre  sa  li- 
berté vis-à-vis  de  M.  Jacques  Haïk,  dont 
dirigeait  les  Sociétés.  . 

De  son  côté,  M.  Jacques  Haik  a démis- 
sionné de  son  poste  de  co-gérant  de  la  So- 
ciété Paris  France  Cinéma,  dont  le  siégé 
est  transféré  56,  rue  de  Bassano. 

La  programmation  des  salles  Jacques 
Haïk  est  à nouveau  assurée  par  M.  Jacqu-s 
Haïk,  à qui  toutes  les  propositions  devrord 
être  adressées. 


M. 

américain, 

auprès  de  M.  Eric  Johnston,  président  de 
l’Association  des  producteurs  et  distribu- 
teurs de  films,  annonce  l’agence  Reuter. 

M.  Johnston  a déclaré  que  M.  Byrnes  l’ai- 
derait à « protéger  la  liberté  de  l’écran 
américain  ». 

Il  sera  aussi  d’une  grande  assistance  en 
représentant  les  associations  devant  la  com- 
mission du  congrès  qui  doit  les  entendre 
au  sujet  des  « activités  anti-américaines  » 
dont  on  les  a accusées. 


ACCORD 

FRANCO-SUÉDOIS 

pour  distribution  en  France 

Au  cours  d’un  récent  voyage  à Stock- 
holnpMM.  Sénamaud  et  Bernard  Roland, 
pour  les  Films  Lutétia,  et  M.  Benaeker,  pour 
M.  B.  Film  de  Bruxelles,  ont  signé  un  con 
trat  d’exclusivité  pour  la  diffusion  en 
France  et  en  Belgique  des  meilleurs  films 
suédois. 

Aux  termes  de  cet  accord,  les  Films  Lu- 
tétia et  M.  B.  Film  choisiront  dans  la  pro- 
duction Kungs  Film,  Lux  Film  et  Sandrev; 
Bauman.  Les  producteurs  suédois  s’enga- 
gent, de  leur  côté,  à ne  pas  exploiter  en 
France  et  en  Belgique  les  films  qui  ne  se- 
raient pas  retenus  par  les  Films  Lutétia 
et  M.  B.  Film. 


REUNION  des  DIRECTEURS 
DE  BRETAGNE  ET  D’OUEST 

L’Association  des  Directeurs  de  Cinémas 
de  Bretagne  et  de  l’Ouest  organise,  à 
Quimper,  les  1"  et  2 juillet,  une  grande 
réunion  d’information.  Au  programme 

Mardi  1er  juillet  : 

lfi  h.  30  : Réunion  du  Bureau  à POdet- 
Palace. 

12  h.  30  : Déjeuner  en  commun  poul- 
ies directeurs  présents. 

15  heures  : Réunion  d’information  a la 
Chambre  de  Commerce  de  Quimper. 

Ordre  du  jour  : 

Rapport  moral  et  financier;  examen  des 
problèmes  en  cours;  détaxation,  taxe  sur 
les  spectacles,  municipalités;  prix  des  pla- 
ces; calcul  de  la  recette  nette;  sinistres 
(fonds  de  soutien);  rapport  avec  le  Centre 
National;  salaires;  questions  diverses. 

A l’issue  de  la  réunion,  apéritif  et  dîner 
en  commun. 

Mercredi  2 juillet 

Excursion  sur  la  côte  du  Finistère  . 
9 heures,  départ  de  Quimper  en  autocar 
pour  la  presqu’île  de  Crozon.  Dejeuner  a 
Morgat.  Excursion  à Camaret,  les  Tas-de- 
Pois,  rade  de  Brest,  Roscanvel,  Locronan 
(apéritif),  Douarnenez  (visite  du  port).  Dî- 
ner en  commun.  Retour  à Quimper  dans  la 
soirée» 

Pour  que  cette  réunion  soit  parfaitement 
réussie,  le  Bureau  de  l’Association  prie  tous 
les  directeurs  de  Bretagne  qui  désireraient 
y assister  d’envoyer  leur  adhésion  de  toute 
urgence  à M.  Henri  Liot„  Directeur  de 
I’Odet-Cinema,  à Quimper,  qui  leur  four- 
nira tous  les  renseignements  necessaires. 

Ch.  Lefeuvre. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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LE  FESTIVAL  MONDIAL 

DU  FILM  ET  DES  BEAUX-ARTS 

de  BELGIQUE 


Le  premier  Festival  Mondial  du  Film 
et  des  Beaux-Arts,  organisé  par  nos 
amis  belges,  a lieu  depuis  le  1er  juin. 

Depuis  dimanche  dernier,  8 juin,  la  com- 
pétition cinématographique  est  ouverle  et 
durera  jusqu’au  27  juin. 

Des  manifestations  artistiques  aussi  nom- 
breuses que  variées  (festivals  de  musique, 
expositions  de  peinture,  représentations 
théâtrales,  congrès  divers,  etc.),  sont  pré- 
vues et  s’échelonneront,  en  divers  lieux,  à 
travers  toute  la  Belgique.  Cependant  les  or- 
ganisateurs du  Festival  Mondial  du  Film  et 
des  Beaux-Arts,  dont  M.  P.  G.  Van  Hecke 
est  directeur  général  et  MM.  le  chevalier 
A.  de  Selliers  de  Moranville  et  André  Thi- 
rifays  sont  directeurs,  n’ont  pas  perdu  de 
vue  que  l’objet  essentiel  de  ces  manifesta- 
tions et  festivités,  pestait  la  compétition 
cinématographique  internationale,  et  ils  se 
sont  attachés  à obtenir  de  nombreuses  et 
brillantes  participations  à cette  compéti- 
tion dont  nos  lecteurs  trouveront  plus  loin 
le  compte  rendu  journalier  de  notre  corres- 
pondant permanent  à Bruxelles  et  de  notre 
envoyé  spécial. 

LES  PRÉSENTATIONS 
DES  FILMS  AU 
PALAIS  DES  BEAUX-ARTS 

Les  présentations  des  œuvres  cinémato- 
graphiques sélectionnées  pour  représenter 
les  différentes  industries  nationales  des  dix- 
sept  pays  participants  à la,  compétition 
commencée  le  8,  s’échelonneront  jusqu’au 
27  juin  et  la  proclamation  des  résultats  et 
la  distribution  des  prix  auront  lieu  au  Pa- 
lais des  Beaux-Arts,  le  30  juin. 

C’est  dans  la  grande  salle  du  Palais  des 
Beaux-Arts  de  Bruxelles  qu’auront  lieu  tou- 
tes les  projections  de  grands  films.  Cette  sal- 
le de  2.500  places,  dont  1.200  seront  ré- 
servées au  public,  est  équipée  de  nouveaux 
appareils  « Western  Electric  ».  Les  docu- 
mentaires et  dessins  animés  seront  proje- 
tés dans  une  salle  plus  petite,  faisant  éga- 
lement partie  du  Palais.  Cette  salle,  équi- 
pée d’appareils  « Philips-Cinéma  » aura 
également  des  places  réservées  au  public, 
vraisemblablement  300. 

PAYS  PARTICIPANTS 

Dix-sept  pays  ont  envoyé  des  productions 
cinématographiques  de  long  et  court  métra- 
ge, au  Festival  Mondial  : Argentine,  Aus- 
tralie, Belgique,  Canada,  Danemark,  Etats- 
Unis,  France,  Grande-Bretagne,  Grèce,  Ita- 
lie, Maroc,  Mexique,  Pays-Bas,  Pologne, 
Portugal,  Suède,  Tchécoslovaquie  et  You- 
goslavie. 

De  nombreuses  personnalités  venant  de 


Au  moment  où  nous  mettons  ces 
pages  sous  presse,  nous  saluons  par- 
ticulièrement nos  amis  de  Bruxelles, 
qui  se  sont  employés  depuis  trois 
mois  à mettre  sur  pied  leur  Fes- 
tival, et  recueillent  maintenant  l’écla- 
tant succès  que  leur  effort  mérite. 

LA  CINEMATO.  j 


tous  les  points  du  monde  ont  tenu  à assis- 
ter au  Festival  ou  ont  d’ores  et  déjà  annon- 
cé leur  arrivée. 

PERSONNALITÉS 

FRANÇAISES 

Nous  croyons  savoir  que  la  France  est 
ou  sera  représentée  par  MM.  Pierre  Bour- 
dan,  ministre  de  la  Jeunesse,  des  Arts  e 
des  Lettres;  Fourré-Cormeray,  directeur 


Cette  statue  de  Sl-Micbel,  reproduction  du  célèbre  emblème  de 
l'Hôtel  de  Ville  de  Liruxelles,  sera  le  Grand  Prix  du  Festival. 
Elle  est  l'œuvre  du  sculpteur  Oscar  Jaspers. 


général  du  Centre  National;  Dieterlé,  atta- 
ché de  cabinet  du  ministère  chargé  du  ci- 
néma; Joxe,  directeur  général  des  relations 
culturelles  aux  Affaires  étrangères;  Erlan- 
ger, directeur  de  l’Association  Française 
d’Action  Artistique  à la  direction  générale 
des  relations  culturelles  aux  Affaires  étran- 
gères; Huisman,  conseiller  d’Etat,  prési- 
dent de  la  Commission  de  Contrôle  des 
films;  Jaujard,  directeur  général  des  Let- 
tres et  des  Arts  au  ministère  de  l’Education 
Nationale;  Abraham,  inspecteur  général 
chargé  des  relations  universitaires  et  cul- 
( Suite  page  10,  colonne  2). 


LE  FESTIVAL 
AU  JOUR  LE  JOUR 

De  notre  envoyé  spécial  P.  Robin 
et  notre  correspondant  particulier  J.  Debon 

4 Juin  1947 

17  heures  : Vernissage  du  Salon  des  Hu- 
moristes avec  discours  de  M.  Vermeylen, 
de  Nand  Geersens,  le  « Jan  Moedwil  »,  de 
la  B.B.C.,  durant  la  guerre,  enfin  do 
M.  Achilles,  représentant  l’Ambassade  des 
Etats-Unis. 

Au  même  Salon,  Walt  Disney  expose 
300  cartoons  empruntés  à ses  œuvres  du 
début  comme  à ses  plus  récentes. 

21  heures  : Théâtre  d’Essai  du  Séminaire 
des  Arts  : Le  Cheval  dans  la  Cuisine,  de 
Charles-Louis  Paron. 

5 Juin  1947 

15  heures  : Exposition  « La  Tentation  de 
Saint-Antoine  »,  groupant  une  dizaine  d" 
toiles  commandées  par  la  Métro  Goldwyn 
Mayer  pour  le  film  d’Albert  Lewin  Bel  Ami, 
d’après  Guy  de  Maupassant.  Particulière- 
ment remarquées,  les  œuvres  de  Max  Ernst, 
Salvador  Dali  et  Paul  Delvaux. 

17  h.  15  : Ouverture  du  Centre  britanni- 
que, dont  nous  parlons  d’autres  part. 

6 juin  1947 

17  heures  : Ouverture  du  Centre  Fran- 
çais (voir  note  spéciale). 

7 jnin  1947 

Il  heures  : A l’Hôtel  de  Ville  de  Bruxel- 
les, réception  de  Linda  Darnell  par  le  bourg- 
mestre de  Bruxelles,  M.  Van  de  Meulebroeck. 

15  heures  : Devait  avoir  lieu  le  Gala 
Cendrillon,  présenté  par  Mme  Sonika  Bo, 
mais  celle-ci  n’était  pas  arrivée,  par  sui- 
’e  de  la  grève  des  cheminots  français. 

17  h.  15  : Vernissage  des  trois  exposi- 
tions : Le  Film,  présenté  par  les  Archives 
Cinématographiques  Suisses.  Livres  et  Re 
vues  de  Cinéma  présenté  par  la  Cinémathè- 
que de  Belgique.  Maquettes  de  film  du  dé- 
corateur Lazare  Meerson. 

20  h.  30  : Concert  de  Musique  Américai- 
ne, sous  la  direction  de  Léonard  Bernstein, 
chef  d’orchestre  de  la  « New  York  City 
Symphony  »,  avec  le  concours  du  grand 
orchestre  symphonique  de  l’I.N.B. 

22  h.  30  : Visite  en  autocars  de  la  ville 
illuminée  avec  station  à l’Hôtel  de  Ville  et 
réception  dans  la  nuit,  à l’Hôtel  Savoy. 

8 Juin  1947 

Rien  à signaler  dans  la  matinée,  chacun 
se  repose  des  fatigues  de  la  veille,  car  la 
« soirée  » à l’Hôtel  de  Ville  et  au  Cabaret 
« La  Savoie  » s’est  achevée  vers  4 heures 
du  matin. 

14  heures  : MM.  Pierre  Vermeylen,  Van 
Hccke  et  Léon  Duwaerts  ont  officiellement 
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LE  FESTIVAL 
AV  JOUR  LE  JOUR 

(suite) 

inauguré  la  salle  de  Presse,  el  le  Ministre 
de  l’Intérieur,  toujours  très  en  verve,  a 
prononcé  un  discours  comme  toujours  très 
spirituel. 

La  salle  de  la  Presse  est  fort  bien  agen- 
cée, elle  comprend  de  nombreuses  tables, 
huit  cabines  téléphoniques,  un  bureau  de 
renseignements  et  un  bureau  de  poste. 

Premières  projections 

15  heures  : Ouverture  du  Festival  ciné- 
matographique proprement  dit.  Le  premier 
film  projeté  s’intitule  Prends  Garde  (Varuj) . 
Bien  que  réalisé  dans  les  studios  de  Pra 
gue,  c’est  un  film  essentiellement  slovaque 
par  son  sujet,  ses  auteurs,  ses  interpréter 
et  sa  société  de  production.  Prends  Garde 
est  un  drame  psychologique  et  social  sur  la 
vie  des  montagnards  slovaques.  Son  met- 
teur en  scène  Mac  Fric  est  un  vétéran  du 
cinéma  tchèque  et  l’un  des  réalisateurs  les 
plus  prolifiques  d’Europe.  Ses  oeuvres  on; 
toujours  été  inégales  et  son  dernier  film 
n’échappe  pas  à son  défaut  habituel.  Le 
scénario  manque  d’unité,  mais  les  dialogues 
sont  discrets,  les  images  très  belles.  Par- 
mi les  meilleures  séquences,  citons  une  ca- 
tastrophe de  mine  et  quelques  danses  folk- 
loriques. 

17  h.  45  : Les  spectateurs  sont  plus  nom- 
breux dans  la  salle.  On  doit  projeter  Le 
Fil  du  Rasoir,  production  américaine  très 
attendue.  Pour  ne  pas  céder  au  désir  de 
faire  un  jeu  de  mots  aisé,  disons  que  ce 
film  réalisé  par  Edmund  Goulding  est  bien 
long.  Le  sujet  est  très  profond,  mais  peu 
cinématographique  ; un  homme  parcourt 
le  monde  pour  essayer  de  résoudre  le  pro- 
blème de  la  destinée  humaine.  Sur  ce  thè- 
me empreint  de  boudhisme  se  greffe  une 
histoire  d’amour  dont  certaines  scènes  se 
déroulent  dans  un  Paris  très  hollywoodien. 

Il  y a Ti/rone  Power  et  son  charme  habi- 
tuel, Gene  Tierneg  et  son  étrange  beauté, 
enfin  Ann  Baxter  à qui  fut  décerné,  ave  * 
justice,  un  « Oscar  »,  pour  son  interpréta- 
tion dans  ce  film.  Harri / Pilcer  fait  uhe  cu- 
rieuse réapparition  dans  un  rôle  d’apache 

En  soirée  : Gala  de  films  scientifiques 
présentés  par  Jean  Painlevé,  très  applaudi, 
et  précédés  d’une  allocution  de  Marcel  Flor 
kin,  président  de  l’Institut  Scientifique  de 
Belgique.  Salle  archi-comble  comme  à Pa- 
ris en  ces  occasions. 

Le  programme  comprenait  La  Morpholo- 
gie des  Fleurs,  réalisé  par  Enrico  Carano; 
Le  Ravin  des  Aigles;  Caryocinése,  du  doc 
teur  Comandon. 

Après  un  film  hollandais  sur  la  désinté- 
gration de  l’atome,  on  projeta  un  film  chi- 
rurgical du  savant  russe  Bourdenko.  Quel- 
ques personnes  sensibles  quittèrent  la  sal- 
le, mais  la  majeure  partie  du  public  sup- 
porta stoïquement  les  gros  plans  de  scal- 
pels, bistouris  et  chairs  à découvert. 

9 Juin  1947 

Cinémathèque  Française 

Marcelle  Derrien,  René  Clair  et  Jean  Gré - 
millon,  arrivés  hier  par  la  route,  ont  assis- 
té ce  matin  au  vernissage  de  l’Exposition 
Naissance  du  Cinéma,  organisée  par  la  Ci 
némathèque  Française  dans  les  salons  du 
magasin  « Le  Bon  Marché  » . 

Quelques  allocutions  furent  prononcées 
par  MM.  Van  Hecke  et  Malien  avant  la  vi- 
site de  l’Exposition,  sous  la  conduite  du 
« cicérone  » Jean  Grèmillon. 

M.  Fourré-Cormerai / dit  en  substance  : 

( Suite  page  11,  colonne  3.) 
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turelles  à l’Education  Nationale;  Remaugé, 
président-directeur  général  de  Pathé-Ciné- 
ma,  président  de  la  Confédération  Nationa- 
le du  Cinéma  Français;  Weil-Lorac,  secré- 
taire général  de  la  Confédération,  délégué 
général  de  la  Fédération  des  Industries 
Techniques;  Frogerais,  président  du  syndi- 
cat des  Producteurs;  Fournier,  secrétaire 
général;  Lelong,  président  dé  la  Fédération 
des  Distributeurs;  Trichet,  président  de  la 
Fédération  de  l’Exploitation;  Raguis,  vice- 
président;  De  Hubsch,  président  du  Syndi- 
cat des  Producteurs  de  court-métrage;  Lou- 
rau-Dessus,  président  de  la  commission  des 
relations  extérieures  de  la  Confédération 
Nationale;  Bourgeois,  chargé  des  relations 
extérieures;  Metzger,  président  du  syndicat 
des  Exportateurs,  les  producteurs  des  films 
présentés  au  Festival':  MM.  Borderie  ( Les 
Portes  de  la  Nuit;  Bataillon  du  Ciel);  Guil- 
lemard  (Le  Silence  est  d’Or);  Graetz  et  Miz- 
rah  (Le  Diable  au  Corps);  Sarrut  (Le  Café 
du  Cadran);  Roitfeld  (Copie  Conforme); 
Missir  (La  Septième  Porte),  les  réalisateurs 
René  Clair,  Autant-Lara,  Jacques  Becker, 
Marcel  Carné,  André  Berthomieu,  etc.,  les 
scénaristes  Jean  Aurenche,  Pierre  Bost,  etc., 
les  décorateurs  Max  Douy  (Le  Diable  au 
Corps),  André  Barsacq  (Le  Silence  est 
d’Or),  etc. 

VEDETTES  FRANÇAISES 
A BRUXELLES 

Il  est  bien  évident  que  les  artistes  ciné- 
matographiques représentent  une  énorme 
attraction  auprès  du  grand  public  et  leur 
présence  une  publicité  énorme,  aussi  la 
Confédération  nationale  du  Cinéma  fran- 
çais a-t-elle  fait  un  pressant  appel  aux  ve- 
dettes françaises  pour  qu’elles  soient  à Bru- 
xelles, les  ambassadrices  de  l’élégance  et  de 
l’art  français.  Nombreuses  sont  celles  qui 
se  rendront  en  Belgique.  Citons  au  hasard 
Mmes  Edwige  Feuillère,  Micheline  Presle, 
Danielle  Darrieux,  Simone  Renant,  Madelei- 
ne Sologne,  Odette  Joyeux,  Simone  Simon, 
Madeleine  Robinson,  Andrée  Clément,  Gisè- 
le Pascal,  Blanchette  Brunoy,  Maria  Mau- 
ban,  Marie  Déa,  Gisèle  Préville,  Lisette 
Lanvin  et  Marcelle  Derrien,  etc.;  MM.  Jean 
Gabin,  Claude  Dauphin,  Noël-Noël,  Lucien 
Coëdel,  Fernand  Gravey,  Jean  Marais,  Hen- 
ri Vidal,  Charles  Vanel,  Bernard  Blier, 
Pierre  Louis,  André  Dassary,  et  les  très 
sympathiques  jeunes  premiers  du  Silence 
est  d’Or  et  de  Antoine  et  Antoinette,  Fran- 
çois Périer  et  Roger  Pigaut,  etc. 


LE  CENTRE 
BRITANNIQUE 

Le  jeudi  5 juin,  une  réception  particuliè- 
rement brillante  a eu  lieu  au  Palais  des 
Beaux-Arts  à l’occasion  de  l’inauguralion 
du  Centre  d’information  de  la  « British 
Film  Producers  Association  ». 

Aménagée  près  de  la  salle  des  marbres, 
le  centre  est  décoré  sobrement  du  drapeau 
britannique  et  d’agrandissements  photogra- 
phiques sur  les  films  d’Outre-Manche. 

Plusieurs  discours  furent  prononcés,  sou- 
lignant les  efforts  considérables  et  l’essor 
rapide  du  cinéma  britannique,  notamment 
par  Sir  Hu'ghe  Knatchbull-Hugessen,  am- 
bassadeur de  Grande-Bretagne,  Sir  Henry 
French,  président  de  la  « British  Film  Pro 
ducers  Association  »,  M.  Vermeylen,  mi- 
nistre de  l’Intérieur  et  président  du  Fes 
tival,  le  Commodore  West,  directeur  géné 
ral  de  la  « Rank  Association  »,  Ronald 
Neame,  producteur,  M.  Van  Gessel  et  Patri- 
cia Roc,  dont  le  charmant  et  très  court 
discours  en  français  fut  très  apprécié. 


Inauguration  du  Centre  d'information  britannique.  De  gauche 
à droite:  Trevor  Howard,  M.  Vermeylen,  Sir  Hughe  Knatchbull- 
llugessen,  Patricia  Roc,  Sir  Henry  French  et  M.  Van  De  Meule- 
hroeck. 

De  nombreuses  personnalités  britanni- 
ques assistaient  à cette  inauguration,  MM 
Lockart,  attaché  de  presse  à l’ambassade. 
Anthony  Downing,  représentant  M.  Arthui 
Rank,  Allan  Byre,  Serge  Osserviesky,  re- 
présentant Sir  Alexandre  Korda,  Trevor 
Howard,  vedette  de  Brève  Rencontre,  et 
Mme  Schmitt,  représentant  de  Korda  sur  le 
continent,  M.  et  Mme  René  Lafitte,  repré- 
sentant également  Sir  Alexandre  Korda  en 
Belgique,  etc.. 


VEDETTES 

ET  PERSONNALITÉS 
ÉTRANGÈRES 

De  nombreuses  personnalités  et  vedettes 
étrangères  ont  également  assuré  les  organisa- 
teurs du  Festival  Mondial  de  leur  venue  en 
Belgique. 

Nous  ne  pouvons  citer  encore  les  repré- 
sentants de  tous  les  pays  producteurs  de 
films  et  compétiteurs  à Bruxelles.  Disons  tou- 
tefois que  pour  ne  pas  être  aussi  connues 
de  nous,  les  personnalités  de  toutes  natio- 
nalités qui  assistent  au  Festival  Mondial 
n’en  sont  pas  moins  célèbres. 

(Suite  page  11,  colonne  1.) 
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BEAUX  STANDS 
CONFÉDÉRATION  FRANÇAISE 


De  beaucoup  le  plus  grand  et  le  plus 
ftnportant,  le  Centre  français  est  ouvert  au 
public,  au  Palais  des  Beaux-Arts. 

Le  pittoresque  de  cette  grande  salle 
transformée  en  coin  de  Paris,  avec  pavés, 
kiosques  à journaux  et  arbres  transplantés, 
avec  le  bar  du  Diable  au  Corps  pavoisé  des 
drapeaux  du  11  Novembre,  et  le  coin  du 


Deux  vues  du  Onlre  Français  d'I  n for  ni;  ti  m. 


Studio  « Méliès  » qui  termina  Le  Silence 
est  d’Or,  amusera  beaucoup  les  Bruxellois. 

Comme  au  Festival  de  Cannes,  il  a été 
aménagé  un  stand  de  Documentation  du 
Syndicat  des  Producteurs  où  les  journalis 
tes  ont  à leur  disposition  des  scénarii,  bio- 
graphies, photos,  statistiques,  etc.. 

Le  cadre  reste  utile,  car  les  Producteurs 
français  présentant  aux  murs  les  documents 
de  leurs  films  au  Festival,  et  les  appareils 
de  prises  de  vues  et  de  projection  des 
maisons  : Edgar  Brandt,  Hortson,  Univer- 
sel. Olivères,  Charlin,  Delfhiles  et  Denoux, 
M.I.P.,  Erickson,  groupés  au  milieu,  don- 
nent une  belle  notion  de  la  mécanique 
française  aux  industriels  et  aux  exploitants 
de  Belgique. 

'Proche  du  stand,  est  aménagée  une  salle 
de  vision  équipée  en  appareils  16  mm. 
(Erickson  jusqu’au  15  juin,  Hortson  à par- 
tir de  cette  date)  où  seront  projetés  quel- 
ques documentaires  dont  : Forêt  de  Fran- 
ce; A Travers  Paris;  Trente-six  Chandel- 


JURYS  ET  PRIX 
ATTRIBUÉS 

Le  règlement  élaboré  par  le  comité  du 
Festival  prévoit  la  présentation,  pour  cha- 
que pays,  d’un  nombre  de  films,  tant  de 
long  ou  de  courl  métrage,  proportionnel  à 
la  production  nationale  de  1946. 

L’article  10  du  règlement  relatif  aux 
Prix  du  Festival  a été  remanié  comme  suit: 

Les  jurés  de  la  compétition  Internatio 
nale  sont  appelés  à décerner  les  prix  sui 
vants  : 

1°  Films  à scénario  de  fiction  pure,  dits 
spectaculaires  : 

a)  Grand  Prix  du  Festival  Mondial  du 
Film  et  des  Beaux-Arts  de  Belgique,  avec 
attribution  de  la  statue  de  St-Michel  dé- 


les;  Heure  de  Paris;  Mode  in  France;  Ap- 
pel des  Cimes,  etc.. 

Enfin,  un  « salon  » de  maquillage-ciné- 
ma organisé  par  la  maison  Lancôme  où 
opèrent  des  démonstratrices,  placées  sous  la 
direction  de  M.  Bordenave. 

L’inauguration  a été  célébrée  le  6 juin 
par  M.  Fourré-Cormeray,  ayant  à ses  côtes 
M.  Vermeylen,  Ministre  de  l’Intérieur  et  Pré- 
sident du  Festival,  et  le  Dr.  Van  De  Meule- 
broeck,  Bourgmestre  de  Bruxelles.  M.  Fro- 
gerais,  vice-président  de  la  Confédération, 
président  du  Syndicat  Général  des  Produc- 
teurs; M.  Brugère;  M.  André  Luguet,  prési- 
dent de  l’Union  Nationale  des  Artistes  et  M. 
l’Ambassadeur  de  France  à Bruxelles,  pri- 
rent tour  à tour  la  parole  pour  exalter 
l’amitié  franco-belge  et  l’œuvre  d’union  in- 
ternationale qu’accomplit  le  cinéma. 

Déjà  de  nombreuses  personnalités  pari- 
siennes sont  là.  Citons  MM.  Dieterlé, 
Georges  Lourau,  Metzger,  Weil-Lorac, 
Lucachewitch,  Léonide  Moguy,  Claude  Au- 
tant-Lara, Marcel  Achard,  Jack  Cohen,  Miz- 
rak,  Danilof,  etc.. 

M.  Bourgeois,  chargé  des  relations  exté- 
rieures à la  Confédération,  M.  Laurent,  ar- 
chitecte, et  M.  Fournier,  secrétaire  général 


Un  quart  de  la  grande  salle  du  Palais  des  Beaux-Arts. 


du  Syndicat  des  Producteurs,  avec  l’appui 
constant  de  M.  Francis  Bolen,  le  dévoué  at- 
taché de  presse  belge,  ont  tout  réalisé  en 
l’espace  de  quelques  jours  et  le  succès  est 
considérable.  P.  B. 


cerné  au  meilleur  film  de  long  métrage; 

b)  Six  grands  prix  du  Gouvernement  bel- 
ge à attribuer  comme  suit  : 

à la  meilleure  mise  en  scène; 
au  meilleur  scénario; 
à la  meilleure  photographie; 
au  meilleur  interprète  masculin; 
à la  meilleure  interprète  féminine; 
pour  des  qualités  exceptionnelles  à dé- 
terminer par  le  jury. 

c)  Grand  Prix  du  Festival  Mondial  du  Film 
et  clés  Beaux-Arts  de  Belgique  attribué  au 
meilleur  film  de  court  métrage. 

2°  Films  de  dessins  ou  de  poupées  : 

a)  Grand  Prix  du  Festival  Mondial  du  Film 
et  des  Beaux-Arts  de  Belgique  attribué  au 
meilleur  dessin  animé  en  noir  et  blanc 
(Suite  page  12,  colonne  1). 


LE  FESTIVAL 
AU  JOUR  LE  JOUR 

(suite) 

« C’est  avec  grand  plaisir  que  la  Cinémathè- 
que Française,  c’est-à-dire  le  Gouvernement 
Français,  accepta  d’organiser  une  exposi- 
tion dans  le  cadre  du  Festival  de  Bruxelles, 
afin  de  faire  participer  les  « ancêtres  » du 
cinéma  à cette  grande  manifestation  inter- 
nationale ». 

Enfin  René  Clair  prit  la  parole  pour  pré- 
senter l’Exposition. 

L’Exposition  Française  du  Cinéma  est 
extrêmement  intéressante.  Elle  renferme  de 
nombreuses  photographies,  des  documents 
(affiches,  bandes  et  appareils  de  Reynaud, 
croquis  de  Méliès,  ustensiles  de  prestidigi- 
tation de  Robert  Houdin,  etc.)  et  de  re- 
constructions, grandeur  nature,  de  certai- 
nes scènes  de  films  anciens  : L’Assassiaat 
du  Duc  de  Guise;  Tempête  dans  un  Apparte- 
ment de  Zecca,  etc.. 

Parmi  les  personnalités  françaises  qui  as- 
sistaient à ce  vernissage,  nous  avons  recon- 
nu : MM.  Dieterle,  chargé  du  cinéma  au 
cabinet  de  Pierre  Bourdan;  Phil  Reisman; 
G.  Lourau;  Bourgeois;  Guimard;  Paul  Rey- 
naud,  fils  de  l’inventeur  Emile  Reynaud; 
Mme  Sonika  Bo;  Jack  Fors;  Wilhem  Le 
Cordonnère,  du  Centre  de  Documentation 
Français,  etc.. 

15  heures  : Humoresque  avec  Joail  Craw- 
ford  et  John  Garfield,  film  destiné,  avant 
tout,  semble-t-il,  à diffuser  de  la  musique 
classique.  Le  sujet  est  assez  mélodramati- 
que mais  la  technique  est  bonne.  Belles 
photographies,  montage  rapide,  excellente 
interprétation.  , 

Une  belle  réception 
20th  Century  Fox 

Entre  deux  projections,  la  20th  Centurg 
Fox  donna  une  réception  offerte  par  M. 
Francis  L.  Harley,  vice-président  de  la 
20 th  Centurg  Fox  International  Corporation 
et  directeur  de  cette  société  en  Europe  cou 
tinentale,  accompagné  de  M.  Richard  de 
Rochemont,  producteur  de  La  Marche  du 
Temps  et  de  M.  Russel  Muth,  directeur  euro- 
péen des  Actualités  Fox  Moviétone. 

L’assistance  était  nombreuse,  il  faisait 
très  chaud  et  les  rafraîchissements  coulè- 
rent à flot. 

Après  cet  agréable  intermède,  chacun 
réintégra  sa  place  dans  la  salle  pour  assis- 
ter à la  projection  du  film  italien  Elisîve 
d’Amore,  mais  peu  de  spectateurs  eurent  le 
courage  de  rester  jusqu’à  la  fin. 

Ce  film,  qui  est  un  opéra  filmé,  est  aus- 
si peu  cinématographique  que  ses  sembla 
blés  d’une  époque  révolue. 

21  heures  : « Enfin,  un  bon  film  »,  se 
sont  exclamé  les  critiques  après  la  présen- 
tation très  applaudie  de  Hue  and  Cry. 

Il  faut  dire  que  les  productions  présen- 
tées hier  et  cet1  aplrès-midi  étaient  bien 
loin  de  mériter  ce  qualificatif.  C’est  l’his- 
toire de  quelques  gosses  qui  se  lancent  à 
la  recherche  d’une  bande  de  voleurs;  le 
thème,  n’a  peut-être  pas  le  privilège  de 
l’originalité  puisqu’il  fut  déjà  celui  d’Emile 
et  les  Détectives  et  de  Nous  les  Gosses,  en- 
tre autres,  mais  il  a été  traité  avec  beau- 
coup de  tact,  d’intelligence  et  d’humour. 

La  technique  est  parfaite,  et  sans  effets 
gratuits;  la  majeure  partie  de  l’action  se 
situe  en  extérieurs  et  dans  les  quartiers 
bombardés  de  Londres.  Le  film  est  très  aéré 
et  bien  photographié.  C’est  une  œuvre  bien 
digne  de  la  nouvelle  école  anglaise.  P.  R. 
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b)  Grand  Prix  du  Festival  Mondial  du 
Film  et  des  Beaux-Arts  de  Belgique  attri- 
bué au  meilleur  dessin  animé  en  cou- 
leurs. 

c)  Grand  Prix  du  Festival  Mondial  du  Film 
et  des  Beaux-Arts  de  Belgique  attribué 
au  meilleur  film  mettant  en  scène  des 
poupées. 

d)  Prix  du  Festival  Mondial  du  Film  et  des 
Beaux-Arts  de  Belgique  attribué  au  meil- 
leur film  publicitaire. 

3°  Films  pour  la  diffusion  des  connaissan- 
ces : 

a)  Grand  Prix  du  Festival  Mondial  du  Film 
et  des  Beaux-Arts  de  Belgique  attribué  au 
meilleur  film  documentaire. 

b)  Grand  Prix  du  Festival  Mondial  du  Film 
et  des  Beaux-Arts  de  Belgique,  attribué 
au  meilleur  film  scientifique. 

c)  Grand  Prix  du  Festival  Mondial  du  Film 
et  des  Beaux-Arts  de  Belgique  décerné 
par  le  Ministre  de  l’Instruction  Publique 
attribué  au  meilleur  film  scolaire. 

d)  Grand  Prix  du  Festival  Mondial  du  Film 
et  des  Beaux  Arts  de  Belgique  attribué  au 
meilleur  journal  d’actualités  pour  la  se 
maine  du  vendredi  20  juin  au  jeudi  26 
juin. 

e)  Prix  du  Festival  Mondial  du  Film  et  des 
Beaux-Arts  de  Belgique  attribué  au  meil- 
leur montage  d’actualités  tournées  en 
Belgique  depuis  le  1er  janvier  1946. 


Dimanche  8 juin 

15  h.  Prends  Garde  (Tchécoslovaquie); 
17  h.  45  The  Razor’s  Edge  (Etats-Unis). 

Lundi  9 juin 

15  h.  Humoresque  (Etats-Unis); 

17  h.  45  Elisire  d’Amore  (Italie); 

21  h.  Hue  and  Cry  (Grande-Bretagne). 
Mardi  10  juin 

15  h.  Septième  Porte  (Maroc); 

17  h.  45  Sonate  à Kreutzer  (Argentine). 

Mercredi  11  juin 

15  h.  Sony  of  the  South  (Etats-Unis); 

17  h.  45  Les  Atouts  de  M.  Wens  (Bel- 
gique); 

21  h.  Le  Silence  est  d’Or  (France). 

Jeudi  12  juin 

17  h.  45  Enamorada  (Mexique); 

21  h.  Rôtagg  (Suède). 

Vendredi  13  juin 

15  h.  Donde  Mueren  las  palabras  (Argen- 
tine); The  Yerling  (Etats-Unis); 

17  h.  45  Enamorada  (Mexique); 

21  h.  Café  du  Cadran  (France). 

Samedi  14  juin 

15  h.  Vivere  in  Pace  (Italie). 

Dimanche  15  juin 

15  h.  Great  Expectations  (Grande-Breta- 
gne); 

17  h.  45  Daniele  Cortis  (Italie); 

21  h.  Le  Diable  au  Corps  (France). 

Lundi  16  juin 

15  h.  Odd  Man  Out  (Grande-Bretagne); 
17  h.  45  II  Sole  Sorge  Ancora  (Italie); 

21  h.  A Sangre  Fria  (Argentine). 

Mardi  17  juin 

15  h.  La  Dame  Fantôme  (Argentine). 
Mercredi  18  juin 

16  h.  30  The  Best  Years  of  ours  Lives 
Etats-Unis). 


Du  16  au  22  juin,  l’O.C.l.C.  (Office  Catho- 
lique International  du  Cinéma)  tient  à 
Bruxelles  son  IVe  Congrès. 

On  y retrouve  les  deux  tendances  de 
l’Action  Catholique,  animée  par  l’encycli- 
que Vigilanti  Cura  de  1936  : mettre  le  Ci 
néma  au  service  du  Christianisme,  non  dans 
une  « petite  chapelle  »,  mais  par  une  par- 
ticipation totale. 

Les  réunions  plénières,  chaque  matin,  à 
10  heures,  à l’Hôtel  Rabenstein,  comportent 
6 conférences  : 

Le  16  : La  Place  du  Cinéma  dans  le 
Monde,  par  M.  Van  Zeeland,  ancien  Premier 
Ministre,  sous  la  président  du  Nonce  apos- 
tolique. 

Le  17  : La  législation  du  Cinéma,  pai 
l’avocat  général  hollandais  Ter  Veer. 

Le  18  : L’Influence  sur  le  public  et  par 
le  public,  par  Mgr  McClafferty,  de  la  Na 
tional  Légion  of  Decency  ( U.S.A. ). 


4°  Une  médaille  sera  octroyée  à chacun 
des  films  présentés  à l’un  des  trois  jurys 
Signalons  enfin  que  dans  le  cadre  du  Fes- 
tival d’autres  prix  pourront  être  attribués 


Jeudi  19  juin 

15  h.  The  Overlanders  (Grande-Bretagne); 
17  h.  45  La  Perla  (Mexique); 

21  h.  Copie  Conforme  (France). 

Vendredi  20  juin 

15  h.  Les  Combattants  de  la  Foi  (Tchécos- 
lovaquie); 

17  h.  45  Down  to  Earth  (Etats-Unis). 
Samedi  21  juin 

15  h.  Les  Portes  de  la  Nuit  (France); 
17  h.  45  It’s  a Wonderful  Life  (Etats- 
Unis); 

21  h.  Barnen  Fraan  Frostmofjaellet 
(Suède). 

Dimanche  22  juin 

15  h.  Courtneys  of  Curzon  Street  (Gran- 
de-Bretagne); 

17  h.  45  T o Each  his  Own  (Etats-Unis); 
21  h.  Païsa  (Italie). 

Lundi  23  juin 

15  h.  Sciuscia  (Italie). 

Mardi  24  juin 

15  h.  Inès  de  Castro  (Portugal); 

17  h.  45  La  Vie  d’Albeniz  (Argentine). 

Mercredi  25  juin 

15  h.  A Matter  of  Life  and  Death  (Grande- 
Bretagne). 

Jeudi  26  juin 

15  h.  Carnegie  Hall  (Etats-Unis). 

Vendredi  27  juin 

15  h.  The  Egg  and  I (Etats-Unis). 

Samedi  28  juin 

15  h.  Le  Bataillon  du  Ciel  (France). 

Lundi  30  juin 

Proclamation  des  résultats  et  remise  des 
prix  au  Palais  des  Beaux-Arts  de  Bruxelles. 


Le  19  : L’Industrie  Cinématographique, 
par  M.  Dervaux,  du  Syndicat  Français  des 
Producteurs. 

Le  20  : Le  Cinéma,  instrument  d’éduca 
tion,  par  le  Professeur  Gedda,  du  Centre 
Catholique  italien. 

Le  22  : L’Eglise  et  le  Cinéma,  par  le 
Cardinal  Van  Roey. 

La  discussion  qui  suit  chaque  conférence 
comprend  des  interventions  de  diverses 
personnalités.  Nous  relevons  les  noms  du 
Dr  Neidhart  (Suisse),  G.  Damas  (France), 
Traslosheros  (Mexique),  Dr  Reinert  (Suis- 
se), Abbé  G.  Chassagne  (France),  Van 
Liempt  (Belgique),  Chanoine  Annéser 
(France),  Lindsay  ( U.S.A. ),  Rév.  Burke 
(Grande-Bretagne),  Dr  Fabbri  (Italie), 
R.P.  Chad  (Liban). 

Le  22  juin,  Messe  du  Cinéma  à la  colle- 
giale SaintMichel  et  Gudule,  et  attribution 
d’un  Prix  de  l’O.C.l.C.  (à  un  film  du  Fes- 
tival), à 15  heures  au  Palais  des  Académies. 


par  différents  organismes,  tel  celui  de  la 
Critique  Cinématographique. 

FILMS  ENGAGÉS 

Suivant  le  règlement  du  Festival,  la  Fran- 
ce présente  six  films  de  Catégorie  A : 
Bataillon  du  Ciel,  d’Alexandre  Esway,  pro- 
duction : C.I.C.C.;  distribution  : Pathé  (pro- 
jeté le  28  juin,  à 15  h.);  Café  du  Cadran, 
de  Jean  Gehret,  production  Safia,  distribu- 
tion : Dis-Pa  (13  juin  à 21  heures);  Copie 
Conforme,  de  Jean  Dréville,  production  : 
Roitfeld-C.I.C.C.,  distribution  : Constella- 
tion (19  juin  à 21  h.);  Le  Diable  au  Corps, 
de  Claude  Autant-Lara,  production  : Trans- 
continenfal-Film,  distribution  : Universal 
(15  juin  à 21  h.);  Les  Portes  de  la  Nuit,  de 
Marcel  Carné,  production  et  distribution 
Pathé-Cinéma  (21  juin  à 15  h.);  Le  Si- 
lence est  d’Or.  de  René  Clair,  production  : 
Pathé-RKO,  distribution  : Pathé-Cinéma 
(11  juin  à 21  heures). 

Catégorie  B (court-métrage)  : Le  Tempes- 
taire;  Naissance  du  Cinéma. 

Catégorie  C : Comme  si  le  Cœur  battait. 

Catégorie  D : Les  Amibes;  Assassins  d’eau 
douce;  Familles  de  droites  et  paraboles; 
Les  Mines;  Monde  en  miniature;  Paris  des 
Quatre  Saisons;  Nouveaux  Combats  de  la 
Marine;  Défense  d’entrer;  Jeux  d’Ombre  et 
de  Lumière;  Henri  Matisse. 

Ajoutons  que  deux  grands  films  de  la 
production  marocaine^  seront  également 
présentés  sous  le  pavillon  de  l’Union  Fran- 
çaise : La  Septième  Porte,  d’André  Zwoba- 
da  production  : Ciné-Reportages,  et  Yami- 
na,  parlant  arabe,  sous-titré  en  français,  réa- 
lisation de  Jean  Lardier,  production  : Ché- 
rif-Films  et  un  court  métrage  de  la  caté- 
gorie B : 24  heures  de  la  vie  du  bled. 

Les  Etats-Unis  présentent  dix  grands 
films  : Song  of  the  South  (Walt  Disney); 
The  best  years  of  our  lives  (Samuel  Gold- 
wyn);  The  Yearling  (M.G.M.);  To  each  his 
own  (Paramount);  It’s  a wonderful  life 
(RKO)  :The  Razor’s  Edge  (Fox);  The  Egg  and 
l (Universal-International)  ; Humoresque 
(Warner  Bros.);  Carnegie  Hall  (United  Ar- 
tists). 

De  plus,  la  production  américaine  est 
représentée  par  cinq  dessins  animés,  sept 
« court-métrage  » documentaires.  La  Gran- 
de-Bretagne présentent  six  grands  films  : 


HORAIRE  DES  PROJECTIONS 
DES  GRANDS  FILMS 
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CUVE 


CHEFS  ET  VEDETTES  d’U.  S.  A. 
A BRUXELLES 


L’ouverture  officielle  du  Centre  d’infor- 
mation de  la  Motion  Picture  of  America  a 
eu  lieu  au  Palais  des  Beaux-Arts,  le  2 juin, 
à 17  heures. 

Ce  Centre  d’information  a marqué  une 
innovation  extrêmement  importante  en  ce 
sens  que  les  grandes  maisons  américaines, 
au  lieu  de  participer  individuellement  au 
Festival,  l’ont  fait  sous  l’égide  de  la 
M.P.A.A.  sous  une  forme  coopérative. 

MM.  Eric  Johnston  et  Gérald  Mayer,  qui 
est  son  assistant  pour  l’étranger,  viendront 
probablement  vers  le  24  ou  25  juin;  mais 
l’ouverture  même  du  Centre  a été  faite  pai 
Frank  Mac  Carthg  qui  représente  la 
M.P.A.A.  sur  le  continent. 

La  préparation  de  cette  ouverture  avait 
d’ailleurs  été  travaillée  depuis  de  longues 
semaines  par  le  Comité  des  Public  Rela- 
tions, composé,  pour  l’ensemble  des  mai- 
sons : d’Elias  Lapinère  (RKO),  qui  est  Pré- 
sident de  ce  Comité  et  est  assisté  de  Louis 
Ascarelli  (Twenty  Century  Fox),  et  de  Joe 
Westreich  (Warner). 

M.  Van  Hecke,  Directeur  général  du  Fes- 
tival, puis  M.  Pierre  Vermeylen,  présiden’ 
du  Festival  et  Ministre  de  l’Intérieur  de 
Belgique,  ensuite  M.  Achilles,  de  l’Ambas- 
sade des  Etats-Unis,  parlant  au  nom  de 
l’Amiral  Kirck,  Ambassadeur  des  Etats- 
Unis  à Bruxelles,  mais  actuellement  a 
Washington,  et  enfin  M.  Frank  Mac  Carthy 
ont  prononcé  d’importants  discours  au 
cours  de  cette  réception  brillante. 

Y assistaient  les  plus  hautes  personna- 
lités cinématographiques  du  monde  entier, 
actuellement  à Bruxelles,  et  notamment 
Harry  Novak,  Continental  Manager  d’Uni- 
versal,  qui  devait  retourner  à Paris  le  soir 
même,  et  John  B.  Nathan,  Continental  Ma- 
nager de  Paramount,  récemment  rentré  du 
Proche-Orient,  et  qui  avait  fait  un  crochet 
par  Bruxelles  avant  de  partir  pour  Nev. 
York. 

Le  Centre  Américain,  situé  à côté  de  la 
grande  salle  des  Beaux-Arts,  est  sobrement 
décoré  en  blanc  et  or,  avec  un  panneau  ar- 
chitectural pour  chaque  nom  des  sociétés 
associées. 

Les  journalistes  ont  à leur  disposition 
une  très  complète  documentation  : impri- 
més et  photos  sur  tous  les  films  américains 
présentés  au  Festival,  tandis  qu’une  publi- 
cité extrêmement  abondante  est  faite  en 


ville,  par  affiches  et  décorations  murales, 
pour  les  films  américains. 

Depuis  le  3 juin  sont  arrivés  à Bruxelles: 
M.  Phil  Reisman,  vice-président  de  RKO 
Radio  Pictures  Inc.,  accompagné  de  Wla- 
dimir  Lissim,  Continental  Manager  RKO  et 
de  Michel  Havas,  Continental-Sales-Mana- 
ger. 

Par  le  même  train,  arrivait  la  vedette 
américaine  Eleanor  Parker,  accompagnée 
de  son  mari  Friedlob  qui  présente  des  spec- 
tacles de  patinage  à roulettes  et  dès  le  len- 
demain en  a donné  un  spécimen  au  Palais 
des  Sports.  M.  Michaelis,  le  promoteur  pa- 
risien, va  monter  ce  spectacle  à Paris  cet 
automne. 

Dès  le  soir  de  son  arrivée,  Eleanor  Par- 
ker, après  un  cocktail  fort  réussi,  a été  la 
grande  attraction  du  gala  de  l’APPCB  avec 
le  film  Citizen  Kane,  gala  suivi  d’un  souper 
auquel  assistaient  les  plus  hautes  personna- 
lités belges  et  notamment  le  Ministre  de 
l’Intérieur,  le  Président  du  Sénat,  le  Gou 
verneur  de  Brabant,  l’Ambassadeur  du 
Mexique,  etc... 

Le  lendemain  Eleanor  Parker,  escortee 
toujours  par  Phil  Reisman  et  Wladimir  Lis- 
sim, a été  reçue  par  le  bourgmestre  de 
Bruxelles  dans  le  monument  historique  de 
la  Place  Dorée.  Elle  est  allée  ensuite, 
accompagnée  par  le  cortège  qui  escorte  tra 
ditionnellement  les  visiteurs  distingués, 
jusqu’au  Manekenpiss. 

Le  lendemain  est  arrivée  Linda  Darneli, 
dont  le  débarquement  à la  gare  avait  atti- 
ré une  foule  immense 

Elle  a été  suivie  à Bruxelles  par  Bob  Har- 
ley,  Continental  Manager  Twenty  Century 
Fox,  venu  par  la  route,  accompagné  de 
Russell  Muth  qui  dirige  ici  les  actualités 
Fox  Moviétone.  La  charmante  fille  de  Bob 
Harley  s’était  embarquée  la  veille  pour 
New  York  où  elle  doit  rejoindre  sa  mère, 
partie  il  y a quelques  semaines. 

Linda  Darneli  sera  suivie  sous  peu  par 
Rita  Hayworth  (Gilda),  que  les  Parisiens 
ont  eu  l’occasion  d’applaudir  récemment. 

D’autres  vedettes  américaines  sont  égale- 
ment attendues,  notamment  Ray  Milland  eî 
Paulette  Goddard,  accompagnée  de  son 
mari,  Burgess  Meredith.  Un  autre  artiste 
bien  connu  du  monde  musical,  José  Iturbi, 
viendra  également. 


Hue  and  Cry  (Ealing);  The  Great  Expecta- 
tions (Cinéguild)  ; Courtney  of  Curzon 
Street  (Imperadio);  A Matter  of  life  and 
death  (Archers);  Odd  man  out  (Two  Ci- 
ties);  The  Overlanders  (Ealing). 

De  son  côté,  la  Grande-Bretagne  présen- 
te deux  dessins  animés,  dix  « court-métra- 
ge » documentaires  ou  scientifiques  et  qua- 
tre films  pour  enfants. 

L’Italie  elle  aussi  présente  six  grands 
films  : Elisire  d’Amore;  Vivere  in  Pace; 


MM.  de  Selliers  de  Moranville  et  André  Thirifays, 
Directeurs  du  Festival 

Daniele  Cortis;  Il  Sole  sorge  ancora;  Païsa 
et  Sciuscia,  déjà  sorti  en  France. 

D’autre  part,  l’Italie  annonce  trois  court- 
métrages  spectaculaires  et  six  films  docu- 
mentaires. L’Argentine  présente  Sonate  à 
Kreutzer;  A Sangre  Fria;  La  Dame  Fantô- 
me; Dande  Mueren  las  palabras;  La  Vie 
d'Albeniz  et  Nocturne  en  majeur  de  Chopin 
et  V Ange  Nu. 

De  plus,  le  Mexique  présente  trois  grands 
films  : Esmeralda;  La  O tra  et  La  Perla;  la 
Suède  deux  : Barnen  Fraan  Frostmofjaellet 
( Les  Enfants  de  la  Montagne  Frostmo)-, 
et  Rôstagg  (La  Brebis  Galeuse)-,  la  Tchécos- 
lovaquie deux  : Prends  Garde  et  les  Com- 
battants de  la  Foi,  ainsi  que  quatre  courts 
sujets;  le  Portugal  un  grand  film  Inès 
de  Castro  et  un  documentaire;  la  Belgi- 
que deux  grands  films  et  deux  « court-mé- 
trage » ; les  Pays-Bas  quatre  « court-métra- 
ge »;  la  Pologne  quatre  également;  le  Da- 
nemark trois;  le  Canada  deux;  l’Australie 
un  et  enfin  la  Yougoslavie  un. 

CENTRES  D’INFORMATION 

Quatre  centres  permanents  d’information 
seront,  à Bruxelles,  à la  disposition  des  vi- 
siteurs : le  centre  britannique  d’infor- 
mation, le  centre  d’information  de  la  Mo- 
tion Picture  Association  of  America,  R 
centre  italien  et  le  centre  d’information  de 
la  Confédération  Nationale  du  cinéma 
français  dont  les  magnifiques  réalisations 
permettent  à toutes  les  personnes  qui  s’in- 
téressent au  cinéma  français  d’obtenir  non 
seulement  tous  renseignements  concernant 
la  production  ou  la  distribution  de  films, 
mais  encore  de  faire  connaissance  avec  le 
matériel  cinématographique  construit  par 
les  industriels  français,  et  de  consulter  la 
presse  cinématographique  française,  tant 
corporative  qqe  publique. 

MANIFESTATIONS 
EN  MARGE  DU  FESTIVAL 

En  dehors  des  séances  cinématographi- 
ques organisées  à Bruxelles,  de  nombreuses 
autres  manifestations  artistiques  auront  lieu 
dans  le  courant  du  mois  de  juin  à travers 
toute  la  Belgique  : Festivals  de  musique, 
soirées  théâtrales,  journées  folkloriques,  ex- 
positions de  peinture,  exposition  de  la 
Naissance  du  Cinéma  par  la  Cinémathè- 
que française,  gala  de  Paris,  etc.,  gala  du 


film  scientifique,  salon  des  humoristes  amé- 
ricains, etc. 

D’autres  part  plusieurs  congrès  sont  pré- 
vus : celui  des  Amis  du  documentaire,  de 
la  Fédération  internationale  de  la  Presse 
cinématographique  (Fipresci),  Congrès  Ca- 
tholique International  du  Cinéma,  rencon- 
tres philosophiques,  Congrès  international 
de  l’exploitation,  etc.,  jamais  encore  semble- 
t-il  autant  de  manifestations  de  tous  genres 
n’ont  été  aussi  nombreuses,  les  citer  toutes 
serait  composer  un  emploi  du  temps  heure 
par  heure  du  mois  de  juin  tout  entier,  aus- 

Pourquoi  l’explosion  d’un  ferry- 
boat  a sonné  le  glas  de  l’empire 
hitlérien 

LA  BATAILLE  DE  LIAI)  LOURDE 

vous  le  dira 


si  nous  contentons-nous  de  publier  le 
programme  des  séances  cinématographi- 
ques des  grands  films  en  compétition. 

FILMS  POUR  ENFANTS 

Pour  terminer,  signalons  à la  date  du  19 
juin,  le  gala  « Cendrillon  » dont  l’initia- 
tive en  est  Mlle  Sonika  Bo,  grande  spécia- 
liste du  cinéma  pour  enfants  et  animatri- 
ce du  « Club  Cendrillon  » à Paris. 

Mlle  Sonika  Bo  qui,  depuis  de  nombreu- 
ses années,  se  passionne  pour  le  cinéma 
pour  enfants  possède  une  cinémathèque 
personnelle,  riche  de  plus  de  quatre  cent 
cinquante  films  pour  les  petits. 

A Bruxelles,  elle  compte  présenter  L’Ours, 
film  de  marionnettes,  Les  petits  de  la  fem- 
me et  elle  enrichira  son  programme  d’une 
production  polonaise  (actualités  sur  des  en- 
fants), d’une  production  tchécoslovaque,  Rê- 
ve de  Noël,  d’un  dessin  animé  américain  et 
d’une  comédie  britannique. 

Laurent  Olltvier. 
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FILMS  FRANÇAIS  PRÉSENTÉS 


BATAILLON  DU  CIEL 


Le  Capitaine  Ferrane  passe  en  revue  ses  parachutistes  avant  l'envol  vers  la  bataille  de  France 


Prod.  : PATHE-CINEMA-C.I.C.C. 

Dist.  : PATHE-CONSORTIUM-CINEMA. 

Réal.  : ALEXANDRE  ES  WA  Y. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial,  de  Joseph  Kessel, 
adapt.  de  Joseph  Kessel  et  Marcel  Rivet. 

Dir.  de  Prod.  : Léopold  Schlosberg. 

Prises  de  vues  : Nicolas  Hayer. 

Décors  : Nègre. 

Son  : Sivel. 

Montage  : L.  Azar  et  S.  Rondeau. 

Interprètes  : PIERRE  BLANCHAR,  RENE  LEFE- 
VRE, Raymond  Bussières,  Jean  Wall,  André  Le 
Gall,  Pierre-Louis,  Nassiet,  Berthola,  Mouloudji, 
Charles  Moulin,  Janine  Crispin,  John  Howard, 
Pamela  Sterling,  Daphné  Couriney,  Charles 
Rolfe,  René  Alie. 

Genre  : Film  de  guerre  sur  la  vie  des  parachutistes. 

Commencé  le  : 25  avril  1946. 

Terminé  le  : 27  septembre  1946. 

Première  représentation  (Paris)  : l,c  époque,  Ce  ne 
sont  pas  des  Anges  : 5 mars  1947,  Marignan 
et  Marivaux;  2°  époque,  Terre  de  France  : 
16  avril  1947,  Marignan  et  Marivaux. 


BATIR  une  œuvre  cinéma- 
tographique à la  gloire 
des  parachutistes  de  l’ar- 
mée de  Libération,  faire  sen- 
tir au  public  les  souffrances 
que  ces  hommes  d’élite  ont 
dû  surmonter  pendant  leur 
entraînement,  faire  partager 
aux  spectateurs  confortable- 
ment assis  dans  leur  fauteuil 
les  crises  morales  d’une  jeu- 
nesse ardente  en  exil  et  les 
conduire  à vivre  avec  eux  les 
épisodes  bretons  de  la  Batail- 
le de  France  sans  qu’un  seul 
instant  l’esprit  ne  songe  à 
s’égarer  ou  à se  fatiguer, 
telles  sont  les  multiples  ga- 
geures qu’Alexandre  Esway  a 
su  tenir  en  réalisant  « Batail- 
lon du  Ciel  ». 

La  première  condition  de 
la  réussite  était  la  « crédibi- 
lité ».  Pour  les  Français,  l’ex- 
périence du  service  militaire 
et  de  la  guerre  s’est  trop 
souvent  traduite  par  un  nivel- 
lement, un  changement  d’éthi- 
que, un  nivellement  des 
personnalités  « civiles  » 
dans  le  creuset  de  la 
discipline,  qui  leur  aurait 
rendu  particulièrement  insup- 
portable la  formule  habituel- 
le du  film  à vedettes  destiné 
à mettre  en  valeur  un  ou 
deux  privilégiés. 

C’est  tout  à la  louang.e  de 
Pierre  Blanchar  de  s’être  ef- 
facé devant  la  personnalité 
de  celui  dont  iî  devait  inter- 
préter les  dernières  luttes  et 
la  mort  glorieuse.  Son  jeu 
sobre,  tout  en  profondeur,  l’a 
libéré  pour  une  fois  des  con- 
tractions de  zygomatique. 


Pierre 'Louis,  boxeur  professionnel 
et  parachutiste  du  BATAILLON  DU  CIEL, 


Qu’il  en  soit  félicité. 

D’autre  part  le  choix  des 
acteurs  a été  particulière- 
ment heureux.  Pas  un  rôle, 
pas  une  silhouette  qui  ne 
rappelle  des  gars  déjà  vus, 
les  traits  durcis  par  le  com- 
bat qu’ils  venaient  de  gagner, 
la  pupille  encore  agrandie  de 
la  mort  qu’ils  avaient  entre- 
vue. 


La  deuxième  condition  de  la 
réussite  était  la  sobriété.  Le 
pire  ennemi  du  cinéma  est  le 
film  de  propagande.  Le^  scé- 
nario de  Kessel  aurait  beau- 
coup aidé  Esway  à ne  pas  tom- 
ber dans  ce  défaut  si  le  pas- 
sé du  metteur  en  scène,  an- 
cien de  la  Légion  Etrangère, 
ne  l’avait,  d’instinct,  éloigné 
de  toute  grandiloquence. 


La  troisième  condition,  en- 
fin, était  la  possession  de 
moyens  techniques  suffisants 
pour  mener  à bien  une  tâche 
aussi  lourde.  La  Société  de 
production  sut  se  ména- 
ger le  double  concours  du 
Ministère  de  l’Air  à Paris  et 
de  la  R.A.F.  à Londres. 

Avec  de  tels  atouts  en 
mains,  la  réussite  était  possi- 
ble sinon  certaine. 

Elle  est  à vrai  dire  magni- 
fique. A plusieurs  reprises, 
l’ensemble  des  profession- 
nels du  cinéma  et  des  criti- 
ques a applaudi  les  séquen- 
ces les  plus  réussies,  notam- 
ment celle  du  parachutage 
du  bataillon  dans  le  ciel  de 
Bretagne.  Toutes  les  photos 
qui  pourraient  être  enregis- 
trées après  celles  qu’a  su 
prendre  Nicolas  Hayer  paraî- 
traient des  redites.  Hayer  a 
épuisé  le  genre... 

Beaucoup  de  scènes  se- 
raient à citer  et  à placer 
dans  une  anthologie  cinéma- 
tographique si  elle  existait: 
la  bagarre  au  bal,  Rembarque- 
ment pour  la  France,  le  re- 
tour de  l’avion  vide  vers 
l’Angleterre,  la  mort  de  Fer- 
rane. 

Du  commencement  jusqu’à 
la  fin  le  public  est  tenu  en 
haleine  par  un  savant  dosage 
de  scènes  dramatiques,  sen- 
timentales ou  humoristiques 
toutes  nécessaires,  à la  dé- 
couverte des  caractères  ou 
au  déroulement  de  l’action. 

Le  spectateur  oublie  qu’il 
est  au  cinéma.  Cette  sensa- 
tion a été  rendue  possible 
par  l’excellence  des  décors 
de  Nègre  et  par  la  qualité  de 
la  photographie  et  du  décou- 
page. 

« Bataillon  du  Ciel  »,  qui 
a,vait  pour  ambition  de  retra- 
cer l’épopée  des  parachutis- 
tes français  de  la  Libération, 
est  une  œuvre  digne  de  ceux 
dont  il  a voulu  immortaliser 
le  sacrifice  à l’écran. 

Jacques  LAMASSE. 
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AU  FESTIVAL  DE  BELGIQUE 


CAFÉ  DU  CADRAN 


phie  est  pleine  d’attraits  et 
les  éclairages  de  Jacques 
Lemare  donnent  aux  objets 
un  aspect  très  réel.  Le  film 
très  réaliste  ne  peut  manquer 
d’intéresser  le  spectateur, 
surtout  le  spectateur  parisien 
ou  étranger. 

Les  personnages  du  « Ca- 
fé du  Cadran  » sont  des  « ty- 
pes » et  les  acteurs  qui  les 
interprètent  jouent  sobre- 
ment, avec  leur  talent  habi- 
tuel. 

C’est  tout  d’abord  Bernard 
Blier,  le  patron  du  café,  sa 
femme  Blanchette  Brunoy, 
jeune  provinciale  qui  décou- 
vre Paris.  Elle  s’y  déplaît  au 
début  mais  bientôt  en  raffo- 
le. Cette  transformation  est 
beaucoup  facilitée  par  la  fré- 
quentation d’un  violoniste, 
rôle  qu’Aimé  Clariond  tient 
à merveille. 

Les  autres  « types  » sont 
composé  ;<vec  tact  par  Fé- 
lix Oudart,  Charles  Vissières, 
Robert  le  Fort,  Sergeol,  Na- 
ne  Germon  et  Robert  Sel- 
ler. 

« Le  Café  du  Cadran  » est 
un  film  d’une  conception  très 
originale  qui  portera  en  pro- 
vince et  à l’étranger  un  peu 
d’air  parisien. 

Pierre  ROBIN. 


Blanchette  Brunoy  et  Bernard  Blier,  les  très  sincères  interprèles  du  CAFÉ  BU  CADRAN 


Pierre  Bénard,  le  célèbre 
et  regretté  rédacteur  en  chef 
du  « Canard  Enchaîné  » tra- 
vailla jadis  au  journal  de  la 
rue  Louis-le-Grand.  Il  fré- 
quenta assidûment  le  Café  du 
Cadran,  dont  le  cadre  et 
l’ambiance  sont  si  typique- 
ment parisiens  et  l’idée  lui 
vint,  quelque  temps  avant 
sa  mort,  d’écrire  un  scéna- 
rio où  seraient  résumées 
quelques-unes  des  aventu- 
res qui  s’y  déroulèrent. 

Tout  n’est  pas  vrai  dans 
l’histoire  du  film  « Le  Café 
du  Cadran  ».  Il  faut  bien 


laisser  à l’auteur  sa  part 
d’imagination  et  puis  toutes 
les  histoires  ne  sont  pas  bon- 
nes à raconter;  mais  Bénard 
a adapté  ses  souvenirs  aux 
nécessités  de  l’écran. 

Le  décor  du  film  . . . car  il 
n’y  en  a qu’un,  celui  du  ca- 
fé — dessiné  et  construit 
par  Emile  Alex,  ressemble  à 
son  modèle  comme  un  frère 
jumeau.  Toute  l’action  s’y 
tient,  ce  qui  a permis  au  met- 
teur en  scène  Jean  Gehret  et 
au  superviseur  Henri  Decoin 
de  porter  à l’écran,  avec  as- 
sez de  bonheur,  l’une  des 


Violoniste  virtuose  et  grand  séducteur,  tel  apparaît  Aimé  Clarion  dans  CAFÉ  DU  CADRAN. 


LE  Café  du  Cadran  existe. 

11  est  situé  en  plein  Pa- 
ris, avenue  de  l’Opéra,  à l’an- 
gle de  la  rue  Daunou  et  de 
la  rue  Louiâ-le-Grand.  Face 
à lui  se  trouve  le  célèbre  Ca- 
fé de  Paris,  à sa  droite  un 
journal,  et  à sa  gauche  un 
théâtre. 

Le  Café  du  Cadran  est  un 
petit  café  comme  il  s’en 
trouve  beaucoup  à Paris.  Sa 
clientèle  est  composée  sur- 
tout « d’habitués  » issus  de 
différents  milieux  qui  vien- 
nent ainsi  chaque  jour  se  ra- 
conter entre  eux  leurs  peti- 
tes misères  ou  leurs  joies 
quotidiennes. 


trois  unités  du  théâtre  classi- 
que : l’unité  de  lieu. 

La  réalisation  est  très  sim- 
ple et  sans  recherches  par- 
ticulières. D’ailleurs  le  sujet 
ne  se  prêtait  pas  à un  grand 
déploiement  de  technique.  La 
seule  audace  que  s’est  per- 
mise Jean  Gehret  a été  de  pré- 
senter un  générique  sans 
fond  musical,  mais  illustré  de 
bruits  de  klaxon,  passage  de 
voitures,  sonneries  d’auto- 
bus etc.,  en  bref,  de  tout  ce 
qui  cohipose  la  rhapsodie 
d’une  rue  de  Paris  à une  heu- 
re d’affiuence.  La  photogra- 


Prod. : SAFIA. 

Dist.  : DIS-PA  et  SIRIUS. 

Réal.  : JEAN  GEHRET. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial,  de  Pierre  Bénard, 
adapl.  de  Pierre  Bénard  et  Henri  Decoin. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Saurel. 

Décors  : Emile  Alex. 

Prises  de  vues  : Jacques  Lemare. 

Musique  : Dulilleux. 

Son  : Bertrand. 

Montage  : Bretoneiche. 

Interprètes  : BLANCHETTE  BRUNOY,  BERNARD 
BLIER,  AIME  CLARIOND,  Félix  Oudard,  Char- 
les Vissières,  R.  Le  Fort,  Sergeol,  Robert  Seller, 
Nane  Germon. 

Genre  : Comédie  dramatique. 

Commencé  le  : 16  septembre  1946. 

Terminé  le  : 8 novembre  1946. 
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FILMS  FRANÇAIS 


PRESENTES 


COPIE  CONFORME 


Prod.  : J.  ROITFELD-C.I.C.C. 

Dist.  : LES  FILMS  CONSTELLATION. 

Réal.  : JEAN  DREVILLE. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Jacques  Companeez,  ada])l. 
de  Jacques  Companeez,  N'ino  Frank  et  Mme  im- 
ber, dial,  de  Henri  Jeanson. 

Uir.  de  Prod.  : G.  Gel'tman. 

Prises  de  vues  : André  Thomas. 

Décors  : Robert  Gys. 

Musique  : René  Cloërec. 

Son  : Pierre  Bertrand. 

Montage  : Jean  Feyte. 

Interprètes  : LOUIS  JOUVET,  SUZY  DELAIR,  Léo 
Lapara,  J. -J.  Delbo,  Henri  Charrett,  Philippe 
Olive,  Robert  Seller,  Annette  Poivre,  M.  SufFei, 
J.  Marken,  Diener,  Vonelly,  Fernand  Rauzéna. 
Georges  Cuzin,  Dupray. 

Genre  : Comédie  policière. 

Commencé  le  : 14  octobre  194(i. 

Terminé  le  : 28  décembre  1 94G. 

Première  représentation  (Paris)  2 avril  1947, 
Balza£,  Heloer,  Scala  et  Vivienne. 


UN,  deux,  trois,  cinq 
Louis  Jouvet  et  cepen- 
dant il  ne  semble  jamais 
que  les  auteurs  du  film 
aient  voulu  ériger  l’origi- 
nalité en  système.  C’est  là 
une  des  grandes  qualités  de 


Louis  Jouvet -M.  Dupont,  aimable  représentant 
de  commerce,  n'a  encore  aucune  idée  du  rôle 
que  lui  fera  jouer  Louis  Jouvet  - Ismora. 


u Copie  Conforme  » d’avoir 
rendu  vraisemblables  des 
aventures  extraordinaires  et 
d’avoir  su  atteindre  la  crédi- 
bilité tout  en  conservant  les 
ressources  du  pittoresque  de 
Piiistoire. 

Le  film  entre  dès  les  pre- 
mières images  dans  le  vif  de 
l’action.  Un  commerçant  enri- 
chi est  en  présence  d’un  vieux 
marquis  dont  il  veut  acheter 
le  château.  Très  impressionné 
par  l’allure  condescendante 
du  noble,  il  se  laisse  facile- 
ment dépouiller  d’une  grosse 
somme.  Le  vieux  marquis  n’est 
en  vérité  qu’un  habile  aigre- 
fin qu’on  retrouve  bientôt 
déguisé  en  déménageur.  Puis 
en  riche  étranger,  et  ce  sont 
trois  vols  audacieux,  habiles 
et  différents.  C’est  alors 
qu’entre  en  scène  un  humble 
et  quinteux  monsieur  Dupont 
qui  gagne  péniblement  une 
vie  sans  fantaisie.  Il  possède 
cependant  une  caractéristi- 
que dont  il  aura  la  révélation 
assez  brutalement  : il  res- 
semble étrangement  au  rusé 
malfaiteur.  Arrêté,  tracassé 
par  la  police,  puis  relâché,  il 
va  se  suicider.  Le  bandit  en 
a décidé  autrement,  il  re- 


cueille ce  providentiel  sosie 
qui  va  lui  servir  d’alibi.  Et  la 
police  ne  peut  arrêter  cet 
homme  qui,  bien  que  reconnu 
de  nombreux  témoins,  peut 
prouver  qu’il  était  autre  part 
à l’heure  du  vol.  Dupont 
s’éprend  de  la  maîtresse  du 
voleur  et  elle,  de  son  côté, 
préfère  la  douceur  de  l’ancien 
représentant  à l’ironie  cruelle 
de  son  amant.  Poussé  par 
elle,  Dupont  tente  un  coup  de 
force  contre  son  tyran  qui 
rétablit  aisément  la  situation. 
Il  sera  vaincu  cependant,  car 
ses  acolytes,  trompés  par  la 
ressemblance,  l’abattront. 

Bien  qu’il  ait  donné  à la 
composition  du  vieux  marquis 
le  caractère  hautain  qui  était 
nécessaire,  à celle  du  démé- 
nageur la  bonhomie  vulgaire 
et  entreprenante  qui  conve- 
nait, il  ne  faut  pas  prendre 
trop  au  sérieux  les  transfor- 
mations accessoires  de  Louis 
Jouvet.  Il  ne  faut  pas  oublier 
qu’il  n’a  pas  à interpréter  le 
rôle  d’un  noble,  d’un  ouvrier, 
ou  autre,  triais  celui  d’un  hom- 
me qui,  pour  tromper,  se  mo- 
difie lui-même  sous  tel  ou  tel 
aspect.  Il  y a là  une  nuance 
qui  ne  doit  pas  être  négligée 
et  c’est  sans  nul  doute  une 
sûreté  de  jeu  extraordinaire 
qui  a permis  à Louis  Jouvet 
d’être  dans  ces  compositions 
toujours  vraisemblable  sans 
être,  malgré  tout,  tout  à fait 
vrai. 


Les  deux  rôles  que  joue 
vraiment  Jouvet  sont  les  deux 
sosies,  le  bandit  et  l’homme 
timide.  L’antithèse  entre  les 
deux  personnages  est  parfaite 
et  même  quand  Dupont  a per- 
du sa  moustache  et  que  sa 
tenue  est  devenue  la  même 
que  celle  de  l’élégant  gangs- 
ter, on  sait  reconnaître  avec 


facilité  à quelque  attitude 
pourtant  fugace  ou  à quelque 
lueur  plus  vive  du  regard 
devant  lequel  on  se  trouve. 

Si  le  jeu  de  Louis  Jouvet 


est  un  des  éléments  essen- 
tiels du  film,  il  faut  cependant 
souligner  combien  est  habile 
la  mise  en  scène  de  Jean  Dré- 
ville.  Notamment  la  mise  en 
présence  des  deux  personna- 
ges incarnés  par  le  même  ac- 
teur nécessitait  en  particu- 
lier un  soin  extrême. 

Les  dialogues  d’Henri  Jean- 
son  participent  également  au 
feu  d’artifice  général.  Et 
l’on  apprécie  particulièrement 
le  talent  du  spirituel  dialo- 
guiste dans  la  séquence  du 
cimetière.  Sous  la  pluie  qui 
chasse  très  vite  les  quelques 
personnes  venues  accompa- 
gner leur  collègue  à sa  tom- 
be, M.  Dupont,  qui  sait  si  mal 
se  battre  contre  la  vie,  philo- 
sophie sur  la  mort.  Et  cette 
mort  comparée  au  quai  d’une 
gare  où  l’on  se  ferait  des 
adieux  éternels  est  un  étran- 
ge mélange  de  naïveté,  d’hu- 
mour, de  sensibilité  et  d’hu- 
manité. 

Spirituel,  original,  plein  de 
fantaisie  et  de  profondeur, 
ce  film,  où  l’on  voit  le  destin 
se  mêler  de  faire  triompher 
la  timidité  sur  l’insolence,  ce 
film  qui  nous  amuse  et  nous 
émeut  peut  être  dit  extrême- 
ment français  dans  tout  ce 


que  ce  qualificatif  peut,  sans 
orgueil  pour  nous,  exprimer 
justement  de  qualités. 

Jean  HOUSSAYE. 


Louis  Jouvet  et  Suz\  Delair  dans  une  scène  charmante  de  COPIE  CONFORME. 


CINE 


AU  FESTIVAL  DE  BELGIQUE 


LE  DIABLE  AU  CORPS 


\l  irthe,  très  soulïrante,  et  François  inquiet  au  milieu  de  l'allégresse  générale  qui  salue  l'annonce 
de  l'Armistice,  l’une  des  dernières  séquences  de  DIABLE  AU  CORPS  de  Claude  Autanl-Lara. 


Prod.  : T R A N S C O N T I N EN  TA  L - F I L M S . 

Dist.  : UNIVERSAL-FILMS. 

Réal.  : CLAUDE  AUTANT-LARA. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  Jean  Aurenche  et  Pierre 
Rost,  d’après  le  roman  de  Raymond  Radiguet. 

Dir.  de  Prod.  : Louis  Wipf. 

Prises  de  vues  : Michel  Kelber. 

Décors  : Max  Douy. 

Musique  : René  Cloërec. 

Son  : Jacques  Lebreton. 

Montage  : Madeleine  Gug. 

Interprètes  : MICHELINE  PRES  LE,  GERARD  PHI- 
LIPPE, Denise  Grey,  Jean  Debucourt,  Palau, 
Jean  Varas,  Germaine  Ledoyen,  Jeanne  Perez, 
Jacques  Tati,  André  Bervil,  Beauchamps,  Char- 
les Vissières,  Richard  Frankœur,  Henri  Gaul- 
tier, Jean  Relct. 

Genre  : Drame. 

Commencé  le  : 2(i  août  1940. 

Terminé  le  : 21  décembre  1940. 

Première  représentation  mondiale  (Bordeaux)  : 
2 mai  1947,  Femina. 


PORTER  à l’écran  le  ro- 
man passionné  et  réa- 
liste de  Raymond  Radiguet 
ne  pouvait  être  fait  que  par 
une  « équipe  » d’artistes,  le 
sujet  très  délicat  risquant 
de  tomber  dans  la  trivialité. 
On  frémit  à la  pensée  de  ce 
qu’aurait  été  le  film  s’il  avait 
été  traité  avec  moins  de  déli- 
catesse, moins  de  finesse, 
moins  d’art.  D’où  la  joie  de 
constater  cette  complète 
réussite  de  Claude  Autant-La- 
ra, Jean  Aurenche,  Pierre 
Bost  et  ses  interprètes  re- 
marquables que  sont  Gérard 
Philippe  ei  Micheline  Presle, 
soutenus  par  les  photogra- 
phies de  Michel  Kelber,  les 
décors  de  Max  Douy,  la  mu- 
sique de  René  Cloérec,  et 
l’enregistrement  sonore  de 
Jacques  Lebreton. 

L’adaptation  cinématogra- 
phique, en  dehors  d’une  gran- 
de subtilité,  nécessaire  ab- 
solument, demandait  aussi 
de  l’audace.  Jean  Aurenche  l’a 
eue  et  il  faut  l’en  féliciter. 
Il  a su,  avec  le  dialogue  d’une 
rare  sobriété  de  Pierre  Bost, 
restituer  toute  la  puissance 
du  roman,  toute  sa  passion. 

Seule  concession  au  pu- 
blic, le  film  présente  un  ado- 
lescent rendu  sympathique 
par  un  premier  g,rand  chagrin 
d’amour.  H est  certain  que, 
si  les  auteurs  avaient  fait  re- 
vivre la  petite  brute  jouis- 
seuse et  cynique  du  roman, 
le  film  eût  connu  de  très  nom- 
breux détracteurs.  Tel  qu’il 
est,  c’est  un  très  grand  film 
qui  fait  honneur  à la  produc- 
tion française. 

Pour  narrer  l’histoire  des 
amours  de  Marthe  et  de  Fran- 
çois, Claude  Autant-Lara  a 
employé  le  procédé  mis  en 
relief  par  Orson  Welles.  Il  a 
commencé  par  la  fin;  ce  qui 
lui  a permis  des  contrastes 
particulièrement  frappants. 

1918.  Le  jour  de  l’Armisti- 
ce, toute  la  petite  ville  de 
Nogent-sur-Marne  est  en  joie. 
Cependant  un  cortège  funè- 
bre quitte  une  villa  et  nul  ne 
remarque  cet  adolescent  qui 
se  glisse  dans  le  petit  appar- 
tement qu’un  cercueil  vient  de 
quitter.  Seul,  il  revit  les 
heures  qu’il  a passées  en 
compagnie  de  Marthe,  qu’au 
fond  de  lui  il  sent  avoir  tuée. 


Mais  se  rend-il  compte  de 
sa  lâcheté,  de  tout  l'amour 
qu’il  a inspiré  à cette  jeune 
femme  morte  en  couches?  Il 
est  probable  qu’il  ne  réalisera 
que  beaucoup  plus  tard  tout 
le  mal  qu’il  a ainsi  fait.  En 
cet  instant,  il  ne  ressent  que 
la  douleur  d’avoir  perdu  son 
amie.  Ils  se  sont  aimés  pour- 
tant au  point  de  n’avoir  rien 


dissimulé  de  leur  passion, 
d’avoir  meurtri  sans  aucun 
remord  une  mère  et  un  ma- 
ri, avec  la  formidable  incons- 
cience de  la  jeunesse. 

Claude  Autant-Lara  a su 
composer  son  film  avec  un 
sens  exquis  de  l’art  cinéma- 
tographique, des  possibilités 
de  ses  nuances.  11  a souli- 


gné, au  long  de  l’œuvre,  les 
étapes  d’un  développement 
dramatique;  il  a réalisé  des 
scènes  d’une  simplicité  par- 
fois si  poétiques,  parfois  si 
pathétiques  que  bon  nombre 
d’entre  elles  restent  gravées 
dans  la  mémoire. 

Toujours  parfaitement 
éclairées,  aussi  bien  dans 
les  extérieurs  ensoleillés 
que  dans  l’ombre  des  inté- 
rieurs, les  photographies 
sont  d’un  maître. 

Les  décors  de  Max  Douy 
sont  la  réalité  même. 

Il  semble  que  nul  autre  in- 
terprète français  n’eut  pu 
incarner  François.  Gérard 
Philippe  fait  une  création  qui 
ne  le  révèle  pas  — nous  le 
connaissons  depuis  « Le  Pays 
sans  Etoile,  et  son  interpré- 
tation de  « L’Idiot  » lui  a 
permis  de  prouver  toute  son 
intelligence  de  grand  artiste 
— mais  le  confirme  comme  le 
jeune  premier  romantique  de 
notre  époque,  aucun  autre  in- 
terprète ne  supportant  la 
comparaison  dans  ce  genre. 

Micheline  Presle  est  une 
Marthe  charmante,  aimante, 
sensible,  et  toute  son  inter- 
prétation est,  elle  aussi, 
d’une  grande  artiste.  Jean 
Debucourt  et  Denise  Grey, 
dont  le  talent  est  connu,  sont 
des  parents  compréhensifs 
et  tendres. 


Laurent  OLLIVIER. 
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FILMS  FRANÇAIS  PRÉSENTÉS 


LES  PORTES  DE  LA  NUIT 


Les  portes  de  la  nuit, 

lors  de  sa  sortie  au 
« Marignan  » à Paris,  a pro- 
voqué une  sorte  de  seconde 
« bataille  d’Hernani  ». 

Certains  critiques,  tout  en 
reconnaissant  que  ce  film 
renfermait  des  passages  di- 
gnes du  plus  grand  intérêt, 
lui  déniaient  le  titre  de  chef- 
d’œuvre  que  d’autres  lui  dé- 
cernaient justement.  Nous 
sommes,  pour  notre  part,  de 
ce  dernier  avis,  bien  que  nous 
nous  permettions  de  faire 
quelques  légères  réserves  sur 
la  structure  même  du  film,  et 
sur  l’interprétation  de  cer- 
tains rôles. 

« Les  Portes  de  la  Nuit  » 
diffère  sans  doute,  par  le  su- 
jet, des  œuvres  habituelles 
de  Marcel  Carné,  mais  on  y 
retrouve,  tour  à tour,  l’at- 
mosphère du  « Jour  se  Lève  », 
du  « Quai  des  Brumes  » et 
de  « Hôtel  du  Nord  »,  cette 
série  fameuse.  Carné  s’est 
éloigné  de  ces  milieux  trou- 
bles — du  « Milieu  » même 
— qui  l’avaient  consacré 
pour  aborder  un  aspect  du 
monde,  non  plus  social  mais 
moins  sombre.  Chacun  des 
personnages  créés  par  Pré- 
vert est  un  symbole,  et,  com- 
me tel,  poussé  à l’extrême.  11 
y a le  bourgeois  cupide,  l’ou- 
vrier sincère,  la  femme  com- 
blée, aimée  mais  malheureuse, 
la  jeune  crapule  qui  mène 
grande  vie,  et  le  Destin  sous 


Yves  Montand  et  Nathalie  Nattier  sont  les 
interprètes  tourmentés  des  PORTES  DE  LA 
NUIT. 


Pierre  Brasseur  et  Serge  Reggiani  dans  le  film  de  Marcel  Carné  LES  PORTES  DE  LA  NUIT 


Prod.  : PATHE-CINEMA. 

Dist.  : PATHE-CONSORTIUM-CINEMA. 

Réal.  : MARCEL  CARNE. 

Auteurs  : Adapt.  de  Jacques  Prévert  en  collabora- 
tion avec  Marcel  Carné,  découpage  technique 
de  Marcel  Carné,  dial,  de  Jacques  Prévert. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Laurent. 

Prises  de  vues  : Philippe  Agostini. 

Décors  : Trauner. 

Musique  : Joseph  Kosma.  Ballet  de  Jacques  Prévert 
et  Joseph  Kosma. 

Son  : Archimbault. 

Montage  : Jean  Feyte. 

Interprètes  : PIERRE  BRASSEUR,  YVES  MONTAND, 
NATHALIE  NATTIER,  SERGE  REGGIANI,  Sa- 
turnin Fabre,  Carette,  Raymond  Bussières,  Jean 
Vilar,  Dany  Robin,  Mady  Berry,  Sylvia  Bataille, 
Jane  Marken,  Jean  Maxime. 

Genre  : Drame  social  et  d’atmosphère. 

Commenciï  le  : 11  janvier  1946. 

Terminé  le  : 7 septembre  1946. 

Première  représentation  (Paris)  : 4 décembre  1946, 
Marignan  ét  Marivaux. 


la  forme  d’un  clochard  qui 
prévoit  le  drame  et  épilogue. 
Nous  sommes,  au  fond,  en 
pleine  tragédie  : Une  tragé- 
die moderne,  conçue  par  un 
poète  populaire  et  réalisée 
par  un  dramaturge  réaliste. 

Le  scénario  de  Jacques 
Prévert  présente  quelques 
défauts  de  construction  dus 
à la  faiblesse  du  thème  qu’il 
développe...  trop.  Mais  Mar- 


cel Carné,  avec  sa  maîtrise 
habituelle,  a su  en  tirer  parti, 
au  maximum,  puissamment 
aidé  par  les  magnifiques  pho- 
tographies de  Philippe  Agos- 
tini, les  splendides  décors  si 
« vrais  » de  Trauner  et  l’ad- 
mirable musique  de  Kosma.  Le 
dialogue  est  simple  et  direct, 
agrémenté  de  temps  en  temps 
par  un  « mot  » qui  porte. 

Les  scènes  sont,  tour  à 


tour,  âpres  et  poétiques, 
violentes  et  émouvantes,  tou- 
tes savamment  agencées.  Les 
meilleures  sont  légion.  Au 
hasard,  citons  : le  suicide  de 
Guy  sur  une  voie  de  chemin 
de  fer,  les  plans  d’Etiennette 
avec  son  jeune  amoureux, 
l’altercation  entre  Diego  et 
Guy  dans  le  garage,  l’anxiété 
de  Diego  à l’hôpital  etc... 

On  sait  que,  primitivement, 
Jean  Gabin  et  Marlène  Dié- 
trich  devaient  être  les  vedet- 
tes des  « Portes  de  la  Nuit  », 
mais  que  différentes  compli- 
cations sont  nées  entre  elles 
et  les  auteurs  quelques  jours 
avant  le  premier  tour  de  ma- 
nivelle. L’interprétation  des 
deux  rôles  principaux  a donc 
été  confiée  en  dernière  heure, 
et  presque  au  pied  levé,  à 
deux  jeunes  comédiens  débu- 
tants : Nathalie  Nattier  et 
Yves  Montand. 

Yves  Montand  remporta, 
dans  ce  film,  un  succès  per- 
sonnel assez  appréciable, 
puisque  le  producteur  améri- 
cain Jack  L.  Warner  lui  signa 
aussitôt  un  contrat  de  7 ans. 

Nathalie  Nattier  venait  du 
théâtre  et  était  apparue  dans 
« L’Idiot  » : Elle  est  très  jo- 
lie, mais  incarner  la  plus  belle 
femme  du  monde  est  un  lourd 
fardeau. 

Il  faut  mentionner  égale- 
ment les  autres  interprètes 
des  « Portes  de  la  Nuit  »,  dont 
le  jeu  s’harmonise  à merveille 
avec  l’esprit  du  film  : Serge 
Reggiani,  Saturnin  Fabre, 
Pierre  Brasseur,  Raymond 
Bussière,  Carette,  Jean  Vil- 
lar,  ainsi  que  Dany  Robin, 
Mady  Berry,  Jeanne  Marken 
et  Sylvia  Bataille. 

En  résumé,  si  « Les  Por- 
tes de  la  Nuit  » n’est  pas  une 
très  grande  réussite  com- 
merciale, c’est  une  œuvre 
puissante  qui  honore  son 
réalisateur  Marcel  Carné,  et 
affirme,  une  fois  de  plus,  la 
grande  vitalité  du  Cinéma 
français.  Pierre  ROBIN. 


FIS3®lISE 

AU  FESTIVAL  DE  BELGIQUE 


LE  SILENCE  EST  D’OR 


Maurice  Chevalier  aide  Marcelle  Derrien  a disposer  avec  grâce  les  bouquets 
que  son  jeune  rival  a offert. 


INTRIGUE  simple,  humaine, 
classique;  on  est  tenté  de 
dire,  telle  est  celle  du  « Si- 
lence est  d’Or  ».  Il  semble 
que  nul  mieux  que  René  Clair 
ne  pouvait  faire  revivre  le  Pa- 
ris de  la  « Belle  Epoque  »,  sa 
poésie  tendre,  ses  mœurs  qui 
nous  semblent  si  douces, 
cette  vie  qui  nous  paraît  si 
facile,  probablement  parce 
qu’elle  est  si  aisément  re- 
constituée, si  agréable,  parce 
que  parée  justement  de  la 
poésie  propre  à René  Clair. 

« Le  Silence  est  d’Or  », 
imaginé,  adapté,  dialogué, 
réalisé  par  René  Clair  con- 
tient en  effet  toute  la  vérité, 
la  simplicité  de  la  vie  cou- 
rante pour  des  êtres  moyens. 
Ils  ne  seront  pas  des  héros 
bouleversés,  mais  des  indivi- 
dus qui  « savent  » souffrir, 
qui  ont  leurs  heures  de  joie, 
de  détresse  et  qui,  sans  dra- 
me, regagneront  la  voie  du 
bon  sens  qu’ils  avaient  un 
moment  quittée. 

Le  g,rand  talent  de  René 
Clair  consiste  très  certaine- 
ment à conter  une  intrigue 
qui  semble  bien  finir,  qui  a 
une  « fin  heureuse  »,  mais  qui 
est  pleine  de  prolongements 
qu’on  ne  distingue  pas  tout  de 
suite.  Ces  prolongements,  en 
effet,  sont  masqués  par  des 
scènes  tantôt  amusantes,  tan- 
tôt tendres,  parfois  bouffon- 
nes, telle  la  cocasserie  des 
distributions  de  décorations 
dans  le  studio  honoré  de  ta 
visite  d’un  sultan  ultra-comi- 
que. Pourtant,  pendant  cette 
visite,  le  drame  dans  lequel 
se  débattent  les  trois  héros 
de  l’histoire,  M.  Emile,  Jac- 
ques et  Madeleine,  va  se  dé- 
nouer. Mais  avec  une  telle  ai- 
sance, une  telle  délicatesse 
de  touche  que  le  spectateur 
sera  soulagé  et  verra  la 
« happy  end  » qu’il  souhai- 
tait — que  l’auteur  d’ailleurs 
lui  avait  depuis  longtemps 
suggérée  — sans  attacher 
trop  d’importance  à l’amer- 
tume, au  chagrin  du  premier. 
Quelle  maîtrise  de  la  part  de 
l’auteur  qui  sait  ne  pas  s’ap- 
pesantir et  ne  pas  infliger  des 
discours  sans  fin  mais  trou- 


ver des  images  au  sens  pro- 
fond. 

Le  talent  de  René  Clair 
réalisateur  n’est  pas  moins 
g.rand  que  son  talent  d’auteur 
et  de  dialoguiste.  A chaque 
séquence,  en  effet,  humour 
et  émotion  se  heurtent,  poé- 
sie et  simplicité  s’opposent, 
tout  cela  sans  nuire  au  dé- 
roulement du  film,  à son  ry- 
thme propre. 

Autre  côté  du  réalisateur, 
le  technicien.  A aucun  moment 
dans  « Le  Silence  est  d’Or  » 
un  œil  moyennement  averti 


ne  « verra  » la  technique.  A 
aucun  moment,  il  n’aura  l’im- 
pression qu’une  séquence 
quelconque  a été  incorporée 
au  montage  du  film  pour 
qu’elle  étonne  par  sa  réali- 
sation. 

Cependant,  chacun  des 
spectateurs  remarquera  les 
belles  photos,  les  décors 
magnifiques  de  vérité,  les 
mouvements  de  foule  qui  sont 
réglés  par  un  grand  metteur 
en  scène  et  surtout  le  jeu  des 
acteurs,  toujours  juste  et 
précis. 


Dans  les  photos  d’Armand 
Thirard  on  ne  peut  pas  ne  pas 
reconnaître  les  pavés  et  les 
toits,  les  chanteurs  de  rue  et 
les  cafés  de  « Sous  les  Toits 
de  Paris  »,  les  fenêtres  lumi- 
neuses de  « 14  Juillet  »,  qui, 
mieux  que  tout,  prouvent  la 
permanence  du  style  de  René 
Clair,  de  son  goût  et  de  sa 
vision  préférée  du  monde.  On 
peut  trouver  d’ailleurs  de 
nombreux  autres  exemples  de 
cette  continuité  dans  ses 
œuvres  antérieures  comparées 
au  « Silence  est  d’Or  »,  mais 
si  René  Clair  a dit  lui-même 
que  « Le  Silence  est  d’Or  » 
est  « l’Ecole  des  Femmes  » 
dans  le  décor  de  « Sous  les 
Toits  de  Paris  »,  nous  disons 
que  « Le  Silence  est  d’Or  » 
est  une  œuvre  cinématogra- 
phique de  René  Clair,  car  il 
est  certain  qu’à  l’avenir  on 
connaîtra  le  style  de  Clair 
comme  on  connaît  celui  de 
Marlène.  Il  est  ainsi  et  n’a 
besoin  d’aucun  rappel. 

Pour  ce  film,  René  Clair  a 
fait  appel  à de  fidèles  inter- 
prètes de  ses  œuvres  anté- 
rieures : Gaston  Modot,  Ro- 
bert Pizani,  Raymond  Cordy, 
Paul  Ollivier,  Paul  Démangé, 
Armontel,  etc.  Il  est  inutile 
de  présenter  ces  artistes 
sympathiques  au  talent  sûr. 
Il  a pris  également  quelques 
jeunes  : Dany  Robin  qui 
prend  de  l’assurance,  Dalban 
sobre  et  sincère,  Christiane 
Sertilange,  etc.;  et  puis,  et 
surtout,  il  a demandé  à Mau- 
rice Chevalier  de  jouer  un 
rôle  de  son  âge  et  de  ne  pas 
chanter.  Révélation!  Cheva 
lier,  guidé  par  René  Clair,  est 
un  grand  comédien.  C’est 
la  plus  grande  réussite  de 
l’année.  Marcelle  Derrien, 
hier  totalement  inconnue  est 
aujourd’hui  un  espoir,  demain 
une  vedette.  Enfin  François 
Périer.  Toujours  très  fin  ac- 
teur, il  est  cependant  nette- 
ment supérieur  dans  les  sé- 
quences humoristiques  dans 
les  situations  drôles  que  dans 
les  scènes  d’émotion  ou 
d’amour.  Jeune  premier  co- 
mique, il  est  parfait. 

Laurent  OLLIVIER. 
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L ES  COUKT-M  ÉTRAGES  FRANÇAIS 


Naissance  du  Cinéma  (1.200  m.) 
Genre  : Documentaire. 

Prod.  : Films  du  Compas, 

Réal.  : Roger  Leenhardt. 

Documentation  historique  : d’après  Geor- 
ges Sadoul. 


Le  Théâtre  optique  reconstitué  dans  NAISSANCE  DU 'CINÉMA 

(Films  du  Compas) 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Raphel. 

Prises  de  vues  : Pierre  Lèvent  et  Pierre 
Riro. 

Assistant  technique  : Louis  Raitieres. 
Déroeateur  : Maurice  Collasson. 

Dessins  animés  : Allignet. 

Schémas  animés  : Daniel  Sarrade. 

Musique  : Guy-Bernard  Delapierre. 

Chef  d’orchestre  : Wyns. 

Laboratoires  : G.-M.  Film. 

Couleur  : Eclair-Tirage. 


Les  interprètes  du  film  original  de  J.  Epstein  LE  TEMPESTAIRE 
(Filmagazine  et  France  Illustration) 


Sujet  : La  Bretagne  a conservé  quelques- 
unes  de  ses  légendes  sombres  qui  ont  tou- 
jours enchanté  les  poètes.  Le  Tempes 
taire  c’est  l'homme  qui  commande  aux 
| éléments  et  peut,  de  son  souffle,  arrêter  ta 
tempête.  Attachant,  le  film  est  aussi  d’une 
grande  qualité  technique  et  les  effets  so 
nores,  parfaitement  employés,  sont  un  des 
plus  importants  éléments  de  ce  court  mé- 
trage. 


j Bouges.  Le  documentaire  fait  également 
i pénétrer  le  spectateur  dans  les  secrets  de 
î fabrication  de  ces  délicats  objets. 


Des  chevaliers  de  plomh  se  battent  dans  COMME  SI  LEUR 
CŒUR  BATTAIT 

(Prod.  : M.A.I.C) 


Amibes 

Genre  : Documentaire  scientifique 
Auteurs-Réal.  : Dr  J.  Comandon  et  P.  de 
Fonbrune. 

Sujet  : Le  Docteur  Comandon  s’est  livré 
êi  de  nombreuses  expériences  sur  les  ami- 
bes. Ce  sont  ces  expériences  complexes  et 
riches  d’enseignement  qui  ont  été  filmées 
dans  ce  documentaire  particulièrement  des 
tinê  à des  spécialistes. 


Comme  si  leur  cœur  battait 

(051  m.) 

Genre  : Documentaire 
Prod.  : Maîtrise  Artisanale  de  l’Industrie 
Cinématographique. 

Réal.  : Sacha  Kamenka  et  Raymond  Lamy. 
Auteurs  : Projet  de  Malfreyt  et  Pierre  de 
Lanux. 

Prises  de  vues  : Pierre  Lovent. 

Décors  : G.  Richard. 

Commentaire  : P.  Este. 

Musique  : Claude  Arrieu. 


Assassins  d’eau  douce 

Genre  : Documentaire  biologique  sonore. 
Prod.  : La  Cinégraphie  Documentaire. 
Auteur-Réal.  : Jean  Painlevé. 

Assistante  biologique  : Geneviève  Hamon. 
Prises  de  vues,  speaking,  montage  : Jean 
Painlevé. 

Son  : Pierre  Bertrand. 

Musique  : Montage  de  jazz-bot. 
enregistrement  sonore  : Western-Electric. 

Sujet.  Il  y a dans  le  moindre  cours 
d’eau  des  mystères,  des  vies  étranges  que 
Jean  Painlevé  nous  présente  dans  ce  docu- 
mentaire. Les  déplacements,  les  combats 
que  se  livrent  ces  bizarres  personnages  sont 
toujours  intéressants  et  parfaitement  accom- 
pagnés d’un  commentaire  à la  fois  simple 
et  condensé,  et  d’une  musique  de  jazz  par- 
ticulièrement exjiressive. 


NAISSANCE  DU  CINÉMA,  la  lanterne  magique 

(Films  du  Compas) 


Sujet  : Comment  est  né  le  cinéma?  Celie 
question  simple,  qui  engendre  une  réponse 
complexe,  a été  parfaitement  résolue  par 
Boger  Leenhardt.  Ce  n’est  plus  l’aride  ex- 
plication des  livres  et  Muybridge  fait  ses 
expériences  devant  les  spectateurs.  Le  rire 
n’est  pas  interdit  et  le  théâtre  optique  de 
Beynaud  est  des  plus  amusants.  Personne, 
après  ce  film,  ne  devra  plus  ignorer  l'en- 
fance du  septième  art. 


Le  Tempestaire  (682  m.) 

Genre  : Poème  dramatique 
Prod.  : Filmagazine  et  France-Illustration. 
Réal.  : Jean  Epstein. 

Auteur  : Jean  Epstein. 

Dir.  de  Prod.  : Nino  Gostantini. 

Prises  de  vues  : Militon  et  Schneider. 

Son  : Vareille,  Frankiel  et  Dumont. 
Musique  : Yves  Baudrier. 

Enregistrement  sonore  : Hélios. 
Laboratoires  : L.T.C.,  Saint-Cloud. 


De  jolies  figurines  sonl  les  interprètes  de  COMME  SI  LEUR 
CŒUR  BATTAIT  de  Sacha  Kamenka  et  Raymond  Lamy. 

(Piod.  : M.A.l  C.) 


Sujet  : Ce  court  métrage  est  une  présen- 
tation de  figurines  historiques  qui  sont 
toutes  des  pièces  de  collection.  Cette  pré- 
sentation a été  faite  de  manière  à animer 
en  quelque  sorte  les  personnages  de  plomb 
et  à rendre  ainsi  le  film  très  vivant.  Il  y 
a même  des  scènes  amusantes  comme  celle 
de  l’attaque  d’un  train  par  les  Peanx- 


Noyau  d Amibe  photographié  par  le  Dr.  Comandon. 
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Curieux  appareil  respiraloire  d'un  des  ASSASSINS  D’EAU 
DOUCE.  i (Jean  Faillie vé). 


Familles  de  droites  et  Familles  de 
paraboles  (430  m.) 

Genre  : Film  muet  d’enseignement 
Prod.  : Films  Jean  Mineur. 

Réal.  : Marc  Cantagrel.  , 

Auteur  : E.  Jacquemart. 

Dessins  animés  : L.  et  S.  Motard. 

Sujet.  — C’est  à l’usage  des  élèves  de  la 
seconde  jusqu’à  la  classe  de  mathématiques 
élémentaires,  l'étude  de  la  fonction  du  pre- 
mier degré,  puis  celle  du  second  degré.  Des 
schémas  d’une  grande  élégance  rendent  vi- 
vantes ces  fonctions. 


Sujet  : A la  fois  pur  des  images,  des  ma- 
quettes et  dessins  animés,  ce  documentaire 
expose  la  découverte  des  gisements  souter- 
rains, leur  étude,  leur  exploitation.  Que  ce 
soit  des  mines  de  métaux,  de  charbon,  de 
pétrole,  les  difficultés  immenses  que  ren- 
contre l’homme  et  les  moyens  qu’il  emploie 
pour  les  vaincre  sont  présentés  ici  avec 
clarté  et  méthode. 


Histoire  d’un  monde  en  miniature 

(345  m.) 

Genre  : Documentaire  biologique 
Prod.  : Productions  Internationales  Ciné- 
matographiques. 

Auteur,  Réalisateur,  Prises  de  vues  : Ch. 
Métain. 

Musique  : Mario  Coste. 

Sujet  : Le  monde  en  miniature,  c’est  celui 
(pii  vit  dans  l’eau,  dans  l’eau  stagnante  en 
particulier.  Ce  sont  les  bactéries,  les  infu- 
soires que  seul  le  microscope  a pu  décou- 
vrir. On  peut  voir  /’ existence  de  l’infusoire, 
son  mode  de  nutrition,  sa  reproduction 
foudroyante  enfin  sa  dessication  qui  lui 
permettra,  si  elle  est  transportée  en  milieu 
favorable,  de  recommencer  un  nouveau 
cycle. 


Paris  des  auatre  saisons  (N*  2) 

(650  mètres.) 

Figures  de  cire,  figures  de  chair. 
Prod.  : Films  de  France. 

Réal.  : Jean  Masson. 

Prises  de  vues  : André  Dumaitre. 

Assistants  : Lemoigne  et  Pontoizeau. 
Montage  : Marcelle  Saysset. 

Interprètes  : Simone  Desvignes  et  l’école 
du  Vieux  Colombier. 

Musique  : Jacques  Météhen,  enregistrée  par 
Tony  Leenhardt. 

Laboratoires  : G.  M.  St-Maurice. 


Sujet  : C’est  le  second  numéro  d’une  chro- 
nique filmée  qui,  chaque  trimestre  convie 
les  spectateurs  du  monde  entier  (puisque 
celte  chronique  est  commentée  en  huit  lan- 
gues) èi  une  promenade  dans  Paris  qui  a re- 
trouvé sa  primauté  et  son  prestige.  Ce  film 
fort  intéressant  constituera  la  première  par- 
tie du  programme  qui  comprend  le  premie " 
film  français  de  long  métrage  en  couleur. 
Le  Mariage  de  Ramunteho. 


Les  plus  beaux  bijoux  naissent  à Paris.  (PARIS  DES  QUATRE 
SAISONS  de  Jean  Masson). 


FAMILLES  DE  DROITES  ET  FAMILLES  DE  PARABOLES. 

(Films  Jean  Mineur). 


Le  l'orale  d'un  puils  dans  LES  MINES. 

(Atlantic-Films.) 


La  Fée  de  l'Espoir  traverse  les  salons  de,  la  Malmaison  (musée 
Grévin),  photo  de  PARIS  DES  QUATRE  SAISONS. 

(Films  de  I’rance  ) 


Nouveaux  combats  de  la  Marine 

(600  m.) 

Prod.  : Forces  et  Voix  de  France. 

Réal.  : Jean  Arroy. 

Prises  de  vues  : Militon. 

Commentaire  : André  Hugues. 

Musique  : Eugène  Bozza. 

Studios  : Eclair. 


NOUVEAUX  COMBATS  DE  LA  MARINE,  les  travaux  de  réfec- 
tion des  navires  français.  (Prod.  . Forces  et  Voix  de  France, 

Photo  S.C.A.) 


Sujet.  — La  guerre  finie,  les  marins  re- 
gagnent leurs  bases,  pavillon  haut.  Ils  re- 


NOUVEAUX  COMBATS  DE  LA  MARINE,  le  trafic  maritime. 

(Photo  C.S.A.) 


Les  Mines  (465  m.) 

Genre  : Documentaire. 

Prod.  : Atlantic-Films. 

Réal.  : André  Gilet. 

Assistant  technique  : Paul  Demenjoud. 
Prises  de  vues  : Ferrand  et  Thomas. 
Musique  : Frémiot. 
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LES  COURT-MÉTRAGES  AU  FESTIVAL  (suite) 


trouvent  les  ports  dévastés  : passes  minées, 
quais  sautés,  bassins  encombrés.  Les  ate- 
liers militaires  sont  mis  à la  disposition 
de  l’économie  civile  et  construisent  machi- 
nes-outils. machines  agricoles,  moteurs  élec- 
triques, etc.,  tandis  que  la  Marine  démine, 
drague,  renfloue,  répare  les  bâtiments  ava- 
riés et  que  croiseurs  et  torpilleurs  effectuent 
des  transports  commerciaux  comblant  ainsi 
le  déficit  du  temnage.  Par  sa  reconversion 
d’industrie  de  guerre  en  industrie  de  paix, 
la  Marine  a gagné  ses  nouveaux  combats 
et  a contribué  efficacement  au  relèvement 
national. 

Défense  d’Entrer 

Prod.  : Artisans  d’Art  du  Cinéma. 

Réal.  : Xavier  Copoinger. 

Dir.  de  Prod  : Robert  Mariaud. 

Prises  de  vues  : Géo  Clerc,  Jean  Lucas  et 
Roger  Montéran. 

Musique  : Henry  Verdun. 

Laboratoires  : C.T.M.,  Genneviiliers. 


Un  Blockhaus  camouflé  en  élésianle  villa, 
l’holo  du  lilm  de  Xavier  Coppinper  DEÉENSE  D'ENTRER 

(Artisans  d'Artdu  Cinéma) 


Sujet.  — Tout  le  monde  connaît  de  nom 
le  fameux  mur  de  l’ Atlantique  qui,  pour  les 
Allemands,  devait  empêcher  toutes  tenta- 
tives d’invasion.  Peu  de  gens  en  connaissent 
la  contexture  exacte,  l’organisation,  les  for- 
midables moyens  déployés.  C’est  le  but  de 
ce  documentaire  simple,  précis  et  complet. 

Jeux  d’Ombres  et  de  Lumière 

(355  m.) 

Prod.  : Films  Spécialisés  Eclair. 

Réal.  : Pierre  Dumonteil. 


JEUX  D'OMBRES  ET  DE  LUMIÈRE. 

(Éclair) 

Commentaire  : Denis  Marion. 

Prises  de  vues  : Lucien  Joulin. 

Speaker  : Jean  Davy. 

Musique  : G.  Van  Parys. 


JEUX  D'OMBRES  ET  DE  LUMIÈRE 

(Éclair) 

Sujet.  — Pierre  Dumonteil,  le  réalisateur 
de  ce  court  métrage,  a utilisé  sa  caméra  en 
artiste,  en  peintre  pourrait-on  dire.  Son 
film  est  une  étude  très  poussée  de  l’éclai- 
rage employé  en  cinématographie.  Il  a 
réussi  de  très  belles  natures  mortes  ainsi 
que  de  beaux  extérieurs  de  Paris  en  au- 
tomne. 


Nenri  Matisse  (650  m.) 

Prod.  : Compagnie  Générale  Cinématogra- 
phique. 

Réal.  : François  Campaux. 

Prises  de  vues  : Lucien  Joulin. 

Sujet.  — De  la  série  des  biographies 
d 'Hommes  illustres,  ce  film  présente  la  vie 
et  l’œuvre  du  grand  peintre  français.  Lu 
caméra  a pu  enregistrer  dans  ses  moindres 
détails  le  coup  de  crayon  du  maître  en  sui- 
vant la  création  d’un  dessin  dans  son  ate- 
lier de  Paris  et  T exécution  reproduite  au 
ralenti  d’un  tableau,  à Venise.  Un  docu- 
ment unique  d'une  grande  valeur. 


Cette  Année>là 

Genre  : film  publicitaire  en  technicolor 
(96  min.). 

Prod.  : Société  d’Applications  Cinémato- 
graphiques. 

Dessins  : Tudeau. 

Animation  : André  Rigal. 

Sujet  : Cette  année-là...  les  Norlhmen  enva- 
hirent la  ville  de  Cognac  et  y découvrirent 
l'alcool  fameux.  C’est  une  publicité  du  Co 
gnac  Larsen  rendue  fort  agréable  par  le 
dessin,  la  musique  et  la  couleur. 


Scandale  au  Cinéma  (54  m.). 
Genre  : Film  publicitaire. 

Prod.  : Cinéma  et  Publicité. 

Dessins  animés  : André  Rigal. 

Sujet  : Ce  très  court  métrage  est  une  publi- 
cité pour  les  Esquimaux  Gervais.  On  y voit 
les  caricatures  de  populaires  acteurs  : Ja 
ne  Sourza,  Noël-Noël,  Jean  Tissier  et  Ray- 
mond Souplex  figurant  juges  et  parties  d’un 
gai  tribunal  statuant  sur  la  qualité  de  ces 
friandises  glacées. 


LA  PRODUCTION 
MAROCAINE 

La  Septième  Porte 

(Versions  française  et  arabe) 

Genre  : Comédie  dramatique 
Prod.  : Ciné-Reportage  (Hervé  Missir 
et  Cie). 

Dist.  : Les  Actualités  Françaises. 

Réal.  : André  Zwobada. 

Auteurs  : Scén.  de  Jean  Aurenche  d’après 
un  conte  marocain,  adapt.  de  Jean  Au- 
renche, dial,  de  Pierre  Rost. 

Dir.  de  Prod.  : Jean-Charles  Carlus. 

Prises  de  vues  : Marcel  Grignon. 

Décors  : Raymond  Gabutti. 

Son  : Louis  Kieffer. 

Montage  : André  Laurent. 

Interprètes  : GEORGES  MARCHAL,  MARIA 
CASARES,  AIME  CLARIOND,  Catherine 
Rervil,  Georges  Chamarat,  Jean  Nosse- 
reau,  Jean  Périer,  Jean  Servais,  Liane 
Daydé,  André  Glado. 

Interprètes  arabes  : Gahsi,  Anissa  Jamai. 

Ahmed  Ziani,  Touria  Chaoui. 

Commencé  le  : 7 mai  1946. 

Terminé  le  : 3 août  1946. 

Sujet  : Le  film  est  l’adaptation  cinémato- 
graphique d’un  de  ces  contes  marocains  à 
la  fois  poétiques  et  dramatiques.  Pour  avoir 
voulu  pénétrer,  malgré  lu  défense  qui  lu: 
en  a été  faite,  dans  le  palais  dont  il  a hérité, 
un  jeune  homme  pauvre  va  subir  une 
étrange  et  terrible  punition.  Il  connaîtra 
d’avance  le  déroulement  de  sa  vie.  Et  c’esf 
ainsi  qu’il  arrivera  au  temps  de  la  vieil 
lesse,  amer  et  désabusé,  sans  avoir  jamais 
connu  les  illusions  de  la  jeunesse. 


Le  Maître  HENRI  MATISSE  au  travail. 

(Cumpa^nie  (jén.  Cinéma.) 


Yasmljia 

Prod.  : Chérifi-Films. 

Réal.  : Jean  Lordier. 

Auteurs  : Léopold  Gomez. 

Prises  de  vues  : Ruth. 

Interprètes  : Amal  Faouzi,  Jamai  Badru 
Mohamed  Kamal. 

Commencé  : Décembre  1946. 

Terminé  : Février  1947. 


maintient  son  prestige  sur  le  marché  cinématographique  mondial 


WARNER  BROS 
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AGENCES 


CINÉ 


Situation  en  1947 

du 

CINEMA  BELGE 


i-i  K marché  belge  est  constitué  par  un  ensem- 
ble de  1.200  salles  en  35  mm.  et  320  exploitations 
commerciales  en  16  mm.,  soit  800.000  fauteuils 
environ.  La  proportion  est  donc  d’un  fauteuil 
pour  10  habitants.  A part  les  grandes  villes,  dont 
nous  traitons  plus  loin,  la  plupart  des  salles  ne 
comptent  que  500  places  en  moyenne. 

Comparativement  à la  France,  qui  n’offre  un 
fauteuil  qu  à 20  habitants,  l’exploitation  belge 
est  donc  relativement  dense.  Ceci  tient  à la  plus 
forte  proportion  d’agglomérations  industrielles. 


Nous  devons  beaucoup  des  données  de 
cet  article  à la  grande  obligeance  de  la 
Direction,  de  la  Chambre  Syndicale  que 
nous  remercions  ici.  Cet  organisme,  présidé 
par  |M.  Paulus,  s’occupe  deis  intérêts  des 
distributeurs,  des  producteurs  et  aussi 
d une  partie  des  exploitants. 

Les  professionnels  du  cinéma  présents  au 
Festival  de  Bruxe.les  qui  seraient  désireux 
d obtenir  des  informations  plus  poussées 
peuvent  s’adresser  à la  Chambre  Syndi- 
cale 126,  boulevard  Emile- Jacqmain.  Té-  I 
léphone  18-12-67. 


La  production  belge  étant  jusqu’à  présent  très 
peu  abondante,  ce  marché  est  alimenté  par  des 
films  importés.  Aucune  protection  n’est  jugée 

* ♦ 


par  notre  correspondant  en 
Belgique  Jean  Debon 


nécessaire.  A part  les  réglements  de  moralité, 
l’importation  est  -pratiquement  libre  et  la  eon. 
currence  joue  sans  réserve  entre  les  films  amé- 
ricains, français,  anglais  et  divers.  L-s  maisons 
de  distribution,  à Bruxelles  et  à Anvers,  sont 
très  nombreuses. 

Le  bi-linguisme  accentue  encore  la  variété  de 
la  programmation  puisque  tout  grand  film  de 
langue  étrangère  se  double  en  français  et  en 
flamand,  et  passe  également  en  version  originale 
sans  difficulté,  à Anvers  par  exemple. 


L’EXPLOITATION  EN  BELGIQUE 


Voici  la  répartition  des  exploitations  en  35  mm. 
depuis  la  Liberation,  partielle  puis  totale,  de  la 
Belgique  : 


1 oui-  ta  répartition  de  ces  recettes  dans  les 
quatre  zones  que  l’on  peut  arbitrairement  déter- 
miner, nous  nous  bornerons  à donner  celle  du 


Nombre  de  Théâtres  Cinématographiques  par  Zones 


Total 

Bruxelles 

Ville 

.1  nvers 
Ville 

1 Zone  d’ex- 
pression 
française 

1 Zone  d'ex- 
pression 
flamande 

Décembre  1944 

Décembre  1945  . . . 

Avril  1946  

875 

1.059 

1.115 

105 

107 

113  | 

57 

60 

65 

376 

466 

488 

337 

426 

449 

On  peut  donc  observer  que  : 

1"  La  zone  flamande  du  pays  représente  un 
marché  un  peu  plus  important  que  la  zone  fran- 
çaise quant  aux  recettes. 

2°  La  ville  de  Bruxelles  représen'e  le  tiers  em 
viron  du  marché  de  toute  la  Belgique  et  près  du 
double  de  celui  d’Anners. 

fl  faut  savoir  qu’à  Anvers,  la  majorité  des  ha- 
bitants parlent  le  flamand  et  que  les  spectacles 
comportent  une  nette  majorité  de  films  amé- 
ricains. 

Bruxelles  est  considérée  comme  une  ville  bilin- 
gue. Cependant,  le  français  prédomine  nettement 


Salles  en  16  mm.  : on  compte  320  salles  d’ex- 
ploitation en  16  mm.  Ne  sont  pas  comprises  dans 
^es  iustallations  des  établissements 
d Education  et  des  Œuvres,  à moins  que  ceux-ci 
ne  donnent  des  séances  publiques  payantes. 

RECETTES  D'EXPLOITATION 

La  situation  des  recettes  brutes  totales  de  l’en- 
semble de  l’exploitation  belge  s’établit  comme 
suit  depuis  la  Libération  : 


1944  Recettes  totales 


Bruxelles  Ville 
7.363.988 


Origine  des  Recettes  de  TExploitation 

(3°  TRIMESTRE  1946) 


Anvers  Ville 
3.539.876 


Zone  française 
7.189.746 


Zone  flamande 
7.415. 47U 


Total 

24.509.080 


biiérerettern^enS^f-1946\  ae=r"iière  stütisticjue  pu-  dans  la  langue  usuelle,  la  presse,  les  enseignes, 
constinto  a?  T est  (!  a.!  eu,rs  Pratiquement  la  publicité  pour  films,  etc...  Beaucoup  de  films, 

m s re  en  trimestre.  toutefois,  sont  projetés  avec  sous-titres  flamands. 


Nov.-Déc 


16.289.082  frs  belges 


1945  Recettes  totales 


: 4 

THEATRES  D’EXCLUSIVITÉ 


l‘r  trimestre 
2e  trimestre 
3°  trimestre 
4“  trimestre 


15.991.300  frs  belges 
21.222.488  » » 

22.797.219  » » 

27.233.871  » » 


Total  ....  87.244.878  frs  belges 

1946  Recettes  totales 


1er  trimestre 
2e  trimestre  . 
3e  trimestre  . 


26.353.742  1rs  belges 
25.550.115  » » 

24.509.080  .»  » 


On  trouvera  ci-dessous  la  liste  des  salles  d’e 
clusivité.  Les  chiffres  correspondent  aux  nan 
i os  indiqués  sur  le  plan  ci-après  représenta 
schématiquement  le  centre  de  la  Capitale. 

1 PA  THE  PALACE,  boulevard  Anspach,  1.5 
places  ''appartient  à la  Sté  Pathé). 
AMBASSADOR,  rue  Aug.-Orts. 

SCALA,  place  de  Brouckhère,  1.000  places. 
ELDORADO,  place  de  Brouckhère,  2.400  j 
MARIVAUX,  boul,  Adolphe-Max,  1 940  i 
(appartient  à la  Sté  Pathé.) 
CHURCHILL,  boul.  Adolphe-Max,  1.300  r> 
CINEMAX,  rue  de  Malines. 


8 VARIETES,  rue  de  Malines,  1.940  places. 

9 CROSLY  NORD,  rue  Neuve. 

10  ROXY,  rue  Neuve,  1.455  places. 

11  VICTORY,  rue  Neuve,  1.200  places. 

12  METROPOLE,  rue  Neuve,  2.7S5  places. 

13  CAMEO,  rue  Fossé-aux-Loups  (appartient  à 

la  M.  G.  M.). 

14  CINEMONDE,  boul.  Anspach. 

15  COLISELTM,  rue  des  Fripiers. 

16  NORMANDIE,  rue  Mché-aux-Poulets. 

17  GALERIES,  Galerie  de  la  Reine. 

18  STLTART,  rue  des  Bouchers. 

19  ARENBERG,  rue  d’Arenberg. 
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RECETTES  DES  THÉÂTRES  D’EXCLUSIVITÉ 

Salles  à fortes  recettes 


20  BEAUX-ARTS. 

21  ROOSEVELT,  rue  de  lu  Madeleine,  1.800  pi. 

22  QUEENS  HALL,  Cliée  de  Wavre,  1.020  places 

(appartient  à la  iM.G.'M.). 

28  A.  B.  G.,  Chée  d’Ixellcs. 

24  HOY.  Chée  de  Wavre. 

25  ACROPOLE,  av.  de  la  Toison-d’Or,  1.280  pl. 

26  VOG,  av.  Louise. 

Note.  — En-dessous  de  1.000  places,  la  conte- 
nance n’est  pas  indiquée. 

Signalons  que  le  NORMANDIE  a pour  politi- 
que délibérée  de  ne  passer  que  des  filins  Lan- 
çais. 

Ne  ]ias  confondre  le  CINEMA  DES  BEALX- 
4 RTS  (300  places)  avec  la  grande  salle  ou  se 
tiendra  le  Festival  (2.500  pl.j.  Toutes  deux  font 
partie  du  «Palais  des  Beaux-Arts»  qui  contient 
encore  de  nombreuses  salles. 


Anvers 

On  observe  que.  sur  les  65  cinémas  de  la 
ville,  neuf  sont  des  salles  cl  exclusivité  . 


(3e  Trimestre  1946) 


ANVERS  . . 

SALLE5  d' Exclusivité  1347 


1 MOVY,  place  Reine- A.strid. 

2 CINE-ASTRID,  place  Reine-Astrid. 

3 CAPITOLE,  avenue  de  Keyser. 

4 PATHE,  avenue  de  Keyser. 

5 METRO,  rue  Anneessens  (appartient  à la  M. 
G.  M.). 

6 EMPIRE,  rue  Appelmans. 

7 ANVERS  PALACE,  rue  Appelmans. 

8 REX,  avenue  de  Keyser  (appartient  à la  M. 
G.  M.). 

9 STUDIO,  48,  avenue  de  France. 


Liège 

De  même,  sur  les  61  salles  de  la  ville,  une 
dizaine  sont  d'exclusivité.  Le  FORUtM  possède 
3.020  places,  le  PALACE,  2.000;  PASTOR1A. 
1.100;  le  NORMANDIE,  1.100.  Le  reste  est  en- 
dessous  de  1.000  places. 


Recettes  brutes 
par  semai  ne 

Bruxelles 

Anvers 

Liège 

De  80.00(1  à 100.000  frs 

2.153.107 

799.350  (9  salles) 

450.029  (5  salles) 

340.942  (4 

salles) 

De  plus  (le  100.000  / rs 

0.501.202 

3.459.318  (18  salles) 

1.520.371  (7  salies) 

831.022  (5 

salies) 

Uue  statistique,  portant  toujours  sur  le  3“  tri- 
mestre de  1946,  donne  le  tableau  ci-dessus  : 

Ces  recettes  sont  sensiblement  celles  des  salles 
d’exclusivités  (27  pour  Bruxelles,  12  pour  Anvers 
et  9 pour  Liège). 

En  ajoutant  encore  quelques  autres  très  gran- 
des salles  d’exclusivité  sises  dans  des  villes 
comme  G and,  Namur,  Mons,  etc.,  on  remarque  : 

60  salles  représentant  5,39  /o  du  chiffre  total 
effectuent  des  recettes  représentant  35,56  %,  soit 
plus  d’un  tiers  du  total  des  recettes. 


Taxes  d'exploitation 

Les  taxes,  en  Belgique,  sont  payées  sur  le  prix 
de  chaque  place.  Elles  sont  fixées  comme  suit, 
par  arrêté  royal  ; 

23-25  % pour  les  places  de  plus  de  12  francs 
18,60  % pour  les  places  de  8 à 12  frs 

14,50  % » de  5 à 8 frs 

8,10  % » de  4 à 5 frs 

5,40  % pour  les  places  jusqu’à  4 frs 


LA  PRODUCTION  BELGE 


Pour  rappel,  voici  les  films  qui  ont  été  tour- 
nes en  Belgique  depuis  la  Libération  ; Soldats 
en  Uniformes , Baraque  n°  1,  Adversaires  Invi- 
sibles ( Terroristes ),  Forçats  d’Honnenr,  En  êtes 
vous  bien  sûrs?,  Bans  Ganzendonck  p’n  fla- 
mand), Le  Pèlerin  de  l'Enfer,  Thanasse  et  Casi- 
mir, Le  Cocu  Magnifique . 

Va  bientôt  être  réalisé  : Rubens,  avec  Victor 
Francen  comme  il  a déjà  été  annonce.  Seenaiio  . 
Cb.  Spaak.  Supervision  ; Jacques  Feyder.  Beau- 
coup de  scènes  seront  tournées  à Anvers  meme, 
dans  les  lieux  où  vécut  le  grand  peintre. 

Signalons  que  la  firme  Studio  II  agrani  touine 
un  documentaire  avec  personnages  sur  le  même 

.sujet.  ' 

Enfin,  Henri  Storck  (assistant  metteur  en  scelle 
de  Pèlerin  de  l’Enfer)  mettrait  également  en  chan- 
tier prochainement  un  documentaire  sur  le  pein- 
tre flamand. 

Charles  Dekeukeleire  a continué  à produire  des 
documentaires  sur  sujets  principalement  indus- 
triels. Dans  le  domaine  artistique  et  historique, 
il  a réalisé  Le  Fondateur  en  collaboration  avec 
Carlo  Bronne  pour  le  scénario.  Ce  film  a été  pro- 
jeté à la  séance  inaugurale  du  Festival. 

Pierre  Bourgeois  a réalisé,  avec  Pichonnier, 
Erasme  et,  comme  Dekeukeleire,  continue  a tour- 
ner des  documentaires  sur  sujets  industriels. 


ques.  Il  y a 2 grandes  loges  de  figuration,  7 loges! 
d’artistes,  un  salon  de  maquillage,  un  bureau 
de  production,  un  bureau  de  régie,  un  bar,  un 
restaurant.  La  capacité  électrique  est  de  6.000 
ampères  attenant  4.000  m2.  On  trouve  à proxi- 
mité des  parcs,  des  étangs,  des  bois,  trams  pro- 
ches qui  conduisent  au  centre  de  la  ville  en  dix 
minutes. 


M.  Aubry,  64, 
17-12-18. 


STUDIOS 

Voici  les  adresses  des  Studios  de  Bruxelles  : 


Ruth  Warrick,  Orson  AVells  et  Dorothy  Couiingore  daus 
CITIZEN  KANE.  projeté  le  3 juiu  au  "ata  de  1 A P.P.C.B. 

(Pist.  R KO) 


SOCIETE  CIBELSON.  — R.  Aubinet,  6,  rue  des 
Champs,  Bruxelles,.  — 34-53-01  ; 34-54--,!. 

SOCIETE  CLAUDE-MISONNE.  — J.  Michiels,  49, 
avenue  de  l’Armée,  Bruxelles.  — 33-15  8/. 

SOCIETE  SONART.  — P.  Delvaux,  12-14,  vue 
St-Hubert,  Woluwé  St-Pierre.  — 33-85-50. 

C’est  au  Studio  SONART  qu’ont  été  tournés  : 
Le  Cocu  Magnifique,  Les  Atouts  de  Mr.  Wens.  En 
êtes-vous  bien  sûrs  ?,  etc... 

Il  comporte  deux  plateaux,  l’un  de  35xl6x  12 
et  l’autre  de  21  X 12  X 8 b. 

Ces  studios  sont  munis  de  dispositifs  spéciaux 
pour  les  corrections  acoustiques  et  sont  condi- 
tionné par  Pair  chaud  et  froid.  L’évacuation  au- 
tomatique de  l’air  surchauffé  est  pré’,  ue.  Les  stu- 
dios possèdent  une  galerie  fixe,  des  salles  de 
montage,  matériel  super-Moviola  avec  projec- 
tion. syuchroniseuses  4 bandes  et  2 tables  dis- 


ADRESSES COMPLETES 
DES  PRODUCTEURS  BELGES 

BELGIQUE  CINE  PUBLICITE, 
rue  de  la  Limite,  Bruxelles. 

BOURGEOIS.  — P.  Bourgeois,  27,  bd  Léopold-Il, 
Bruxelles.  — 26-92-70. 

c p p H.  Storck,  34,  rue  de  l’Ecuyer,  Bruxel- 

les'. — - 18-14-13. 

DEKEUKELEIRE.  Ch.  Dekeukeleire , 26,  av. 
Jean-de-Bologne,  Bruxelles.  — 26-62-40. 

ECRAN  PUBLICITE.  — P.  Delpire,  30  rue  Mar- 
cbé-aux-Poulets,  Bruxelles.  — 17-83-01. 

ETENDARD  FILMS.  L.  Van  Hellemont,  20, 
avenue  de  France,  Anvers. 

LUX  DISTRIBUTION.  - G.  Schouckens,  42,  rue 
Linnée,  Bruxelles.  — 18-02-40. 

GORDINNE  ET  FILS.  — -4.  Uemmcrlin,  18,  rue 
Méan,  Liège. 

PICHONNIER.  P.  Pichonnier,  33,  rue  du  I’Osséj 
aux-Loups,  Bruxelles.  — 17-47-14. 

PUBLI  CINE.  — R.  Stora,  13,  rue  du  Canal,  : 
Bruxelles.  — 18-09-27. 

OSTENDE  FILMS.  — G.  Nellens,  3,  avenue  Léoj  j 
pold,  Ostencîe.  — 719-89. 

ROOTHOOFT.  — M.  Roothooft,  231,  rue  des  Coïï 
tcaux,  Bruxelles.  — 15-11-56. 

PRODUCTION  R.  I).  W.  - R.  de  Wael,  3,  bd 
du  Jubilé,  Bruxelles,. 

FLON  — P.  Elon,  29,  rue  Verte,  Bruxelles.  — jjj 
17-89-15. 

SOCIETE  BELGE  DE  PRODUCTION  CINEMA- 
TOGRAPHIQUE « BELNAPRO» . — G.  krit- 
sehewskq , E.  G.  de  Meyst,  92,  avenue  Cle- 
menceau, Bruxelles.  - — 21-79-08. 

VAN  PEPERSTRAETE.  — V.  Van  Peperstraet f] 

33,  rue  Van  Elewijck,  Wemnicl.  — 26-37  13;  ~n 
37-35. 

PRODUCTION  VAN  ROY.  ■/.  Van  Roy.  0% 
Vanderzypenstraat,  Wemmel.  — 25-32 -bJ 

AGENCES  REUNIES  VAN  DAM-K.  H — E.  Vaf 
Dam,  K.  Uagoort,  86,  bd  Adolphe-Max 
Bruxelles.  — 17-34-34. 
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FILMS  IMPORTÉS  ET  FILMS  PROGRAMMÉS 

Nombre  de  films  projetés 

(3'  trimestre  1946) 


Un  calcul  officieux  donne  705  films  nouveaux 
présentés  de  septembre  1944  à septembre  1946. 
Dans  ce  chiffre,  sont  comprises  les  reprises  im- 
portantes, mais  seulement  pour  les  films  qui, 
n’ayant  pas  terminé  leur  carrière  avant  guerre, 
sont  ressortis  dans  de  grands  cinémas.  Sont  ex- 
clus les  films  — assez  nombeux  — qui,  bien 
qu’ayant  terminé  leur  carrière,  ont  reparu  dans 
cîe  petites  salles. 

Voici  l’origine  de  ces  705  films  : 

Américains,  397,  soit  55  % ; Français,  207’, 
soit  30  %;  Anglais.  68,  soit  10  % ; Soviéti- 
ques, 13,  soit  2 %;  Divers,  21,  soit  3 %. 

Américains,  397,  soit  55  %;;  Français,  207,  soit 
30%;  Anglais,  08,  soit  10%;  Soviétiques,  13, 
soit  2 %;  Divers,  21,  soit  3 %. 

Bien  que  nous  ne  possédions  pas  de  nouvelles 
statistiques,  on  peut  affirmer  que  la  prédomi- 
nance américaine  s’est  accentuée  ces  derniers 
mois. 

Quant  à leur  programmation  proprement  dite, 
des  statistiques  officielles,  que  public  régulière- 
ment notre  confrère  « La  Cinégraphie  Belge  »,  au- 
quel nous  empruntons  le  tableau  ci-dessus,  mon- 


trent que  les  films  français  programment  en 
moyenne  25  % du  marché  total,  tandis  que  les 
films  américains,  leurs  grands  concurrents,  cou- 
vrent environ  65  %. 


ACTUALITÉS 

Sont  projetées  les  Actualités  : Fo.v,  Melro-G.  M . 
Gaumont-Eagle  Lion,  Paihé,  Eclair  et  Actualités 
Françaises ■ Toutes  ces  marques,  sauf  la  dernière, 
possèdent  un  service  de  prises  de  vues  pour  ia 
Belgique. 

André  Cauvin,  le  réalisateur  de  « Congo  » tra- 
vaille pour  la  M.G.M. 

L'Eclair- Journal  est  distribué  par  la  S.B.D.C. 
et  les  Actualités  Françaises  par  la  C.  G.  B.  (voir 
adresses  dans  la  liste  des  distributeurs). 


CENSURE 

La  censure  du  Ministère  de  la  Défense  natio- 
nale, qui  s’est  exercée  longtemps  après  la  Libé- 
ration, est  maintenant  levée. 

Il  n’existe  pas  de  censure  obligatoire. 

Les  distributeurs  qui  veulent  faire  admettre 
leurs  films  « pour  enfants  » les  soumettent  à la 
«Commission  de  Contrôle».  Un  film  «enfants 
non  admis»  est  interdit  aux  enfants  jusqu’à  16 
ans. 


1.  PATHE-PALACE. 

2.  AMBASSADOR. 

3.  SCALA. 

4.  ELDORADO. 

5.  MARIVAUX. 

6.  CHURCHILL. 

7.  C1NEMAX. 

8.  VARIETES. 

9.  CROSLY-NORD. 

10.  ROXY. 

11.  VICTORY. 

12.  METROPOLE. 

13.  CAMEO. 

14.  CINEMONDE. 

15.  COLISEUlM. 

16.  NORMANDIE. 

17.  GALERIES. 

18.  STUART. 

19.  ARENBERG. 

20.  BEAUX-ARTS. 

21.  ROOSEVELT. 

22.  QUEENS-HALL. 

23.  A.B.C. 

24.  ROY. 

25.  ACROPOLE. 

26.  VOG. 


Etats-Unis 

Angleterre 

France 

Divers 

Total 

Partie  flamande 

5.54(5 

557 

941 

171 

7.333 

7(5,99  % 

7,84  % 

12,84  % 

2,33  7e 

Partie  française  

3.381 

294 

2.393 

156 

(5.224 

54,32  % 

4,73  % 

38,45  7r 

2,50  % 

Total  général  . . . 

9.027 
(5(5,59  % 

8(59 
(5,41  % 

3.334 

24,59  7e 

827 

2,41  77 

1 3.55  7 

7,7  V'7.-- 

Jean-Louis  Barrault  et  Maria  Mauban  dans 
LE  COCU  MAGNIFIOUE 

(Disl.  : U.F.P.L.) 


LES  DISTRIBUTEURS 
EN  BELGIQUE 


Liste  complète 
des  I 15  loueurs  belges 

Nota.  — Les  adresses  sont  à Bruxelles,  sauf 
villes  indiquées.  Les  numéros  sont  ceux  du  télé- 
phone. 

Loueurs  de  35  mm. 

ABACI . ABEL.  BAL  E . Guili).  24,  rue 

Dupont.  — 17-82-88. 

A. B.C.  — I.  Colsaert,  296,  rue  Royale.  - 17-52-47. 
ALLIE!)  FILM.  R.  Rollot,  32,  rue  Dupont. 

17- 83-15. 

ALMO. — R.  Van  Dec  Voorl,  116,  tue  des  Piaules. 

— 17-37-95. 

ALRO.  — L.  Icks,  14,  place  des  Martyrs.  17- 
49-52. 

ARDENIA  FILM.  J.  Gillot,  67,  rue  Dupont. 

18- 16-48. 

ART  CINE.  — J.  Goffin,  72,  rue  des  Plantes. 
17-07-52. 

ARTISTES  ASSOC.  G.  Soulat,  126,  bd  Em. 
Jacqmain.  - 17-73-94. 

ARTISTIC  FILM.  - Mme  Micliaud,  121,  rue  des 
Plantes.  — 17-31-48. 

ART  7.  — .4.  Nuyens,  2 a,  rue  du  Ham. 

ATOS.  BELGATOS.  — A.  Henquinbrant,  10, 
place  des  Martyrs.  — 17-46-41. 

AURORE.  — V.  Deroubaix,  24,  rue  Dupont. 
17-82-41. 

BELGA.  — II.  Joachim,  15,  rue  Dupont.  — 17- 
83-19. 

BELGO-LUXEM BOURGEOIS.  — - .7.  Majerus,  120, 
rue  des  Plantes.  — 17-28-65. 

B.  I.F  O.  — J.  Foels,  75,  rue  des  Plantes. 

17-38-40. 

BODART,  CONBELCI.  J.  Bodart,  95,  rue 
des  Plantes.  — 17-21-37. 

BROGNIEZ.  UDI  F.  - Mme  R.  Evoquiez,  67, 
rue  des  Plantes.  — 17-56-82. 

C. C.B  — M.  S ainforth,  3,  rue  des  Hirondelles.  — 

17- 85-84. 

C.D.L.  THALIA.  .7.  Coppin,  56,  rue  Linnéc. 

— 17-11-84. 

CELTIG.  — F.  Piequet,  67,  rue  Dupont.  — 18-10- 
48. 

C.I.F.  — G.  Arien,  100,  rue  du  Marais  — 17-4.3- 
91. 

CINE  CONSORTIUM.  - ,17.  Beanpain,  72,  rue 
des  Plantes.  — 17-07-52. 

CINE  RADIO  PRESSE.  — G.  Lallemand.  1.3, 
place  des  Martyrs.  17-37-49. 

CINE  SELECTION.  — A.  Comblin.  7,  avenue  de 
Koekelbergh.  — Berchem  Ste  Agathe.  26- 
71-19. 

CLERFEYT.  — E Clerfeijl,  10,  chaussée  de  Lou- 
vain. — Erps-Kwerps. 

COBELCINE  — O.  M.  de  Meq.  27.  rue  Dupont. 

18- 03-83. 

COLUMBIA.  - M.  Delvignc.  69.  rue  Dupont. 
17.18-94. 

CONCORDTA.  I\  Duriaux,  21,  rue  Dupont. 
17-52-91. 

COOPERATIVE  DU  FILM  « COFI  ».  .7.  Steven. s 

68,  rue  Neuve.  — 17-49-23. 
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CROSLY.  — G.  de  Didrix,  74,  rue  Verte.  — 

1 7-51-24. 

DELTA.  Mlle  .4.  Hynckes,  'J,  quai  du  Com- 
merce. 17-72-38. 

D1STRIF1LM.  — F.  Vanhoof.  20,  rue  du  Pont- 
Neuf.  17-63-13. 

EMKA.  ERRA.  F . Kaesèn,  30,  rue  Neuve. 
17-16-84. 

ETENDARD.  — L.\Van  HeUemonl,  34,  me  de 
l’Ecuyer.  — 18-14-13. 

EXCELSIOR.  H.  Frai,  115,  rue  Verte.  — 17-85- 
82. 

EXPLOITANTS  REUNIS.  — .4.  Van  Houdt,  120, 
rue  des  Plantes.  — 17-06-39. 

FILMAGIC.  — G.  Isoux,  8,  rue  Dupont.  — 17- 
70-00. 

FILMA  PROD.UCT  G. P. A.  .4.  de  Clerck, 
114,  rue  des  Plantes.  — 17-39-92. 

FILMS  ARTISTIQUES.  — P.  Babikian,  4,  rue  St- 
Ghristophe.  — 11-43-40. 

FILMAVOX.  — ./.  Paiiius,  26,  rue  Dupont.  — 17- 
34-64. 

FILMGO.  — L.  lichens,  50,  place  du  Kiosque. 
Hoboken. 

FILM  DISTRIBUT.  — L.  Martens,  75.  bd  Adolphe- 
Max.  — 17-05-75. 

FILMS  F. G.  — F.  Grégoire,  11,  rue  de  la  Vallée. 

— 12-04-25,  48-48-78. 

FILMSONOR.  — IV.  Willems,  18,  rue  Dupont.  - — 
17-87-61. 

FOX  FILMS.  — G.  Van  Wijnaerde,  16,  place  des 
Mar.yrs.  — 18*15-69. 

GAUMONT  EAGLE  LION.  — R.  Ragot,  290,  rue 
Royale.  — 17-78-22. 

GEXEMLM.  — G.  Sasanoff,  82,  rue  Dupont.  — 
17-50-24. 

IBIS.  — Mme  J.  Diericks,  7,  rue  Dupont.  — 17- 
06-67 . 

KRAUSS.  — C.  Krauss,  19,  rue  Philippe-de-Cham- 
pagne.  — 12-04-79. 

L’ELAN.  — J.  Weinreb  et  F.  Seltzer,  98, 
rue  des  Plantes.  — 18-09-66. 

LIBERTY.  — A.  van  Huffelen,  56,  rue  du  Pont- 
Neuf.  — 17-54-91. 

LUCKY.  — Ph.  Roberti,  185,  rue  des  Carmélites. 

— 44-51-36. 

LUNA.  — G.  Sanspoux,  43,  Pieter  Reypenslei  — 
Vieux-Dieu. 

LUX  DISTRIBUT.  — G.  Schouckens,  42,  rue  Lin- 
née.  — 18-02-40. 

LUXOR.  — O.  Pardon,  117,  rue  Linnée.  — 17-13- 
09. 

MAX.  — - M.  Patleet,  56,  rue  Linnée.  — 17-11-84. 

M.  B.  — Ben  Ack^r;  M.  Witfebols,  3.  rue  des  Œil- 
lets. — 17-46-59. 

MERCURE.  — H.  Cruyplant,  18,  rue  Van  Noort, 
Anvers.  — 265-lb. 

META.  — L.  Pie, sers,  54,  rue  Dupont. 

M.G.M.  — Habib,  4-6,  rue  des  Plantes.  — 
17-40-96.7.8. 

MINERVA.  — J.  Geens,  20,  rue  du  Pont-Neuf.  - — 
17-42-83. 

M.  L.  M.  DISTRIB.  — L.  Moonens,  120,  rue  des 
Plantes.  — 17-65-09. 

MONOPOL.  — IV.  Goosse,  2,  rue  des  Œillets.  — 
17-87-87. 

MOTION  PICTURES.  - Mlle  Ch.  Ilaeçk,  38,  rue 
de  la  Pépinière. 

NEW  STAR  FILM.  — .4.  Huybrechts,  119,  rue 
Linnée.  — 17-48-99. 

NEW  YORK  FILM.  — A.  Van  Heffen,  24,  rue 
Dupont.  — 17-39-62. 

NOVA.  — F.  Delhez,  12,  rue  Maison-Communale, 
Heusy-Verviers. 

O- I F.  — M.  Goedhuys,  86,  bd  Emile  Jacqmain 

— 17-50-25. 

OLYMPIA.  — .7.  T an  Haren,  93,  rue  des  Plantes. 
17-69-87. 

OSSO.  — F.  Ho.elet,  30,  rue  Dupont.  — 17-16- 
92 

OS  I EN  DE  FILMS.  — G.  Nellens,  3,  avenue  Léo- 
pold, Ostende.  — 719-89. 

PARAMOUNT.  — B.  Jankolovies,  31,  Chaussée 
d’Haeeht.  — 17-05-48. 

PARIS.  — Mme  B.  Delrez,  2,  rue  dea  Foulons. 
11-87-76. 

PATHE  CONSORTIUM  CINEMA.  — M.  Rottcn- 
bury,  12,  rue  Dupont.  — 17-36-51. 

PAX.  — IJ.  Tielens,  62,  rue  des  Plantes.  — 17- 
97-59. 


ASSOCIATION  DES 
DIRECTEURS  DE  THÉÂTRES 
CINÉMATOGRAPHIQUES 

DE  BELGIQUE 

+ 

Cette  association,  sans  but  lucratif,  présidée 
par  Mr.  Dutilleu,  groupe  les  intérêts  du  plus 
grand  nombre  de  salles  de  cinéma.  Grâce  à l’ac- 
tivité de  Mr.  Dutilleu.  l’A.D.T.C.B.  a mis  sur  le 
marché  le  .journal  d’actualités  « L’Eclair  Be.ge  » 
distribué  par  « Cobeîex  ».  Cette  initiative  a été 
prise  pour  lutter  contre  les  conditions  imposées 
par  les  journaux  étrangers,  jugées  abusives.  Ce 
nouveau  journal  rencontre  la  faveur  de  pas  mal 
d’exploitants. 

La  « Cobeiex  » se  propose  aussi  de  fournir  du 
matériel  de  cinéma  à des  conditions  très  écono- 
miques. 

L’A.D.T.C.B.  possède  son  bulletin  mensuel  d’in- 
formations. 

Elle  lutte  pour  obtenir  des  réductions  de  taxes, 
des  augmentations  du  contingent  de  charbon,  né- 
gocie les  accords  les  plus  avantageux  avec  la  So- 
ciété belge  des  Auteurs,  Compositeurs  et  Edi- 
teurs (S.A.B.A.M.).  Suivant  convention  du  2 avril 
1947,  les  droits  sont  fixés  comme  suit  : 

De  1 à 10.000  par  semaine,  redevance  de  0,55  % ; 

De  10.001  à 100.000  par  semaine,  redevance  de 
1,10  %. 

Au-dessus  de  100.000  par  semaine,  redevance 
de  1,65  %. 

Pour  les  petites  salles  ,1e  minimum  est  fixé  à 
11  fr. 

Adresse  de  l’A.D.T.C.B.  : 2,  rue  des  Roses  (près 
de  la  Place  des  Martvrs  et  de  la  rue  Neuve),,  téi. 
17-18-22. 

Les  rapports  entre  l’A.D.T.C.B.  et  la  Chambre 
Syndicale  sont  bons  malgré  que  ces  organismes 
représentent  des  intérêts  parfois  divergents. 

Il  n’y  a pas  d’organisme  unique  représentant 
l’ensemble  de  la  corporation.  La  fusion  des  deux 
organismes  existants  a souvent  été  souhaitée, 
mais  ne  semble  pas  être  de  réalisation  proche. 


P.  IL  C.  — A.  Potten,  19,  pl.  des  Martyrs.  — 
17-10-93. 

PHŒBUS  FILMS.  — M.  Van  Fuylaere,  38,  avenue 
de  Juillet.  — 33-10-01. 

PHONORA.  — L.  Verbrugghe,  31,  rue  Kint. 

PRINCEPS.  — Boulanger,  23,  rue  Dupjnt.  — 
17-88-83. 

PROJECT.  — P.  Bogaerts,  115,  rue  des  Plantes. 

— 17-83-80. 

R K.  O.  RADIO  FILMS.  — F.  Bourland,  306,  rue 
Royale.  — 17-65-53;  17-79-80. 

ROC  FILMS.  — H.  Perwez,  97,  rue  Linnée.  — - 

17- 75-44. 

S.  B.  D.  G.  — G.  Fannoy,  19,  rue  du  Pont-Neuf. 

— 17-45-51. 

SF1DIF.  — R.  Briais,  112,  rue  des  Plantes.  — 17- 

18- 79. 

SELECT.  — H.  Foison.  5,  rue  des  Hirondelles. 

— 17-24-44. 

SERVICE  CINE  SONORE.  — IV.  Jungmann,  51, 
rue  Reine-Astrid,  Frasnes-lcz-Gosseiies. 


Relies  dans  une  scène  pleine  de  fantaisie  du  film 
LES  TROIS  COUSINES 

(Dist.  : Gray-Film) 


SICA.  — L.  Van  Hellemont,  63,  rue  Dupont. 
18-07-70. 

SIDEF.  — Mme  .4.  Van  Overbeke , 18,  pl.  < u* s 
Martyrs.  17-73-82. 

SPHINX.  — L.  Van  Hat,  97,  rue  Linnée.  - — 17- 
75-44. 

TRIUMP.H.  — E.  Bosboom,  116,  rue  des  Plantes. 

— 17-37-95, 

UFA  (sous  séquestre).  — H.  Thie/emans,  G.  Van- 
dervelde,  7,  quai  du  Commerce.  — 17-41-90. 
UFI.  — Lazarus,  67,  rue  St-Lazare.  — 17-93-33. 
UNCIBEL.  — G.  Sanspoux,  269,  rue  Royale.  — 
17-55-90. 

UNION.  — F.  Fleerackers,  89,  rue  des  Plantes. 

— 17-34-56. 

UNION  DES  PRODUCTEURS  DE  FILMS.  — V. 
Baudon  St.  l.o,  95,  rue  des  Plantes.  — - 17- 
21-37. 

UNIVERSAL.  .7.  Denis,  20,  pl.  des  Martyrs  — 
17-20-07. 

VAN  GOITSENHOVEN.  — Mme  G.  Va.i  Goilsen - 
hoven,  97,  rue  de  Laeken.  — 17-01-78. 
VICTORIA.  — H.  Karnowski,  117,  rue  Linnée. 
17-13-09. 

VOG  FILMS.  DISTRIBUTEURS  REUNIS.  — H. 

Stevens,  35,  rue  Y’erte.  — 17-70-84. 

WARNER  BROS.  — //.  Fgolf,  74,  rue  Verte  — 
17-83-96. 

WORLD  FILMS  Cn.  — M.  Raivjee,  13,  rue  aux 
Lits,  Anvers.  — 283-46. 

Parmi,  les  plus  gros  distributeurs  de  films 
français,  il  faut  citer  : Atos,  Filmsorior,  Lux, 
Pathé,  Ciné-Radio,  Liberty,  Osso. 

Les  films  anglais  sont  presque  uniquement  dis- 
tribués par  : Gaumon.-Eagle-Lion,  laquelle  fait 
partie  de  l’organisation  Rank. 

La  firme  Ehui  distribue  quelques  films  russes. 


Loueurs  16  mm. 

ALRO  FILMS.  — L.  Icks,  14,  pl.  de*s  Martyrs, 
Bruxelles.  — 17-49-52. 

A.  7 A.  — L.  Martens,  75,  bd  Adolphe-Max, 
Bruxelles.  — • 17-05-75. 

B. B.C.  — Schrijen,  74,  rue  Dupont.  Bruxelles. 

— 17-82-94. 

BELFIRE.  — H.  Dubois,  21,  avenue  de  Stalin- 
grad, Bruxelles.  — 12-08-29. 

CINAMA.  — J.  Michelet,  30,  avenue  Louise, 
Bruxelles.  — 12-40-13. 

CINAVOX.  — R.  Seghers,  26,  rue  de  Joncker, 
Bruxelles.  — 11-84-99. 

DISTRIFILM.  • — F.  Van  Roof,  20,  rue  du  Pont- 
Neuf,  Bruxelles.  — 17-63-13. 

M.G.M..  — Habib,  4-6,  rue  des  Plantes, 

Bruxelles.  - — 17-40-96. 

MONDIAL  PICTURES.  — L.  Vehent,  4,  bd  Emile- 
Jacqmain,  BruxeGes.  — 17-67-23. 

ORBIS  FILMS.  — G.  Vanderuelde,  7,  quai  du 
Commerce,  Bruxelles.  — • 17-41-90. 

UNIVERSAL  FILMS.  — J.  Denis,  20,  place  des 
Martyrs,  Bruxelles.  — 17-20-07. 

FILM  SERVICE.  — M.  Van  Beirendonck,  44, 
Koningin  Astridlaan,  Mechelen. 

EDUC.  — R.  Vanden  Bossche,  91,  rue  Théodore- 
Verhaegen,  Bruxelles.  — 37-03-98. 

CINE  REDUIT.  17  A,  rue  J.  de  Lalaing.  — 
11-67-68. 

IRAI  PONT.  — 78,  rue  Dupont.  — 18-32-58. 

COLUMBIA.  — 69,  rue  Dupont.  — 17-18-94. 

FOX  FILMS.  — 16,  pl.  des  Martyrs.  — 18-15-69. 

RKO  — 306,  rue  Royale.  — 17-65-53;  17-79-80. 


LES  ÉCOLES 

Le  Ministère  de  l’Instruction  publique  possède 
une  filmathèquc  scolaire.  Il  se  préoccupe  d’éten- 
dre son  service  « film  » et  de  doter  les  écoles  i 
d’installations  cn  16  mm. 

Les  maisons  : A.  7 A.,  75,  boulevard  Ad.-Max,  , 
tél.  1 7-05-75  et  EDUC,  91,  rue  Théodore-Verhae- 
gen,  37-03-98  assurent  des  projections  en  16  mm. 
(sonore  et  muet)  pour  les  écoles. 

L’«  UNIVERSITE  CINEGRAPHIQUE  BELGE  ».  \ 
A.S.B.L.,  51,  rue  Dupont,  tél.  17-83-37,  a pour  but 
la  diffusion  du  film  instructif  et  éducatif. 
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ET  VOICI... 


( BEDT/ME  STORY )" 

avec 

ROBERT  BENCHLEY 


( y OU  ' LL  HEV  ER  GE  T R/ CH  ) 

ROBERT  BENCHLEY  * john  hubbard 

Réalisation  Sicfney  LANF/FLD 


Iff  //tbOMPTtS 


( RENEGADES) 

avec 

EVELYN  KEYES  • W/llARD  PARKER 
LARRY  PARKS  • EDGAR  BUCHANAN 

Réalisation  de  george  Sherman 
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A SONG  TO  REMEMBER  J 


avec 


MUNI  #«40BER0N 

CORNEL  WILDE  * Réalisation  de  Charles  V/DOR 


«TT*yOUNG  & RAVMILLAN 

dans 

F DOCTEUR  SB  MARIE 

( THE  ÙOCTOR  TA  H ES  A W/FE  ) 

REGINALD  GARD  IN  ER  • GAIL  PATRICK 
EDMUND  GWENN  • GEORGES  METAXA 

Réalisation  : Alexander  HALL 


(Mr.  D/STRiCT  ATTORNEY ) V 

' avec 

DENNIS  OKEEFE  * ADOLPHE  MENJOU 
MARGUERITE  CHAPMAN  * MICHAEL  O'SHEA 

Réalisation  de  Robert  B.  S/NCLA/R 


ou  la  lavw*^  *» of,£ N,GHTS) 

AVEC  \ * 

\VELYN  HEYES’PH/L  SHVERS  • ADELE  JEPGENS 

CORNEL  WILDE 

Réalisation  - Afred  E.  ôreen 


OUSAW 


; 


avec 


te  CoHMANOO  l,AuBe 


( COMMANDOS  STR/KE  AT  DAWN  ) 

PAUL  AAUNI „ 

ANNA  LEE-ULL/AN  G/SH- S/R  CEDR/C  HARW/CKE- ROBERT  COÛTE 

Réalisation  de  JOHN  FA  R RO  W 


(FRAMED) 

avec 

JANIS  CARTER*  BARRY  SULLIVAN 

EDGAR  BUCHANAN 

Réalisation  de  Richard  Wa/lace 


JON  HALL*  MICHAEL  O'SHEA 


dans 


? perniÇ’ 


des 

pea 


(LAST 


EVE  L Y N <J  U L.  / C D ISO/  CK  je 

ANKEQS  * B/SHOP  * CPABBE  HBNPY 


JULIE 


BUSTE/? 


BUZZ 


& HAYWORTH  * 9^°”  WELLES 

Dame  d«  SttÀN  GttA! 

/ tu  c / a r%\/  cnr\u  qu  a A/nu  a/  ) 


( THE  LADY  FROM  SHANGHAI  ) 

avec 

EVERETT  SLOANE  et  GLENN  ANDERS 

ScénaAsû  etProcU/cîion  OPSON  WELLES 
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MALGRÉ  LA  SAISON  AVANCÉE, 


BEAUX  LANCEMENTS  PUBLICITAIRES 


Nous  assistons,  depuis  trois  ans,  à une 
reprise  progressive  du  travail  publicitaire 
pour  le  lancement  des  films. 

Nous  ouvrons  cette  rubrique  pour  signa- 
ler un  jour  le  jour  aux  Directeurs  les  ré- 
centes initiatives  des  « publicitaires  >>  pa- 
risiens pour  préparer  de  belles  recettes. 


Notre  ami,  M.  Jacques  I^ouvet  l’excel- 
lent chef  de  publicité  de  Metro-Goldwyn- 
Mayer,  pour  le  lancement  de  Tendre  Swm- 


Les  lecteurs  sont  perplexes  La  bande  rouge  de  France-soir 
annonce  une  nouvelle  sensationnelle,  la  sortie  de  TENDRE 
SYMPHONIE. 

(Dist.  : M.G.M.) 

phonie  à Paris,  a porté  son  attention  sur 
la  jeune  vedette  Margaret  O’  Brien. 

Dans  Paris-Presse  et  France-Soir,  une 
colonne  en  première  page  fut  consacrée  à 
un  placard  publicitaire  en  couleur,  vert 
pour  Paris-Presse,  rouge  pour  France- 
Soir  encadrant  une  photo  du  film  où  Mar- 
garet O’Brien  était  bien  mise  en  valeur. 


Cette  innovation  a frappé  vivement  les 
Parisiens  attirés  tout  d’abord  par  la  cou- 
leur, puis  par  le  texte  publicitaire  qui  l’en- 
cadrait. 

Pour  Miroir,  par  Contre,  c’est  sur  l’affi- 
che que  C.P.L. F. -Gaumont  a porté  son  prin- 
cipal effort. 

Le  regard  du  héros  qu’interprète  Jean 
Gabin  justifie  le  titre  et  en  grande  partie 
le  film  lui-même.  C’est  donc  sur  ce  regard 
qu’a  tablé  avec  juste  raison  M.  Guattary, 
chef  de  publicité  de  la  C.P.L.F.  pour  attirer 
l’attention.  Avec  Grinson,  le  talentueux  affi- 
chiste, il  a mis  au  point  des  affiches  d’une 
conception  hardie  mais  qui  n’en  demeurent 
pas  moins  d’une  efficacité  certaine. 

Ce  sont  d’abord  les  deux  yeux  inscrits 
dans  le  mot  Miroir  des '2.000  affichettes 
60x80  qui  ont  été  collées  autour  du  Gau- 
mont et  du  Rex. 

L’attirance  exercée  par  ce  regard  est  in- 
déniable et  a permis  pour  une  grande  part 
d’appeler  l’attention  du  public  sur  le  film. 

Li  grande  affiche  120x160  est  encore  plus 
originale  et  elle  résume  d’une  façon  claire, 
évidente,  à peu  près  toutes  les  données  du 
film.  Trois  yeux  sont,  cette  fois,  employés 
et  pourtant  rien  dans  l’affiche  qui  rappelle 
une  peinture  ultra-moderne.  Ces  trois  yeux 
dont  l’assemblage  pourrait  paraître  inso- 
lite s’expliquent  clairement.  Ils  résultent 
de  la  réunion  de  deux  Jean  Gabin,  l’un 
gangster,  l’autre  homme  du  monde.  Des  as- 
tuces de  réalisation  (l’utilisation  des  traits 
d’un  visage  pour  continuer  avec  l’autre), 
prouvent  l’habileté  du  dessinateur. 

Ces  affiches,  malgré  les  craintes  qu’on 
put  en  avoir,  ont  parfaitement  été  compri- 
ses. Les  directeurs  des  grandes  salles  Rex 
et  Gaumont  ont  même  pris  l’affiche  aux 


trois  yeux  pour  orner  la  façade  de  leur 
établissement. 

Les  résultats  obtenus  par  cette'  publicité 
montrent  combien  l’originalité  n’cst  pas  un 


La  120x  160  de  Grinson  pour  MIROIR  (C.P.L.F.  Gaumont). 
Fond  noir,  premier  visage  clair,  le  second  visage  est  eu  fondu 
verdâtre  sur  le  second  Gabin. 

phénomène  hasardeux.  Employée,  sans  ou 
trance,  mais  aussi  sans  réticence,  elle  est 
un  des  éléments  importants  de  la  publicité. 


M* 
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Balalaïka  (G) 


Comédie  musicale  'v 

M.  G.  M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : M.G.M.,  1939. 

Réal.  : Reinhold  Schunzel . 
Auteurs  : Scen . de  J .e (> n Gordon, 
• Charles  Bennett  et  Jacques  I) e- 
val,  d’après  la  pièce  Balalaïka  ». 
Dir.  de  Prod.  : Lawrence  Wein- 
garten . 

Dir.  artistique  : Cedric  Gibbons. 
Prises  de  vues  : Joseph  Rutlen- 
J ç r ut  Ko  ri  Freud.  A . 


CRI 


ANALYSE 


s.c. 

Décors  : Ldwin  1 V i 1 1 is . 

Musique  : George  Posford  et  Ber- 
nard Grun . 

Lyrics  de  : Eric  Maschwitz . 

Chorégraphie  : Ernst  Mettrai) . 

Robes  créées  par  : Adrian  ■ 

Costumes  de  : Vallès. 

Interprètes  : NELSON  EDD\  , 1L0- 
NA  MASSE  Y,  Charlie  Ruggles, 
Frank  Morgan,  C.  Aubreg 
Smith,  Joyce  Compton,  Bâties 
Frantz,  Walter  Woolf  Kmg,  Phü- 
lip  erry,  Frédéric  Worlock,  Ab- 
ner  Biberman,  Arthur  IV.  Gér- 
ait:, Roland  Varno,  George  To- 
bias, Paul  Sutton,  Willy  Costel- 
lo,  Paul  Irving,  Mildred  Sliay. 
Alma  Kruger,  Zeffie  Tilbury. 

Présentation  corporative  (Paris): 
23  mai  1947,  Le  Français. 


EXPLOITATION  Opérette 

filmée  dont  l’action  se  déroule  en 
Russie  tzariste.  Le  scénario  n’est 
qu’un  prétexte  pour  entendre 
deux  grandes  vedettes  de  la  chan- 
son d’Outre- Atlantique  : Nelson 
Eddy  et  Ilona  Massey.  La  partie 
musicale  est  donc  soignée  et  l’or, 
reconnaît  au  passage  de  nom- 
breux chants  populaires  russes. 
Ce  film  plaira  au  grand  public 
mélomane. 

SCENARIO  1914.  Le  prince 
Pierre  Karagîn  (Nelson  Eddy),  comv 
mandant  d’un  régiment  de  Cosa- 
ques, pour  upprocher  la  chanteu- 
se Lydia  Marakova  (Ilona  Massey), 
prend  la  personnalité  de  l’étudiant 
Pierre  Taranda.  Le  père  de  Ly- 
dia, professeur  de  chant,  fait  par- 
tie d’une  cellule  révolutionnaire. 
Pierre  se  rend  chez  lui.  Il  apprend 
que  Lydia  désire  ardemment  ren- 
trer à l’Opéra,  aussi  use-t-il  de  tou- 
te son  influence  auprès  du  direc- 
teur de  l’Opéra.  Les  deux  jeunes 
gens  s’aiment  mais  Lydia  décou- 
vre la  véritable  identité  de  Pierre 
et  est  convaicue  qu’il  s’est  joué 
d’elle.  Lydia  prend  la  tête  d’un 
complot  contre  lui.  L! attentat  a 
lieu,  mais  il  est  manqué.  1923. 
Mous  retrouvons  tons  les  person- 
nages dans  une  boîte  de  nuit  pari- 
sienne où  les  ducs,  princes,  géné- 
raux et  autres  sont  cuisinier,  ser- 
veur, groom,  etc.  Pierre  est  chan- 
teur dans  cet  établissement  et  il 
rencontrera  Lydia. 

REALISATION.  La  réalisa- 
tion est  correcte,  triais  l’atmosphère 
russe  me  paraît  assez  fantaisiste; 
une  scène  de  cabaret,  entr’autres, 
semble  avoir  été  filmée  dans  une 
« boîte  » de  Broadway.  Jolies  pri- 
ses de  vues  en  extérieurs,  et  musi- 
que très  agréablement  interprétée. 

INTERPRETATION.  — Nel  son 
Eddy  est  la  grande  vedette  du 
film"  Il  est  touîours  aussi  sympa- 
thique et  sa  voix...  enchante  tou- 
jours. Ilona  Massey  possède  égale- 
ment un  très  bel  organe  et  son  vi 
sage  est  charmant.  Les  rôles  se- 
condaires sont  bien  distribués. 

P R. 


Nelson  Eddy  el  Ilona  .Massey  dans  BALALAÏKA 
(Disl.  : M.G.M.) 

~ ■ ■■  . ■ ■ ... 

Franc-Jeu  (G) 

(Honky  Tonk) 

Film  d’action  (104  min.) 

(V.O.) 

M.G.M'. 

Origir,e  : Américaine . 

Prod.  : M.G.M.,  1941-1942. 

Réal.  : Jack  Conway . 

Auteurs  : Scén . de  Marguerite  Ro- 
berts et  John  Sanford. 

Dir.  de  Prod.  : Pandro  S.  Berman. 
Dir.  artistique  :.  Cedric  Gibbons. 
Prises  de  vues  : Harohl  Rosson . 
Décors  : Edwin  B.  Willis. 
Musique  : Franz  Waxman. 

Son  : Douglas  Shearer . 

Interprètes  : CLARE  GABLE, 
LANA  TURNER,  Frank  Morgan. 
Claire  Trevor,  Marjorie  Main,  Al- 
bert Dekker,  Henry  O’Neill. 
Première  représentation  (Paris)  : 
21  mai  1947,  Aubert-Palace. 

EXPLOITATION.  — Les  noms 
de  deux  grandes  vedettes  : Clark 
Gable  et  Lana  Turner,  révélation 
des  studios  californiens,  sont  deux 
atouts  de  succès.  (Mouvement  et 
action  dans  le  milieu  pittoresque 
d’une  cité  champignon  vers  1890, 
atmosphère  de  tripots,  coups  de 
feu,  bagarres  donnent  à cette 
production  (le  climat  nécessaire. 

SCE'NARIO.  — Deux  aventu- 
riers, Candi  Johnson  (Clark  Gable) 
et  Sniper  (Albert  Dekker),  arrivent 
à Yellow  Creek  où  Ton  a découvert 
de  l’or.  Frappé  par  le  charme  et 
la  beauté  d’Elisabeth  (Lana  Tur- 
ner), fille  du  juge  Colton  (Frank 
Morgan),  Candi  décide  de  mener 
une  vie  mouvementée . Il  entre  en 
conflit  avec  une  fripouille  et  gagne 
par  artifice  5.000  dollars.  Il  en 
donne  1.500  pour  bâtir  une  cha- 
pelle et,  avec  le  reste,  il  monte  un 
tripot.  Elisabeth,  qui  l’aime,  pro- 
fitant de  son  ivresse,  se  fait  épou- 
ser. Devenu  le  maître  de  la  ville, 
Candi  s’enrichit.  Le  juge  Cotton 
veut  le  séparer  de  sa  fille.  Il  est 
tué  par  Brazos  au  moment  où  Eli- 
sabeth est  victime  d’un  accident. 
Les  habitants  honnêtes  décident  de 
chasser  Candi  et  sa  bande.  A sa 
grande  surprise,  Elisabeth  vient  le 
retrouver. 

REALISATION.  — Jack  Con- 
wav,  auteur  de  « Viva  Villa  »,  a 
su  créer  l’ambiance.  Montage  rapi- 
de, photographie  de  qualité,  font 
une  oeuvre  agréable,  vivante,  tout 
en  lui  conservant  son  caractère  ru- 
de. Bonnes  scènes  de  foules,  jolies 
filles,  dialogue  souvent  plein  d’hu- 
mour, rendent  acceptables  des  si- 
tuations parfois  invraisemblables. 

INTERPRETATION.  — Clark 
Gable,  plein  de  fantaisie,  crapule 
au  grand  cœur,  conquiert  le  pu- 
blic par  son  sourire  et  son  regard 
clair.  Lana  Turner  a des  qualités 
dramatioues  indiscutables.  Frank 
Morgan  fait  une  très  belle  création. 

P.  -.4  B. 
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•loan  Fontaine  et  George  Brent  entourés  de  Den- 
nis O'Keefe,  Don  De  Fore  et  Walter  Abel  dans 
UES  CAPRICES  DE  SUZANNE 


(Dist.  : Paramount) 


LES 

CAPRICES  h»ESCZANIVE(G) 

(The  Affairs  of  Suzan) 

Comédie  (105  min.) 

(D.). 

PARAMOUNT  _ 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : tlal  W allis,  1945. 

Réal.  : William  A.  Sciler. 
Auteurs  : Scén . de  Thomas  Mon- 
roe,  Laszlo  Gorog  et  Richard 
Flournoy . 

Dir.  Artistique  : Hans  Dreer  el 
Franz  Bacheiin. 

Procédé  photographique  : Farciot 
Edouard,  A.S.C. 

Musique  : Frederick  Holtander,  édi- 
tée  par  Eda  Warren. 

Costumes  : Edith  Head. 

Son  : Earl  Hayman  et  Walter 
Oberst . 

Interprètes  : JOAN  FONTAINE, 
GEORGE  BRENT,  Dennis  O'Kee- 
fe, Don  DeFore,  Rila  Johnson, 
Walter  Abel,  Buron  Barr,  Mary 
Fied. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

27  mai  1947,  Paramount. 

EXPLOITATION.  — C’est  là 
une  comédie  très  animée  dont  la 
seule  prétention  est  d’amuser.  Les 
rires  des  spectateurs  et  le  succès 
qu’eli'e  obtjiemdra  prouveront 
qu’elle  a pleinement  atteint  son 
but. 

SCENARIO.  Richard  (W. 

Abel)  va  épouser  la  comédienne 
| Suzanne  Darell  ^J.  Fontaine).  C’est 
alors  qu’il  rencontre  l’ancien  ma- 
ri de  Suzanne,  Roger  (G.  Brent)  et 
deux  autres  candidats  à sa  main, 
Bill  et  Mike . Roger  conte  d’abord 
- comment  il  a rencontré  la  petite 
sauvagesse  qu'était  Suzanne.  Com- 
ment elle  l’a  conquis  par  sa  naï- 
veté et  comment  cette  naïveté,  mal 
venue  à Ne\w  York,  a été  cause  de 
leur  désunion . Bill  et  Mike  ont 
connu  deux  Suzanne  différentes  : 
l’une  artificielle,  l’autre  littéraire. 
Après  cette  triple  confession,  Ri- 
chard, Bill  et  Mike  courent  chez 
Suzanne,  chacun  croyant  mainte- 
nant la  connaître  bien  et  espérant 
en  profiter  pour  la  conquérir . Mais 
Suzanne  a retrouvé  celui  qu’elle 
n'a  jamais  cessé  d’aimer,  Roger. 

REALISATION.  — Elle  utilise 
un  procédé  assez  peu  employé  dans 
ce  genre  de  comédie,  celui  du  re- 
tour en  arrière,  qui  donne  au  film 
un  certain  intérêt.  Les  gags  et 
plaisanteries  comiques,  s’ils  ne 
I sont  pas  inédits,  sont  bien  emplo- 
yés et  toujours  très  drôles. 

INTERPRETATION  — Joan 
Fontaine  est  une  fine  comédienne 
i et  ce  rôle  lui  convient  bien.  Gcor- 
ge  Brent  est,  lui  aussi,  très  5 l’ai- 
se et  très  amusant.  Les  amoureux 
dépités,  Walter  Abel,  Dennis  O’Kee- 
fe  et  Don  DeFore  participent  avec 
bonheur  h ce  divertissement.  J.  H. 


FILMS  f 


l’ange  et  le  banuit  (G) 

(Bad  Bascomb) 

Film  d’aventures  (110  min.) 

(V.o.) 

M.G.M. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : M.G.M.,  1945. 

Réal.  : S.  Sylvan  Simon. 

Auteurs  : Scén.  de  William  Lip- 
mun  et  Grant  Garrelt,  d’apres 
une  nouvelle  de  D.A.  Loxley . 

Dir.  Artistique  : Ceclric  Gibbons 
et  Paul  Youngblood. 

Prises  de  vues  : Charles  Schoen- 
baum,  A.S.C. 

Décors  : Edwin  B.  W illis. 

Musique  : David  Snell . 

Effets  spéciaux  : Warren  New- 
combe. 

Interprètes  : WALLACE  BERRY, 
MARGARET  O’ BRI  EN,  Marjorie 
Main,  J.  Carroll  Naish,  Frances 
Rafferty,  Marshall  Thompson- 
Russel  Simpson,  Warner  Ander- 
son, Donald  Curtts. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
20  mai  1947,  Le  Français. 


EXPLOITATION.  — Un  des 
memcuiis  parmi  les  fi»ms  a ac.ion 
récemment  arrives  en  r rance.  Les 
combats  mettant  aux  prises  in- 
diens et  Blancs,  enthousiasmeront 
les  jeunes,  tandis  que  l'histoire 
de  ta  petite  hile  conquérant  le 
cœur  d un  vieux  bandit  attendrira 
les  granus.  En  dehnitive,  un  très 
grand  succès  commercial. 

SCENARIO.  — Apres  un  pil- 
lage manqué,  Buscom  (W.  Beery), 
1 uncey  *,C.  Naish)  et  le  jeune  Jtm- 
m.y  se  réfugient  dans  une  caruvane 
de  Mormons . Jimmy,  qui  n’a  ja- 
mais pratiqué  le  banditisme  de 
gaieté  de  cœur,  est  facilement  con- 
verti par  la  douceur  des  Mormons 
et  le  charme  de  Dora.  Bascom,  lui, 
est  conquis  par  la  très  jeune  Em- 
my  (M.  O’Bnen).  Yancey,  demeuré 
aussi  odieux,  s’abouche  avec  des 
Indiens  qui  attaquent  la  caravane. 
Bascom  part  du  camp  à la  recher- 
che de  secours.  L’armée  américai- 
ne arrêtera  le  pillage  qui  commen- 
çait. Mais  le  chef  de  la  police,  qui 
a reconnu  Bascom,  emmènera 
celui-ci  vers  son  triste  destin  : la 
pendaison. 

REALISATION.  - — L’action  se 
déroule  entièrement  dans  un  cadre 
naturel  magnifique.  De  belles 
photos  ont  été  réalisées,  telles 
celles  du  camp  entouré  de  quelques 
feux,  prises  de  très  loin,  en  plon- 
gée. Le  rythme  est  excellent;  l’at- 
taque de  la  caravane  formée  en 
cercle  classique  et  la  poursuite  du 
héros  par  les  Indiens  ont  été  su- 
périeurement menées  et  photogra- 
phiées. 

INTERPRETATION.  Trucu- 
lent et  puissant,  Wallace  Beery 
réalise  le  paradoxe  d’être  un  vieux 
chenapan  au  cœur  d’or.  Naturelle 
et  enjouée,  Margaret  O’  Brien  est 
une  excellente  petite  interprète. 
Carrol  Nailsh,  un  bandit  inquié- 
tant, et  Marjorie  Main,  une  maî- 
tresse femme,  ont  également  beau- 
coup  de  talent.  J . H . 


= Au  cours  de  l’annuelle  réunion 
de  la  Royal  Society  à Londres,  un 
film  en  couleurs  fut  présenté.  Ce 
film,  qui  a été  réalisé  aux  studios 
Denham.  (inaugure  un  nouveau 
système  d’éclairage  qui  peut  ame- 
ner des  modifications  importan- 
tes dans  la  technique  cinémato- 
graphique. 

Cet  éclairage  supprime  les  in- 
convénients de  chaleur  et  de  régla- 
ge des  lampes  à arc. 
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Rubrique 


FORMAT  RÉDUIT 


COOPERATION  CINEMATOGRAPHIQUE 

La  Coopération  Cinématographique  Fran- 
çaise remercie  sincèrement  les  exploitants 
qui  répondent  avec  empressement  à l’appel 
d’entr’aide,  de  soutien  de  la  profession. 

Toutefois,  nous  prévenons  dès  mainte- 
nant les  exploitants  des  régions  éloignées 
de  la  capitale,  ayant  l’intention  de  souscri- 
re une  action  de  coopérateur,  que  satisfac- 
tion pourra  leur  être  donnée  au  fur  et  à 
mesure  de  l’extension  de  notre  Société 
vers  leur  région. 

Malgré  notre  désir  d’aller  vite,  nous  som- 
mes contraints  dje  procéder  méthodique- 
ment; nous  accueillons  favorablement  tou- 
tes initiatives  des  associés  coopérateurs  dé- 
sireux de  collaborer  activement  à l’instal- 
lation dans  leur  région  de  nos  divers  ser- 
vices, notamment  de  la  publicité  à l’écran. 

En  effet,  la  Coopération  Cinématographi- 
que Française  est  le  seul  organisme  de  pu- 
blicité 16  mm.  créé  Dar  les  exploitants  eux- 
mêmes  et  fonctionnant  sous  leur  contrôle 
direct.  Roimarmier. 


NOUVELLE  SALLE  F.  R. 

A ARGENTEUIL 

Depuis  quelques  temps,  l’importante  cité 
ouvrière  d’Argenteuil  est  dotée  d’une 
nouvelle  salle,  les  Variétés,  située  106,  bd 
Jean  Allemane. 

Le  propriétaire  de  cette  salle,  M.  Verliert- 
brugge,  l’a  fait  équiper  en  16  mm.  Deux 
programmes  sont  présentés  par  semaine,  un 
film  étant  projeté  les  mercredi,  jeudi,  ven- 
dredi, un  autre  les  samedi  et  dimanche. 

La  salle  possède  deux  postes  Œmiehcn 
avec  amplis  Actual,  de  la  maison  Charlin 
Elle  contient  près  de  300  places  et  les  rangs 
des  fauteuils  Ciné-sièges  sont  largement  es- 
pacés. 

Ouate  de  verre  sur  les  murs,  haut-par- 
leurs anti-tourbillonnaire,  tout  a' été  prévu 
pour  donner  à cette  salle  16  mm.  une  perfec- 
tion de  son  comparable  à celle  des  meil- 
leures installations  standard. 

./.  H. 


ANALYSES  CRITIQUES  16  mm. 

par  R.  die  Kerchove 


Ma  tante  dictateur 

Film  très  amusant  (91  min.). 

ROBERT  BASTARDIE 

Réal.  : René  Pujol. 

Int.  : MARGUERITE  MORENO,  Rene 
Dunot,  Charpin,  Aimos. 

Prod.  : Siffra  (Cinémato  n"  1.080,  juillet 
1939.) 

Edition  16  mm. 

ANALYSE.  — La  tante  de  Guy  est  ri 
che  et  autoritaire.  Elle  lui  confie  50.000 
frs  pour  acheter  une  épicerie  à Pans 
et  Guy  n’a  rien  trouvé  de  mieux  à faire 
avec  cet  argent  que  de  s’en  servir  pour 
« lancer  » une  chanteuse.  Un  jour,  sa 
tante  décide  de  venir  à Paris  voir  « son  » 
épicerie.  Affolé,  Guy  décide  de  s’instal 
1er,  avec  la  complicité  d’un  ami,  dans 
une  épicerie  voisine  dont  le  patron  est 
momentanément  absent.  La  tante  arrive 
et  régente  tout  jusqu’à  l’arrivée  du  véri- 
table épicier  qui  n’y  comprend  rien. 
C’est  une  suite  de  scènes  du  plus  haut 
comique  mais  tout  finit  par  s'arranger 
et  la  Tante  pardonnera  à tout  le  monde. 

Eléments  d’exploitation.  — Film  qui 
plaira  partout  car  il  est  des  plus  amu- 
sants. L’intérêt  y va  grandissant.  Le  jeu 
des  acteurs,  et  surtout  de  Marguerite  Mo- 
réno,  est  excellent. 

Images  et  Son.  — Impeccables. 

Tout  va  très  bien 
madame  la  marauise 

Comédie  gaie  (104  min.). 

SELECT  ION  BERNARD  SIMON 

Réal.  : Henry  Wulschleger. 

Interprètes  : NOEL-NOÈL,  MARGUERI- 
TE MORENO,  Colette  Darfeuil,  Sinoel. 
Prod.  : France-Productions  ( Cinémato  n° 
936,  octobre  1936). 

Editions  16  mm.  novembre  1946. 

ANALYSE.  — Cette  comédie  est  faite 
pour  nous  amuser  avec  la  naïveté  d’un 
paysan  breton  qui  débarque  un  jour  à 
Paris,  nanti  d’un  engagement  pour  un 
music-hall.  Il  lui  arrive  les  pires  aventu- 


res. Finalement  dégoûté,  il  retournera 
dans  son  village  natal  et  épousera  sa 
fiancée. 

Eléments  d’exploitation.  — Ce  film  très 
amusant  est  assuré  d’un  succès  certain 
auprès  de  tous.  Noel-Noel  a composé  un 
fantoche  inoubliable,  qui  déridera  les 
plus  moroses.  Il  est  du  reste  fort  bien  en- 
touré. Scènes  de  music-hall  intéressan- 
tes. On  voit  Ray  Venlura  au  début  et  a 
la  fin. 

Images.  Très  nettes.  Jolies  photos 
de  Bretagne  (monuments,  ports,  menhirs, 
etc). 

Son.  — Dans  l’ensemble  le  son  est  bon 
(réenregistrement). 
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Nouvelle  Adresse  : 


A LYON 

A MARSEILLE 

A LILLE 


FELIX  OUDART 
MILLY  MATHIS 

BEVER.  Paul  DEMANGE,  R.B0NTEMP5 
BLAVETTE,  France  DEGAND,  R0ZET . etc. 
daprëi/e  roman  de  M GRAHCHER 


Interdit  aux  moins  delôons 


A RÉALISÉ 


MAGNIFIQUES  RECETTES 

A PARIS  (VILLE),  les  salles 
suivanles  se  son!  déjà  assurées 

LE  CHARCUTIER  DE  MACHONVILLE 


PÉREIRE 

MIRAMAR 

TH  de  MONTROUGE 
BOULVARDIA 
LE  CORSO 
SECRÉTAN 
TERNES 

NOUVEAU  THÉÂTRE 

SPLENDIDE 

LE  VERSAILLES 

LE  ZOLA 

DOMINIQUE 

LE  CRIMÉE 

LES  MIRAGES 

MÉTÉORE 

LAFAYETTE 

CIGALE 

CONCORDIA 

MAJESTIC-TEMPLE 

SÉBASTOPOL 

PASSY 

EXELMANS 

STEPHENSON 

RÉPUBLIC 

LE  LATIN 

RAMBOUILI  ET 

XX'  SIÈCLE 

BASTILLE-PALACE 

TH  de  BELLEVILLE 

MAJESTIC  BRUNE 


TRIOMPHE 
AVRON  PALACE 
BAGNOLET 
LES  TOURELLES 
MAGIC-CHARONNE 
ORLÉANS-PALACE 
ORNANO  43 
FAGON 
TOLBIAC 
BOSQUETS 
ESCURIAL 
TRIANON- 
GAMBETTA 
SPLENDID- 
LA  ROCHELLE 
TAINE 

LA  PAGODE 
RADIO-CINÉ- 
MONTMARTRE 
PIGALLE 
GAITÉ-MESNIL 
FLANDRE  29 
STRASBOURG 
GLORIA 
CARDINET 
NORD-ACTUA 
MÉSANGE 
ITALIE 
ACACIAS 
LUMIÈRE 


...et  ce  n'est  pas  fini  ! 
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L'EXPLOITATION 


L’ASSEMBLEE  GENERALE  DE  LA  PETITE  EXPLOITATION 


IMPORTANTES  DECISIONS 


Nous  recevons  de  lu  Fédération  de  la  Pe- 
tite Exploitation  dont  le  siège  est  à Narbon- 
ne le  compte  rendu  de  son  assemblée  géné- 
rale du  28  mai  1947  dont  nous  extrayons 
les  principales  décisions. 

1)  M.  'Pelesîor  réclame  la  suppression  du 
timbre  de  quittance  jusqu’à  50  francs. 

2)  L’Assemblée  à l’unanimité  décide 
qu’en  dehors  du  contrôle  des  Contribu- 
tions Indirectes  prévu  par  la  loi,  pour  évi- 
ter des  incidents  qui  ne  manqueraient  pas 
de  se  produire  et  en  vue  d’obtenir  le  for- 
fait auquel  de  nombreux  distributeurs  déjà 
ne  s’opposent  pas  pour  la  Petite  Exploi- 
tation, les  Inspecteurs  du  Centre  du  Ci- 
néma ne  seront  plus  admis  à exercer  leur 
fonction  dans  les  salles  des  Petites  Exploi- 
tations ne  dépassant  pas  30.000  francs  de 
recette  brute  par  programme. 

La  Fédération  de  la  Petite  Exploitation 
se  déclarant  solidaire,  prendra  la  défense 
pleine  et  entière  de  tous  les  membres  in- 
quiétés pour  refus  de  contrôle,  ses  adhé- 
rents se  déclarant  prêts  à aller  jusqu  à la 
fermeture  générale  de  leurs  salles. 

Les  membres  de  la  Fédération  de  la  Pe- 
tite Exploitation  accepteront  le  contrôle 
des  distributeurs  intéressés  ou  de  leurs  re- 
présentants habituels. 

En  ce  qui  concerne  la  décision  5 bis , 
la  Fédération  P.E.  maintient  ses  décisions 
antérieures  et  n’en  demande  pas  le  bénéfice 
considérant  que  cette  dernière  est  anti-dé- 
mocratique et  contraire  au  Code  du  Com- 
merce. 

En  conséquence,  la  Fédération  de  la  Pe- 
tite Exploitation  envoie  les  instructions 
suivantes  à ses  adhérents  : 

Distributeurs  : Pour  les  films  traités  jus- 
qu’à ce  jour,  aucun  changement  pour  les 
anciens  contrats. 

Pour  les  nouveaux  contrats,  films  et  ac- 
tualités, informer  MM.  les  Distributeurs 
que  les  minima  garantis  seront  considérés 
comme  un  forfait. 

Centre  National.  — Pour  tous  les  con- 
trats anciens  et  nouveaux,  envoyer  les  bor- 
dereaux en  indiquant  seulement  : le  titre 
des  films  de  complément,  le  numéro  d’ac- 
tualités, le  nom  des  firmes  distributrices, 
les  dates  et  lieu  de  projection,  les  trois 
chiffres  suivants  : recette  brute,  taxes,  re- 
cette nette. 

Indiquer  la  somme  versée  au  distributeur 
et  aux  actualités,  ne  plus  donner  l’énumé- 
ration des  tickets  vendus,  ne  plus  tenir  le 
livre  de  recettes  de  l’O.P.C. 

Mais  tenir  un  livre  officiel  de  comptabi- 
lité à la  disposition  des  Contributions  Di- 
rectes portant  tous  les  renseignements  con- 
cernant l’exploitation. 

Considérant  que  le  Centre  National  du 


Cinéma  se  trouvera  de  ce  fait  être  con- 
forme à la  liberté  commerciale  et  indis- 
pensable pour  maintenir  équitablement 
l’harmonie  entre  les  différentese  branches 
du  cinéma,  dont  une  pourrait  en  faire  sa 
prérogative  au  détriment  des  autres,  ce  qui 
nous  conduirait  à un  dirigisme  partisan, 
la  Fédération  Nationale  de  la  Petite  Ex- 
ploitation demande  son  maintien,  qui  se 
justifie  également  pour  le  contrôles  des  ac- 
cords internationaux  Blum-Byrnes,  décide 
à l’unanimité,  de  verser  à cet  organisme 
les  cotisations  habituelles  à compter  du 
1er  janvier  1947. 

P.  le  Bureau  Fédéral  et  P. O. 

Le  Secrétaire  général. 

A.  iMoynier. 


Nouvelle  salle  à Nancy 

La  création  d’une  nouvelle  salle  à Nancy 
est  à présent  certaine  puisque  le  premier 
coup  de  pioche  a été  donné  le  mardi 
27  mai  1947  et  l’on  pense  que  ce  nouvel 
établissement  sera  prêt  début  octobre. 

Il  s’appellera  le  Cinéma  Thiers  et  com- 
prendra 900  places  au  balcon  et  de  fau- 
teuils d’orchestre;  tout  sera  réuni  pour  fai- 
re de  lui  un  théâtre  cinématographique  de 
premier  ordre. 

M.  .).  K. 

+ 

Changement  d’adresse 
de  divers  services 
du  Centre  National 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
communique  : 

Le  service  Exploitation,  Documentation  des 
Entreprises,  Autorisations  de  fonctionner,  qui 
était  précédemment  fixé  au  3°  étage  de  l’im- 
meuble du  92,  avenue  des  Champs-Elysées, 
a été  transféré  : 12,  rue  de  Lubeck,  Pa- 

ris (16e). 


= Au  cours  de  son  assemblée  générale  du 
20  mai  1947,  le  Syndicat  des  Propriétaires 
de  Salles  cinématographiques  en  format  ré- 
duit de  France  et  des  Colonies,  92,  Champs- 
Elysées,  Paris  (8e),  a adopté  à l’unanimité 
les  nouveaux  statuts. 

En  particulier,  sa  raison  sociale  devient  : 
Syndicat  National  des  Cinémas  Substan- 
dard, 92,  Champs-Elysées,  Paris  (8e),  4e  éta- 
ge, bureau  n°  13.  Téléphone  : BALzac  59-00 
poste  68. 

= La  M.G.M.  British  a réouvert,  au  début 
du  printemps  ses  studios  d’Elstree.  d’où 
sortirent  déjà  Good  bve  Mr.  Chips. 

Démolis  pendant  la  guerre,  les  studios 
d’Elstree  produiront  six  à douze  films  an- 
glais par  an. 


Banquet  en  l'honneur  du  filin  LE  MARIAGE  DE  RAMUNTCIIO 
à Blagnac.  Nous  reconnaissons,  debout  M.  Getlen,  Président  des 
Filins  de  France,  ayant  à ses  côtés  M.  Armand  Médioni,  Gérant 
de  Midi-Cinéma-Location.  M"1"  et  M.  Chevalier,  Directeurdel  Agence 
Midi-Cinéma-Location.  M.  Besson,  Directeur  du  Gaumont,  M.  de 
Luze.  Représentant  la  S.N.E.G.,  M.  le  Président  Aguire,  Mme 
Laftibiez,  Directrice  du  Trianon,  ainsi  que  les  Représentants  de 
la  Presse  toulousaine  et  corporative. 

Gala  pour  la  sortie  du 

MARIAGEdeRAMUNTCHO 
à Toulouse 

Nous  avons  eu  enfin  à Toulouse,  le  plai- 
sir de  voir  le  film  tant  attendu,  Le  Mariage 
de  Ramuntcho . 

Un  grand  gala  avait  été  organisé  au  Gau- 
mont-Palace, le  mercredi  4 juin,  au  protii 
d’une  colonie  de  vacances  de  la  région  et 
sous  la  haute  présidence  du  Président 
Aguirre  (président  de  l’Etat  basque).  A mi- 
di, un  déjeuner  avait  été  offert  par  les 
réalisateurs  du  film  où  avaient  été  conviés 
avec  les  autorités  les  principaux  journalis 
tes  de  la  région. 

M.  iMedioni,  l’actif  gérant  de  la  firme  Midi 
Cinéma-Location,  souligna  les  difficultés  de 
la  réalisation  du  film  et  en  péroraison  dit 
son  optimisme  dans  jl’avenir  du  cinéma 
français  qui  a sû  d’un  seul  coup  rattraper 
des  années  de  retard  dans  le  domaine  de 
la  couleur. 

M.  Getten,  président  des  Films  de  Fran- 
ce, nous  dit  lui  aussi  sa  foi  en  l’avenir  après 
les  angoisses  du  démarrage.  Il  souligna  que 
c’est  grâce  à M.  Medioni  que  le  film  a pu 
être  terminé. 

Pour  évaluer  le  rendement  commercial 
du  film,  il  suffit  de  savoir  qu’à  chaque  re- 
présentation, des  revendeurs  de  billets 
n’hésitent  pas  à demander  50  frs  de  plus 
par  place  et  que  le  public  ne  marchande 
pas. 

Ceci  pourrait  prouver  que  pour  un  bon 
film  la  question  de  saison  ne  se  pose  pas  e! 
aussi  qu’il  serait  temps  que  les  Pouvoirs 
Publics  permettent  aux  exploitants  d’appli- 
quer les  prix  qui  leur  conviennent. 

Y.  Bruguière. 
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'EXPLOITATION 


BESANÇON 


Le  “VOX  ’ s’annonce  comme  un 
cinéma  très  moderne 


HAUTE-SAVOIE 


Malgré  la  crise  actuelle,  Besancon  eon- 

i liait  de  bonnes  recettes.  Donc,  voici  ci-des- 
sous le  nomlbre  d’entrées  hebdomadaires 
de  quelques-uns  des  meilleurs  programmes 
projetés  de  février  à courant  mai  : 

Central  cinéma  : 552  places,  21  séances 
(i_.  Fritz,  directeur-propriétaire)  : Les  Par- 
les de  la  Nuit,  5.493  entrées;  The  Lost 
Week-End , (>.453  entrées;  Pas  un  Mol  à la 
Peine  Mère.  5.232  entrées;  Aventures  en 
, Birmanie,  (i.583  entrées. 

li ex  : 1.089  places,  11  séances  (L.  Fritz, 
directeur-propriétaire)  : On  demande  un 
Ménage,  6.243  entrées;  Les  Cinq  Secrets  du 
Désert,  7.310  entrées;  Paine,  Ville  (hiver 
le,  5.258  entrées;  Les  Trais  Cousines, 
6.673  entrées. 

Building  : 430  places,  20  séances  (Ciné- 
gérance)  : Pairie,  3.877  entrées;  Les  Cloches 
de  Sle-Mui  ie,  3.527  entrées;  Saludos  Ami- 
gos-Farrebique,  3.214  entrées;  L'Amour  au 
tour  de  la  Maison,  4.303  entrées;  Jane  Egr., 
3.294  entrées  (malgré  le  beau  temps  et  la 
concurrence  du  cirque  « Amar  »). 

Le  Paris  : 385  places,  20  séances  (Ciné- 
gérance)  : Les  Chouans,  5.689  entrées;  Ma- 
cadam. 4.072  entrées;  Dernière  Chance  (re- 
prise), 3.854  entrées;  Cœur  de  Coq,  4.156 
entrées;  40.000  Cavaliers,  4.167  entrées. 

Stella  : salle  de  quartier  de  350  places, 

7 séances  (Ciné-géran-ce  ) : Gibraltar,  1.289 
entrées;  L' Auberge  du  Petit  Dragon,  1.349 
entrées;  L’Eternel  Petour,  1.589  entrées; 
La  Danseuse  Ponge,  1.364  entrées;  La  Pou- 
le du  Pagne.  1.493  entrées;  Le  Cavalier  Noir. 
1.696  entrées. 

Nous  tenons  à signaler  que  ces  trois  der- 
nières salles,  dont  M.  Thevenon  assume  la 
direction,  sont  la  propriété  de  Ciné-Géran- 
ce et  que  c’est  M.  Bailly  et  Cie,  de  Vichy 
qui,  en  homme  de  métier,  en  assure  la  pro- 
grammation. 

Nous  sommes  particulièrement  heureux 
de  constater  que  le  Stella,  qui  était  com- 
plètement délaissé  connaît  désormais,  grâ- 
ce à de  bonnes  reprises,  des  recettes  hono 
râbles. 

M.  Fallet,  le  sympathique  directeur  du 
Casino  Cinéma  (850  places,  15  séances), 
a bien  voulu  communiquer  ses  meilleurs 
programmes  de  fin  1946  à courant  mars  : 
Les  Mille  et  une  Nuits,  6.071  entrées;  L'Idiot, 
4.547  entrées;  Adieu  Chérie,  4.506  entrées, 
La  Symphonie  Inachevée  (reprise),  3.754 
entrées;  Le  Charcutier  de  Maehonville, 
4.712  entrées;  Le  Trésor  de  Tarzan,  5.498 
entrées.  Dans  celte  salle,  tous  les  genres  de 
lilms,  à l’exception  des  « Western  » plai- 
sent, pourvu  qu’ils  soient  de  classe. 

A.B.C.  : .300  places,  14  séances  (docteur 
Arama).  Cette  salle  présente  surtout  de.\ 
lilms  de  gangsters  ei  comiques  : 

Ademdi  Aviateur,  1.714  entrées;  La  Va* 1 * * * * * 7- 
lèe  sans  Loi,  1.714  entrées;  Crime  sur  Lon- 
dres, 1.544  entrées. 

Cine-Union,  qui  est  programmé  par  le  ; 
circuit  Oudet,  obtint  un  grand  succès  avec  j 
Le  Pos.su,  Marseille  mes  Amours,  Le  Cuba-  j 
rel  du  Grand  Large  et  la  Loi  du  Nord. 

Pour  terjminer,  signalons  que  la  cons- 
truction du  Vox,  la  nouvelle  salle  de  M. 
Léon  Fritz,  dont  nous  avons  donné  la  des- 


cription dans  noire  numéro  1.198  du  8-3- 
1947,  se  poursuit  activement,  les  « stat- 
feurs  » vont  en  prendre  possession  d’ici 
quelques  jours.  Précisons  que  dans  la  ca- 
bine de  celle  salle  qui  sera  équipée  par 
« Radio-Cinéma  » un  poste  16  mm.  y scia 
installé  uniquement  pour  la  projection  d's 
actualités  locales.  Nous  ne  doutons  pas  que 
cette  salle,  qui  sera  une  des  plus  moder- 
nes non  seulement  de  la  région,  mais  d 
France,  fera"  sensation  à Besançon. 

A.  Pouldour. 

Fondation 
d’une 

«Amicale  du  spectacle» 

Malgré  la  décision  de  fermeture  totale, 
prise  par  les  dirigeants  du  syndical  local 
et  ceci,  sans  aucune  consultation  préalable 
des  chefs  de  cabine  (syndiqués  ou  non), 


Los  convives  ilu  déjeuner  amical  des  employeurs  et  employés 
des  Cinémas  dijonnais  du  Ie'  Mai  1947 

1 - 2 - 3 - 4 - 5 -’  6 - 7 - 8 - 9 - 40  - il  - 12  - 13  - 14  - Jô 
EMPLOYEURS  : ô - M Gabriel  .Maillard,  0 - M.  Robert  De- 
lamare  — 7 M.  Ch.  Robin  — S - M.  R.  Raflin  — 0 - M,  \Y 
Lespinard  — 10  - Mme  Billon  — Il  Mme  Camislro  el  sa  lill.-t- 
te  — 14  M.  Camislro  (premier  plan)  — 15-  M.  Dubnt. 
EMPLOYÉS  : 1 - M.  Fortuné  Costa  — 2 - M.  Roger  Legros  — 
3 - M.  Marcel  Rausrher  — 4 - M.  André  Berger  (Bouldouri  — 12 
M.  Louis  Devaud  — 13  - M.  Jean  Ostermann.  Manqne  M Robert 
Devaud  qui  prenait  ce  cliché 

ces  derniers  ont  décidé  à la  majorité  de 
ne  chômer  que  l’après-midi  et  de  reprendre 
le  travail,  moyennant  compensation,  à par- 
tir de  20  heures.  Ce  fut  donc,  pour  ce  jour 
de  1er  Mai,  une  véritable  ruée  du  public 
pour  les  séances  , du  soir,  et  de  ce  fait,  les 
salles  firent  le  maximum  de  recettes. 

A l’occasion  du  l"r  Mai  et  sur  l’initiative 
de  M.  Robert  Delamare,  le  très  sympathique 
directeur  des  cinémas  a.r.c.  et  Star,  un 
déjeuner  amical  réunissait  les  principaux 
employeurs  et  employés  de  Dijon.  A ce  dé- 
jeuner, les  bases  d’une  « Amicale  du  Spec- 
tacle » furent  jetées,  amicale  à laquelle 
tous  les  employeurs  et  employés  du  specta- 
cle sont  admis,  quels  que  soient  leurs  syn 
dicats  (C.G.P.;  G. G. T.  ou  G.  F.T.C.)  ou  idées 
politiques  ou  religieuses. 

Afin  de  suivre  la  ligne  de  la  politique  de 
baisse  et  d’encourager  l’art  cinématogra- 
phique, le  Conseil  Municipal  de  Dijon,  en 
sa  séance  du  12  mai  dernier,  a décidé  d’ap- 
pliquer le  tarif  n°  3 à l’ensemble  des  spec- 
tacles de  la  ville. 

.4.  Pouldour. 


On  attend  les  estivants 

Voici  pour  le  mois  de  mai  l’état  de  l’ex- 
ploitation des  cinémas  de  la  région  de  la 
Haute-Savoie  : 

EVIAN-LES-BAINS 

Royal-Cinema.  Celte  coquette  salle  de  la 
rue  du  Levant  a donné  Les  Malheurs  de  So- 
phie (assez  moyen);  Le  Pèlerin  de  l’Enfer 
(trop  religieux);  Lu  Symphonie  Pastorale 
(bon  rendement  quoique  gêné  par  le  passa- 
ge de  ce  film  à Thonon  pour  Pâques). 

C inemonde.  Cette  salle  attire  de  plus  en 
plus  la  clientèle  de  la  ville  et  des  environs 
mais  aussi  de  nombreux  spectateurs  de  Tho- 
non. alléchés  par  le  programme  vraiment 
éclectique  et  par  la  bonne  sonorisation.  M. 
Adenot,  directeur-propriétaire,  est  enchan 
té  de  son  exploitation  cl  espère  pour  la 
saison,  faire  de  bonnes  recettes. 

Voici  un  aperçu  des  films  que  cette  sai- 
le  nous  a donné  pour  Je  mois  de  mai  : 
Quelle  était  verte  ma  vallée  (excellent); 
Jane  Eyre  (bon);  Pas  si  Pèle  (a  plu);  ,1 
chaque  aube  je  meurs;  J’avais  cinq  Fils; 
Soupçons. 

Le  Casino  n’ouvre  ses  portes  que  le  15 
juin  prochain  et  nous  communiquera  son 
programme  lors  de  son  ouverture. 


THONON-LES-BAINS 


Kxcei.sior  ; Cette  salle,  so.us  la  direction 
de  M.  Bourdeaux,  connaît  un  certain  suc- 
cès auprès  du  public  par  le  choix  de  ses 
programmes.  Elle  vient  d’enregisirer  son 
jy lus  beau  succès  de  la  saison  avec  Le  Pète 
Tranquille. 

Cet  établissement  nous  a donné  entr’au- 
lres  : Inspecteur  Sergil  (bon);  L’Ennemi 
sans  Visage  (moyen);  La  Femme  au  Por- 
trait (excellente  production  qui  n’a  pas  été 
goûtée  du  public);  M.  Chusse  (médiocre); 
Les  Chouans  (n’a  pas  obtenu  le  succès  es- 
compté). 

Etoile  : MM.  Rozier,  propriétaires,  n’ont 
pas  vendu  leur  établissement  malgré  de 
nombreuses  offres.  Us  continueront  à diri- 
ger cette  salle  de  700  places  qui  vient  de 
nous  offrir  : 20,  rue  de  la  Gare  (bon);  Le 
Fugitif  (bon);  Gringalet  (a  beaucoup  plu  au 
public);  Nuits  d’ Alerte  (sans  grand  inté- 
rêt); Falbalas  (bon  rendement);  et  nous 
annonce  pour  les  semaines  à venir  Derniè- 
re Chance,  le  film  suisse  primé  à Cannes 
(m  septembre  dernier.  Ce  film  sera  donn 
sous  le  patronage  de  la  Colonie  Suisse  de 
Thonon  avec  une  soirée  de  gala 

Foyer  : Cette  salle  catholique  dirigée  par 
M.  Bruel  a la  faveur  d’une  certaine  clientè- 
le qui  ne  manque  pas  une  semaine  sa  séan- 
ce de  cinéma.  C’est  pour  cela  que  cel  éta- 
blissement connaît  une  affluence  régulière. 

Nous  avons  pu  y admirer  dans  ce  moi.» 
de  mai  quelques  films  récents  tels  que  : Le 
Pèlerin  de  l’Enfer  (n’a  pas  connu  grosse 
affluence);  Sahara,  dont  le  succès  fut  assez 
vif  ; Pas  un  Mot  à la  Peine  Mère;  L’Oncle 
du  Canada;  une  reprise  V Assaut;  La  Vi° 
Recommence.  Ce  film  a connu  auprès  de  la 
clientèle  un  succès  assez  mérité. 

A l’approche  de  la  saison  d’été,  les  salles 
de  cinéma  font  un  effort  pour  plaire  à leur 
nombreux  public  et  aux  estivants. 


Noël  Maille. 
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DES  FILMS 


Claudine  Dupuis  et  Louis  Salon  dans 
LES  ATOUTS  DE  M.  AVENS 

(Disl.  : Discinn) 


Les  Atouts  de  M.  Wens  (A) 

Film  policier  (95  min.). 

DISCINA 

Origine  : Belge. 

Prod.  : Belnapro. 

Réal.  : G.  de  Meysl . 

Auteurs  : Roman  de  N. .4.  Stee- 
man. Adapl . de  Jacques  Compa- 
neez.  Dial,  de  Norbert  Car  buti- 
na u.r . 

Dir.  de  Prod.  : Georges  Kritchev- 
sky. 

Prises  de  vues  : Maurice  Delattre . 
Musique  Robert  Bottier. 

Montage  : Joseph  Brugninck . 
Interprètes  : LOUIS  S A LO  U,  MA- 
RIE DEA,  Claudine  Dupuis,  Wer- 
ner  Degun,  Georges  Jamin,  Jos 
Devers.  Marcel  Josz. 

Première  représentation  (Paris)  : 
14  mai  1947,  Eldorado,  Les  Por- 
tiques , 

EXPLOITATION.  Le  célèbre 
personnage  créé  par  Steeman 
l’inspecteur  Wens,  poursuit  sa 
carrière  cinématographique  qu’il 
avait  commencée  dans  Le  Dernier 
des  Six  et  l’Assassin  habite  au  21. 
Sans  avoir  toujours  la  valeur  de 
ses  aînés,  ce  film  fera,  grâce  à 
une  intrigue  habile,  une  très  hon- 
nête carrière  commerciale. 

SCENARIO  — La  carrière  poli- 
tique de  Lucien  Doto  (L.  Salou)  est 
compromise  par  le  rappel,  dans  un 
journal,  de  la  disparition  de  Fred- 
dg  Dolo,  frère  de  Lucien.  Le  jour- 
nal accuse  Lucien  d’avoir  tué  son 
frère.  Chargé  par  Isabelle  (M. 
Dca),  femme  de  Lucien,  de  faire 
la  lumière  sur  celle  affaire,  IVe/ts 
AV.  Degan)  découvre  Freddij  (L. 
Salou).  Plusieurs  jeunes  femmes 
sont  tuées  par  un  sadique  et  Wens 
comprend  que  le  meurtrier  est 
breddy.  H comprend  aussi  que 
Freddg  et  Lucien  ne  sont  qu’un 
même  personnage . IV’e/is  échappe 
miraculeusement  au  piège  tendu 
par  l’assassin  </ui  entraine,  dans  la 
mort,  sa  femme.  , 

REALISATION  Elle  est  sim- 
ple, sans  recherche  technique.  Le 
découpage  et  le  montage  sont  par- 
venus à donner  au  film  un  rythme 
excellent.  La  séquence  qui  se  dé- 
roule dans  le  décor  photogénique 
d’un  port,  a été  très  bien  photo- 
graphiée. 

INTERPRETATION  Sans 

posséder  la  puissance  de  Pierre 
Fresnay,  créateur  du  rôle,  Werner 
Degan  joue  avec  assurance  et  hu- 
mour. Dans  un  double  rôle  extrê- 
mement complexe,  Louis  Salou  a 
d’excellents  moments.  L’n  peu  effa- 
cée, Marie  Déa  dit  toujours  juste. 
Claudine  Dupuis  fait  une  très  in- 
téressante création.  J.  H. 


Pour  qui  sonne  le  glas  7 

(CD 

(For  whom  the  Bell  Tolls) 

Film  d’action  en  technicolor 
(165  min,). 

(D.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Sam  Wood,  1945. 

Réal.  : Sam  Wood. 

Auteurs  : Scen.  de  Dudley  .\  i- 
chols,  d’après  le  roman  d’Ernest 
Hemingway . > 

Dir.  artistique  : Hans  Dreier  et 
Haldane  Douglas. 

Prises  de  vues  : Ray  Rennahum, 
A.S.C. 

Effets  photographiques  : Gordon 
Jennings,  A.S.C. 

Musique  : 1 ictor  houng. 

Dir.  Couleurs  : Natalie  Kul  mus, 
assistant  Morgan  Padelford. 

Interprètes  : GARY  COOPÈR.  IN- 
GRID BERGMAN . Akim  Tanü- 
roff,  Arturo  de  Cordova,  Josejih 
Calleia,  Katina  Paxinou . 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
28  mai  1947,  Paramount. 


EXPLOITATION.  Il  semble 
bien  que  tous  les  atouts  aient  été 
réunis  dans  ce  film.  Une  histoire 
d’amour  poétique  et  touchante  in- 
terprétée par  Gary  Cooper  et  In- 
grid Bergman,  les  vedettes  amé- 
ricaines les  plus  aimées  en  Fran- 
ce. Une  action  toujours  passion- 
nante et  pathétique  dans  le  ca- 
dre farouche  de  la  guerre  d’Es- 
pagne. Réalisé  en  technicolor,  ce 
film  sera  un  des  plus  gros  suc- 
cès de  l’année. 

SCENARIO.  F n Américain , 
Robert  (G.  Cooper),  venu  combat- 
tre pour  la  République  Espagnole, 
est  chargé  de  faire  sauter  un  pont 
que  gardent  les  fascistes.  On  le  con- 
duit dans  le  petit  groupe  républi- 
cain qui  l’aidera.  Le  chef  de  ce 
groupe  est  Pablo  (A.  Tamiroff)  qui 
semble  assez  indécis  et  peu  com- 
batif. Sa  femme,  Pilar,  devant  les 
réticences  de  son  mari,  prend  le 
commandement . Entre  Robert  et 
Maria,  (I.  Bergman),  jeune  fille  qui 
a été  recueillie  par  Pilar,  nuit  un 
grand  amour.  Les  combats  font 
rage  et  un  groupe  voisin  est  exter- 
miné par  l’aviation . Le  jour  de  la 
destruction  du  pont  est  venu. 
Malgré  la  résistance  violente  des 
nationalistes  et  l’arrivée  de  leurs 
chars,  le  pont  saule.  Sous  un  bar- 
rage de  feu,  le  groupe  réussit  à 
s’enfuir,  seul  Robert  est  atteint. 
Jusqu’au  dernier  souffle,  il  em- 
pêchera les  fascistes  de  rejoindre 
Pilar  et  ses  hommes  qui  emmènent, 
malgré  elle,  Maria. 

REALISATION.  Des  moyens 
immenses  ont  été  employés  pour 
réaliser  ce  film.  L’attaque  de  quel- 
ques hommes  et  leur  extermination 
nar  bombardement,  l’explosion 
d’uu  tank,  la  lutte  pour  le  pont 
et  sa  destruction  ont  été  parfaite- 
ment réalisées  et  photographiées. 
Le  technicolor,  bien  au  point,  ajou- 
te uu  grand  élément  d’intérêt  au 
film . 

INTERPRETATION.  — Simple 
et  sensible,  Ingrid  Bergman  est 
excellente.  Gary  Cooper  est  très 
bon  dans  un  rôle  qui  lui  convient 
parfaitement.  Akim  Tamiroff  fait 
une  très  bonne  composition.  Il  en 
est  de  même  d’Arturo  de  Cordova 
et  de  Sokoloff.  Tous  les  autres  rô- 
les sont  d’ailleurs  parfaitement  te- 
nus. J.  H. 


Gary  Cooper  et  Ingrid  Bergman  dans 
POUK  QUI  SONNE  LE  GLAS 

(Dist.  : Paramount) 


La  Femme  en  Kouge(A) 

Film  policier  (90  min.). 


CONSORTIUM 


DU  FILM 


Origine  : Française. 

Prod.  : Célia-Films . 

Réal.  : Louis  Cuny . 

Auteur  : Louis  Cuny.  Dial . de 
Jacques  Vint. 

Dir.  de  Prod.  : Leon  Carre. 

Prises  de  vues  : Pierre  Montuzel . 

Décors  : Lucien  Carré. 

Son  : Longe. 

Montage  : Serein . 

Intepvètes  : JEAN  DEBUCOFRT, 
YVES  FURET,  Pierre  Larquey, 
Simone  Sylvestre,  Jean  Brochard, 
Andrex,  Louis  Seigner.  Raymond 
Pcllegrin,  Daniel  Gelin,  h y Du- 
yen,  Caroline  Carone. 

Première  représentation  (Paris): 
21  mai  1947.  Napoléon.  Palace. 


EXPLOITATION.  Vols  et 

crimes  se  déroulert  cette  fois 
dans  un  mileu  particulier  qui  sem- 
ble fort  bien  étudié  : celui  des 
amateurs  de  tableaux.  Le  rô'e 
principal  du  détective  sympathi- 
que est  interprété  par  Yves  Fu- 
ret qui  vient  en  tête  d’une  longue 
liste  de  vedettes  appréciées  dont 
les  roms  attireront  le  public. 

SCENARIO.  — Le  père  de  Mar- 
tine (L.  Seigner)  a été  tué  pour 
avoir  voulu  conserver  un  tableau 
de  prix.  Les  bandits  n’ont  lien 
trouvé  car  le  fiancé  de  Martine, 
Jean,  a peint  sur  la  peinture  an- 
cienne. la  caiiiou/ tant.  Le  journa- 
liste Roland  Gauthier  (Yves  Fu- 
ret) mène  son  enquête.  Découvert 
par  la  bande,  il  passerait  de  vie 
à trépas  s’il  n’était  sauvé  par  Ir- 
mène  (S.  Sylvestre)  dont  il  a se- 
couru le  jeune  frère.  Après  bien 
des  péripéties,  il  parvient  à re- 
prendre le  tableau  que  les  bandits 
ont  réussi  à acquérir.  Il  est  accueil- 
li par  un  peintre  connu  (.1.  Delni- 
court),  ami  de  l'assassiné  et  protec- 
teur d'Irmène.  Le  peintre  démas- 
que son  jeu;  c’esl  lui  le  chef  de 
bande.  Il  lue  Irmène  pour  sa  tra- 
hison. Arrivée  à temps,  la  police 
sauve  Roland. 

REALISATION  Ij  est  facile 
de  se  souvenir  que  Louis  Cuny  est 
l’auteur  d’excellents  documentai- 
res. Les  bords  de  la  Seine,  le  pit- 
toresque marché  de  St-Guen  ont 
été  photographiés  avec  talent.  Les 
séquences  tournées  dans  de  bons 
décors  sont  également  bien  enre- 
gistrées. 

' INTERPRETATION  — Yves 
Furet  est  un  désinvolte  et  sou- 
riant journaliste  enquêteur.  Sirao, 
ne  Sylvestre  interprète  bien  uu 
rôle  de  femme  fatale  qui  lui  con- 
vient. Jean  Debucourt  a beaucoup 
d’allure  et  Larquey  réussit  une  ex- 
cellente composition.  J.  H. 


Aloma,  princesse  des  îles 

(G) 

(Aloma  of  the  South  Seas) 

Comédie  dramatique  en  couleurs 
(82  min.). 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine,  1941. 

Prod.  : B.  G.  de  Sylva. 

Réal.  : Alfred  Santell . 

Auteurs  : Scén . de  Frank  Butler, 
Seena  Owen  et  Lillian  Haywunl . 
Dir.  artistique  : Hans  Dreier  el 
" William  Perdra. 

Prises  de  vues  : Karl  Strass,  J. 
S.C. 

Couleurs  : B ilfred  Cime,  A.S.C. 
Son  : Gene  Merrill. 

Interprètes  : DU  ROT  H 1 LAMOUR, 
JON  HALL.  L inné  Overmna. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 
30  mai  1947,  Paramount. 

EXPLOITATION.  — Ce  film 

entre  dans  la  catégorie  des  co- 
médies exotiques  avec  îles  du  Pa- 
cifique, jolies  filles  peu  vêtues, 
fleurs,  danses  et  chants  langou- 
reux. La  couleur,  très  belle  dans 
l'ensemble,  apporte  un  élément 
non  négligeable  pour  l’exploPa- 
tion.  Enfin  et  surtout  le  film 
s'acySève  sur  un  cataclysme  ef- 
frayant, des  mieux  réussis.  Doro- 
thy  Lamour  et  Jon  Hall  en  sont 
vedettes. 

SCENARIO.  Dan  s une  petite 
ile  du  Pacifique,  le  vieux  roi  dé- 
signe loma.  une  danseuse-enfant . 
pour  devenir  plus  tard  la  femme 
de  son  fils , Tanoa,  âgé  lui-même 
de  dix  ans.  Ce  dernier  doit  bien- 
tôt partir  pour  les  Etats-Unis  avec 
le  conseiller  de  son  père. 

Quinze  ans  plus  lard  le  roi  meurt 
el  Tanoa  (Jon  Hall)  revient  dans 
son  ile.  Aloma  (Dorothv  Lamour), 
devenue  une  1res  belle  jeune  fille, 
s’est  éprise  du  primitif  Revo  (Phi- 
lip)) Reed)  el  n'éprouve  aucune  joie 
à renconl rer  le  mari  qui  lui  est  des- 
tiné. Mais  le  destin  veille  et  Quel- 
ques temps  après  Tanoa  et  Aloma 
sont  très  épris  l’un  de  l’autre.  Ja- 
lousie de  Revo  qui  veut  tuer  Ta- 
noa. Mais  il  lue  un  innocent  ber- 
ger el  est  chassé  de  l’ile.  Il  re- 
vient et  tue  le  Grand  Prêtre.  Ce 
aeste  sacrilège  réveille  le  volcan  de 
l' ile.  Seuls  Aloiv\a  et  Tanoa  sont 
saufs . 

REALISATION.  Bonne  dans 
l’ensemble.  La  couleur  est  jolie. 

INTERPRETATION  Dorothv 
Lamour  a beaucoup  de  charme. 
Ton  Hall  est  un  beau  garçon.  Lyn- 
nc  Overman  est  très  svmpathioue. 
Nombreuse  figuration  dont  de  fort 
jolies  filles  eourt-vctucs.  P.  R. 

Mon  cher  vieux  camarade 
Richard  et  Oh!  .limmy  (G) 

Court-métrage  (10  min  A. 
O-igine  : Française . 

Prod.  : Vedettes  et  Ritournelles. 
Réal.  : 4-  Toé. 

Prises  de  vues  : Ch . Suin . 
Arrangement  musical  : Tihly . 
Interprètes  : Jacques  Pills  et  plu- 
sieurs artistes  de  complément  . 
Première  partie  de  La  Femme  en 
Rouge. 

Ce  court-métrage  est  l’illustra- 
tion de  deux  chansons  chantées  par 
Jacques  Pills. 

Ce  sout  deux  petits  tableaux  l'un 
d’un  humour  désabusé,  l’autre 
d’une  fantaisie  agréable. 

Délaissant  la  scène  de  music- 
hall,  elles  ont  le  mérite  de  dé- 
rouler une  histoire,  aux  accents 
mélodiques  ou  entraînantes  de 
chansons  que  les  spectateurs  re- 
tiendront facilement.  J.  H. 


» 
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LES  ACTIVITES  DE  LA 
PRODUCTION  FRANÇAISE 


V'ne  scène  dramatique  de  NON  COUPABLE  avec  Michel  Simon  e-t.Iany  Huit 
Réalisation  de  Henri  Decoin 

(Prud.  : Ariane  - Disl.  : Sirius) 


GABY  MORLAY  et  MICHEL  SIMON 
“AMANTS  DU  PONT-SAINT-JE  AN” 

se  marient  sous  la  direction  d'Henri  Decoin 


“LE  CAVALIER 
AU  FOULARD  VERT” 
premier  Western  tourné 
en  Algérie 

C’est  en  septembre  prochain  que 
sera  donné  le  premier  tour  de  ma- 
nivelle d’un  film  d’action,  essen- 
tiellement arabe.  Le  Cavalier  au 
, Foulard  Vert,  que  produira  la  So- 
ciété Maghreb-Films  avec  comme 
directeurs  de  production  MM.  A. 
et  M.  Mansali.  / 

Le  Cavalier  au  Foulard  Ver!  se- 
ra entièrement  tourné  dans  le  sud 
algérien  et  conçu  d’après  un  scé- 
nario de  Tahar  Hannache,  opéra- 
teur de  grande  classe,  et  mis  en 
scène  par  M.  Gernolle. 

La  belle  chanteuse  tunisienne 
Aziza  Ali  et  l’acteur  Jouroussi  en 
seront  les  principales  vedettes. 

Les  producteurs  espèrent  obtenir 
le  concours  des  autorités  pour  réa- 
liser certaines  chevauchées  néces- 
saires à la  mise  en  images  de  la 
vie  d’un  voleur  de  chevaux  du  sud 
algérien.  F.  Mari. 

“LE  PAUVRE  AMOUR 
DE  MOUSSORGSKY” 
prochaine  production 
PATHE-CINEMA 

= Les  productions  Pallié  réalise- 
ront en  co-production  internatio- 
nale, à la  fin  de  l’année,  un  grand 
film  intitulé  Le  Pauvre  Amour  de 
Moussorgsky,  sur  la  vie  aventureu- 
se et  amoureuse  du  célèbre  com- 
positeur russe. 


= On  annonce  la  prochaine  sortie 
de  la  production  Paris-Star  Film. 
Le  Marinier , réalisée  par  Arcy-Hen- 
nerv  et  interprétée  par  le  chanteur 
Pierre  Doriaan,  Katherine  G il  1 et 
Léo  Lampion. 


COPY-BOURSE 

130,  rue  Montmartre,  PARIS  (2e) 

Tel.  GUT.  15-11 

COPIE  DE  DECOUPAGES 

PRIX  LES  PLUS  BAS 
RÉPARATION  DE 

MACHINES  A ÉCRIRE 
ET  A CALCULER 


Les  i irises  de  vues  en  studio  ilu 
film  de  la  Société  D.U.C.,  Les 
Amants  du  Pont  Saint-Jean,  s’ achè- 
vent à Boulogne  sur  une  scène  ha- 
bituellement font  classique  : un 
mariage,  celui  d’un  Michel  Simon, 
barbu  et  hirsute,  travesti  en  clo- 
chard campagnard  cl  de  Cabg  Mar- 
iai) qui,  jouant  le  rôle  d’un  ancien 
mannequin  parisien,  arbore  une  ro- 
be d'un  slgle  déjà  démodé. 

Pourtant  ce  mariage  n'ouvrira 
pas  au  vieux  couple  d'heureuses 
perspectives  ; au  contraire,  il  sera 
le  point  de  départ  de  scènes  et  de 
mois  aigre-doux.  F.l  elle  mourra 
tragiquement  tandis  que  lui,  ne 
pouvant  lui  survivre,  se  précipite- 
ra dans  le  Rhône. 

Une  fois  terminés  les  derniers 
lotus  de  manivelle,  dans  le  décor 
dû  à Emile  Alex  et  Eugène  Delfau 
et  représentant,  bien  entendu,  une 
mairie  de  campagne,  le  metteur  en 
scène.  Henri  Decoin,  et  son  équipe 
vont  partir  pendant  six  semaines 
en  extérieurs  dans  la  vallée  du 
Rhône  près  de  Lyon. 

Le  pays  oit  se  déroule  l’action 
ioue  en  effet  un  rôle  1res  impar- 
tant dans  l'histoire.  FJ  les  villa- 
ges Saint-Jean  el  Pont-Saint-Jean 


situés  de  pari  el  d'autre  du  Rhô- 
ne seront,  de  par  leur  pittoresque 
et  aussi  par  leurs  luttes  séculai- 
res, en  quelque  sorte,  eux  aussi, 
des  interprètes.  t,es  paysages,  les 
querelles  villageoises,  tout  cela  fe- 
ra l’objet  de  nombreuses  photos 
qui,  n’en  doutons  pas,  allierons 
l'intérêt  et  la  beauté.  Un  com- 
nyentaire  situera  exact  emenl  les 
données  de  l’histoire  imaginée 
par  Jean  Aurenche  et  René  Whee- 
ler.  J.  H. 


= Les  Productions  Vendôme  pré- 
parent actuellement,  d’après  un 
scénario  de  Jacques  Rcmy,  L’Epo- 
pée du  Désert,  à la  gloire  de  la 
colonne  Leclerc,  depuis  son  départ 
de  Fort-Lamy  jusqu’à  sa  jonction 
avec  les  troupes  françaises  et  an- 
glaises aux  environs  de  Tripoli. 

L'Epopée  du  Désert,  qui  s’inspi- 
re de  la  plus  rigoureuse  authenti- 
cité, relatera  le  gigantesque  effort 
que  dût  fournir  une  poignée  de 
Français  pour  venir  à bout  de  la 
chaleur,  de  la  soif,  des  sables, 
des  difficultés  du  terrain  et  des 
forces  ennemies  coalisées. 


PIERRE  BILLON 
a commencé  “RUY-BLAS” 
adapté  par  J.  Cocteau 

Pierre  Billon  a commencé  le 
tournage  aux  studios  d’Epinav  du 
film  Ru  y Blas  pour  les  producteurs 
André  Paulvé  et  Georges  Legrand. 
On  sait  que  c’est  Jean  Cocteau  qui 
a adapté  pour  le  cinéma  l’œuvre  de 
Victor  Hugo  dont  il  a conservé  cer- 
taines répliques,  celles  qui  sont  les 
mieux  connues. 

L’auteur  de  La  Relie  et  la  Bêle 
qui  se  trouvait  sur  le  plateau,  nous 
a précisé  qu’il  n’avait  nullement 
l’intention  de  se  livrer  à quelque 
scrupuleuse  reconstitution  histori- 
que : " Buy  Blas  est  une  œuvre 
toute  d’imagination  et  il  faut  lui 
conserver  absolument  ce  caractère 
essentiel  ». 

Certes,  les  splendides  décors  de 
NVakheviteh  et  les  somptueux  cos- 
tumes d’Escoffier  évoqueront  aus- 
si bien  que1  possible  l’Espagne  du 
xvne  siècle. 

Mais  si  Jean  Cocteau  avait  à 
choisir,  comme  cela  s’est  déjà  pro- 
duit pour  le  détail  d’une  robe,  cu- 
ire la  beauté  pure  et  l’imagerie  un 
neu  vainc  de  la  vérité  historique 
il  n’aurait  aucune  hésitation. 

On  tourne  en  ce  moment  dans 
le  complexe  des  appartements  de 
la  reine  d’Espagne.  Le  décor  est 
immense  et  c’est  au  fond  du  pla- 
teau que  se  trouve  l’escalier  sus- 
pendu sur  lequel  est  braqué  la  ca- 
méra. Maniée  par  l’opérateur  Klé- 
ber, elle  effectue  un  court  travel- 
ling nom-  prendre  la  descente  de 
l’escalier  et  les  quelques  mots 
échangés  nar  la  reine  d’Espagne, 
qu’interprète  Danielle  Darrieux,  et 
sa  suivante.  loue  Saline. 

Lorsque  l’on  cmitte  le  metteur 
en  scène  Pierre  Billon  et  son  équi- 
pe. les  interprètes  en  robes  et  man- 
tilles sombres,  on  admirant  la  po- 
terne où  sont  plantées  des  torches 
de  résine,  en  passant  par  le  pont- 
levis  ,.t  l’oratoire  de  la  reine  il 
n’est  beso’n  d’aucun  effort  pour 
être  nlnnffé  entièrement  Hans  l’at- 
mosphère du  drame  de  Victor  Hu- 
go. J.  Tl. 

Pourauoi  l’Angleterre 
comme  Carthage  ne  fut 
pas  détruite  ? 

Vous  le  saurez  grâce  au 
film 

LA  BATAILLE 
DE  L’EAU  LOURDE 


ON  TOURNE  CETTE  SEMAINE 


1 TITRE  DU  FILM 

v 

PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCENE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1°  Chef  Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTÉRIEURS 

Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

RU Y BLAS 

A.  Paulvé.  et  G. 
Legrand 

DANIELLE  DARRIEUX  - JEAN  MA- 
RAIS - M.  Herrand  - G.  Dorziat  - A. 
Rignault  - P.  Amiot  - A.  Lurville  - 
P.  Magnier  - Ch.  Lemontier  - Cl.  Sere. 

PIERRE  BILLON 

Adapt.  et  dial,  de  J.  Coc- 
teau, d’après  le  drame  de 
Victor  Hugo. 

1"  M.  Kclber 

2°  G.  Wakhéviteh 

3"  R.  Longuet 

4” 

ECLAIR 

le  2 juin  1947 

1°  R.  Jaspard 

2“  L.  Pinoteau 

TROISIEME 

CHEMINEE 

A DROITE 

Les  Filins 

J.  Mineur 

H.  GUI  SOL  - J.  Cadet  - A.  Bervil  - A. 
Versini  - P.  Faivre  - J.  Fusier-Gir. 

JEAN  MINEUR 

Scén.  orig.,  adapt  et  dial,  de 
Jean  Pradeau. 

1°  R.  Clunie 

2° 

3°  Vag'lio 

4“ 

COTE  D’AZUR 
le  l"r  juin  1947 

1“  Jean  Mineur 

2° 

APRES 

L’AMOUR 

Les  Films 
Modernes 

SIMONE  RENANT  - PIERRE  BLAN- 
CHAR  - F.  Fabre,  G.  Pascal  - G. 
Fontan . 

MAURICE  TOURNEUR 

Adapt.  et  dial,  de  J.  B.  Luc 
et  J.  Natanson,  d’après 
l’œuvre  d’Henri  Duvernois 
et  P.  Wolf. 

1°  A.  Tbirard 

2°  De  Gastyne 

3°  Sivel 

4°  G.  Fouquet 

BILLANCOURT 

le  28  mai  1947  ! 

1°  Gargour 

2°  Mme  Goulian  et  1t.  Ro- 
se n.  ; 

LES  TRAFI- 
QUANTS DE 
LA  MER 
Sport  Films 

J.  DUMESNIL  - Elina  Labourdette  - 
P.  Renoir  - Daniel  Mendaille  - Clau- 
de Nallier  - Marcel  Delettre. 

WILLY  ROZIER 

Scén.  et  dial,  de  Xavier  Val- 
lier. 

1°  Langenfeld 

2° 

3°  Habans 

4°  Linette  Nicolas 

COTE  D’AZUR 
le  19  mai  1947 

1° 

2°  Auloy 

MANDRIN 
Codo  Cinéma 

JOSE  NOGUERO  - ARMAND  BERNARD 
- Berval  - Mona  Goya  - J.  Carelle  - 
Paul  Azaïs  - Aimé  Simon  Girard  - 
Georges  Vitray. 

RENE  JAYET 

Scén.  et  dial,  de  J.  Chabane 
et  André  Aguet. 

1°  Colas 

2"  Le  Barbanehon 

3“ 

4“  Loubignac 

ISERE 

le  13  mai  1947 

1°  Claude  Dolbert  ! 

2°  Jaffé 

L’IDOLE 

Sigma 

YVES  MONTANT)  - ALBERT  PREJEAN 
- Y.  Deniaud  - Olek  - Robert  Berri  - 
S.  Dehelly  - D.  Godet. 

ALEXANDRE  ESWAY 

Auteurs  : Rivet.  Adapt.  Le 
Chanois . 

1°  Gotteret 

2°  Garnier 

3°  Royne 

4°  Louveau 

G ARCHE S 
le  12  mai  1947 

1 ° F.  Carron 

2“  A.  Michaud 

L’AVENTURE 

COMMENCE 

DEMAIN 

C.C.F.C. 

ISA  MIRANDA  - RAYMOND  ROU- 
LEAU - ANDRE  LUGUET. 

RICHARD  POTTIER 

Scén . de  G . Carrier . 

Adapt.  de  H.  Victor. 

Dial,  de  Norbert  Carbon- 
naux . 

1°  André  Germain 

2°  Roux 

3°  Voiselle 

4U  Martin  Velle 

NEUILLY 
le  9 mai  1947 

1° 

2°  Fred  Hérold 

LA  FLEUR 
DE  L’AGE 
Films 

Malesherbes 

ARLETTY  - S.  REGGIANI  - P.  MEU- 
RISSE  - J.  Tissier  - M.  Carrol  - M. 
Lion  - M . Teynac  - Garette  - Aimée 
Anouk. 

MARCEL  CARNE 

Scén.  et  dial,  de  J.  Prévert. 
Découp.  tech.  de  M.  Carné. 

1°  R.  Hubert 

2°  A.  Trauner 

3°  M.  Archaimbault 

4°  Léonide  Azaz 

BELLE-ILE 
le  5 mai  1947 

1°  IM.  Koustoff 

2°  L.  Théron 

LES  AMANTS 
DU  PONT 
SAINT  JEAN 

G.  J if  et  A. 
Landeau  de  la 
Société  D.U.C. 

MICHEL  SIMON  - GABY  MORLAY  - 
R.  Génin  - P.  Carton  - N.  Alari  - 
Marc  Cassot  - P . Frankœur  - P . Dar- 
teuil  - Guérin!  - A.  Darnay. 

HENRI  DECOIN 

Auteurs  et  adapt.  J.  Au- 
renche  et  R.  Wheeler. 

1°  J.  Lemare 

2"  E.  Delfau. 

3°  R.  Tesseire 

4°  Y.  Martin 

VALENCE  ! 

le  8 mai  1947 

1°  C.  Geftman  ! 

2°  Laurier  i 

LES  REQUINS 
DE  GIBRALTAR 
Spéva  Films 

ANNIE  DUCAUX  - LOUIS  SALOU  - 
Y.  Vincent  - J.  Berthier  - Yonnel  - 
J.  Brunot  - M.  Géniat  - Crémieux 

P.  Magnier  - P.  Dudan. 

E.  E.  REINERT 

Scén.  orig.  de  J.  Compa- 
neez  et  E.  Neubach;  adapt. 
de  J.  Companeez,  dial,  de 
R.  Carbonnaux. 

1°  R.  Lefèvre 

2°  Bazin 

3°  Hanadier 

4°  Elkind 

LA  VICTORINE-NICE 
le  28  avril  1947 

1°  H.  Baum 

2°  A.  Hoss. 

LES 

DERNIERES 
VACANCES 
Les  Prod.  Cques 
L.P.C. 

BERTHE  BOVY  - RENEE  DEVILLERS  - 
PIERRE  DUX  - JEAN  D’YD  - M. 
François  - J.  Sergy  - G.  Gervais  - 
O.  Versois  - Ch.  Barry  - L.  Valnor  - 
A.  Wherly  - L.  Hannemann. 

ROGER  LEENHARDT 
Auteurs  : R.  Leenhardt, 

adapt.  et  dial,  de  R.  Leen 
hardt  et  R.  Breuil. 

1°  Agostini 

2°  L.  Barsac 

3°  Forget 

4°  M.  Borsoutsky 

NIMES 

le  28  avril  1947 

1°  B.  Prévôt 

2°  J.  Desmonceaux 

LÇS  JEUX 
SONT  FAITS 
Les  Films  Gibé 

MICHELINE  PRESLE  - C.  Ripert  - M.  Mo- 
réno  - M.  Pagliero  - F.  Fabre  - Ch. 
Dullin  - P.  Olivier  - Mouloudji  - J.  Du- 
rand - J.  Gérald. 

JEAN  DELANNOY 

Scén.  de  J. -P.  Sartre. 
Adapt.  de  J.  Delannoy  et 
J.  Bost. 

Dial,  de  J. -P.  Sartre. 

1°  Ch.  Matras 

2°  S.  Pimenoff 

3°  Calvet 

4°  Taverna 

FRANCŒUR 

le  21  avril  1947  ; 

1°  L.  Wipf 

2°  L.  Lippens 

i 

SI  JEUNESSE 
SAVAIT 
Ciné-France- 
U.G.C . 

JULES  BERRY  - Suzet  Maïs  - J.  Tissier 
- S.  Fabre  - P.  Azaïs  - Temerson  - 
Sinoël  - R.  Sergeol  - C.  Bertin. 

ANDRE  CERF 

Scén.  orig.  d’André  Cerf. 
Dial.  d’André  Cerf  et  M.-G. 
Sauvajon . 

1°  M.  Fossard 

2"  R.  Briaucourt 

3°  Janisse 

1°  Mme  Guibcrt 

SAINT-MAURICE 
le  21  avril  1947 

1”  R.  Habib 

2°  T.  Sune 

UN  FLIC 
Films  Sirius 

LUCIEN  COEDEL,  SUZY  CARRIER  - 
M.  Martin  - R.  Pellegrin  - T.  Bour- 
delle  - J. -J.  Delbo  - Vital  - Dinan. 
Maurice  Salabert. 

MAURICE  DE  CANONGE 
Scén.  orig.  et  adapt . de  J. 

Companeez . 

Dial,  de  M.  Duran. 

1°  Million 

2°  R.  Dumesnil 

3°  Kirsanoff 

REGION  PARISIENNE 

le  21  avril  1947  ; 

1°  G.  Bernier 

2°  T.  Brouquières 

FIACRE  13 
André  Hugon 

GINETTE  LECLERC  - MARCEL  HER- 
RAND - Larquey  - R.  Bussières  - 
Nassiet  -Démangé. 

RAOUL  ANDRE 

Adapt.  de  J.  Rastler  et  R. 
André,  dial,  de  J.  Raslier 
inspiré  du  roman  de  Xa- 
vier de  Montepin. 

1°  Stalich 

2°  Quignon 

3°  Lecuyer 

4° 

AIX-EN-PROVENCE 
le  21  avril  1947 

1°  Mme  Gillet 

2°  Manuelle 

DANGER 

DE  MORT 
Patbé- 
Prisonniers 
Associés 

F.  LEDOUX  - A.  Tarride  - F.  Joux  - G. 
Lannes  - le  nain  Pieral  - Ch.  Lapman 
- J.  Roman  - Blancard  - M.  Dol. 

GILLES  GRANGIER 

Scén.  de  Ch.  Exbrayat. 
Adapt.  et  dial,  de  René 
Wheeler . 

1°  Clunie 

2°  Simon 

3"  Carrouel 

4°  Danis 

SENS 

le  28  Mars  1947 

1°  Réfrégicr 

2°  Nase 

— 

îr  ■ 
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ON  TOURNE  CETTE  SEMAINE  (suite) 


M.  VINCENT 
EDIC-  UGC 

P.  FRESNAY  - A.  CLARIOND  - 
L.  DELAMARE  - J.  DFIBUCOURT  - 
Y.  Gaudeau  - G.  Dorziat  - G.  Dermoz 
- G Fontan . 

M.  CLOCHE 

Scén.  de  B.  Luc. 

Adapt.  de  J.  Anouilh,  B. 

Luc  et  M.  Cloche. 

Dial,  de  J.  Anouilh. 

1°  C.  Renoir 

2°  R.  Renoux 

3°  J.  Rieul. 

4°  Feyte 

LYON 

le  17  mars  1947 

1°  L.  Carré 

2°  R.  Sussfeld 

LA  CHARTREU- 
SE DE  PARME 
André  Paulvé- 
Scaléra  Film 

R.  FAURE  - G.  PHILIPPE  - M.  CA- 
SARES  - L.  Salou  - L.  Coëdel  - Bro- 
chard  - J.  d’Yd. 

CHRISTIAN-JAQUE 

Scén.,  adapt.  et  dial,  de 
P.  Véry,  P.  Jarry  et  Ch . 
Jaque.  D’après  le  roman 
de  Stendhal. 

1°  Arata 

2"  D’Eaubonne 

3°  J.  de  Bretagne 

4°  Desagneaux 

SCALERA-ROME 
le  15  mars  1947 

1°  F.  Orain 

2°  Ronsin 

LA  REVOLTEE 
Productions 
Fémina 

JOSETTE  DAY  - VICTOR  FRANCEN  - 
JACQUES  BERTH  1ER  - Jacques  Cate- 
lain - D.  Mendaille  - M.  Rob  - Charles 
Deschamps . 

MARCEL  L’HERBIER. 

D’après  le  roman  de  Pierre 
Sabatier. 

Adapt.  de  M.  L’Herbier . Dial . 
de  Jean  Sarment. 

1°  Christian  Matras 

2°  Robert  Gys 

3°  Jean  Bertrand 

4°  Mme  Nelissen 

NICE 

26  février  1947 

1°  Jean  Rossi 

2°  André  Guillot 

NOUVELLES  PRODUCTIONS 

= Jacques  Tati  vient  de  donner, 
sous  la  direction  de  Fred  Orain,  le 
premier  tour  de  manivelle  de  Jour 
de  Fête,  moyen  métrage  comique 
interprété  par  J.  Tati,  Guy  Decom- 
1)1  e,  Paul  Frankoeur,  Santa  Relli, 
M.  Vallée,  Robert  Valbo,  Delcas- 
san  et  Beauvais. 

Deux  innovations  techniques  dans 
eette  bande  qui  sera  un  film  d’ex- 
périenee.  D’abord,  il  sera  enregis- 
tré en  partie  sur  pellicule  Koda- 
chrome  1 (>  mm.  agrandie  ensuite 
en  35,  en  partie  sur  pellicule 
Thomson  Color  procédé  français 
utilisé,  pour  la  première  fois.  En- 
suite, le  son  sera,  pour  la  première 
fois  également,  enregistré  sur  ru- 
ban sensible  « magnétophone  ». 

= Albert  Guyot,  qui  vient  de  ter- 
miner pour  les  Films  René  Risa- 
cher  un  court-métrage  intitulé  Le 
Sommeil  des  Hommes,  commence- 
ra le  10  juin  aux  studios  de  Mont- 
rouge, la  réalisation  de  La  Visi- 
teuse avec  Mony  Dalmès  et  Mona 
Doll. 

= Le  prochain  film  de  Marcel 
L’Herbier  sera  |Mon  Ame  à des  Ai- 
les, d’après  le  roman  de  l'humo- 
riste anglais  Ainsley,  La  Mouette. 
Ge  sera  une  histoire  fantastique  et 
gaie  dans  la  note  de  La  Nuit  Fan- 
tastique . 

= G’est  Le  Singe  Rouge,  roman 
policier  qui  obtint  récemment  un 
prix  littéraire,  que  la  Sylvera 
Film  va  réaliser  avec  Maurice  La- 
bro  et  non  La  Remplaçante,  de 
André  Cayatte.  La  seconde  pro- 
duction de  la  Sylvera  Film  sera  la 
Belle  Auberge,  également  mise  en 
scène  par  Maurice  Labro.  Ces 
deux  films  seront  mis  en  chan- 
tier sucessivement  en  juillet  et 
septembre. 

La  dernière  production  de  la  Syl- 
vera Film  fut  Le  Diable  Souffle, 
réalisé  en  co-production  avec  les 
films  B.C.M. 


“LA  TROISIEME  CHEMINEE  A DROITE” 

premier  grand  film  de  Jean  Mineur 


C’est  en  un  lieu  vraiment  inha- 
bituel et  inattendu  : le  toit  de 
l’Hôtel  Martinez  à |Cannes,  qu’a 
eu  lieu  le  premier  tour  de  mani- 
velle du  film  de  long  métrage  de 
M.  Jean  Mineur,  Troisième  Chemi- 
née à droite.  Dans  l’assistance, 
outre  M.  Picaud,  Maire  de  Connes. 
Président  du  Comité  du  Festival 
du  Film,  se  trouvaient  de  nom- 
breuses personnalités  cannoises, 
ainsi  que  des  journalistes  de  la 
presse  spécialisée. 

Tout  le  matériel  nécessaire  : sun- 
light, spots,  caméra,  travelling,  né- 
cessaires a la  réalisation,  a été 
hissé  au  prix  de  grands  efforts  et 
de  grosses  difficultés  en  cette  pé- 
rilleuse position  afin  que  le  film 
soif  réellement  tourné  sur  les 
lieux  njèmes  de  l’action  : un  toit 
d'un  immeuble  parisien  moderne. 

Il  s’agit  d’une  comédie  gaie,  fraî- 
che, spirituelle  sur  une  des  plaies 
de  notre  époque  : la  pénurie  de  lo- 
gement. Ln  jeune  homme.  Pierre 
Laville,  revenant  d’Indochine  après 
un  séjour  forcé  de  plusieurs  an- 
nées, trouve  son  appartement  ré- 
quisitionné et  occupé.  Son  concier- 
ge, Ernest,  apitoyé,  lui  signale  que 
l’appartement  de  Jacqueline  Rivier, 
jeune  starlet  en  instance  de  départ 
pour  Hollywood,  sera  libre  d’un 
moment  à l’autre.  Le  local  sera  au 
premier  occupant  et  une  fois  dans 
les  lieux  il  sera  impossible  de  l’en 
faire  déguerpir.  Mais  un  imprésa- 
rio astucieux  lui  aussi  à la  recher- 
che d’un  appartement,  M.  Charles, 
n’a  proposé  à Jacqueline  ce  con- 
trat merveilleux  que  pour  obtenir 
son  logis.  Pierre,  décidé  à tout,  avec 
l’assentiment  de  son  brave  homme 


de  concierge,  installe  sa  tente  sur 
le  toit  dominant  la  terrasse  de 
Jacqueline.  Mais  Jacqueline  ayant 
repoussé  les  avances  de  M.  Char- 
les, voit  son  contrat  s’évanouir  en 
fumée.  Croyant  l’appartement  vi- 
de, Pierre  pénètre  chez  elle.  Il  lui 
faut  vider  les  lieux,  mais  petit  à 
petit,  une  idylle  nait  entre  eux. 
Tout  se  termine  au  mieux,  tous 
ayant  enfin  trouvé  une  chaumière 
et  un  cœur. 

M.  Jean  Mineur  présenta  son 
équipe  : Jacqueline  Cadet  qui  sera 
Jacqueline  Rivier;  André  Bcrvil, 
Pierre  Laville;  Henry  Guisol, 
AI.  Charles;  André  Versini;  Paul 
Faivre,  Ernest,  le  concierge;  Jean- 
ne FusierGir,  la  concierge.  Pour  la 
Jean  Frfadeau  qui  a fait  le  scé- 
nario. l’adaptation,  les  dialogues, 
Jacques  du  Plessis,  assistant  réa- 
lisateur; Raymond  Cl  unie,  chef 
opérateur  assisté  de  Fellous  et 
Guillois;  l'ingénieur  du  son  est 

M.  Vaglio;  assistant  de  son  : Ber- 
tola;  la  supervision  du  son  est 

confiée  à AI.  Georges  Clément,  dont 
le  matériel  et  le  camion  sonore 
assure  l’enregistrement.  Mme  Té- 
desco  est  responsable  du  maquil- 

lage. Quant  au  matériel  technique, 
il  a été  fourni  par  les  Studios  de 
la  Victorine  à Nice,  ainsi  que  le 
personnel  et  les  machinistes.  La 

direction  de  l’Hôtel  Martinez  a,  de 
son  côté,  facilité  dans  la  mesure  du 
possible  la  tâche  du  réalisateur  qui 
dispose  au  septièm  étage  d’un 
appartement  de  grand  luxe  super- 
bement meublé  qui  servira  pour 
les  prises  de  vues  des  intérieurs, 
formant  ainsi  le  plus  haut  studio 
de  France. 

P.- A.  Buisine . 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 

= Marcel  L’Herbier  a terminé  les 
prises  de  vues  des  extérieurs  de 
La  Révoltée  par  une  scène  t 
grande  figuration  tournée  à Notre- 
Dame-des-Pins  et  représentant  le 
mariage  de  Josette  Day  et  de  Jac- 
ques Catelain.  Tout  le  chapitre, 
enfants  de  chœur,  élégances  locales 
se  pressaient  devant  cette  église 
cannoise  pour  assister  à cette  cé- 
rémonie pleine  de  faste. 

= Avec  l’arrivée  à Cannes  de 
Pierre  Renoir  et  de  Jacques  Du- 
mesnil,  les  prises  de  vues  du  film 
de  AYilly  Rozier  ont  pris  un  inté- 
rêt plus  grand.  Les  scènes  les  plus 
importantes  sont  maintenant  en 
cours  de  réalisation.  Les  Trafi- 
quants de  la  Mer  ont  pris  posses- 
sion de  la  Vil  Ta  Isola  Bella  trans- 
formée en  studio.  Devenue  un  vé- 
ritable repaire  de  gangsters,  les 
bagarres  s’y  succèdent  devant  la  ca- 
méra et  pendant  des  journées  en- 
tières à coups  de  mitraillettes  et  de 
revolvers  ne  cessent  de  retentir. 
Les  dernières  scènes  du  film  ont 
été,  tournées  et  toute  la  bande  de 
trafiquants  d’opium  et  de  coco 
tombe  sous  les  coups  de  la  police 
= Très  prochainement,  l’on  attend 
la  venue  pour  des  extérieurs  de 
l’équipe  du  film  Dix  de  Der,  une 
production  Filmazur  dont  la  ve- 
dette est  le  joyeux  Georges  Milton. 

P.  A.  B. 


2 FILMS  COMMENCES 
MORT  OU  VIF  (7-6-47)  (Join- 
ville). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : J.  Tedesco. 

LA  PASSION  D’EVELYNE 
CLERY  (9-6-47)  (Billancourt). 
Prod.  : Cie  Continentale 
Cque. 

Plroid.-Ass.  : .Claude  Her- 
mann . 

Réal.  : Jean  Stelli. 


NAGI  M.  RIFAHI 

Boîte  Postale  N°  548 

BEYROUTH  (Liban) 

Maison  fondée  en  1924 

SIÈGE:  4,  KHAN  EL  CHOUNY 


SÉRIEUSES  RÉFÉRENCES 


S’intéresse  à la  diffusion  ef  à la  disiri- 
buiion  des  films  français  de  choix, 
pour  le  LIBAN,  la  SYRIE  ei  l’EGYPTE 

* 

- GARANTIE  BANCAIRE 
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ALFRED  RODE  a commencé 

"CARGAISON  CLANDESTINE” 


Micheline  Presle.  Colelte  Ripert  et  (Fernand 
Fabre  dans  LFS  .IFl  \ SONT  FAI  TS. 

(Prod.  : Filins  Fiibé) 


FICHE  TECHNIQUE 


lin  dehors  de  Luis  Marinno  et 
d’Alfred  Rode  dirigeant  son  grand 
orchestre  tzigane,  la  distribution  du 
film  comprend  KaL  de  Xagy. 
Pierre  Renoir,  Suzy  l’rim,  Jean- 
Jacques  Delbo  et  une  grande  ve- 
dette féminine  dont  il  est  encore 
prématuré  de  révéler  le  nom. 

Rappelons  que  les  intérieurs  se- 
ront entrepris  dans  le  courant  île 
ce  mois  aux  studios  de  Boulogne. 


LA  CHARTREUSE 
DE  PARME 

Prod.  : ANDRE-PAULVE- 

SCALER  A-FILM 
Dist.  : DISC1NA 
Commencé  le  : 20  mars  1947. 

1 Réal.  : CHRISTIAN  JAQUE 
Auteurs  : D’après  le  roman  cle 
Stendhal.  Scén.  de  P.  Yénj 
P.  Jarrij  et  Ch.  Jaque. 
Adaptation  : P.  Yéry,  P.  Jarrij 
et  Ch.  Jaque. 

Dialogue  : Pierre  Véry 
Interprètes  : RENEE  LAI  RE, 
GERARD  PHILIPPE,  Lucien 
Coëdel,  Maria  Casarès.  Louis 
Salou,  Tullio,  Carminati, 
Louis  Soigner,  Silvani,  Emi- 
lie, C.igoli,  Dortesio,  Enric  ) 
Glori,  Saünas. 

Musique  : ROSSELLINI 
Dir-  de  Production  : PRET) 
OR  A IN 

Assistant-Réalisateur  : Ray- 

mond Villette. 

Script-dirl  : Simone  Boudarias. 
Régisseur  général  : Ronsin. 
Chef  Opérateur  : BRIZZI 
Opérateur  : Pesce. 

Deuxième  opérateur  : Caccia- 
lolo . 

| Photographe  : Aldo. 

' Décors  : D’EAUBONNE. 
Assistant-Décorateur  . Gut. 
Costumes  : Annenkof. 
Maquilleur  : Van  Riel. 

Chef  Opérateur  du  Son  : J 
DE  BRETAGNE 
j Enregistrement  : R.  (-.A. 
Montage  : DESAGNEAUX 
Studios  : Sealera  a Rome. 
Extérieurs  : Rome, 
î Sujet  (Genre)  : Drame. 
Cadre-Epoque  : Principauté  de 
Parme  (Italie)  1820-1830. 
Résumé  du  scénario  : A la 
veille  de  Waterloo,  un  jeune  Ita- 
lien, le  marquis  Fabrice  del 
Dongo  (G.  Philippe)  a quitté  Par- 
me au  grand  désespoir  de  sa 
tante,  la  belle  duchesse  de  San- 
severina  (M.  Casarès)  qui  éprou- 
ve pour  le  jeune  homme  un 
tendre  sentiment.  Fabr'ce  ap- 
prend que  la  Principauté  de 
Parme  est  aux  mains  d’un  tv- 
ran,  Ernest  IV  (L.  Salou).  A la 
suite  d’un  meurtre,  Fabrice  est 
condamné  à vingt  ans  de 
| forteresse.  Grâce  à Clélia 
Conti  (R.  Faure),  fille  du 
j gouverneur  de  la  prison,  il  s’éva- 
! liera.  Responsable  de  la  révo- 
| cation  de  son  père,  Clélia  con- 
sent à épouser  le  marquis  de 
Crescenzi.  Désespérant  de  trou- 
ver l’amour  de  Fabrice,  la  du- 
chesse de  Sanseverina  a quitté 
Parme  pour  épouser  le  comte 
Alosca.  Ayant  revu  Clélia  .et 
j comprenant  qu’elle  ne  saurait 
j admettre  l’infidélité,  envers  son 
! époux,  Fabrice  se.  retire  à la 
j Chartreuse  de  Parme  et  vivra 
dans  la  paix  du  cloître  avec  le 
j souvenir  de  celle  qu'il  aimait. 


C.I.P.L.A. 

101,  Rue  de  Prony 

Tél.  : CAR.  60  36 


Alfred  Rode  vient  de  commen- 
ter la  pallie  musicale  de  son 
grand  film  Cargaison  Clandestine 
en  enregistrant  les  .<  plav-baek  » 
avec  la  vedette  du  film.  Luis  Ma- 
riant). Entre  autres  chanson,  Luis 
Marinno  interprète  une  composi- 
tion inédile  d’Alfred  Rode,  ••  Je 
chante  pour  foi  »,  et  le  très  grand 
succès  » Les  Veux  Noirs  ». 


LE  (MAITRE  DE  FORGES 
Prod.  : FERNAND  RIVERS 
Dist.  : FERNAND  RIVERS 
Commencé  le  : 8 avril  1947. 

Réalisateur  : L ERNANI)  HI- 

VERS 

Auteurs  : D’après  l’œuvre  po- 
pulaire de  Georges  Ohnct. 
Adaptation  et  dialogue  : Fer- 

nand Ri  vers. 

Interprètes  : HELENE  PER- 

DRIERES,  JEAN  CHEVRIER. 
Jeanne  Provost,  Luce  Eevrer. 
Marcel  Vallée,  Huguette  Ver- 
gne,  François  Richard,  Gueri- 
ni,  Jean  Pierre  Mery.  Serge 
Grave. 

Musique  : HENRI  \ ERDI  N 
Dir.  de  Prod.  : G.  JIFK 
Assistant  s Réalisateurs  : René 
Delacroix  et  Irma  Génin. 
Script-Girt  : Marguerite  Compè- 
re . 

Régisseur  généra!  : André  Roy. 
Régie  extérieurs  : Louis  Ger- 
main . 

Chef  Opérateur  : JEAN  BA- 
CHELET 

Opérateurs  : Pierre  Rachelct  el 
Henri  Janvier. 

Photographe  : Igor  Kalininc. 
Décors  : RENE  RENOl  X. 

GIORDANI  et  GALVIERA. 
Maquilleur  : Gaidaroff. 

Chef  Onérateur  du  son  : 

TESSEIRE 

Enregistrement  : Opliphone. 
Montage  : AVONXL  MARTIN 
Studios  : Boulogne. 

Extérieurs  : Forges  d’Alais 

(Gard)  . 

Sujet  (Genre)  : Drame . 
Cadre-Epoque  : Moderne. 
Résumé  du  scénario  : Claire  de 
Beaulieu  (H.  Pcrdrières)  ignore 
la  ruine  de  sa  famille.  Le  duc 
de  Rlignv  (F.  Richard)  son  cou- 
sin et  fiancé  l’abandonne  pour 
énouscr  Dominique  Moulinet  (T.. 
Fcyrer) . Claire,  nar  dépit,  an- 
nonce ses  fiançailles  avec  Phi- 
linne  Derblav  (J.  Cluvrier),  le 
Maître  de  Forges  nui  l’aime  de- 
nuis  longtemps.  Un  malenten- 
du s’élève  après  la  cérémonie 
du  mariage.  Philippe,  blessé 
dans  son  amour  et  son  orgueil, 
exige  qu’aux  veux  de  tous  leur 
ménage  paraisse  heureux.  Do- 
minique, après  avoir  pris  à 
Glaire  son  fiancé,  veut  lui  pren- 
dre son  mari.  Une  rencontre  est 
inévitable  entre  Philippe  et  le 
duc  de  Rlignv.  Avant  le  duel. 
Claire  crie  son  amour  à son 
mari  et,  se  précipitant  sur  le 
terrain,  c’est  elle  qui  reçoit  la 
halle  qui  devait  atteindre  Phi- 
lippe. 


Les  miroirs  “Strong" 


Lampes  de  projection 
et  d'excitation 


I.uce  Fevrer,  Mardi  Vallée  el  François  Ri- 
chard dans  une  scène  du  Hlm  LE  MAITRE  DK 
FORGES.  (Prod.:  Fernand  Hivers). 


FICHE  TECHNIQUE 


Colle  pour  film  “Cipl3” 

(formule  d’avant-guerre) 


Spécialité  de 
batteries  6' 90 


Bac  verre 
conforme  aux  règlements  de  police 


René  Hary  dans  le  rôle  d'un  voleur,  dans  la  réalisation  de  .larnues  Norman  LE  D I A .M  WT 
DL  CENT  SOUS.  '(Prod.  - Dist.  : Sirius). 
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ECHOS  ET  NOUVELLE  S f 


FIANÇAILLES 

= M.  et  AI  me  Baudon,  Saint-Lô, 
nous  font  part  des  fiançailles  de 
leur  nièce,  Mlle  Anny  Leredotte, 
avec  M.  Paul  Gouselin,  député  mai- 
re de  Liège. 

NAISSANCE 

— M.  Iirand  et  Mme,  née  Guv- 
Maïa,  nous  font  part  de  la  naissan- 
ce de  leur  second  fils,  Guy  Gérard. 

MARIAGES 

= Josette,  la  fille  du  populaire  ac- 
teur Fernandel  a épousé,  le  same- 
di 14-  juin  à Marseille,  M.  Charles 
Augusto . 

= AI.  et  Aime  Georges  Clou,  direc- 
teurs de  I’Eden-Cinema  à Ermont, 
nous  tout  part  du  mariage  de  leur 
fille  Yvette  avec  Al.  Jean  Weymann. 
célébré  en  même  temps  que  leurs 
noces  d’argent,  le  mardi  lu  juin  à 
Ermont. 

CHANGEMENTS 

M’ADRESSE 

= Film  Poliski,  régie  gouverne- 
mentale du  cinéma  polonais  à 
1 mis,  nous  communique  sa  nou- 
velle adresse  : 21,  rue  Jean  Mer- 
moz.  Pans  (8").  Tél  : ELYsées  35- 
15. 

= Les  bureaux  de  la  Société  Co- 
meximport  viennent  d’être  transfé- 
rés au  <S,  rue  de  la  Victoire,  Pa- 
ris (lf°),  téléphone  : TRU.  18-75 
et  76;  adresse  télégraphique  : Co- 
meximport,  Paris. 

= L’Cpion  Générale  Cinématogra- 
phique précise  qu’elle  est  toujours 
installée  56,  rue  de  Bassano,  tél.  . 
ELA . 67-60.  Seul  son  service  de 
vente  et  d’entretien  du  matériel 
Klangfilm  a été  transféré  46  lus, 
rue  Saint-Didier,  Paris  (16e)  • té.l  • 
KLEber  79-13  et  79-34. 

SÉJOURS  A PARIS 

= Après  un  court  séjour  à Pa- 
ris. AL  F.  H.  Hotchkiss,  ancien  di- 
recteur de  la  Western  en  France  et 
actuel  directeur  régional  à New 
York  vient  de  repartir  pour  les 
Etats-Unis.  AI.  E.  S.  Gregg.  direc- 
teur de  la  Westrex  Corporation,  a 
également  fait  une  courte  visite  à 
notre  capitale. 

= Nous  verrons  bientôt  un  grand 
Western  de  la  RKO,  A Bride  abat- 
tue, avec  John  Waync,  que  nous 
avons  vu  dans  La  Chevauchée  Fan- 
tastique. 

= Le  Gouvernement.  Polonais  vient 
d’inviter  Philippe  Este,  rédacteur 
en  chef  des  Actualités  Françaises 
a venir  faire  un  séjour  en  Polo- 
gne pour  y donner  ses  conseils  aux 
'réalisateurs  du  journal  national 
d’actualités. 


SÉLECTION  WARNER  1947-48 
15  GRANDS  FILMS 


DIRECTEURS 

Voulez-vous  vendre  votre  salle  - la  mettre  en  parti- 
cipations - la  donner  en  affermage  ou  en  gérance 

ADRESSEZ-VOUS  A 


NOUS  PROGRAMMONS  EN  FILMS  ET  ATTRACTIONS 
Renseignements  : C.G.  L.,  16,  rue  Vignon,  PARIS  (9  ) 

Métro  Madeleine  — OPÉ.  50-11 


Pour  sa  sélection  prochaine,  la 
grande  firme  AY.  B.  a obtenu  avant 
tout  de  la  « qualité  ». 

Scénarii  de  grands  écrivains  très 
lus  en  France  : Margaret  Kenne- 
dy; Sommerset  Maugham  ; William 
Faulkner  ; Fannie  Hurst,  par  exem- 
ple; puis  réalisateurs  n"  1 : 1177- 

liam  Wijter;  Michael  Curliz;  Ed- 
mtind  Gouhling  ; Homard  Hatvlcs; 
Raoul  XValsh,  etc.,  à la  renommée 
desquels  vient  s’ajouter  celle  de  ce 
" nouveau  » ; Jean  Negulesco,  qui 
vient,  pour  son  début,  d’apporter 
Humoresque  au  Festival  de  Bru- 
xelles. 

Quant  à l’interprétation,  elle  es! 
également  de  première  classe. 
Qu’on  en  juge  : 

Casablanca  "(Aliebaël  Curtiz), 
hommage  à l’héroïsme  français,  3 
Grands  Prix,  4 semaines  dans  les 
10.(100  places  du  Gaumont-Palace 
et  du  Rex  ; Humphrey  Bogart;  In- 
grid Bergman;  Paul  Henreid;  Clau- 
de Bains;  Conrad  YcidC  etc.,  et 
Dalio  et  M.  Lebeau. 

San  Antonio  i David  Butler), 
Western  en  couleurs  avec  Errai 
Flgnn,  Alexis  Smith,  Victor  Fran- 
ce n.  j 

Tessa,  la  Nymphe  au  Cœur  Fi- 
dèle (Echu.  Goulding),  le  puissant 
roman  de  M.  Kennedy.  Charles 
Boyer  et  Joan  Fontaine . 

La  Lettre  (William  Wyler).  Bel- 
le Davis  dans  le  dramatique  ro- 
man de  Somerset  Maughan. 

Agent  Secret  (d’après  Graham 
Greene).  Charles  Boyer,  Victor 
F rance  n,  Laure  n Bacall,  Peler  Loi- 
re. 

Nuit  et  Jour  (Alichaè!  Curtiz). 
Cary  Granl;  dans  le  rôle  d’un  grand 
compositeur,  Cote  Porter,  dans  ce 
film  de  music-hall,  en  couleurs, 
avec  Alexis  Smith,  très  émouvante. 

Bette  Davis  dans  Une  Femme 
Cherche  son  Destin,  dans  Le 
Grand  Mensonge  (Edm.  Goulding), 
avec  George  Brent,  Mary  Astor,  etc. 

Marlène  Diétricli  et  Ed.  G.  Robin- 
son dans  L’Entraîneuse  Fatale. 
Errol  Flynn  et  Olivia  de  Havilland 
dans  La  Charge  Fantastique.  Hu- 
moresque (Jean  Negulesco),  avec 
Joan  Crawford  et  John  Gardfield. 

Cape  et  Poignard  (Fritz  Lang), 
avec  Gary  Cooper  et  Litli  Palmer. 
Grand  Sommeil  (Howard  Hawks), 
texte  de  Faulkner  avec  Humphrey 
Bogart  et  trois  jeunes  vedettes  ra- 
vissantes. 


Les  Conspirateurs,  second  Ne- 
gulesco. avec  Hetltly  Lumarr,  Pau! 
Henreid.  1 iclor  b rance  n . Peler 
Lorre  ■ 

Enfin,  Dévotion  (Curtiss  Bern- 
hardt),  sur  la  vie  des  romanciè- 
res les  saints  Brouté,  vie  de  Lon- 
dres au  xix* 1  siècle,  avec  Ida  Lupi- 
no,  Pau!  Henreid.  Olivia  de  Havi- 
lantl,  Syd.  Greenstreet,  Arthur  Ken- 
nedy, Victor  Francen,  terminera 
cette  brève  énumération  de  ce  bou- 
quet  de  talents  que  forme  La  sé- 
tion  AVarner  Bros,  de  la  saison 
qui  va  commencer.  L.  R. 


PRÉSENTATIONS 

COLUMBIA 

La  Société  Columbia  nous  infor- 
me des  dates  îles  présentations 
corporatives  de  son  nouveau  pro- 
gramme de  distribution.  Elles  au- 
ront lieu  au  cinéma  I.e  Fji  ançals 
a 10  heures,  aux  dates  suivantes  : 

Lundi  16  juin  : Le  Fils  de  Robin 
des  Bois,  en  technicolor,  avec  Cor- 
nel  Wilde  et  Anita  Louise. 

Mai di  17  juin  ; Le  Commando 
frappe  à l’auhe,  avec  Paul  Aluni 
et  Anna  Lee. 

Mercredi  18  juin  : Le  Docteur  se 
marie,  avec  Loretta  Young  et  Rav 
AI  illand. 

Jeudi  19  juin  : Cette  Nuit  et 
Toujours,  en  technicolor,  avec  Ri- 
ta  Hayworth. 

, Vendredi  20  juin  ; En  Marge  de 
l’Enquête,  avec  Humphrev  Bogart 
et  Lizabeth  Scott. 

Lundi  23  juin  : Les  Indomptés, 
en  technicolor,  avec  Evelyn  Keyes. 

Mardi  24  juin  J’Epouse  ma 
Femme,  avec  Frédéric  Alarch  et 
Loretta  Young. 

Mercredi  25  juin  ; L’Amour 
vient  en  dansant,  avec  Frcd  As- 
taire  et  Rita  Hayworth. 

Jeudi  26  juin  J’accuse  cette 
femme,  avec  Dennis  O’Keefe  et 
Adolphe  Alenjou. 

Vendredi  27  juin  : La  Chanson 
du  Souvenir,  en  technicolor,  avec 
Paul  Aluni.  Alcide  Oberon  et  Cornel 
Wild. 


LABORATOIRES 

Les  Laboratoires  Cinématographi- 
ques de  Clichv  seront  fermés  du 
vendredi  8 août  au  soir  jusqu’au 
mardi  26  août  au  matin. 

t ne  permanence  sera  assurée 
pour  tes  mouvements  des  tilms,  ia 
pelLcule  cl  le  secrétariat  commer- 
cial. 

FÊTE  UES  MÈRES 

La  Section  Syndicale,  le  Comité 
d’ Entreprise  et  la  Direction  de  ja 
Société  Nouvelle  Pathé-Cinema, 
ont  organisé,  a l’occasion  de  m 
tète  des  Mères,  le  vendredi  6 juin, 
une  manifestation  charmante  au 
cours  de  laquelle  a eu  lieu  la  pro- 
jection du  hlm  Voyage-Surprise . 

Un  vin  d’honneur  tiït  offert  par 
la  Direction  et  les  allocutions  de 
MAL  Li  fl  rail.  Potin,  Gauthier. 
Alnçe  Lods,  terminèrent  cette  pe- 
tite réunion. 


BAPTÊMES  UE  E’AIR 

L’Aéro-Club  du  Cinéma  et  i’En- 
tr’Aide  du  Cméma  invitent  tous 
es  membres  de  la  corporation  et 
leur  famille,  a participer  à une 
grande  journée  champêtre,  sur 
l’aérodrome  de  Meaux-Esblv,  ie 
dim, anche  22  juin. 

A cette  occasion,  et  à titre  ex- 
ceptionnel, le  prix  du  baptême  de 
1 air  est  fixé  35(1  francs. 

Au  cours  du  bal  du  14  juin,  au 
Palais  de  la  .Mutualité,  seront  tirés 
au  sort  deux  baptêmes  de  l’air 
gratuits,  qui  seront  donnés  le  22, 
par  le  sympathique  pionnier  des 
pilotes  du  cinéma,  Georges  Pcelet. 

Les  inscriptions  sont  prises  à 
l’Entr’aide  du  Cinéma,  62,  rue 
F rançois-ler,  ou  auprès  de  Al.  Jac- 
ques Aubin,  12,  rue  de  Lubeck  à 
Pans,  délégué  à la  propagande  des 
deux  organismes. 


— Ray  Millaud  est  arrivé  en  An- 
gleterre où  il  va  tourner  pour  Pa- 
ra moiynt  dans  So  evil  m y love, 
que  réalisera  Lewis  Allen  avec  Ann 

i odd  et  Géraldine  Fitzgerald. 


EXCLUSIVITÉS  M.  G.  M. 

- Tendre  Symphonie,  avec  Alarga- 
rct  O’Brien,  .lune  Allvson.  Jimmv 
Durante  et  José  Burin,  aux  Bal- 
zac  (V.  ().),  Heldeh.  Scaja  et  Vi- 
vien NE  (D). 

Franc-Je,,,  avec  Clark  Gable  et 
La  lia  Turner  à 1 'Aubert- PIalace 

( V.  O.)  . 

Le  (Aiant  du  Missouri,  avec  Ju- 
dy  Garland  et  Alargaret  O’Brien  à 
l’A venue  (v.  o.). 

Les  (.uislots  de  sa  Majesté,  avec 
Laurel  et  Hardy,  aux  Cameo  (v.  f.) 
et  EeiYsees-Cixema  (v.  o.) . 

1 ortilla-FIat,  avec  Spencer  Tra- 
cy.  John  Garfield  et  Hedy  Lamar, 
au  Club  des  vedettes. 

Aven  lares  au  Harem,  avec  Ab- 
bott et  Costello,  au  Cine-Etoile. 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 


Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 


R.  C.  Seine  256.863  B 


R#  Gallay 

GÉRANT  “ 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17  ) 

Téléphone  ■ MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 
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ÉCHO  S ET  NOUVELLES  Ç 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  11  AU  17  JUIN 


FILMS  FRANÇAIS 


2-  SEMAINE 

sans  Fin  (U.I*  .P.C.), 


Nil  il  — 

Max-Linder  (4-6-47). 

< 4-  SEMAINE 

/.c  Silence  est  (l’Or  (Pathé)._Ma 
rigna n,  Marivaux  (21-5-47). 


FILMS  ETRANGERS 


1 SEMAINE 

BALALAÏKA  (M.G.M  ),  Bal- 
zac. Helder,  Scala,  \ menue 
(,11-6-47).  ...  ,, 

fleur  de  pierre  cy . U 1 - 

Studiio  de  1 btoile  vil 

LE  ^MONSTRE  DE  (MINUIT 

(A.I.C.),  Napoléon-Palace  (1 1 

( » — 47). 

2e  SEMAINE 

Les  Cuistots  de  Sa  Majesté  (M. 
ii.  M.),  Elysées-Cmema,  Ga- 

mêo  (4-6-47). 

Le  Vaisseau  Fantôme  (Warner), 
Le  Triomphe  (4-6-47)  . 

China  ( Le  Défilé  de  la  Mort) 

(Paramount),  Cme, inonde-Ope- 
ra.  California,  Cinéphone- 
Montmartre  (4-6-47). 

La  Folle  Ingénue ^ (Fox),  Les 
Portiques  (4-6-647). 

Road  T o Morocco  (Pararaount) 
La  Royale,  Broadway,  (anc- 
phone-Elysées  (4-6-47)  . 
fessa,  la  Nymphe  au  Cœur  Fi- 
dèle (Warner),  Ermitage  (4- 

Une^'miit  à Rio  (Fox),  Lord- 
Byron  (6-6-47). 

Tom  Mi.  r,  le  Cavalier  Mira- 
cle (Pathé),  Empire  (6-6-4/). 
L' Mille  Noir  (Lux),  César, 
Ciné-Michodière,  Gaumont 

Théâtre,  Apollo  (4-6-47). 
Pirates  à Cheval  (Herauit- 
FiUm),  Boulevardia  (4-b-4/). 
Les  Deux  Légionnaires  (Fran- 
cinex).  Eldorado  4-6-47). 
L’Honorable  M.  Sans-Gêne  (Gan- 
mont-Eagle-Lion),  Biarritz  (6- 

6-47) . 


3"  SEMAINE 


La  Caravane  Héroïque  (Warnei), 
Lynx,  Royal-Hausmann-Me- 

liès  (28-5-47) . . 

Gilda  (Columbia),  Le  Français, 
(30-5-47) . 

Le  Poids  d’un  Mensonge  (Para- 
mount),  Marbeuf,  Paramount 
(30-5-47).  „ 

Le  Chant  du  Missouri  (M.G.M.), 
Avenue  (30-5-47). 


4e  SEMAINE 

Casablanca  (Warner),  Gau- 
mont, Rex  (23-5-47). 

Anna  et  le  Roi  du  Siam 
(Fox),  Le  Paris  (22-5-47). 

Franc  Jeu  (M.G.M.),  Aubert 
Palace  (21-5-47) . 

Rebecca  (S. R. O.),  Norman- 
die, Olympia,  Moulin-Rouge 
(22-5-47). 

Jeu  Dangereux  (To  be  or  not 
to  be)  (Métrop.-Distr.),  Coli- 
sée (21-5-47)  . 

Les  Saboteurs  (Columbia),  Cli- 
chy  (21-5-47). 

La  Vie  recommence  (Francinex) 
Studio  Universel  (21-5-47). 


6e  SEMAINE 

La  Lettre  (Warner),  Madeleine. 


TROIS  FILMS  FOX 
AUX  CHAMPS-ÉLYSÉES 


A L’AMICALE 


= Depuis  samedi  dernier  4 juin, 
la  pétillante  comédie  d’Ernest  Lu- 
bitsch,  C.luny  Brown  (La  Folle  In- 
génue). avec  Charles  Boyer  et 


= Au  cours  de  son  assemblée  gé- 
nérale du  28  mai  1047.  l’Amicale 
des  Représentants  des  Maisons  de 
Films  a renouvelé  son  Conseil 
(l’Administration  qui  est  composé 
comme  suit  : 

Président  honoraire  : Charles  Ro- 
bert ; président  : IVyrard  ; vice- 
présidents  : Léon  Robert  et  Dau- 
guet  ; secrétaire  général  : Calmba- 
cher;  secrétaire  adjoint  : Cessac ; 
trésorier  général  Bouclier;  tré- 
sorier adjoint  Chabaneix;  Ad- 
ministrateurs : Best,  Buret,  Cha- 
w,  De  Forge,  Dodrumez. 


Linda  liarnell  qu  accompagne  René  Weiss, 
Directeur  de  la  publicité  ne  la  Fox,  se  rend  a 
Bru  selles  ou  elle  assistera  aux  manilestations 
organisées  dans  le  cadre  du  Festival  mondial 
du  Film  et  des  beaux-Arls  de  Belgique. 

Jennifer  Jones,  passe  en  exclusivi- 
té aux  PoivnqUES.  D’autre  part 
le  film  musical  en  technicolor  Une 
Nuit  à Rio.  avec  Alice  Faye.  Don 
Améche  et  Carmen  Miranda  est 
présenté  depuis  le  vendredi  6 au 
Lord  Byhon. 

Ajoutons  qu’A/i/n/  et  le  Roi  du 
Sium,  avec  Irène  Dunue,  Rex  Har- 
risson  et  Linda  Darnell,  poursuit 
son  exclusivité  au  Paris. 


ET  SIX  FILMS  WARAER 


= Tandis  que  La  Lettre,  Casablan- 
ca. Ville  Conquise  poursuivent  leur 
carrière  en  exclusivité  sur  diffé- 
rents écrans  parisiens,  Warner  Bros 
présente  trois  autres  productions 
de  grande  classe  : La  Caravane  Hé- 
roïque, avec  ErroJ  Flynn;  'Fessa, 
la  nymphe  au  Cœur  Fidèle,  avec 
Charles  Boyer,  Joan  Fontaine  et 
Alexis  Smith  et  le  Vaisseau  Fan- 
tome,  avec  Edward  G.  Robinson, 
Ida  Lupino  et  John  Garfield. 


NOMINATIONS  A LA 
WESTERN  ELECTRIC 

M.  William  L.  Bell,  directeur 
avant  la  guerre  du  Service  Recor- 
ding  de  la  Western,  est  revenu 
s’installer  à Paris  en  qualité^  de 
,,  Recording  Manager  » pour  1 Eu- 
rope . 

Nous  apprenons  également  que 
le  Service  Recording  de  la  Wes- 
tern Electric  Company  (France) 
est  maintenant  dirigé  par  M.  Louis 
E.  Martin,  ancien  chef  du  Servi- 
ce Sonore  des  studios  Paramount. 


GINÉ-CLIBS 


= Lydia,  avec  Merle  Oberon.  dis- 
tribué par  Filmsonor,  passera  du 
2 au  8 juillet  aux  Variétés  de  Tou- 
louse.   


NANTES 

= Les  deux  ciné-clubs  devraient 
s’entendre  pour  ne  pas  donner 
leurs  séances  le  même  jour.  Signa- 
lons toutefois  le  très  beau  succès 
qu’ils  ont  connu  tous  deux  le 
27  mai  : l’Ecran  Nantais  au  Gel- 
tic  avec  Ivan  le  t errible  et  le  Ciné- 
Club  de  Nantes  au  Rex  avec  Citi- 
zen Kane.  Ch.  Lcfeuvre. 

AV1CNON 

Dans  sa  séance  du  28  mai,  l’As- 
sociation du  Ciné-Club  français 
a présenté  avec  beaucoup  de  suc- 
cès lors  du  Festival  Harold  Lloyd 
comportant  les  meilleurs  films  du 
grand  comique  américain. 

Comme  d’habitude,  la  direction 
du  cinéma  club  dans  lequel  ont 
lieu  les  soirées  du  Cmé-Club,  avait 
mis  à la  disposition  de  ce  grou- 
pement les  actualités  de  la  semai- 
ne. 

Le  droit  d’adhésion,  fixé  a 40 
frs  permet  d’assister  a toutes  les 
séances,  et  cela,  moyennant  une 
cotisation  supplémentaire  de  15 
frs  pour  chacune. 

Pour  tous  renseignements, 
s’adresser  à M.  Morenas,  secrétaire. 

L . Jullian. 


SOCIÉTÉ  D’ÉTUDES  et  D’INSTALLATIONS 
ELECTRO  SONORES 


75, rue  Beaubourg 

PARIS  (3) 


TURBIGO  99-04 


Spécialiste  du  matériel  ERNEMANN 

TOUTES  PIÈCES  DÉTACHÉES 


Dépannages  — Réparations 

installations  complètes  de  cabines 


DANS  LES  SOCIÉTÉS 


EXPLOITANTS 


Améric-Ciné,  formation,  104,  av. 
de  la  République,  Paris  (31- 

1- 47). 

Club  et  Studio  Cinémas,  forma- 
tion, 2,  rue  Chauchat,  Paris. 
Sté  R.L.  1.000.000  (11-2-47). 

Le  Murat.  Formation,  17,  bd  Mu- 
rat, Paris,  420.000  (28-2-47). 

DIVERS 

Sté  d’Expl.  de  Dispositifs  appli- 
cables au  Cinéma.  Brevets,  ior- 
mation,  30,  rue  Copernic,  Paris. 
Sté  R.L.  90.000  (31-1-47). 
Cirégraphie,  form.,  73,  Champs- 
Elysées,  Paris,  Sté  R.  P.  600.000 
(3-2-47) . 

Sté  d’Etudes  et  de  Fabrication  du 
Matériel  Phot.  et  Ciném.,  for- 
mation, 1 bis,  rue  de  Paradis, 
Paris.  Slé  R.L.  100.000  (4- 

2- 47) . 

Cinarson  Cinéma  et  Arts  Sonores, 

formation,  15,  av.  Hoche,  Paris. 
Sté  R.L.  1.000.0000  (7-2-47). 

Sté  pour  l’Organisatior,  et  le  Dé- 
veloppement du  Cinéma  en 
France,  formation,  100,  av.  Gam- 
betta, Paris.  50.000  (11-2-47). 
Belgod.  Formation,  102,  rue  Dres- 
sât, Colombes,  90.000  (21-2-47). 
Rex  Cinéma.  Formation,  10,  ave- 
nue Gambetta,  Choisy-le-Roi, 

1.000. 000. (4-3-47). 

Exploit,  de  Matériel  Cnémat.  For- 
mation, 12,  rue  de  l’Isly,  Pa- 
ris, 2.400.000  (11-3-47). 

Ciné-Labo.  Modification,  50  avenue 
Aubret,  Vincennes,  750.000  (18- 
2-47). 

Ciné-Doublage.  Modification,  42, 
rue  Fontaine,  Paris,  50.000  (21- 
2-47) . 

Cie  Ciném.  Fumière.  Modification, 
24,  bd  Poissonnière,  Paris, 

2.500.000  (24-2-47). 

Ciné-Propagande.  Modification,  11, 

av.  Burgeaud,  Paris  (25-2-47). 
Ciné-Son-France,  69,  bd  Gouvion- 
St-Cyr.  Paris.  Cap.  réduit  a 

55.000.  Gérant  ; M.  Ch.  Pascal 
(27-3-47) . 

Sté  de  Transaction  Cinématogra- 
phique S.O.T.R.A.C.I.,  forma- 
tion, 171,  fg  Poissonnière.  Paris. 

200.000  (11-2-47). 

FAILLITES 

Concordat 

Nord-Est-Films,  S.A . 100.000,  8, 

rue  Halévv,  60  % en  3 ans  (28- 
4-47) . c , 

Codex,  Cie  d’Expl.  de  Films,  Ste 
R.L.  100.000,  51,  av.  George-V, 
Paris  (29-5-47). 

Sté.  Ciném.  Franco-Anglaise. 

210.000.  4,  rue  de  la  Renaissan- 
ce. Règlement  intégral  des  créan- 
ces (3-4-47). 


: 


Reddition  de  comptes 

(Art.  537). 

Chronos-Films,  Sté  A.  30.000,  51, 
av.  George-V,  Paris  (22-5-47) . 


Répartition 

Boularan,  dit  Jacques  Deval,  122, 
Champs-Elysées,  Paris.  Dividen- 
de de  100  % unique  (mai  1947). 


= Le  grand  film  Paramount  en 
technicolor  tiré  du  célèbre  roman 
d’Ernest  Hémingway  « For  whom 
the  bell  tolls  »,  Pour  qui  sonne 
ie  glas,  magistralement  interperté 
par  Gary  Cooper  et  Ingrid  Berg- 
man. sortira  prochainement  en 
double  exclusivité  aux  Gaumont  et 
Rex. 
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ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  ia 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  10  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  Les  pe- 
rtes annonces  sont  payables  d’avance. 
L’administration  du  journal  décline 
toute  responsabilité  quant  à leur 
teneur. 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch. 
Px  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMÉROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs qu,e  nous  sommes  tou- 
jours acheteurs  des  numéros 
suivants  de  notre  Revue  : 

1180,  1181,  1183,  1185,  1187, 

1190,  1191,  1197,  1199,  1200, 
1203,  1205 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Fran- 
çais 45. 

Les  numéros  ordinaires  sont 
repris  à 6 francs,  les  éditions 
spéciales  à 30  francs  (augmen- 
tés des  frais  d’envoi). 


OFFRES  D’EMPLOI 

Représentants  visitant  exploi- 
tants province,  désirant  s’adjoin- 
dre nouvelle  carte,  sont  demandés 
par  Firme  de  Publicité  Cinéma  (ri 
deaux,  films  programmes). 

M.  Huiez,  TRU.  23-98. 

On  demande  bonne  dactylo  ai- 
de-com'ptable  expérimentée  pour 
maison  de  distribution. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.A.C. 


Pourquoi  Hitler  n’a  pas 
eu  sa  bombe  atomique? 

Vous  l’apprendrez 
dans  le  film 

LA  BATAILLE 
DE  L’EAU  LOURDE 


Maison  Distribution,  demande 
représentants  bien  introduits  : 1° 
Paris  et  banlieue;  2°  Province. 
Sérieuses  réf.  exigées. 

Ecrire  à la  revue,  case  S . 5’ . I . 

Sténo-dactylo  expérimentée  re- 
cherchée. 

Ecrire  en  donnant  références  et 
prétentions  à ; National  Films  Dis- 
tribution, (i,  rue  Chalgrin.  Paris 
(16°).  Ne  pas  se  présenter. 


CINE-SIEGES 


T61IM. 

FIA0I08 

45  Rue  du  Vivier  AUBERVilLIEBSfcHne) 


l 'ne  scène  du  li lin  LA  TAVICKNIi  LH  l’OISSGN  COURONNE  réalisé  par  André  Chanas. 

(Proil.  : \cteurs  et  Techniciens  Français  - Dist.  ; Francinex). 


DEMANDES  P ’ E M P L O I 

Opérateur  projec.  Réf.  salles  ex- 
clus. Paris,  cherche  emploi  pour 
saison  mer  ou  montagne. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.L.Y. 
Jeune  femme,  dactylo,  connaiss. 
cinéma,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.T.R. 


V*  • 


_4__f  _ MATERIEL 

ClOna  *T  ACCESSOIRES 

v Su  U B/m 

l.  ros  L»rri  b«7p»rt  *-E 


lise tri* 


LA  Borda  IMS 


D 


Actuellement  Directeur  à Pa- 
ris, âgé  37  ans  (l(i  ans  de  mé(tier 
9 ans  opérateur,  7 ans  directeur), 
femme  caissière,  cherche  place  gé- 
rance libre,  logé  Paris  ou  banlieue, 
peut  fournir  cautionnement. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.S. 

Exc.  Secr.  sténo-dactylo,  apte  a 
sec.  direct.,  bah.  réd . cour.,  ayant 
expér.  dist.  et  prod.  cinéma,  con- 
nais. anglais,  compt.,  cherche  em- 
ploi int.,  libre,  peut  voyager. 

Ecrire  à la  revue  case  D.Z.E. 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Etablissements  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

16, 


VENTE 


rue  Drouot  - PARIS  (9e) 

Tél.  PKOvence  78-20 


ACHAT 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8')  Téléphone  : ELY séejs  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Société  Anonyme  au  Capital 
de  5.400.000  frs 


FAUTEUILS  DE  THEATRE 
STR  A P 0 N Tl  NS 
SIÈGES  DE  LOGES 
RIDEAUX  DE  SCÈNE 

Magasin  de  vente  - 

39,  rue  de  Tanger,  PARIS»  10* 
Tél  : BOTzaris  75-04 
— Usine  à - 

W1SSEMBOURG  (Bas  - Rhic) 


Disposant  450.000  frs,  demande 
participation  dans  cinéma  avec 
place  de  directeur,  gérant  ou  chef 
de  poste,  pourrait  cumuler  avec  le 
poste  d’opérateur,  7 ans  de  cabine, 
eonn.  parf.  l’exploitation,  femme 
comptable . 

Ecrire  à la  revue,  case  M.A.B. 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


Opérateur  demande  gérance 
pour  lui  et  sa  femme  programma- 
trice ayant  tous  deux  longue  ex- 
périence du  métier  et  possédant 
excellentes  références. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.L.'l. 


IF  N F 0 N enseignes  lumineuses  j 

14.  Rue  de  P«ri.  - VANVES  1 

POUR  TOUS  Tél.  MIGhelet  10-68 


ACHAT  CINÉMA 


Suis  acheteur  salle  Paris,  g'Ie 
banlieue,  recettes  hehd.  80  a 
100.000  francs. 

Ecrire  à la  revue,  case  N. P. N. 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

PftmS^PROVINCE 

R EYNAL D 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9e 
Téléphone  : TRInité  37-70 


V ENTES  CINEMAS 

Vends  tournée  cilié,  15  liras  de 
Paris. 

Ecrire  : M.  Guillet,  29,  Grande- 
Rue,  Marly-le-Roi  (S.-et-O.). 


CANOINE 

ü m 

21,  rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectaoles 


A vendre,  banlieue  Seinc-et- 
Oise,  Caf é-hôt el-restau rant-bal-cine- 

ma.  300  places,  en  35  mm.,  belles 
recettes,  plus  tournée  5 localités 
avec  matériel  10  mm.,  immeuble 
compris  ; 2.800.000  frs.  Affaire  à 
enlever  d’urgence. 

M.  Dessent,  10,  rue  Le  Dantcc, 
Paris  (13e). 


A enlever  cause  départ , 
au  plus  offrant  : 

- Un:  cab.  ERNEMANN  IV neuve 

- Une  cab.  E.  T.  M (16  m) 

. 40  strapontins  neufs 

- un  pick-up  pour  bal 
ACCESSOIRES,  lampes,  etc  .. 

Téléphoner  : IT Allé  26-49 


f ,LM  EXPO»"1 


Odette  JOYEU: 
Michèle  ALFA 
Fern.  LEDOUX, JeanTISSI 
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PETITES  ANNONCES 


(suite) 


ACHAT  MATERIF 


Suis  acheteur  fauteuils  occasion, 
ni  gent. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.I.T. 


Cherche  projecteurs  droite  et 
gauche  35  mm.,  achète  cher  poste 
double  35  mm.,  haut-parleur  Jcn- 
sen  A 12.  V 10.  Y 20,  V 18. 

M.  Lucien  Szopinstri,  Cour 
(l’Honneur,  Paris-Jardins,  'Dra\eil 
("Seine-et-Oise). 


EXPLOITANTS. 

rf^^Lc/iateA-  -fuiA- 


•CLlc  /lÛd^qAc^  . 


APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  HONOSLOC 
ET  TOUT  Le  MATÉRIEL  DE  CASINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


— ULTOA -NOUVEAUTE S 1 


VENTE  MATERIEL 


Vends  2 appareils  Hjortson 
10  min.,  état  neuf,  peu  servi,  com- 
plet avec  tous  accessoires.  Prix  : 
125.000  chaoue. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.G.E. 


A vendre  cahine  Ernemann. 
eoinpl.  avec  baf.  et  haut-parleur, 
entier,  neuve.  Piano  à queue,  très 
bon  état.  1(1  portes  vitrées  pour 
hall  d’entrée  cinéma,  avec  poignées 
c hromées. 

Cinéma  Normande,  81,  rue  Vic- 
tor-Hugo, Montreuil  (Seine).  Tel. 
Avion  34-01 . 


Vends  groupe  éleetr.  ess.  350 
ap.  cont . méc.  éleetr.  neufs. 
Prix  intéres. 

Ecrire  ou  s’adresser  : M.  Pintch- 
man.  37,  rue  de  la  Yillette,  Pa- 
ris (19').  . 


A vendre  postes  doubles 
35  mm.  Gaumont  SEG  31  et 
Bauer.  Standard  5’. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.G.P. 


Imp.  Le  Moil  et  Pascal  y,  Paris  (rj" 


A vendre  : 1"  Gable  2 conduc- 
teurs 12-10  cuivre  sous  blindage 
enivre,  noyé  sous  caoutchouc,  (lia. 
11  spécial  pour  ligne  de  son  en 
studio.  Prix  : 200  frs  le  mètre; 
2 1 Cellules  américaines  R. G. A., 
type  923,  diam.  29  mm.,  long, 
totale  84  mm.  culot  4,  broches 
américaines.  Prix  ; 1.000  frs  l’une. 

Dupont  Cour  (l’Honneur,  Paris- 
Jardins,  Draveil  (Seine-et-Oise). 


Kirul  Kl  y mi  rl  Miriam  Hopkins  dans  l,A 
CAP,  \\  \NE  HEKl  iIHUE. 

(Warner-Hnoj. 


A vendre  cabine  complète 
35  mm.  avec  groupe  (il  cuivre. 
Star  Cinéma,  Nice  (Alpes-Marit.) . 


A vendre  : 1"  1 appareil  10  mm. 
Debrie  complet,  parfait  état,  bas 
prix;'  2"  1 E.T.M.  10  mm.  com- 
plet; 3°  Caméras  8 et  10  mm.  ; 
4"  Survolteurs,  dévolteurs.  10  am- 


pères. 

Thermie  Son.  28  bd  Poissonniè- 


A vendre  cabine  compl.  Philips, 
poste  double  35  mm.  en  parfait 
état,  ayant  peu  fouet.,  avec  ses  ac- 
cessoires . 

Arabyan.  40,  fg  St-Martin,  Paris. 
Nord  78-00. 


Pour  céder  votre 


CINEMA 


La  Première  Maison  Française 

55,  Rue  Pierre-Charron  - Blysées  30-58 


Présentations  à Paris 


■ Henseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du 
juillet  1935.) 


Présentations  annoncées 
par  le  Syr.dicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Columbia 
Le  Fils  de  Robin  des  Bois 
(Technicolor). 


LUNDI  16  JUIN 

LE  PARIS.  10  h.  - Fox 
Anna  et  le  Roi  de  Siam.' 

MARDI  17  JUIN 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox. 

Le  Retour  de  Frank  James. 
MERCREDI  18  JUIN 
LE  PARIS.  10  h.  - Fox. 

Le  Fil  du  Rasoir. 
VENDREDI  20  JUIN 
LE  PARIS.  10  b.  - Fox. 

Les  Raisins  de  la  Colère 
MERCREDI  25  -JUIN 
COLISEE,  11)  b.  - Héraut-Film 
Service  Secret  contre  bombe 
atomique . 


MARDI  17  JUIN 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Columbia 
Le  Commando  frappe  à l’Aube. 
COLISEE.  10  h.  CPLF  Gaumont 
L’F.ventail. 


LE 


LE 


LE 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 


LE 


LUNDI  16  JUIN 

COLISEE.  10  h. -CPLF  Gaumont 
Caravane. 


MERCREDI  18  JUIN 

FRANÇAIS,  10  h.  - Columbia 
Le  Docteur  se  marie. 

JEUDI  19  JUIN 

FRANÇAIS,  10  h.  - Columbia 
Celle  Nuit  et  Toujours 
(Technicolor). 
VENDREDI  20  JUIN 
FRANÇAIS,  10  h.  - Columbia 
En  marge  de  l’Enquête 

LUNDI  23  JUIN 

FRANÇAIS,  10  h.  - Columbia 
Les  Indomptés 
(technicolor). 

COLISEE,  10  h.  - Dis-Pa 
Scampoio . 


FAUTEUILS  de  CINÉMAS 

LONGATTE  F RES 

4.  RUE  TRAVERSIÉRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


A vendre  installation  35  mm. 
complète,  état  neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.D.X. 


Cabine,  gde  marque,  servie  Foi- 
re de  Paris,  à solder. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.S.I. 


A veindre  Mona-4,  8 CV.  Re- 
nault commerciale,  pneus  et  méca- 
nique bon  état  général.  Prix  : 
115.000  francs. 

Dupont,  Cour  d’Honneur,  Paris- 
Jardins,  Draveil. 


Prenez  note  que 

H.  de  St-GIRONS 


Mme  A.  CHARLES 

sont 

10,  rue  Saint-Marc  - PARIS-2® 

Téléphone  : CENtral  59-07 


J.  Braitbourg,  10,  rue  Mar- 
beuf,  ELY.  98-59,  reçoit  toutes 
propositions  de  distributions  de 
lilms  français  et  étrangers  pour 
les  région  de  Marseille  et  cie 
Lille.  Il  entreprend  également 
le  doublage  des  films  étran- 
gers contre  la  distribution  de 
ces  lilms  dans  les  dites  régions. 


Bel  immeuble  à usage  de  ci 

néma,  clé  1.200  places,  construction 
fer  et  béton  1934.  A vendre  aux 
éneh.  le  26  juin  1947,  à 15  h.,  en 
l’étude  de  M'  Bclheui 7,  notaire  à 
Sèvres  (Seine-et-Oise).  Mise  à prix  : 
500.000  frs.  Pour  visiter,  s’adr.  à 
l’étude  (OBS.  07-10). 


Raymond  Gulllemin,  repré- 
sentation, commission.  1 ter. 
Pouce  Street.  Port-Louis  ((les 
Maurice),  désire  entrer  en  rap- 
port avec  (innés  productrice 
pour  l’arhat  de  bons  français 
aux  Iles  Maurice. 


Uirecteur-OCram 


A céder  magnifiques  bureaux 
entre  Opéra,  9 pièces  convenant 
société,  cinématographique,  accep- 
terions au  besoin  contre-partie  films 
région  Marseille  ou  France  en- 
tière. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.J.C. 
ou  téléphoner  OPE.  78-70. 


Disposant  matériel  projection  et 
fauteuils,  recherche  personne  pos- 
sédant salle  pour  exploitation  en 
commu  n. 

Ecrire  à la  reine,  i 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


Les  Artistes  Assseiés 


UNITED 

IRTISTS, 


Siège  social  : 

18,  avenue  Matignoii 
PARIS  (8‘) 

Tél.  ! EL  Y.  18-65  et  66-67 


P.  GARCIA  & C1 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  46-40 
et  41,  46-14  et  15 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


122,  Chamjps-Elysées 
PARIS  (8*) 

Iel.:  BAL.  38-10.  38-11 


CIlEUim 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 
pour  la 

PROJECTION 


METZGER 

ET 

WO  OG 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  62-60 


53,  rue  Consolât 

Tél.  : N.  27-00 


S UNIMEX  CO.  Int. 

/à 


1 564  Broadway 
RK  O Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 

Et.  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


LUX AZUR 

groupes  Electrogéries 
modernes  - Projecteurs 
Branchements  sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦++» 


Se  Ne  PATHÉ 
CINÉMA 

6,  r.  Francœur  (18* 

Tél  : MON.  72-01 


OSSQ 

ue  de  Presboi 


7,  rue  de  t*resbourg 

PARIS 

KLE.  37-61  et  37-65 


EXPORTATEURS 

ÂCROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 

C SYLVESTRE 

78,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 


Réservé 


S.  A. F. LA. 


154,  i on»-*  Uy|£atnann 

Té],  WA(T^34-10 


Société  Ginematelec 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

(N.  00-66) 
Toutes  pièces 
de  rechange  origine 
et  adaptables  pour 
ERNEMANN 
Cellules  spéciales 
pour  lecteur 
ERNOPHON 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


'ER  S AL  IA 


FILMS 

3,  Roe  Ttévéore-de- Banville,  (17«) 
Tél.  : CAR  60-21 


CINE-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 

5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9*) 

Tél.  : OPE.  64-78 


LES  FILMS 

DU  VERSEAU 


PRODUCTION 


1 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 

FILM 

EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY,  57-36 
et  86-31 


S.  B. 
FILMS 

DACMAR 

FILMS 


Production  • exportation 
Importation 

03,  CHAMPS- ÉLYSÉ1I 
PARIS  (8*)  - BAL.  58-65 


SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 


ProductiSh  Distribution  : 

108.  lui  II  R Ml  il  lu,  PARIS  (2*) 
Tél.  : RIC.  79-90 


NICE 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRIËES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15*) 

Tél.  : VAU.  03-25 


Depuls23  ans 


f jr 

nn/f* 


16,  rue  Christophe-Colomb  - PARIS  (8l) 
Tél.  : ELYSEES  22-48 

PRODUCTION 

ACHATS  et  VENTES 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 


avenue  noebe 

PARIS  (8*) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


ex . 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Franc*) 

126, eUB0fr4l)Slit  PMIS 
BALZAC  n-si 


R.  MICHAUX  ër  C" 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


D.I.F. 

DISTRIBUTEURS 
INTERNATIONAUX 
DE  FILMS 

+ 

79,  Champs-Elysées 

PARIS 


Réservé 

à 

FORCES  ET  VOIX 
DE  FRANCE 


PRODUCTION  ERNEST  NEU&ACH 


FILM 

85-67, 

Champs-Elysées 

Tél.  : ELY,  19-78 


10,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 
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PARIS-EXPORT 
FILM  r 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8*) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


PHILIPS 

CINgMA 


dmAiMi  i*-j 
lob*  07-16 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 

DKS  FILMS 
TOUTES  DiRicnoirs 


2,  me  Thimonnier 
PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU.  01-5® 


rxxxxxxxxxxxxxxxxnxxxxxxxxxxxxrrm 


H 

N 

V 

N 

N 

X 

N 


LES  GEANDES  FIRMES  DE  FRAMCE 
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LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  Fnançois-l'®’ 
Tél.  : BAL.  05-14 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 

PARIS 

Tel.  : ELY.  97-90 


pHiauc 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tel.  : ELY.  80-21 


22,  rue  d’Artois 

Tél.  : ELY.  67-67 


LËS 


3,  rue  Troyon, 
PARIS  (17*) 

Tél.  : ETO.  06-47 


t dElGRADE^"'' — ^ 


4. 


rue  ùe  Berri 

ELYsées  97-12  et  13 
EIvYsées  89-59 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  57-36 
et  86-31 


/ ¥ 

r.  JeLtnticldoocu 

Tél.  : TRI.  SMI,  M-*‘ 


Panthéon -Distribution 

95,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  51-49 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  08-07 


André  Hugon 

Téa.  ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


40,  Champs-Elysées 

PARIS  (811) 

Tel.  : BAL.  44-04 


COriPTOIR 
FRANCHIS 

0E  DISTRIBUTION 
XTTJ  PE  FILMS 


LMJ 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8®) 

ELY.  84-13,  13-68 


CON 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


DISTRIBUTION 
1 1 , bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél.  PRO:  63-10  et  63-11 


|27,  Rne  Dnmont- 
d’UrTllle,  PARIS  (lé*) 
p!  Tél.  ; KLEber  93-86 


FILMS  IMFtRIA 

51,  r-  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


N 


ER¥A 


17  rue  Marignan 
’ Bal.  29-00 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 


IR 


20  B4  POISSONNIERE 
PARIS  - PKOV.  27  •’ 


a >siriDution  an  Alrlqua  du  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45.  av . Gelorge-V 

Tél.  : ELYsées  52-60 


«UC  FNANÇOIB  **  RâlU*-»' 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8®) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


12.  RU^GAJLLON 

’ARIS 


S.  N. 


Films 

Georges  MlUULER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10®) 

Tél.  : BOT.  33-28 


PARIS-STUDIOS-CINFMA 

BILLANCOURT 


6,  r.  Francœur  (18°) 

Tél.  MON.  72-01 


LES  FILMS 

Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9®) 

Tél.  : OPE.  89-93 


DISiniBUTION 

49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tel  : RLE.  95-90 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


49,  aven,  de  Villiers 

Tél.  : WAG.  13-76-77 


40,  rue  Fraaçois-l*r 

Adr.  télég . : CINERIUS 
ELY.  66-44  46,  46,  47 


NIVERSAL 


33,  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  17-60 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16*) 

RLE.  06-91  et  06-42 


FILMS  HAIK 

régent 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 

TéJ  : ELY.  60-00, 
04-33 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


79,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  19-45,  19-46 


92,  av.  des  Ternes 
PARIS  (17*) 

Tél.  : GALvani  55-10 


VE  ni  8 

FILMS 


37,  avenue  George- V 

PARU 

Tél.  : ELY.  94-03 


5,  avenue  Velasquez 

PARIS 

Tél.  : LAB.  **-60 





SCENARIO  ET  DIALOGUES  ] 

avec  JEAN  DEBUCOURT 

iU,  PRODUCTION  ET  VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 


MARC  GILRERT  SAUVAJON 

AN  WALL  et  IJANY  H0L7 


DISTRIBUTION  POUR  LA  FRANCE 

FILMS  SIRIUS 

40  RUE  FRANÇOIS  1".  PARIS  (8') 


FILMS  ARIANE 


44  CHAMPS  ELYSEES.  PARIS  (8e) 

TEL.  ÉLY.  9790.  CABLE  PRODARIANE 


in  w îil 


29''  Année 


CINE 


= Prix  : 200  Francs  = 

=j  (Baisse  comprise)  = 


RAPHIE 


N"  1213 


= 21  JUIN  1947  = 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


« A**' 


,«  -t 


MICHELE  MARTIN 

dans  un  grand 
film  policier 

“UN  FLIC” 


Reaiisailon  de 

MAURICE 
DE  CANONGE 

Pr  Dduc‘ion 


distribué  par 

r Association 
Internationale 
Cinématographique 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

ELY.  80-21 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29,  rue 
Marsoulan,  Paris  (12e).  Adr.  Télëgr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tel.  DID.  85-35-,  85-36, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Coin.,  Seine  n°  217-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire 

général  : Laurent  OLLIVIER. 
Abonnements  : France  et  Colonies  : 
400  fr.  Baisse  générale  5 % : 380  fr.  — Union 
Postale  : 600  fr.  — Autres  Pays  : 900  fr. 
Pour  tous  changements  d’adresse,  nous 
envoyer  l’ancienne  bande  et 
20  frs  en  timbres-poste. 
Abonnements  : Pays  ayant  l'Union  Pos- 
tale : Albanie,  Arabie,  Argentine,  Belgique, 
Bolivie,  Brésil,  Bulgarie,  Canada,  Chili,  Co- 
lombie, Congo  Belge,  Costa-Rica,  Cuba,  Rép. 
Dominicaine,  Equateur,  Egypte,  Espagne  et 
Col.,  Grèce,  Guatemala,  Guyane  Néerlan- 
daise, Haïti,  Hongrie,  Iran,  Irak,  Italie  et  Col. 
Liban,  Libéria,  Luxembourg,  Maroc  Espagnol, 
Mexique,  Norvège,  Panama,  Paraguay,  Pays- 
Bas,  Pérou,  Pologne,  Portugal,  Roumanie, 
Salvador,  Suède,  Suisse,  Syrien  Tchécoslova- 
quie, Turquie,  U.R.S.S.,  Uruguay,  Yougosla- 
vie, Venezuela.  — Autres  Pays  : Grande  Bre- 
tagne; Etats-Unis,  Danemark. 
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Le 


'omploi  r 


invite  tous  les  exploitants 

Ï6  n,/ 

à venir  écouter 
la  no  u v e lie 

“ SOURCE  SONORE  C.G.F.R.  ” 

ampli  et  haut-parleur  a preréverbération) 

- LA  RÉVÉLATION  194  7 - 

C’est  une  exclusivité  du 

Comptoir  Général  ou  format  Réduit  12,  rue  de  Lubeck,  PARIS 


^^ene  ra  I 

Fd  u 
ormal 

Réduit 

12,  rue  de  Lubeck, 

- PARIS  - 


GE  NUMÉRO  CONTIENT  : 


25.  Le  Festival  Mondial  du  Film  et  des 
Beau.r-Arls  de  Belgique  

28  à 36.  Grands  films  et  courts  métrages 
français  présentés  à Bruxelles. 

41  à 43.  Statistiques  du  Centre  National  de 
ta  Cinématographie  

44.  Schéma  de  l’organisation  du  Centre  Na 
tional. 

4,5.  Les  films  français  terminés  ou  en  cours 
de  tournage  

4!).  Un  maître , un  grand  film  : René  Clair.  Le 
Silence  est  d’Or  


57.  Chronique  de  l’Elégance  

63.  LE  CINEMA  A TRAVERS  LE  MONDE. 

Italie  

Tchécoslovaquie  

Suisse  

75  à 82.  L’EXPLOITATION  REGIONALE  . . 

83.  TECHNIQUE  ET  MATERIEI 

99.  PREMIERES  PARTIES. 

103.  PROGRAMMES  DE  PARIS. 

PRESENTATIONS  CORPORATIVES. 


De  notre  envoyé 
spécial  P.  Robin 


L.  Ollivicr  et  J.  La- 
masse 


Laurent  Ollivier 

Pierre  Robin 
Gilberte  Turquan 

Zoé  Mori. 

A.  AltschuI 
J.  Lamasse 

De  nos  correspon- 
d a nts 

A.-P.  Richard 


BELA  LUGOSI 

dans 


distribué  par 

r Association 
Internationale 
Cinématographique 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

F-LY.  80-21 
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NOS  PROCHAINES  PRÉSENTATIONS  A L'OLYMPIA  DE  BORDEAUX 

LUNDI  7 JUILLET 
A 18  HEURES 

“MEURTRE  A CRÉDIT” 


MERCREDI  9 JUILLET 
A 18  HEURES 

“LE  CAVALIER  MIRACLE” 

(2e  ÉPOQUE) 


MARDI  8 JUILLET 
A 18  HEURES 

LE  CAVALIER  MIRACLE” 

(1"  ÉPOQUE) 

JEUDI  10  JUILLET 
A 18  HEURES 

RENDEZ-VOUS  AVEC  LE  CRIME 
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DU  FILM  ET  DES  BEAUX-ARTS 
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Le  Festival  au  Jour  le  Jour 


Textes  de  notre  envoyé  spécial 
P.  Robin  et  de  notre  corres- 
! pendant  particulier  J.  Debon. 


| Lire  le  début  de  nos  comptes 
tendus  dans  le  n°  1212  du 
14  juin,  page  9. 
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Bruxelles  est  actuellement  le  grand  car- 
refour de  l’industrie  cinématographique 
mondiale  et  de  nombreuses  personnalités 
du  Septième  Art  passent  quelques  jours  au 
Palais  des  Beaux-Arts  avant  de  retourner 
dans  leurs  pays. 

Ce  matin  nous  avons  rencontré  trois 
grands  réalisateurs  de  documentaires  : 
MM.  Joris  Ivens,  Stork  et  Rotha. 

L’excellent  ejinéaste  hollandais  nous  a 
renseigné  sur  son  activité  pendant  ces  der- 
nières années.  Il  travailla  avec  Frank  Ca- 
pra  pour  la  série  fameuse  des  Pourquoi  nous 
combattons.  Puis  après  la  guerre,  il  se  ren- 
dit en  Australie  où  il  monta  un  départe- 
ment de  films  d’enseignement  pour  l’Indo- 
nésie. Il  y réalisa  entre  autres  un  remar- 
quable documentaire  politique  intitulé  In- 
dontsia  Calling.  Ce  film  présenté  dans  le 
cadre  du  Festival  fut  diversement  accueilli, 
à cause  de  son  « idée  »,  mais  obtint  un 
énorme  succès  pour  sa  réalisation.  Actuel- 
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lement  Joris  Ivens  travaille  en  Europe  cen- 
trale pour  le  compte  des  gouvernements 
yougoslave  et  tchécoslovaque  et  espère  pou- 
voir tourner  bientôt  un  grand  iilm  de  fic- 
tion. 

Henri  Stork,  qui  fit  L’Ile  de  Pâques  et  Le 
Carillon,  nous  parla  de  Rubers,  documen- 
taire de  long  métrage  qu’il  entreprendra 
bientôt  d’après  un  documentaire  de  Luc 
Hacrsaent. 

Ro'ha.  réalisateur  anglais,  vient  de  ter- 
miner Richesse  du  Monde,  film  destiné  à 
créer  l’entente  universelle. 

La  Septième  Porte 

15  heures  : Présentation  du  film  de 
l’Union  Française  en  langue  arabe,  La  Sep- 
tième Porte,  mis  en  scène  par  André  Zwo- 
bada.  L’excellent  scénario  de  Jean  Auren- 
che  et  Pierre  Bost  développe  un  conte  ara- 
be aux  évolutions  merveilleuses  et  mysté- 
rieuses. Malheureusemlnt,  le  dialogue  tient 
une  place  prépondérante  dans  l’action  et 
les  sous-titres  français  sont  succincts;  mais 
il  ne  faut  pas  oublier  que  cette  version  in- 
terprétée par  des  acteurs  nord-africains 
est  destinée  à un  certain  public  dont  les 
réactions  sont  différentes  des  nôtres. 

Nous  verrons  sans  doute  bientôt  à Pa- 
ris la  version  française  de  La  Septième  Por- 
te, avec  Georges  Marchai,  Maria  Casarès, 
Aimé  Clariond  et  Jean  Servais,  et  nous 
pourrons  alors  juger... 

17  h.  45  : Le  cinéma  argentin  se  révèle 
à nous  au  cours  de  ce  Festival.  Sonate  à 
Kreutzer  est  la  première  manifestation  de 
cette  production  inconnue  et,  dans  ce  do- 
maine, comme  dans  tous  les  autres  : pru- 
dence est  mère  de  sûreté! 

11  Juin  1947 

La  société  Pathe-Cinema  avait  organisé 
ce  matin,  à 10  heures,  un  cocktail  de  presse 
en  l’honneur  de  René  Clair  et  de  Marcelle 
Derrien. 

Le  réalisateur  du  Silence  est  d’Or  bavar- 
da longuement  avec  les  journalistes.  Ceux- 
ci  lui  posèrent  toutes  sortes  de  questions 
sur  son  dernier  film  et  ses  projets,  sur  les 
cinémas  américains,  français  et  européens 

René  Clair  répondit  toujours  avec  une 
grande  amabilté  et  fournit  toutes  les  pré- 
cisions qui  étaient  nécessaires. 

Pour  nous  autres.  Français,  cette  inté- 
ressante conférence  de  presse  ne  nous  a 
rien  appris  que  nous  sachions  déià.  Nous 
avons  seulement  retenu  cette  phrase  : 

« Je  serai  dans  deux  mois  à Hollywood 
pour  étudier  avec  RKO  les  possibilités  de 
tourner  un  autre  film.  Peut-être  travaille- 


rai-je à nouveau  en  France,  je  ne  sais  pas 
encore,  mais  en  tous  cas  ce  serait  mon  plus 
cher  désir.  » 


Marcelle  Derrien,  de  son  côté,  cliarmar.- 


Les  vedettes  françaises  à Bruxelles.  - De  eatiche  à droite  : 
Bernard  I Hier,  ,lean  Marais,  André  Dassary,  Annabella,  Roger 
Pigault,  Henri  Vidal. 


te  comme  toujours,  signait  des  autographes 
et  subissait  les  interviews. 

15  heures  : La  compétition  cinématogra 
pliique  continue. 

Walt  Disney  a toujours  bénéficié  de  la 
cote  d’amour  auprès  des  cinéphiles.  Aussi 
ses  nombreux  admirateurs  étaient-ils  impa- 
tient de  voir  Song  of  the  South,  son  der- 
nier film,  qui  fut  projeté  cet  après-midi.  Ils 
sont  venus,  ils  ont  vu  et...  ont  été  déçus 
Song  of  the  South  possède  pourtant  de- 
grandes  qualités,  mais  les  prouesses  techni- 
ques de  Disney  n’étonnent  plus  personne. 
On  sait  que  rien  ne  lui  est  impossible. 

Il  n’y  à guère  qu’une  ou  deux  « trouvail- 
les » dans  ce  film. 

Etonnante  précision 
de  Walt  Disney 

La  concomitance  de  l’image  photographi- 
que et  de  l’image  dessinée  est  un  vieux 
procédé  que  Fleischer  avait  utilisé,  dès  ses 
premières  bandes.  Mais  jamais,  avant  Song 
of  the  South,  ce  trucage  n’avait  été  réalisé 
avec  autant  de  précision  et  de  svnchrn- 
nisme.  Une  scène  des  plus  caractéristiques 
du  genre  est  celle  où  un  vrai  chien,  tout 
d’abord  surpris  par  une  grenouille,  dessi- 
née et  animée,  qui  danse  devant  lui,  par- 
vient, non  sans  mal,  à courir  à toute  allure 
à côté  d’elle. 

On  retient  aussi  la  scène  finale  où  Foc 
retrouve  dans  une  même  action  tous  les 
personnages  et  tous  les  animaux  qui  parti- 
cipent au  film. 

Cependant  la  décision  du  public  provient 
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13  Juin  1947 

Sensationnelle  arrivée 


du  fait  que  Song  of  the  South  n’est  pas  à 
proprement  parler  un  dessin  animé  de 
long  métrage.  L’image  photographique  de, 
mine  pendant  les  deux  tiers  du  film  et 
l’action,  durant  ce  temps,  est  lente  et  trop 
réaliste.  La  fantaisie  pure  est,  somme  tou 


6 M.isquc/'inortuaire  de  LéoDold  l r 
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te,  réduite  à sa  plus  simple  expression  : 
trois  sketches  de  quelques  minutes  chacun. 

Walt  Disney  s’efforce  de  ne  jamais  trop 
se  répéter.  Mais  qu’il  prenne  garde  : à 
trop  vouloir  créer  on  parvient  vite  à être 
à court  d’inspiration. 

Les  Services  (V  Information  Américains 
nous  avaient  conviés  à 17  heures  à une  ré- 
ception offerte  en  l’honneur  de  Ri  ta  Hay- 
worth.  La  « vedette  atomique  » promena 
sur  l’assemblée  son  sourire  figé.  On  bui, 
c’est  tout. 

On  projeta  ensuite  un  film  belge,  Les 
Atouts  de  M.  Wens,  qui  passe  actuellement 
à Paris.  Mais  le  grand  événement  de  ia 
journée  fut  la  présentation  du  Silence  est 
d’Or.  La  salle  était  archi-comble  et  les  réac- 
tions du  public  furent  magnifiques,  comme 
prévu. 

Le  jury  a été  fortement  impressionné  et 
l’on  espère  qu’un  prix  viendra  couronner 
ce  chef-d’œuvre. 

12  Juin  1947 

Une  journée  bien  chargée. 

Le  bataillon  des  journalistes  accrédités 
auprès  du  Festival  s’est  scindé  en  deux 
parties  aujourd’hui. 

La  première  s’est  rendue  en  visite  tou- 
ristique à Gand  el  à Bruges,  sous  la  con- 
duite de  M.  Selliers  de  Moranville,  l’un  des 
directeurs  du  Festival.  La  charmante  ve- 
dette tles  Chouans,  Madeleine  Lebeau,  parti- 
cipait au  voyage.  La  seconde  est  restée  bien 
sagement  au  Palais  des  Beaux-Arts  pour 
suivre  les  évolutions  de  la  compétition  ci- 
nématographique. 

Les  « touristes  » roulèrent  longtemps 
dans  de  confortables  autocars  avant  de  s’ar- 
rêter quelques  instants  à Gand.  Ils  furent 
aimablement  et  spirituellement  reçus  par 
les  échevins  de  la  Ville,  visitèrent  rapide- 
ment les  ruines  du  château  local  et  repar- 
tirent aussitôt. 

Arrivée  à Bruges. 

La  Municipalité  avait  organisé  une  récep- 
tion, et  quelques  discours,  après  une  mar- 
che à travers  la  ville,  après  le  déjeuner, 
après  une  promenade  en  barque  sur  les 
canaux,  après  une  réception  chez  le  Gou- 
verneur, les  journalistes,  morts  de  fatigue 
mais  bien  heureux,  reprirent  la  route  pou- 
Bruxelles. 

Les  autres,  les  vaillants,  les  indéracina- 
bles, pendant  tout  ce  temps  avaient  stoï- 
quement supporté  Suspense,  un  film  poli- 
cier américain  dont  ils  ont  retenu  quelques 
séquences  de  danse  sur  patins  â glace  H 
un  visage,  celui  de  Belita,  la  vedette. 


Les  touristes  ne  se  consoleront  jamais 
d’avoir  manqué  la  projection  de  Enamo- 

rada. 

Ce  nouveau  film  mexicain  d’Emilio  Fer- 
nande: renouvelle  la  surprise  que  fut  iMa- 
ria  Candelaria  à Cannes. 

Il  nous  raconte  l’histoire  d'un  chef  révo- 
lutionnaire qui  s’éprend  de  la  fille  d’un  ri- 
che bourgeois  de  l’endroit. , Courses,  dispu 
tes,  gifles  et  pardon.  La  fière  jeune  tille 
finira  par  suivre  le  cheval  du  chef  comme 
simple  « soledaria  »,  terme  qui  désigne 
les  femmes  soldats. 

On  oublie  vite  les  quelques  faiblesses  du 
film  (montage,  longueurs,  manque  d’unité), 
nour  jouir  de  toutes  ses  richesses  : magni- 
fiques photographies  de  Gabriel  Figueroa, 
fraîcheur  et  bonhomie  des  scènes  populai- 
res, jeu  parfait  de  Pedro  Armendariz  et 
apparition  d’une  nouvelle  actrice,  Maria 
Félix,  avec  laquelle  il  faudra  compter. 

Quelques  journalistes  ont  été  délégués 
par  l’ensemble  du  groupe  pour  assister  à la 
conférence  de  presse  que  donnait  Fernand 
Gravey,  vers  18  heures,  au  Centre  de  Pro- 
pagande français,  cette  réunion  ayant  lieu 
pendant  la  projection  du  film  mexicain. 


I ne  scène  du  très  beau  film  italien  de  la  Lm-Paslo-Filni 
VIVRE  EX  PAIX. 

I 


Après  avoir  été  présenté  par  M.  Remauyé. 
président  de  la  Confédération  du  Cinéma 
Français,  Fernand  Gravey  souligna  l’effort 
fait  par  les  cinéastes  français  pour  assister 
au  Festival.  11  annonça  ensuite  l’arrivée 
pour  le  lendemain  de  Annabella,  René  Le- 
fèvre, Josette  Dag,  Roger  Pigaut,  Louise 
Carletti,  René  Dary,  Lisette  Lanvin,  Ber- 
nard Blier,  Micheline  Preslc,  Charles  Fa- 
ne/, Odette  Joyeux,  Henri  Vidal,  Blanche  lie 
Brunoy,  Noël-Noël,  Andrée  Clément,  Ray- 
mond Rouleau,  Madeleine  Robinson,  Made- 
leine Sologne,  Jean  Dessailly,  Blanche  Mon- 
tel,  etc.. 

Edwige  Feuillère  et  Jean  Marais,  qui 
jouent  en  ce  moment  à Paris  « L’Aigle 
à Deux  Têtes  »,  profiteront  du  jour  de  relâ- 
che pour  venir  au  Festival. 

En  soirée  on  projeta  Rotag  (Œuf  Pourri), 
film  d’origine  suédoise.  Sur  la  foi  d’une  pu- 
blicité cossue,  on  attendait  un  drame  âpre 
dans  cette  histoire  d’enfant  gâté  qui  cor- 
rompt son  entourage  et,  de  perversion  en 
perversion,  parvient  au  crime.  On  comp- 
tait beaucoup  aussi  sur  une  scène  de  viol.. 
On  fut  déçu  par  le  tout.  Non  pas  que  le 
style  soit  primitif,  mais  parce  que  préci- 
sément il  y a abus  de  technique,  toute  gra 
t n i te  d’ailleurs.  Et  puis  le  scénario  manque 
d’assise  solide. 

Stig  Olin,  le  jeune  et  enthousiaste  garçon 
que  l’on  peut  rencontrer  dans  les  rues  de 
Bruxelles,  incarne  à l’écran  une  petite  cra- 
pule très  convaincue  mais  peu  convaincan- 
te. Les  filles  sont  jolies,  sportives  et  sen- 
suelles. 


des  vedettes 

Arrivée  en  masse,  ce  matin  à la  gare  du 
Midi,  des  vedettes  françaises,  annoncées 
hier  par  Fernand  Gravey.  Certaines  d’en- 
Ir’elles  qui  séjournaient  depuis  quelques 
jours  à Bruxelles  s’étaient  rendues  de  fort 
bonne  heure  à la  frontière,  afin  d’entrer 
triomphalement  dans  Bruxelles. 

Je  pense  que  tout  le  monde  fut  satisfait. 
Dans  la  gare,  devant  la  gare,  dans  les  rues, 
dans  les  hôtels,  partout,  se  trouvaient  des 
photographes,  des  opérateurs  d’actualités  e! 
des  admirateurs.  Excellente  propagande  en 
faveur  du  Cinéma  Français. 

15  heures  : Donde  Mueren  Las  Palabras 
(Où  meurent  les  paroles,  la  musique  com- 
mence), film  argentin.  Un  thème,  mais  pas 
de  scénario.  Un  cabotin  et  une  vedette.  Cet- 
te dernière  s’appelle  la  musique. 

17  h.  45  : The  Yearling  (Jody  et  le  Faon). 

Ce  film  américain  en  technicolor  n’a  pas 
déçu  ceux  qui  attendaient  sa  projection.  Le 
scénario  est  bien  construit,  la  technique 
est  excellente,  la  couleur  est1  tirés  belle 
l’interprétation  est  très  juste  ( Claude  Ja-- 
man  Jr.),  nouvel  enfant  prodige,  a un  bon 
physique  et  un  jeu  très  naturel...  lorsqu’il 
ne  parle  pas.  Parmi  les  meilleures  scènes 
qui  furent  applaudies,  avec  justice,  citons 
une  chasse  à l’ours  dans  une  forêt,  une 
bagarre  comico-dramatique  et  de  nombreu- 
ses scènes  pleines  de  poésie  avec  le  fameux 
faon. 

Entre  temps,  comme  toujours,  une  récep- 
tion avait  lieu  sur  la  terrasse  du  « Bon 
Marché  » en  l’honneur  des  vedettes  fran- 
çaises. Les  invités  en  ont  gardé  un  fort 
agréable  souvenir. 

21  heures  : Projection  du  Café  du  Ca- 
dran, le  film  de  Jean  Gehret  et  Henri  De- 
coin.  Nous  parlerons  plus  longuement  de  ce 
film. Disons  pour  l’instant  que  le  scénario 
de  notre  regretté  confrère  Pierre  Bénard  est 
très  original,  que  la  réalisation  est  parfaite 
bien  que  simple,  et  que  le  nombreux  pu- 
blic du  Festival  a favorablement  accueilli 
ce  film. 

14  Juin  4947 

Le  programme  du  séjour  des  vedettes 
françaises  montre  que  depuis  hier  13  h.  lb, 
heure  de  leur  arrivée,  jusqu’à  demain  24 
heures,  elle  ne  disposent  d’aucune  minute 
de  liberté.  Ce  matin,  réception  chez  le 
bourgmestre  à 11  heures.  Celui-ci  les  grati- 
fia d’une  amicale  allocution  et  leur  fil  visi- 
ter l’Hôtel  de  Ville;  puis  Fernand  Gravey 
remercia  au  nom  de  ses  camarades  et  tout 
le  monde,  verre  en  main,  apparut  au  bal- 
con pour  recevoir  les  acclamations  de  la 
foule.  Ils  déjeunèrent  ensuite  au  « Country 
Club  ».  La  réception  est  digne  de  la  grande 
ville  ei  le  succès  de.  cette  démonstration 
sera  considérable. 

Un  chef-d’œuvre 
« Vivere  in  Pace  ” 

Cet  après-midi,  Vivere  in  Pace.  C’est  un 
chef-d’œuvre  réalisé  par  un  nouveau  met 
teur  en  scène,  Luigi  Zampa. 

L’histoire  est  celle  d’un  brave  paysan  ita- 
lien qui,  malgré  l’occupation  de  son  pays  y 
par  les  Allemands,  veut  vivre  en  paix; 
malheureusement  le  destin  en  a décidé  au- 
trement. Deux  soldats  américains  dont  un 
nègre,  se  sont  réfugiés  chez  lui,  et  c’est  le 
départ  de  toute  une  série  d’aventures  dra- 
matiques pleines  d’humour. 

Le  rôle  du  paysan  est  tenu  par  Aldo  Fa 


brizi,  l’étonnant  curé  de  Rome,  Ville  Ou- 
verte, et  les  autres  acteurs  jouent  avec  ce 
naturel  qui  sont  les  caractéristiques  du 
nouveau  cinéma  italien. 

17  h.  45  : On  projette  un  film  mexicain, 
Buganbulia,  réalisé  et  interprété  par  l’équi- 
pe de  Maria  Candelaria,  mais  c’est  au  fond 
la  seule  relation  qui  existe  entre  les  deux 
films. 

La  ville  de  Bruxelles  avait  organisé,  à 
21  heures,  une  grande  soirée  mondaine  au 
Champ  de  Courses  de  Boitsfort  où  courses 
nocturnes  et  attractions  se  succédèrent. 
Programme  de  choix,  public  nombreux  et 
une  invitée  inattendue  : la  pluie. 

La  séance  du  soir  du  Festival  eut  un 
beau  succès  d’affluence.  On  présentait  La 
Forteresse,  film  de  Fédor  Ozep,  réalisé  au 
Canada.  La  production  canadienne  a beau- 
coup à apprendre. 

15  Juin  1947 

Nos  vedettes  sont  toujours  l’objet  de  l’at- 
tention générale.  Noire  excellent  confrère 
belge  Ciné-Revue  avait  organisé  ce  malin, 
en  leur  honneur,  une  grande  séance  de  ga- 
la dans  un  cinéma  de  la  ville.  On  projeta 
des  extraits  de  films  français,  on  présenta 
les  vedettes  françaises  au  public  et  l’on 
recommanda  bien  à ce  dernier  d’être  sage 
et  de  ne  pas  demander  d’autographes.  Ré- 
sultat : pagaïe  indescriptible,  pieds  écrases, 
évanouissements,  stylos  cassés,  éclairs  de 
magnésium,  etc.! 

Bref,  de  la  bonne  publicité. 

“L’Ommegang” 

Aujourd’hui,  spectacle  rare  : L’Omme- 
gang.  En  quelques  mots,  voici  de  quoi  il 
s’agit  : L’Ommegang  est  une  procession  tel- 
le qu’on  la  concevait  dans  le  passé.  Elle  se 
déroule  périodiquement  à Bruxelles  depuis 
1348  et  sert  d’occasion  à de  grandes  fêtes 
folkloriques  en  costumes  d’époque  du 
Moyen  Age. 

La  grande  place  de  Bruxelles,  si  caracté- 
ristique par  ses  maisons  — restaurées  il  est 
vrai  — de  styles  gothique,  roman  et  Louis 
quinzième,  servit  admirablement  de  cadre 
à cette  splendide  manifestation.  Les  cinéas- 
tes présents  imaginèrent  instantanément  de 
tourner  une  autre  Kermesse  Héroïque. 

Les  journalistes  anglais  et  français  étaient 
les  plus  nombreux  à l’Ommegang,  car  pres- 
que tous  avaient  VU  Great  Expectations, 
l’excellent  film  de  David  Lean,  qui  passait 
en  début  de  séance  au  Festival. 

Great  Expectations  '(Les  Grandes  Espé- 
rances) est  une  transposition  fidèle  du  cèle 
bre  roman  de  Charles  Dickens.  Les  images 
sont  très  belles  et  empreintes  d’un  char- 
mant romantisme.  On  préféra  sans  doute 
la  première  partie  du  film,  interprétée  par 
des  enfants,  à la  seconde  où  l’on  retrouve 
John  Mills  et  Valéry  Hobson;  mais  elles 
n’en  constituent  pas  moins,  toutes  deux, 
un  ensemble  remarquable. 

Toute  la  presse  et  les  invités,  au  grand 
complet,  ont  réintégré  leur  place  dans  la 
salle  à 17  h.  45.  On  doit  projeter  le  film 
italien  Daniele  Cortis,  dont  on  a dit  grand 
bien,  la  veille,  lors  de  la  réception  offerte 
par  Universalia  en  l’honneur  de  Sarah  Chur- 
chill, la  vedette  féminine. 

Sarah  Churchill  — fille  de  l’ex-Premier 
anglais  — est  aussi  charmante  à la  ville 
qu’à  l’écran.  Son  étroit  visage  est  extrê- 
mement expressif  et  ses  yeux  sont  bien 
beaux.  Quant  au  film,  il  a été  réalisé  par 
Mario  Soldati,  un  metteur  en  scène  de  la 
vieille  école  italienne,  celle  où  l’on  manque 
de  sobriété. 

21  heures  : Depuis  une  demi-heure  il  n’y 
a plus  une  seule  place  de  libre.  La  grande 
sallç  des  Beaux-Arts  a fait  son  plein.  On 


reconnaît  Micheline  Preste,  Claude  Autanl- 
Lara  et  toutes  les  vedettes  françaises.  Tous 
sont  venus  assister  à la  présentation  du 
Diable  au  Corps,  dont  la  renommée  s’étend 
déjà  dans  le  monde  entier. 

Le  public  a suivi  la  projection  avec  un 
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intérêt  soutenu  et  dans  un  grand  silence 
coupé  seulement  par  de  vigoureux  applau- 
dissements. Le  Diable  au  Corps  a conquis 
le  public  bruxellois.  En  est-il  de  même  pour 
le  jury? 

16  pin  1947 

En  marge  du  Festival  s'est  ouvert  ce 
matin  Le  Quatrième  Congrès  International 
Catholique  du  Cinéma,  qui  se  tiendra  au 
Palais  des  Beaux-Arts  jusqu’au  22  juin. 
M.  André  Ruszkowski  consacrera  bientôt 
un  important  article  à cette  grande  mani- 
festation. 

Antre  Chef-d’œuvre  : 
“Odd  Alan  Ont” 

Les  séances  du  Festival  du  Film  se  pour- 
suivent cet  après-midi. 

Tout  d’abord  on  projette  Odd  Man  Out, 
œuvre  très  curieuse  du  metteur  en  scène 
anglais  Carol  Reeds.  Ce  film  qui,  par  son 
sujet  et  sa  réalisation,  fait  songer  au  Mou- 
chard de  John  Ford,  aux  Portes  de  la  Nuit, 
de  Carné  (certains  personnages  semblent 
avoir  été  créés  par  Prévert),  et  à Pépë  le 
Moko,  de  Duvivier,  est  une  sorte  de  course 
vers  la  mort. 

En  patriote  irlandais,  blessé  au  cours 
d’un  coup  de  main  sur  une  banque  à Lon- 
dres se  cache  dans  les  abris,  il  est  pris  en 
charge  par  certains  de  ses  amis  et  se  fera 
tuer  à l’aube,  au  moment  où  il  allait  s’em- 
barquer. , 

Certaines  scènes  sont  d’une  nouveauté  et 
d’une  hardiesse  bouleversantes.  James  Ma- 
son  interprête  le  principal  rôle  avec  une 
réserve  qui  lui  est  peu  coutumière. 

On  peut  considérer  Odd  Man  out  comme 
un  gagnant  probable  du  Festival. 

A noter  que  les  chefs  opérateurs  dec 
six  grandes  productions  présentées  au  Fes- 
tival de  Bruxelles  ont  utilisé  l’optique  de 
caméra  CHEVEREAU. 


17  h.  45  : Projection  de  II  Sole  Sorge  An 
cora  (Le  Soleil  luit  toujours).  Lors  de  sa 
présentation  en  privé  à Paris,  nous  avons 
dit  tout  le  bien  que  nous  pensons  de  ce 
fiim,  mais  il  ne  semble  pas  avoir  beaucoup 
impressionné  le  public  bruxellois. 

il  faut  dire  que  les  films  italiens  sur  la 
Résistance  sont  forts  nombreux  (le  Festival 
en  compte  trois)  et  que  la  réalisation  de 
chacun  d’eux  est  d’une  perfection  égale. 

On  retient  surtout  de  ce  film  une  course 
en  chars,  la  nuit,  dont  la  cruauté  est  un 
peu  chargée,  puis  la  poignante  marche  vers 
la  mort  des  patriotes  et  la  bataille  finale. 

En  soirée,  on  présente  le  film  mexicain 
Les  Abandonnés.  L’équipe  est  la  même  que 
celle  de  Maria  Candelaria.  On  retrouve  Vo- 
lorès  del  Rio i et  Pedro  Armendariz,  m'ai. s 
cette  production  est  en-dessous  de  la  moyen- 
ne. 

A 7 Juin  1947 

Le  seul  film  présenté  aujourd’hui  s’inti- 
tule L’Ange  Nu.  C’est  un  film  argentin  adap- 
té d'Arthur  Schnitzle  : La  Senorita  Eisa. 

Une  jeune  fille,  pour  sauver  son  père  du 
désastre  financier,  consent  après  bien  des 
hésitations,  à se  montrer  dénudée  devant 
un  riche  sculpteur.  Mais  s’estimant  désho- 


Une scène  de  HUE  AND  CR  Y,  une  production  de  .1.  Arthur 
Rank. 


norée,  elle  se  suicidera.  Son  père  tuera  le 
sculpteur... 

La  jeune  fille  s’appelle  Olga  Zubarry,  elle 
est  blonde,  a 17  ans,  et  ressemble  à Betty 
Grabble  comme  deux  girls  d’Hollywood. 
Son  rôle  mélodramatique  était  très  diffi- 
cile à jouer.  Elle  a des  qualités. 

Ray  Millaud  et  son  producteur  liai  li. 
Wallis  sont  arrivés.  La  Société  Paramount 
a organisé  une  réception  en  leur  honneur 
au  Centre  Américain.  Comme  d’habitude,  il 
y eut  beaucoup  d’invités,  on  but,  on  bavar- 
da et  l’on  fit  signer  des  autographes  à la  ve- 
dette de  The  Lost  Week  End.  Mais,  atten- 
tion! Ray  Milland  ne  veut  plus  entendre 
parler  de  ce  film... 

Ce  soir,  pas  de  projection.  L’écran  a dis 
paru,  la  grande  salle  est  redevenue  salle  de 
concert.  Roger  Desormières  dirige  l’Orches- 
tre National  de  Belgique  et  donne  un  con- 
cert de  musique  française  de  films.  Au  pro- 
gramme : Espoir,  de  Darius  Milhaud;  Les 
Visiteurs  du  Soir,  de  Maurice  Thiriet  et 
Kosma;  A Travers  Paris,  de  Louis  Beydls, 
Raoul  Moretti,  Parés,  Jean  Franeaix,  Ravel. 
Henri  Sauguet,  etc.. 

Simone  Renant  présente  le  programme. 
G.  Van  Parys  et  René  Sylviano  accompa 
gnent  au  piano  Line  Pascal  et  Jacques  Jan- 
sen  dans  des  interprétations  de  leurs  œu- 
vres. 

Les  applaudissements  sont  nourris,  mais 
les  Français  n’estiment  pas  qu’ils  soient 
mérités. 

(Suite  dans  notre  numéro  1.214  du  28  juin., 
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FILMS  FRANÇAIS  PRÉSENTÉS 


BATAILLON  DU  CIEL 


LLe  Capitaine  Ferrane  passe  en  revue  ses  parachutistes  avant]!’envol  vers  la  bataille  de  France 


Prod.  : PATHE-CINEMA-C.I.G.C. 

Dist.  : PATHE-CONSORTIUM-CINEMA. 

Réal.  : ALEXANDRE  ESWAY. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial,  de  Joseph  Kessel, 
adapt.  de  Joseph  Kessel  et  Marcel  Rivet. 

Rir.  de  Prod.  : Léopold  Schlosberg. 

Prises  de  vues  : Nicolas  Hayer. 

Décors  : Nègre. 

Son  : Sivel. 

Montage  : L.  Azar  et  S.  Rondeau. 

Interprètes  : PIERRE  BLANCHAR,  RENE  LEFE- 
VRE, Raymond  Bussières,  Jean  Wall,  André  Le 
Gall,  Pierre-Louis,  Nassiet,  Berthola,  Mouloudji, 
Charles  Moulin,  Janine  Crispin,  John  Howard, 
Pamela  Sterling,  Daphné  Courlney,  Charles 
Rolfe,  René  Alie. 

Genre  : Film  de  guerre  sur  la  vie  des  parachutistes. 

Commencé  le  : 25  avril  1946. 

Terminé  le  : 27  septembre  1946. 

Première  représentation  (Paris)  : lre  époque.  Ce  ne 
sont  pas  des  Anges  : 5 mars  1947,  Marignan 
et  Marivaux;  2”  époque,  Terre  de  France  : 
16  avril  1947,  Marignan  et  Marivaux. 


BATIR  une  œuvre  cinéma- 
tographique à la  g,loire 
des  parachutistes  de  l’ar- 
mée de  Libération,  faire  sen- 
tir au  public  les  souffrances 
que  ces  hommes  d’élite  ont 
dû  surmonter  pendant  leur 
entraînement,  faire  partager 
aux  spectateurs  confortable- 
ment assis  dans  leur  fauteuil 
ies  crises  morales  d’une  jeu- 
nesse ardente  en  exil  et  les 
conduire  à vivre  avec  eux  les 
épisodes  bretons  de  la  Batail- 
le de  France  sans  qu’un  seul 
instant  l’esprit  ne  songe  à 
s’égarer  ou  à se  fatiguer, 
telles  sont  les  multiples  ga- 
geures qu’Alexandre  Esway  a 
su  tenir  en  réalisant  « Batail- 
lon du  Ciel  ». 

La  première  condition  de 
la  réussite  était  la  « crédibi- 
lité ».  Pour  les  Français,  i’ex- 
périence  du  service  militaire 
et  de  la  guerre  s’est  trop 
souvent  traduite  par  un  nivel- 
lement, un  changement  d’éthi- 
que, un  nivellement  des 
personnalités  « civiles  » 
dans  le  creuset  de  la 
discipline,  qui  leur  aurait 
rendu  particulièrement  insup- 
portable la  formule  habituel- 
le du  film  à vedettes  destiné 
à mettre  en  valeur  un  ou 
deux  privilégiés. 

C’est  tout  à la  louang,e  de 
Pierre  Blanchar  de  s’être  ef- 
facé devant  la  personnalité 
de  celui  dont  iî  devait  inter- 
préter les  dernières  luttes  et 
la  mort  glorieuse.  Son  jeu 
sobre,  tout  en  profondeur,  l’a 
libéré  pour  une  fois  des  con- 
tractions de  zygomatique. 


Pierre  Louis,  boxeur  professionnel 
et  parachutiste  du  BATAILLON  OU  CIEL. 


Qu’il  en  soit  félicité. 

D’autre  part  le  choix  des 
acteurs  a été  particulière- 
ment heureux.  Pas  un  rôle, 
pas  une  silhouette  qui  ne 
rappelle  des  gars  déjà  vus, 
les  traits  durcis  par  le  com- 
bat qu’ils  venaient  de  gagner, 
la  pupille  encore  agrandie  de 
la  mort  qu’ils  avaient  entre- 
vue. 


La  deuxième  condition  de  la 
réussite  était  la  sobriété.  Le 
pire  ennemi  du  cinéma  est  le 
film  de  propagande.  Le  scé- 
nario de  Kessel  aurait  beau- 
coup aidé  Esway  à ne  pas  tom- 
ber dans  ce  défaut  si  le  pas- 
sé du  metteur  en  scène,  an- 
cien de  la  Légion  Etrangère, 
ne  l’avait,  d’instinct,  éloigné 
de  toute  grandiloquence. 


La  troisième  condition,  en- 
fin, était  la  possession  de 
moyens  techniques  suffisants 
pour  mener  à bien  une  tâche 
aussi  lourde.  La  Société  de 
production  sut  se  ména- 
ger le  double  concours  du 
Ministère  de  l’Air  à Paris  et 
de  la  R.A.F.  à Londres. 


Avec  de  tels  atouts  en 
mains,  la  réussite  était  possi- 
ble sinon  certaine. 


Elle  est  à vrai  dire  magni- 
fique. A plusieurs  reprises, 
l’ensemble  des  profession- 
nels du  cinéma  et  des  criti-  ; 
ques  a applaudi  les  séquen- 
ces les  plus  réussies,  notam- 
ment celle  du  parachutage 
du  bataillon  dans  le  ciel  de 
Bretagne.  Toutes  ies  photos 
qui  pourraient  être  enregis- 
trées après  celles  qu’a  su 
prendre  Nicolas  Hayer  paraî- 
traient des  redites.  Hayer  a 
épuisé  le  genre... 

Beaucoup  de  scènes  se- 
raient à citer  et  à placer 
dans  une  anthologie  cinéma- 
tographique si  elle  existait: 
la  bagarre  au  bal,  l’embarque- 
ment pour  la  France,  le  re- 
tour de  l’avion  vide  vers 
l’Angleterre,  la  mort  de  Fer- 
rane. 


Du  commencement  jusqu’à 
la  fin  le  public  est  tenu  en 
haleine  par  un  savant  dosage 
de  scènes  dramatiques,  sen- 
timentales ou  humoristiques 
toutes  nécessaires,  à la  dé- 
couverte des  caractères  ou 
au  déroulement  de  l’action. 


I 


Le  spectateur  oublie  qu’il 
est  au  cinéma.  Cette  sensa- 
tion a été  rendue  possible 
par  l’excellence  des  décors 
de  Nègre  et  par  la  qualité  de 
la  photographie  et  du  décou- 
page. 


« Bataillon  du  Ciel  »,  qui 
avait  pour  ambition  de  retra- 
cer l’épopée  des  parachutis- 
tes français  de  la  Libération, 
est  une  œuvre  digne  de  ceux 
dont  il  a voulu  immortaliser 
le  sacrifice  à l’écran. 


Jacques  LAMASSE. 
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AU  FESTIVAL  DE  BELGIQUE 


CAFÉ  DU  CADRAN 


phie  est  pleine  d’attraits  et 
les  éclairages  de  Jacques 
Lemare  donnent  aux  objets 
un  aspect  très  réel.  Le  film 
très  réaliste  ne  peut  manquer 
d’intéresser  le  spectateur, 
surtout  le  spectateur  parisien 
ou  étranger. 

Les  personnages  du  « Ca- 
fé du  Cadran  » sont  des  « ty- 
pes » et  les  acteurs  qui  les 
interprètent  jouent  sobre- 
ment, avec  leur  talent  habi- 
tuel. 

C’est  tout  d’abord  Bernard 
Blier,  le  patron  du  café,  sa 
femme  Blanchette  Brunoy, 
jeune  provinciale  qui  décou- 
vre Paris.  Elle  s’y  déplaît  au 
début  mais  bientôt  en  raffo- 
le. Cette  transformation  est 
beaucoup  facilitée  par  la  fré- 
quentation d’un  violoniste, 
rôle  qu’Aimé  Clariond  tient 
à merveille. 

Les  autres  « types  » sont 
composé  avec  tact  par  Fé- 
lix Oudart,  Charles  Vissières, 
Robert  le  Fort,  Sergeol,  Na- 
ne  Germon  et  Robert  Sel- 
ler. 

« Le  Café  du  Cadran  » est 
un  film  d’une  conception  très 
originale  qui  portera  en  pro- 
vince et  à l’étranger  un  peu 
d’air  parisien. 

Pierre  ROBIN. 


Violoniste  virtuose  et  grand  séducteur,  tel  apparatt  Aimé  Clarion  dans  CAt'K  I J U CADRAN. 


LE  Café  du  Cadran  existe. 

Il  est  situé  en  plein  Pa- 
ris, avenue  de  l’Opéra,  à l’an- 
gle de  la  rue  Daunou  et  de 
la  rue  Louis-le-Grand.  Face 
à lui  se  trouve  le  célèbre  Ca- 
fé de  Paris,  à sa  droite  un 
journal,  et  à sa  gauche  un 
théâtre. 

Le  Café  du  Cadran  est  un 
petit  café  comme  il  s’en 
trouve  beaucoup  à Paris.  Sa 
clientèle  est  composée  sur- 
tout « d’habitués  » issus  de 
différents  milieux  qui  vien- 
nent ainsi  chaque  jour  se  ra- 
conter entre  eux  leurs  peti- 
tes misères  ou  leurs  joies 
quotidiennes. 


trois  unités  du  théâtre  classi- 
que : l’unité  de  lieu. 

La  réalisation  est  très  sim- 
ple et  sans  recherches  par- 
ticulières. D’ailleurs  le  sujet 
ne  se  prêtait  pas  à un  grand 
déploiement  de  technique.  La 
seule  audace  que  s’est  per- 
mise Jean  Gehret  a été  de  pré- 
senter un  générique  sans 
fond  musical,  mais  illustré  de 
bruits  de  klaxon,  passage  de 
voitures,  sonneries  d’auto- 
bus etc.,  en  bref,  de  tout  ce 
qui  coimpose  la  rhapsodie 
d’une  rue  de  Paris  à une  heu- 
re d’affluence.  La  photogra- 


Biancliette Brunoy  et  Bernard  Blier.  les  très  sincères  interprètes  du  CAFÉ  DU  CADRAN 


Pierre  Bénard,  le  célèbre 
et  regretté  rédacteur  en  chef 
du  « Canard  Enchaîné  » tra- 
vailla jadis  au  journal  de  la 
rue  Louis-le-Grand.  Il  fré- 
quenta assidûment  le  Café  du 
Cadran,  dont  le  cadre  et 
l’ambiance  sont  si  typique- 
ment parisiens  et  l’idée  lui 
vint,  quelque  temps  avant 
sa  mort,  d’écrire  un  scéna- 
rio où  seraient  résumées 
quelques-unes  des  aventu- 
res qui  s’y  déroulèrent. 

Tout  n’est  pas  vrai  dans 
l’histoire  du  film  « Le  Café 
du  Cadran  ».  Il  faut  bien 


laisser  à l’auteur  sa  part 
d’imagination  et  puis  toutes 
les  histoires  ne  sont  pas  bon- 
nes à raconter;  mais  Bénard 
a adapté  ses  souvenirs  aux 
nécessités  de  l’écran. 

Le  décor  du  film  . . . car  il 
n’y  en  a qu’un,  celui  du  ca- 
fé — dessiné  et  construit 
par  Emile  Alex,  ressemble  à 
son  modèle  comme  un  frère 
jumeau.  Toute  l’action  s’y 
tient,  ce  qui  a permis  au  met- 
teur en  scène  Jean  Gehret  et 
au  superviseur  Henri  Decoin 
de  porter  à l’écran,  avec  as- 
sez de  bonheur,  l’une  des 


Prod.  : SAFIA. 

Dist.  : DI  S- P A et  SIRIUS. 

Réal.  : JEAN  GEHRET. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial,  de  Pierre  Bénard, 
adapf.  de  Pierre  Bénard  et  Henri  Decoin. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Saurel. 

Décors  : Emile  Alex. 

Prises  de  vues  : Jacques  Lemare. 

Musique  : Dutilleux. 

Son  : Bertrand. 

Montage  : Bretoneiche. 

Interprètes  : BLANCHETTE  BRUNOY,  BERNARD 
BLIER,  AIME  CLARIOND,  Félix  Oudard,  Char- 
les Vissières,  R.  Le  Fort.  Sergeol.  Robert  Seller, 
Nane  Germon. 

Genre  : Comédie  dramatique. 

Commencé  le  : 16  septembre  1946. 

Terminé  le  : 8 novembre  1946. 
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FILMS  FRANÇAIS  PRESENTES 

COPIE  CONFORME 


Prod.  : J.  ROITFELD-C.I.C.C. 

Disl.  : LES  FILMS  G QNSTELL  ATI  ON . 

Real.  : JEAN  DREVILLE. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Jacques  Companeez,  adapl. 
de  Jacques  Compàneez,  Niuo  Frank  et  Mme  Im- 
iter, dial,  de  Henri  Jeanson. 

Dir.  de  Prod.  : G.  Geftman. 

Prises  de  vues  : André  Thomas. 

Décors  : Robert  Gys. 

Musique  : René  Cloërec. 

!|  Son  : Pierre  Bertrand. 

Montage  : Jean  Feyte. 

Interprètes  : LOUIS  JOUVET,  SUZY  DELAI  R,  Léo 
Lapara,  J. -J.  Delbo,  Henri  Charrett,  Philippe 
Olive,  Robert  Seller,  Annette  Poivre,  M.  Sutfel, 
.1.  Marken,  Diener,  Vonelly,  Fernand  Rauzéna, 
Georges  Cuzin,  Dupray. 

Genre  : Comédie  policiere. 

Commencé  le  : 14  octobre  194(i. 

Terminé  le  : 28  décembre  194(i. 

Première  représentation  (Paris)  : 2 avril  1947, 
Balzac,  Helder,  Scala  et  Vi vienne. 


UN,  deux,  trois,  cinq 
Louis  Jouvet  et  cepen- 
dant il  ne  semble  jamais 
que  les  auteurs  du  film 
aient  voulu  ériger  l’origi- 
nalité en  système.  C’est  là 
une  des  grandes  qualités  de 


Louis  Jouvet  - M.  Dupont,  aimable  représentant 
de  commerce,  n'a  encore  aucune  idee  du  rote 
que  lui  fera  jouer  Louis  Jouvet  - Ismora. 


u Copie  Conforme  » d’avoir 
rendu  vraisemblables  des 
aventures  extraordinaires  et 
d’avoir  su  atteindre  la  crédi- 
bilité tout  en  conservant  les 
ressources  du  pittoresque  de 
l'histoire. 

Le  film,  entre  dès  les  pre- 
mières images  dans  le  vif  de 
l’action.  Un  commerçant  enri- 
chi est  en  présence  d’un  vieux 
marquis  dont  il  veut  acheter 
le  château.  Très  impressionné 
par  l’allure  condescendante 
du  noble,  il  se  laisse  facile- 
ment dépouiller  d’une  grosse 
somme.  Le  vieux  marquis  n’est 
en  vérité  qu’un  habile  aigre- 
fin qu’on  retrouve  bientôt 
déguisé  en  déménageur.  Puis 
en  riche  étranger,  et  ce  sont 
trois  vols  audacieux,  habiles 
et  différents.  C’est  alors 
qu’entre  en  scène  un  humble 
et  quinteux  monsieur  Dupont 
qui  gagne  péniblement  une 
vie  sans  fantaisie.  Il  possède 
cependant  une  caractéristi- 
que dont  il  aura  la  révélation 
assez  brutalement  : il  res- 
semble étrangement  au  rusé 
malfaiteur.  Arrêté,  tracassé 
par  la  police,  puis  relâché,  il 
va  se  suicider.  Le  bandit  en 
a décidé  autrement,  il  re- 


cueille ce  providentiel  sosie 
qui  va  lui  servir  d’alibi.  Et  Sa 
police  ne  peut  arrêter  cet 
homme  qui,  bien  que  reconnu 
de  nombreux  témoins,  peut 
prouver  qu’il  était  autre  part 
à l’heure  du  vol.  Dupont 
s’éprend  de  la  maîtresse  du 
voleur  et  elle,  de  son  côté, 
préfère  la  douceur  de  l’ancien 
représentant  à l’ironie  cruelle 
de  son  amant.  Poussé  par 
elle.  Dupont  tente  un  coup  de 
force  contre  son  tyran  qui 
rétablit  aisément  la  situation. 
H sera  vaincu  cependant,  car 
ses  acolytes,  trompés  par  la 
ressemblance,  l’abattront. 

Bien  qu’il  ait  donné  à la 
composition  du  vieux  marquis 
le  caractère  hautain  qui  était 
nécessaire,  à celle  du  démé- 
nageur la  bonhomie  vulgaire 
et  entreprenante  qui  conve- 
nait, il  ne  faut  pas  prendre 
trop  au  sérieux  les  transfor- 
mations accessoires  de  Louis 
Jouvet.  Il  ne  faut  pas  oublier 
qu’il  n’a  pas  à interpréter  le 
rôle  d’un  noble,  d’un  ouvrier, 
ou  autre,  m^ais  celui  d’un  hom- 
me qui,  pour  tromper,  se  mo- 
difie lui-même  sous  tel  ou  tel 
aspect.  Il  y a là  une  nuance 
qui  ne  doit  pas  être  négligée 
et  c’est  sans  nul  doute  une 
sûreté  de  jeu  extraordinaire 
qui  a permis  à Louis  Jouvet 
d’être  dans  ces  compositions 
toujours  vraisemblable  sans 
être,  malgré  tout,  tout  à fait 
vrai. 


Les  deux  rôles  que  joue 
vraiment  Jouvet  sont  les  deux 
sosies,  le  bandit  et  l’homme 
timide.  L’antithèse  entre  les 
deux  personnages  est  parfaite 
et  même  quand  Dupont  a per- 
du sa  moustache  et  que  sa 
tenue  est  devenue  la  même 
que  celle  de  l’élégant  gangs- 
ter, on  sait  reconnaître  avec 


facilité  à quelque  attitude 
pourtant  fugace  ou  à quelque 
lueur  plus  vive  du  regard 
devant  lequel  on  se  trouve. 

Si  le  jeu  de  Louis  Jouvet 


est  un  des  éléments  essen- 
tiels du  film,  il  faut  cependant 
souligner  combien  est  habile 
la  mise  en  scène  de  Jean  Dré- 
ville.  Notamment  la  mise  en 
présence  des  deux  personna- 
ges incarnés  par  le  même  ac- 
teur nécessitait  en  particu- 
lier un  soin  extrême. 

' 

Les  dialogues  d’Henri  Jean- 
son  participent  également  au 
feu  d’artifice  général.  Et 
l’on  apprécie  particulièrement 
le  talent  du  spirituel  dialo- 
guiste dans  la  séquence  du 
cimetière.  Sous  la  pluie  qui 
chasse  très  vite  les  quelques 
personnes  venues  accompa- 
gner leur  collègue  à sa  tom- 
be, M.  Dupont,  qui  sait  si  mal 
se  battre  contre  la  vie,  philo- 
sophie sur  la  mort.  Et  cette 
mort  comparée  au  quai  d’une 
gare  où  l’on  se  ferait  des 
adieux  éternels  est  un  étran- 
ge mélange  de  naïveté,  d’hu- 
mour, de  sensibilité  et  d’hu- 
manité. 

. I , y S:  S 

Spirituel,  original,  plein  de 
fantaisie  et  de  profondeur, 
ce  film,  où  l’on  voit  le  destin 
se  mêler  de  faire  triompher 
la  timidité  sur  l’insolence,  ce 
film  qui  nous  amuse  et  nous 
émeut  peut  être  dit  extrême- 
ment français  dans  tout  ce 


que  ce  qualificatif  peut,  sans 
orgueil  pour  nous,  exprimer 
justement  de  qualités. 

Jean  HOUSSAYE. 


Louis  Jouvet  et  Suzv  Delair  dans  une  scéDe  charmante  de  COPIE  CONFORME. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


31 


AU  FESTIVAL  DE  BELGIQUE 


LE  DIABLE  AU  CORPS 


Marthe,  très  souffrante,  et  François  inquiet  au  milieu  de  1 allégresse  générale  qui  salue  l'annonce 
de  1 Armistice,  l une  des  dernières  séquences  de  DIABLE  AU  CORPS  de  Claude  Autant-Lara 


Prod.  : TRANSCONTINENTAL-FILMS. 

Dist.  : UNIVERSAL-FILMS. 

Réal.  : CLAUDE  AUTANT-LARA. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  Jean  Aurenche  et  Pierre 
Bost,  d’après  le  roman  de  Raymond  Radiguet. 

Dir.  de  Prod.  : Louis  Wipf. 

Prises  de  vues  : Michel  Kelber. 

Décors  : Max  Douy. 

Musique  : René  Cloërec. 

Son  : Jacques  Lebreton. 

Montage  : Madeleine  Gug. 

Interprètes  : MICHELINE  PRESLE,  GERARD  PHI- 
LIPPE, Denise  Grey,  Jean  Debucourt,  Palau, 
Jean  Varas,  Germaine  Ledoyen,  Jeanne  Perez, 
Jacques  Tati,  André  Bervil,  Beauchamps,  Char- 
les Vissières,  Richard  Frankœur,  Henri  Gaul- 
tier, Jean  Relet. 

Genre  : Drame, 

Commencé  le  : 26  août  1946. 

Terminé  le  : 21  décembre  1946. 

Première  représentation  mondiale  (Bordeaux)  : 
2 mai  1947,  Femina. 


PORTER  à l’écran  le  ro- 
man passionné  et  réa- 
liste de  Raymond  Radiguet 
ne  pouvait  être  fait  que  par 
une  « équipe  » d’artistes,  le 
sujet  très  délicat  risquant 
de  tomber  dans  la  trivialité. 
On  frémit  à la  pensée  de  ce 
qu’aurait  été  le  film  s’il  avait 
été  traité  avec  moins  de  déli- 
catesse, moins  de  finesse, 
moins  d’art.  D’où  la  joie  de 
constater  cette  complète 
réussite  de  Claude  Autant-La- 
ra, Jean  Aurenche,  Pierre 
Bost  et  ses  interprètes  re- 
marquables que  sont  Gérard 
Philippe  et  Micheline  Presle, 
soutenus  par  les  photogra- 
phies de  Michel  Kelber,  les 
décors  de  Max  Douy,  la  mu- 
sique de  René  Cloérec,  et 
l’enregistrement  sonore  de 
Jacques  Lebreton. 

L’adaptation  cinématogra- 
phique, en  dehors  d’une  gran- 
de subtilité,  nécessaire  ab- 
solument, demandait  aussi 
de  l’audace.  Jean  Aurenche  l’a 
eue  et  il  faut  l’en  féliciter. 
Il  a su,  avec  le  dialogue  d’une 
rare  sobriété  de  Pierre  Bost, 
restituer  toute  la  puissance 
du  roman,  toute  sa  passion. 

Seule  concession  au  pu- 
blic, le  film  présente  un  ado- 
lescent rendu  sympathique 
par  un  premier  g,rand  chagrin 
d’amour.  Il  est  certain  que, 
si  les  auteurs  avaient  fait  re- 
vivre la  petite  brute  jouis- 
seuse et  cynique  du  roman, 
le  film  eût  connu  de  très  nom- 
breux détracteurs.  Tel  qu’il 
est,  c’est  un  très  grand  film 
qui  fait  honneur  à la  produc- 
tion française. 

Pour  narrer  l’histoire  des 
amours  de  Marthe  et  de  Fran- 
çois, Claude  Autant-Lara  a 
employé  le  procédé  mis  en 
relief  par  Orson  Welles.  Il  a 
commencé  par  la  fin;  ce  qui 
lui  a permis  des  contrastes 
particulièrement  frappants. 

1918.  Le  jour  de  l’Armisti- 
ce, toute  la  petite  ville  de 
Nogent-sur-Marne  est  en  joie. 
Cependant  un  cortège  funè- 
bre quitte  une  villa  et  nul  ne 
remarque  cet  adolescent  qui 
se  glisse  dans  le  petit  appar- 
tement qu’un  cercueil  vient  de 
quitter.  Seul,  il  revit  les 
heures  qu’il  a passées  en 
compagnie  de  Marthe,  qu’au 
fond  de  lui  il  sent  avoir  tuée. 


Mais  se  rend-il  compte  de 
sa  lâcheté,  de  tout  l’amour 
qu’il  a inspiré  à cette  jeune 
femme  morte  en  couches?  II 
est  probable  qu’il  ne  réalisera 
que  beaucoup  plus  tard  tout 
le  mal  qu’il  a ainsi  fait.  En 
cet  instant,  il  ne  ressent  que 
la  douleur  d’avoir  perdu  son 
amie.  Ils  se  sont  aimés  pour- 
tant au  point  de  n’avoir  rien 


dissimulé  de  leur  passion, 
d’avoir  meurtri  sans  aucun 
remord  une  mère  et  un  ma- 
ri, avec  la  formidable  incons- 
cience de  la  jeunesse. 

Claude  Autant-Lara  a su 
composer  son  film  avec  un 
sens  exquis  de  l’art  cinéma- 
tographique, des  possibilités 
de  ses  nuances.  11  a souli- 


gné, au  long  de  l’œuvre,  les 
étapes  d’un  développement 
dramatique;  il  a réalisé  des 
scènes  d’une  simplicité  par- 
fois si  poétiques,  parfois  si 
pathétiques  que  bon  nombre 
d’entre  elles  restent  gravées 
dans  la  mémoire. 

Toujours  parfaitement 
éclairées,  aussi  bien  dans 
les  extérieurs  ensoleillés 
que  dans  l’ombre  des  inté- 
rieurs, les  photographies 
sont  d’un  maître. 

Les  décors  de  Max  Douy 
sont  la  réalité  même. 

Il  semble  que  nul  autre  in- 
terprète français  n’eut  pu 
incarner  François.  Gérard 
Philippe  fait  une  création  qui 
ne  le  révèle  pas  — nous  le 
connaissons  depuis  « Le  Pays 
sans  Etoile,  et  son  interpré- 
tation de  « L’Idiot  » lui  a 
permis  de  prouver  toute  son 
intelligence  de  grand  artiste 
— mais  le  confirme  comme  le 
jeune  premier  romantique  de 
notre  époque,  aucun  autre  in- 
terprète ne  supportant  la 
comparaison  dans  ce  genre. 

Micheline  Presle  est  une 
Marthe  charmante,  aimante, 
sensible,  et  toute  son  inter- 
prétation est,  elle  aussi, 
d’une  grande  artiste.  Jean 
Debucourt  et  Denise  Grey, 
dont  le  talent  est  connu,  sont 
des  parents  compréhensifs 
et  tendres. 


Laurent  OLLIVIER. 


Micheline  PresD  et  Gérard  Philippe  sont  les 
Principaux  interprètes  du  DIABLE  AU  CORPS 
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tour,  âpres  et  poétiques, 
violentes  et  émouvantes,  tou- 
tes savamment  agencées.  Les 
meilleures  sont  légion.  Au 
hasard,  citons  : le  suicide  de 
Guy  sur  une  voie  de  chemin 
de  fer,  les  plans  d’Etiennette 
avec  son  jeune  amoureux, 
l’altercation  entre  Diego  et 
Guy  dans  le  garage,  l’anxiété 
de  Diego  à l’hôpital  etc... 

On  sait  que,  primitivement, 
Jean  Gabin  et  Marlène  Dié- 
trich  devaient  être  les  vedet- 
tes des  « Portes  de  la  Nuit  », 
mais  que  différentes  compli- 
cations sont  nées  entre  elles 
et  les  auteurs  quelques  jours 
avant  le  premier  tour  de  ma- 
nivelle. L’interprétation  des 
deux  rôles  principaux  a donc 
été  confiée  en  dernière  heure, 
et  presque  au  pied  levé,  à 
deux  jeunes  comédiens  débu- 
tants : Nathalie  Nattier  et 
Yves  Montand. 

Yves  Montand  réimporta, 
dans  ce  film,  un  succès  per- 
sonnel assez  appréciable, 
puisque  le  producteur  améri- 


cain Jack  L.  Warner  lui  signa 


aussitôt  un  contrat  de  7 ans. 


Nathalie  Nattier  venait  du 
théâtre  et  était  apparue  dans 
« L’Idiot  » : Elle  est  très  jo- 


lie, mais  incarner  la  plus  belle 


femme  du  monde  est  un  lourd 
fardeau. 


II  faut  mentionner  égale- 
ment les  autres  interprètes 
des  « Portes  de  la  Nuit  »,  dont 
le  jeu  s’harmonise  à merveille 
avec  l’esprit  du  film  : Serge 
Reggiani,  Saturnin  Fabre, 
Pierre  Brasseur,  Raymond 
Bussière,  Carette,  Jean  Vil- 
Iar,  ainsi  que  Dany  Robin, 
Mady  Berry,  Jeanne  Marken 
et  Sylvia  Bataille. 

En  résumé,  si  « Les  Por- 
tes de  la  Nuit  » n’est  pas  une 
très  grande  réussite  com- 
merciale, c’est  une  œuvre 
puissante  qui  honore  son 
réalisateur  Marcel  Carné,  et 
affirme,  une  fois  de  plus,  la 
grande  vitalité  du  Cinéma 
français.  Pierre  ROBIN. 


FILMS  FRANÇAIS 


T ES  PORTES  DE  LA  NUIT, 
lors  de  sa  sortie  au 
« Marignan  » à Paris,  a pro- 
voqué une  sorte  de  seconde 
« bataille  d’Hernani  ». 

Certains  critiques,  tout  en 
reconnaissant  que  ce  film 
renfermait  des  passages  di- 
gnes du  plus  grand  intérêt, 
lui  déniaient  le  titre  de  chef- 
d’œuvre  que  d’autres  lui  dé- 
cernaient justement.  Nous 
sommes,  pour  notre  part,  de 
ce  dernier  avis,  bien  que  nous 
nous  permettions  de  faire 
quelques  légères  réserves  sur 
la  structure  même  du  film,  et 
sur  l’interprétation  de  cer- 
tains rôles. 

« Les  Portes  de  la  Nuit  » 
diffère  sans  doute,  par  le  su- 
jet, des  œuvres  habituelles 
de  Marcel  Carné,  mais  on  y 
retrouve,  tour  à tour,  l’at- 
mosphère du  « Jour  se  Lève  », 
du  « Quai  des  Brumes  » et 
de  « Hôtel  du  Nord  »,  cette 
série  fameuse.  Carné  s’est 
éloigné  de  ces  milieux  trou- 
bles — du  « Milieu  » même 
— qui  l’avaient  consacré 
pour  aborder  un  aspect  du 
monde,  non  plus  social  mais 
moins  sombre.  Chacun  des 
personnages  créés  par  Pré- 
vert  est  un  symbole,  et,  com- 
me tel,  poussé  à l’extrême.  II 
y a le  bourgeois  cupide,  l’ou- 
vrier sincère,  la  femme  com- 
blée, aimée  mais  malheureuse, 
la  jeune  crapule  qui  mène 
grande  vie,  et  le  Destin  sous 


cel  Carné,  avec  sa  maîtrise 
habituelle,  a su  en  tirer  parti, 
au  maximum,  puissamment 
aidé  par  les  magnifiques  pho- 
tographies de  Philippe  Agos- 
tini, les  splendides  décors  si 
« vrais  » de  Trauner  et  l’ad- 
mirable musique  de  Kosma.  Le 
dialogue  est  simple  et  direct, 
agrémenté  de  temps  en  temps 
par  un  « mot  » qui  porte. 

Les  scènes  sont,  tour  à 


Yves  Montand  et  Nathalie  Nattier  sont  les 
interprètes  tourmentés  des  PORTES  DE  LA 
NT  TT. 


la  forme  d’un  clochard  qui 
prévoit  le  drame  et  épilogue. 
Nous  sommes,  au  fond,  en 
pleine  tragédie  : Une  tragé- 
die moderne,  conçue  par  un 
poète  populaire  et  réalisée 
par  un  dramaturge  réaliste. 

Le  scénario  de  Jacques 
Prévert  présente  quelques 
défauts  de  construction  dus 
à la  faiblesse  du  thème  qu’il 
développe...  trop.  Mais  Mar- 


Pierre Rrasseur  et  Serge  Reggiani  dans  le  liliu  de  Marcel  Carné  LES  PORTES  DE  LA  NUIT 


Prod.  : PATHE-CINEMA. 

Dist.  : PA  TH  E-CONSOR  T I UM-C1NEM  A . 

Réal.  : MAP  CEL  CARNE. 

Auteurs  : Adapt.  de  Jacques  Prévert  en  collabora- 
tion avec  Marcel  Carné,  découpage  technique 
de  Marcel  Carné,  dial,  de  Jacques  Prévert. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Laurent. 

Prises  de  vues  : Philippe  Agostini. 

Décors  : Trauner. 

Musique  : Joseph  Kosma.  Ballet  de  Jacques  Prévert 
et  Joseph  Kosma. 

Son  : Archimbault. 

Montage  : Jean  Feyte. 

Interprètes  : PIERRE  BRASSEUR,  YVES  MONTAND, 
NATHALIE  NATTIER,  SERGE  REGGIANI,  Sa- 
turnin Fabre,  Carette,  Raymond  Bussières,  Jean 
Vilar,  Dany  Robin,  Mady  Berry,  Sylvia  Bataille, 
Jane  Marken,  Jean  Maxime. 

Genre  : Drame  social  et  d’atmosphère. 

Commencé  le  : 11  janvier  1946. 

Terminé  le  : 7 septembre  1946. 

Première  représentation  (Paris)  : 4 décembre  1946, 
Marignan  et  Marivaux. 


LES  PORTES  DE  LA  NUIT 
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AU  FESTIVAL  DE  BELGIQUE 


LE  SILENCE  EST  D’OR 


Prod.  : PATHE-RKO. 

Dislr.  : PATHE-CONSORTIUM-CINEMA. 

Réal.  : RENE  CLAIR. 

Auteurs  : René  Clair. 

Dir.  de  Prod.  : Lepage. 

Prises  de  vues  : Armand  Thirard. 

Décors  : Léon  Barsacq  et  de  Gastyne. 

Musique  : Georges  Van  Parys. 

Son  : Archimbault. 

Montage  : Mme  Hautecceur  et  Taverna. 

Interprètes  : MAURICE  CHEVALIER,  FRANÇOIS 
PERIER,  Marcelle  Derrien,  Dany  Robin,  Chris- 
tiane Sertillange,  Pizani,  Jean  Dauran,  G.  Modot, 
Ollivier,  Max  Dalban,  Lajarrige,  R.  Cordy. 
Genre  : Comédie  sentimentale  humoristique. 
Commencé  le  14  octobre  1940. 

Terminé  le  : 1"  février  1947. 

Première  représentation  (Paris)  : 21  mai  1947, 
Marignan  et  Marivaux. 


Maurice  Chevalier  aide  Marcelle  Derrien  a disposer  avec  grâce  les  bouquets 
que  son  jeune  rival  a offert. 


INTRIGUE  simple,  humaine, 
classique;  on  est  tenté  de 
dire,  telle  est  celle  du  « Si- 
lence est  d’Or  ».  Il  semble 
que  nul  mieux  que  René  Clair 
ne  pouvait  faire  revivre  le  Pa- 
ris de  la  « Belle  Epoque  »,  sa 
poésie  tendre,  ses  mœurs  qui 
nous  semblent  si  douces, 
cette  vie  qui  nous  paraît  si 
facile,  probablement  parce 
qu’elle  est  si  aisément  re- 
constituée, si  agréable,  parce 
que  parée  justement  de  la 
poésie  propre  à René  Clair. 

« Le  Silence  est  d’Or  », 
imaginé,  adapté,  dialogué, 
réalisé  par  René  Clair  con- 
tient en  effet  toute  la  vérité, 
la  simplicité  de  la  vie  cou- 
rante pour  des  êtres  moyens. 
Ils  ne  seront  pas  des  héros 
bouleversés,  mais  des  indivi- 
dus qui  « savent  » souffrir, 
qui  ont  leurs  heures  de  joie, 
de  détresse  et  qui,  sans  dra- 
me, regagneront  la  voie  du 
bon  sens  qu’ils  avaient  un 
moment  quittée. 

Le  g,rand  talent  de  René 
Clair  consiste  très  certaine- 
ment à conter  une  intrigue 
qui  semble  bien  finir,  qui  a 
une  « fin  heureuse  »,  mais  qui 
est  pleine  de  prolongements 
qu’on  ne  distingue  pas  tout  de 
suite.  Ces  prolongements,  en 
effet,  sont  masqués  par  des 
scènes  tantôt  amusantes,  tan- 
tôt tendres,  parfois  bouffon- 
nes, telle  la  cocasserie  des 
distributions  de  décorations 
dans  le  studio  honoré  de  la 
visite  d’un  sultan  ultra-comi- 
que. Pourtant,  pendant  cette 
visite,  le  drame  dans  lequel 
se  débattent  les  trois  héros 
de  l’histoire,  M.  Emile,  Jac- 
ques et  Madeleine,  va  se  dé- 
nouer. Mais  avec  une  telle  ai- 
sance, une  telle  délicatesse 
de  touche  que  le  spectateur 
sera  soulagé  et  verra  la 
« happy  end  » qu’il  souhai- 
tait — que  l’auteur  d’ailleurs 
lui  avait  depuis  longtemps 
sugg,érée  — sans  attacher 
trop  d’importance  à l’amer- 
tume, au  chagrin  du  premier. 
Quelle  maîtrise  de  la  part  de 
l’auteur  qui  sait  ne  pas  s’ap- 
pesantir et  ne  pas  infliger  des 
discours  sans  fin  mais  trou- 


ver des  images  au  sens  pro- 
fond. 

Le  talent  de  René  Clair 
réalisateur  n’est  pas  moins 
g,rand  que  son  talent  d’auteur 
et  de  dialoguiste.  A chaque 
séquence,  en  effet,  humour 
et  émotion  se  heurtent,  poé- 
sie et  simplicité  s’opposent, 
tout  cela  sans  nuire  au  dé- 
roulement du  film,  à son  ry- 
thme propre. 

Autre  côté  du  réalisateur, 
le  technicien.  A aucun  moment 
dans  « Le  Silence  est  d’Or  » 
un  œil  moyennement  averti 


ne  « verra  » la  technique.  A 
aucun  moment,  il  n’aura  l’im- 
pression qu’une  séquence 
quelconque  a été  incorporée 
au  montage  du  film  pour 
qu’elle  étonne  par  sa  réali- 
sation. 

Cependant,  chacun  des 
spectateurs  remarquera  les 
belles  photos,  les  décors 
magnifiques  de  vérité,  les 
mouvements  de  foule  qui  sont 
réglés  par  un  grand  metteur 
en  scène  et  surtout  le  jeu  des 
acteurs,  toujours  juste  et 
précis. 


Dans  les  photos  d’Armand 
Thirard  on  ne  peut  pas  ne  pas 
reconnaître  les  pavés  et  les 
toits,  les  chanteurs  de  rue  et 
les  cafés  de  « Sous  les  Toits 
de  Paris  »,  les  fenêtres  lumi- 
neuses de  « 14  Juillet  »,  qui, 
mieux  que  tout,  prouvent  la 
permanence  du  style  de  René 
Clair,  de  son  goût  et  de  sa 
vision  préférée  du  monde.  On 
peut  trouver  d’ailleurs  de 
nombreux  autres  exemples  de 
cette  continuité  dans  ses 
œuvres  antérieures  comparées 
au  « Silence  est  d’Or  »,  mais 
si  René  Clair  a dit  lui-même 
que  « Le  Silence  est  d’Or  » 
est  « l’Ecole  des  Femmes  » 
dans  le  décor  de  « Sous  les 
Toits  de  Paris  »,  nous  disons 
que  « Le  Silence  est  d’Or  » 
est  une  œuvre  cinématogra- 
phique de  René  Clair,  car  il 
est  certain  qu’à  l’avenir  on 
connaîtra  le  style  de  Clair 
comme  on  connaît  celui  de 
Marlène.  Il  est  ainsi  et  n’a 
besoin  d’aucun  rappel. 

Pour  ce  film,  René  Clair  a 
fait  appel  à de  fidèles  inter- 
prètes de  ses  œuvres  anté- 
rieures : Gaston  Modot,  Ro- 
bert Pizani,  Raymond  Cordy, 
Paul  Ollivier,  Paul  Démangé, 
Armontel,  etc.  Il  est  inutile 
de  présenter  ces  artistes 
sympathiques  au  talent  sûr. 
Il  a pris  également  quelques 
jeunes  : Dany  Robin  qui 
prend  de  l’assurance,  Dalban 
sobre  et  sincère,  Christiane 
Sertilange,  etc.;  et  puis,  et 
surtout,  il  a demandé  à Mau- 
rice Chevalier  de  jouer  un 
rôle  de  son  âge  et  de  ne  pas 
chanter.  Révélation!  Cheva 
lier,  guidé  par  René  Clair,  est 
un  grand  comédien.  C’est 
la  plus  grande  réussite  de 
l’année.  Marcelle  Derrien, 
hier  totalement  inconnue  est 
aujourd’hui  un  espoir,  demain 
une  vedette.  Enfin  François 
Périer.  Toujours  très  fin  ac- 
teur, il  est  cependant  nette- 
ment supérieur  dans  les  sé- 
quences humoristiques  dans 
les  situations  drôles  que  dans 
les  scènes  d’émotion  ou 
d’amour.  Jeune  premier  co- 
mique, il  est  parfait. 

Laurent  OLLIVIER. 
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LES  COURT 


Naissance  eiu  Cinéma  (1.201)  m.) 

Genre  : Documentaire. 

Prod.  : Films  ilu  Compas. 

Réal.  : Roger  Leenhardt. 

Documentation  historique  : d’après  Geor- 
ges Sadoul. 


Des  chevaliers  de  plomb  se  battent  dans  COMME  St  LEUR 
LIEU  R BATTAIT 

(Prod.  ; M.A.I.C) 


-MÉTRAGES  FRANÇAIS 

! Roiujes.  Le  documentaire  fait  également 
' pénétrer  le  spectateur  dans  les  secrets  de 
? fabrication  de  ces  délicats  objets. 


Le  Théâtre  optique  reconstitué  dans  NAISSANCE  DU  CINÉMA 

(Films  du  Compas) 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Raphel. 

Prises  de  vues  : Pierre  Lèvent  et  Pierre 
Riro. 

Assistant  technique  : Louis  Raitieres. 
Dérocateur  : Maurice  Collasson. 

Dessins  animés  : Allignet. 

Schémas  animés  : Daniel  Sarrade. 

Musique  : Guy-Bernard  Delapierre. 

Chef  d’orchestre  : Wyns. 

Laboratoires  : G.-M.  Film. 

Couleur  : Eclair-Tirage. 


Les  interprètes  du  film  original  de  J.  Epstein  LE  TEMPESTAIRE 
(Filmagazine  et  France  Illustration) 


Sujet  : La  Bretagne  a conservé  quelques- 
unes  de  ses  légendes  sombres  qui  ont  tou- 
jours enchanté  les  poètes.  Le  Tempes- 
taire  c’est  l'homme  qui  commande  aux 
éléments  et  peut,  de  son  souffle,  arrêter  la 
tempête.  Attachant,  le  film  est  aussi  d’une 
grande  qualité  technique  et  les  effets  so_- 
nores,  parfaitement  employés,  sont  un  des 
plus  importants  éléments  de  ce  court  mé- 
trage. 


Amibes 

Genre  : Documentaire  scientifique 
Auteurs-Réal.  : Dr  J.  Comandon  et  P.  de 
Fonbrune. 

Sujet  : Le  Docteur  Comandon  s’est  livré 
à de  nombreuses  expériences  sur  les  ami- 
bes. Ce  sont  ces  expériences  complexes  et 
riches  d’enseignement  qui  ont  été  filmées 
dans  ce  documentaire  particulièrement  des 
tiné  à des  spécialistes. 


NAISSANCE  DU  CINEMA,  la  lanterne  magique 

(Films  du  Compas) 


Sujet  : Comment  est  né  le  cinéma?  Celle 
question  simple,  qui  engendre  une  réponse 
complexe,  a été  parfaitement  résolue  par 
Roger  Leenhardt.  Ce  n’est  plus  l’aride  ex- 
plication des  livres  et  Muy bridge  fait  ses 
expériences  devant  les  spectateurs.  Le  rire 
n’est  pas  interdit  et  le  théâtre  optique  de 
Reynaud  est  des  plus  amusants . Personne, 
après  ce  film,  ne  devra  plus  ignorer  l’en- 
fance du  septième  art. 


Le  Tempestaire  (082  m.) 

Genre  : Poème  dramatique 
Prod.  : Filmagazine  et  France-Illustration. 
Réal.  : Jean  Epstein. 

Auteur  : Jean  Epstein. 

Dir.  de  Prod.  : Nino  Costantini. 

Prises  de  vues  : Militon  et  Schneider. 

Son  : Vareille,  Frankiel  et  Dumont. 
Musique  : Yves  Baudrier. 

Enregistrement  sonore  : Hélios. 
Laboratoires  : L.T.C.,  Saint-Cloud. 


Comme  si  leur  cœur  battait 

(051  m.) 

Genre  : Documentaire 
Prod.  : Maîtrise  Artisanale  de  l’Industrie 
Cinématographique. 

Réal.  : Sacha  Kamenka  et  Raymond  Lamy. 
Auteurs  : Projet  de  Malfreyt  et  Pierre  de 
Lanux. 

Prises  de  vues  : Pierre  Lèvent. 

Décors  : G.  Richard. 

Commentaire  : P.  Este. 

Musique  : Claude  Arrieu. 


De  jolies  figurines  sont  les  interprètes  de  COMME  SI  LEUR 
CŒUR  BATTAIT  de  Sacha  Kamenka  et  Raymond  Lamy. 

(Piod.  : M.A.l'C.) 


Sujet  : Ce  court  métrage  est  une  présen- 
tation de  figurines  historiques  qui  sont 
toutes  des  pièces  de  collection.  Celte  pré- 
sentation a été  faite  de  manière  ci  animer 
en  quelque  sorte  les  personnages  de  plomb 
et  à rendre  ainsi  le  film  très  vivant.  Il  y 
a même  des  scènes  amusantes  comme  celle 
de  l’attaque  d’un  train  par  les  Peaux- 


Noyau  d Amibe  photographié  par  le  Dr.  Comandon. 


Assassins  d’eau  douce 

Genre  : Documentaire  biologique  sonore. 
Prod.  : La  Ginégraphie  Documentaire. 
Auteur-Réal.  : Jean  Painlevé. 

Assistante  biologique  : Geneviève  Hamon. 
Prises  de  vues,  speaking,  montage  : Jean 
Painlevé. 

Son  : Pierre  Bertrand. 

Musique  : Montage  de  jazz-hot. 
Enregistrement  sonore  : Western-Electric, 

Sujet.  — Il  y a dans  le  moindre  cours 
d’eau  des  mystères,  des  vies  étranges  que 
Jean  Painlevé  nous  présente  dans  ce  docu- 
mentaire. Les  déplacements,  les  combats 
que  se  livrent  ces  bizarres  personnages  sont 
toujours  intéressants  et  parfaitement  accom- 
pagnés d’un  commentaire  à la  fois  simple 
et  condensé,  et  d’une  musique  de  jazz  par- 
ticulièrement expressive. 
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AU  FESTIVAL  MONDIAL  DE  BELGIQUE 


furieux  appareil  respiraloire  d'un  des  ASSASSINS  DK  AU 
DOUCE.  (Jean  Painlevé). 


Familles  de  droites  et  Familles  de 
paraboles  (430  m.) 

Genre  : Film  muet  d’enseignement 
Prod.  : Films  Jean  Mineur. 

Réal.  : Marc  Cantagrel.  , 

Auteur  : E.  Jacquemart. 

Dessins  animés  : L.  et  S.  Motard. 

Sujet.  — C’est  à l’usage  des  élèves  de  la 
seconde  jusqu’il  la  classe  de  malhématiques 
élémentaires,  l’étude  de  la  fonction  du  pre- 
mier  degré,  puis  celle  du  second  degré.  Des 
schémas  d’une  grande  élégance  rendent  vi- 
vantes ces  fonctions. 


FAMILLES  DE  DROITES  ET  FAMILLES  DE  PARABOLES. 

(Films  Jean  Mineur). 


Les  Mines  (465  m.) 

Genre  : Documentaire. 

Prod.  : Atlantic-Films. 

Réal.  : André  Gilet. 

Assistant  technique  : Paul  Demenjoud. 
Prises  <le  vues  : Ferrand  et  Thomas. 
Musique  : Frémiot. 


Le  forage  d'un  puits  dans  LES  MINES. 

(Atlantic-Films.) 


Sujet  : A la  fois  par  des  images,  des  ma- 
quettes et  dessins  animés,  ce  documentaire 
expose  la  découverte  des  gisements  souter- 
rains, leur  élude,  leur  exploitation.  Que  ce 
soit  des  mines  de  métaux,  de  charbon,  de 
pétrole,  les  difficultés  immenses  que  ren- 
contre l'homme  et  les  moyens  qu’il  emploie 
pour  les  vaincre  sont  présentés  ici  avec 
clarté  et  méthode. 


Histoire  d'un  monde  en  miniature 

(345  m.) 

Genre  : Documentaire  biologique 
Prod.  : Productions  Internationales  Ciné- 
matographiques. 

Auteur,  Réalisateur,  Prises  de  vues  : Ch. 
Mêlai  n. 

Musique  : Mario  Çoste. 

Sujet  : Le  monde  en  miniature,  c’est  celui 
qui  vit  dans  l’eau,  dans  l’eau  stagnante  en 
particulier.  Ce  sont  les  bactéries,  les  infu- 
soires que  seul  le  microscope  a pu  décou- 
vrir. On  lient  voir  l’existence  de  l’infusoire, 
son  mode  de  nutrition,  sa  reproduction 
foudroyante  enfin  sa  dessication  (pii  lui 
permettra,  si  elle  est  transportée  en  milieu 
favorable,  de  recommencer  un  nouveau 
cycle. 


La  Fée  de  l Espoir  traverse  les  salons  de  la  Malmaison  (musée 
Crévin),  pholo  de  PARIS  DES  QUATRE  SAISONS. 

(Films  de  France  ) 


Paris  des  auatre  saisons  (N*  2) 

(650  mètres.) 

Figures  de  cire,  figures  de  chair. 
Prod.  : Films  de  France. 

Réal.  : Jean  Masson. 

Prises  de  vues  : André  Dumaitre. 

Assistants  : Lemoigne  et  Pontoizeau. 
Montage  : Marcelle  Saysset. 

Interprètes  : Simone  Desvignes  et  l’école 
du  Vieux  Colombier. 

Musique  : Jacques  Météhen,  enregistrée  par 
Tony  Leenhardt. 

Laboratoires  : G.  M.  St-Maurice. 

Sujet  : C’est  le  second  numéro  d’une  chro- 
nique filmée  qui,  chaque  trimestre  convie 
les  spectateurs  du  monde  entier  ( puisque 
celte  chronique  est  commentée  en  huit  lan- 
gues) à une  promenade  dans  Paris  qui  a re- 
trouvé sa  primauté  et  son  prestige.  Ce  film 
fort  intéressant  constituera  la  première  par- 
tie du  programme  qui  comprend  le  premie- 
film  français  de  long  métrage  en  couleur. 
Le  Mariage  de  Ramuntcho. 


Les  plus  beaux  bijoux  naissent  à Paris.  (PARIS  DES  QUATRE 
SAISONS  de  Jean  Masson). 


Nouveaux  combats  de  la  Marine 

(600  m.) 

Prod.  : Forces  et  Voix  de  France. 

Réal.  : Jean  Arroy. 

Prises  de  vues  : Militon. 

Commentaire  : André  Hugues. 

Musique  : Eugène  Bozza. 

Studios  : Eclair. 


NOUVEAUX  COMBATS  DE  LA  MARINE,  les  travaux  de  réfec- 
tion des  navires  français.  (Prod.  : Forces  et  Voix  de  France, 

Photo  S.C.A. ) 


Sujet.  — La  guerre  finie,  les  marins  re- 
gagnent leurs  bases,  pavillon  haut.  Ils  re- 


NOUVEAUX  COMBATS  DE  LA  MARINE,  le  trafic  maritime. 

(Pholo  C.S.A.) 
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LES  COU  RT -MÉTRAGES  AU  FESTIVAL  (suite) 


trouvent  les  ports  dévastés  : passes  minées, 
quais  sautés,  bassins  encombrés.  Les  ate- 
liers militaires  sont  mis  à la  disposition 
de  V économie  civile  et  construisent  machi- 
nes-outils, machines  agricoles,  moteurs  élec- 
triques, etc.,  tandis  (pie  la  Marine  démine, 
drague,  renfloue,  répare  les  bâtiments  ava- 
riés et  que  croiseurs  et  torpilleurs  effectuent 
des  transports  commerciaux  comblant  ainsi 
le  déficit  du  tonnage.  Par  sa  reconversion 
d’industrie  de  (pierre  en  industrie  de  paix, 
la  Marine  a gagné  ses  nouveaux  combats 
et  a contribué  efficacement  au  relèvement 
national.  

Défense  d'Entrer 

Prod.  : Artisans  d’Art  du  Cinéma. 

Réal.  : Xavier  Coppinger. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Mariaud. 

Prises  de  vues  : Géo  Clerc.  Jean  Lucas  et 
Roger  Montéran. 

Musique  : Henry  Verdun. 

Laboratoires  : C.T.M.,  Gennevilliers. 


Ün  blockhaus  camouflé  en  élégante  villa. 

Photo  du  film  de  Xavier  Coppinger  DEFENSE  D’ENTRER 

(Artisans  d’Art  du  Cinéma) 


Sujet.  — Tout  le  monde  connaît  de  nom 
le  fameux  mur  de  l’Atlantique  qui,  pour  les 
Allemands,  devait  empêcher  toutes  tenta- 
tives d'invasion.  Peu  de  gens  en  connaissent 
la  contexture  exacte,  V organisation,  les  for- 
midables moyens  déployés.  C’est  le  but  de 
ce  documentaire  simple,  précis  el  complet. 

Jeux  d'Ombres  et  de  Lumière 

(355  ni.) 

Prod.  : Films  Spécialisés  Eclair. 

Réal.  : Pierre  Rumonteil. 


JEUX  D OMBRES  ET  DE  LUMIÈRE 


(Eclair) 

Commentaire  : Denis  Marion. 

Prises  de  vues  : Lucien  Joulin. 

Speaker  : Jean  Davv. 

Musique  : G.  Van  Parys. 


••  JEUX  D OMBRES  ET  DE  LUMIÈRE 

(Éclair) 

Sujet.  — Pierre  Dumonteil,  le  réalisateur 
de  ce  court  métrage,  a utilisé  sa  caméra  en 
artiste,  en  peintre  pourrait-on  dire.  Son 
film  est  une  étude  très  poussée  de  l’éclai- 
rage employé  en  cinématographie.  Il  a 
réussi  de  très  belles  natures  mortes  ainsi 
que  de  beaux  extérieurs  de  Paris  en  au- 
tomne. 


Henri  Matlsse  (650  m.) 

Prod.  : Compagnie  Générale  Cinématogra- 
phique. 

Réal.  : François  Campaux. 

Prises  de  vues  : Lucien  Joulin. 

Sujet.  — I)e  la  série  des  Biographies 
d’Hommes  illustres,  ce  film  présente  la  vie 
et  l’œuvre  du  grand  peintre  français.  La 
caméra  a pu  enregistrer  dans  ses  moindres 
détails  le  coup  de  crayon  du  maître  en  sui- 
vant la  création  d'un  dessin  dans  son  ( dé- 
lier de  Paris  el  l’exécution  reproduite  au 
ralenti  d'un  tableau,  à Venise.  Un  docu- 
ment unique  d’une  grande  valeur. 


Cette  Année-là 

Genre  : film  publicitaire  en  technicolor 
(96  min.). 

Prod.  : Société  d’Applications  Cinémato- 
graphiques. 

Dessins  : Tudeau. 

Animation  : André  Rigal. 

Sujet  : Cette  année-lèi...  les  Northmen  enva- 
hirent la  ville  de  Cognac  et  y découvrirent 
l'alcool  fameux.  C’est  une  publicité  du  Co- 
gnac Larsen  rendue  fort  agréable  par  le 
dessin,  la  musique  et  la  couleur. 


Scandale  au  Cinéma  (54  m.). 
Genre  : Film  publicitaire. 

Prod.  : Cinéma  et  Publicité. 

Dessins  animés  : André  Rigal, 

Sujet  : Ce  très  court  métrage  est  une  publi- 
cité pour  les  Esquimaux  Gervais.  On  y voit 
les  caricatures  de  populaires  acteurs  : Ja 
ne  Sourza,  Noël-Noël,  Jean  Tissier  et  Ray- 
mond Souplex  figurant  juges  et  parties  d’un 
gai  tribunal  statuant  sur  la  qualité  de  ces 
friandises  glacées. 


LA  PRODUCTION 
MAROCAINE 

La  Septième  Porte 

(Versions  française  et  arabe) 

Genre  : Comédie  dramatique 
Prod.  : Ciné-Reportage  (Hervé  Missir 
et  Cie). 

Dist.  : Les  Actualités  Françaises. 

Réal.  : André  Zwobada. 

Auteurs  : Seén.  de  Jean  Aurenche  d’après 
un  conte  marocain,  adapt.  de  Jean  Au- 
renche, dial,  de  Pierre  Bost. 

Dir.  de  Prod.  : Jean-Charles  Carlus. 

Prises  de  vues  : Marcel  Grignon. 

Décors  : Raymond  Gabutti. 

Son  : Louis  Kieffer. 

Montage  : André  Laurent. 

Interprètes  : GEORGES  MARCHAL,  MARIA 
CASARES,  AIME  CLARIOND,  Catherine 
Bervil,  Georges  Chamarat,  Jean  Nosse- 
reau,  Jean  Périer,  Jean  Servais,  Liane 
Daydé,  André  Glado. 

Interprètes  arabes  : Gabsi,  Anissa  Jamal. 

Ahmed  Ziani,  Touria  Chaoui. 

Commencé  le  : 7 mai  1946. 

Terminé  le  : 3 août  1946. 

Sujet  : Le  film  est  l’adaptation  cinémato- 
graphique d’un  de  ees  contes  marocains  à 
la  fois  poétiques  et  dramatiques.  Pour  avoir 
voulu  pénétrer,  malgré  la  défense  qui  lu: 
en  a été  faite,  dans  le  palais  dont  il  a hérité, 
un  jeune  homme  pauvre  va  subir  une 
étrange  et  terrible  punition.  Il  connaîtra 
d’avance  le  déroulement  de  sa  vie.  Et  c’est 
ainsi  qu'il  arrivera  au  temps  de  la  vieil 
lesse,  amer  et  désabusé,  sans  avoir  jamais 
connu  les  illusions  de  la  jeunesse. 


Le  Maître  HENRI  MATISSE  au  travail 

(Compagnie  Gén.  Cinéma.) 


Yasmina 

Prod.  : Chérifi-Films. 

Réal.  : Jean  Lordier. 

Auteurs  : Léopold  Gômez. 

Prises  de  vues  : Ruth. 

Interprètes  : Amal  Faouzi,  Jamal  Badri. 

Mohamed  Kamal. 

Commencé  : Décembre  1946. 

Terminé  : Février  1947. 
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« Je  suis,  reconnaissant  aux  auteurs  d'avoir 
les  premiers  a tenter  cette  expérience.  » 

Denis  Mut  ion,  COMBAT. 


« Cette  bande  est  vive,  adroite,  bien  faite,  bref 
réussie.  On  passe  sans  arrière-pensée  deux  heures 
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RAOUL  PLÛQUIN 

PRODUIT  UN  FILM  DE 

JEAN  FAUREZ 

* 

FRANÇOIS  PÉRI  ER 

COLETTE  RICHARD 
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dans 
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Pli . SAM  LEVIN 


avec 

SIMONE  VALÉRE 

FRANÇOIS  PATRICE 
SERGE  EMRICN 
JACQUES  MESTAT 
CLAIRE  OLIVIER 

GUSTAVE  GALLET 


scénario  original  de 

RENÉ  WHEELER 

dialogues  de 

HENRI  JEANSON 

Directeur  de  la  Photographie 
LOUIS  PAGE 

Décors  de  rené  MOULAERT 


LES  FILMS  RAOUL  PLOQUIN 


4,  Rue  VIGNON  . 
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STATISTIQUE  S 


PROGRAMMATION  DES 

Statistiques  du  Centre  National 

PARIS  - 3*  TRIMESTRE 


SALLES  DE  PARIS 


1946 


Mo§  observations 
sur  ces  cltlf  1res  : 


Salles  autorisées  349 

fermées  7 

Salles  en  activité  342 

Dont  : Catégorie  A 45 

Catégorie  B 297 


L’ensemble  des  salles  autorisées  repré- 
sente 4.446  semaines-programme  auxquel- 


les il  faut  ajouter  16  programmes  supplé- 
mentaires, soit  au  total  : 4.462  semaines. 

Les  écritures  enregistrées  portent  sur  : 
3.648  bordereaux,  soit  en  moins  : 814  bor- 
dereaux, provenant  soit  de  retard  dans 
l’envoi  ou  d’exploitants  n’ayant  envoyé  au- 
cun document  pour  la  période  considérée. 

Les  écritures  enregistrées  à ce  jour  pour 
le  3"  trimestre  1946  font  apparaître  les 
renseignements  suivants  : 


NOMBRE  DE  RECETTES  RECETTES 

SALLES  DE  PROGRAMMES  ENTRÉES  BRUTES  NETTES 

Catégorie  A 519  5.807.350  289.936.170  173.795.185 

Catégorie  B 3.129  17.121.640  366.721.480  230.021.512 

Total  3.648  22.928.990  665.657.650  403.816.697 


Prix  moyen  des  places  : Catégorie  A ■ 51  frs  40;  autres  catégories  : 21  fr.  40. 


SOMMES  VERSEES  AUX  DISTRIBUTEURS 


SALLES  DE  ACTUALITÉS  FILMS  TOTAL 

Catégorie  A 3.164.620  70.055.690  73.220.31C 

Catégorie  B 6.444.680  83.743.997  90.188.677 

Total  9.609.300  153.799.687  163.308.987 

Taux  moyen  de  location  2,50  % 40,43  % 42,93  % 


REPARTITION  DES  ACTUALITES 


SAL.  A 

SAL.  B 

TOTAL 

1)  Actualités  Françaises. 

162 

723 

885 

2)  Eclair  

50 

475 

525 

3)  Gaumont  

72 

446 

518 

4)  Pallié  

56 

467 

523 

5)  Fox  

153 

645 

798 

Progr.  sans  actualités.. 

26 

373 

399 

Totaux 

519 

3.129 

3.648 

IMPOTS  D’ETAT  ET  DROITS  D’AUTEURS 


Becettes  brutes  665.657.650  frs 

Recettes  nettes  403.816.697  » 


Impôts,  droits  d’auteurs...  261.840.953  frs 
Soit,  taxe  de  transaction  : 17  %;  taxe  sur 


les  spectacles  et  droits  d’auteurs  : 22,33  9^ . 
Pourcentage  approximatif  des  droits  d’au- 
teurs : 1,80  %. 


REPARTITION  PAR  NATIONALITE  DES  PROGRAMMES  DU  3 TRIMESTRE  1946 

Grands  films  projetés  Courts  métrages  projetés 

dans  les  salles  de  catégorie  dans  les  salles  de  catégorie 


A B A B 


senr 

pr  le 

sem, 

pr  le 

sem. 

pr  le 

sem. 

pr  le 

quota 

quota 

quota 

quota 

1.  Français  

128 

120 

1.538 

885 

152 

11 

1.760 

1 . 007 

2.  Américains  .... 

343 

» 

1.209 

» 

471 

» 

1.872 

» 

3.  Anglais  

30 

» 

365 

» 

6 

» 

121 

» 

4.  Allemands 

» 

» 

O 

» 

» 

» 

17 

» 

5.  Italiens  

» 

» 

2 

» 

» 

» 

111 

» 

6.  Beiges  

» 

» 

2 

» 

» 

» 

4 

» 

7.  Russes  

5 

» 

18 

» 

6 

» 

29 

» 

8.  Suisses  

» 

» 

22 

» 

9 

» 

24 

» 

9.  Divers  

» 

» 

4 

» 

4 

» 

68 

» 

Total  

506 

(1) 

120 

3.166 

(2) 

885 

648 

11 

3.905 

1.007 

Proportion  ... 

3/13 

3/13 

Les  différences  qui  peuvent  être  consta- 
tées sur  le  total  des  grands  films  provien- 
nent d’une  part  des  salles  dont  les  pro- 
grammes sont  uniquement  composés  de 
courts  métrages  (1)  et,  d’autre  part,  des 
films  américains  dont  la  longueur  a été 
réduite  et  qui  sont  fournis  en  première  par- 
tie, alors  que  ceux-ci  restent  répertoriés 
dans  les  grands  films  (2L 


SALLES  NE  PASSANT 
QUE  DES  PROGRAMMES 
DE  COURTS  METRAGES 

Catégorie  A : Cinéma  des  Champs-Ely- 
sées. 

Catégorie  B : Cinéma  Montparnasse, 
Cineac-Saint-Lazare,  Cinephone-Italiens. 

Paris,  le  23  novembre  1946. 


Dans  notre  numéro  trimestriel  n°  1202 
du  5 avril  1947,  nous  demandions  si  le 
Centre  National  de  la  Cinématographie 
allait  bientôt  nous  tirer  de  l’obscurité  à 
peu  près  totale  dans  laquelle  nous  étions 
depuis  1940  quant  aux  chiffres  de  re- 
cettes réalisées  par  l’industrie  cinéma- 
tographique. 

II  est  en  effet  indispensable  pour  la 
bonne  marche  des  différentes  branches 
de  l’industrie  que  celles-ci  connaissent, 
avant  de  se  lancer  dans  des  efforts  fi- 
nanciers plus  ou  rrçoins  considérables, 
ce  qu’elles  peuvent  attendre  des  recet- 
tes de  l’exploitation. 

Le  Centre  National  nous  a entendus 
et  IM.  Léo  Vogeiweïfh,  sous-directeur 
chargé  de  l’exploitation  et  de  la  distri- 
bution, nous  a obligeamment  communi- 
qué les  chiffres  établis  par  M.  Magnant, 
chef  du  service  du  contrôle  des  recet- 
tes. 

Ces  chiffres  ne  portent  évidemment 
que  sur  les  salles  de  Paris  pendant  les 
troisième  et  quatrième  trimestres  de 
l’année  1946  mais  permettent  toutefois 
quelques  constatations  intéressantes  : 

— Trois  salles  ont  cessé  leur  activi- 
té; 

— Le  nombre  des  bordereaux  reçus 
par  le  Centre  National  est  en  très  nette 
progression  du  quatrième  sur  le  troisiè- 
me trimestre; 

— Les  prix  moyens  des  places  se 
sont  élevés  de  51,40  à 80,90  pour  les 
salles  de  catégorie  A,  soit  de  29  frs  50 
et  de  de  21,40  à 30,70,  soit  de  15,30 
francs  pour  les  salles  des  autres  caté- 
gories; 

— D’autre  part,  il  ressort  de  l’exa- 
men des  tableaux  d’entrées  et  de  recet- 
tes que  le  nombre  de  spectateurs  est 
passé  de  près  de  23  millions  à près  de 
26  millions.  

Il  faut  s’empresser  d’ajouter  que  cet- 
te marge  ne  représente  nullement  la  vé- 
rité. En  effet,  le  nombre  des  bordereaux 
étant  plus  grand,  les  entrées  certaines, 
de  même  que  les  recettes,  sont  plus  éle- 
vées. En  réalité  il  nous  faut  faire  une 
moyenne  des  entrées  dans  toutes  les 
salles  de  Paris;  et  l’on  constate  ainsi 
que  si  tous  les  bordereaux  étaient  par- 
venus au  Centre  National  on  enregistre- 
rait vraisemblablement  28.150.000  en- 
trées pour  le  troisième  trimestre  1946 
et  un  chiffre  sensiblement  égal  pour  le 
quatrième  trimestre,  soit  28.350.000  en- 
trées, c’est-à-dire  une  augmentation  de 
200.000  entrées  pour  toutes  les  salles 
de  Paris  et  non  pas  une  augmentation 
de  près  de  3 millions  entre  les  deux  tri- 
mestres examinés,  comme  il  ressort  des 
tableaux  que  nous  publions. 

Les  mêmes  raisons  jouent  évidem- 
ment pour  les  recettes.  On  trouve  en  ef- 
fet 826  millions  pour  le  troisième  tri- 
mestre et  1 milliard  deux  cent  quinze 
millions  pour  le  troisième,  cette  différen  - 
ce est  provoquée,  répétons-le,  non  pas 
tellement  par  le  nombre  très  accru  des 
entrées  mais  par  l’augmentation  du  prix 
des  places. 

Il  ressort  des  chiffres  communiqués 
que  les  sommes  touchées  par  les  distri- 
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PARIS  - 4me  TRIMESTRE  1946 


Salles  autorisées  3o() 

» fermées  11 

» en  activité  339 

Catégories  A : 44  salles. 

Autres  catégories  : -95  salles. 
L’ensemble  des  salles  en  activité  repré- 
sente 4.407  semaines,  auxquelles  il  faut 

ajouter  18  programmes  supplémentaires, 
soit,  au  total  : 4.425  semaines. 


Les  écritures  enregistrées  portent  sur 
4.025  borderaux;  en  moins  400  bordereaux 
provenant  soit  du  retard  dans  l’envoi  ou 
d’exploitations  n’ayant  envoyé  aucun  do- 
cument pour  la  période  considérée. 

Les  écritures  enregistrées  à ce  jour,  pour 
le  4"  trimestre  1940  font  apparaître  les 
renseignements  suivants  : 


SALLES  DE 


NOMBRE  DE  RECETTES 

l'ROGRAMMES  ENTRÉES  BRUTES 


RECETTES 


NETTES 


Catégorie  A 543 

Autres  catégories  3.482 

Total  4.025 


Prix  moyen  des  places,  catégorie  A 
80  lr.  90. 


0.249.110  505.490.100 

19.531.870  600.341.640 


25.780.980  1.105.831.800 

: Prix  moyen  des  places, 

ries  : 30  fr.  70. 


291.024.328 

307.479.707 


059.104.095 


SOMMES  VERSEES  AUX  DISTRIBUTEURS 


SALLES  DE  ACTUALITÉS  FILMS  TOTAL 

Catégorie  A 4.119.930  128.189.155  132.309.085 

Autres  catégories  10.002.510  140.802.294  150.804.804 

Total  14.122.440  274.991.449  289.113.889 

Taux  moyen  de  location  2,14  % 41,72  % 43,80  % 


REPARTITION  DES  ACTUALITES  IMPOTS  D’ETAT  ET  DROITS  D’AUTEURS 


SAL.  A SAL.  B TOTAL 


1)  Actualités  Françaises. 

116 

421 

535 

2)  Eclair  

58 

703 

760 

3)  Gaumont  

118 

557 

671 

4)  Pallié  

72 

657 

729 

5)  Fox  

175 

874 

1.042 

Programmes  ne  com- 

portant  pas  d’actuali- 

tés  

4 

270 

274 

Totaux  

543 

3.482 

4.011 

Recettes  brutes  1.105.831.800  1rs 

nettes  659.104.095  » 


Impôts  et  droits  d'au- 
teurs   446.727.705  fis 

soit,  taxe  de  transaction  : 17  %;  taxe  sur 
les  spectacles  et  droits  d’auteurs  : 23,39  c/c , 
pourcentage  approximatif  des  droits  d'au- 
teurs : 1,80  %. 

Paris,  le  3 avril  1947. 


REPARTITION  PAR  NATIONALITE  DES  PROGRAMMES 
PROJETES  AU  COURS  DU  4"  TRIMESTRE  1946 


Grands  films  projetés  Courts  métrages  projetés 


dans  les  salles  de  catégorie 

dans  les  salles  de 

catégorie 

A B 

A 

B 

Sem.  Comptant  Sem.  Comptant 

program.  pr  quota  program.  pr  quota 

Sem.  Comptant  Sem. 

program.  pr  quota  program. 

Comptant 
Pr  Hllo<* 

1.  Français  

219 

211 

1.621 

1 . 269 

236 

209 

1.970 

1.493 

2.  Américains  .... 

285 

» 

1.523 

» 

342 

» 

2 . 266 

» 

3.  Anglais  

4.  Allemands  (stu- 

11 

» 

291 

» 

7 

» 

107 

» 

dios)  

» 

» 

2 

» 

1 

» 

30 

» 

5.  Italiens  

20 

» 

8 

» 

2 

» 

23 

» 

6.  Belges  

» 

» 

2 

» 

» 

» 

1 

» 

7.  Russes  

3 

» 

18 

» 

5 

» 

28 

» 

8.  Suisses  

» 

» 

64 

» 

» 

» 

121 

» 

9.  Divers  

5 

» 

4 

» 

46 

» 

77 

» 

Total  

Proportion  . . 

543 

211 

5/13 

3.533 

1 .269 
4/13 

639 

209 

4/13 

4 . 623 

1 . 493 
4/13 

REPARTITION  DES  ENCAISSEMENTS 


buteurs  ont  considérablement  augmen- 
té d’un  trimestre  sur  l’autre. 

Pourtant  le  taux  moyen  de  location, 
malgré  les  sorties  de  grandes  produc- 
tions au  cours  du  quatrième  trimestre, 
n’a  connu  qu’une  élévation  d’à  peine 

I %,  ce  qui  prouve  que  le  marche  pa- 
risien des  tilms  est  nettement  encombré. 

Par  contre  les  journaux  d’actualités 
ont,  eux,  considérablement  augmente 
leur  clientèle. 

Le  quota  à l’écran,  semble  gagner  les 
directeurs.  En  effet  si  au  cours  du  troi- 
sième trimestre  1946,  c’est-^-dire  au 
début  de  son  application,  la  proportion 
des  films  français  projetés  n’atteint  pas 
les  4/13  prévus,  en  revanche  au  cours 
du  quatrième  trimestre,  la  prop/urtion 
est  atteinte  dans  tous  les  secteurs  et 
même  dépassée  dans  les  salles  de  caté- 
gorie A. 

Cette  répartition  par  nationalité  des 
films  projetés  prouve  le  net  fléchisse- 
ment des  films  américains  sur  le  marché 
de  Paris,  fléchissement  d’autant  plus  net 
que  les  chiffres  des  statistiques  du  Cen- 
tre National  contiennent,  répétons-le, 
377  bordereaux  en  plus  pour  le  quatriè- 
me trimestre. 

Par  contre  ce  dernier  a vu  l’appari- 
tion des  films  de  la  nouvelle  école  ita- 
lienne et  leur  facile  conquête  du  public 
parisien. 

Le  tableau  de  la  répartition  des  en- 
caissements par  nationalité  des  films, 
qui  n’existait  pas  pour  le  troisième  tri- 
mestre, a été  établi  pour  le  quatrième. 

II  montre  la  préférence  du  public  pour 
les  productions  françaises,  immédiate- 
ment suivies  par  les  productions  améri- 
caines. Par  contre  sur  un  même  nombre 
de  films  italiens  et  russes  (six),  les 
premiers  ont  tenu  28  semaines,  les  se- 
conds 2 1 seulement,  pour  une  recette 
quatre  fois  supérieure  en  faveur  des 
productions  transalpines. 

Le  système  des  moyennes  que  nous 
employons  plus  haut  ne  peut  évidemment 
être  généralisé.  Ces  chiffres  pour  Paris 
sont  déjà  fort  intéressants  mais  nous 
arrivent  avec  un  retard  considérable, 
d’autant  plus  que  depuis  lors  il  y a eu 
d’une  part  deux  baisses  de  5 % sur  les 
recettes  brutes  et  d’autre  part  une 
tentative  de  détaxation  de  la  part  de 
l’Etat  mais  une  augmentation  très  lour- 
de des  taxes  municpales. 

Il  est  donc  à peu  près  impossible 
d’évaluer  même  approximativement  les 
recettes  actuelles  des  films  sur  Paris.  A 
plus  forte  raison  pour  la  France  entière 
si  l’on  ajoute  à cela  qu’un  certain  nom- 
bre de  salles  ont  fermé  leurs  portes 
ces  derniers  temps  pour  protester  con- 
tre l’augmentation  des  taxes  municipa- 
les et  qu’un  certain  nombre  d’autres  sal- 
les ont  rnis  leurs  places  au  prix  unique 
de  dix  francs. 

Laurent  OLL1VIER. 


NOMBRE 

RECETTES 

RENDEMENT  DE 

POURCENTAGE 

FILMS 

PASSAGE 

BRUTES 

NETTES 

ENTRÉES 

ACTUALITES 

FILMS 

% 

Français  

305 

1.842 

12.495.220 

540.555.020 

321.140.897 

6.592.450 

138.839.702 

50,50 

Américains  

302 

1.808 

10.760.050 

472.289.310 

281.848.993 

6.150.510 

112.422.327 

40,74 

Anglais  

51 

302 

1.660.180 

55.852.930 

34.009.560 

876.820 

14.460.964 

5,2 

Italiens  

(i 

28 

249.820 

16.672.010 

9.711.652 

170.730 

4.295.086 

1,56 

Russes  

6 

21 

101.670 

4.137.690 

2.49S.804 

59.700 

882.462 

0,32 

Divers  

9 

75 

514.040 

16.324.840 

9.894.189 

272.230 

4.090.908 

1,43 

Totaux  .... 

679 

4.076 

25.780.980 

1.105.831.800 

659.104.095 

14. 122. 440 

274.991.449 

100 
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1946  - NOMBRE  DE 


SPECTATEURS  A PARIS 


2.500.000 


2.200.000 


2.100.000 


2.000.000 


1.900.000 


1.300.000 


1.700.000 


1.600.000 


1.500.000 


1.400.000 


Entrées 


UMERO 

SEMAINE 

SEMAINE 
COMMENÇANT  LE 

NOMBRE  DE 

SPECTATEURS 

NUMERO  DE 

LA  SEMAINE 

SEMAINE 
COMMENÇANT  LE 

NOMBRE  DE 

SPECTATEURS 

1 

26-12-45 

2.260.256 

27 

26-  6-46 

1.579.636 

2 

2-  1-46 

1.409.800 

28 

3-  7-46 

1.706.756 

3 

9-  1-46 

1.655.446 

29 

16-  7-46 

1.754.966 

4 

16-  1-46 

1.451.670 

30 

17-  7-46 

1.869.350 

5 

23-  1-46 

1.576.400 

31 

24-  7-46 

1.568.160 

(> 

36-  1-46 

1.607.230 

32 

31-  7-46 

1.492.680 

7 

6-  2-46 

1.673.196 

33 

7-  8-46 

1.653.060 

,3 

13-  2-46 

1.565.796 

34 

14-  8-46 

1.981.280 

9 

26-  2-46 

1.530.720 

35 

21-  8-46 

1.861.686 

111 

27-  2-46 

1.394.210 

36 

28-  8-46 

2.096.786 

1 1 

6-  3-46 

1.565.316 

37 

4-  9-46 

2.226.570 

12 

13-  3-46 

1.385.9n9 

38 

11-  9-46 

2.176.450 

13 

26-  3-46 

1.471.496 

39 

18-  9-46 

2.186.240 

26.426.876 

24.086.876 

14 

27-  3-46 

1.636.680 

46 

25-  9-46 

2.239.316 

15 

3-  4-46 

1.781.670 

41 

2-16-46 

2.146.210 

16 

16-  4-46 

1.676.860 

42 

9-10-46 

2.149.180 

17 

17-  4-46 

1.957.340 

43 

16-10-46 

2.123.516 

18 

24-  4-46 

1.956.500 

44 

23-16-46 

2.665.710 

19 

1-  5-46 

1.864.846 

45 

36-16-46 

2.326.980 

21) 

,3-  5-46 

1 .775.690 

46 

6-11-46 

2.290.016 

21 

15-  5-46 

1.872.160 

47 

13-11-46 

1.981.676 

22 

22-  5-46 

1.839.130 

48 

20-11-46 

2.045.196 

23 

29-  5-46 

2.076.620 

49 

27-11-46 

2.046.210 

24 

5-  6-46 

1.989.760 

50 

4-12-46 

1.989.750 

25 

12-  6-46 

1.796.926 

51 

11-12-46 

1.735.660 

26 

19-  6-46 

1.596.100 

52 

18-12-46 

1.521.640 

53 

25-12-46 

2.312.750 

23.759.670 

28.973.126 

Total  de  l’année  1946  : 97.246.530. 


Le  relevé  du  chiffre  des  entrées  heb- 
domadaires dans  les  cinémas  de  Paris 
est  plein  d’enseignements.  Cela  est  mis 
en  évidence  sur  la  courbe  que  nous 
avons  dessinée  en  prenant  pour  axe 
horizontal  les  semaines  du  25  décem- 
bre 1945  au  26  décembre  1946  et  pour 
axe  vertical  le  nombre  des  entrées.  Les 
variations  de  cette  courbe  ont  peut-être 
trop  d’amplitude  eu  égard  à la  réalité 
parce  que  nous  avons  pris  pour  point 
zéro  des  entrées  le  chiffre  de  1.300.000 
spectateurs  auquel  tous  les  chiffres 
hebdomadaires  sont  supérieurs.  Cette 
détermination  arbitraire  de  nos  axes  de 
coordonnées  fait  mieux  ressortir  les 
variations  d’entrées  et  c’est,  cela  seul 
qui  importe. 

On  s’aperçoit  tout  d’abord  que  le 
chiffre  le  plus  bas  est  donné  par  la 
12'  semaine,  commençant  le  13  mars 
1946.  Ceci  est  dû  à une  offensive  du 
froid  que  le  peu  de  charbon  officielle- 
ment alloué  (700  grammes  par  fauteuil 
pour  tout  l’hiver)  ne  permettait  pas  de 
combattre. 

Le  mois  d’avril,  avec  la  réapparition 
d’une  température  plus  clémente,  voit 
l’accroissement  du  chiffre.  Mais  une 
dépression  subite  est  causée  par  l’aug- 
mentation du  tarif  des  fauteuils.  Cepen- 
dant cette  hausse  n’était  pas  trop  forte 
pour  le  public,  puisque  la  courbe  reprend 
son  ascension  dès  la  semaine  suivante. 

Mai  et  la  première  quinzaine  de  juin 
donnent  des  résultats  satisfaisants.  Le 
chiffre  des  entrées  est  supérieur  à la 
moyenne  de  1.800.000  entrées. 

La  deuxième  quinzaine  marque  une 
chute  de  la  courbe.  Les  Parisiens  répon- 
dent à l’appel  du  grand  air. 

Par  contre,  juillet  revoit  une  nette 
réapparition  du  public.  Faut-il  voir  l’in- 
fluence de  l’augmentation  générale  des 
salaires  ou  l’influence  de  la  mise  en 
application  des  accords  Blum-Byrnes, 
oui  permettent  à 10  exclusivités  amé- 
ricaines de  débuter  simultanément  sur 
Paris  ? C’est  sans  doute  la  bonne  expli- 
cation, car  une  fois  la  curiosité  des 
spectateurs  satisfaite,  les  entrées,  après 
la  pointe  du  14  juillet,  décroissent  jus- 
qu’au 31  juillet. 

Aojût  apparaît  comme  le  début 
d’une  nouvelle  saison  cinématographi- 
que. L’augmentation  est  presque  conti- 
nue avec,  pourtant,  une  pointe  maximum 
au  15  août  et  une  régression  la  semaine 
qui  suit. 

Une  série  de  maxima  s’établit  en 
septembre,  mais  une  brusque  régression 
le  3 octobre  se  produit  en  raison  de 
l’augmentation  nouvelle  du  prix  des 
places.  Cette  fois,  la  marge  a été  trop 
forte  pour  être  absorbée  immédiate- 
ment comme  en  avril.  Il  faut  attendre  le 
1er  novembre  pour  nue  la  courbe  atteigne 
le  maximum  de  1946  : 2.326.980  en- 
trées. 

Décembre,  par  contre,  assiste  à une 
descente  très  marouée  que  vient  inter- 
rombre  le  rush  habituel  de  la  semaine 
de  Noël. 

En  résumé,  si  nous  divisons  notre  axe 
horizontal  ©n  trimestres,  nous  voyons 
nue  la  morte-saison  en  1946  ne  fut  pas 
l’été,  mais  l’hiver.  Est-ce  la  consé- 
quence des  restrictions  d’électricité  ou 
des  difficultés  de  chauffage  ? 

Par  contre,  la  bonne  saison  comprend 
le  second  trimestre  avec  un  fléchisse- 
ment à la  fin  de  juin  et  une  reprise  très 
nette  au  1er  août. 


Les  meilleurs  mois  de  l’année  sont 
septembre  et  octobre. 

Conclusion  qui  s’impose  : si  le  chiffre 
total  de  la  fréquentation  des  cinémas 
parisiens  en  1946  est  en  forte  pro- 
gression sur  les  chiffres  de  1938  : 
97.246.530  entrées  contre  78.020.000 
en  1938,  la  fréquentation  hebdomadaire 
paraît  avant  tout  réglée  par  la  tempé- 
rature et  les  intempéries.  Tant  que  les 


spectateurs  n’auront  pas  un  chiffre  suf- 
fisant de  fauteuils  à leur  disposition,  et 
qu’ils  seront  obligés  de  faire  la  queue 
en  plein  air,  ils  resteront  chez  eux. 

Ceci  explique  que  certains  directeurs 
de  Nancy  aient  programmé  de  grands 
films  en  juin.  Mais  ce  qui  est  bon  pour 
Paris  vaut-il  pour  les  autres  villes  de 
France  ? 

Jacques  LAMASSE. 
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APRÈS  SA  BRILLANTE  PARTICIPATION 

A BRUXELLES 

LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 
POURSUIT  SON  EFFORT 

- 31  grands  films  non  sortis  à Paris 

- 13  au  montage 

- 23  en  cours  de  réalisation 
tels  en  sont  les  résultats  au  15  juin 


1947 

par  Laurent  OlLIVIER 


A la  lin  du  second  trimestre 
1947.  nombreux  sont  les  films 
français  entrepris  fin  1946  ou 
début  1947  et  terminés  ou  encore 
au  montage;  ou  attendant  leur  sor- 
tie sur  le  marché  français.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  ces  films  dans 
nos  précédents  numéros  spéciaux 
d’exportation,  aussi  nous  conten- 
terons-nous d’en  donner  la  liste  • 
La  Danse  de  Mort,  production 
AJcina,  réalisation  de  Marcel  Cra- 
venne  avec  Eric  von  Stroheim, 
Denise  Vernac,  Jean  Servais,  etc. 

'La  Teverne  du  Poisson  Cou- 
rem",  réalisation  de  René  Chanas 
distribuée  par  Francinex,  avec  Mi- 
chel Simon,  Jules  Berrv,  Raymond 
Bussières,  Blanchette  Brunoy,  etc 

L^  Mai'on  sous  la  iMe-,  pro- 
duction Berv’a-Films,  réalisation 
de  Henri  Calef,  avec  Viviane  Ro- 
mande, Clément  Duhour,  Guv  De- 
comble.  etc.,  drame  très  sobrement, 
traité  et  d’un  réalisme  parfait. 

Les  Trois  Cousines,  production 
Calamv  distribuée  par  Gray-Film, 
comédie  musicale  réalisée  par  Jac- 
ques Daniel-Norman  avec  Relly- 
Andrex,  Lysiane  Rey,  Jacqueline 
Roman,  etc. 

La  Cabrne  aux  Souvenirs,  pro- 
duction Cnm-Reportages  réalisée 
par  Jean  Stelli,  avec  Charles  Vanel, 
Larquey,  Ariane  Borg,  etc.,  comé- 
die dramatique  aux  situations 
simples  et  vrais; 

L’Homme  de  la  Nuit,  produc- 
tion Codo-Cinéma,  réalisée  par 
J.-L.  Sanciaume,  avec  Albert  Pré- 
jean,  Juive  Astor,  Francine  Bessy. 
Fernand  Fabre,  etc. 

Triple  Enauête.  du  meme  pro 
ducteur  avec  Berval,  Suzy  Prim.  etc 

Ploum  Ploum  Tra  la  la,  réalise 
par  Robert  Hennion  pour  les  Films 
Azur,  avec  Georges  Milton,  Satur- 
nin Fabre,  Colette  Darfeuil,  etc. 

Parade  du  Rire,  de  Roger  Ver- 
dier pour  la  Coopérative  Générale 


du  Cinéma  français,  avec  Claude 
Dauphin,  Hjenri  Guisol,  Annette 
Poivre,  etc.  , 

Coïncidences,  comédie  drama- 
tique de  Serge  Debecque  pour  les 
Equipes  Artisanales  Cinéjnatogra- 
phiques,  avec  Serge  Reggiani,  An- 
drée Clément,  Pierre  Renoir,  Syl- 
vie, Denise  Grey,  Parédès,  etc. 

Les  Gosses  mèner.t  l’Enquête, 
film  policier  d’un  genre  nouveau 
de  Maurice  Labro  pour  France- 
Production  avec  Constant  Rémy, 
René  Génin,  Lise  Topart,  etc. 


Le  Château  de  la  Dernière 
Chance,  réalisation  de  Jean-Paul 
Paulin  pour  Francinalp,  avec  Na- 
thalie Nattier,  Robert  Dhéry,  Co- 
rinne Calvet,  etc. 

Le  Beau  Voyage,  production 


S . N . E. -Gaumont  - Célia-Films,  de 
Louis  Cuny,  avec  Renée  Saint-Cyr 
et  Pierre  Richard-Willm. 

Far.tômas,  production  Latino- 
Consortium-Cinéma  réalisée  par 
Jean  Sacha  dont  c’est  le  premier 
grand  film,  avec  Marcel  Herrand, 
Alexandre  Rignault,  André  L«* 
Gall„  Lucienne  Lemarchand,  etc. 

Fausse  Identité,  film  policier  de 
René  Chottin  pour  P'aeific-Films, 
avec  Louise  Carletti,  Frank  Villars, 
Georges  Rollin,  etc. 

Dernier  Refuge,  production  Ma- 


lesherbes-Films  de  Marc  Maurette 
et  Griff  avec  Ravmond  Rouleau, 
Mila  Paréüy,  Gisèle  Pascal,  Tra- 
rniel,  etc. 

Les  Beaux  Jours  du  Roi  M"’ret, 

production  Pathé  Fils  de  Théo- 


phile Pathé,  avec  Claude  Génia, 
Alfred  Adam,  Junie  Astor,  Ray- 
mond Cordy,  etc. 

L’Amour  autour  de  la  Maison, 

drame  psychologique  de  Pierre  de 
Héra’n  pour  la  P.I.C.,  avec  Maria 
Casarès,  Pierre  Brasseur,  Claude 
Larue,  etc. 

L’Arche  de  Noé,  du  même  pro- 
ducteur, réalisé  par  Henry  Jac- 
ques, avec  Pierre  Brasseur,  Ar- 
mand Bernard,  Georges  Rollin. 
Claude  Larue,  Jacqueline  Pierreu, 
etc.,  comédie  fort  drôle  avec  un 
dialogue  de  Pierre  Laroche. 

Le  Secret  du  Florida,  film  poli- 
cier et  musical  de  Jacques  Hous- 
s:n  pour  les  Films  Record,  avec 
Albert  Préjean,  Henri  Guisol.  Ly- 
siane Rey,  etc. 

La  Dernière  Chevauchée,  dra- 
me de  Léon  Mathot  pour  la  Société 
Africaine  Cinématographioue,  avec 
Mireille  Ballin,  Jacques  Dumesnil, 
Paulette  Dubost.  etc. 

Rou’etabille,  drame  policier  en 
deux  époques  produit  par  la  So- 
ciété Générale  de  Gestion  Cinéma- 
tographique et  réalisé  par  Chris- 
tian Cbamborant  avec  Marie  Déa, 
Suzanne  Dehellv,  Lucas-Gridoux, 
etc.  , 

Les  iMaudits,  drame  psycholo- 
gique d’une  raT’e  puissance,  réa- 
lisé par  René  Clément  pour  Spéva- 
Films  sur  une  idée  de  Jacnue- 
Companeez,  dialogue  de  Henri 
Jeanson.  avec  Dalio,  Paul  Bernard, 
Henri  Vidal.  Florence  Marly  etc. 

Vert’ sr es,  comédie  dramatique  et 
psychologique  produite  par  UDIF 
et  réalisée  p-'r  Richard  Pottier,  avec 
Ravmond  Rouleau,  Jean  Debu- 
court,  Micheline  Francey,  etc. 

Chemins  sans  Lois,  un  film 
d’aventures  de  l’Union  Technique 
Cinématographique,  réalisé  par 
Guillaume  R^dot,  avec  Ginette  Le- 
clerc, Jean  Murat,  Marguerite  Mp- 
réno,  etc, 


Simone  Renant  et  Charles  Dullin  dans  une  scène  de  QUAI  DE^  ORFÈVRES 

(Prod.  : Majeslic  Film) 
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Florence  Marly  dans  une  scène  du  film  réalisé 
par  René  Clément  LFS  MAUDITS. 

(Prod.  : Speva  Film) 

Préville,  Raymond  Cordv,  etc., 
terminé  le  22  février. 

Le  Diamant  de  Cent  Sous,  pro- 
duction Sirius  réalisée  par  Jacques 
Daniel-Norman  avec  René  Dary, 


espiègle  Sophie  Desmarets.  Luci 
Nat,  l’excellent  Robert  Arnoux  < 
la  très  jolie  Loredana  ( terminé  i 
3 mai) . 

Bethsabée,  production  CICC  ci 
Raymond  Borderie,  réalisation  c 
Léonide  Moguy  d’après  le  roma 
de  Pierre  Benoit,  avec  Daniel! 
Darrieux,  Andrée  Clément,  Georgi 
Marchai,  Jean  Murat,  Paul  Mer 
risse,  etc.  (terminé  le  3 mai). 


Terminés  plus  récemment,  c’est- 
à-dire  au  cours  du  premier 
trimestre  de  cette  année  et  prêts 
à être  projetés,  on  trouve  : 

Torrents,  drame  produit  et 
distribué  par  le  Consortium  de 
Production  de  Films,  réalisation 
de  Serge  de  Poligny,  avec  Georges 
Marchai,  Renée  Faure,  Hélène  Vita 
Alexandre  Riguault,  etc.,  terminé 
le  25  janvier. 

T’en  souviens-tu,  mon  Amour  ! 

ex-Les  Maris  de  Léontine,  comédie 
très  gaie  de  René  Le  Hénaff, 
d’après  la  pièce  d’Alfred  Capus. 
production  Marcel  Bertrou  et  Cie 
avec  Jacqueline  Gauthier,  Gil  Ro- 
land et  Pierre  Jourdan,  terminé 
le  3 février. 

Brigade  Criminelle,  film  d’es- 
pionnage de  la  Compagnie  Fran- 
çaise de  Distribution  de  Films 
réalisé  par  Gilbert  Gil  qui  aborde 
la  mise  en  scène  sous  la  direction 
technique  de  René  Juillet  et  dont 
il  est  un  des  principaux  interprètes 
avec  Jean  Bailly,  Jean  Max,  Gisèle 


Charles  Vanel,  l’ierre  Larquev  et  Jean  Nossereau  dans  LA  CABANE  AUX  SOUVENIRS. 

(Prod.  i Ciné-Reportages) 


Viviane  Romance  et  René  Génin  dans  une  scène  du  film  LA  MAISON  SOUS  LA  MER 

réalisé  par  Henri  Calef.  (Prod.  : Bervia-FUms) 


de  Marc-Gilber!  Sauvajon,  avec 
Michel  Simon  et  Jany  Ifolt,  remar- 
quable drame  à la  fois  psycholo- 
gique et  policier  dans  lequel 
Michel  Simon  fait  une  création  de 
tout  premier  ordre,  et  pour  leque1 
nous  souhaitons  la  projection  au 
Festival  de  Cannes  (terminé  le 
11  avril). 

La  Renégate,  une  production 
Monceau  de  Jacques  Séverac,  avec 
Louise  C.arletti.  Marcelle  Géniat, 
Maurice  Escande,  etc.,  et  dans 
laquelle  Inkijinoff  fait  sa  rentrée 
à l’écran  ( terminé  le  21  avril). 

Le  Village  Perdu,  drame  point- 
liste  de  Christian  Stengel,  produc- 
tion de  l’Agence  Générale  Ginégra- 
phique  adapté  d’un  roman  de 
Gilbert  Dupé,  avec  Galty  Morlay, 
Alfred  Adam,  Lucienne  Laurence, 
Line  Noro,  etc.  Le  Village  Perdu 
comporte  de  nombreux  extérieuts 
réalisés  en  Savoie  terminé  le 
28  avril). 

Rocamboïe,  co-production  An- 
dré Paulvé-Scaléra  Films,  réalisée 
en  Italie  par  Jacques  de  Baron- 
celli,  d’après  l’œuvre  de  Ponson 
du  Terrail.  Ce  film  qui  comporte 
lieux  époques  est  interprété  par 
Pierre  Brasseur,  la  charmante  et 


Louise  G;  rletli  dans  LA  RENÉGATE. 

(Prod.  : Mono 


Antoine  et  Antoinette,  prod 
t:on  de  la  Société  Nouvelle 
Etablissements  Gaumont,  dist 
huée  par  CPLF.  Une  réalisation 
de  Jacques  Becker  qui  a confié  le 
principal  rôle  féminin  à une  toute 
jeune  , fille.  Claire  Mafféi,  qui.\ 
vraisemblablement,  partagera  avec 
Marcelle  Derrien  les  lauriers  des 
,i  découvertes  » de  Tannée.  Roger 
Pigaut,  Noël  Roquevert,  Annette 
Poivre,  etc.,  lui  donnent  la  ré- 
plique (terminé  le  3 mai). 

Capitaine  Blomet,  production 
Pathé-Cinéma,  second  grand  film 
réalisé  par  Andrée  Feix.  Cette 
comédie  sentimentale  adaptée  d’un 
roman  de  Bergrot  est  interprétée 
par  le  très  fin  acteur  qu’est  Fer- 
nand Gravey,  entouré  de  Gaby 
Sylvia,  Jean  Mayer,  Marcelle 
Praince,  etc.  ( terminé  le  10  mai) 

Quai  des  Orfèvres,  qui  marque 
la  rentrée  d’Henri-Georges  Clouzot, 
une  production  Majestic-Films 
adaptée  d’un  roman  de  S.-A.  Stee- 
man, avec  Simone  Renant,  Suzy 


Suzy  Carrier.  Jean  Parédès,  etc., 
terminée  le  7 mars. 

Une  Belle  Garce,  production 
ATA-Midi-Cinéma-Location,  réalisée 
par  Jacques  Daroy,  avec  Ginette 
Leclerc,  Lucien  Coëdel,  Michel 
Barbey,  etc.,  terminée  le  12  mars. 

Carré  de  Valets,  production 
Pathé-Cinéma  d’André  Berthomieu. 
avec  Denise  Grey,  Martine  Carol, 
Jean  Desailly,  Larquev,  etc.,  termi- 
née le  18  mars. 

LES  FILMS 
AU  MONTAGE 

Actuellement  au  montage  e' 
terminés  au  cours  du  second  tri- 
mestre, citons  dans  l’ordre  chro- 
nologique de  fin  de  tournage  : 

Nion  Coupable,  production  de 
Films  Ariane,  réalisation  d’Henri 
Decoin  sur  un  scénario  original 

>- 

I ne  des  scènes  du  film  réalisé  par  Jean  Sacha 
FANTOMAS. 

(Prod.  : Lalino  Consortium  Cinéma) 
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Le  Maître  de  Forges,  produc- 
tion et  réalisation  de  Fernand 
Rivers  qui  a tiré  une  nou- 
velle version  cinématographique 
de  l’œuvre  de  Georges  Ohnet.  Hé- 
lène Perdrière  et  Jean  Chevrier 
sont  les  vedettes  de  ce  drame  dont 
le  succès  est  assuré  auprès  du 
grand  public  ( terminé  le  17  mai). 

Rais  el  Gua-Poste  Sud,  comédie 
dramatique  produite  par  UGC 
Tamara  Films,  réalisée  par  Robert 
Vernay  sur  une  adaptation,  par 
Bernard  Zimrner,  du  roman  de 
R.  Guillot.  Paul  Bernard,  Alexan- 
dre Rignault,  Lucien  Nat,  Claudine 
Dupuis,  etc.,  en  sont  les  héros 
tourmentés  par  la  solitude,  l’ima- 
gination exacerbée,  l’éloignement 
de  la  civilisation. 

Une  Nuit  à Tabarin,  une  pro- 
duction Pen-Film  (Ernest  Neu- 


pour  ce  filin  commencé  le  26  fé- 
vrier. 

La  Chartreuse  de  Parme.  Cliris- 
tian-Jaque  a donné,  le  15  mars,  à 
Rome,  le  premier  tour  de  manivelle 
de  cette  co-production  André  Paul- 
vé-Scaléra-Pilms  adaptée  du  ro- 
man de  Stendhal.  Le  réalisateur  de 
Sortilèges  a confié  les  principaux 
rôles  de  La  Chartreuse  de  Parme 
à Renée  Faure,  Maria  Casarès, 
Lucien  Coëdel  dont  on  se  rappelle 
la  création  puissante  dans  L’hliot 
notamment,  Louis  Salou  l’inoublia- 
ble officier  prussien  de  Poule  de 
Suif,  et  à Gérard  Philippe  dont  il 
est  inutile  de  souligner  le, 
exceptionnelles  qualités  confirmés 
à chacune  de  ses  interprétations 
Broehard,  Jean  d’Yd,  etc.,  fonl 
également  partie  de  cette  étincel- 
lante  distribution  qui  évolue  dans 
des  décors  d’Eaubonne. 


Renée  Faure  dans  LA  CHARTREUSE  DE 
PARME  réalisé  par  Christian  Jaque 

(Prod.  : A.  l’aulvé  - Scalera-Films) 

Delair,  Louis  Jouvet,  Charles 
Dullin,  Claudine  Dupuis  et  Ber- 
nard Blier  dans  un  rôle  qui  lui 
permet  une  création  aussi  profon- 
dément humaine  que  celle  du 
Café  du  Cadran  qui  est  présenté 
au  Festival  de  Bruxelles.  Il  faut 
ajouter  que  les  prises  de  vues  sont 
de  Armand  Thirard,  chef  opéra- 
teur du  Silence  est  d’Or,  et  le 
décors  de  Max  Douy,  décorateur 
du  Diable  an  Corps , pour  voir 
quelle  magnifique  équipe  a été 
rassemblée  pour  Quai  des  Orfèvres 
(terminé  le  10  mai). 

Les  Frères  Bouquirquant,  co- 
production Alkam  - Radio-Cinéma, 
cette  réalisation  de  Louis  Daquin 
est  un  drame  puissant  adapté  du 
roman  de  Jean  Prévost.  Albert 
Préjean,  Madeleine  Robinson,  le 
sympathique  Roger  Pigaut,  Abel 
Jacquin  sont  les  interprètes  tour- 
mentés et  passionnés  de  cette 
œuvre  solide  et  sans  concession 
terminé  le  10  mai  1947). 

Le  Diable  Souffle,  co-production 
BCM-France  en  Marche,  réalisation 
d’Edmond-T.  Gréville,  avec  Charles 
Vanel,  Jean  Chevrier,  Héléna  Bos- 
sis,  Maïe,  etc.  Le  Diable  Souffle 
est  une  comédie  dramatique  , et 
psychologique  qui  s’inspire  d un 
proverbe  espagnol  : « La  femme 

est  de  feu,  l’homme  est  d’étoupe  et 
le  diable  souffle  ».  Gréville  a su 
recréer  dans  son  film  une  atmos- 
phère pesante  dans  laquelle  s’af- 
frontent les  passions  exacerbées 
des  êtres  ( terminé  le  17  mai). 


Josette  Day  et  Victor  Francen  dans 
LA  RÉVOLTÉE 

(Productions  Féinina) 


Pierre  Fresnav  da 

bachR  réalisée  par  Charles  Lamac, 
avec  Jacqueline  Gauthier,  Margo 
Lion,  Denise  Bosc,  Jean  Parédès, 
Robert  Dhéry,  etc.,  pour  laquelle 
de  nombreuses  scènes  ont  été  tour- 
nées dans  le  célèbre  établissement 
montmartrois  ( terminé  le  fi  juin 
1947). 


LES  FILMS  EN  COURS  : 

Toujours  dans  l’ordre  chronolo- 
gique mais  en  tenant  compte  cette 
fois  du  premier  tour  de  mani1- 
velle,  nous  allons  examiner  très 
rapidement  les  films  en  cours  de 
tournage  : 

La  Révoltée.  Les  Productions 
Cinématographiques  Fémina  ont 
confié  à Marcel  L’Herbier  la  réa- 
lisation de  ce  drame  psychologique 
adapté  du  roman  de  Pierre  Saba- 
tier. La  Révoltée  voit  le  retour 
dans  les  studios  français  de  Victor 
Francen  et  la  vedette  féminine  en 
est  Josette  Day  qui  sera  toujours 
dorénavant  « La  Belle  ».  Jacques 
Catelain  et  Jacques  Berthier  leur 
donnent  la  réphque.  Le  chef  opé- 
rateur Christian  iMatras  a enre- 
gistré de  magnifiques  photos  d’ex- 
térieurs en  Italie,  à Naples 
notamment,  et  sur  la  Côte  d’Azur 


s M.  VINCENT 

(Prod.  : EPIC  - U6C) 

M.  Vincent.  Sur  un  scénario  de 
Bernard  Luc,  adaptation  et  dialogue 
de  Jean  Anouilh,  Maurice  Cloche 
réalise  enfin  un  grand  film,  pro- 
duit par  EDIC-UGC.  Le  premier 
tour  de  manivelle  a été  donné  le 
17  mars  dans  des  décors  parfois 
riches,  parfois  austères,  de  René 
Renoux,  le  décorateur  de  Sympho- 
nie Pastorale.  Cette  vie  de  Saint- 
Vincent-de-Paul  est  interprétée  par 
Pierre  Fresnav,  Aimé  Clariond. 

Lise  Delamare,  Jean  Debucourt 
Yvonne  Gaudcau,  qui  personnifie 
la  créatrice  de  l’Ordre  des  Sœur' 
de  la  Charité,  Gabrielle  Dorziat,  etc. 
De  nombreux  extérieurs  dans  un 
village  très  ancien  de  la  région 
de  Lyon,  des  scènes  impression- 
nantes avec  une  très  nombreuse 

figuration,  une  portée  morale  cer- 
taine, ainsi  se  présente  M.  Vincent. 
photographié  par  Cl.  Renoir. 

Danger  de  Mort.  Sur  un  scé- 
nario de  Ch.  Exbravat,  dialogue  de 
René  Wheeler,  Gilles  Grangier 

dirige  cette  co-production  Pathé- 
Prisonniers  Associés  qui  marque 
le  retour  de  Fernand  Ledoux 
après  plusieurs  mois  d’absence  des 
studios.  Georges  Lannes  toujours 

très  sûr,  Piéral,  Jacqueline  Roman 
Mona  Dol,  Blancard,  etc.,  lui  don- 
nent la  réplique. 


Une  attitude  de  Micheline  Presle  dans 
LES  JEUX  SONT  FAITS 

iRrod.  : Les  Films  Gihé) 

Fiacre  13.  Production  André 
Hugon  réalisée  par  Raoul  André 
cette  adaptation  du  roman  de 
Xavier  de  Montepin  est  interpré- 
tée par  Ginette  Leclerc,  Marcel 
Herrand,  Larquey,  Raymond  Bus- 
sièrés,  etc.  ( commencé  le  21  avril) 

Un  Flic.  Sur  un  scénario  d- 
Jacques  Companeez,  dialogue  de 
M.  Durait.  Maurice  de  Canonge 
réalise  ce  film  policier  et  psycho- 
logique produit  par  Sirius.  Une 
pléiade  d’excellents  acteurs  parmi 
lesquels  il  faut  citer  Lucien  Coëdel 
Suzy  Carrier,  Michèle  Martin,  Ray- 
mond Pellegrin,  Thomy  Bourdelle 
Jean-Jacques  Delho.  etc.  Les  Films 
Sirius  ont  obtenu,  pour  de  nom- 
breuses scènes,  la  participation  des 
forces  de  police  parisiennes  et  de 
nombreux  extérieurs  ont  été  tour- 
nés aux  environs  et  à Paris  même, 
à la  Préfecture  de  police  (com- 
mencé le  21  avril). 

Si  Jeunesse  savait.  André  Cer+, 
qui  fut  le  collaborateur  de  René 
Clair,  réalise  cette  co-production 
Ciné-France-UGC.  Commencé  le 
21  avril.  Si  Jeunesse  savait  est 
interprété  par  Jules  Berry,  Suzet 
Maïs,  Jean  Tissier.  Saturnin  Fa 
lire,  etc.,  et  un  enfant  de  onze  ans, 
le  petit  Claude  Bertin  qui  paraît 
échappé  d’un  dessin  de  Poulbot. 
Enfant  de  la  Butte  découvert  par 
le  producteur  M.  Jean  Schapira, 
Claude  Bertin  sera  vraisemblable- 
ment une  révélation  tant  son  jeu 
facile  et  dépouillé  étonne  les  tech- 
niciens. Raymond  Bernard  assure 
la  direction  artistique  de  Si  Jeu- 
nesse savait. 

Les  Jeux  sont  faits.  Les  Films 
Gibé  et  Jean  Delannoy  qui  produi- 
sirent Symphonie  Pastorale,  ont 
entrepris,  le  21  avril  également,  la 
réalisation  de  ce  scénario  de  Jean- 


Glaire  Mafféi  et  Roger  Pigaut  dans  ANTOINE 
ET  ANTOINETTE 

(Prod,  : SNE  Gaumont) 


48 

me 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINE 


FRi 


René  Darv  el  Noëlle  Norman  dans  LE  DIA- 
MANT DE  LENT  SOUS.  (Prod.  : Sirius). 

Paul  Sartre.  Micheline  Presle, 
Marguerite  Moréno,  Marcel  Paglié- 
ro,  l’interprète  de  Rome  Ville 
Ouverte,  Charles  Dullin,  Mou- 
loudji,  etc.  sont  les  protagonistes 
de  cette  histoire  étrange  dont 
Christ  an  Matras  assure  les  prises 
de  vues. 

Les  Dernières  Vacances.  Le.> 
Productions  Cinématographiques 
LPC  ont  confié  à Roger  Leenhardt, 
l’auteur  de  l’excellent  Naissance 
du  Cinéma,  la  réalisation  de  ce 
drame  qui  réunit  Berthe  Bovv, 
Renée  Devillers,  Pierre  Dux,  Jean 
d’Yd,  etc.  Commencée  le  28  avril 
dans  des  décors  de  Léon  Barsacq, 
architecte-décorateur  du  Silence  est 
d’Or,  Les  Dernières  Vacances  sont 
photographiées  nar  Agosfni.  l’au- 
teur des  merveUleux  éclairages  des 
Portes  de  la  Nuit. 

L**is  Rnnui-,s  de  Gibraltar. 
Emile-E.  Reinert  a commencé  le 
28  avril  aux  studios  de  la  Victo- 
rine  à Nice  la  réalisation,  pour 
Spéva-Film,s,  de  ce  drame  d’espion- 
nage pour  lenuel  Annie  Ducaux 
a’a  pas  hésité  à apparaître  en 
femme  affreusement  déchue.  Loirs 
Salou,  Yves  Vincent,  Jacques  Ber- 
th’er,  Yonnel,  Marcelle  Géniat, 
Pierre  Dudan.  etc.,  tiennent  à ses 
côtés  les  principaux  rôles.  Le  chef 
opérateur  R.  Lefèvre  enregistrera  à 
Constantinople  et  à Gibraltar 
même,  grâce  à une  autorisation 
spéciale  des  autorités  britanniques. 
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de  nombreuses  scènes  de  cette  pro- 
duct-on  à la  fois  psychologique  et 
I aventures. 

Les  Amants  du  Pont  Saint- 
Jean.  MM.  J if  et  Landeau,  de  la 
Société  DUC,  ont  confié  à Henri 
Decoin,  qui  vient  de  terminer  Non 
Coupable,  le  tournage  de  ce  scé- 
nario de  Jean  Aurenche  et  René 
Wbeeler.  Michel  Simon,  Gaby 
Morlay,  René  Génin,  Pauline  Car- 
ton, Nadine  Alari,  etc.,  sont  le' 
interprètes  de  cette  comédie  dra- 
mat-que  prenante  qui  permet  aux 
deux  premiers  nommés  particuliè- 
rement de  faire  des  créations  di- 
gnes de  leur  grand  talent  (com- 
mencé le  8 mai). 

La  Fleur  de  l’Age.  Le  5 mai, 
à Belle-Ile,  Marcel  Carné  a donné 
le  premier  tour  de  manivelle  de 
cette  production  des  Films  Ma- 
lesherhes.  Sur  un  scénario  de 
Jacques  Prévert,  avec  Arlettv  qui 
fait  sa  rentrée  à l’écran  après  une 
longue  éclipse,  Serge  Regg  ani  dont 
on  se  rappelle  l’étonnante  inter- 
prétation des  Portes  de  la  Nuit, 
Paul  Meurisse,  Jean  Tissier,  Mar- 
tine Carrol,  Carette,  et  la  jeune 
Anouk  Aimé  révélée  par  La  Mai- 
son sous  la  Mer,  Marcel  Carné 
nous  donnera  certainement  une 
œuvre  puissante.  Les  décors  sont 
de  Traunier  et  les  éclairages  de 
Roger  Hubert,  c’est  assez  dire  leur 
classe. 

L Aventure  commence  demain. 

CCFC  produit  cette  réalisât  on 
de  Richard  Pottier  avec  Isa  Mi- 
randa qui  revient  de  Hollywood, 
Raymond  Rouleau  et  André  Lu- 
guet  ( commencé  le  9 mat). 

L’Idole.  Alexandre  Esway,  le 
réalisateur  du  très  beau  Bataillon 
du  Ciel,  dirige,  pour  Sigma,  Yves 
Montand  dans  un  rôle  de  boxeur 
professionnel  idole  des.  foules  et 
rap  dement  déchu  de  sa  gloire, 
Albert  Préjean,  Yves  Deniaud.  le 
boxeur  Olek,  Suzanne  Dehelly, 
l’excellente  fantaisiste,  etc.,  assis- 
tent L’Idole  et  une  toute  jeune 
artiste  Denise  Godet,  qui  fait  ses 
débuts  à l’écran  dans  un  rôle  très 
important. 

Mandrin.  René  .Tavet,  pour  les 
Productions  Codo-Cinéma.  a com- 
mencé le  13  mai  la  réalisation  de 
ce  scénario  de  J.  Chabanne  et 
André  Haguet.  José  Noguéro,  Ar^_ 
mand  Bernard,  Berval,  Mona  Goya, 
Paul  Azaïs,  Aimé  Smon-Girard 
etc.,  en  sont  les  interprètes. 

Les  Trafiquants  de  la  Mer.  Sur 


la  Côte  d’Azur,  le  19  mai,  Willy 
Rozier  a commencé  pour  Sport- 
Films  cette  production  policière 
qui  réunit  Jacques  Dumesml,  Elina 
Labourdette,  Pierre  Renoir,  Daniel 
Menda  lie,  etc. 

Après  l’Amour.  Après  une 
longue  absence  des  studios  Mau- 
rice Tourneur  dirige  depuis  le 
28  mai  la  belle  vedette  Simone 
Renant  et  Pierre  Blanchar,  Fer- 
nand Fabre  et  Gisèle  Pascal,  etc. 
Armand  Thirard  assure  les  photo- 
graphies, dans  des  décors  de  De 
Gastyne,  de  l’œuvre  de  Henri 
Duvernois  et  Pierre  Wolf  adaptée 
par  J. -B.  Luc  et  J.  Natanson. 

Ruy  Blas.  Enfin  Pierre  Billon 


Vie  en  Rose  pour  les  productions 
Raoul  Ploquin  (16  juin);  Henri  Cn- 
lef  Le  Carrefour  d es  Passions 
pour  les  Productions  Silver-Pilnts 
et  Jacques  Companeez  (17  juin) 
enfin,  il  y a quelques  jours,  les 
productions  Roger  Richebé  on' 
commencé  La  Grande  Me  guet. 

Devant  le  nombre  particulière- 
ment important  de  production- 
françaises  de  grande  classe,  atten- 
dant leur  sortie  ou  étant  soit  au 
montage,  soit  en  cours  de  réalisa- 
tion, on  peut  envisager  avec  opti- 
misme la  participation  de  la  Fran- 
ce aux  divers  Festivals  qui,  cette 
année,  suivront  celui  de  Bruxelles. 

Laurent  Ollivier. 


Anouk  Aime  et  Claude  Romain  dans  LV  FLEUR  DE  L'ARE,  réalisé  par  M ireel  Carné. 

(Prod.  : Films  ,\lale»herbes). 

assure  la  mise  en  scène,  depuis  le 
2 juin,  de  l’adaptation  par  Jean 
Cocteau  du  drame  de  Victor  Hugo. 

Danielle  Darrieux,  Jean  Marais 
dans  une  double  interprétation, 

Marcel  Herrand,  Gabrielle  Dorziat, 

Alexandre  Rignault,  etc.,  évoluent 
dans  des  décors  stylisés  de  Geor- 
ges Wakhévitch  photographiés  par 
M.  Kelber. 

Tout  récemment  enfin,  Jean 
Tedesco  a commencé  Mort  ou  Vif 
pour  Pathé-Cinéma  (7  juin);  Jean 
Stelli,  La  Passion  d’Evelyne  Clé-y 
pour  la  Compagnie  Continentale 
Cinématographique  et  Claude  Hey 
mann  (9  juin);  Jean  Faurez,  La 
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Une  scène  de  BETIISABÉE  arec  Georges  Marchai.  Danielle  Darrieux,  Jean  Munit  et  Paul 
Meurisse  (Prod.  : G.  1 C G.) 


ET  A CALCULER 


Michel  Simon  dans  LES  AMANTS  DU  PONT 
SAINT-JEAN  de  Henri  Decoin.  (Prod.:  DU. G.) 
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CUVE 


U N MAITRE 

UN  GRAND  FILM 


Le  film  de  René  Clair  est,  sans  con- 
tes. e,  l’un  des  grands  événements  ciné- 
matographiques de  l’année.  Nous  avons 
demande  aux  collaborateurs  du  grand 
réalisateur  français  de  nous  parler  de  ; 
leur  travail  propre,  sous  sa  direction. 

On  remarquera  l’unanimité  de  leur 
joie  d’avoir  collaboré  à la  grande  œuvre 
de  René  Clair. 


LE  RÉALISATEUR 

RENE  CLAIR 

« Le  Silence  est  d’Or  » est  le  premier 
film  que  j’ai  eu  le  plaisir  de  diriger  en 
France  depuis  de  longues  années.  Mais 
cette  considération  sentimentale  n’est 
pas  la  seule  raison  pour  laquelle  c’est 
avec  impatience  que  j’attends  de  savoir 
si  notre  film,  plaira  au  public  mondial. 
La  formule  nouvelle  d’édition  à l’étran- 
ger que  nous  préparons  pour  ce  film 
crée  un  précédent  et,  si  elle  réussit,  a 
quelque  chance  d’aider  à l’échange  de 
films  entre  pays  qui  ne  parlent  pas  la 
même  langue. 

En  outre,  « Le  Silence  est  d’Or  », 
produit  par  une  maison  française  et  une 
maison  américaine,  peut  ouvrir  le  grand 
marché  des  Etats-Unis  à notre  indus- 
trie cinématographique  qui  survivra  dif- 
ficilement à la  crise  actuelle  si  l’on  ne 
cherche  pas  de  nouvelles  méthodes  de 
production  et  d’exploitation. 

René  CLAIR. 


1°  Une  grande  profondeur  de  champ, 
donnant  plus  de  vie,  permettant  de  faire 
jouer  les  artistes  sur  des  plans  très  dif- 
férents, tout  en  les  gardant  nets.  Nous 
avons  obtenu  ce  résultat  sur  les  consei's 
de  René  Clair  par  l’emploi  d’objectifs 
appropriés  et  par  le  diaphragme; 

2°  Réaliser  des  transparences  absolu- 
ment fixes  et  gardant  la  même  qualité 
photographique.  Il  fallut  faire  de  nom- 
breux essais  sur  des  émulsions  diffé- 
rentes et  des  tirages  appropriés;  puis 
obtenir  une  parfaite  fixité  des  caméras, 
puis  des  tireuses,  et  enfin  du  protecteur, 
après  de  nombreux  essais  toutes  ces 
conditions  ont  été  remplies; 

3°  La  réalisation  des  enchaînés  a été 
particulièrement  soignée,  ainsi  les  sé- 
quences se  lient  sans  heurt,  on  passe 


l.e  réalisateur  explique  à François  Périer  la  séquence 
qu'il  doit  interpréter  avec  Marcelle  Derrien. 


d’une  scène  à l’autre  sans  avoir  un  rap- 
pel de  la  technique  si  souvent  désa- 
gréable. 

Ainsi  ces  problèmes  ont  été  résolus 
grâce  à la  ténacité  et  au  désir  de  bien 
faire  de  tous,  sans  oublier  les  techni- 
ciens du  laboratoire  et  de  la  truca. 

Nous  espérons  ne  pas  avoir  déçu  no- 
tre metteur  en  scène  et  sommes  très 
fiers  d’avoir  collaboré  à ce  résultat  en 
démontrant  que  si  on  veut  s’organiser, 
il  est  possible  de  faire  en  France,  mal- 
gré un  outillage  moins  moderne  qu'aux 
U.S.A.,  un  film  techniquement  compara- 
ble aux  grands  films  américains. 

Armand  THIRARD. 

f- 

LE  DÉCORATEUR 

LEON  BARSACQ 

L’action  du  film  « Le  Silence  est 
d’Or  » a pour  cadre  Paris,  le  Paris  de 
la  Belle  Epoque,  d’avant  l’autre  g.uerre.., 

René  Clair  évooue  cette  période  de 
vie  facile  avec  attendrissement  et  une 
gentillesse  à peine  teintée  d’ironie.  Ce 
même  sentiment  m’a  guidé  dans  la  con- 


René  Clair  lit  son  découpage  avant  de  tourner  une  scène  de 
LE  S1LE.NCE  EST'  D'OR 


LE  CHEF-OPÉRATEUR 


ARMAND  THIRARD 


Tout  d’abord  je  veux  dire  c'ombien 
j’ai  été  heureux  de  tourner  « Le  Silence 
est  d’Or  ».  C’était  pour  nous  une  grande 
tâche  de  ne  pas 
] décevoir  René  Clair 
qui  est  maintenant 
habitué  aux  stu- 
dios et  aux  techni- 
ciens américains. 

Notre  travail  a 
été  grandement  fa- 
cilité par  la  préci- 
sion de  sa  mise  en 
scène  et  par  son 
sens  du  cadrage, 
et  de  l’enchaîne- 
ment des  plans.  Le 
film  est  d’une  gran- 
de simplicité  quant 
à la  technique  des  prises  de  vues,  mais 
s’adaptant  parfaitement  aux  scènes,  une 
photo  sans  artifice  traduit  le  plus  sobre- 
ment possible  l’ambiance  des  séquences. 
Cette  grande  simplicité  demande  une 
maîtrise  incomparable  du  metteur  en 
scène. 


Le  Chef  opérateur 
Armand  Thirard 


Trois  grands  problèmes  principaux  du 
point  de  vue  technique  : 


RENE  CLAIR 

LE  SILENCE  EST  D'OR 
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ception  des  décors,  et  j’ai  volontaire- 
ment évité  le  pittoresque  agressif  du 
>■  modem  style  »,  en  vogue  vers  1905. 


Les  deux  centres  principaux,  dans 
lesquels  se  déroulent  les  scènes  du  film 
sont  : d’une  part,  le  studio  de  prises  de 
vues  et  ses  dépendances;  d’autre  part, 
la  rue  : la  rue  de  Paris  avec  ses  cafés, 
ses  fiacres,  ses  omnibus  à chevaux,  ses 
dépendances  également  : le  bal  et  ie 
café-concert. 


<(  Les  Ateliers  du  Cinématogaphe 
Fortuna  » se  présentent  sous  forme 
d’un  hangar  vitré; 
l’aménagement  in- 
térieur est  un  com- 
promis entre  le 
Studio  Méliès  et  le 
Studio  Pathé  à 
Montreuil  (pas  tel- 
lement plus  archaï- 
ques que  certains 
de  nos  studios 
actuels) . 


L'architecte-décorateur 
Léon  Barsacq 


Il  a fallu  recons- 
tituer les  rampes 
et  les  portants  lu- 
mineux, équipés  de 
lampes  « Bardon  »,  c’est-à-dire  de 
lampes  à arc  des  forains,  ce  qui  était 
le  dernier  cri  de  la  technique  en  1906 
(cet  éclairage  rendait  de  grands  ser- 
vices aux  opérateurs,  en  suppléant  aux 
inégalités  de  l’éclairage  solaire). 


Une  douzaine  de  décors  peints  en 
trompe-l’œil,  dont  nous  avions  besoin 
pour  les  scènes  tournées  dans  les  « Stu- 
dios Fortuna  »,  ont  été  réalisés  par 
A.  Prévôt,  le  décorateur  attitré  de 
Zecca...  en  1906,  précisément.  Comme 
tout  studio  qui  se  respecte,  le  nôtre 
comprenait  une  cour  d’entrée,  les  ma- 
gasins, les  log,es,  les  bureaux  et  même 
la  caisse...  éternellement  vide. 


Les  véritables  difficultés  ne  com- 
mencèrent qu’avec  le  grand  décor  ex- 
térieur. 


Il  s’agissait  d’évoquer,  sur  un  espace 
relativement  restreint,  l’atmosphère  des 
Grands  Boulevards.  Deux  autres  rues 
d’un  caractère  différent,  étaient  egale- 
ment nécessaires  pour  les  besoins  de 
l’action.  Nous  avons  adopté  le  système 
de  carrefour  avec  deux  grands  axes  de 
prises  de  vues;  l’enfilade  du  boulevard 
constituait  le  premier  axe,  et  perpendi- 
culairement à celui-ci,  les  deux  rues 
nous  ont  permis  d’obtenir  une  perspec- 
tive différente  de  100  mètres  de  long. 
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J’en  ai  profité  pour  agrandir  le  décor, 
en  faisant  installer  contre  le  mur  de  la 
centrale  un  châssis  découpé  en  forme, 
sur  lequel  était  collé  un  énorme  agran- 
dissement photographique  représentant 
une  enfilade  de  maisons. 


La  difficulté  consistait  à raccorder  la 
perspective  normale  des  façades  cons- 
truites avec  celle  de  la  photographie. 
Je  crois  que  nous  sommes  parvenus  au 
résultat  recherché.  Pour  exécuter  cet 
ensemble  de  travaux  comprenant  4.000 
mètres  carrés  de  façades,  1.200  mètres 
carrés  de  pavés,  1.000  mètres  carrés  de 
trottoirs,  etc.,  nous  ne  disposions  que 
d’un  délai  extrêmement  court  (un  mois 
et  demi  ) . 


De  plus,  nous  étions  tributaires  de 
différentes  entreprises  de  travaux  pu- 
blics (échaffaudages,  pavage,  asphalte, 
etc.)  qui,  en  cette  fin  d’été,  pouvaient 
difficilement  distraire  leur  personnel  et 
leurs  matériaux  des  chantiers  de  la 
Ville  de  Paris. 


Les  Brands  lioulevards  en  cours  de  construction  sur  le  terrain 
des  studios 


Afin  de  gagner  du  temps,  il  fallait 
synchroniser  exactement  le  travail  des 
ouvriers  du  studio,  au  nombre  de  150, 
avec  celui  des  spécialistes  venus  de 
l’extérieur. 
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Plan  d un  immeiihlejdes  Grands  Boulevards 


Les  carcasses  des  décors  étaient  re- 
vêtues de  plaques  de  staff,  les  peintres 
succédaient  aux  plâtriers,  tandis  que  le 
milieu  de  la  rue  était  abandonné  aux 
paveurs. 


Les  camions  livraient  des  arbres  de 
12  m.  de  haut,  pendant  que  l’on  coulait 
l’asphalte  des  trottoirs.  A une  des  extré- 
mités du  boulevard,  les  magasins  sur- 
montés de  leurs  enseignes  lumineuses 
commençaient  à se  g,arnir,  tandis  que 
20  mètres  plus  loin  nous  n’en  étions 
qu’au  ravalement. 


Malgré  toutes  les  difficultés,  le  décor 
a été  terminé  dans  les  délais  prévus.  Il 
ne  restait  plus  qu’à  coller  les  affiches 
d’époque,  à installer  les  kiosques  à jour- 
naux, les  terrasses  des  cafés,  les  bancs 
et  les  grilles  d’arbres.  Les  électriciens 
essayaient  l’éclairage  des  <.<  becs  de 
gaz  » cependant  que  les  accessoiristes 
et  tapissiers  s’affairaient  autour  des 
chars  de  la  Mi-Carême. 


Le  lendemain,  au  son  des  trompettes 
de  la  Garde  Républicaine,  le  Président 
Failières  inaugurait  les  Grands  Boule- 
vards surgis  pour  quelques  semaines, 
aux  bords  de  la  Marne. 


Léon  BARSACQ. 


Il  était  impossible  de  tricher  sur  la 
largeur  de  la  grande  artère  (30  m.)  qui 
devait  servir  au  défilé  de  la  Mi-Carême, 
par  contre  il  s’avérait  nécessaire  de  ré- 
duire la  hauteur  des  façades,  tant  pour 
les  besoins  de  la  prise  de  vues  que  pour 
faciliter  la  construction.  En  partant  d’un 
rez-de-chaussée  normal,  les  étages  ont 
été  réduits  progressivement;  de  cette 
façon,  nos  maisons  ayant  de  15  à 16  m. 
de  haut,  donnaient  l’impression  d’en 
avoir  20  à 25. 


Un  autre  problème  restait  à résoudre  : 
celui  de  la  longueur  du  boulevard.  Nous 
ne  disposions,  sur  le  terrain  Pathé  à 
Joinville,  que  de  60  mètres  dans  le  bon 
axe  d’éclairage.  La  perspective  était 
bouchée  par  le  bâtiment  de  Sa  centrale 
électrique. 


Le  détilé  des  chars  de  la  Mi-Caréme  sur  les  boulevards  dessinés  par  Léon  Barsacq.  une  des  premières  séquences  du 
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LE  COMPOSITEUR 

GEORGES  VAN  PARYS 

* 

Je  me  souviens  encore  avec  angoisse 
de  mon  premier  entretien  avec  René 
Clair,  alors  qu’il  préparait  « Le  Million  ». 
Je  n’avais  pas  encore  abordé  le  film 
parlant  et  j’ignorais  tout  de  la  technique 
du  cinéma. 

Plan  par  plan,  il  m’indiquait  les  sé- 
quences musicales  : « Ceci  nous  le  fe- 
rons en  direct;  ceci  en  post-synchroni- 
sation ».  Pour  ce  chœur,  nous  prendrons 


Maurice  Chevalier  el  le  compositeur  Georges  Van  l’arvs. 


un  son-témoin,  et  nous  sonoriserons  à 
la  fin  du  film  ». 

Ces  mots  mystérieux  me  faisaient 
trembler! 

Pas  mal  d’années  ont  passé.  A nou- 
veau, je  viens  de  travailler  avec  René 
Clair  à l’occasion  du  « Silence  est  d’Or  ». 
Et  si  je  n’ai  pas  éprouvé  cette  fois  les 
mêmes  inquiétudes,  j’ai  retrouvé  chez 
lui  la  même  précision,  cette  admirable 
minutie  avec  laquelle  il  prévoit  les 
moindres  détails. 

Alors  que,  presque  toujours,  les  réa- 
lisateurs commencent  à s’inquiéter  de 
la  musique  au  moment  du  montage  de  j 
leur  bande,  René  Clair  pense  à elle  en 
écrivant  son  scénario;  il  l’indique  dans 
son  découpage  parce  qu’elle  fait  corps 
avec  celui-ci.  Un  mois  avant  le  premier 
jour  de  tournage  je  savais  exactement 
où  il  y aurait  de  la  musique  et  où  il  n’y 
en  aurait  pas.  Et  rien  n’aurait  pu  le  dé- 
cider à en  ajouter  ou  à en  retrancher. 

Il  y a d’ailleurs  à cela  une  raison  bien 
simple  : la  musique  du  « Silence  est 
d’Or  » est  toujours  expliquée.  Il  ne  s’y 
trouve  pas  une  seconde  de  musique  de 
fond.  Vous  savez  ce  qu’on  entend  par 
là  : la  musique  de  fond  est  celle  que  l’on 
ajoute  pour  créer  un  soutien  à l’action. 
Elle  est  sentimentale  dans  les  scènes 
d’amour,  grave  dans  les  instants  dra- 
matiques, sautillante  dans  les  scènes 
gaies.  Ici,  rien  de  ce  genre.  Lorsque  les 
premières  images  découvrent  la  chaus- 
sée mouillée,  un  orgue  de  barbarie 
égrène  sa  mélodie,  et  l’apparejl  décou- 
vre aussitôt  le  coin  d’une  rue  avec  les 
chevaux  de  bois  dans  le  fond.  Passez- 
vous  à l’intérieur  du  théâtre  cinémato- 
graphique, c’est  le  pianiste  qui  joue  sa 
rengaine.  Le  Moulin  de  la  Galette,  le 


caf’  conc,  le  violoniste  des  rues,  le  res- 
taurant avec  ses  tziganes,  les  chanteurs 
populaires  ne  sont  pas  de  vains  prétex- 
tes à faire  entendre  de  la  musique.  Ils 
la  rendent  nécessaire,  ils  la  font  entrer 
dans  les  films  comme  ses  autres  élé- 
ments, dialogue,  costumes,  décors. 

Elle  intervient  même  parfois  dans  l’ac- 
tion : à la  terrasse  du  café,  le  violoniste 
joue  la  valse  qui  est  le  thème  musical 
du  film  : 

Quand  le  printemps  se  répand  dans  Paris, 
Les  marronniers  ont  leur  parure  blanche, 
Du  ciel  il  pleut  des  cris 
D’oiseaux  sur  les  toits  gris. 

Et  l’or  léger  qui  descend  des  nuages, 
Fait  scintiller  la  chambre  où  je  t’attends. 
Tout  n’est  qu’un  cadre  offert  à ton  image, 
Sans  ton  amour,  il  n’est  pas  de  prin- 

[temps. 

A ce  moment,  Emile  se  penche  vers 
Madeleine  : 

— Tu  reconnais  cet  air?  C’est  celui 
que  nous  avons  entendu  la  première  fois 
que  nous  sommes  venus  ici. 

— Je  ne  l’ai  pas  oublié! 

C’est  cette  même  valse  que  Made- 
leine et  Jacques  — qui  ne  se  sont  pas 
encore  retrouvés  — fredonnent  ensem- 
ble en  se  répondant  de  loge  à loge. 

Et  c’est  elle  aussi,  plus  tard,  que  le 
machiniste  sifflote  dans  le  couloir  du 
studio  et  qui  les  fait  sortir  tous  deux 
comme  un  signe  de  ralliement. 

Naturellement,  tout  ceci  était  déjà 
prévu,  fixé  dans  le  scénario  avant  qu’il 
me  soit  remis.  Ce  qui  n’empêche  pas  le 
metteur  en  scène  d’exercer  sur  le  pla- 
teau sa  verve  bien  connue  envers  le  mu- 
sicien qu’il  accable  de  reproches  feints  : 

— Encore  vous!  Il  veut  fourrer  de  la 
musique  partout,  celui-là! 

Ou  encore,  un  jour  où  je  demandais 
qu’on  déplaçât  un  piano,  ce  qui  occasion- 
nait une  perte  de  quelques  instants  : 

— Vous  ne  pouvez  pas  jouer  de  la 
flûte  comme  tout  le  monde,  non?... 

Dans  une  telle  ambiance,  vous  le 
comprenez  bien,  tout  semble  facile,  tout 
est  facile  à réaliser. 

Cher  René  Clair,  comme  on  a peu  de 
mérite  à travailler  avec  vous! 


Pour  sa  rentrée  dans  les  studios  français, 
après  une  trop  longue  absence  de  treize 
années,  René  Clair  a réamé  un  film  que 
certains  n’hésitent  pas  à considérer  comme 
son  chef-d’œuvre  : Le  Silence  est  d’Or. 

Sans  doute  est-il  encore  trop  lot  pour 
porter  un  jugement  aussi  catégorique  sur 
îoule  l’œuvre  de  ce  grand  metteur  en  scène, 
mais  Le  Silence  est  d’Or,  dans  son  fond  et 
dans  sa  forme  semble  synthétiser  au  mieux 
son  propre  style. 

La  Belle  Ensorceleuse,  Ma  Femme  est 
une  Sorcière,  C’est  arrivé  demain  et  Les 
Dix  Petits  Indiens,  qu’il  tourna  aux  Etats- 


UN  INTERPRETE 

FRANÇOIS  PER1ER 

Lorsque  René  Clair  commença  la  réa- 
lisation du  « Silence  est  d’Or  »,  je  me 
souviens  lui  avoir  demandé  le  premier 
jour  de  tournage  s’il  n’était  pas  très  im- 
pressionné le  jour  où  il  entrait  au  stu- 
dio pour  y faire  un  film.  Me  montrant 
son  scénario,  il  me  répondit  : « Pour 
moi,  le  travail  est  terminé,  je  vais  enfin 
compnencer  à m’amuser  ». 

Je  devais  m’apercevoir  par  la  suite 
qu’en  effet  tout  le  travail  s’effectuait 
sans  effort  et  sans  graves  difficultés 
grâce  à l’admirable  préparation  que 
René  Clair  avait  faite. 

Pour  le  comédien,  une  telle  sécurité 
n’a  pas  de  prix  : il  se  trouve  absolument 
à son  aise. 

Regardant,  ces  jours  derniers,  le  scé- 
nario, je  m’aperçois  que  le  film,  est  exac- 
tement ce  que  René  Clair  a écrit.  Certes, 
cela  semble  tout  naturel,  mais  ça  n’est 
pas  tellement  fréquent. 

On  affirme  qu’il  y a un  ton  René  Clair. 
Personnellement,  je  ne  saurais  donner 
mon  opinion  sur  ce  point,  car  j’ai  joué  la 
comédie  dans  « Le  Silence  est  d’Or  » 
comme  je  l’avais  fait  auparavant  : pas 
mieux,  me  direz-vous,  mais  ceci  n’est 
pas  la  faute  du  metteur  en  scène. 

Je  me  permettrai  de  donner  un  détail 
qui  n’intéressera  que  les  comédiens  et 
peut-être  les  metteurs  en  scène,  mais 
je  me  souviens  qu’après  avoir  tourné 
une  ou  deux  fois  un  assez  long  plan, 
René  Clair  ne  manquait  pas  de  nous 
refaire  tourner  i^rce  troisième  fois  un 
peu  plus  rapidement  : il  nous  demandait 
de  faire  exactement  ce  que  nous  avions 
réalisé  précédemment  mais  dans  un 
temps  plus  court,  c’est-à-dire  plus  vite; 
et  je  crois  que  ce  procédé  est  très  utile 
pour  obtenir  le  mouvement  précis  d’une 
scène,  le  rythme  réel  d’un  film. 


Unis  portaient  bien,  tous,  la  célèbre  men- 
tion : « Un  film  de  René  Clair  ».  Mais,  en 
dépit  de  leurs  réelles  qualités,  on  n’y  re- 
trouve pas  toujours,  exception  faite  du 
second,  celte  unité  poético-comique  qui  fait 
le  charme  de  ses  anciens  films...  et  puis  il 
y manque  surtout  Paris  et  ses  Parisiens. 

Chez  René  Clair,  la  poésie  et  l’humour 
se  combattent  à chaque  séquence,  mais  fi- 
nissent par  s’unir  dans  l’action,  sans  qu’il 
y ait  jamais  ni  gagnant  ni  perdant.  Tantôt 
la  poésie  domine  comme  dans  Sous  les 
Toits  de  Paris,  14  Juillet  et  /I  Nous  la  Li- 
berté, tantôt  le  comique  l’emporte,  tels  : 


Georges  VAN  PARYS. 


François  PERIER. 


POÉSIE,  HUMOUR,  TENDRESSE, 
ÉQUIPE  HOMOGÈNE, 
PERMANENCE  D’UN  STYLE, 

c’est  “LE  SILENCE  EST  D’OR” 
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Un  Chapeau  de  Paille  d’Italie,  Le  Million 
et  Le  Dernier  Milliardaire. 

Le  Silence  est  d’Or  entre  dans  la  pre- 
mière catégorie,  bien  que  de  nombreuses 
séquences  évoquent  irrésistiblement  cha- 
cun des  autres  films  précités.  Il  marque 
aussi  le  retour  de  son  auteur  à celle  tra- 
dition « parisienne  » qui  lui  avait  inspiré 
ses  plus  purs  chefs-d’œuvre.  Grâce  à ce  film, 
tout  le  charme  poétique  des  pavés,  des 
toits,  d’une  rengaine  de  faubourg  renaît  à 
nouveau,  tout  comme  jadis. 

LE  SCENARIO 

L’action  se  déroule  au  début  de  ce  siècle, 
et  René  Clair  avec  l’ironie  tendre  qui  le 
caractérise,  a recréé  l’atmosphère  désuète 
du  Paris  de  la  « Belle  Epoque  ». 

Voici  l’histoire  que  René  Clair  a résumé 
dans  cette  simple  phrase  : « C’est  YEeoic 
des  Femmes  dans  les  décors  de  Sous  les 
Toits  de  Paris  » : 

Emile  Clément,  homme  d’une  cinquan- 
taine d’années,  ancien  comédien,  est  direc- 
teur d’un  studio  cinématographique.  Un 
jour,  devant  sa  porte,  il  trouve  une  jeune 
fille,  Madeleine,  venue  à Paris  pour  rejoin- 
dre son  père.  Emile  lui  propose  d’habiter 
chez  lui.  L’amitié  paternelle  qu’il  ressent 
pour  Madeleine  se  transforme  peu  à peu 
en  un  amour  qu’il  ne  peut  combattre.  Ma- 
deleine rencontre  au  studio  Jacques,  l’hom- 


Permaueuce  d'un  si)  le  : Marcelle  Derrien  et  François  Périer 
dans  LE  SII.E.MJE  ESI'  I)  OR 


me  à tout  faire  et  fils  adoptif  d’Emile.  Ils 
s’éprennent  l’un  de  l’autre;  leur  bonheur 
serait  parfait,  mais  Jacques  apprend  que 
Madeleine  est  la  protégée  d’Emile  et  qu’il 
en  est  amoureux.  Jacques,  plein  d’amer- 
tume, décide  de  rompre.  Au  cours  d’une 
scène  d’amour  que  Jacques  et  Madeleine 
doivent  tourner  ensemble,  Emile,  specta- 
teur de  la  scène,  comprend  qu’il  a dépassé 
l’heure  d’aimer.  Il  s’efface  pour  que  les 
jeunes  gens  soient  heureux. 

L’AMBIANCE 

Par  ce  scénario  dont  il  est  l’auteur,  René 
Clair  a traité,  une  fois  de  plus,  un  thème 
qu’il  affectionne  : une  femme  prise  entre 
deux  amours.  Mais  il  a é’é  porté,  celte  fois, 
sur  un  plan  beaucoup  plus  humain,  par  Je 
seul  fait  des  différences  d’âge  et  de  carac- 
tères des  personnages.  La  trame  peut  sem- 
bler mince,  mais  tout  l’art  de  René  Clair 
réside  dasn  les  détails  et  ceux-ci  abondent. 
L’esprit  ruisselle  de  chaque  image,  de  cha- 
que phrase  du  dialogue,  et  conjointement. 
Chaque  scène  est  utile  et  toutes  sont  par- 


I ne  senne  du  film  LE  S1LENLE  EST  D OR  avec  Paul  Olivier, 
Paul  Démangé.  Jean  Daurand,  Pizuui  et  Dany  Robin 

(Prod.  : Paihé-Lintina  - RKO) 


faites  : celles  du  petit  studio  Fortuna,  en 
particulier,  sont  fertiles  en  allusions,  op- 
positions, situations  et  gags  divers.  On  ne 
peut  les  décrire,  ni  même  lse  évoquer  : il 
faut  les  voir,  les  entendre,  les  saisir  sur  le 
vif.  Elles  provoquent  tour  à tour  ou  simul- 
tanément le  rire  et  l’attendrissement,  mais 
jamais  l'indifférence.  On  retrouve  la  lou- 
che de  René  Clair,  tout  au  long  de  ce  film. 
Il  a créé  l’ambiance,  dès  la  première 
image  : des  pavés...  une  flaque  d’eau...  un 
couple  et  deux  petits  enfants...  au  loin,  un 
orgue  de  manège  joue  une  rengaine,  une 
fête  foraine...  Voilà  revenu  14  Juillet.  Pl  is 
tard,  dans  le  s’udio,  ce  sont  les  incidents 
multiples  qui  s’enchevêtrent  et  évoquent  Le 
Million.  Puis  la  scène  tendre  entre  les  deux 
jeunes  protagonistes,  le  soir,  alors  que  non 
loin  de  là  un  groupe  de  badauds  fredonne 
le  refrain  à la  mode...  réminiscence  de 
Sous  les  Toits  de  Paris.  Pour  terminer, 
voici  des  « officiels  » : le  Président  de  la 
République  et  le  Sultan  : gibus,  parapluies, 
la  Garde  Républicaine  et...  le  gag  inattendu  : 
rappel  vivace  de  A Nous  la  Liberté. 

Nous  revenons  aussi,  par  Le  Silence  esi 
d’Or.  à cette  époque  héroïque  du  cinéma 
muet  où  l’on  tournait  ces  pochades  drama- 
tiques qui  n’étaient  que  comiques,  ces  pe- 
tits films  charmants  qui  faisaient  pleurer 
les  midinettes. 

fl  n’y  a,  dans  ce  film,  ni  grands  effets  de 
mise  en  scène,  ni  recherche  technique  : 
tout  est  traité  avec  la  sobriété  habituelle 
des  œuvres  de  René  Clair.  L’équipe  dont 
il  s’est  entouré  mérite  d’être  mentionnée, 
car  la  to'ale  réussite  du  Silence  est  d’Or 
est  due,  en  partie,  à chacun. 


Maurice  Chevalier  — M.  Emile  — dirige  les  prises  de  vues  d'ui  e 
scène  dramatique  dans  le  studio  reconstitué  de  Zecca. 


LES  TECHNICIENS 

Les  étonnants  décors  de  Barsacq  et  de 
Gastyne  confèrent  au  cadre  de  l’action,  un 
cachet  d’authenticité  rarement  égalé.  Les 
magnifiques  éclairages  d’Armand  Thirard 
contribuent  beaucoup,  aussi,  à restituer 
l’atmosphère  d’époque  et  la  délicieuse 
valse-rengaine  « Pour  les  Amants,  c’est  tous 
les  jours  Dimanche  »,  que  Van  Parys  a 
composé,  est  de  celles  que  l’on  n’oublie  pas 
et  que  l’on  chantonne  sans  cesse.  Nous  lui 
prédisons  un  succès  égal,  dans  le  monde 
entier,  à celui  que  remporte  encore  « Sous 
les  Toits  de  Paris  ». 

Un  film  de  René  Clair  forme  toujours  un 
tout,  et  ses  interprètes,  minutieusement 
choisis,  subissent  la  loi  du  Maître  sans,  pour 
cela,  abandonner  leur  personnalité.  Seuls, 
s’enfuient  les  effets  oulranciers  de  jeu  ou 
de  composition,  pourtant  facilités  par  des 
rôlesvqui  créent  des  « types  ». 

LES  INTERPRÈTES 


Ainsi  dans  Le  Silence  est  d'Or,  Maurice 
Chevalier  à qui  a été  confié  le  rôle  d’Emile, 
est  demeuré  lui-même.  Il  a conservé  son 
entrain,  sa  bonne  humeur,  sa  gouaille  et 
son  jeu  d’un  parfait  naturel,  nuancé  et  sen- 
sible. 11  a démontré,  ainsi,  dans  leur  plé- 
niiude,  ses  talents  de  grand  comédien  que 
les  réalisateurs  de  ses  précédents  films 
n’avaient  pas  su  utiliser. 

A ses  côtés,  apparaît  une  future  grande 
vedette  : Marcelle  Derrien.  Elle  fut  sélec- 
tionnée parmi  trois  cents  postulantes,  pour 


ce  rôle  de  Madeleine  que  René  Clair  lui 
confia  avec  son  jugement  toujours  sûr.  Mar- 
celle Derrien  n’avait  encore  jamais  tourne, 
mais  après  ce  film,  nul  doute  que  nous  la 
revoyions  et  nous  nous  en  réjouissons  à 
l’avance. 

François  Périer  affirme,  une  fois  de  plus, 
ses  dons  d’excellent  acteur.  Son  rôle  peut 
paraître  effacé,  mais  son  importance  égale 
celle  des  deux  autres  interprètes. 

Derrière  ce  magnifique  trio,  les  rôles  se- 
condaires sont  nombreux.  Leur  interpréta- 
tion est  très  homogène  et  nous  nous  con- 
tenterons seulement  de  les  citer  : Dany 
Robin,  charmante  froufrouleuse  1900,  Ray- 
mond Cordy,  Paul  Olivier,  Jeanne  Pierson, 
Arinontel,  Jean  Daurand,  Christiane  Sertil- 
lange, Bernard  Lajarrige,  Max  Dalban,  etc. 

René  Clair,  avec  Le  Silence  est  d’Or,  vient 
d’ajouter  un  nouveau  maillon  à sa  chaîne 
de  succès.  Il  a prouvé  que  son  talent  était 
resté  aussi  jeune  et  aussi  personnel  que 
jadis. 

Bientôt,  il  repartira  pour  Hollywood... 
Espérons  qu’il  nous  reviendra  vile... 

Pierre  Robin. 


Permanence  d'un  shle  : Annal) cl  la  dans  14  JUIEEET 
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CHRONIQUE 

D E 

L’ELEGANCE 

par  Gilberte  TURQUAN 

L’ANGLETERRE 

FAIT  APPEL  A LA  FRANCE 

POUR  HABILLER  SES  FILMS 


DEPUIS  plusieurs  mois 
nous  constatons  que,  en 
France,  le  choix  des  sujets 
de  films  ne  se  prête  guère 
à des  démonstrations  d’élé- 


gance et  nous  le  regrettons. 
On  abuse  vraiment  trop  des 
œuvres  réalistes,  des  films 
policiers,  des  intrigues  se 
déroulant  dans  des  milieux 


vulgaires,  ou  parmi  la  pègre 
de  nos  grandes  villes.  Il  nous 
semble  que  le  public  verrait 
plus  souvent  avec  plaisir  des 
œuvres  dans  le  style  de 
P « Honorable  Catherine  » 
ou  de  I’  « Inévitable  M.  Du- 
bois »,  où  l’esprit  et  la  gaie- 
té se  donnent  libre  cours  et 
où  la  vie  de  femmes  élégan- 
tes, évoluant  dans  des  décors 
luxueux  sont  un  plaisir  pour 
les  yeux. 

Un  grand  film  sur  l’élégan- 
ce parisienne,  basé  sur  un 
bon  scénario  et  mettant  en 
valeur  le  travail  artistique  et 
le  goût  si  personnel  de  nos 
grands  couturiers,  aurait  cer- 
tainement un  immense  succès 
en  France.  Nous  sommes  à 
même  d’ajouter  qu’il  ferait 
une  carrière  magnifique  à 
l’étranger  et  tout  particuliè- 
rement en  Amérique. 

Les  Américains,  malgré  le 
grand  effort  qu’ils  tentent 
dans  leurs  films,  pour  créer 
et  imposer  une  mode  appe- 
lée à concurrencer  celle  de 
Paris,  reconnaissent,  tels 
Jean-Louis,  couturier  de  Co- 
lumbia, que  la  France  est  le 
centre  mondial  de  la  mode. 
C’est  du  reste  de  France, 
nous  dit-il,  qu’il  fait  venir 
tous  les  tissus  employés  dans 
ses  ateliers,  et  il  ajoute  : 

« Je  n’ai  pas  l’impression 
que  l’industrie  cinématogra- 
phique française  profite  au 
maximum  de  la  grande  ri- 


A musante  toilette  1917  créée  par  Germaine 
Lecomte  pour  Micheline  l’resle  dans  LE  DIABLE 
AU  CORPS.  (Prod.  : Transcontinental  Film. 

Dist.  : LTniversal  Film.) 

chesse  que  représente  ses 
dessinateurs  et  ses  créa- 
teurs. 

« Trop  souvent,  les  toilet- 
tes vues  dans  les  films  fran- 
çais, ne  donnent  qu’une  fai- 
ble idée  de  ce  qu’est  suscep- 
tible de  créer  la  haute  cou- 
ture parisienne,  chose  très 
décevante  pour  le  grand  pu- 
blic américain  qui  espère 
toujours  trouver  des  idées 
nouvelles  et  des  suggestions 
originales  dans  les  toilettes 
venues  de  France.  » 

Cette  déclaration  très  net- 
te d’un  spécialiste  français 
vivant  à Hollywood  depuis 
longtemps,  devrait,  nous 
semble-t-il,  faire  réfléchir  nos 
producteurs  et  décider  l’un 
d’eux  à monter  avec  la  colla- 
boration de  nos  principaux 
couturiers,  ce  film  sur  l’élé- 
gance parisienne  qui  n’a 


Ci-contre  : Les  opulents  dessous  de  nos  Rraml’mères  portés  par  Sophie  Desmarets  dans 

ROCAMBOLE  (Dist.  : Diseina) 


Maggy  RoufT  a créé  cet  ensemble  sobre  et 
élégant  pour  Edana  Romney  dans  CORRIDOR 
OF  MIRRORS.  (Rrod.  : Globe-Onmium-Film. 

Dist.  : Francinex.; 

be  de  satin  noir  garnie  de 
guipure.  Jacques  Fath  a éga- 
lement collaboré  au  dessin 
des  bijoux  devant  accompa- 
gner ses  toilettes. 

Ce  jeune  couturier  n’a  pas 
craint  d’utiliser  souvent  le 
noir  dans  ce  film  en  couleurs 
et  il  en  escompte  des  effets 
très  heureux. 

Félicitons  nos  amis  anglais 
d’avoir  porté  leur  choix  sur 
Jacques  Fath,  qui  était  parti- 
culièrement qualifié  pour  ce 
travail,  sa  réputation  de  colo- 
riste étant  déjà  célèbre. 

Les  exigences  des  « sai- 
sons » ont  obligé  ce  coutu- 
rier à remettre  en  septembre 
son  voyag.e  à Hollywood,  où 
il  doit  créer  les  robes  du 
prochain  film  de  Selznick. 


Jacqueline  Gauthier  porte  avec  grâce  cette 
robe  de  Jean  Dessès  dans  UNE  NUIT  A TA- 
BARIN.  (Rrod.  : Ren  Film.) 


Tout  le  charme  de  cette  robe  de  Lanvin 
résidé  dans  1 originalité  de  sa  forme.  Jacqueline 
Porel  la  porte  dans  le  SEXE  FAIBLE. 

jamais  pu  être  réalisé  de 
façon  satisfaisante.  Ce  se- 
rait un  magnifique  instrument 
de  propagande  pour  les  in- 
dustries de  luxe  de  notre  ca- 
pitale. 

L’ANGLETERRE 
S’ADRESSE 
A NOUS 

De  plus  en  plus,  l’Angle- 
terre s’adresse  à nous  pour 


habiller  ses  films.  Après 
avoir  commandé  chez  Maggy 
Rouff  tous  les  costumes  de 
« Corridor  of  Mirrors  »,  les 
Anglais  ont  envoyé  Vivien 
Leigji  choisir  à Paris  les  toi- 
lettes qu’elle  portera  dans 
« Anna  Karénine  » que  doit 
réaliser  la  London-Film. 

D’autre  part,  Jacques  Fath 
vient  de  faire  un  séjour 
dans  les  studios  londoniens, 
pour  travailler  à la  prépara- 
tion de  « Red  Shoes  »,  film 
en  couleurs  qui  doit  être 
tourné  prochainement,  d’après 
un  conte  d’Andersen. 

Nous  avons  pu  avoir  un 
très  intéressant  entretien 
avec  Jacques  Fath  qui  nous 
a parlé  de  son  travail,  en  col- 
laboration avec  le  dessina- 
teur, le  décorateur  et  le  met- 
teur en  scène  Sherman.  Il 
nous  dit  avoir  trouvé  un  équi- 
pement extrêmement  moder- 
ne aux  studios  comme  labora- 
toire, salle  de  dessin,  salle  de 
projection,  ce  qui  lui  a per- 
mis de  faire  une  étude  très 
précise  des  formes,  des 
matières  et  des  couleurs. 
Les  maquettes  définitivement 
établies,  Jacques  Fath  est 
rentré  à Paris,  où  les  robes 
vont  être  exécutées  dans  ses 
ateliers. 

L’intrigue  d’Andersen  a été 
tiansposée  à notre  époque, 
Myrna  Shearer,  jeune  balle- 


Annenkofï a stylisé  une  époque  dans  cette  robe  portée  par  Maria  Casarès  dans  LA  CHAR- 
TREUSE DE  PARME,  (Rrod.  : A.  Paulvé-  Scalera  Film.) 


rine  de  vingt  ans,  portera 
notamment,  dans  un  décor  de 
Côte  d’Azur,  représentant  un 
escalier  de  marbre  rose  bor- 
dé de  cyprès,  une  ample  ro- 
be de  tulle  aigue-marine.  Une 
superposition  de  volants  de 
tons  pastels,  inspirés  de 
i’arc-en-ciel,  donnera  des  re- 
flets inattendus  à cette  robe 
de  féerie,  évocation  d’un  rê- 
ve; une  cape  de  satin  plissé 
aigue-marine,  sur  laquelle 
flotteront  les  cheveux  dorés 
de  l’artiste  complétera  l’en- 
semble. Parmi  les  autres  toi- 
lettes, citons  une  robe  de 
toile  Verte,  un  manteau  de 
velours  noir  orné  à sa  base 
de  renards  platinés,  une  ro- 


SUCCÈS DES 
ROBES  Je  Germaine 
LECOMTE 


A propos  des  films  pré- 
sentés à Bruxelles,  il  nous 
faut  reparler  du  très  intéres- 
sant travail  exécuté  par  Ger- 
maine Leconxte,  d’après  les 
maquettes  de  Monique  Du- 
nan,  pour  le  « Diable  au 
Corps  ».  Ce  film  d ’Aui  a ni- La- 
ra, qui  s’est  imposé  par  sa 
qualité,  a été  très  soigné 


Admirons  le  joli  travail  du  corsage  de  cette 
robe  de  Marcel  Rochas  portée  par  Danielle 
Darrieux  dans  BETHSABÉE.  (Prod.  : C.I.C.C.) 
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II  a fallu  beaucoup  de  talent 
pour  les  rendre  agréables  en 
mettant  en  valeur  les  artis- 
tes qui  les  portent,  Micheli- 
ne Presle  et  Denise  Grey. 

Germaine  Lecomte  a réus- 
si ce  tour  de  force  et  Miche- 
line Presle  nous  apparaît  Jeu- 
ne et  charmante  dans  une  ro- 
be d’été  aux  larges  rayures 
bleues  et  blanches,  le  visage 
ombragé  d’une  ample  capeli- 
ne; habile  évocation  d’une 
époque  dans  ce  qui  peut  le 


CHEZ  LES 
AUTRES 
COUTURIERS 

On  nous  signale,  au  cours 
de  oes  dernières  semai, nés, 
les  robes  faites  par  Lanvin 
pour  le  prochain  film  de  Mar- 
cel Carné,  «La  Fleur  de  l’Age», 
qui  seront  portées  par  Arlet- 
ty,  Martine  Carol  et  Margo 
Lion.  D’autres  toilettes  ont 
été  exécutées  pour  Arletty 


Un  tailleur  à longue  veste, 
froncé,  sous  une  ceinture,  aux 
poches  finement  brodées,  un 
autre  bordé  de  fourrure, 
nous  montrent  ces  jupes  ty- 
piques et  maintenant  ou- 
bliées, larges  des  hanches  et 
se  resserrant  vers  le  bas. 
Une  robe  de  lainage  très 
simple,  ornée  de  boutons  et 
de  dentelle  va  délicieuse- 
ment à Micheline  Presle. 
L’exécution  a été  (très  soi- 
gnée et  il  a fallu  pour  cer- 
tains modèles,  avoir  recours 
au  brodeur  afin  d’imiter  les 
tissus  de  l’époque  et  obte- 
nir le  relief  nécessaire. 


D'une  simplicité  charmante,  celte  robe  créée 
par  Lanvin  est  portée  par  Claude  Génia  clans 
L’IMMACULEE, 


dans  sa  réalisation.  Le  tra- 
vail de  Germaine  Lecomte  a 
été  des  plus  délicats,  l’an- 
née 1917,  au  cours  de  laquel- 
le l’intrigue  se  déroule,  ne 
présentant  pas  des  modes 
particulièrement  attrayantes. 


Suprêmement  élégante,  cette  toilette  d'épo- 
que a été  créée  par  Maggv  Rouff  pour  Alice 
Cocéa  dans  LA  PARISIENNE. 


Grâce  à ce  travail,  l’im- 
pression de  l’époque  est  par- 
faite. C’est  un  atout  de  gros- 
se importance  mis  entre  les 
mains  du  metteur  en  scène 
pour  réaliser  exactement  ses 
désirs  et  obtenir  cette  im- 
pression de  réalité  si  prenan- 
te dans  un  film. 


Toute  la  grâce  d une  époque  revit  dans  celte  robe  de  bal  portée  par  Loredana  dans  ROCAMROLE 

( Dist  : Discina). 


Yvette  Etièvent  porle  avec  esprit  cette  robe 
dVpoque  tinement  travaillée  de  Lanvin  dans 
LES  DONNES. 


par  Jacques  Fath,  ce  qui 
amènera  d’amusants  contras- 
tes entre  le  clacissisme  de 
l’un,  et  l’avant-garde  de 
l’autre. 


.Dans  cette  scène  du  film  LES  CHOUANS  où  sont  réunis  Jean  Marais  et  Madeleine  Lebeau,  nous 
pouvons  admirer  les  somptueux  costumes  créés  par  Gaston.  (Prod.  : Georges  Legrand) 


Chez  Marcel  Rochas,  si- 
gnalons les  très  nombreuses 


plus  se  rapprocher  de  la  mo- 
de actuelle,  chose  à laquel- 
le doit  toujours  s’efforcer  de 
tendre  le  dessinateur  et  le 
couturier. 
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Nous  retrouvons  les  lignes  curieuses  de  1917 
dans  celte  robe  exécutée  par  Germaine  Lecomte 
pour  LE  DIABLE  AU  CORPS  et  portée  par 
Micheline  Presle. 

(Prod.  : Transcontinental  Films) 
(Disl.  : Universal  Films) 

toilettes  faites  pour  Danielle 
Darrieux  dans  « Bethsabée  » 
et  chez  Jean  Dessès  les  ro- 
bes exécutées  pour  « Une 


Charmant  ensemble  Second  Empire  dessiné 
par  Escoffier  pour  ROCAMBOLE,  porté  par 
Sophie  Desmarets.  (Dist.  : Discina) 


Nuit  à Tabarin  » à l’intention 
de  Jacqueline  Gauthier. 

Les  films  d’époque  sont 
également  représentés  par 
des  robes  fort  belles  dessi- 
nées pour  « Rocambole  » 
par  Escoffier  et  pour  « La 
Chartreuse  de  Parme  » par 
Annenkoff. 

Pour  « Le  Silence  est 
d'Or  »,  les  robes  sont  de 
Charles  Dior.  Son  rôle  a été 
très  délicat  en  raison  du  scé- 
nario, l’héroïne  étant  une  Jeu- 
ne fille  pauvre  arrivant  de 
province.  Il  nous  semble  ce- 


pendant que  la  simplicité  vou- 
lue a été  obtenue  au  détri- 
ment du  relief  et  de  la 
luminosité  des  modèles. 

A côté  d’une  robe  d’un 
effet  très  heureux  en  grosse 
dentelle,  d’un  amusant  man- 
teau de  velours  bordé  de 
fourrure,  nous  regrettons 
l’abus  de  tissus  de  lainage 
écossais;  cette  matière  un 
peu  sèche  aurait  gagné  à 
être  agrémentée  de  brode- 
ries, dentelles  ou  fanfrelu- 
ches parfaitement  dans  l’es- 
prit de  Pépoque  et  qui  sont 
toujours  d’un  très  heureux 
effet  photogénique. 


Bien  entendu,  la  technique 
éblouissante  et  l’esprit  de 
René  Clair,  le  charme  de  Mar- 
celle Derrien  dominent  le  film 
et  il  faut  qu’une  production 
soit  excellente  pour  qu’on  ne 
trouve  à lui  reprocher  que 
des  détails  de  ce  genre. 

Espérons  qu’au  cours  de 
l’été,  qui  marque  chaque  an- 
née la  période  de  grande  ac- 
tivité de  la  production  ciné- 
matographique, l’effort  en 
faveur  de  l’élégance  ne  se 
ralentira  pas,  chaque  fois  que 
le  sujet  le  permettra,  nos 
producteurs  devant  toujours 


avoir  à cœur  de  soigner  la 
qualité  de  leurs  films,  pour 
en  obtenir  un  plein  succès. 

IL  FAUT 
RÉCOMPENSER 
L’ÉLÉGANCE 

Un  excellent  moyen  d’en- 
courager l’élégance  dans  les 
films  en  stimulant  les  bonnes 
volontés,  serait  d’instituer 
une  récompense  pour  le  film 
le  plus  élégant  de  l’année. 


Dans  quelques  semaines 
s’ouvrira  le  Festival  de  Can- 
nes; il  nous  semble  que  ses 
organisateurs  seraient  bien 
inspirés  en  instituant  une 
nouvelle  médaille  décernée  au 
film  le  plus  élégant. 

Cette  année,  évidemment, 
cette  récompense  n’aurait 
pas  toute  la  portée  que  l’on 
est  en  droit  d’espérer,  bien 
que  nous  ayons  quelques  films 
très  réussis  en  cette  matière; 
mais,  en  1948,  nous  verrions 
certainement  s’accentuer  l’ef- 
fort des  producteurs  pour  ha- 
biller leurs  vedettes  chez  nos 
grands  couturiers.  Il  serait 
bien  vexant  de  voir  un  film 
étranger  obtenir  cette  récom- 
pense et  nous  ne  doutons 
pas  que  les  Français  ne  met- 
tent leur  point  d’honneur  à 
l’obtenir. 

Nous  espérons  être  enten- 
dus et  compris  par  les  organi- 
sateurs du  Festival  dont  les 
efforts,  l’an  passé,  ont  réussi 
à faire  de  cet  événement 
mondial  une  manifestation 
d’élégance,  soulignée,  dans 
certains  galas,  par  des  pré- 
sentations de  mannequins  de 
nos  grandes  maisons  de  cou- 
ture. 

Gilberte  TURQLJAN. 


Très  jolie  de  ligne  et  de  matière  cette  robe  a 
été  créee  par  Maggy  Rouff  pour  Edana  Romney 
dans  CORRIDOR  OF  M1RR0RS. 

(Prod.  : Globe  Omnium  Film) 
(Dist.  : Francincx) 


Quelle  recherche  dans  cette  robe  portée  par  Loredana  dans  ROCAMBOLE. 

(Dist..  : Discina) 
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SÉLECTIONNÉ  POUR  LE  FESTIVAL 


DE  BRUXELLES 


vè 


1 orrrm  d! 


n_noonna  ^ 

£2» , 
%^p,)"  0Ô‘4( 

jftT  *0 


n plein  cœur  de  Paris, 

un  café y un  monde  en  réduction ...  où  passent 
et  vivent  les  êtres  les  plus  différents ...  venus 
des  milieux  les  plus  divers . ★ ^ 

une  femme , sur  laquelle  s’exerce  tour  à tour 
V attrait  de  Paris , la  séduction  des  hommes.  ★ 
Un  drame  couve...  se  développe.,  éclate . “Le 
Café  du  Cadran”  où  vos  artistes  préférés 
se  sont  donnés  rendez-vous  ★ Bernard  Blier ★ 
★ Blanchette  Brunoy  ★ Aimé  Clariond  ★ 
F///X  Oudard  ★ Robert  Lefort  ★ Charles 
Vissières  * Sergeol  ★ 3V/4t  ★ Germon 


CAFE  DU  CADRAN 

un  film  de  JEAN  GEEIRET  supervisé  par  HENRY  DECOIN 

scénario  de  PIERRE  BÉNARD 

SÉLECTIONNÉ  POUR  LE  FESTIVAL  DE  BRUXELLES 

Musique  de  Henri  Dutilleux  ★ Images  de  Jacques  Lemare 
Décors  d’Émile  Alex  ★ Dr  de  production  Maurice  Saurel 


GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 

LES  FILMS  DISPA 


PROVINCE  - AFRIQUE  DU  NORD 

LES  FILMS  SIRIUS 


VENTE  A L’ÉTRANGER 

S AFI  A 
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. * LE  CINÉMA  * * 

à travers  le  Monde 


ITALIE 

- Succès  mondiaux  des  films  italiens. 

- Ambiance  trop  sombre  des  films 

français. 

* 

de  notre  correspondant  particulier  Zoé  MO  RI 


L’Italie  prend  part  au  Festival  de  Belgi- 
que avec  ses  meilleurs  films  réalisés  en 
1946-1947.  Voici  les  films  qui  seront  proje- 
tés à Bruxelles  : IJciniele  Cortis ; Sciusciu; 
Puisa;  Il  Sole  sorge  Ancora;  Vivere  in  Pu- 
ce (Vivre  en  Paix);  Elisir  d’Amore  (Elixir 
d’Amour).  Plusieurs  documentaires  et 
court-métrages  sont  aussi  projetés.  Il  ne 
faut  pas  oublier  que,  étant  donné  l’article 
n"  8 de  la  nouvelle  loi  sur  la  Cinémato- 
graphie italienne,  sortie  le  9 mai  1947,  se- 
lon laquelle  le  programme  de  chaque  spec- 
tacle doit  comprendre  au  moins  la  projec- 
tion d’un  court-métrage  ou  d’un  journal 
d’actualités,  ces  derniers  sont  devenus  d’une 
grande  importance  en  Italie,  où  de  nom- 
breuses firmes  s’occupent  de  court-métra- 
ges. Parmi  les  plus  connues,  il  y a la  Cit- 
tadella  Film  de  Parme,  qui  s’est  consacrée 
aux  documentaires  d’art.  Elle  envoie  du 
reste  deux  documentaires  à Bruxelles  : La 
caméra  degli  sposi  del  Mantegna  (La  cham- 
bre des  époux  du  Mantegna)  et  Le  delizie 
the  cli  Giulio  Romano  (Les  délices  du  thé 
de  Giulo  Romano).  La  Viro  Film,  toute  nou- 
velle société  qui  s’occupe  aussi  de  court- 
métrages,  ainsi  que  la  INCOM,  le  ciné 
journal  le  plus  connu  en  Italie.  La  diffusion 
des  Actualités  INCOM,  dont  la  société  est 
dirigée  par  Sandro  Pallavicini,  est  énorme 
et  on  peut  évaluer  à 400.000  le  nombre 
quotidien  de  spectateurs  qui  voient  ce  ci- 
né-journal. Elle  envoie  à Bruxelles  un  do- 
cumentaire, Castel  S.  Angelo  (Château  St- 
Ange),  réalisé  par  Domenico  Paolella  qui 
est  aussi  le  rédacteur  en  chef  des  Actua- 
lités INCOM.  Voici  les  autres  court-métra- 
ges projetés  à Bruxelles  : S.  Francesco 
d’Assisi  (St-François  d’ Assises);  Pasoli  Eter- 
ni  (Eternels  Pâturages)-,  Cimiteri  di  guerra 
alleati  (Cimetières  de  guerre  alliés)-,  L’Iso- 
la (L’ile)-,  Tigullio  Minore;  La  piccola  re- 
publica  (La  petite  république)-,  S.  Pietro 
( SUPierre );  La  gemma  orientale  dei  papi; 
La  via  del  Calvario.  La  petite  république 
est  projetée  avec  Sciusciu.  L’idée  de  réali- 
ser un  documentaire  avec  le  litre  de  « La 


Petite  République  » est  née  du  village  des 
Garçons  de  Lanciano  dans  les  Abruzes.  C’est 
à Lanciano,  qu’après  la  fuite  des  Allemands 
et  l’arrivée  des  Alliés,  une  bande  de  30 
petits  voleurs  qui  n’avaient  plus  ni  famille, 
ni  maison,  ni  abri,  avait  été  arrêtés  par  la 
police  et  enfermés  dans  une  étable.  Ils  y 
vivaient  comme  des  bêtes  jusqu’au  jour  ou 
un  prêtre,  l’abbé  Guido  Visendaz,  vint  di- 
riger cette  prison  d’enfants.  Depuis  cc 
jour,  l’étable  se  transforma;  des  montagnes 
voisines  descendaient  d’autres  garçons, 
orphelins,  et  le  nombre  des  pension- 
naires ne  cessa  de  croître.  Ils  sont  à pré- 
sent plus  de  cent  et  ils  ont  fait  de  l’étable 
un  petit  centre  qu’ils  appellent  « Le  Villa- 
ge des  Garçons  »,  gouvernés  par  un  maî- 
tre de  quinze  ans,  Giuseppe  di  Loreto.  Ce 
documentaire,  fort  intéressant,  va  montrer 
au  monde  entier  quelle  volonté  de  recons- 
truction ont  ces  gosses  que  la  guerre  a pri- 
vés de  tout. 

A Bruxelles,  l’Italie  sera  représentée  par 
deux  représentants  de  la  Direction  Géné- 
rale de  la  Cinématographie;  quatre  repré- 
sentants de  l’ANICA,  MM.  Eitel  Monaco,  Al- 
fredo  Proia,  Mariano  Cafiero  et  Ettore  G. 
Mattia;  quatre  représentants  du  Festival  de 
Venise  : Giovanni  Ponti,  Eleio  Zorzi,  Mr. 
Croze,  Romolo  Bazzoni.  Parmi  les  réalisa- 
teurs il  y aura  Roberto  Rosellini  (Puisa)-, 
Vittorio  de  Siea  (Sciuscia);  Aldo  Vengano 
(Le  soleil  se  lève  encore)-,  Mario  Soldati 
(Daniele  Cortis);  Luigi  Zampa  ( Vivere  in 
Pace);  Mario  Costa  (Elexir  d’Amour).  Les 
producteurs  Salvo  d’Angelo  (Universalia), 
Renato  Gualino  (Lux  Film),  Ristori  (Prora 
Film),  P.  W.  Tamburella  (Alfa  Film),  Ma- 
rio Conti  (OFI),  A.  Agliani  (producteur  de 
Le  soleil  se  lève  encore)  et  les  artistes  : Gi- 
no  Cervi,  Vittorio  Gassman,  Sarali  Chur- 
chill, Maria  Denis,  Vera  Carmi,  Mirella 
Monti,  Maria  Michi,  Elli  Parvo,  Harriet 
White,  Nelly  Corradi.  Les  journalistes  : 
Vittorio  Calvino,  Vinicio  Marinucci,  Anto- 
nio Pietrangeli,  Francesco  Pasinetti,  Ma- 
rio Gromo,  Ghauco  Viazzi,  Elio  Talarico 


Anna  Magnani  dans  ROME  VILLE  OUVERTE,  une  réalisation 
de  Roberto  Rossellini.  (Dist.  : Francinex). 


Gaetano  Carancini,  Ermanno  Contini,  Gior- 
gio Prosperi. 

L’industrie  cinématographique,  sans  dou- 
te une  des  meilleures  d’Italie  et  le  succès 
de  certains  films  à l’étranger  comme  Rome 
Ville  ouverte,  Sciuscia,  Un  jour  dans  la 
vie,  ont  inspiré  à beaucoup  de  gens  le  dé- 
sir de  former  de  nouvelles  firmes.  A Na- 
ples on  parle  beaucoup  d’une  « Ville  du 
Cinéma  » qui  pourrait  être  bâtie  là  où  est 
l’immense  terrain  de  l’ExposÜIion  Trien- 
nale d’Outremer.  L’initiative,  qui  avait  été 
prise  d’abord  par  le  C.I.C.  (Centre  d’infor- 
mation Cinéma),  dirigé  par  M.  Cafiero  et 
E.  Mattia),  est  devenue  à présent  un  pro- 
blème très  important  pour  Naples  dont  le 
maire  est  un  des  plus  fort  animateurs.  Il 
s’agit  de  bâtir  une  « Ville  du  Cinéma  », 
bien  organisée,  avec  quatre  grands  studios 
munis  de  tout  le  confort  moderne  et  de  ma- 
chines et  appareils  parfaits  qui  permettront 
de  réaliser  au  minimum  12  films  par  an. 
Le  maire  de  Naples,  M.  Giuseppe  Buono- 
core,  est  déjà  parti  à Rome  pour  s’occuper 
de  cette  question  auprès  des  ministères.  En 
Sicile  même,  la  O. F. S.  (Organisation  Sici- 
lienne des  Films),  poursuivant  son  pro- 
gramme, a acheté  les  droits  d’adaptation 
des  plus  célèbres  oeuvres  de  Giovanni  Ver- 
ga,  le  fameux  écrivain  sicilien.  La  O.F.S 
va  commencer  I Malavoglia. 

La  production  italienne  de  1947  est  très 
forte.  Plusieurs  films  ont  été  achevés,  d’au- 
tres sont  au  tournage,  d’autres  encore  au 
montage.  La  Lux  Film  tourne  Les  Miséra- 
bles et  Le  Passatore.  Elle  a au  montage 
Pension  Californie  et  La  Fille  du  Capitaine 
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et  a déjà  distribué  Vivere  in  Pace.  En  col- 
laboration avec  l’ORA-Film  elle  va  tour- 
ner avec  Anna  Maignani  et  préparer  un 
lilm  comique  Comment  j’ai  perdu  la  guer- 
re. L’Universalia,  dont  on  a déjà  vu  Daniele 
Cortis  (Sarah  Churchill-Vittorio  Gass- 
mann),  va  tourner  Ignace  de  Loyola  (suje1 
de  Julien  Green,  réal.  R.  Bresson)  en  par- 
ticipation avec  la  Minerva  Film,  ensuiti 
Fabiola.  réal.  A.  Blasetti  et  Christophe  Co- 
lomb, réal.  Jacques  Becker.  Plusieurs  films 
en  co-production  avec  des  firmes  étrangè- 
res et  surtout  des  firmes  françaises,  sont 
en  cours  de  réalisation  : Carrefour  des 
Passions,  sujet  de  Gompaneez,  réalisateur 
Calef,  acteurs  italo-français,  prod.  Pao 
Films-Franco  London  Film;  Berlin  année 
Zéro,  réal.  R.  Rossellini.  On  ne  sait  pas 
encore  si  les  producteurs  de  ce  film  seront 
la  Gaumont  Films  ou  l’Union  Générale  en 
collaboration  avec  une  firme  italienne;  La 
Dame  de  Pique,  de  la  Rio  Film,  réalisateur 
Jacques  Feyder,  producteurs  associés  : L. 
Ottolenghi  et  Ivalatchoff  de  Colignv. 

La  Scalera  tourne  dans  ses  studios  la 
Chartreuse  de  Parme,  réalisateur  Christian 
Jaque,  et  elle  vient  d’achever  Rocambole. 
réalisateur  Jacques  de  Baroncelli,  et  Sym- 
phonie Fatale;  dans  là  première  semaine  de 
juin  la  Scalera  a commencé  André  Chénier, 
réalisateur  Mario  Bonnard,  interprété  par 
Rossono  Brazzi. 

La  première  collaboration  italo-améri 
raine  est  celle  du  film  La  Traviata,  co-pro- 
duction  Cineopéra,  Société  des  Grands 
Films  Historiques,  et  la  Columbia  Pictu- 
res,  réalisateur  Carminé  Galonné.  Les  voix 
sont  celles  de  Tito  Gobbi,  Gino  Mattera  et 
Mme  Fineschi.  Le  tournage  a commence 
à il  Titanus  Film.  C’est  aux  studios  de  la 
Ti  mus  que  la  Columbia  Pictures  va  en- 
voyer d’Amérique  de  nombreuses  machi- 
nes qui  permettront  à la  cinématographie 
italienne  de  réaliser  ses  films  dans  les  meil- 
leures conditions. 

Les  films  italiens  enregistreront  des  en- 
caissements considérables.  Même  le  mar- 
ché étranger  s’est  beaucoup  développé  en 
1947.  L’Italie  a vendu  plusieurs  films  en 
Amérique  du  Nord  et  surtout  en  Amérique 
du  Sud.  Il  s’agit  de  films  récents  mais  aus- 
si de  films  qui  ont  été  tournés  pendant  et 
avant  la  guerre.  En  Europe,  la  France  est 
la  nation  qui  vient  d’acheter  le  plus  grand 
nombre  de  films  italiens.  Malheureusement 
la  réciproque  n’est  pas  vraie  pour  les  films 
français  en  Italie.  M.  Marius  Chabert,  di- 
recteur de  la  Société  « Frètement  Ital  Fran- 
co Films  » a déclaré  que  bien  que  la  criti- 
que soit  généralement  bonne,  les  films 
français  n’ont  pas  eu  beaucoup  de  succès 
en  Italie.  La  raison  doit  être  recherchée 
dans  le  fait  que  l’ambiance  des  films  fran- 
çais est  trop  sombre.  Si  ce  genre  de  sujets 
au  début  (voyez  Pépé  le  Moko,  Le  Jour  se 
lève)  faisait  du  film  français  la  grande  nou- 
veauté, à présent  il  n’enthousiasme  plus  le 
public  qui,  après  le  grand  drame  de  la 
guerre,  veut  voir  des  films  d’action,  des 
films  gais  et  de  jolies  femmes.  Voilà  la 
raison  pour  laquelle  les  films  américains 
sont  le  plus  recherchés.  Il  faut  ajouter  que 
les  Américains  font  beaucoup  de  publicité 
tandis  que  la  publicité  des  films  français 
est  minime.  C’est  d’autant  plus  regrettable 
que,  jusqu’à  l’année  dernière,  on  préférait 
le  film  français. 

De  retour  de  Paris,  Anna  Magnani  vient 
d’aïriver  à Rome.  iLa  célèbre  vedette  a 
visité  les  studios  parisiens  et  a été  reçue 
avec  sympathie.  Elle  va  tourner  quelques 
jours  à Naples  L’Onorevole  Angelina 
( L’Honorable  Angelina)  et  ensuite  Assurta 
Spina,  deux  films  pour  lesquels  elle  a été 
engagée  par  son  nouveau  producteur,  M. 
Mottini.  Zoe  Mori. 


PORTUGAL 


- De  grandes  productions  françaises 
sur  les  écrans  de  Lisbonne  et  de 

Porto.  de  notre  correspondant  particulier  Alvès  COSTA 


Les  autorités  françaises  à Lisbonne  s’in 
téressent  souvent  à la  diffusion  du  film  fran- 
çais au  Portugal  et  en  présence  de  M.  l’Am- 
bassadeur de  France,  de  M.  le  Maire  de 
Lisbonne,  du  directeur  du  Secrétariat  Na- 
tional  à l’Information,  du  corps  diplomati- 


\malia  Rodrij;ués  dans  le  film  piirlusais  CAHAS  XEGK  AS 
réalisation  d'A.  Miranda 


que  et  de  très  nombreuses  personnalités  de 
l’industrie  cinématographique  portugaise, 
M.  Marcel  Darvy,  conseiller  commercial  à 
la  Légation  de  France  a organisé,  sous  le 
titre  « Vitalité  et  Diversité  du  Cinéma 
Français  »,  une  très  intéressante  séance 
de  diffusion  des  films  français.  On  assista 
ainsi  à la  projection  du  documentaire  de 
Roger  Leenhardt  Naissance  du  Cinéma,  du 
film  de  Jean  Lorçat  Aubusson,  des  Actua- 
lités Françaises,  de  morceaux  choisis  de 
La  Bataille  du  Rail,  La  Belle  et  la  Bête,  Jé- 
richo, Au  Petit  Bonheur,  Le  Baron  Fantô- 
me el  Les  Mystères  de  Paris. 

Cette  séance  de  propagande  a beaucoup 
aidé  le  cinéma  français  au  Portugal.  D’ail- 
leurs, bien  que  les  écrans  soient  encore  en- 
combrés de  films  américains,  les  films  fran- 
çais reprennent  leur  place.  Malheureuse- 
ment les  productions  françaises  les  plus 
représentatives  tardent  à être  projetées. 

Toutefois  c’est  avec  joie  que  nous  signa- 
lons la  nouvelle  et  très  belle  salle  de  Por- 
to, le  Batalha,  a ouvert  ses  portes  le  24 
mai  avec  un  festival  du  film  français  puis- 
qu’on y a vu  ou  verra  La  Bataille  du  Rail, 
Symphonie  Pastorale,  Voyage  sans  Espoir, 
Sylvie  et  le  Fantôme,  et  que  d’autres  gran- 
des productions  suivront  celles-ci. 

La  production  nationale  _ 

Les  activités  cinématographiques  portu- 
gaises qui  s’étaient  un  peu  ralenties,  ont 
repris  un  nouxyeau  essor. 

Deux  films  viennent  de  sortir  en  exclu- 
sivité : Capas  Negras,  mis  en  scène  par  Ar- 
mando  Miranda,  avec  Amalia  Rodrigues  et 
Alberto  Ribeiro  dans  les  premiers  rôles,  et 
Vizinhos  do  Rés-do-Chao,  d’après  une  co- 
médie de  F.  Santos  et  Almeida  Amaral,  mis 


en  scène  par  Alexandre  Pei'la.  Ces  deux 
films  n’apportent  pas  grand  chose  au  ciné- 
ma national.  Les  producteurs  ont  cherche 
à obtenir  un  succès  facile  auprès  d’un  pu- 
blic complaisant.  C’est  une  erreur,  déjà  si- 
gnalée ici,  dont  le  cinéma  portugais  souf- 
frira. Les  moyens  matériels  dont  dispose 
la  production  nationale  ne  sont  pas  très 
grands,  certes,  mais  pourraient  être  suf- 
fisants si  la  politique  des  producteurs  était 
plus  nettement  définie.  Alvès  Costa. 


TURQUIE 

La  prochaine  saison 
verra  le  succès  des 
films  français. 


lstamboul.  — La  saison  cinématographi- 
que est  à peu  près  terminée,  aussi  a-t-on 
depuis  quelque  temps  commencé  la  pro- 
grammation de  deux  films  à la  fois,  c’esl-à- 
dire  un  film  de  classe  moyenne  inédit  se- 
condé par  une  reprise  à succès. 

Depuis  le  début  des  hostilités,  ce  n’est 
que  la  saison  dernière  qu’a  eu  lieu  la  repa- 
rution des  films  français  et  toutes  les  salles 
sans  exception  ont  projeté  un  ou  deux 
films,  soit  une  trentaine  en  tout,  ce  qui 
donne  aux  films  français  la  seconde  place 
sur  le  marché  après  les  films  américains. 
Toutefois  le  public  ayant  eu  connaissance 
de  la  grande  qualité  de  la  production  fran- 
çaise, il  a été  un  peu  déçu  des  films  qui 
lui  ont  été  présentés.  Cependant,  la  saison 
se  termine  sur  un  très  beau  succès  de 
Roger-la-Honte  et  La  Revanche  de  Roger- 
la-Honte  qui  fut  projeté  en  deux  fois  puis 
en  une  fois  pendant  deux  semaines  consé- 
cutives et  aurait  pu  tenir  l’affiche  long- 
temps encore. 

Parmi  les  films  parus  on  peut  citer  Le  Ca- 
pitan,  François  Ier,  Le  Voile  Bleu,  Romance 
de  Paris;  La  Part  de  l’Ombre,  L’Ile  d’ Amour, 
etc. 

Nous  espérons  qu’avec  les  films  qu’on 
annonce  le  film  français  reprendra  la 
saison  prochaine,  sa  place  d’avanLguerre  : 
Carmen,  Tant  que  je  Vivrai,  Vénus  Aveugle, 
Solita  de  Conloue,  Les  Clandestins,  Le  Car- 
refour des  Enfants  Perdus,  etc. 

Pour  terminer,  n’oublions  pas  de  men- 
tionner que  la  production  turque  fait  des 
efforts  considérables  avec,  pour  l’année  der- 
nière, la  réalisation  d’une  douzaine  de 
films  dont  trois  obtinrent  un  succès  mérité. 
Il  est  vraisemblable  et  souhaitable  que 
l’année  prochaine  sera  plus  riche  encore 
Phédon  Nazloglou. 
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TCHECOSLOVAQUIE 

- Le  public  refuse  les  films  idéo- 
logiques. 


VISITE  aux  STUDIOS 
DE  LA  MOSFILM 
A MOSCOU 


Dix  films  français  projetés  en 
5 mois. 

de  notre  correspondant  particulier  A.  ALTSCHUL 


Prague.  — Etant  donné  les  conditions 
de  la  vie  en  Europe  centrale,  on  peut  dire 
que  les  recettes  des  salles  reflètent  exac- 
tement l’opinion  publique,  étant  données 
les  tendances  idéologiques  de  la  gestion 
officielle  du  cinéma  nationalisé.  En  effet, 
tandis  que  presque  partout  dans  le  monde, 
la  distribution  dépend  des  succès  atteints, 
par  les  diverses  productions,  ici,  en  Tché- 
coslovaquie, le  cinéma  nationalisé  ne  tient 
pas  assez  compte  du  goût  du  public  et  fait 
des  efforts  absurdes  pour  assurer  aux  films 
soviétiques  une  position  prédominante. 

L’édition  parisienne  du  « Daily  Mail  » 
du  27  mars  1947  a rapporté  l’attitude  offi- 
cielle du  Cinéma  nationalisé  tchécoslova- 
que envers  les  productions  étrangères,  en 
se  référant  d’un  ordre  officiel,  par  lequel 
il  est  demandé  aux  Directeurs  de  la  Distri- 
bution nationalisée  d’accorder  un  traite- 
ment de  priorité  aux  films  soviétiques. 

Sous-le  titre  « Une  mystification  du  Dai- 
ly Mail  » l’hebdomadaire  « Filmové  Novi- 
ny  »,  l’organe  officiel  du  Cinéma  nationa- 
lisé, a publié  un  démenti,  disant  qu’aucun 
ordre  de  cette  sorte  n’avait  jamais  été  don- 
né; les  directeurs  de  la  distribution 
n’étaient  que  priés  d’accorder  l’attention 
nécessaire  à l’exploitation  des  films  sovié- 
tiques sans  discrimination  pour  les  autres 
productions  étrangères. 

D’après  nos  informations,  il  s’agit  d’une 
circulaire  intitulée  « Instructions  n°  88  » 
et  datée  du  4 novembre  1946  qui,  à côté 
des  instructions  administratives  au  sujet 
de  l’exploitation  des  films  soviétiques  com- 
prend le  passage  suivant  : 

« Chaque  discrimination  dans  la  location 
des  films  soviétiques  en  comparaison  avec 
les  films  américains,  britanniques  et  fran- 
çais, est  défendue;  au  contraire,  il  faut  ac- 
corder la  plus  grande  attention  à la  dis- 
tribution des  films  soviétiques,  c’est-à-dire, 
il  faut  tendre  à obtenir  autant  de  locations 
que  possible.  Il  faut  agir  sur  les  directeurs 
des  salles  dans  cet  esprit,  mais  ils  ne  doi- 
vent pas  avoir  l’impression  qu’ils  sont  for- 
cés d’accepter  les  films.  Les  directeurs  ré- 
gionaux doivent  persuader  chaque  directeur 
de  salle  qu’il  est  obligé  de  donner  les  meil- 
leures et  les  plus  nombreuses  dates  à la 
disposition  des  films  soviétiques.  » 

Tout  cela  sans  commentaire! 

Il  est  toutefois  intéressant  de  constater 
que  les  directeurs  de  salle  n’ont  pas  grande 
influence  sur  le  genre  des  films  projetés 
dans  leurs  salles  puisque  c’est  la  distribu- 
tion nationalisée  qui  fixe  les  programmes. 
Nous  avons,  pour  notre  compte,  eu  l’occa- 
sion de  parler  avec  plusieurs  directeurs 
de  Prague  et  de  province  et  aucun  n’est 
satisfait  de  ce  système  car  il  est  évident 
que  chaque  salle  a son  public  propre  qui 
préfère  certains  genres  de  films.  Or  la  sé- 
lection des  programmes  n’étant  plus  faite 
par  le  directeur  mais  par  la  distribution 
celle-ci  ignore  les  conditions  locales  et,  en 
outre,  elle  suit  des  « instructions  ». 

Détail  significatif  de  l’atmosphère  ac- 
tuelle du  cinéma  tchécoslovaque  : chaque 


V.  Slavinsky  réalisateur  de  comédies  à succès.  Il  iouri  e 
actuellement  LE  DERNIER  MOIIICAX. 


directeur  de  salle  à qui  nous  avons  parlé 
nous  a prié  de  ne  pas  donner  son  nom 
dans  notre  article. 

Par  contre,  les  tendances  idéologiques  de 
la  Direction  du  cinéma  tchèque  provoquent 
une  réaction  exactement  contraire  du  pu- 
blic qui  préfère  en  effet  les  films  de  pro- 
venance française,  américaine  et  britanni 
ques  aux  films  russes  mêmes  bons,  préfé- 
rence exprimée  clairement  par  les  recet- 
tes des  salles. 

On  ne  voit  pas  beaucoup  de  films  sovié- 
tiques ces  temps  derniers  mais  il  ne  sem- 
ble pas  que  ce  soit  le  résultat  d’une  objec- 
tivité à retardement  de  la  Direction  du  Ci- 
néma envers  les  autres  productions  étran- 
gères ou  envers  les  finances  de  l’Etat  ou  en- 
vers le  goût  du  public,  mais  uniquement 
par  manque  de  films  soviétiques  projeta- 
bles  et  surtout  par  obligation  de  projeter 
quatre-vingt  films  américains  pendant  cette 
saison. 

La  production  tchécoslovaque  prépare 
19  films  pour  la  saison  prochaine  dont  l(i 
sont  actuellement  en  cours  de  réalisation 
aux  studios  de  Prague. 

On  tourne  également  une  production  po- 
lonaise La  rue  à la  Frontière,  aux  studios 
Barrandov. 

On  a vu  9 films  français  à Prague,  du 
1er  janvier  au  31  mai  1947  : 

Un  Seul  Amour  (deux  semaines  d’exclu- 
sivité); L’Aventure  est  au  Coin  de  la  Hue 
(deux  semaines);  La  Nuit  de  Décembre  (une 
semaine);  Goupi  Mains  Rouges  (une  semai- 
ne); Le  Roi  des  Resquilleurs  (trois  semai- 
nes); Feu  Nicolas  (une  semaine);  Paradis 
Perdu  (deux  semaines);  Douce  (une  semai- 
ne); La  Belle  et  la  Bête  (huit  semaines). 

La  situation  générale  du  Cinéma  français 
en  Tchécoslovaquie,  que  nous  avons  rap- 
portée dans  notre  numéro  spécial  du  5 avril 
n’a  pas  changé  pendant  le  trimestre  écoulé 
et  nous  ne  pouvons  qu’ajouter  que  l’on  at- 
tend la  conclusion  d’un  nouveau  contrat 
cinématographique  franco-tchécoslovaque. 

.4.  Altschul. 


(De  notre  correspondant  permanent 
à Moscou.  Noël  Marsin ) 

Les  studios  de  la  « Mosfilm  » sont  les 
plus  grands  et  les  plus  modernes  de  l’Union 
Soviétique.  Ils  ont  été  fondés  en  1930  et 
comprennent  5 grands  pavillons,  un  empla- 
cement pour  les  prises  de  vues  extérieures 
et  de  nombreux  ateliers. 

Les  studios  occupent  2.000  personnes 
dont  25  réalisateurs.  Tous  les  cinéastes  so- 
viétiques : S.  Eisenstein,  V.  Poudovkine, 
G.  Alexandrov,  I.  Pyriev,  Y.  Raisman 
M.  Ronim  travaillent  à la  « Mosfilm  » de- 
puis sa  fondation.  C’est  ici  qu’ont  été  réa- 
lisés La  Terre  a Soif,  de  Y.  Raisman;  Lu 
Nuit  de  Saint-Pétersbourg,  de  G.  Rochal, 
Les  Joyeux  Garçons,  Le  Cirque,  Volga- 
Volga.  de  G.  Alexandrov,  Le  Nouveau  Gul- 
liver, de  A.  Ptehouko;  Aérograd,  de  A.  Dov- 
jenko;  Les  Marins  de  Cronstad,  de  E.  Dzi- 
gan;  Les  13,  Lénine  en  Octobre  et  Lénine 
en  1918,  de  M.  Romm;  Alexandre  Neyski, 
de  S.  Eisenstein;  Les  Tractoristes,  La  Por- 
chère et  le  Berger,  de  I.  Pvriev;  Souvorov 
et  Minine  et  Pojarski,  de  V.  Poudovkine,  etc. 

Pendant  la  guerre,  les  studios  de  la 
« Mosfilm  » ont  dû  être  évacués  à Alma- 
Ata,  à 4.000  kms  de  Moscou.  Mais  ils  n’y 
chômèrent  pas.  Dans  ces  nouveaux  lieux 
ont  été  réalisés  d’excellents  films,  dont 
Koutouzov,  Six  heures  du  Soir  après  la 
Guerre,  Matricule  N°  17,  Ivan  le  Terrible. 
et  d’autres  non  moins  remarquables. 

A leur  retour  à Moscou,  les  cinéastes  so- 
viétiques ont  tourné  en  un  laps  de  temps 
relativement  court  Salut  Moscou  (S.  Youtke- 
vitch),  Coupable  sans  l'être  (V.  P'etrov), 
L’Amiral  Nakhimov  (V.  Poudovkine),  Glinka 
(A.  Arnchtam),  le  film  en  couleurs  Fleur 
de  Pierre  (A.  Ptouchko)  et  beaucoup 
d’autres. 

Pour  1947,  la  « Mosfilm  » annonce  des 
productions  aussi  importantes  que  variées. 

S.  Youtkevitch  tourne  actuellement  Lu- 
mière sur  la  Russie,  d’après  un  scénario 
de  l’écrivain  N.  Pogodine.  Ce  film  est  consa- 
cré à la  naissance  de  la  mise  en  oeuvre  du 
plan  d’électrification  de  l’U.R.S.S.  Le  rôle 
de  Lénine  est  interprété  par  N.  Kolesnikov, 
acteur  de  théâtre  d’Omsk;  celui  de  Staline 
par  Michel  Gelovani. 

Orlova,  protagoniste  des  films  Les  Joyeux 
Garçons,  Volga-Volga  et  Le  Cirque,  tourne 
une  comédie  musicale  sur  la  vie  des  intel- 
lectuels soviétiques,  réalisée  par  G.  Alexan- 
drov. 

1.  Pyriev  a commencé  la  prise  de  vues 
d’un  grand  film  en  couleur  sur  la  Sibérie. 
C’est  l’histoire  d’un  jeune  pianiste  sovié- 
tique qui,  à la  suite  d’une  blessure  reçue  à 
la  guerre,  ne  peut  plus  jouer.  Il  devient 
compositeur  et  réalise  une  symphonie  re- 
marquable. 

Véra  Stroeva  tourne  Marie  Melnikaite. 
film  consacré  à la  mémoire  d’une  héroïne 
lithuanienne  qui  a sacrifié  sa  vie  pour  l’in- 
dépendance et  la  liberté  de  son  pays. 

Un  film  en  couleurs  sur  la  vie  de  la  jeu- 
nesse soviétique  intitulé  Moscou-Océan  Pa- 
cifique, est  réalisé  par  le  metteur  en  scène 
Y.  Raisman.  Le  spectateur  verra  se  dérou- 
ler devant  lui  les  grandes  étendues  du  pays 
soviétique,  de  Moscou  à Vladivostok. 
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EGYPTE 

- Grave  crise  de  l’industrie  cinéma- 
tographique entière. 

- Très  faibles  rendements  des  films 
français  dans  toute  l’Egypte. 

de  notre  correspondant  particulier  Jacques  PASCAL 


L’Industrie  cinématographique  en  Egyp- 
te connait  une  crise  dangereuse  qui  peut 
avoir  sur  son  avenir  des  effets  graves. 

Quand  nous  écrivons  « industrie  ciné- 
matographique » nous  pensons  aussi  bien 
aux  films  égyptiens  qu’européens. 

L’Industrie  nationale  traverse  depuis 
janvier  une  passe  critique  malgré  les  ef- 
forts de  ceux  qui  travaillent  à le  relever, 
mais  elle  ressemble  à un  enfant  qui,  ne 
disposant  pas  de  bases  solides,  est  déso- 
rienté devant  un  problème  qui  lui  échappe. 

Durant  la  guerre,  il  fut  facile  à quicon- 
que de  tourner  des  films  et  d’enregistrer 
des  recettes;  l’argent  était  facile  à gagner 
et  le  seul  spectacle  à la  portée  de  tous  ré- 
sidait dans  le  cinéma.  Avec  la  lin  de  la 
guerre  vint  l’arrêt  momentané  des  affaires. 
Les  recettes  baissèrent  et  les  producteurs 
s’alarmèrent.  On  chercha  les  raisons  de 
cette  baisse,  on  les  chercha  là  où  elles 
n’étaient  pas.  On  déclencha  des  campa- 
gnes inutiles  et  la  dernière  en  date  fut  celle 
qui  dénonça  le  « doublage  » des  112ms 
étrangers,  comme  un  danger  mortel  pour 
la  production  égyptienne. 

L’affaire  se  présentait  comme  suit  : Sir 
Alexandre  Korda  avait  fait  un  accord  avec 
le  studio  Misr  pour  le  doublage  du  Voleur 
de  Bagdad. 

En  même  temps  la  « Eagle-Lion  » menait 
des  pourparlers  pour  doubler  Caravan, 
tandis  que  la  RKO  s’entendait  pour  faire 
de  même  avec  Simbad  le  Marin.  Le  Gou- 
vernement en  fut  saisi.  Tous  les  journaux 
en  parlèrent,  toutes  les  personnalités  fu- 
rent interviewés.  Il  y eut  autant  de  « pour  » 
que  de  « contre  ».  Puis  le  Ministre  des 
Affaires  Sociales  s’en  mêla  et  lit  paraître 
deux  rapports,  résumés  de  logique  et  de 
bon  sens. 

* Dans  le  premier,  Mohamed  Shérif,  di- 
recteur de  la  section  cinématographique 
du  dit  ministère,  étudia  les  raisons  de  la 
crise  actuelle  qui  n’était  pas  dûes  aux  films 
étrangers  et  suggéra  : 

1)  L’envoi  de  missions  à l’étranger  pour 
étudier  les  derniers  perfectionnements  du 
cinéma  ou  le  recours  à l’expérience  de  tech- 
niciens étrangers  qui  viendraient  en  E-gyp- 


Le  cinéaste  Alexandre  Dovjenko  achève 
un  grand  film  biographique  La  Vie  en  Fleur 
dédié  au  grand  savant  russe  Ivan  Mitchou- 
rine, surnommé  « le  rénovateur  de  la 
nature  ». 

Boris  Babotchkine,  acteur  et  metteur  en 
scène,  protagoniste  du  film  Tchapaiev, 
tourne  un  film  sur  la  vaillance  et  l’héroïsme 
des  marins  de  la  flotte  du  Nord  durant 
la  guerre. 

Michel  Romm,  cinéaste  bien  connu,  tour- 
nera La  Question  Busse,  d’après  la  pièce 
de  C.  Simonov. 

Enfin,  .Y  Petrov  entreprend  la  réalisation 
d’un  film  documentaire  romancé  en  deux 
séries  : La  Bataille  de  Stalingrad. 


te  pour  une  période  déterminée  et  ensei 
gner  leur  savoir. 

2)  Que  tous  les  techniciens  travaillant 
dans  nos  studios  devraient  remplir  certai- 
nes conditions  spéciales  avant  de  se  lancer 
dans  la  production. 

3)  La  fusion  des  petites  sociétés,  aux  ca- 
pitaux limités,  afin  d’augmenter  leur  capa- 
cité financière  et  technique. 

4)  Le  refus  de  la  majoration  des  taxes 
qui  limiteraient  l’importation  des  films 
étrangers  que  certains  producteurs  avaient 
demandée. 

Ce  premier  rapport  se  terminait  sur  cet- 
te phrase  : « J’estime  qu’il  n’y  a pas  lieu 
de  faire  droit  à cette  demande  pour  sa- 
tisfaire certains  producteurs  locaux.  Tan- 
dis que  je  trouve  que  la  concurrence  entre 
les  films  locaux  et  étrangers  pousserait,  au 
contraire,  nos  producteurs  à améliorer 
leurs  production  et  à la  relever.  » 

Dans  le  second  rapport  qui  concerne  ex- 
clusivement le  doublage,  Mohamed  Shérif, 
après  avoir  étudié  la  question  sous  l’angle 
technique,  en  vient  aux  bienfaits  que  notre 
pays  peut  en  retirer  et  dit  : 

1)  Les  films  doublés  en  arabe  permet- 
tront au  public  égyptien  et  arabe  d’adnn- 
rer  et  d’apprécier  la  technique  occidentale. 

2)  Le  doublage  obligera  nos  cinéastes  à 
soigner  leur  production  et  créera  une  con- 
currence qui  nous  mènera  vers  le  relève- 
ment de  l’industrie  nationale  et  amènera 
la  disparition  des  films  « bon  marché  » 
qui  nuisent  à la  renommée  de  l’Egypte. 

3)  Enfin  le  doublage  créera  en  Egypte 
une  nouvelle  industrie  qui  occupera  un 
personnel  nouveau  et  ouvrira  une  source 
de  revenus. 

Finalement  le  rapport  se  termine  par 
deux  phrases  sensées  : « Ne  semble-t-il 
pas  illogique  que  nous  nous  opposions  au 
doublage  en  arabe  des  films  étrangers 
quand  nous  demandons  la  promulgation 
cî’une  loi  pour  l’utilisation  de  la  langue 
arabe  dans  toutes  les  administrations  étran 
gères?  Ne  semble-t-il  pas  drôle  aussi  qu’une 
poignée  de  personnes  demande  au  Gouver 
nement  de  défendre  le  doublage  des  films 
en  arabe  pendant  que  les  autres  Gouver 
nements  étrangers  insistent  sur  le  doubla 
ge  ?» 

Il  semble  donc  que  le  Ministère  a pris 
une  position  compatible  avec  les  intérêts 
du  pays  et  pour  le  moment  le  « statu-quo  » 
est  adopté. 

La  crise  qui  s’est  abattue  sur  le  film 
égyptien  a également  touché  les  films  amé- 
ricains, anglais,  français,  'italiens  et  au- 
tres. 

Cette  crise,  due  aux  facteurs  inhérents 
à l’après-guerre,  s’est  aggravée  avec  la 
bombe  qu  éclata  au  Métro  le  6 mai  et  qui 
a fait  cinq  morts  et  plus  de  trente  blessés. 

Déjà  l’année  dernière  la  bombe  du  Mia- 
mi avait  donné  un  coup  assez  grave  à l’ex- 
ploitation. Ce  second  attentat  a donné  le 


Atelier  de  l'éclairage  et  salle  d'enregistrement  du  son  aux 
studios  Moslilm. 


coup  de  grâce  et  les  recettes  sont  tombées 
d’un  seul  coup  de  90  %.  Il  est  vraisembla- 
ble qu’avant  octobre  les  recettes  ne  pour- 
ront se  relever. 

Les  cinés-jardins  ont  une  chance  de  tra- 
ses.  Et  c’est  dans  cette  ambianie  que  les 
films  italiens  ont  fait  leur  apparition  sur 
notre  marché.  Il  y a pléthore  de  films  ita- 
liens. Jusqu’à  ce  jour,  près  de  cinquante 
films  ont  été  achetés  pour  l’Egypte.  Il  sem- 
ble donc  que  leurs  prix  soient  assez  bas. 
Quant  aux  films  français  en  possession  des 
distributeurs  égyptiens,  ils  ont  été  loués  à 
n’importe  quelle  condition  afin  d’éviter  une 
perte  sèche  à leur  acheteur.  Aujourd’hui  la 
moyenne  des  recettes  d’un  film  français 
d’assez  bonne  facture  ne  dépasse  plus  400 
L.  E.  tandis-  que  le  film  moyen  ne  dépasse 
pas  250  L.  E.  à Alexandrie.  Au  Caire,  ces 
chiffres  peuvent  être  augmentés  de  25  %. 
Après  cela  la  carrière  film  du  dit  film  se 
borne  à quelques  visions  qui  ne  dépasse- 
ront pas  100  L.  E.  Et  il  y a encore  des 
producteurs  en  France  qui  demandent  des 
prix  astronomiques  pour  la  vente  de  leurs 
films  en  Egypte!... 

Nouvelles  salles 

Deux  nouveaux  cinémas  en  plein  air. 
D’abord  le  ciné-jardin  El  Nasr,  d’une  ca- 
pacité de  1.800  places,  qui  passera  des 
films  américains,  italiens  et  peut-être  fran 
çais,  et  le  Majestic,  à ciel  ouvert  aussi,  qui 
projetera  des  films  d’actions  américains. 

Maria  Candelaria  a inauguré  le  ciné-jar- 
din  El  Nasr  avec  un  succès  limité.  Quant 
à Borne,  Ville  Ouverte,  malgré  la  publicité 
de  la  maison  distributrice  en  France,  il 
n’a  jamais  paru  sur  nos  écrans.  On  ne 
comprend  pas  pourquoi  d’ailleurs  ce  film 
n’a  pas  encore  été  projeté  ici. 

Enfin  on  parle  de  projets  d’après  les- 
quels des  maisons  françaises  et  anglaises 
viendraient  en  Egypte  réaliser  des  films  en 
deux  versions.  L’organisation  Rank  a déci- 
dé, d’accord  avec  les  frères  Gaafar,  Pou-  | 
verture  de  quatre  autres-  salles  à Alexan- 
drie, Suez,  Tantah  et  Mansourah,  en  plus  j 
de  celle  qui  s’ouvrira  au  Caire  -et  qui  s’ap- 
pelera  Fôuad  Palace  (cx-Odeon  Thatre). 

Jacques  Pascal. 
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CI  J I ÇÇF  sérieux  effort  d’organisation  s’impose 
UWIUUL  pour  reconquérir  notre  place 


sur  ce  marché, 

Le  Cinéma  français,  dans  l’impossibilité 
d’amortir  ses  grandes  productions  sur  son 
circuit  national  tourne  de  plus  en  plus  scs 
regards  vers  l’étranger  pour  y rechercher 
des  ressources  supplémentaires. 

Parmi  les  pays  où,  de  prime  abord,  le 
problème  de  distribution  semble  le  plus 
facile  à résoudre,  il  semble  qu’il  faille  pla- 
cer nos  voisins  et  plus  particulièrement  la 
Suisse  dont  la  monnaie  est  très  appréciée 
sur  le  marché  des  changes. 

Cependant  l’occupation  a fait  perdre  a 
la  France  la  place  privilégiée  qu’elle  y oc- 
cupait autrefois  au  profit  de  films  étran- 
gers en  majeure  partie  américains.  Un 
gros  effort  est  nécessaire  pour  regagner  le 
terrain  perdu. 

Nous  allons  étudier  dans  quelles  direc- 
tions il  va  falloir  l’exercer. 


K.  - L’EXPLOITATION 
EN  SUISSE 

Il  y a peu  de  salles  d’exclusivité  en 
Suisse  et  les  salles  de  projection  n’appar- 
tiennent pas  à des  sociétés  de  production, 
mais  à des  indépendants  qui  choisissent  la 
qualité  de  leur  programmation  selon  la 
classe  de  leur  salle,  son  emplacement  et  le 
niveau  de  leur  public. 

Suisse  romande 

L’Exploitation  comprend  108  cinémas 
avec  43.102  places  sans  compter  10  tour- 
nées. 


mais  le  résultat  en  vaut  la  peine. 

par  Jacques  LAMASSE 


Cantons 

Salles 

Places 

Fribourg  

6 

2.511 

Vaud  

47 

18.G56 

Valais  

14 

3.812 

Neuchâtel  

21 

8.540 

Genève  

20 

9.577 

Les  grandes  villes  disposent 

de  42  ciné- 

mas  avec  22.190  places. 

Villes 

Salles 

Places 

Genève  

20 

9.577 

Lausanne  

11 

7.033 

La  Chaux  - de  - 

Fonds  

6 

2.8G0 

Neuchâtel  

5 

2.720 

Les  cinémas  de  première 

vision  sont 

dans  les  villes  suivantes  : 

Villes 

Salles 

Places 

Genève  

6 

4.700 

'Lausanne  

5 

3.988 

Total  

11 

8.688 

principaux  cinCmasde 
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SALLES  SUISSES  DE  PLUS  DE  SOO  PLACES 

SUISSE  ALEMANIQUE 


BALE 

Alhambra  827  places 

Capitole  934  » 

Palace  886  <» 

Forum  720  » 

Morgaten  645  » 

Palermo  689  » 

BERNE 

Bubenberg  733  places 

Capitole  874  » 

BIEL 

Apollo  684  places 

Capitole  1.240  » 

Scala  834  » 

LUCERNE 

Capitole  1.100  places 

Moderne  498  » 

SAINT-GALL 

Palace  600  places 

Santis  600  .» 

Scala  696  » 

W1NTERTHUR 

Neumarkt  762  places 

Talgarten  678  » 


ZURICH 

Apollo  1.562  places 

Capitole  946  » 

Bellevue  510  » " 

Excelsior  512  » 

Forum  1.282  » 

Kosmos  764  » 

Orient  593  » 

Rex  1.155  » 

Roxy  930  » 

Scala  998  » 

Urban  1.095  » 


I.  - SUISSE  ITALIENNE 

BELLINZONA 

Forum  598  places 

LUGANO 

Kursaal  618  places 

Rex  558  » 

Supercinéma  . . . 656  » 


III.  - SUISSE  ROMANDE 

LA  CHAUX-DE-FONDS 

Capitole  1.000  places 

Scala  860  i» 

FRIBOURG 

Capitole  700  places 


GENEVE 


Alhambra  

1 .200  places 

Apollo  

1.000 

» 

Hollywood  

700 

» 

iMoIIard  

675 

» 

Rialto  

1.375 

» 

LAUSANNE 

A.B.C 

563  pi 

aces 

Bel-Air  

525 

» 

Capitole  

1.080 

» 

Maison  du  Peu- 

pie  

600 

» 

Métropole  

1.500 

» 

Moderne  

950 

» 

Rex  

600 

» 

LE  LOCLE 


Casino 


Rex 


Apollo 

Palace 

Studio 


Oriental 

Rex  


550  places 


iMONTREUX 


500  places 


NEUCHATEL 


VEVEY 


900  places 
720  » 

500  » 


500  places 
550  » 
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Suisse  alémanique  et 
tessinoise 

Les  18  cantons  de  cette  partie  de  la  Con- 
fédération comptent  242  cinémas  avec 
85.272  places;  16  salles  avec  12.908  places 
sont  consacrées  à la  première  vision. 


Cantons 

Salles 

Places 

Zürich  

46 

21.127 

Berne  

52 

17.564 

Lucerne  

8 

3.687 

Uri  

2 

200 

Schwvz  

5 

1.330 

Nidwald  

1 

288 

Glaris  

2 

624 

Zoug  

3 

632 

Soleure  

11 

3.692 

Bâle-Ville  

15 

8.309 

Bâle-Campagne  . 

5 

1.379 

Schaffhouse  . . . 

5 

1.543 

Saint-Gall  

21 

6.115 

Grisons  

19 

2.611 

Argovie  

1/ 

4.708 

Thurgovie  

12 

3.209 

Tessin 

23 

7.556 

Appenzell  

3 

600 

Les  cinémas  de  première  vision  dans 
les  grandes  villes  se  répartissent  comme 
suit  : 


LA  RECONQUETE 
OU  MARCHÉ 
EST  NECESSAIRE 

Avant  la  guerre,  les  films  français  avaient 
réussi,  grâce  à leur  qualité,  à s’imposer  à 
tout  le  marché  suisse,  même  en  Suisse  alé- 
manique où  ils  étaient  parvenus  à concur- 
rencer très  sérieusement  la  production  al- 
lemande et  américaine. 

Ce  résultat  avait  été  très  difficile  à obte- 
nir mais  les  circonstances  nous  avaient 
aidé. 

En  effet,  avant  1937,  la  distribution  de 
films  étrangers  en  Suisse  allemande  était 
surtout  l’apanage  des  Allemands  qui  occu- 
paient, de  beaucoup,  le  premier  rang,  alors 
que  nous  étions  relégués  au  troisième,  der- 
rière les  Américains. 

Mais  l’avènement  du  nazisme  et  de  sa 
propagande,  rendant  suspects  aux  Suisses, 
profondément  démocrates,  tous  les  films 
allemands,  l’amélioration  du  niveau  de  la 
production  française  nous  procurèrent  de 
gros  succès  et  nous  permirent  de  gagner 
sur  nos  concurrents  américains  les  places 
que  perdaient  les  firmes  d’outre-Rhin. 

Ainsi,  en  1938,  les  films  français  firent 
d’excellentes  recettes  à Zürich  (350.000  ha 
bitants),  Berne  (120.000  habitants)  et  dans 
d’autres  villes  de  langue  allemande  au 
point  que  les  recettes  jointes  de  la  Suisse 
allemande  et  du  Tessin  représentèrent  60  % 
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WËêvîèj  kmm, 

Charles  Vanel  et  Ariane  Borg  dans 
LA  CABANE  AUX  SOUVENIRS 

(Prod.  : Ciné-Reportage) 

FILMS  PUBLICITAIRES  ET 
DE  PROPAGANDE  35  mm. 
IMPORTÉS  (1946) 

PAYS  PRODUCTEURS  FILMS 

ETATS-UNIS  1 

FRANCE  9 

ANGLETERRE  15 

BELGIQUE  2 

DANEMARK  2 

HOLLANDE  2 

SUEDE  2 

(D’après  les  statistiques  de  la  Chambre 
Suisse  du  Cinéma.) 


Villes 

Salles 

Places 

Bâle  

4 

2.980 

Berne  

5 

3.130 

Zürich  

7 

6.798 

Le  prix  des  places  s’échelonne  entre 
0 fr.  80  et  2 fr  50  pour  les  petites  salles, 
et  1 fr.  25  à 4 fr.  pour  les  salles  de  pre- 
mière vision.  L’occupation  moyenne  est 
d’environ  50  % et  les  taxes  représentent 
de  8 à 10  % du  prix  du  billet. 

Les  recettes  de  la  Suisse  romande  sont 


GRANDS  FILMS  35  mm. 
IMPORTÉS  EM  1946 


POURCENTAGE 

NOMBRE 

PAR  RAPPORT 

PAYS 

DE 

AU  CHIFFRE 

PRODUCTEURS 

FILMS 

TOTAL  DES  FILMS 

IMPORTÉS 

ETATS-UNIS  

247 

58,9  % 

FRANCE  

73 

17,5  % 

ALLEMAGNE  

9 

2,1  % 

ITALIE  

19 

4,5  % 

ANGLETERRE  

24 

5,7  % 

BELGIQUE  

3 

0,7  % 

DANEMARK  

1 

0,2  % 

MEXIQUE  

2 

0,5  % 

AUTRICHE  

4 

1 % 

RUSSIE  

12 

2,8  % 

SUEDE  

24 

5,7  % 

ESPAGNE  

1 

0,2  % 

TCHECOSLOVAQUIE 

1 

0,2  % 

(D’après  les  statistiques  de 

la  Chambre 

Suisse  du  Cinéma.) 


estimées  à 35  % des  recettes  totales  de  la 
Suisse,  20  % revenant  aux  grandes  villes 
(Genève,  Lausanne,  Neuchâtel  et  La  Chaux 
de-Fonds)  etj  15  % aux  autres  localités. 

On  peut  donc  facilement  mesurer  l’in- 
térêt qu’il  y a pour  la  production  fran- 
çaise à pénétrer  dans  les  salles  de  la 
Suisse  alémanique  qui  représente  65  /% 
des  recettes  totales  du  pays. 


TOTAL  DES  FILMS  ETRANGERS  IMPORTÉS  EM  1946 


PAYS  PRODUCTEURS 

TOTAL  DES  FILM: 

S POURCENTAGE 

MÉTRAGE 

POURCENTAGE 

ETATS-UNIS  

870 

64,5 

1.545.631 

60,5 

FRANCE  

174 

12,9 

490.782 

19,3 

ANGLETERRE  

120 

8,9 

133.845 

5,3 

SUEDE  

49 

3,6 

72.848 

2,9 

ALLEMAGNE  

44 

3,3 

99.981 

' 3,9 

RUSSIE  

28 

2,1 

67.082 

2,6 

ITALIE  

25 

1,8 

70.538 

2,7 

BELGIQUE  

9 

0,7 

16.163 

0,6 

AUTRICHE  

7 

0,5 

37.656 

1,5 

DANEMARK  

4 

0,3 

2.918 

0,1 

TCHECOSLOVAQUIE  

4 

0,3 

3.046 

0,1 

ESPAGNE  

3 

0,2 

3.670 

0,2 

HOLLANDE  

3 

0,2 

981 

HONGRIE  

3 

0,2 

730 

POLOGNE  

3 

0,2 

1.836 

MEXIQUE  

2 

0,1 

8.270 

Ô, 3 

FINLANDE  

1 

0,1 

905 

AFRIQUE  DU  SUD  

(D’après  les  statistiques 

1 

de  la  Chambre 

0,1 

Suisse  du  Ci 

150 

Inéma.) 

du  rendement  total  de  nos  films  projetés 
en  Suisse. 

Mais  la  guerre  vint  réduire  à néant  un 
aussi  beau  résultat. 

A partir  de  1940,  seuls  purent  être  intro- 
duits en  Suisse  les  films  de  la  Continental, 
rapidement  entachés  de  « collaboration  ». 
et  limités'  par  la  volonté  de  Berlin  à la 
Suisse  romande. 

Par  contre,  les  films  américains  parvin- 
rent toujours  en  Suisse,  tant  romande  qu’alé- 
manique, jusqu’en  juillet  1943,  date  à la 
quelle  l’armistice  italien  amena  les  Alle- 
mands à enfermer  la  Suisse  derrière  un 
« rideau  de  fer  ». 

Aussi  pendant  toute  cette  période,  le 
film  américain,  élevé  de  par  les  circons- 

~ "films  de '^complément 

35  mm.  IMPORTÉS  C1946) 


PAYS  PRODUCTEURS  NOMBRE  DEFILMS 

F.TATS-UNIS  279 

FRANCE  19 

AUTRICHE  1 

ANGLETERRE  45 

SUEDE  5 

HONGRIE  1 


(D’après  les  statistiques  de  la  Chambrt* 
Suisse  du  Cinéma.) 


tances  au  rôle  de  porte-parole  des  démo 
craties,  connut  une  vogue  incroyable  et  bat 
tit  de  nombreux  records  de  recette. 


FILMS  CULTURELS 
ET  DOCUMEMTAIRES  35  mm. 
IMPORTÉS  Cf 946> 

PAYS  PRODUCTEURS  FILMS 


ETATS-UNIS  104 

FRANCE  45 

ALLEMAGNE  34 

ANGLETERRE  26 

RUSSIE  16 

SUEDE  16 

BELGIQUE  4 

ITALIE  4 

POLOGNE  3 

TCHECOSLOVAQUIE  3 

AUTRICHE  2 

ESPAGNE  2 

HONGRIE  2 

FINLANDE  1 

HOLLANDE  1 

AFRIQUE  DU  SUD  1 

(D’après  les  statistiques  de  la  Chambre 
Suisse  du  Cinéma.) 

Vint  la  Libération.  Nos  premiers  films 
sortirent  en  Suisse  en  janvier  1945.  A pa't 
L’Eternel  Retour  et  Le  Comte  de  Monte 
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Charles  Ileschamps  et  Raymond  Iiussieres  dans  une  scène  du  film 
LE  CHANTEUR  INCONNU 

(I’rod-  IJist.  : Gray-Films) 


Cristo,  ils  étaient  de  qualité  inégale  et  si 
leur  succès  fut  bon  en  Suisse  romande, 
leur  sortie  s’avéra  désastreuse  en  Suisse 
alémanique. 

Les  critiques  professionnels  ne  furent  pas 
tendres  pour  notre  production.  En  plus  du 
péché  de  « collaboration  » que  nous  dûmes 
récuser  par  des  mises  au  point  circonstan- 
ciées, on  nous  reprochait  une  technique 


français  en  Suisse  sont  favorables.  Comme 
dans  beaucoup  d’autres  pays,  le  public  suis- 
se commence  à se  lasser  de  la  production 
d’Hollywood  et  attend  toujours  avec  une 
certaine  avidité  les  nouveaux  films  français. 

Pourtant  si  la  diffusion  de  nos  films  est 
relativement  facile  dans  la  partie  de  langue 


FILMS-ANNONCE  <35  mm.) 
IMPORTÉS  (1  946) 

PAYS  PRODUCTEURS 

FILMS 

MÉTRAGE 

ETATS-UNIS  

239 

58.571 

FRANCE  

28 

5.221 

ANGLETERRE  

10 

815 

SUEDE  

2 

171 

ITALIE  

* 2 

340 

ALLEMAGNE  

1 

217 

DANEMARK  

1 

67 

(D’après  les  statistiques 
Puisse  du  Cinéma.') 

de  la 

Chambre 

ACTUALITÉS  IMPORTÉES  CIV  1»46 


pays  producteurs 


MARQUES 


NOMBRE  DE  COPIES  METRAGE  TOTAL 


FRANCE  

...  Les  Actualités  Françaises. 

Fr. 

145 

47.800 

Fr. -Ali. 

98 

31.676 

Pathé-Journal  

Fr. 

138 

46.623 

AU. 

30 

10.188 

Gaumont  

Fr. 

80 

25.563 

Fr.-AU. 

40 

13.013 

Total  pour 

531 

174.863 

ETATS-UNIS  . 

. ..  Fox-Moviétone  

Ali. 

57 

17.165 

Fr. 

57 

17.223 

Métro-Journal  

Ail. 

41 

12.032 

Fr. 

44 

12.833 

Total  pour  les  Etats-Unis 


199 


59.253 


Nota.  — - Fr.  : version  française.  Alt.  : version  allemande. 

(D’après  les  statistiques  de  ta  Chambre  Suisse  du  Cinéma.') 


insuffisante,  le  jeu  maladroit  d’acteurs  de 
second  plan,  la  photo  de  valeur  inégale  et 
lin  rythme  déficient  à côté  du  rythme  amé- 
ricain auquel  le  public  était  habitué.  La 
qualité  n’était  plus  celle  d’avant-guerre,  les 
recettes  s’en  ressentirent  considérable- 
ment. Aussi,  devant  des  échecs  répétés,  les 
exploitants  de  langue  allemande  se  montrè- 
rent réticents  et  même  difficiles. 

Nous  fûmes  également  désavantagés  par 
une  très  forte  concurrence  puissamment 
organisée. 

En  effet,  durant  1945,  plus  de  600  films 
de  long  métrage  furent  importés  et  420 
pendant  1946  alors  que  le  nombre  total  des 
salles  est  de  350  environ. 

Nous  venions  pourtant  au  second  rang 
des  importations  mais  avec  un  décalage 
très  important  derrière  l’Amérique  du  Nord 
bonne  première.  Ainsi,  d’après  les  Suisses, 
le  nombre  de  films  français  importés  est 
de  73  contre  247  américains,  ce  qui  repré- 
sente 17,5  % pour  la  France  contre  58,9  % 
pour  les  U. S. A. 

Nous  avons  donc  un  handicap  assez  lourd 
à remonter. 

III  - A L’ASSAUT 
DU  MARCHE  SUISSE 

Actuellement,  les  conditions  psychologi- 
ques d’une  offensive  générale  du  Cinéma 


française,  compte  tenu  évidemment  de  cer- 
taines difficultés  locales  (deux  des  plus 
grandes  salles  de  Genève  et  de  Lausanne 
ont  des  engagements  jusqu’en  octobre  1947 


ce  qui  incite  leur  concurrent  à faire  pas- 
ser les  distributeurs  par  de  véritables  four- 
ches caudines)  le  placement  des  films  fran- 
çais est  plus  délicat  dans  la  zone  aléma- 
nique qui,  rappelons-le,  représente  65  % 
des  recettes  totales  suisses. 

Nous  ne  pouvons  toucher  qu’un  public 


tre  victorieusement  la  publicité  américaine 
D’où  la  nécessité  de  moyens  financiers 
importants  et  surtout  d’une  bonne  organi- 
sation qui  saurait  alimenter  magazines  et 
quotidiens  suisses  en  échos,  articles  et  bon- 
nes photographies. 

La  reconquête  du  marché  suisse  pourrait 
débuter  par  des  présentations  de  « loco- 
motives » susceptibles  de  créer  parmi  les 
critiques  et  le  public  un  large  concert  de 
sympathie  et  d’intérêt  pour  la  production 
française. 

Tl  faudrait  ensuite  tirer  des  copies  dou- 
blées en  allemand  de  façon  à permettre  au 
public  de  comprendre  la  subtilité  des  dia- 
logues dont  la  parfaite  compréhension  re- 
présente 50  % de  l’intérêt  du  film. 

Un  Français  de  Suisse  a pu  ainsi  nous 
signaler  que  les  répliques  ou  les  gags  de 
La  Symphonie  Pastorale  et  de  Le  Revenant 
n’avaient  pas  été  comprises  dans  toute  leur 
finesse  par  le  public  moyen  alémanique 
qui  ne  possédait  pas  suffisamment  notre 
langue  pour  assimiler  assez  rapidement  le 
sens  trop  subtil  de  certaines  phrases,  ce 
qui  l’empêchait  de  profiter  pleinement  du 
film. 

Il  est  donc  nécessaire  de  faire  systéma- 
tiquement les  frais  d’un  doublage  avant 
d’envoyer  des  films  en  zone  alémanique, 
si  on  veut  que  le  Cinéma  français  pénètre 
dans  toutes  les  couches  du  public. 

La  reconquête  du  marché  suisse  pose 
donc  avant  tout  des  problèmes  d’organisa- 
tion. Ce  sont  souvent  les  plus  difficiles  à 
résoudre; 

Organisation  rationnelle  de  la  produc 
tion  qui  permette  de  faire  de  grands  films 
sans  atteindre  des  prix  prohibitifs; 

Organisation  de  l’exportation  qui  n’auto- 
rise la  sortie  de  France  qu’aux  films  de 
qualité;  . . 

Organisation  de  la  publicité  qui  impose 
à l’attention  du  public  suisse  les  nouvelles 
vedettes  françaises; 

Organisation  de  la  distribution,  qui  assu- 
re des  débouchés  dans  les  grands  circuits 
et  pas  seulement  dans  les  salles  spécialisées. 

Un  sérieux  effort  s’impose  mais  le  résul- 
tat est  suffisamment  important  pour  qu’il 
vaille  la  peine  d’être  tenté. 

Jacques  Lamasse. 

LES  PltlVEU'AI  X 
DISTRIRUTRIIRS 
DE  SUISSE 

BALE 

LOS  FILM  A. -G.,  Reichensteinerstrasse  14. 

Tél.  : 2-48-94;  2-48-95. 


TOTAL  DES  Fl  LUI  S 16 

„ IMPORTÉS  EN 

1946 

PAYS  PRODUCTEURS 

FILMS  PARLANTS 

FILMS  MUETS 

TOTAL 

MÉTRAGE 

ETATS-UNIS  

103 

91 

194 

62.361 

FRANCE  

11 

18 

29 

15.741 

ANGLETERRE  

9 

7 

16 

5.536 

AFRIOUE  DU  SUD  

3 

6 

9 

1.950 

ITALIE  

0 

1 

1 

175 

CANADA  

0 

1 

1 

217 

DANEMARK  ...... 

0 

1 

1 

1.600 

NOUVELLE  ZELANDE  

1 

0 

1 

1.100 

HOLLANDE  

1 

0 

1 

163 

SUEDE  

1 

1 

2 

300 

(D’après  les  statistiques 

de  la  Chambre  Suisse  du  Cinéma.) 

difficile  et  particulièrement  exigeant  qui 
veut  en  avoir  pour  son  argent.  Il  est  donc 
nécessaire  que  nous  n’exportions  que  des 
films  de  qualité,  voire  de  qualité  internatio 
nale,  et  avec  des  vedettes  connues  suffisam- 
ment du  public  local. 

Cela  suppose  tout  d’abord  une  sélection 
sévère  de  notre  production  et  aussi  un 
gros  effort  publicitaire  qui  puisse  comba'- 


Direktion  : G.  Jean  Stoll,  Militarstrasse  72. 
Tél.  : 3-49-46. 

Reiseverter  : Joseph  Derendinger,  S ch  u1 
zengasse  19,  Zurich.  Tél.  : 27-36-55.  Casi- 
mir Ballmer,  37,  rue  Plantamour,  Genè- 
ve. Tél.  : 2-46-59. 

BERNE 

SCHWEIZER  SCHUL  - UND  VOLKSK1NO. 
F.rlaehstrasse  21.  Tél.  : 2-59-11. 


70 
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CIME 


RAPHIE 

ISE 
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Gabsi  et  Ahmed  Ziani  dans  LA  SEPTIEME  PORTE 
(Prod.  : Ciné-Reportage  - Dist.  : Actualités  Françaises! 

GENEVE 

20TH  CENTURY-FOX  FILM  CORPORA- 
TION, Sté  d’Exploitation  pour  la  Suisse, 
12, rue  de  la  Croix-d’Or.  Tel.  : 4-09-65. 
Direction  : Fernand  Reyrenns,  44,  Chemin 
Moillebeau.  Tel.  : 2-37-32. 

Représentant  : F.  Sohw'artz,  69,  rue  de 
Saint-Jean. 

CHARRIERE-BOUQUIN  FILM,  4,  rue  Chan 
tepoulet.  Tel.  : 2-94-01. 

Direction  : M.  Charrière,  28,  rue  Voltaire. 
Tel.  : 2-42-00. 

COMPTOIR  CINEMATOGRAPHIQUE  S.  A., 
6,  rue  Prévost-Martin.  Tél.  : 5-25-44. 
Direction  : L.  Dubois. 

D.F.G.,  Distributeur  de  Films  S.A., 
10,  rue  de  la  Confédération.  Tél.  : 5-24 
02. 

Direction  : Louis  Guyot. 

LES  FILMS  INDEPENDANTS  S.  A.,  Grand 
Lancy,  Genève.  Tél.  : 5-35-10. 

Direction  ; IL  Linder. 

FILMS  PARLANT  S.  A.,  59,  rue  du  Stand. 
Tél.  : 5-73-77. 

Direction  : W.  Andrist,  6,  rue  Saint-Ours. 
Tél.  : 4-75-06. 

N.  FUCHS,  7,  rue  Pierrc-Fatio.  Tél.  : 4-93- 
59. 

Direction  : Nestor  Fuchs. 

IDEAL  FILMS  S.  A..  15.  rue  Lévrier.  Tél.  : 
2-97:77. 

Direction  : Alexandre  Tchérémissinoff. 
Directeur  de  location  : E.-S.  Berline.  Tél.  : 
(privé)  4-47-60. 

MAJESTIC  FILMS  S.  A.,  7,  rue  des  Vollan- 
des.  Tél.  : 4-84-87. 

Direction  : A.  Châtelain. 

MONOPOLE  PATHE  FILMS  S. A..  4.  rue  de 


la  Rôtisserie.  Tél 


5-72-79. 


Administrateur-délégué  : Ed.  Moreau. 
Directeur  : Ch.  Monnier. 

Représentant  : G.  Grossfeld. 

PAD  FILM  S.  A.,  2,  place  de  la  Fusterie. 
Tél.  : 5-52-45. 

Direction  : Eugène  Ferrero. 

R KO  RADIO  FILMS  S. A.,  6,  Passage  des 
Lions.  Tél.  : 5-33-50;  5-33-59. 

Direction  : A.  Palivoda,  13-15,  Chemin  de 
Grange-Bonnet,  Chêne-Bougeries.  Tél.  : 
5-89-93. 

Représentant  : Max  Berger,  7,  rue  Grenus, 
Genève. 

ROYAL  FILMS  S. A.,  10,  rue  d’Italie.  Tél.  ; 
4-12-35. 

Direction  : Mlle  Y.  Laeseke. 

UNARTISCO  S. A.,  « United  Artists  »,  5 
rue  du  Marché  (entrée  Galeries  Centrales). 
Tél.  : 4-13-13;  4-13-14. 

Direction  : Paul  Rappaport. 

Reorésentant  : Georges  Neuffer. 
UNIVERSAL  FILM  S.  A.,  11,  rue  du  Mont 
Blanc.  Tél.  : 2-64-12. 

Direction  : Ch.  Glikmann. 

Représentant  : Robert  Reubi. 

LAUSANNE 

CTNEOFFICE  S. A.,  6,  rue  Charles-Monnard 


(angle  avenue  de  la  Gare).  Tél.  : 2-04-78: 
2-04-77. 

Administration  et  direction  : R.  Lin,  Mme 
Vve  S.  Gentinetta. 

Représentants  : R.  Dubois  iils,  Genève.  G. 
Simon,  Bâle. 

CINEVOX  S. A.,  2,  avenue  du  Tribunal-Féd  L 
ral.  Tél.  : 2-51-48. 

Administrateur  : Henry-G.  Gonvers,  Mo' 
ges.  Tél.  : 7-26-04. 

LUGANO 

SEFI  FILM  S. A.,  7,  via  C.  Frasca.  Tél.  : 
2-12-74. 

Direktion  : Rafïaelo  Marzocchi  und  Goffre- 
do  Rezzonico. 

Reisevertreter  : Mme  V.  Brunetti. 

ZURICH 

20TII  CENTURY  FOX  FILM  CORPORA- 
TION, Sté  d’Exploitation  pour  la  Suisse, 
55,  Rahnofstrasse.  Tél.  : 23-41-36. 
Reisevertreter  : A.  Baunigartner,  Neugut- 
strasse  2,  Winterthur. 

COLOMBUS-FILM  A.G.,  Cdârnischstrasse  30. 

Tél.  : 27-10-30;  27-10-31. 

Direktion  : Dr.  AV.  Sautter. 

Verleihchef  : A.  Nef,  Bahnofstrasse  91,  Rüs- 
chlikon. 

Reisevertreter  : A.  Schildknecht,  Neptun- 
strasse  95,  Zurich. 

CORAM  FILM  A. G.,  Lôwenstrasse  20.  Tél.  : 

23- 45-66. 

Direktion  : E.  Hof,  jun. 

Verleihchef  : W.  A.  Ramseyer. 

ELITE  FILM  A. -G.,  Schweizergasse  14.  Tél.: 

27- 42-32;  27-42-33. 

Direktion  : A.  P.  Bolli. 

Reiservertreter  : Christian  Karg,  Hofs- 

trasse  2,  Luzern.  Tél.  : 2-84-43. 
Verleihéhef  : Reinhold  Karg.  Zweiers 
trasse  132,  Zurich.  Tél.  : 23-19-97. 
EMELKA  FILM  A. -G.,  Lôwenstrasse  55. 

Tel.  : 23-16-28;  23-16-29. 

Direktion  : A.  Hawelski,  Goldauerstrasse 

51.  Zürich.  Tél.  ; 26-43-69. 

Neue  INTERNA  FILM  A.-G.,  Banhofqnai  7. 

Tél.  : 23-57-97;  23-57-98. 

Direktion  : Max  Stôlir,  Falkenstrasse  4.  Tél.; 

24- 76-33. 

Reisevertreter  : A.  Rraunsehweig. 
METRO-GOLDWYN-MAYER  A.-G.,  Sihlpor- 
teplaz  3 (Zentrum).  Tél.  : 23-97-40. 
Direktion  : Jack  Guggenheim. 
Reisevertreter  : C.  Sandoz. 

MONDIAL  FILM  A.-G.,  Seeliofstrasse  16 
Tél.  : 32-39-59. 

Direktion  : L.  Beretta,  Markusstrasse  8,  Zü- 
rich. Tél.  : 28-15-69. 

MONOPOL  FILM  A.-G.,  Tôdistrasse  61.  Tél  : 

25- 66-26;  25-66-27. 

Direktion  : B.  Kadv,  Seerosenstrasse  3,  Zii 
rich.  Tél.  : 24-20-05. 

Reisevertreter  : W.  Meekler,  Forchstrasse 

52.  AV.  Gallati,  Butzenstrasse  27.  A.  Ke- 
dro,  Rieterstrasse  120. 

NORDISK  FILAIS  C°  A.-G.,  Uraniastrasse 
35.  Tél.  : 27-06-50. 

Direktion  : Alex  Schmitz,  Zürich.  Tél.  : 
33-43-53. 

Prokurist  : Alfred  Koch,  Zürich.  Tél.  • 

28- 45-68. 

Reisevertreter  : Hans  Enz,  Zürich.  Tél.  : 
28-04-08. 

PANDORA  FILAI  A.-G.,  Lôwenstrasse  59. 
Tél.  : 23-37-17. 

Direktion  : Emil  Hollenstein,  Zürich.  Tél.  : 
24-41-15. 

Reisevertreter  : X.  Scinder,  Zürich. 
PRAESENS  FILM  A.-G.,  AVeinbergstrasse  15. 
Tél.  : 26-47-97. 

Direktion  : L.  AA’eehsler,  Zürich. 

RESTA  FILAI,  Lôwenstrasse  20.  Tél.  : 27- 
66-15. 

Direktion  : Tî.E.  Stam,  Afiihlegasse  23.  Tél.  • 
24-51-76. 


REX-FILM-VERLEIH  A.-G.,  Stampfenbach 
strasse  69.  Tél.  : 28-34-54. 

SPHINX-FILM  A.-G.,  Limmatquai  3 (Bci- 
levuehaus).  Tél.  : 24-65-45. 

STAR  FILAI,  G.m.b.H.,  Seminarstrasse  110. 

Tél.  : 26-37-29,  23-42-71. 

Direktion  : Alax  Koch,  Zürich.  , 

TOBIS  FILAI  A.-G.,  Uraniastrasse  31.  Tél.  . 

27- 45-51. 

Direktion  : Friedrich  Birrer,  Engimatt 
strasse  25.  Tél.  ; 25-22-60. 

Reisevertrer  : Erwin  Schobern  Linthescher- 
gasse  21.  Zürich  1.  Tél.  : 27-35-12. 

KÆtt  PRINCIPAUX 
PRODUCTEURS 

BALE 

EOSCOP  A.-G.,  Reichenstreinerstrasse  14. 
Tél.  : 2-59-42. 

TONFILA-!  FROBENIUS  A.-G.,  München- 
stein.  Tél.  : 2-65-04  (9-05-D5). 

BERNE 

FOTO  UND  KINO  A.-G.,  Kasinoplatz  8. 
Tél.  ; 2-30-28. 

JULIUS  PINSCHEAVER,  Filmatelier,  Kol- 
lerweg  9.  Tél.  : 2-73-75. 

SCHAVEIZER  SCHUL-UND  VOLKSKINO, 
Erlachstrasse  21.  Tél.  : 2-59-11. 

GENEVE 

G.  G.  DUVANEL,  quai  Gustave-Ador  40.  Tél.  . 
5-35-68. 

CINEGRAM  S.  A.,  rue  Beau-Site,  3.  Tél.  : 

2- 62-30. 

CINEMAS  POPULAIRES  ROiAlANDS,  J.  Bro- 
cher, Vandœuvres.  Tél.  : 8-08-30. 

LAUSANNE 

GAAIAIA  FILAI  S.A.  DE  CINEAIATOGRA- 
PHIE,  rue  du  Alidi,  4.  Tél.  : 2-05-13. 
SCHAVEIZ  ZENTRALE  FUR  HANDELS- 
FORDERUNG,  3,  place  Riponne.  Tél.  : 

3- 73-31. 

SCIENTIFILM  A.  COLOMB,  9,  rue  de  l’In- 
dustrie. Tél.  : 3-62-44. 

SITA  FILM,  S.  à R.  L.,  20,  rue  Saint- 
Laurent.  Tél.  : 2-15-85. 

ZURICH 

FILAISTUDIO  BELLERFVE  A.G.,  2,  Kreuz- 
strasse.  Tél.  : 32-27-50. 

BURLET  FILAI  G.m.b.H.,  Bahnofstrasse  31. 
Tél.  : 27-11-83. 

CENTRAL  FILAI  A.-G.,  AA’einbergslrasse  IL 
Tél.  ; 26-47-85,  26-47-86. 

JOSEF  DAHINDEN,  AVaserstrasse  63.  Tél.  : 
32-04-79. 

GIAIAII  ET  C°,  Gottfried  Kellerstrasse  5. 
Tél.  : 32-81-51. 

GLORIAFILAI  A.-G.,  Schifflânde  30.  Tél.  ; 

24- 26-34. 

H.  R.  MEYER,  TEMPO-FILAI  UND  FOTO- 
DIENST,  Freudenbergstrasse  132.  Tél.  : 

28- 11-46. 

PEKAFILAI  A.-G.,  Krteuzstrasse  2.  Tél.  : 
32-69-16,  32-69-17. 

PRAESENS  FILAI  A.-G.,  AVeinbergstrasse  15. 
Tél.  : 26-47-97. 

PRO  FILAI.  Bahnhofstrasse  69  a.  Tél.  : 

25- 33-00. 

J.H.  RINGGER,  Freudenbergstrasse  103- 
Tél.  : 26-57-40. 

SITA  FILAI  G.m.b.H.,  Lôwenstrasse  54. 
Tél.  : 23-45-48. 

TURICTA-FILM  A.-G.,  Sihlstrasse  37.  Tél.; 
27-32-80. 

TURICOP  A.-G.,  Regensbergstras.se  243. 
Tél.  : 46-64-L6. 

LES  STUDIOS 

FILMSTUDIO  BELLEBIVE  A.-G.,  Kreuz- 
strasse  2.  Zürich.  Tél.  : 32-27-50.  Prod. 
Tél  : 24-17-35/36. 

TONFILM  FROBENIUS  A.-G..  München - 
stein,  Bâle.  Tél.  : 2-65-04  (9-05-05).  Admi- 
nistration ; Baumlcingasse  18,  Bâle.  Tél.  : 
3-97-99. 


Le  petit  CLAUDE  BERTIN  sera  la  révélation  Je  “ SI  JEUNESSE  SAVAIT  ...  !”  premier  film  J’ANDRÉ  CERF 
qui  fut  le  collaborateur  Je  RENÉ  CLAIR.  RAYMOND  BERNARD  apporte  sa  granJe  expérience  a la  Jirection 
artistique  Je  cette  proJuction  U.  G.  C.-CINE-FRANCE,  Jistribuée  par  /’ ALLIANCE  GENERALE 


CINEMA  TOGRA  PHIQ  UE 


(Photo  Roger  POUTREL) 


] 


PIERRE  FRESNAY 


dans 

MONSIEVR  VINŒNT 

Vn  film  de  MAVRICE  CLOCHE 

Scénario  de  Je  an  BERNARDLVC  ÔC  Jean  ANOVILH-DiaLogues  de  Jean  ANOVILH 

avec 

I 

AIMÉ  CLARIOND 
JEAN  DEBVCOVRT 
LISE  DELAMARE 
GERMAINE  DERMOZ 
GABRIELLE  DORZIAT 
PIERRE  DVX 
YVONNE  GAVDEAV 

Architecte  - décorateur  Directeur  de  Production  Directeur  de  la  Photographie 

RENÉ  RENOVX  LÉON  CARRÉ  CLAVDK  RENOIR 

Production  : Distribution  : Vente  à ! Ehnnger  : 

E.  D.  I.C.  ALLIANCE  GENERALE  DE  DISTRIBUTION  CINEMATOGRAPHIQUE  U.  G.  C. 

116,  Champs-Elysées,  56,  rue  de  Bassano  56,  rue  de  Bassano 

U.  G.  C. 
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LA  PRODUCTION  MAROCAINE 


Preuve  évidente  de  l’essor  ci- 
nématographique au  Maroc,  de 
nouvelles  sociétés  se  consti- 
tuent à un  rythme  rapide.  On 
s’intéresse  au  cinéma  au  Ma- 
roc, et  on  vient  d’enregistrer 
durant  le  mois  de  mars  la  créa- 
tion de  deux  sociétés  de  ciné- 
ma, dont  une  de  production  : 
La  Société  Marocaine  de  Produc- 
tion Cinématographique  (SALAM) 
Société  anonyme  au  capital  de 
2.000.000  de;  francs  dont  le 
siège  social  se  trouve  à Rabat, 
8,  avenue  de  la  Victoire.  Elle 
a pour  objet  tout  ce  qui  con- 
cerne les  industries  cinémato- 
graphiques, phonographiques, 
télévision,  achat,  édition,  loca- 
tion et  vente  de  films,  produc- 
tion en  tous  formats,  leur 
exportation  et  importation  créa- 
tion de  studios,  création,  ex- 
ploitation et  gérance  de  salles 
de  cinéma,  etc. 

Nous  avons  relevé  parmi  les 
administrateurs  le  nom  du  g é 
néral  d’aviation  Bouscat  René. 

La  Société  Moghrebine  du 
Film  (Somo-Film),  Société  ano- 
nyme au  capital  de  2.000.000 
de  francs  dont  le  siège  social 
se  trouve  à Casablanca,  53,  rue 
du  Général-Marguerite.  Eile  a 
pour  objet  l’édition,  l’achat,  la 
vente,  l’importation,  l’exporta- 
tion, la  location,  la  dislributh-u 


de  films  cinématographique - 
la  création,  l’exploitation,  la 
gérance  de  salles  de  cinéma. 

SOCIETES  DE  PRODUCTION 
INSTALLEES  AU  MAROC 

Avec  la  constitution  de  cédé 
Société,  la  S.A.L.A.M.,  le  chiffre 
des  sociétés  de  production  au 
Maroc  est  passé  à neuf. 

1°  Cinéophone  : Société  ano- 
nyme au  capital  de  l.ODO.OO'j 
de  francs.  Studio  : Aïn  Chok  à 
Casablanca. 

2"  Société  Immobilière  Maro- 
caine d’Entreprises  Cinématogra- 
phiques : Société  anonyme  au 
capital  de  2.000.000  de  francs. 
Studio  de  Souissi  à Rabat. 

3”  Société  Franco-Marocaine 
de  Films  : Société  anonyme  au 
capital  de  10.000.000  de  francs. 
Bureaux  : 12,  avenue  Dar-el- 

Maghzen,  Rabat. 

4°  Critérium  Afrique  : Socié- 
té anonyme  au  capital  de 
2.365.000  francs.  Bureaux  : 
Meknès,  3,  rue  de  Rennes. 

5°  Industrie  Cinématographi 
que  Marocaine  : Société  anony- 
me au  capital  de  50.000.000  de 
francs.  Bureaux  : Rabat,  2,  Ga- 
lerie Palmeraie,  avenue  Dar-el- 
Maghzen. 

6"  Société  Africaine  Cinéma- 
tographique : Société  anonyme 


au  capital  de  12.000.000  de 
francs,  Casablanca,  31,  rue 
Lebas. 

7"  Moghreb  Films  : Société  a 
responsabilité  limitée  au  capi- 
tal de  600.000  francs,  Casablan- 
ca, 26,  rue  d’Epinal. 

8°  Chérif-Films  : Société  ano- 

LA  SALAM 
SON  PREMIER  FILM 

C’est  le  5 mai  1947  que  la  S.. 4. 
L.A.M.  a marqué  les  débuts  de 
son  activité  par  la  réalisation  d’un 
grand  film  à Marrakech. 

L’auteur  bien  connu  Yves  Miran- 
de  et  Mahiedinc,  ont  écrit  le  scé- 
nario de  Mon  Trésor  qui  est  in- 
terprété par  des  acteurs  franco- 
arabes,  à savoir  : Maurice  Baquet 
et  Simone  Berriau  qui  sont  arrivés 
le  15  avril  à Casablanca,  et  Habib 
Réda,  Nacira  Chafik  et  Mahiedine. 

C’est  le  29  avril  que  la  troupe 
s’est  rendue  à Marrakech. 

TROIS  DOCUMENTAIRES 
POUR  LE  C.C.M. 

Après  une  courte  période  de  pau- 
se, la  Société  Franco-Marocaine  de 
Films  a repris  son  activité  par  la 
réalisation  de  trois  documentaires: 
Tizi  N’Test,  Agadir  et  Bou-Zakarc- 
rM.  Cejs  films  tfc  documentation 
sont  entrepris  pour  le  compte  du 


nyme  au  capital  de  6.250.000 
francs,  Rabat,  3,  cours  Lyautey. 

9°  Société  Marocaine  de  Pro- 
duction Cinématographique  (SA 

LAM)  : Société  anonyme  au 
capital  de  2.000.000  de  francs. 
Bureaux  : Rabat,  8,  avenue  de 
la  Victoire. 

A TOURNE 
LE  MOIS  DERNIER 

Centre  Cinématographique  Maro- 
cain. C’est  André  Zwobada  qui  est 
à la  fois  l’auteur  et  le  réalisateur 
de  ces  trois  courts  métrages  d’en- 
viron 600  mètres  dont  les  images 
sont  fixées  par  Dantan,  le  chef-opé- 
rateur du  célèbre  Farrebique . 

Tizi  N’Test  traitera  de  l’intérêt 
touristique  que  présente  cette  ré- 
gion du  grand  Atlas. 

Agadir  sera  un  film  historique  et 
économique  à la  fois.  Il  montrera 
les  diverses  étapes  du  développe- 
ment de  la  ville  et  les  principaux 
événements  historiques  dont  Aga- 
dir fut  le  théâtre. 

Bouzakarène  relatera  la  vie  des 
Marocains  et  des  Européens  dans 
une  ville  du  Sud  marocain. 

Ces  trois  documentaires  contri- 
bueront à mieux  faire  connaître  le 
Maroc  au  public  de  la  Métropole 
et  de  l’étranger  et  à illustrer  le  rô- 
le et  les  bienfaits  de  la  France. 

Claude  Nicolet. 


Un  film  de  la  C.  A.  P.  A.  C. 

RUMEURS 

Une  création  sensationnelle 

de 

JACQUES  DUMESNIL 

et 

JANY  HOLT 

UN  FILM  DE  JACQUES  DAROY 
SCÉNARIO  DE  SIMON  GANTILLON 
MUSIQUE  DE  JACQUES  DUPONT 


Vente  à l’étranger  : 

CAP.A.C 


26,  rue  Laffitte 


Téléphoner  à M.  Stivel  : ELY.  05-86 
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L’EXPLOITATION 

FRANÇAISE 

9 


MA 


ROC 


47  Salles  en  exploitation,  5 en  construction 
cette  année.  Grosse  clientèle  marocaine. 


On  compte  au  Maroc  français  cinq  villes 
où  l’exploitation  est  d’importance  et  s’étend 
sur  plus  de  deux  salles.  Ce  sont  : Rabat, 
Casablanca,  Meknès,  Fez,  Marrakech. 

RABAT 

La  capitale  administrative  comprend 
six  salles  de  cinéma  gui  se  répartissent 
ainsi  : 3 salles  de  première  vision,  2 salles 
de  seconde  vision  et  une  salle  réservée 
spécialement  à la  projection  de  films  ara- 
bes. 

Salles  de  première  vision 

Ces  trois  cinémas  situés  au  centre  de  la 
ville,  au  cœur  même  de  la  cité,  c’est-à-diie 
dans  le  périmètre  délimité  par  les  rem- 
parts, sont  très  proches  les  uns  des  autres 
en  raison  du  peu  d’étendue  de  cette  partie 
de  la  ville  et  on  les  trouve  situés  dans  un 
rayon  de  cent  mètres. 

Le  Royal,  la  salle  la  plus  vaste  de  Rabat 
et  l’une  des  plus  grandes  du  Maroc,  com- 
prend 1.440  places  réparties  ainsi  : loges, 
114;  balcon,  285;  orchestre,  679;  deuxiè- 
me balcon,  227;  populaires,  135. 

Cette  belle  salle  aux  fauteuils  rembourrés 
de  velours  vert  fut  inaugurée  le  16  décem- 
bre 1933.  Sa  vaste  scène  permet  des  repré- 
sentations théâtrales  et  d’opéras. 

C’est  dans  ce  cinéma  dirigé  par  M1.  Ber- 
nard Héguy,  que  passent  les  principales 
productions  françaises  et  étrangères. 

Le  Colisee,  dont  l’exploitation  est  gérée 
par  la  Sté  Cosmorama,  contient  960  places 
réparties  ainsi  : loges,  57;  balcons,  363; 
orchestres  lre  série,  470;  orchestres  2e  sé- 
rie, 70. 

Si  cette  salle  n’est  pas  la  plus  grande 
de  Rabat,  elle  e'st  certainement  une  des 
plus  confortables,  parce  que  caractérisée 
par  un  large  espace  entre  chaque  rangée 
de  fauteuils.  Les  fauteuils  tendus  de  velours 
rouge  sont  de  même  larges  et  de  ce  fait 
confortables.  Ce  dinéma  partage  avec  le 
Royal  l’exploitation  des  grands  films  fran- 
çais et  étrangers  mais  nous  noierons  sur- 
tout sa  prédilection  pour  les  films  fran- 
çais. 

La  direction  du  Colisee  est  assurée  par 

M.  Foucher. 

La  Renaissance,  l’un  des  plus  anciens  ci- 
némas. On  dénombre  861  places  disposées 
de  la  manière  suivante  ; orchestre  2°  série, 
168;  orchestres  lrc  série,  468;  balcons,  127; 
loges,  98. 


Cette  salle  fut  réfectionnée  assez  sou- 
vent et  se  trouve  dotée  de  fauteuils  en  cuir 
rouge.  Elle  est  plutôt  spécialisée  dans  la 
projection  de  « Westerns  » et  de  films 


1.  ROYAL  4.  ELDORADO 

2.  COLISEE  5.  VOX 

3.  RENAISSANCE  6.  ALHAMBRA 


égyptiens.  On  note  cependant  de  grands 
films  français  mais  de  seconde  importance 
néanmoins. 

L’actuel  directeur  de  la  Renaissance  est 

IM.  Adrien. 

Cette  salle  appartient  à la  Sté  Seiberras. 

Salles  de  seconde  vision 

Ces  salles  éloignées  du  centre  de  la  ville 
et  des  autres  cinémas,  sont  situées  sur  la 
périphérie  de  la  cité,  telles  I’Eldorado  au 
quartier  de  l’Océan,  le  Yox  au  quartier  de 
la  Tour-Hassan,  et  I’Alhambra  au  douar 
Akkari,  quartier  indigène. 

L’Eldorado  subit  maintes  transforma- 
tions et  changea  plusieurs  fois  de  direc- 
teur. Il  a projeté  quelquefois  des  films 
étrangers  de  première  vision  mais  de  « sé- 


rie B » et  assez  anciens.  Il  peut  contenir 
659  spectateurs.  L’actuel  directeur  est 

M.  Bouchet. 

Le  Vox,  anciennement  les  « Variétés  », 
a une  grosse  clientèle  israélite,  car  situé 
près  de  Mellah,  quartier  juif,  et  aussi  arabe, 
car  spécialisé  dans  la  projection  de  films 
d’aventures,  « Westerns  » ou  films  d’épou- 
vante dont  les  Marocains  sont  très  friands. 
Il  comprend  641  places.  M.  Pagès  en  est 
le  directeur. 

L’Aliiambra,  salle  exclusivement  réservée 
à la  population  indigène.  Située  au  quartier 
Akkari,  il  fut  construit  il  y a un  peu  plus 
d’un  an  et  ne  projette  que  des  films  égyp- 
tiens. Directeur  : IM.  Glorieux. 

CASABLANCA 

La  grande  et  moderne  ville  marocaine 
comprend  22  établissements  cinématogra- 
phiques répartis  dans  les  principaux  quar- 
tiers de  la  ville.  Les  six  salles  de  première 
vision  situées  dans  les  principaux  quar- 
tiers du  centre  sont  relativement  peu  éloi- 
gnées les  unes  des  autres. 

Salles  de  première  vision 

Le  Vox,  le  plus  grand  cinéma  du  Maroc. 
Remarquable  par  son  luxe  et  son  confort. 
C’est  la  Société  de  Production  et  de  Distri- 
bution l’I.C.M.,  dont  le  siège  est  à Rabat, 
qui  vient  d’en  prendre  la  direction  ces 
derniers  jours.  Le  Vox  peut  contenir 
1.844  personnes. 

Le  Rialto  (M.  Gautier,  directeur),  très 
belle  salle,  comprend  1.227  places. 

L’Empire  (Circuit  Seiberras),  1.211  pla- 
ces). Le  Lux  (M.  Michelon),  870  places. 
Le  Colisee,  750  places.  Le  Triomphe,  563 
places. 

Salles  de  seconde  vision 

La  plupart  sont  situées  dans  les  quartiers 
éloignés  du  centre.  On  en  compte  16. 

Le  Regent,  707  places;  I’Imperial,  580 
places;  le  Moulin  de  la  Gaite,  910  places; 
I’Apollo,  621  places;  le  Familia.  680  pla- 
ces; le  Monte-Carlo,  929  places;  le  Notre- 
Dame,  550  places;  le  Mondial,  338  places; 
le  Rio,  650  places;  le  Chaouia,  450  places; 
le  Médina,  810  places;  le  Rex  (ex-Goya), 
425  places;  I’Eden,  864  places;  I’El  Bahia. 
513  places;  le  Cine-Vog,  170  places;  le 
Mabrouka,  750  places. 
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Colette  Richard  dans  HYMIiNElî. 

(Frod.  liurgus-Kilms.  Dist.  : Gallia-Cineï) 


FEZ 

Fez  comprend  neuf  salles  : 

Empire  : 1.474  places;  Vox  015  pla- 

ces; Impérial,  275  places;  Regent,  544 
places  ; Boujeloud,  789  places  ; Rex, 
492  places;  Apollo,  440  places;  Bijou,  421 
places;  Star,  306  places. 

MARRAKECH 

La  capitale  du  Sud  compte  quatre  éta- 
blissements : 

Palace,  594  places;  Eden,  707  places; 
Lux,  427  places;  Regent,  616  places. 

MEKNES 

Meknès  compte  six  salles  dont  quatre  ap- 
partiennent à un  exploitant  indépendant  : 

M.  Sandeaux. 

Caméra,  765  places;  Mondial,  412  places; 
Empire,  908  places;  Apollo,  278  places; 
Riff,  827  places;  Regent,  488  places. 


Vigoureux  efforts 
d’équipement 
de  l'exploitation 
au  Maroc 

L’exploitation  au  Maroc  est  en  retard 
sur  les  autres  pays  et  en  particulier  sur  ses 
voisins  de  l’Afrique  du  Nord  française. 
Pour  s’en  convaincre,  il  suffit  de  faire  une 
comparaison  entre  les  nombres  de  salles 
de  spectacle  existant  dans  ces  divers  pays 
et  dont  les  relevés  ont  paru  dans  les  der- 
niers numéros  trimestriels  de  La  Cinéma- 
tographie Française . 

Un  effort  doit  donc  être  tenté  pour  la 
construction  de  nouveaux  cinémas.  D’ores 


et  déjà,  on  peut  annoncer  que  celle-ci  est 
activement  poussée  puisque  bientôt  aura 
lieu  l’ouverture  de  nombreuses  salles  dans 
différentes  villes  du  Maroc.  De  plus,  on 
enregistre  une  augmentation  croissante  de 
demandes  de  création  de  salles,  et  dès  que 
l’on  pourra  disposer  plus  librement  de 
matériaux  dont  l’obtention  est  très  difficile 
actuellement  l’édification  de  nombreux  éta-  I 
blissements  de  projection,  vastes  et  moder- 
nes, prendra  un  rythme  accéléré. 

Ainsi,  le  Service  du  Cinéma,  de  qui  nous 
tenons  ces  divers  renseignements,  nous  an- 
nonce pour  : 

CASABLANCA 

Ouverture  prochaine  de  deux  nouveaux 
cinémas  : 

L’A.B.C.,  situé  près  de  I’Empirè,  qui  com- 
prendra 750  places  avec  « clubs  ».  La  di- 
rection sera  assurée  par  IM.  Blot,  ancien  di- 
recteur d’un  cinéma  de  Pan’in  (banlieue 
de  Paris). 

Le  Mamounia  situé  dans  le  quartier  Mers- 
Sultan. 

Réouverture  prochaine  du  Paris  de  1.100 
places  qui  avait  été  réquisitionné  par  les 
troupes  américaines.  M.  Tosi  en  est  le  di- 
recteur. 

Les  deux  salles  A.B.C.  et  Paris  seront 
équipées  d’appareils  américains  sonores 
perfectionnés  « Westrex  » qui  leur  confé- 
reront une  supériorité  technique  incontes- 
table au  point  de  vue  son  et  projection. 

Rappelons  que  seule  une  salle  est  équi- 
pée au  Maroc  et  même  en  Afrique  du  Nord 
avec  cet  appareil  moderne  c’est  le  Royal 
de  Rabat  appartenant  à M.  Héguy,  Prési- 
dent de  la  Chambre  Syndicale  Cinémato- 
graphique du  Maroc.  C’est  le  9 mai  dernier 
que  cet  appareil  a été  monté  au  Royal  à 
l’occasion  de  la  soirée  de  gala  organisée 
au  profit  de  l’Entr’aide  Marocaine  et  au 
cours  de  laquelle  fut  projeté  le  film  en 
technicolor  Parade  aux  Etoiles.  Très  peu 
d’appareils  « Wextrex  » existent  en  France. 

Ces  deux  salles  A.B.C.  et  Paris  ne  pas- 
s ron’  en  grande  majorité  que  des  films 
français. 

MARRAKECH 

La  création  de  deux  nouvelles  salles  est 
envisagée  car  le  nombre  de  salles  existant 
est  nettement  insuffisant. 

FEZ 

La  construction  d’un  nouveau  cinéma  est 
activement  poussée.  U aura  pour  nom 
I’Arc-en-Ciel.  Directeur  : IM.  Richard. 

Ainsi,  un  effort  intéressant,  qu’il  nous 
est  agréable  de  souligner,  se  fait  jour  dans 
le  domaine  de  l’exploitation  au  Maroc.  Ce- 
pendant il  reste  encore  beaucoup  à faire, 
surtout  en  ce  qui  concerne  les  salles  de 
première  vision,  car  le  nombre  de  celles-ci 
est  loin  d’être  suffisant.  Les  films  de  pre- 
mière vision  n’arrivent  pas  à sortir  dans 
la  plupart  des  villes,  surtout  à Casablanca 
dont  la  population  a quasiment  doublé 
depuis  la  guerre  pour  le  même  chiffre  de 
salles  de  première  vision  : une  demi-dou- 
zaine seulement. 

Il  faudrait  envisager  dans  cette  ville  la 
création  de  4 ou  5 salles  supplémentaires 
de  première  vision  pour  cententer  les  goûts 
d’un  nombreux  public  qui  aime  le  renou- 
vellement. L’actuel  effort  de  construction 
de  nouvelles  salles  nous  permet  d’espérer 
qu’un  jour  prochain,  les  films  de  première 
vision  pourront  sortir  à une  cadence 
rapide. 

Claude  Nicole!. 


STRASBOURG 


Bon  trimestre 

270  films  ont  été  présentés  sur  les  diffé- 
rents écrans  strasbourgeois  au  cours  des 
10  dernières  semaines. 
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5 

7 

i 

11 

Parisien  

16 

3 

— 

19 

Polygone  

19 

2 

— 

21 

Réunion  des  Arts. 

17 

3 

— . 

20 

Rex  

9 

2 

— 

11 

Salle  Blanche  . . 

11 

8 

— 

19 

Scala  

11 

5 

i 

15 

Tivoli  

11 

8 

— 

19 

Union  

9 

3 

o 

10 

U. T 

3 

9 

10 

2 

Total  

180 

90 

70 

200^ 

Parmi  les  succès  les  plus  marquants, 
nous  relevons  : 

Cinéma  des  Arcades  : Après  Le  Bal  des 
Sirènes,  qui  avait  tenu  l’affiche  durant  trois 
semaines,  La  Rose  de  la  Mer,  Madame  Curie, 
La  Symphonie  Fantastique  et,  actuellement, 
Gilda  qui  semble  battre  un  nouveau  record 
de  recettes. 

Broglie  : Les  Cloches  de  Sainte-Marie 
Week-end  à La  Havane,  Contre-Enquête  et, 
actuellement,  Chanson  d’ Avril,  avec  Dean- 
na  Durbin. 

Capitole  : Après  le  succès  retentissant 
du  film  alsacien  D’r  Herr  Maire  ( Monsieur 
le  Maire),  réalisé  par  Jacques  Séverac  en 
dialecte  alsacien  et  qui  fit  salle  comble  pen- 
dant trois  semaines,  nous  avons  vu  dans  cet 
établissement  : Une  Nuit  à Rio,  puis  Jane 
Eyre,  Etrange  Destin  et,  actuellement,  Ba- 
taillon du  Ciel  dont  la  première  époque 
passe  depuis  10  jours  avec  un  très  grand 
succès. 

C ineac  : Hitler  et  sa  clique,  qui  a fait  de 
très  belles  recettes;  Nous  ne  sommes  pas 
Seuls  ,en  version  originale,  film  excellent, 
mais  qui  n’a  pas  eu  le  succès  qu’il  méritait, 
et  enfin  La  Tentation  de  Barbizon. 

L’Eldorado  a passé  toute  une  série  d’ex- 
cellents Western,  dont  : Le  Démon  Noir 
et  Les  Vengeurs  de  Buffalo  Bill,  ce  dernier 
en  deux  époques  (Ets  Hochwelker)  ont  eu 
le  plus  de  succès. 

Oly'mpia  : une  première  vision  très  amu- 
sante : Signé  Illisible  (distr.  par  Rex  Film, 
Strasbourg). 

U.  T.,  nous  avons  vu  entre  au’res  : L° 
Cabaret  du  Grand  Large;  Swing  Romance: 
Sœur  de  son  Valet;  Messieurs  Ludovic; 
Les  Petites  du  Quai  aux  Fleurs;  Lettres 
d’Amour  et  puis  La  Maison  sous  la  Mer. 
qui  a passé  en  double  exclusivité  à l’U.T. 
et  à la  Scala,  dans  ce  dernier  établissement 
avec  sous-titrage  allemand. 

Union  : en  plus  de  quelques  reprises  in- 
téressantes, a donné  en  première  vision  un 
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film  italien  : Manon  Lescaut,  qui  a eu  beau- 
coup «le  succès. 

DISTRIBUTION 

Les  Ets  Hochweller,  4,  rue  de  Hague- 
nau,  Strasbourg,  nous  signalent  la  sortie 
prochaine  d’une  nouvelle  tranche  de  films 
dont  : Je  filin  anglais,  Sous  le  Regard  des 
Etoiles,  nim  âpre  histoire  de  mineurs  du 
pays  de  Galles.  Puis  un  film  d’aventures  en 


La  façade  du  “C.inéac"  de  Strasbourg  lors  du  passade  de 
LA  BELLE  ET  LA  BETE 

(Dist.  : Discina) 


deux  époques  : La  Caravane  de  l’Enfer; 
L’Eternel  Victime;  Adieu  Torero,  le  roman 
d’un  toréador,  un  film  avec  Dolorès  de] 
Rio  et  Pedro  Armendariz:  Les  Abandonnés; 
deux  autres  films  d’aventures  : Tempête 
sur  le  Bengale  et  Zorro  et  ses  légionnaires. 
D’autre  part  la  même  maison  distribue  une 
importante  sélection  des  ' films  Minerva, 
dont  : Meurtre  à l’Aube,  qui  est  la  version 
anglaise  du  film  français  Métropolitain 
La  Fille  aux  yeux  gris  et  le  Jugement  Der 
nier,  deux  productions  françaises  ainsi  que 
deux  films  anglais  : L’Homme  en  Gris,  avec 
James  Mason  et  Phyllis  Calvert  et  Le  Navi- 
re en  Feu,  avec  Walter  Fitzgerald. 

M.  Camille  Weber,  qui  dirige  l’agence  ré- 
gionale de  Lorraine-Films  de  Bordeaux, 
nous  signale  le  transfert  de  son  agence  du 
24  de  la  rue  Finkmatt  au  n°  25  de  la  rue 
des  Tonneliers,  près  de  la  place  Gutenberg. 
Il  nous  signale  la  sortie  prochaine  d’une 
nouvelle  série  de  films  dont  : Son  Dernier 
Rôle;  Nuit  sans  Fin;  Fugue  à deux  Voix; 
Quatre  pas  dans  les  Nuages;  Le  Secret  du 
Florida  et  L’Ennemi  sans  Visage.  D’autre 
part,  cette  maison  a pris  à sa  charge  une 
série  de  films  distribués  précédemment 
par  Eclair,  dont  : Feu  Sacré;  Le  Mistral; 
Marie-Martine;  L’Homme  de  Londres; 
L’Inévitable  M.  Dubois;  La  Fiancée  des  Té- 
nèbres; Le  Voyageur  sans  Bagages;  Floren- 
ce est  Folle;  L’Invité  de  la  11°  Heure;  Vi- 
ve la  Liberté;  Leçon  de  Conduite. 

Rex  Films,  18,  rue  du  22  novembre.  Di- 
recteur M.  Régis  Jean,  va  sortir  prochaine- 
ment : Les  Aventures  de  Casanova,  ave'’ 
Georges  Guétary,  et  annonce  comme  nou- 
velle production  : Non  Coupable,  avec  Mi- 
chel Simon,  deux  films  Sirius. 

Fox  Europa  va  ouvrir  très  prochaine- 
ment sa  nouvelle  agence  de  Strasbourg,  au 
n°  7 de  la  rue  des  Pontonniers,  et  annonce 
la  sortie  prochaine  du  reliquat  de  sa  pro- 
duction 1946-1947. 

Paramount  : 2,  rue  de  Neuwiller,  direc- 
teur M.  H.  Papouin,  annonce  la  sortie  pro- 
chaine des  quatre  films  : Le  Poids  d’un 
Mensonge;  Un  Cœur  Pris  au  Piège; 
L’Amour  cherche  un  Toit  et  Mon  Secré- 
taire travaille  là  Nuit. 

L’Agence  Alsacienne  de  Locations  de 
Films,  M.  Rapaport,  7-9,  Grandes-Arcades, 


NANTES 


Bientôt  deux  nouvelles 
salles  seront  ouvertes 


L’activité  de  nos  cinémas  a été  très  vive 
au  cours  du  trimestre  écoulé. 

Parmi  les  productions  récentes  qui  ont 
été  présentées  avec  succès  au  public  nan- 
tais, citons  : La  Foire  aux  Chimères,  Rome 
Ville  Ouverte,  Arènes  Sanglantes,  La  Valse 
dans  l’Ombre,  Farrebique,  Inspecteur  Ser- 
gil,  The  Lost  Week-end,  Les  Chouans  et, 
en  dernier  lieu,  Bataillon  du  Ciel,  à 


succès;  Martin  Roumagnac  également.  Dans 
un  genre  différent,  Leçon  de  Conduite  a 
obtenu  un  très  bon  rendement.  Brève  Ren- 
contre, Etoile  sans  Lumière  et  Le  Roman 
de  Mildred  Pierce  ont  aussi  attiré  un  nom 
breux  public. 

Le  Palace  a également  passé  des  films 
intéressants,  entre  autres  : On  demande 
un  Ménage,  Son  Dernier  Rôle,  Tueur  à Ga- 


1.  APOLLO 

2.  REX 

3.  OLYlMPIA 

4.  PALACE 

5.  STUDIO 

6.  ROYAL 

7.  MAJEST1C 

(sinistré,  en  re- 
construction). 

8.  CELTIC 

9.  VARIETES 

10.  JEANNE  D’ARC 

11.  VOX 

12.  OLYMPIC 

13.  MODERNE 

14.  EDEN 

15.  ETOILE 

16.  St-JOSEPH 

17.  Ste-THERESE 

18.  ARTISTIC  (Pont 
Rousseau.) 


I’Apollo.  La  première  de  ce  beau  film  a 
fait  l’objet  d’un  grand  gala  donne  au  pro- 
fit de  l’Amicale  des  Anciens  Parachutistes 
et  a été  présidée  par  l’Amiral  Thierry  d’Ar- 
genüeu  venu  spécialement  de  Paris. 

Pierre  Blanchar,  Madeleine  Sologne, 
Mlle  Elyane  Monseau  (Miss  Cinéma  1947) 
et  le  fantaisiste  Johnny  Hess  prêtèrent  leur 
concours  à cette  soirée. 

Ce  gala  restera  gravé  dans  la  mémoire 
des  privilégiés  qui  avaient  pu  se  proeurei 
des  places. 

Signalons  que  les  deux  époques  de  Ba- 
taillon du  Ciel  ont  été  projetées  chacune 
quinze  jours  à I’Apollo,  ce  qui  constitue 
un  record  pour  notre  ville. 

A I’Olympia,  Panique  — passé  en  tandem 
avec  Le  Studio  — a remporté  un  très  gros 


annonce  qua’re  nouveaux  grands  films  : 
4 productions  Corona  : L’Etoile  du  Nord, 
avec  Erich  von  Stroheim;  Bethsabée, 
d’après  le  roman  de  Pierre  Benoît,  avec  Da- 
nielle Darrieux;  Quai  des  Orfèvres,  avec 
Louis  Jouvet  et  Le  Carrefour  des  Passions 
avec  Viviane  Romance. 

Les  Ets  R.  Holz,  126,  Grand’Rue,  Stras- 
bourg, nous  annoncent  en  plus  du  nouveau 
film  en  Agfaeolor  : Le  Mariage  de  Ramunl- 
cho  deux  autres  productions  : 40.000  Cava- 
liers et  Rumeurs. 

Métro  Goldwyn  Mayer,  18,  rue  du  22- 
Novembre,  directeur  M.  Bacchi,  a commen- 
cé la  sortie  d’une  tranche  de  cinq  nouveaux 
films  dont  L’ Aventure,  qui  vient  de  débuter 
au  Broglie;  Tendre  Symphonie,  retenu  par 
le  Cineac;  L’Ange  et  le  Bandit;  Weekend 
au  Waldorf  et  Balalaïka. 

Pierre  Schock. 


g es,  Dernière  Chance,  Chevalier  de  la  Ven- 
geance et  Hantise. 

Dans  les  autres  établissements,  les  pro- 
grammes ont  été,  en  général,  très  suivis,  et 
cela  en  dépit  de  la  double  concurrence  de 
la  Foire-Exposition  et  de  la  Foire  de 
Pâques. 

CINE-CLUBS 

Nous  possédons  depuis  quelque  temps 
deux  ciné-clubs.  Le  premier  en  date, 
L’Ecran  Nantais,  donne  ses  séances  au 
Cejltic.  Il  vient  de  présenter  à ses  adhé- 
rents Notre  Petite  Ville,  de  Sam  Wood,  et 
annonce  pour  bientôt  Ivan  le  Terrible, 
d’Eisenstein. 

Le  Cine-Club  de  Nantes,  de  création 
récente,  vient  de  donner,  salle  Colbert,  une 
séance  rétrospective  de  cinéma  muet,  avec 
orchestre,  comme  autrefois.  Le  programme 
comprenait  40  ans  d’ Actualités,  des  dessins 
animés.  Le  Voyage  dans  la  Lune,  de  Méliès, 
et  l’avant-dernière  bande  de  Max-Linder, 
Sept  Ans  de  Malheur. 

D’autre  part,  la  première  représentation 
de  Farrebique,  à I’Apollo,  avait  eu  lieu 
sous  ses  auspices. 

= Métro-Gold'wyn-Mayer  a présenté,  le 
jeudi  8 mai,  au  Rex,  au  cours  d’une  séance 
privée,  des  films  en  16  mm.  les  Actualités 
M.G.M.,  des  courts  métrages  et  un  grand 
film  Tonnerre  sur  l’ Atlantique. 

= L’exploitation  nantaise  comptera  bien- 
tôt deux  grandes  salles  de  plus.  Au  Majes 
tic,  qui  avait  été  très  gravement  sinistré, 
les  travaux  de  reconstruction  continuent  et 
au  Paris,  M.  Voyer  active  fièvreusement  la 
construction  de  son  établissement,  qui  est 
d’ailleurs  très  avancée. 

Ch.  Lefeuvre. 
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JANCY 


Une  Salle  en  construction,  deux  autres  vont-elles  suivre  ? 
Gros  effort  de  programmation  malgré  l’été. 


L’exploitation  de  Nancy  se  replie  de 
plus  en  plus  sur  elle-même,  abandonnant 
son  domaine  d’exception  qu’elle  a connu 
et  dont  elle  a souvent  et  largement  proiité 
pendant  les  années  de  guerre  et  depuis 
l’armistice. 

A présent,  la  morte-saison  d’été  se  fai' 
à nouveau  sentir  pour  les  nombreux  direc 
teui  s qui,  prenant  leur  désir  pour  la  réa- 
lité, se  refusent  à croire  que  la  baisse  des 
recettes  en  été  est  inévitable. 

La  chute  automatique  des  entrées,  paral- 
lèlement à la  montée  des  thermomètres, 
devrait  pourtant  suppléer  à toute  explica- 
tion 

Cependant,  malgré  la  Foire  et  son  cirque, 
qui  doublent  à Nanc  la  concurrence  de  la 


Micheline  France;’  dans  VERTIGES,  réalisé  par  Richard  Pottier 

(Prod.  : IT.D.I.F.) 


période  estivale,  l’effort  de  la  program- 
mation ne  llechit  pas,  alors  qu’avant-guerre 
à pareille  date,  on  n’offrait  déjà  plus  que 
rééditions  et  navets.  Nous  assistions  même 
à la  fermeture  de  certaines  salles,  notam- 
ment I’Eden. 

-Certes,  la  lutte  de  nos  exploitants  pour 
tenir  tête  à l’attraction  du  soleil  n’est  pas 
à réprouver,  mais  faut-il  encore  qu’elle 
apporte  un  résultat. 

Nous  ne  sommes  pas  encore  en  plein  etc 
que  nous  nous  trouvons  déjà  devant  l’échec 
de  quelques  films  dont  la  valeur  aurait 
mérité  un  autre  sort.  La  chaleur  les  a gril- 
lés avec  d’autant  plus  de  certitude  que  notre 
ville  ne  possède  aucune  salle  climatisée. 
On  y gèle  l’hiver,  on  y étouffe  l’été! 

L’exploitation  nancéienne  gagnerait  du 
terrain  en  n’importe  quelle  saison  si  elle 
recherchait  à donner  plus  de  bien-être  à 
la  clientèle. 

Mais  peut-être  que  bientôt  nous  n’aurons 
plus  à faire  de  telles  remarques  puisqu’avec 
la  création  de  nouvelles  salles,  il  nous  est 
permis  de  prévoir  une  amélioration  gé- 
nérale des  cinémas  lorrains. 

Tout  d’abord,  le  Cinéma  Thiers,  situé 
sur  la  place  de  la  Gare  s’ouvrira  vers  mi- 
octobre  prochain.  Les  travaux  d’aménage- 
ment ont  commencé  début  juin. 

Nouvelle  salle  également,  mais  de  moin- 
dre importance  et  de  seconde  vision,  ave- 
nue de  Strasbourg,  c’est-à-dire  un  peu  plus 
éloignée  du  centre  de  la  ville;  elle  s’ap- 


pellera le  Cinéma  Ohry,  elle  sera  dirigée 
par  M.  Leprêtre. 

Quant  à la  transformation  de  la  Brasse- 
rie Viennoise  en  Cinéma  Carnot,  on  ne  sait 
rien  encore  de  très  officiel  à son  sujet, 
sinon  que  l’autorisation  a été  donnée. 

Enfin,  dans  la  zone  des  salles  de  quai- 
tier,  on  cite  I’Ambigu  qui,  toujours  sinistré, 
pourrait  être  reconstruit. 

Parmi  les  améliorations  apportées  à cer- 
tains établissements,  notons  d’abord  un 
« rafraîchissement  » du  Pathe,  repeint  à 
neuf,  bien  que  sa  réfection  totale  ne 
date  pas  de  longtemps. 

L’Olympia  va  se  transformer  : peintures, 
éclairage  indirect,  recouvrement  des  fau- 
teuils, tapis,  sont  prévus;  déjà,  son  hall  est 
terminé  depuis  quelques  mois.  A Nancy, 
on  « bichonne  » les  halls  : cela  ne  suffit 
pas  ! 

Les  salles  de  M.  Jung  : Cameo,  Nanceac, 
Casino  sont  la  preuve  de  l’effort  accompl: 
par  ce  directeur  pour  améliorer  l’exploi- 
tation puisque  de  salles  plus  que  « rococo  » 
il  a fait  des  établissements  nets  et  confor- 
tables dans  la  zone  de  deuxième  vision  du 
centre  et  de  quartier. 

RECETTES 

Le  premier  trimestre  1947  a donné  les 
résultats  suivants,  par  nombre  d’entrées,  à 
I’Empire  et  Pathe. 

Pour  I’Empire  : 163.740  entrées  contre 
132.040  pour  le  trimestre  1946  (janvier,  fé- 
vrier et  mars). 

Pour  le  Pathe  : 126.612  entrées  pour  le 
premier  trimestre  1947,  contre  123.711  en- 
trées pour  le  trimestre  correspondant  de 
l’année  1946. 

Voici  quelques  recettes  se  rapportant  de 
fin  avril  à juin  1947  : 

Pathe  : 410.781  frs  pour  Copie  Confor- 
me; 437.740  frs  pour  Farrebique;  296.000 
francs  pour  la  reprise  de  Symphonie  Pas- 
torale. Il  est  certain  que  cette  production 
aurait  obtenu  sur  Nancy  un  plus  gros  chif- 
re  si,  comme  nous  l’avons  déjà  fait  remai 
quer,  elle  avait  été  maintenue  une  seconde 
semaine  lors  de  son  exclusivité  : 693.000 
francs  pour  la  première  époque  de  Batail- 
lon du  Ciel  et  645.000  frs  pour  la  seconde 
époque.  Cette  différence  inférieure  entre  la 
première  et  la  seconde  époque  est  le  ré- 
sultat du  déclenchement  de  la  chaleur  coïn- 
cidant avec  la  première  semaine  de  la 
Foire. 

Empire  : 699.000  frs  pour  Le  Bal  des  Si- 
rènes; 655.000  frs  pour  Le  Chanteur  In- 
connu; 288.300  frs  pour  une  réédition  de 
Symphonie  Inachevée;  650.235  frs  poui 
Macadam;  296.255  frs  pour  Tueur  à Gages. 
M.  Robert,  directeur  de  la  salle  Gaumont, 
nous  démontre  que  malgré  la  température 
exceptionnelle  qui  a marqué  la  dernière 
semaine  de  mai,  son  nombre  de  spectateurs 
sur  les  huit  semaines  du  deuxième  trimes- 
tre de  cette  année,  a été  en  augmentation.  A 
savoir  : 90.696  spectateurs  en  avril  et 
mai  1946,  et  108.942  spectateurs  en  avril 
et  mai  1947. 

L’Eden,  qui  n’a  pas  tenu  à nous  trans- 
mettre de  chiffres,  a fort  bien  travaillé  avec 
Les  Cinq  Secrets  du  Désert,  Martin  Bou- 
manac,  surtout  en  première  semaine,  la  se- 
conde ayant  été,  comme  à l’habitude,  net- 
tement en  régression.  Le  Vaisseau  Fantôme 
En  Croisière  et  Femme  Aimée  est  toujours 
jolie  ont  senti  les  atteintes  de  la  morte- 
saison. 


Quant  au  Majestic  et  Olympia,  nous  con- 
tinuons à n’obtenir  de  la  direction  de 
Nancy  aucun  renseignement  probant;  nous 
savons  néanmoins  que  les  deux  salles  de 
la  SOGEC  n’ont  pas  été  dans  une  forme 
très  satisfaisante  depuis  le  commencement 
de  l’année. 

Le  Shéhérazade  voit  ses  recettes  des- 
cendre assez  fortement;  cette  salle  ne  main- 
tient son  pourcentage  appréciable  de  ren- 
dement qu’en  projetant  des  premières  vi- 
sions. C’est  un  fait  qui  se  révèle  de  plu> 
en  plus  caractéristique  que  les  deuxièmes 
visions  de  films  ordinaires  n’apportent 
plus  que  des  résultats  insignifiants. 

La  même  remarque  se  trouve  justifiée 
dans  les  salles  de  M.  Jung,  et  celui-ci  s’ef- 
force de  donner  le  plus  souvent  possible 
des  films  neufs  au  delà  de  la  deuxième  vi 
sion  de  gros  morceaux,  pour  maintenir  ses 
salles  à un  niveau  garantissant  leur  bon 
fonctionnement. 

LA  MUNICIPALITE  DE  NANCY 
MAINTIENT  LE  TARIF  N°  3 

M.  Sirguey,  Maire  de  Nancy,  a fait  preuve 
d’une  grande  compréhension  à l’égard  de 
l’exploitation  en  maintenant  le  tarif  n"  3 

Il  avait  su  se  ranger  aux  bonnes  raisons 
données  par  la  délégation  du  Syndicat  des 
Directeurs  de  cinémas  de  l’Est,  conduite 
par  M.  Jung,  qui,  une  fois  de  plus,  a faii 
obtenir  à notre  exp'oitaticyi  un  résulta' 
extrêmement  important. 

NOUVELLES  DIVERSES 

= C’est  |M.  Marcel  Rault  qui  dirige  à pré- 
sent le  cinéma  Olympia  (Circuit  SOGEC). 
= Nous  avons  rencontré,  lors  de  leur  pas- 
sage à Nancy,  MM.  iMasson,  Inspecteur 
principal  de  la  Fox-Europa,  Boris  et  Mail- 
let, de  la  C.I.D. 

|M.  Raulin  dirigera  l’Agence  de  Strasbourg 
et  la  sous-agence  de  Nancy  de  la  Fox-Eu- 
ropa; c’est  Mlle  Pomel  que  le  remplacera  à 
Nancy,  lors  de  ses  absences. 

= On  parle  de  la  remise  en  marche  de  la 
nouvelle  Agence  Nancea-Films. 

= Notons  l’arrivée  à Nancy  de  M.  Poucharî 
pour  la  direction  de  l’Agence  Cine-Selec- 

TION. 

= M.  Vauthe  conduira  à présent  la  distri- 
bution des  Agences  Cinéma  de  France  et 
Constellation. 

= |M.  Taupignon  a été  nommé  par  M.  Pontet 
pour  administrer  avec  le  Rex  de  Commercy 
la  nouvelle  salle,  Family,  dans  la  même 
ville. 

= M.  René  Saussol  a ouvert  une  Agence 
des  Films  R.  Bastardi  au  13  de  la  rue 
du  Grand-Verger  à Nancy. 

= La  revue  L’Ecran  Lorrain  éditera  en 
octobre  prochain  le  premier  numéro  d’un 
annuaire  du  cinéma  de  l’Est  qui  paraîtra 
bi-annuellement.  La  direction  de  L’Ecran 
Lorrain  serait  reconnaissante  à tous  les  di- 
recteurs de  Meurthe-et-Moselle,  des  Vosges, 
de  la  Meuse,  de  la  Haute-Marne,  du  Terri- 
toire de  Belfort,  des  Bas  et  Haut-Rhin,  de 
lui  adresser  noms  et  adresses  de  leurs 
salles,  numéros  de  téléphone,  nombre  de 
places,  caractéristiques  du  système  sonore 
et  de  projection  et  nom  du  Circuit  s’ils  m' 
sont  pas  indépendants. 

M.  J.  Relier. 
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AVIGNON 


6 Salles  - 5.000  places 
pour  60.000  habitants 


Avignon,  qui  compte  près  de  60.000  habi- 
tants, ne  possède,  en  tout  que  6 cinémas, 
dont  un  est  installé  dans  la  banlieue. 
Tou'es  les  salles  ont  été  refaites  à différen- 
tes reprises  et  modernisées. 

Sur  ces  6 salles  de  cinéma,  3 sont  au  tarif 


1.  PALACE 

2.  CAPITOLE 

3.  REX 


4.  PALADIUM 

5.  VOX 

6.  CLUB 


réduit  de  30  francs  les  fauteuils  et  de 
20  francs  les  balcons  (moins  la  baisse  de 
10  %).  Presque  toutes  se  trouvent  situées 
à l’intérieur  des  remparts,  vers  la  princi- 
pale artère  de  la  ville  (avenue  Jean-Jaurès 
et  rue  de  la  République). 

A noter  qu’il  n’exisle  aucune  salle  de 
spectacle  dans  la  partie  nord,  est  et  ouest, 
sauf  le  cinéma  de  banlieue  Club. 

Il  est  un  fait  qui  milite  pour  la  réussite 
des  cinémas  d’Avignon,  c’est  le  nombre 
très  Deu  élevé  de  salles.  Or,  en  plus  de  la 
population  très  avide  de  cinéma,  nos  salles 
reçoivent  chaque  semaine  ,1a  visite  d’un 
nombre  important  d’habitants  des  nom- 
breuses localités  situées  dans  un  rayon  de 
10  à 15  kilomètres  de  notre  ville. 

Il  convient  de  citer  tout  d’abord  : 

Le  Palace,  dont  la  salle  très  vaste,  gran- 
diose, est  vantée  par  tous  les  étrangers  qui 
l’ont  visitée.  C.’est  le  cinéma  le  plus  an- 
cien. Il  a remplacé  l’ancien  « Palais  de 
Cristal  »,  un  grand  café-concert  de  jadis, 
qui  fut  couru  de  toute  la  région.  Une 
grande  brasserie  est  attenante  à la  salle. 

Le  Capitole,  de  date  plus  récente,  a été 
reconstruit  après  la  Libération,  ayant  été 
la  proie  des  flammes  pendant  l’occupation. 
C’est  aussi  une  belle  salle,  très  vaste,  bien 
fréquentée  du  public. 

Le  Rex  est  beaucoup  plus  ancien.  Les 
fauteuils  d’orchestre  sont  bien  installés, 
mais  la  salle,  dans  l’ensemble,  compte 
moins  de  places  que  les  deux  autres. 

Le  Palladium  est  plus  récent.  La  salle, 
bien  comprise  et  aménagée  en  conséquen- 
ce, peut  contenir  un  millier  de  spectateurs. 


Le  Vox  (ancien  théâtre  des  « Variétés  ») 
est  une  bonbonnière  assez  luxueuse,  où  l’on 
se  trouve  bien. 

Les  5 cinémas  d’Avignon  donnent  régu- 
lièrement G soirées  par  semaine,  sans 
compter  les  matinées,  lesquelles  sont  dou- 
blées les  dimanches  et  jours  fériés. 

Il  convient  de  ci  er  également  le  Club, 
cinéma  de  banlieue,  dont  la  salle  est  par- 
faite, possédant  bar  et  fumoir.  Celle-ci  est 
très  fréquentée  par  les  habitants  des  quar- 
tiers Saint-Ruf,  Monclar,  les  Rotondes  et 
Champfleury.  Le  Club  ne  donne  que  5 re- 
présentations par  semaine,  ainsi  que  2 ma- 
tinées les  dimanches  et  jours  fériés. 

Dans  notre  ville,  l’industrie  cinémato- 
graphique a toujours  fait  de  bonnes  recet- 
tes. Les  salles,  en  général,  sont  toujours 
bondées  les  samedis  et  dimanches. 

Avignon,  avec  ses  6 salles,  totalise  plus 
de  5.000  places,  soit  le  douzième  de  la 
popu'ation. 

La  qualité  des  films  est  bonne  dans  l’en- 
semble. 

L.  Jullian. 


Une  scène  du  film  LES  TROIS  COUSINES  réalisé  par  J.  Da- 
niel-Norman. (Prod.  : Calai  ny  - Pisl  : Craj-Filni). 


DIJON 


Mise  au  point  au  sujet  de 
l’exploitation  des  cinémas 
Dijon  et  de  leurs  aménagements 


de 


Nous  croyons  utile,  aiin  de  ménager  la 
susceptibilité  de  certains  directeurs  de 
faire  une  mise  au  point  sur  l’article  et 
l’élude  parue  au  n"  1.202. 

Tout  d’abord,  ces  étude  et  article  ont  été 
faits  fin  1946  et  ont  résumé  l’activité  dijon- 
naise  de  1946,  il  y a donc  lieu  de  préciser 
les  points  suivants  : 

1“  Si,  au  cours  de  l’année  1946,  avani 
l’augmentation  massive  du  prix  des  places, 
le  public  remplissait  les  salies,  quelle  qu’en 
son  la  valeur  des  programmes,  la  chose  a 
changé  depuis,  en  effet,  courant  1946,  un 
« navet  » de  nième  vision  faisait  une  re- 
cette plus  qu’honorable,  tandis  que  main- 
tenant le  public  choisit  ses  programmes  et 
seuls  les  bons  lilms  « travaillent  » ; pour 
s’en  rendre  compte,  il  n’y  a qu’à  constater 
les  recettes  faites  par  (en  exemple)  : Ba- 
taillon du  Ciel  (1.839.192  frs)  et  Madame 
Miniver  (près  de  800.000  frs),  pour  ne  citer 
que  ces  deux  films  de  classe; 

2°  Sur  le  prix  des  places  indiqué  dans 
l’étude  parue  il  y a lieu  de  réduire  ce  der 
nier  de  10  %; 

3°  A un  directeur  dijonnais  qui  craint 
voir  arriver  la  concurrence,  du  fait  que 
nous  avons  indiqué  le  pourcentage  des  fau- 
teuils à Dijon  (environ  8.000  pour  plus  de 
100.000  habitants),  nous  répondions  que, 
depuis  plus  d’un  an,  il  existe  sur  Dijon  plu- 
sieurs projets  de  construction  de  salles  mo- 
dernes (sous  réserve  : 3 ou  4),  je  pense 
que  ceci  pourra  « refroidir  » les  exploi- 
tants qui  seraient  tentés  de  venir  s’établir 
à Dijon.  Nous  tenons  à préciser  que  si  tou- 
tes ces  salles  voyaient  le  jour,  il  y aurait 
évidemment  embouteillage,  nous  reparle- 
des  « projets  » sur  Dijon  lorsque  nous  y 
serons  autorisés; 

4°  Sur  l’étude  parue,  à la  colonne  « Dé- 


gagement des  salles  »,  nous  n’avons  pas 
voulu  parler  strictement  sécurité,  mais  don- 
ner seulement  un  aperçu  sur  les  dégage- 
ments des  salles;  ainsi,  par  exemple,  au 
sujet  du  Darcy-Palace,  nous  y indiquions 
« dégagements  insuffisants  pour  les  bal- 
cons »,  cela  ne  signifie  pas  que  seul  le 
Darcy  n’est  pas  « réglementaire  » avec  un 
seul  escalier  (la  plupart  des  salles  de  Dijon 
étant  dans  le  même  cas)  mais  que  l’éva- 
cuation est  lente  du  fait  qu’environ  300 
personnes  s’écoulent  plus  lentement  que, 
par  exemple  à l’A.B.C.  qui  ne  possède  éga- 
lement qu’un  escalier  mais  qui  n’a  que  167 
places  à sa  galerie. 

Un  autre  exemple,  I’O-lympia  a bien  les 
escaliers  nécessaires,  mais  l’accès  de  cette 
salle  se  faisant  par  une  passerelle  en  bois 
recouverte  de  plus  de  30  m.  de  long  sur 
3 m.  environ  de  large,  si  l’on  considère 
que  la  moitié  de  cette  passerelle  seri  d’at- 
tente aux  spectateurs  du  prochain  pro- 
gramme, l’on  comprendra  que  nous  indi- 
quions « dégagements  insuffisants  ». 

5°  Le  public  dijonnais  s’est  toujours 
plaint  du  manque  de  confort  de  la  plupart 
des  salles.  A cet  effet,  signalons  l’effort  fait 
par  certaines  directions  telles  que  celle  de 
l’A.B.C.  qui,  après  avoir  amélioré  sensible- 
ment sa  projection,  vient  de  refaire  com- 
plètement sa  façade  et  son  hall  d’entrée  et 
qui  doit  remplacer  sous  peu  tous  ses  fau- 
teuils. Le  bail  du  Star  est  également  en 
transformation.  Le  Paris  a refait  sa  façade 
et  son  hall  (et  il  y a déjà  quelque  temps), 
une  autre  salle  doit  refaire  complètement 
son  balcon  et  changer  ses  fauteuils.  Nul 
doute  qu’après  ces  diverses  transformations 
nécessaires,  le  public  dijonnais  sera  plus 
enclin  à fréquenter  à nouveau  nos  ci- 
némas. 

A . Bonldour. 
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OULOUSE  Gros  effort  des  Directeurs 

leurs  grands  films.  Très 


La  crise  est-elle  responsable  du  chaos 
dans  lequel  nous  pataugeons? 

Nous  ne  le  croyons  pas  et  nous  sommes 
convaincus  que  la  crise  a été  aggravée  par 
le  trop  grand  nombre  de  salles  existant  à 
Toulouse. 

Les  spectateurs  ne  suivent  pas  d une  ma- 
nière régulière  les  programmes  des  salles. 
11  en  résulte  que,  malgré  un  choix  de  pro- 
grammations impeccables,  les  recettes  se 
trouvent  trop  faibles.  Finalement  chaque 
exploitant  est  loin  d’y  trouver  son  comp'c, 
alors  que  les  frais  généraux  et  les  taxes 
augmentent  considérablement  d’année  en 
an  née. 

LES  MEILLEURES  RECETTES 

Au  cours  de  la  saison  qui  vient  de  pren- 
dre fin,  il  a été  projeté  toute  une  série  de 
productions,  d’une  incontestable  valeur  ar- 
tistique. Voici  celles  qui  ont  enregistré 
les  meilleurs  résultats,  depuis  janvier  1947  : 

Variâtes  : Du  Sang  dans  le  Soleil;  La 
Justice  des  Hommes;  L’Etrangère;  Fanta- 
sia; Mildred  Pierce;  Arsenic  et  Vieilles  Den- 
telles; Martin  Roumagnac;  L’idiol;  L'Intri- 
gante de  Saratoga;  Baatan;  Les  Cloches  de 
Sainte  Marie;  L’Ennemi  sans  Visage;  Géro- 
nimo;  Panique;  Ville  Conquise;  Les  Dé- 
mons de  l’Aube;  Madame  veut  un  Bébé. 

TRIANON  Palace  (Mme  Georges  Lafabrier)  : 
Le  Revenant;  L’Aigle  des  Mers;  Rêves 
D’Amour;  Arènes  Sanglantes  ; Les  Aventures 
de  Casanova;  Amour  Délices  et  Orgues; 
Back-Street ; La  Valse  dans  l’Ombre;  Pas 
si  Bêle;  The  Lost  Weeck  End. 

La  plupart  ont  tenu  l’affiche  pendant 
deux  semaines. 

Gaumont-Palace  (S  N.E.G.)  : La  Sympho- 
nie Pastorale  (2  semaines);  Rome  Ville  Ou- 
verte: B"ève  Rencontre  ; Le  Destin  s’Amu- 


e-< 


Le  “tiaumout-talsce"  de  Toulouse  lors  du  passade  de 
CŒLK  Dfc.  cOu  réalise  par  Maurice  cloche 

Dist.  :(C.K  L. F. -Gaumont) 


se;  Macadam;  Les  Desperados;  Rendez-vous 
à Paris;  La  Sauvagesse  Blanche;  Le  Mys- 
térieux M.  Sylvain;  Le  Vaisseau  Fantôme, 
Les  Portes  de  la  Nuit;  Tueur  à Gages;  Cœur 
de  Coq;  Les  Trois  Cousines. 

Plaza  : Les  Chouans  (2  semaines);  Mar- 
tin Roumagnac;  L’idiol;  Un  nommé  Joë; 
Le  Bal  des  Sirènes  (2  semaines);  Tendre 
Symphonie;  L’ Aventure;  Week  End  au 
Waldorff. 

Cine-45  : Mission  Spéciale;  Vendetta;  La 
Cage  aux  Rossignols;  On  demande  un  mé- 
nage; Nais;  La  Route  du  Bagne;  Ignace; 
Le  Fils  de  Monte-Cristo;  Assurance  sur  la 
Mort;  Tant  que  je  vivrai;  La  Bohémienne; 
Le  Mystère  Saint-Val;  Le  Roi  des  Resquil- 
leurs; Boule  de  Suif. 

Gallia  Palace  (M.  Couzînet)  : La  Glorieu- 
se Aventure;  La  Ruée  vers  l’Or;  Marie-Mar- 


tine; Les  Trois  Lanciers  du  Bengale;  Sol- 
dats sans  Uniforme;  Les  Hauts  de  Hurle- 
Vent;  Buffalo  Bill;  Désirs;  Le  Bienfaiteur; 
Lune  de  Miel  à Bali;  .4  la  Belle  Frégate, 


Façade  du  "Plaza  ' de  Toulouse  pour  la  sorlie  de 
WEEK-END  AU  WaLDORF 


(Disc  : M.G.M.) 

Madame  et  son  Cow-Boy ; L’ Aventure  de 
Minuit. 

Notons  que  cette  « Bonbonnièie  »,  qui 
est  dirigée  par  M.  Max  Gazagne,  pour  « cor- 
ser » ses  programmes,  offre  à sa  clientèle 
des  attractions,  pour  la  plupart  locales,  qui 
ont  les  faveurs  des  habitués. 

Espoir-Cinéma  (M.  Loubet,  directeur)  : 
Le  Trésor  de  Tarzan;  L’Eternel  Retour; 
Dernier  Tournant  ; Kalia;  Scarface,  Derniè- 
re Chance;  Sylvie  et  le  Fantôme. 

DANS  LA  DISTRIBUTION 

Voici  la  liste  de  quelques  productions 
nouvelles,  qui  verront  le  jour  sur  nos  écrans. 
Nous  n’avons  pu,  faute  de  place,  mention- 
ner toutes  les  maisons,  ce  ne  sera  que  par- 
tie remise,  pour  celles  ne  figurant  pas  clans 
le  présent  article. 

A I’Alliance  Generale  de  Distribution 
Cinématographique.  22,  rue  Constan  ine. 
on  annonce  en  ce  moment  : La  Septième 
Porte;  La  Cabane  aux  Souvenirs;  Monsieur 
Vincent  (en  préparation). 

C.P.L.F.-Gaumont-Eagle-Lion,  47,  allées 
Jean-Jaurès,  directeur  de  sous-agence  : M. 
Gilbert  Ulrich,  annonce  sa  première  tran- 
che de  productions,  qui  groupera  : César  et 
Cléopâtre  ; Le  Beau  Voyage;  Cœur  de  Coq; 
La  Danse  de  Mort;  Le  Voleur  se  Porte  bien; 
Antoine  et  Antoinette  ; Le  Masque  aux  Yeux 
Vert;  Caravane;  Miroir. 

France-Distribution,  16,  rue  Ursule,  di- 
recteu r-géran  1 : Jacques  Durupty,  offrira  à 
ses  clients  cinq  grands  films  : Les  Trois 
Cousines;  Brigade  Criminelle  ; L’ile  des  En- 
fants Perdus;  La  Vie  Recommence,  Capi- 
taine Casse-Cou. 

Gallia-Cinei,  20,  rue  Ste-Ursule,  présen- 
te la  toute  dernière  réalisation  de  Emile 
Couzinet,  Hyménée. 

Midi-Cinema-Location,  51,  rue  Alsace-Lor- 
raine. Nous  n’avons  pas  besoin  de  nous 
étendre  sur  la  brillante  activité  de  cette  fir- 
me régionale.  Nous  nous  bornerons  simple- 
ment à énumérer  les  premiers  films  annon- 
cés par  M.  Gaston  Chevalier,  superviseur  de 
l’agence  de  Toulouse  et  M.  Médioni,  le  gé- 
rant : Le  Mariage  de  Ramuntcho  (premier 
film  français  en  couleurs);  Une  Belle  Gar- 
ce; Désarroi;  Cartouche  (en  préparation). 

Pathe-Consortium-Cinema,  58,  rue  Ba- 
yard : Bataillon  du  Ciel;  Six  Heures  à Per- 
dre,- Le  Silence  est  d’Or;  Danger  de  Mort 
(en  préparation).  Le  directeur  de  cette 
SOUS-ageilce  est  M.  Jacques  Colin. 


pour  le  lancement  de 
belle  programmation 

Selb-films,  21,  rue  Maury,  M.  Henri 
Deldevez,  directeur,  un  ancien  de  la  corpo- 
ration, annonce  sept  films  commerciaux  et 
de  qualité  : Le  Château  de  la  Dernière 
Chance;  Triple  Enquête;  Le  Cabaret  du 
Grand  Large;  Quartier  Chinois;  e Homme 
de  la  Nuit;  L’ Homme  Traqué;  Nous  ne 
Sommes  pas  Mariés. 

SELECTIONS  ClNEGRAPHIQUES  DU  SUD- 
Ouest,  56,  boulevard  Carnot,  présentera  : 
Les  Gosses  mènent  l’Enquête,  Le  Pèlerin  de 
l’Enfer,  L’Oncle  du  Canada,  Les  Maudits, 
Faut  ornas  et  Confession. 

Warner  Bros.,  32,  allées  Jean-Jaurès. 
5 grosses  superproductions  : Agent  Secret, 
La  Lettre,  Casablanca,  Humoresque,  La 
Charge  Fantastique. 

Fox-Europa,  47,  rue  Bayard.  Sous-Direc- 
teur : Robert  Balk,  offrira  un  grand  choix 
de  films  : Czarina,  Buffalo  Bill,  13  Rue  Ma- 
deleine, Anna  et  le  Roi  de  Siam,  Le  Chant 
de  Bernadette,  Les  Raisins  de  la  Colère, 
Le  Retour  de  Frank  James,  Le  Fil  du  Ra- 
soir, Péché  Mortel,  L’Impasse  Tragique, 
Voyage  Sentimental,  La  Poursuite  Infernale, 
Boomerang,  Johnny  Apollo,  Soirs  de  Mia- 
mi, Chtisse  à l’Homme. 

L’EFFORT  DES  DIRECTEURS 


Nous  pouvons  féliciter  les  exploitants 
de  nos  grandes  salles  : Variétés,  Trianon, 
Gaumont,  Plaza,  Français,  Zig-Zag,  pour 


PAS  SI  BLTE  à F affiche  du  “Triauon-Palace"  de  Toulouse 


(Dist.  : Ciué-Seleetion) 

l’effort  important  de  publicité  qu’ils  ont 
entrepris  tant  dans  la  presse  quotidienne 
que  dans  leur  établissement  par  l’aménage- 
men!  de  magnifiques  façades  et  le  subtil 
agencement  photographique  de  leurs  halls. 

Leurs  initiatives  ont,  pour  une  part  im- 
portante, contribué  au  lancement  des  films 
qu’ils  avaient  programmés. 

Citons  l’aménagement  des  façades  sui- 
vantes : 

Le  Bal  des  Sirènes  (Plaza),  Les  Trois 
Cousines  (Gaumont),  Les  Démons  de  l’Au- 
be (Variétés),  Arènes  Sanglantes  (Trianon- 
Palace),  Un  nommé  Joé  (Plaza),  Qu’elle 
était  Verte  ma  Vallée  (Français),  Nuits 
d’Argentine  (Zig-Zag),  etc... 

LES  PRESENTATIONS 

La  plupart  des  firmes  françaises  et  étran- 
gères, ne  rompant  pas  avec  une  vieille  tra- 
dition, continuent  à présenter  à quelques 
exploitants  ou  privilégiés  leurs  nouvelles 
productions,  pour  la  future  saison.  C’est 
ainsi  qu’après  Warner  Bros,  qui  nous  a 
fait  visionner  5 grosses  superproductions, 
Ja  Sté  Bonneterre  et  Cie  est  venue  de 
Bordeaux  faire  apprécier  Sciuscia.  Au 
cours  de  cette  séance,  nous  avons  pu  voir 
le  reportage  en  Agfacolor  : Jeunesse  de  no- 
tre Pays. 

Y.  Bruguière. 
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MONTPELLIER  Quelques  succès 

D mais  moyennes 

des  recettes  insuffisantes  au  deuxième  trimestre. 


GALA  FRANCO-YOUGOSLAVE 

Au  Royal  s’est  déroulé  le  gala  d’amitié 
franco-yougoslave  en  présence  de  S.  E.  M. 
Pandourovitch,  Consul  général  de  Yougos- 
lavie; M.  Weiss,  préfet  de  l’Hérault;  M.  Ma- 


Les  Directeurs  ne  sont  pas  contents,  la 
saison  de  printemps  n’a  pas  rendu  ce  qu’ils 
escomptaient.  Des  films  ont  eu  du  succès, 
ont  a' tiré  du  monde,  mais  malgré  tout  les 
recettes  ont  été  inférieures  aux  prévisions. 

Parmi  les  productions  qui  eurent  un  bon 
rendement,  signalons  : 

Patiie  (Dir.  M.  Rolland),  première  vision: 
Pas  si  Bête  : 419.000  frs;  Un  Revenant  : 

420.000  frs;  L’Aigle  des  Mers  : 392.000  frs; 
Arsenic  et  vieilles  Dentelles  : 380.000  frs; 
L’Homme  an  Chapeau  Rond  : 370.000  frs; 
Le  Chanteur  Inconnu  ; 370.000  frs;  L’Idiot  : 

370.000  frs;  Dernière  Chance  : 360.000  frs: 
Hantise  : 350.000  frs;  Vendetta  330.000  frs; 
Pairie  : 270.000  frs;  Le  Visiteur  ; 250.000 
frs. 

Trianon  (Dir.  M.  Rolland),  deuxième  vi- 
sion : Robin  des  Bois  : 215.000  frs;  Rome 
Ville  Ouverte  : 210.000  frs;  Gironimo  : 

210.000  frs;  Le  Père  Tranquille  : 214.000  frs’ 
Le  Secret  de  Tarzan  : 260.000  frs;  L’Impos- 
teur : 170.000  frs;  La  Mort  n'était  pas  au 
Rendez-vous  : 150.000  frs;  La  Loi  du  Far- 
West  : 170.000  frs;  La  Sœur  de  son  Valet  : 

150.000  frs. 

Capitole  (dir.  M.  Guir.ier)  : Parmi  les 
très  bons  films  qui  oijl  fait  recettes,  si- 
gnalons : Farrebique;  Saludos  Amigos; 
Les  Cinq  Secrets  du  Désert;  Sahara;  Le 
Charcutier  de  Maclionville ; Rêves  (l’Amour. 

L’a. n. c.  (dir.  IM.  Moine),  recettes  passa- 
bles avec  Les  Anges  de  Miséricorde  et  Ma 
Femme  est  une  Sorcière. 

Odeon  (dir.  M.  Delmas),  passe  (les  films 
de  deuxième  vision.  Parmi  les  productions 


Le  clou  du  programme  était  constitué 
par  Les  Frontières  c le  la  Libeté,  qui  retra- 
çait l’héroïque  épopée  de  la  campagne  d'Al- 
sace. 


1.  CAPITOLE 

2.  PATHE 

3.  RABELAIS 

(en  construction) 

4.  ODEON 


5.  REX 

6.  TRIANON 

7.  A.B.C. 

8.  ROYAL 

9.  FAM1LIA 


La  terrible  lutte,  la  souffrance  de  nos 
soldats,  et  leur  triomphe  final  furent  pré- 
sentés avec  un  réalisme  bouleversant,  et  les 
applaudissements  éclatèrent  maintes  fois 
au  cours  de  la  soirée. 


Une  vue  intérieure  du 
cinéma  RABELAIS  de 
Montpellier,  un  des  éta- 
blissements les  pljs 
modernes  de  la  région 
du  Midi. 


présentées  au  cours  de  ces  dernières  se- 
maines, signalons  La  vie  (l’une  Autre;  Les 
Vengeurs  de  Buffalo-Bill . 

Rex  (dir.  M.  Favier).  La  saison  d’hiver  et 
de  printemps  a été  excellente,  de  très  beaux 
films  furent  présentés  dans  cet  établisse- 
ment et  les  recettes  furent  bonnes  Qu’elle 
était  verte  ma  vallée,  Le  Poison;  On  deman- 
de un  Ménage;  La  Femme  au  Portrait,  ob- 
tinrent un  beau  succès. 

LES  SEANCES  PRIVEES 

Devant  un  nombreux  public,  l’amicale 
« Rhin  et  Danube  » a donné  à I’Odeon  une 
soirée  de  Gala. 


Les  autorités  civiles  et  militaires  avaient 
tenu  à honorer  cette  soirée  de  leur  présen- 
ce. 

Au  Trianon  <<  Les  Jeunes  Voix  Françai- 
ses » ont  organisé,  sous  le  patronage  de 
l’Association  générale  des  Mutilés  de  la 
guerre,  une  manifestation  sur  « Saint  Exu- 
péry,  poète  de  l’avion  ». 

Un  jeune  orateur,  M.  Jean  Vita,  retraça 
l’odyssée  prodigieuse  de  celui  qui  restera 
l’un  des  plus  courageux  pionniers  de  no- 
tre aviation  civile. 

Cette  manifestation  se  (ermina  par  la 
présentation  de  deux  films,  Atlantique  Sud 
et  Fantassins  du  Ciel. 


Lias,  doyen  de  la  Faculté  des  Sciences;  M. 
Luscan,  directeur  régional  à la  Jeunesse  et 
aux  Sports,  des  représentants  du  maire  et 
de  l’évêque  de  Montpellier,  et  d’une  foule 
nombreuse  de  personnalités. 

Deux  films  furent  présentés  pour  la  pre- 
mière fois  en  France  La  Marche  Julienne  et 
Le  Rail  de  la  Jeunesse.  Une  conférence  sur 
la  résistance  en  Yougoslavie  fut  exaltée  et 
analysée  en  termes  émouvants  par  M. 
Gourg,  Professeur  de  Lettres,  membre  de 
l’Union  des  Intellectuels. 

Cette  soirée  obtint  un  brillant  succès. 

Maurice  Accariès. 


J.inv  Holt  dans  NON  COUPABLE. 
Ariane;  (Dist. 


Sinus 


BEZIERS 


Succès  des  Cinémas  à 1 0 fr. 

Comme  nous  l’avons  signalé  à la  suite  du 
conflit  qui  existe  entre  la  Municipalité  et 
les  Directeurs  au  sujet  de  la  taxe,  les  pro- 
grammes de  3''  vision  passent  sur  les  écrans 
bilerrois  et  les  prix  sont  fixés  à 10  francs. 

Voici  les'  films  qui  ont  été  présentés  au 
cours  de  ces  jours  derniers  : 

Palace  : Ramuntcho ; Royal  : Un  Seul 
Amour;  Rex  : Kalia;  Kursaal  : La  Danseu- 
se Rouge;  Variétés  : Naples  au  Baiser  de 
Feu;  Vox  : La  Loi  du  Nord;  Trianon  : 
Port  d’Attache;  Lux  : François  1er;  Star  : 
Toute  la  Ville  en  parle;  Gallia  : La  Main 
(pii  frappe. 

Ces  films  ont  a' tiré  beaucoup  de  specta- 
teurs, et  l’affluence  a été  telle  que  certai- 
nes salles  ont  dû  refuser  du  monde. 

Maurice  Accariès. 
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NICE 


La  Municipalité  de  Beausoleil  a confirmé  que  le  tarif  3 
restera  appliqué.  Programmation  de  choix  dans  les  salles 


L'exploitation  a été  très  active  durant  le 
dernier  semestre  et  les  filins  ont  attiré  une 
foule  nombreuse  dans  les  salles  niçoises. 


Voici  quelques  chiffres.  Je  m’excuse  de  ne 
pouvoir  citer  que  les  salles  et  les  résultats 
que  j’ai  pu  recueillir  directement  des  inté- 


IÆS  RECETTES  DU  2e  TRIMESTRE  1U47 


NOMBRE 

TITRE  DES  FILMS  UE  RECETTE  NOM  DES  SALI.ES 

JOURS  ' 


NICE 


Chevalier  de  la  Vengeance. 

7 

820.000  » 

lre  vision 

ESCURIAL  et  EXCELSIOR 

La  Rue  Rouge  

7 

930.000  » 

» 

MONDIAL  et  RIALTO 

L’Homme  au  chapeau  Rond. 

7 

724.150  » 

» 

PARIS-PALACE 

La  Symphonie  Pastorale  . . 

7 

1.800.000  » 

» 

MONDIAL  et  RIALTO 

» » 

7 

700. U0U  » 

» 

MONDIAL 

» » 

7 

955.000  » 

Reprise 

MALAUSSENA  et  POL1- 
TEAMA 

Aventures  en  Birmanie  . . . 

7 

260.000  » 

» 

POLITEAMA 

La  Belle  et  la  Bêle  

7 

236.000  » 

» 

POLI  TEAM  A 

La  Bataille  du  Rail  

7 

355.000  » 

» 

CAPITOLE 

Nuits  d’ Argentine  (V.ü.)  . . 

7 

300.000  » 

» 

CAPITOLE 

La  Justice  des  Hommes  . . 

7 

500.000  » 

lrc  vision 

MONDIAL 

Madame  Miniver  

7 

1.143.485  » 

» 

MONDIAL  et  RIALTO 

Le  Voleur  de  Bagdad  .... 

7 

300.000  » 

Reprise 

POLITEAMA 

L' Apprentie  Amoureuse  . . . 
Arènes  Sanglantes  

7 

623.570  » 

l,e  vision 

MONDIAL 

7 

1.260.000  » 

» 

ESCURIAL  et  CASINO 

Le  Père  Tranquille  

7 

1.247.785  » 

» 

PARIS-PALACE,  FORUM 
et  STUDIO-34 

Le  Père  Tranquille (0 

sem.)  1.314.522  » 

» 

STUDIO-34 

Rome  Ville  Ouverte  

7 

1.052.691  » 

» 

MONDIAL  et  RIALTO 

Valse  dans  l’Ombre  

7 

435.000  » 

Reprise 

POLITEAMA  et  ESPLA- 
NADE 

Hantise  

7 

1.090.045  » 

lre  vision 

MONDIAL  et  RIALTO 

Week-end  à La  Havane  (V.O.) 

7 

387.000  » 

» 

EDOUARD-VII 

Les  Desperados  

7 

1.165.300  » 

» 

EXCELSIOR  et  RIALTO 

La  Chanson  du  Passé  .... 

7 

280.000  » 

» 

ESPLANADE  et  CENTRAL 

Uniformes  et  Jupon  Court. 

7 

260.000  » 

» 

POLITEAMA 

Martin  Roumagnac  

7 

1.100.000  » 

lrc  vision 

CASINO  et  RIALTO 

Adieu  Chérie  

7 

1.225.000  » 

» 

PARIS-PALACE,  FORUM 
et  VARIETES 

Honkq  Tonk  (V.O.)  

7 

631.816  » 

» 

MONDIAL 

Patrie  

7 

521.000  » 

» 

MONDIAL 

Femme  ou  Démon  

7 

530.000  » 

» 

CASINO 

Destins  

7 

276.151  » 

Reprise 

CAPITOLE 

Les  Clés  du  Royaume  .... 

7 

275.367  » 

» 

CAPITOLE 

Rendez-vous  ci  Miami  (V.O.) 

7 

248.396  » 

» 

CAPITOLE 

Un  Ami  viendra  ce  Soir  . . 

7 

244.905  » 

» 

CAPITOLE 

IV Aie/1  e des  Mers  

7 

1.500.000  » 

lHc  vision 

PARIS-PALACE,  FORUM 
et  VARIETES 

Le  Siqne  du  Cobra  (V.O.)  . . 

7 

505.000  » 

» 

EDOUARD-VII 

La  Maison  sous  la  Mer.  . . . 

7 

554.000  » 

» 

ESCURIAL  et  EXCELSIOR 

Notre  Cher  Amour  

La  Dernière  Enquête  de 

7 

510.000  » 

» 

MONDIAL 

Topper  

7 

686.000  » 

» 

MONDIAL 

La  Mariée  Célibataire  

7 

581.000  » 

lre  vision 

MONDIAL 

Les  Clefs  du  Royaume  . . . 

7 

525.430  » 

» 

MONDIAL 

La  Rue  Rouge  

7 

607.000  » 

» 

MONDIAL 

Le  Poison  

Laurel  et  Hardy  en  Croi- 

7 

566.000  » 

» 

MONDIAL 

sière  

7 

573.000  » 

» 

MONDIAL 

L’Aiale  Noir  

7 

1.250.000  » 

» 

CASTNO  et  RIALTO 

T. a Sœur  de  son  Valet  .... 

7 

605.475  » 

1"  vision 

CASINO 

La  Terre  sera  Rouqe  .... 

7 

514.445  » 

» 

CASTNO 

Texas  

7 

670.500  » 

» 

CASINO 

Le  Signe  de  Zorro  

7 

700.000  » » 

MENTON 

CASINO 

La  Belle  et  la  Bête  

7 

107.000  » 

lrc  vision 

NOUVEAU  CASINO 

Les  Chouans  

7 

105.000  » 

» 

NOUVEAU  CASINO 

Un  Revenant  

Sous  le  Ciel  d’ Argentine 

7 

104.250  » 

» 

NOUVEAU  CASINO 

(V.O.)  

7 

95.000  » 

» 

NOUVEAU  CASINO 

cessés.  Les  autres  ne  me  sont  pas  encore 
parvenus  et  je  prie  donc  les  directeurs  -de 
m’excuser  de  ne  pouvoir  les  citer 

Observant  une  attitude  identique  à celle 
de  leurs  confrères  cannois,  les  directeurs 
de  Beausoleil  viennent  d’obtenir  le  main- 
tien du  tarif  3. 

Leur  Municipalité  avait  décidé  d’appli- 
quer immédiatement  le  tarif  4 parce  que 
le  maintien  du  tarif  3 représenterait  pour 
le  budget  municipal  une  perte  d’au  moins 
700.000  francs. 

Se  rendant  en  groupe  devant  le  Maire  de 
Beausoleil  et  la  Commission  des  Finances, 
les  directeurs  leur  signifièrent  leur  déci- 
sion de  s’opposer  par  tous  les  moyens  à 
l’application  d’une  telle  décision  et  que  si 
celle-ci  était  mise  en  application,  ils  fer- 
meraient immédiatement  leurs  salles. 

Exposant  leur  situation,  les  directeurs  dé- 
montrèrent qu’ils  ne  pouvaient  pas  accep- 
ter le  nouveau  tarif  et  ajoutèrent  que  les 
distributeurs  devant  l’augmentation  ne  leur 
fourniraient  aucun  programme  ainsi  que 
cela  s’est  produit  à Béziers,  Toulouse, 
Reims,  etc.. 

Fortement  ébranlée,  la  Commission  des 
Finances  proposa  par  la  suite  au  Maire  de 
maintenir  l’application  du  palier  n°  3,  ce 
qui  fut  accepté  le  22  avril. 

P.  A.  Bnisine. 


Une  scène  du  film  LE  CAFE  DU  CAÎJRIN 
avec  Bernard  Blier  et  Félix  Oudard 

(Prod.  : Safiâ) 


NIMES 

mammmtai  1 1»  n— — rma 

Saison  peu  brillante 

Nous  traversons  actuellement  une  crise, 
les  taxes,  la  baisse  des  prix  de  10  % et  les 
difficultés  ont  entraîné  des  pertes  dans  les 
recettes  et  l’on  peut  dire  que  la  saison  n’est 
pas  des  plus  brillantes. 

Quelques  films  ont  attiré  le  public  no- 
tamment : Le  Bal  des  Sirènes,  Les  Cinq  Se- 
crets du  Désert,  La  Tentation  de  Barbizon, 
La  Belle  et  la  Bête,  Le  Fils  de  Monte-Cristo. 

Viennent  ensuite  : La  Fiancée  des  Ténè- 
bres, D°  nière  Chance.  Le  Père  Lebonnard. 
Deux  Mains  dans  la  Nuit,  La  Furie  de  l’Or 
Noir,  Quartier  sans  Soleil,  La  Sauvagessc 
Blanche,  etc. 

Le  Cinéma  des  Arenes  fonctionnera  à , 
nouveau  au  cours  de  la  saison  sous  la  direc- 
tion de  IM.  Aymé. 


Maurice  Accariès. 
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DÉCORS 


LE  PONT  MIRABEAU 

DES  “FRÈRES  BOUQUINQUANT” 


2°  Se  contenter  de  plans  rapprochés  tour- 
nés sur  le  fond  opaque  de  la  nuit  réelle. 

3°  Tourner  à la  tombée  du  jour  en  pro- 
fitant de  quelque  3/4  d’heure  pendant  les 
quels  le  ciel  est  encore  suffisamment  lumi- 
neux pour  se  détacher  du  clair  et  suffisam- 
ment sombre  pour  que  les  effets  lumineux 
marquent. 

4°  Construire  un  décor  truqué. 

C’est  cette  dernière  solution  à laquelle 
nous  nous  sommes  arrêtés.  La  première, 
posant  des  impossibilités  matérielles,  la  se- 
conde étant  déplorable  pour  la  qualité  de 
la  photo,  la  troisième  exigeant  de  revenir 
au  moins  huit  jours  de  suite  pour  tourner 
un  plan  chaque  soir,  sans  même  être  sûr 
du  raccord  du  ciel. 

Pour  réaliser  le  décor  truqué  il  fallait 
L'ensemble  du  décor  achevé  donc  avoir  recours  au  procédé  dit  de  fans - 

TECHNIQUE  & MATÉRIEL 


Nous  avons  demandé  à notre  ami  P.  Ber- 
trand, décorateur  du  film  de  L.  Daquin, 
Les  Frères  Bouquinquant  (Production  Al- 
kam),  de  nous  exposer  comment  il  a réa- 
lisé un  grand  décor  en  trompe  l’œil  au  stu- 
dio Eclair,  à Epinay,  sur  le  grand  plateau 
d’extérieurs  de  la  rue  du  Mont. 

Dans  les  lignes  qui  suivent,  on  aura  con- 
naissance : du  problème  posé,  des  diver- 
ses solutions  envisagées,  de  la  réalisation 
de  la  solution  choisie. 

Le  résultat  obtenu  sera  jugé  lors  de  la 
parution  du  film.  Nul  doute  que  les  tech- 
niciens les  plus  difficiles  n’en  reconnais- 
sent la  parfaite  réussite. 

Voici  la  composition  de  l’équipe  techni- 
oue  de  réalisation  : 

Metteur  en  scène  : Louis  Daquin. 
Assistants-réalisateurs  : Stany  Cordier,  An- 
dré Kamenka,  André  Vétusto. 
Chef-opérateur  : Louis  Page. 

Opérateur  : Roger  Arrignon. 

Deuxièmes  opérateurs  : Michel  Guillois,  Jac- 
ques Duhamel. 

Chef-Décorateur  : Paul  Bertrand. 
Assistants-Décorateurs  : Jacques  Paris, 
Georges  Petitot. 


Problème  posé 

Fournir  de  nuit,  sur  la  berge  du  quai 
Blériot,  des  scènes  embrassant  un  champ 
comprenant  à gauche  de  l’image  : la  berge 
sur  une  longueur  de  1 km.  500,  le  pont  Mi- 
rabeau distant  de  300  mètres  et  long  de 
250  mètres,  tout  ce  oui  se  silhouettait  der- 


Effpl réel  du  ponton,  du  quai  et  du  “ Pont  Mirabeau 
LES  FRÈRES  BOUQUINQUANT.  (Prod.  : Alkani) 


rière  (dont  la  Tour  Eiffel);  et  enfin,  à droi- 
te de  l’image,  le  quai  de  Javel  avec  ses 
maisons,  sur  une  longueur  de  600  mètres 
environ. 

Solutions 

1"  Ou  éclairer  une  surface  de  5 à 6 knt2 
au  moyen  de  forts  groupes  électrogènes  en 
trouvant  des  astuces  pour  masquer  les  pro- 
jecteurs, en  installant  forcément  un  très 
grand  nombre  de  passerelles  volantes  un 
peu  partout  — démonter  et  remonter  ces 
passerelles  pendant  la  journée  pour  ne  pas 


La  construction  du  décor. 

gêner  la  circulation  - — avoir  un  nombre 
suffisant  de  projecteurs  — commander  le 
réglage  de  ces  projecteurs  par  une  instal- 
lation de  radio  de  campagne  — enfin  obte- 
nir des  locataires  et  propriétaires  des  im- 
meubles, des  services  publics,  etc.,  l’auto- 
risation de  les  gêner  pendant  plusieurs 
nuits. 
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.st  perspective  (appellation  d’ailleurs  inexac- 
te car  ce  procédé  met  en  application  ton- 
ies les  vraies  lois  de  la  perspective  actuel- 
lement connues). 

Nous  avons  donc,  en  fonction  du  terrain 
à utiliser,  adopté  la  réduction  au  1/11)  du 
pont  Mirabeau  — ce  qui  nous  donne  un 
pont  Mirabeau  de  25  mètres  «te  long 
Partant  de  l’échelle  du  pont,  et  d’angles  de 
prise  de  vues  arrêtés  à l’avance  avec  le 
metteur  en  scène  et  les  opérateurs,  des  cal- 
culs perspectifs  assez  compliqués  nous  ont 
donné  une  ligne  d’horizon  arbitraire  de  la- 
quelle partaient  tous  nos  points  de  fuite. 

La  difficulté  perspective  était  que  la  mi- 
se en  scène  demandait  une  vue  panorami- 
que. Il  a donc  fallu  trouver  des  silhouettes 
de  maisons  dont  les  pignons  pouvaient  se 
rattacher  à des  points  de  fuite  différents. 

L’autre  difficulté  essentielle  était  de  ra- 
mener la  surface  de  l’eau  à la  perspective 
artificielle,  c’est-à-dire  d’obtenir  une  nappe 
d’eau  qui,  apparemment,  partant  du  niveau 
0 viendrait  rejoindre  le  niveau  de  l’horizon 
situé  à 2 m.  50.  Pour  cela,  nous  avons  cons- 
truit un  bassin  couvrant  toute  la  surface  du 
décor,  profond  de  40  cm.  juste  assez  pour 
obtenir  de  bons  reflets  en  agitant  un  peu 
l’eau.  Pour  remonter  le  niveau  de  l’eau  à 
2 m.  50,  nous  avions  disposé  tout  au  long 
des  lignes  de  fuite  et  de  l’horizon  artificiel 


des  panneaux  de  verre  argenté  (miroirs), 
inclinés  suffisamment  vers  la  surface  de 
l’eau  pour  la  réflexion  sur  tout  le  miroir. 
La  surface  des  miroirs  se  confondait 


donc  avec  la  surface  de  l’eau  qu’elle  reflé- 
tait, et  un  bon  éclairage  de  tout  ceci  a 
permis  d’obtenir  une  nappe  d’eau  qui  ap- 
paremment s’étendait  sur  2 kms  de  lon- 
gueur, sur  250  mètres  de  largeur.  L'ensem- 
ble du  décor  se  détachant  sur  un  ciel  arti- 
ficiel de  700  m2  et  «le  10  mètres  de  haut, 
monté  en  plaques  de  fibro-plâtre,  sur  es- 


paliers. On  avait  peint  un  ciel  nocturne, 
clair  vers  l’horizon  et  foncé  au  zénith. 
Pour  le  décor,  nous  avons  utilisé  : 

150  m2  de  verre  argenté; 


900  m2  de  plaques  de  fibro-plâtre; 

20  sacs  de  ciment; 

40  m2  de  pavés  de  ciment; 

2.000  briques  creuses. 

P.  Bertrand. 
Chef-décorateur. 
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Plan  de  la  construction  du  décor  ‘LUS  FKl'RES  BOUQULXOUANT 

(Prud.  Alkam) 
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TÉLÉVISION 

aux  USA 

Le  journal  Televiser,  de  New  York,  a 
donné  dans  son  numéro  mars-avril  1947,  la 
liste  des  stations  de  télévision  actuellement 
en  service  aux  Etats-Unis,  et  le  nombre  de 
studios  qu’ils  desservent. 

La  première  liste  de  ces  postes  intéresse 
13  Etats.  En  voici  le  détail  : 
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Californie 
Colombie 
Illinois 
Indiana 
lowa 
Kentucky 
Louisiane 
Maryland 
Massachussets 
Michigan 
Minnesota 
Missouri 
New-Mexico 

Soit  un  total  de  35  studios  pour  30  cen- 
tres. La  région  d’Hollywood,  la  plus  im- 
portante, comporte  à elle  seule  11  studios 
pour  6 centres. 

Certains  de  ces  studios  comportent  des 
installations  de  transmission  de  films  16  et 
35  mm. 

Le  studio  K.T.L.A.  5451  Marathon  Street 
à Hollywood  dispose  de  6 caméras  à ico- 
noscope,  le  studio  W.B.K.D.,  190  N.  State 
Street,  Chicago,  possède  2 caméras  à orthi- 
con  R.C.A.  et  2 caméras  Du  Mont  à iconos- 
cope.  A Détroit,  le  studio  W.W.D.T.  dispose 
de  3 caméras  à iconoscope  Du  Mont. 

L’Empire  State  Building  de  New  York  a 
une  portée  de  129  milles,  soit  environ  208 
kilomètres. 

Dernièrement,  une  commission  examina 
les  programmes  de  6 stations  : WABD, 
WCBS-TV,  WBKB.  WPTZ,  WRGB,  VNBT, 
pour  un  total  de  213  heures  d’émission. 

La  composition  des  programmes  se  révé- 
la être  le  suivant  : 

Sujets  spéciaux  8 

Sports  24,4 

Variété,  musique  et  danse  comprises  22,8 
Dessins  animés  3,5 

Drame  6 

Programmes  policiers  à exposé  rapide  7 
NouA'clIes,  service  public  8,5 

Films,  courts  sujets  19,8 
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Travail 

de 

l’architecte 

par  EDOUARD  EARD1LEIER 

architecte 

Depuis  quelques  mois,  beaucoup  de  salles 
de  cinéma  se  sont  transformées  ou  se  sont 
créées  et  actuellement  de  nombreux  pro- 
jets sont  à l’étude. 

Chaque  propriétaire  de  salle  a vu  son 
voisin  s’améliorer  ou  son  concurrent  s’ins- 
taller et,  à son  tour,  il  veut  moderniser, 
agrandir,  décorer,  en  un  mot  donner  à son 
établissement  le  confort  indispensable  à sa 
prospérité. 

Pour  cela,  il  cherche  les  nouveautés  et 
les  idées  nécessaires  à la  complète  réussite 
de  ses  projets. 

Malheureusement,  certaines  régions  de 
France  sont  encore  défavorisées  par  l’op- 
position de  certaines  administrations  à ac- 
corder des  autorisations  de  travaux.  Il  est 
certain  qu’il  y a de  nombreuses  difficultés, 
en  particulier  pour  les  établissements  si- 
nistrés. 

Les  crédits  de  reconstruction  sont  en- 
core extrêmement  limités.  Toutefois, 
d’après  les  derniers  renseignements  recueil- 
lis, nous  pensons  que  très  prochainement 
plusieurs  salles  pourront  entin  être  recons- 
truites et,  de  ce  fait,  quelques  autorisations 
de  bâtir  pour  les  constructions  nouvelles 
seront  également  accordées. 

Il  nous  paraît  donc  utile  de  poursuivre 
la  documentation  des  propriétaires  de  sal- 
les en  leur  exposant  quelques  exemples  de 
conceptions  nouvelles  et  en  leur  donnant 
des  documents  tant- sur  les  techniques  fran- 
çaises que  sur  les  techniques  étrangères. 

On  peut  décomposer  la  conception 
d’une  salle  de  cinéma  en  trois  phases  : 

1°  Conception 
architecturale 

La  conception  d’une  salle,  c’est-à-dire  : 
le  choix  et  l’étude  du  principe  à adopter 
est  le  problème  le  plus  difficile. 

Salle  avec  balcon,  salle  sans  balcon,  ou 
salle  avec  corbeille.  Voilà  trois  principe;, 
parmi  lesquels  il  faut  choisir  celui  qui  con- 
vient le  mieux  au  projet  à réaliser. 

Avant  toute  chose,  ce  choix  est  en  rap- 
port avec  la  forme  et  les  dimensions  du 
terrain  ou  du  local  disponible. 

Si  le  plan  du  terrain  est  de  forme  allon- 


Aménagement  d’une  Salle  sur  un  terrain  ««carré” 


Plan  de  l'orchestre.  - Pour  une  surface  trop  large  par  rapport 
à la  longueur,  la  descente  du  balcon  de  chaque  côté  de 
l'orchestre  donne  une  agréable  impression  de  longueur  sans 
perdre  d'espace. 


Plan  du  balcon.  Les  deux  vomitoires  sont  les  accès  normaux.  Les 
passages  sur  l'orchestre  pour  le  service  et  la  sécurité. 
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très  spectaculaire  entre  les  places  de  bal- 
con et  les  places  d’orchestre. 


2°  Conception 
technique 

Le  principe  du  projet  étant  adopté,  il 
reste  à appliquer  les  techniques  indispen- 
sables pour  la  visibilité,  pour  l’acoustique, 
pour  le  chauffage,  pour  la  ventilation,  pour 
l’éclairage,  pour  la  projection,  pour  les 
dégagements  pratiques  et  rationnels  de.-, 
loyers  et  enlin  pour  la  disposition  des  ser- 
vices indispensables. 

Votre  plan  ainsi  bien  étudié  est  prêt  pour 
recevoir  la  décoration. 


Décoration  d’une  salle  sur  un  terrain  lonçg 


Le  loyer  est1  à mi-étage  entre  orchestre  et  balcon.  La  cabine  est 
au-dessus  du  fond  du  balcon,  très  haut  pour  que  les  spectateurs 
ne  gênent  pas  la  projection. 


3°  Conception 
décorative 

La  décoration  peut  varier  à l’infini  dans 
une  salle  de  cinéma.  Cependant  elle  doit 
être  le  complément  de  l’architecture  et 
compléter  le  principe  adopté  dans  les  plans. 

Ci-contre,  le  schéma  de  la  décoration 


gée,  il  est  assez  normal  d’y  concevoir  un 
balcon  on  une  corbeille.  Ces  derniers  don- 
nant pour  l’œil  l’impression  d’élargisse- 
ment tle  la  salle. 

Par  contre,  si  le  terrain  est  plutôt  de 
forme  carrée,  la  difficulté  est  plus  grande 
pour  ramener  la  salle  à des  proportions 
agréables  à l’œil,  car  un  balcon  dans  une 
salle  large  augmente  encore  l’impression 
de  largeur,  impression  particulièrement  dé- 
sagréable au  cinéma,  car  le  spectateur  n’ai- 
me pas  les  places  situées  dans  un  angle 
trop  ouvert  par  rapport  à l’écran. 

J’ai  personnellement  cherché  de  remé- 
dier à cette  déformation  visuelle  el  je  suis 
arrivé  à mettre  au  point  le  plan  dont  ci- 
joint  les  schémas. 

Dans  cette  conception,  le  balcon  peut  se 
comparer  à un  fer  à cheval  dont  les  deux 


absolument  conforme  au  bul  recherché 
tout  en  permettant  d’améliorer  la  visibilité 
des  spectateurs  pour  la  majorité  des  places. 


Vue  perspective  de  l'ensemble 
de  la  salle  de  type  “carré'' 
avec  balcon  en  fer  à cheval 
descendant 
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Décoration  pour  une  salle  exagérément  longue.  Le  plafond  est 
exécuté  en  staff,  matériau  peu  dispendieux 


extrémités  sont  placées  au  niveau  des  fau- 
teuils d’orchestre. 

Ce  principe  nouveau  que  je  viens  de  réa- 
liser une  seconde  fois  a donné  un  résultat 


11  permet  également  d’assurer  un  grand 
nombre  du  places  en  même  temps  que  l’ap- 
plication rationnelle  des  règlements  de 
police  et  surtout  d’apporter  une  liaison 
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d’une  salle  construite  dernièrement  qui, 
comme  vous  pourrez  en  juger,  avait  des 
proportions  fort  difficiles  à décorer. 

Par  une  succession  de  plafonds  placés 
à des  hauteurs  différentes,  les  proportions 
générales  de  la  salle  ont  été  considérable- 
ment améliorées  et  cette  salle,  devenue  très 
agréable,  aurait  pu  être  absolument  inac- 
ceptable avec  une  décoration  impropre. 

En  principe,  la  décoration  d’une  salle  ns 
peut  être  parfaite  que  si  elle  est  étudiée 
pour  accompagner  et  compléter  la  concep- 
tion de  base  de  , l’architecture  de  votre 
cinéma  qui  doit  être  rigoureusement 
étudiée. 

Si  je  devais  un  jour  concevoir  le  pro- 
gramme d’un  concours  destiné  à la  créa- 
tion d’une  salle  modèle,  je  le  ferais  en  deux 
degrés. 

Le  premier,  destiné  à la  conception  ar- 
chitecturale et  technique. 

Et  ensuite,  avec  l’épure  du  projet  vain- 
queur, je  ferais  le  second  degré  du  con- 
cours pour  la  décoration,  en  pensant  bien 
que  celle-ci  doit  être  une  parure  destinée  à 
mettre  en  valeur  la  pureté  et  la  beauté  de 
la  conception  des  plans. 

Edouard  Lardillier. 

(A  suivre.) 
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Seué : 

le  lecteur  de  son 


PHILIPS-CINEMA 


la  lecture  instantanée  de  la  piste  sonore  en  marche 
-|_la  correction  de  l'emplacement  du  film  en  marche 


AUCUNE  ROUE  DENTEE  -J-  USURE  NULLE 


Depuis  des  années  PHILIPS  a résolu 
avec  son  " swinging  silencer  " le 
problème  du  CHEVROTEMENT 
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CAMERA  ~ LOCATION 

H.  CHEVEREAU 

20,  rue  de  la  Chine  - PARIS  XXe 

MENilmonlanl  94-72  R.C.  706-253 

SUPER  PA  R VOS  CAMERECLAIRS-STUDIO 

MITCHELLS  BELL  a HOWELL 

(POUR  TRANSPARENCE) 

PARVO  DEBRIE  L CAMERECLAIR  6 

RALENTI  DEBRIE  G.  V.  GAUMONT 

N O V A D O 

Arriflex  Cinéphon 

Leblay  Morigraf 

Eyémo  Devry 

APPAREILS  SPECIAUX  POUR  ACCELERER  DESSINS  ANIMÉS 
APPAREILS  BIPACK-APPAREILS  POUR  PRISES  DEVUES  SOUS  MARINES 

OBJECTIFS  TRAITÉS 

Cooke  Panchro  Speed  Sonnar  et  Biotar 

Astro  Gauss-Tachar  — Kinoptik  — 

OPTIQUE  SPECIALE  - PRISMES 
MULTIPLICATEURS-DEFORMATEURS,  etc. 
PLATE-FORME  AKELEY,  MITCHELL,  COMPENSEE,  etc. 
PIED  CHARIOT  - PIED  MARIN,  etc. 
APPAREILS  16  mm.  KODAK  SPECIAL  - FILMO 

m - -- -■ 


AMPLIS  - HAUT-PARLEURS  - MICROS 


FILM  ET  RADIO 

6,  RUE  DENIS-POISSON,  PARIS  (17  ) - ETO.  24-62 
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REPRÉSENTENT 
DEPUIS  25  ANS 

LONDRES:  NORTHERN  TRANSPORT  AGENCY 

7 Gerrard  Street  W.  /. 

NEW-YORK  : MASSCE,  BARNETT  et  Cie 

723-7th  Avenue  N-Y,  19-  U. S. A. 

BRUXELLES  î ANCIENS  É,s  DEBLON 

et  Cie.  13,  Bd  Baudoin. 


CORRESPONDANTS  DANS  LES  PRINCIPALES 
VILLES  DE  FRANCE  ET  DE  L'ÉTRANGER 
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Le  nouveau  cinéma 

LE  FRANÇAIS  99  «FArpajon 


Dans  un  précédent  article,  nous  avons 
étudié  le  cas  d’une  salle  modifiée.  Cette  fois, 
nous  examinerons  celui  d’une  salle  nouvel- 
lement construite. 

Il  s’agit  du  cinéma  Le  Français  d’Arpa- 
jon,  propriétaire  M.  Lemory  (tél.  : 62  à Ar- 
pajon),  établi  depuis  vingt-quatre  ans  dans 
cette  ville,  propriétaire  jusqu’à  l’ouverture 
du  Français  d’une  salle  transformée  pré- 
sentement en  dancing. 

La  salle  étudiée  est  placée  au  centre  géo- 
graphique de  la  ville,  qui  possède  4.000 
habitants  environ,  et  bénéficie  de  l’apporl 
très  important  de  groupes  de  villages  voi- 
sins qui  en  augmentent  considérablement 
l’importance. 

La  salle,  d’une  capacité  de  700  places, 
répond  donc  à d’excellentes  normes  d’ex- 
ploitation, elle  y répond  d’autant  mieux 
que  nombre  de  salles  parisiennes  sont  bien 
loin  d’alteindre  le  confort,  le  luxe  et  le 
goût  de  ce  cinéma  de  grande  banlieue,  si- 
tué à 34  kilomètres  de  Paris. 

Le  cinéma  Le  Français  a été  construit 
sur  un  emplacement  de  1.500  mètres  car- 
rés. La  salle  et  le  hall  d’entrée  couvrent 
environ  520  mètres  carrés.  Les  dépendan- 
ces principales  100  mètres  carrés. 

Les  constructions  sont  placées  de  telle 
façon  qu’en  cas  de  danger  la  salle  peu! 
être  évacuée  sur  les  jardins,  en  avant  et 
en  arrière  des  deux  grands  côtés  et  du  cô- 
té façade,  en  quelques  instants. 

La  question  sécurité  est  donc  pour  l’éva- 
cuation parfaitement  résolue,  et  il  y a lieu 
de  faire  remarquer  que  lors  de  la  réception 
par  les  services  de  sécurité,  aucune  infrac- 
lion  n’a  été  relevée  par  les  contrôleurs,  ni 
sur  ce  point,  ni  sur  ceux  intéressant  les 
autres  dispositifs  prévus  par  les  règle- 
ments en  vigueur. 

FAÇADE  et  ENTREES 

Bien  que  la  façade  soit  seyante,  et  prati- 
que pour  l’exposition  de  la  publicité,  au- 
cun effort  spécial  n’a  été  fait  pour  lui  con- 
férer un  cachet  d’originalité  spécial. 

De  grandes  portes  vitrées  donnent  sur  un 
hall  assez  spacieux  et  qui,  en  raison  de  sa 
décoration,  produit  sur  le  spectateur  un 
effet  de  hauteur  notable.  Ce  hall  très  agréa- 
ble a reçu  une  décoration  florale,  variable 
suivant  la  saison. 

A droite  de  la  caisse,  les  lavabos  « hom- 
mes » et  toilettes  « femmes  » avec  gla- 
ces, à gauche  le  bar. 

Le  Bar,  ainsi  aménagé,  ne  gêne  en 
rien  la  circulation.  Le  grand  escalier  qui 

l 


dessert  le  balcon  et  les  loges  part  de  l’en- 
trée du  hall,  à gauche. 

L’éclairage  (voir  photo)  est  uniquement 


“Le  Français”  d Arpajon  (M.  Lemory,  Directeur-Propriétaire) 
fait  par  lampes  dites  lumière  du  jour,  du 
type  à fluorescence,  ces  tubes  concourant 
à la  décoration  du  hall.  C’est  de  la  caisse 
que  se  font  à volonté  les  manœuvres  d’ex- 
linction  et  d’allumage  de  la  salle,  de  la  scè- 
ne et  du  réseau  de  sécurité,  sous  tension  12 


volts,  intensité  12  ampères,  réseau  donc  in- 
dépendant. 

SCENE  AMENAGEE 

La  scène  mesure,  du  procénium  a l’écran, 
4 mètres,  de  l’écran  au  mur  de  fond  2 m. 
50,  pour  une  largeur  de  13  mètres.  Le  ri- 
deau d’eau  qui  se  déclenche  de  la  scène  est 
monté  derrière  le  premier  rideau  de  scè- 
ne et  isolerait  parfaitement,  en  cas  d’in- 
cendie, la  scène  de  la  salle. 

Un  téléphone  installé  sur  le  côté  droit 
vers  l’escalier  des  loges  correspond  avec 
les  divers  services  de  l’établissement. 

Le  fond  de  la  scène  dispose  de  baies 
d’aération  pour  accélérer  le  changement 
d’air  de  la  salle,  ou  l’évacuation  de  la  fu- 
mée. 

Le  haut-parleur  Charlin,  nouveau  modèle, 
est  monté  sur  chariot  et  peut  se  déplacer 
en  quelques  secondes  pour  être  rangé  sur 
les  côtés  de  la  scène. 

L’écran  est  disposé  sur  un  bâti  qui  se 
déplace  sur  deux  glissières  placées  à la 
partie  supérieure  de  la  scène.  Il  se  plaque 
contre  le  mur  de  fond,  laissant  la  scène  en- 
tièrement libre. 

Les  loges  sont  installées  à l’entresol  et 


l.es  .Y”  indiquent  les  dispositifs  de  eiimatis 
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au  premier  étage  du  théâtre.  Leur  capacité 
esl  suffisante  pour  loger  une  quinzaine 
d’acteurs  minimum. 

Sur  le  côté  gauche  de  la  scène  on  a amé- 
nagé un  logement  pour  quatre  décors  de 
scène. 

Les  rideaux  de  scène  sont  en  ‘-oie  de 
verre  jaune,  le  rideau  réclame  représente 
les  célèbres  halles  d’Arpajon  un  jour  de 
marché.  Trente-deux  panneaux-réclame  y 
trouvent  place. 


LA  SALLE 

Du  hall,  on  ne  pénètre  pas  directement 
dans  la  salle  elle-même,  un  espace  de  quel- 
ques mètres  les  sépare.  Sur  les  côtés  de  cette 
antichambre,  deux  portes  ayant  accès  sur 
les  jardins  facilitent  l’évacuation  immédia- 
te de  la  partie  arrière  de  la  salle. 

D’autre  part,  le  public  a à sa  disposition 
à l’avant  de  celle-ci,  à proximité  de  la  scè- 
ne, deux  portes  placées  à droite  et  à gauche 
qui  remplissent  le  même  but  pour  les  spec 
tuteurs  placés  aux  premiers  rangs. 

De  cette  façon  d’évacuer  la  salle  résulte 
la  possibilité  d’assurer  la  sécurité  du  pu 
blic  du  balcon  qui  se  déverse  sans  bouscu- 
lades par  le  grand  escalier  dans  le  hall 
Cette  fraction  du  public  (100  personnes) 


Un  coin  du  hall  : le  bar  sous  l'escalier  du  balcon 


peut  d’ailleurs,  en  passant  par  une  ports 
donnant  sur  les  appartements  du  directeur, 
s’évacuer  sur  un  des  jardins. 

Le  parterre  comprend  des  loges  spacieu- 
ses et  environ  600  fauteuils  confortables. 

La  décoration  de  la  salle  est  harmonieuse, 
l’ensemble  plait  à l’œil,  soit  qu’on  l’exa- 
mine du  parterre,  soit  que  l’examen  soii 
fait  du  balcon  ou  de  la  scène. 

Le  traitement  acoustique  est  tout  à la 
fois  décoratif.  C’est  un  tissu  d’amiante 
ocre  rose  qui  s’harmonise  avec  la  couleur 
de  la  scène. 

Les  appliques  monumentales  sont  blanc 
et  or.  Le  plafond  vers  la  scène  est  peint 
couleur  ton  mastic,  en  vue  d’absorber  la 
lumière  du  cône  de  projection. 

Le  luminaire,  disposé  adroitement,  con- 
court également  à la  décoration  de  la  salle. 
Il  est  constitué  par  de  grandes  appliques 
vers  le  parterre,  petites  appliques  sur  le 
balcon. 


Les  rampes,  les  portants,  les  appliques, 
les  tubes  portés  par  les  colonnes  du  hall  et 
toute  l’installation  de  la  cabine  de  projec- 
tion sont  alimentés  par  une  intensité  de 
t)(l  ampères,  ce  qui  est  relativement  peu 
Il  est  vrai  que  l’éclairage  est  surtout  fait 


Scène  et  décur  d'écran  du  ‘Français'  d Arpajon 


par  tubes  luminescents,  ce  qui  procure  une 
réelle  économie  de  consommation  de 
courant. 

Sur  la  photo  ci-dessus  en  bas  et  au  long 
du  proscènium,  on  aperçoit  quatre  motifs 
décoratifs;  ces  motifs  dissimulent  de  larges 
bouches  qui  peuvent  l’hiver,  si  le  froid  est 
trop  vif,  capter  l’air  chaud  de  la  salie  e^ 
le  renvoyer  sur  les  côtés  de  la  scène,  vers 
la  salle  elle-même. 

Ce  dispositif  évite  donc  les  pertes  de  ca- 
lories et  facilite  par  exemple  le  préchauf- 
fage de  la  nef. 


PROJECTION 

La  cabine  est  une  installation  Actuacolor 
des  Etablissements  Charlin.  Elle  comporte 
deux  projecteurs  du  dernier  modèle  sorti 
par  cette  firme  avec  le  nouveau  type  de 
haut-parleur  présenté  à la  Foii  e de  Paris. 


CLIMATISATION  BT 
CHAUFFAGE 

Le  volume  d’air  de  la  salle  est  changé 
trois  fois  un  tiers  par  heure.  Les  arrivées 
d’air  chaud  ou  froid  sont  masqués  par  la 
décoration.  Sur  notre  photo,  côté  scène, 
les  arrivées  sont  placées  au-dessus  ues  por- 
tes dans  les  motifs  lamelles. 

Sur  le  balcon,  on  aperçoit  l’arrivée  d’air 
masquée  par  une  grille  décorative  (photo 
page  précédente). 

Sous  le  balcon,  les  mêmes  arrivées  sont 
placées  au-dessus  des  portes  et  sont  égale- 
ment dissimulées. 

Une  arrivée  d’air  chaud  ou  frais  est  pla- 
cée sur  le  côté  gauche  de  la  scène. 

Le  départ  de  l’air  chaud  (voir  même  pho- 
to), se  fait  par  les  motifs  placés  au  pla- 
fond. Au  fond  de  la  salle  côté  de  la  cabine, 
on  aperçoit  la  décoration  qui  dissimule  les 
bouches  d’aspiration. 

La  zone  de  circulation  des  conduits  est 
visible  au  plafond  de  la  salle  et  fait  partie 
de  la  décoration  de  celle-ci. 

Le  groupe  électrique  a une  force  de 
3 chevaux. 

Puissance  calorique  : 250.000  calories- 
heure. 

Débit  maximum  de  gaz  : 80  mètres  cubes. 

Débit  moyen  en  hiver  : 25  métrés  cubes. 

Débit  d’air  à froid  : 9.500  mètres  cubes. 

Le  ventilateur  centrifuge  silencieux  a 
une  puissance  de  2 CV  5. 

Le  générateur  de  chaleur  à gaz  est  corn- 
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posé  de  3 éléments  autonomes  qui,  mis  en 
route,  portent  en  une  heure  la  salle  à 
18  degrés  G.  par  moins  5"  extérieur;  puis 
suivant  la  nécessité,  un  groupe  ou  deux 
s’éteignent  ou  se  rallument  automatique- 
ment si  besoin  est  . 

L’ensemble  de  l’installation  couvre  une 


Les  ACTUACOLOR  Charlin  dans  la  cabine  du  ‘‘Français" 

surface  de  5 m.  x 3 m.,  sur  une  hauteur 
de  2 m.  50. 

Cette  organisation  technique  est  repré- 
sentée par  : 

1 brûleur  à gaz  de  ville; 

I veilleuse  ihermostatique; 

1 vanne  électro-pneumatique  d’alimenta- 
tion en  gaz; 

1 thermostat  de  sécurité  contre  une  sur- 
chauffe possible; 

1 thermostat  de  minimum; 

1 thermostat  d’ambiance. 

Des  dispositifs  de  sécurité  empêchent 
toute  fausse  manœuvre.  Si  par  hasard  le 
gaz  était  fermé  accidentellement,  l’instal- 
lation se  bloque  et  ne  peut  être  remise  en 
route  qu’après  intervention  manuelle  de  la 
personne  chargée  de  la  surveillance. 


GARAGES 


Un  garage  de  bicyclettes  et  motocyclettes 
est  installé  dans  un  des  jardins. 


FOURNISSEURS 

PRINCIPAUX 

Architecte  : M.  Scob,  4,  rue  Auber,  Pa- 
ris (9e). 

Insonorisation  et  décoration  : Société 
Marocaine  de  Constructions  Mécaniques, 
39,  rue  de  Berri,  Paris  (8e). 

Climatisation  : Strack  et  Mauny,  59,  rue 
de  Maubeuge,  Paris  (9e). 

Eclairage  : Lumilux,  3,  rue  d’Alexandrie, 
Paris. 

Fauteuils  : Ciné-Sièges,  45,  rue  du  Vivier, 
Aubervilliers  (Seine). 

Installation  sonore  : Etablissements  Char- 
lin, à Montrouge  (Seine). 


LA  CROIX  DE  MALTE 


1897.  — Les  Ateliers  Continsouza  lancent  le  premier  projecteur  à croix  de  Malte. 
1947.  — Les  Etablissements  E.  Brandt  continuent  la  fabrication  des  projecteurs 
M.  I.  P.  et  livrent  leurs  équipements  sonores  M.  I.  P.  835,  825. 
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TELEVISION 


La  première  séance 

publique 

a eu  lieu  le  5 Juin 

De  l’avis  de  tous  les  techniciens  de  la 
télévision,  il  semble  bien  que  l’avenir  de  ce 
nouveau  moyen  d’expression  sera  le  re- 
portage qui,  dans  les  domaines  les  plus  di- 
vers, donnera  aux  spectateurs  une  vision 
directe  des  événements  marquants. 

Il  faut  donc  louer  sans  réserves  la  Radio 
Télévision  française  qui  vient  de  complé- 
ter son  installation  de  la  rue  Cognacq-Jay 
par  l’acquisition  d’un  équipement  mobile 
de  radio-reportage. 

Cet  équipement,  réalisé  par  Radio-Indus- 
trie, est  le  fruit  des  recherches  et  travaux 
d’Henri  de  France,  un  des  pionniers  de  la 
Télévision. 


Le  car  de  radio-reportage  établi  par  RADIO-INDUSTRIE  pour 
les  services  de  la  RADIO-TELEVISION  FRANÇAISE  (5  juin  11147) 


Ce  matériel  a été  inauguré  par  la  retrans- 
mission télévisée  du  spectacle  organisé  le 
5 juin  au  Théâtre  des  Champs-Elysées. 

La  retransmission  d’une  scène  de  théâ- 
tre a toujours  été  considérée  comme  le  re- 
portage le  plus  délicat.  La  technique  amé- 
ricaine, qu’on  donne  souvent,  à torl  ou  a 
raison,  en  exemple,  n’a  pas  résolu  le  pro- 
blème. L’éclairage  d’un  plateau  (environ 
250  lux)  est  approximativement  vingt  fois 
moindre  que  celui  d’un  studio.  C’est  grâce 
à l’Eriscope,  dont  est  équipée  la  caméra, 
que  la  retransmission  télévisée  a été  effec- 
tuée sans  modifier  les  conditions  d’éclai- 
rage de  la  scène,  ce  qui  eut  été  d’ailleurs 
impossible. 

Deux  caméras,  l’une  placée  dans  une 
avant-scène  pour  les  prises  de  vues  partiel- 
les, l’autre  au  fond  de  la  salle  pour  les  vues 
d’ensemble  prises  par  télé-objectif,  ont  réa- 
lisé le  reportage.  Des  câbles  transmettaient 
au  car,  situé  dans  la  rue,  la  traduction 
électrique  des  images.  Après  amplification, 
correction  et  incorporation  des  signaux  de 
synchronisme,  la  modification  à vidéo-fré- 
quence était  transmise  par  câble  co-  axial 
au  Centre  Lelluch,  rue  Cognacq-Jay,  puis  à 
l’émetteur  de  la  Tour  Eiffel. 

Afin  de  donner  à l’équipement  mobile  une 
autonomie  plus  complète,  il  est  prévu  que 
les  relations  se  feront,  plus  tard,  directe- 
ment entre  le  car  et  l’émetteur,  en  em- 
ployant pour  cette  liaison  des  ondes  cen- 
timétriques dont  la  longueur  se  situera  en- 
tre 3 et  25  centimètres. 


FRANÇAISE 

Ce  qui  nuit  à la  Télévision  française 
c’est  le  manque  de  personnel.  Entravée  par 
les  économies  qu’on  lui  demande,  la  T. F. 
ne  peut  se  procurer  le  personnel  technique 
qui  lui  est  nécessaire  non  seulement  pour 
son  fonctionnement  présent,  mais  encore 
pour  former  les  cadres  de  demain. 

Le  fonctionnement  des  appareils  de  télé- 
vision demande  une  pratique  relativement 
longue.  C’est  ainsi  qu’on  put  noter  que  les 
techniciens  ont  acquis  depuis  l'an  dernier 


Caméra  C K T ulilisée  dans  les  studios  de  la 
Radio-Télévision  Française. 


une  rapidité  de  mouvement  certaine  qui 
permet  d’obtenir  dans  la  réalisation  des 
scènes  télévisées  d’excellents  résultats. 

La  T.F.  ne  dispose  actuellement  que  de 
deux  appareils  de  prise  de  vues.  C’est  peu 
pour  obtenir  les  changements  de  plan  qui 
sont  absolument  nécessaires  pour  donner 
aux  images  télévisées  le  même  rythme  que 
les  images  cinématographiques.  Il  faut  en- 
tre les  deux  caméras  une  entente  parfaite; 
l’une  ne  doit  cesser  de  recevoir  une  image 
de  la  scène  télévisée  que  lorsque  l’autre 
est  prête  à entrer  en  action. 

En  ce  qui  concerne  le  matériel,  les  com- 
mandes passées  dès  après  la  Libération 
viennent  d’être  réalisées.  C’est  ainsi  qu’on 
a pu  voir  à l’Exposition  du  Palais  de  la 
Découverte  une  caméra  spéciale  dont  l’ob- 
jectif n’était  plus  de  18  cm.  mais  de  3 cm. 
de  foyer.  La  tourelle  d’objectif  dont  elle 
est  munie  lui  assure  une  grande  maniabi- 
lité; en  effet,  la  caméra  n’a  plus  à être 
déplacée,  c’est  l’objectif  seul  qui  effectue 
les  déplacements  nécessaires. 

De  même  est  sorti  un  équipement  de 
reportage  constituant  également  un  ensem- 


CAMERA C F T carter  enlevé  permettant  de  voir  les 
détails  de  1 appareillage. 


ble  complet  de  démonstration  comprenant  : 
appareil  de  prise  de  vues,  émetteurs,  télf- 
cinéma. 

Une  image  â téléviser  est  divisée  en  un 
certain  nombre  de  lignes  qui,  reconstituées 
à l’appareil  récepteur  en  1 /25e  de  seconde, 
reproduisent  cette  image.  Il  est  donc  cer- 
tain que  plus  l’image  aura  un  lignage  im- 
portant, plus  elle  sera  nette.  Ce  lignage  est 
actuellement  pour  la  T.F.  de  455  lignes. 
Bientôt  auront  lieu  à Paris  des  émissions 
de  démonstration  avec  un  lignage  de 
800  à 1.000  lignes.  Ces  émissions  auront 
lieu  sur  23  cm.,  l’émetteur  ayant  une  puis- 
sance de  1.000  watts.  L’antenne  sera  muni? 
d’un  cornet  dirigé  qui  enverra  les  images 
sur  une  zone  déterminée  de  Paris.  Le 


ERISCOPE,  snper-ieonoscope  réalisé  par  RADIO-INDUSTRIE 


cornet  qui  sera  tourné  permettra  d’explo- 
rer la  capitale  par  tranches  successives. 

Il  est  vraisemblable  que  les  émissions  en 
basse  définition  continueront  un  certain 
temps  pendant  lequel  elles  seront  rempla- 
cées progressivement  par  la  haute  défini- 
tion. Il  est  certain  qu'une  image  à haute 
définition  répond  plus  facilement  aux  exi- 
gences de  l’œil.  Si  l’on  veut  user  d’un 
moyen  de  comparaison  on  peut  dire  qu’une 
image  transmise  en  mille  lignes  contient 
trois  fois  plus  de  points  qu’une  bonne  ima- 
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Il  devient  facile  de  retransmettre  une  pièce 
de  théâtre  et  des  projets  sont  en  cours  dans 
ce  sens  qui  se  réaliseront  bientôt. 

Bien  qu’il  s’agisse  d’appareils  fort  dif- 
férents, il  semble  bien  que  Périscope  puisse 
soutenir  aisément  la  comparaison  avec 
l’orthicon  américain. 

Sans  entrer  en  compétition  avec  les  cri 
tériums  effectués  par  l’orthicon  (celui  de 
l’image  réalisée  sous  l’éclairement  d’uAS 
cigarette  allumée  par  exemple)  Périscope 
possède,  nous  Pavons  vu,  une  sensibilité 
très  grande.  Suffisante,  par  exemple,  pour 
faire  des  reportages  dans  les  conditions 
d’éclairage  les  plus  désavantageuses,  ciel 
couvert,  crépuscule,  etc. 

Grâce  à la  surface  réduite  de  l’image  pri- 
maire constituée  à l’entrée  de  Périscope. 


Détails  de  transmission  du  TELEÇINE.Y1  A. 

surface  de  un  centimètre  carré,  l’emploi 
d’objectifs  courants  est  possible. 

Ainsi  la  caméra  construite  par  Rad'.o- 
Jndustrie  est  munie  d’une  tourelle  de  six 
objectifs  : trois  étant  destinés  à la  forma- 
tion de  l’image,  trois  au  viseur. 

Les  trois  objectifs  ont  les  caractéristi- 
ques respectives  : 

a)  Foyer  25  mm.,  ouverture  1/1,5; 

b)  Foyer  35  mm.,  ouverture  1/1,9; 

c)  Foyer  75  mm.,  ouverture  1/2,5. 

On  voit  donc  que  les  possibilités  de  la 
caméra  ériscope  sont  les  mêmes  que  ceLes 
de  l’appareil  cinématographique  de  prise 
de  vues. 

Un  télé-objectif  peut  également  être  em- 
ployé dans  le  domaine  du  reportage  pa 
exemple,  où  il  n’est  pas  toujours  possible 
de  prendre  les  personnages  et  scènes  im- 
portantes à courte  distance. 

Trois  caméras  diversement  réglées  peu- 
vent être  employées  simultanément  et  don 
ner  des  plans  différents  d’une  même  scè- 
ne; au  poste  émetteur  les  images  sont  alors 
mélangées  et  procurent  au  spectateur  la 
diversité  à laquelle  le  cinéma  l’a  habitué. 

J.  Houssaye. 


CUVE 


RAPHIE 

ISE 


CAMÉRA  DE  PRISE  DE  VUES 
de  Radio-Industrie  à haute  définition,  objectifs  sur  tourelle, 
ériscope  sur  pied  de  reportage. 

l’avant  du  tube.  Les  électrons  libérés  vien- 
nent frapper  la  mosaïque  dont  l’image  élec- 
tronique ainsi  réalisée  sera  explorée  par 
le  canon  à électrons.  La  mosaïque  n’est 
plus  photo-sensible;  cette  propriété  est  réa 
lisée  par  la  fenêtre  d’entrée.  Cette  simpli- 
fication du  rôle  de  la  mosaïque  permet 
de  réaliser  une  plus  grande  sensibilité  de 
l’appareil  encore  accrue  par  la  multipli- 


RECEPTEUR DE  TELEVISION 
Radio-Industrie  à haute  définition 

spectrale  est  la  même  que  celle  de  l’œil 
humain.  Aussi  donne-t-il  à chaque  teinte 
l’importance  que  celle-ci  doit  avoir. 

Celte  propriété  influe  beaucoup  sur  la 
qualité  de  l’image  puisque  celle-ci  recons- 
titue exactement  la  scène  que  l’œil  pourrait 
voir,  impression  des  couleurs  mise  à part. 

C’est  encore  là  une  supériorité  de  Péris- 
cope sur  la  caméra  de  cinéma,  et  le  ma- 
quillage, indispensable  au  studio,  n’est 
plus  nécessaire  pour  les  scènes  à téléviser. 


ge  de  photogravure.  On  atteindra  certai- 
nement avec  ce  haut  lignage  (qui  sera  situé 
entre  800  et  1.000  lignes)  un  maximum  de 
netteté  qu’il  ne  sera  plus  possible  de  dé- 
passer. 

Nous  avons  publié  dans  notre  numéro 
1145  du  23  février  1946  une  étude  détail- 
lée des  différents  tubes  analyseurs.  Nous 
prions  donc  ceux  de  nos  lecteurs  qui  dési- 
reraient se  remettre  en  mémoire  les  carac- 
téristiques de  ces  différents  tubes  : iconos- 
cope,  isophote,  isoscope,  orthicon,  de  bien 
vouloir  se  reporter  à ce  numéro. 

Aujourd’hui  cette  étude  serait  incom- 
plète si  nous  ne  parlions  du  dernier  tube 
mis  au  point  par  la  technique  française,  le 
super-iconoscope.  Le  super-ieonoseope  est, 
comme  son  nom  l’indique,  un  perfectionne- 
ment de  l’iconoscope.  11  atteint  deux  résul 
tats  énormes,  d’abord  une  sensibilité  beau- 
coup plus  grande  que  le  simple  iconoseope, 
ensuite  une  praticité  également  développée. 

Bien  que  son  principe  n’en  soit  entière- 
ment nouveau,  le  super-iconoscope  n’est 
parvenu  que  récemment  à son  stade  pra- 
tique, Périscope. 


cation  des  électrons,  multiplication  favo- 
risée par  l’anode  entre  la  photo-cathode  et 
la  mosaïque. 

Les  deux  grandes  qualités  de  Périscope 
en  sont  le  faible  encombrement  et  la  sen- 
sibilité. 


Appareillage  pour  le  TÉLECINÉMA 
(transmission  télevisee  des  images  des  films  cinématographiques). 

Les  faibles  dimensions  de  l’appareil  (lon- 
gueur 40  cm.,  diamètre  de  fond  80  cm.) 
permettent  de  réaliser  de  petites  caméras 
iacilement  maniables.  Le  fait  que  l’image 
n’est  plus  produite  sur  une  mosaïque 
située  dans  le  fond  de  l’appareil  lui  don- 
ne des  facilités  optiques,  une  grande  pro- 
fondeur de  champ.  La  tourelle  d’objectii 
dont  est  munie  la  caméra  lui  procure  une 
maniabilité  comparable  à celle  d’une  camé- 
ra de  cinéma. 

Avantage  sur  la  caméra  cinématographi- 
que, Périscope  permet  des  prises  de  vues 
uans  de  mauvaises  conditions  d’éclaire- 
ment. C’est  ainsi  que  par  un  éclairement  de 
500  lux  le  tube  nonne  encore  des  images 
très  acceptables. 

En  plus  de  sa  grande  sensibilité.  Péris- 
cope possède  une  autre  qualité  importante. 
C’est  le  respect  des  valeurs  et  des  contras 
tes.  En  effet,  on  peut  dire  que  sa  courbe 


ERISCOPE 

super  iconoseope  de  Radio-Industrie 

Dans  l’iconoscope,  l’image  à explorer  est 
directement  projetée  sur  la  mosaïque.  Dans 
Périscope,  l’image  optique  se  forme  sur 
une  photo-cathode  transparente  placée  à 
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A propos  du  LECTEUR 
STABYL-MICROBLOC 


La  stabilisation  latérale  du  film 
et  la  correction  horizontale  de  lecture 


*.  e problème  de  la  stabilisation  latérale 
m du  film  sur  un  lecteur  à bossage  tour- 
nant est  capital  et  sa  solution  a fait  l’ob- 
jet de  soins  particuliers  sur  les  lecteurs 
Stabyl  el  Super-Stabyl. 

En  (A)  l’image  d’un  lecteur  non  muni 
d’un  dispositif  de  stabilisation  latérale  (on 
voit  distinctement  apparaître,  volontaire- 
ment exagéré  pour  être  visible  sur  le  cli- 
ché, le  phénomène  de  flottement  latéral  de 
la  pellicule  sur  le  tambour  tournant  dont 
nous  allons  examiner  plus  loin  les  consé 
quences). 

En  (B)  le  principe  en  usage  sur  le  lec- 
teur Stabyl. 

A noter  que  la  défectuosité  signalée  en 
(A)  pourrait  être  provoquée  de  façon  per- 
manente par  une  imprécision  quelconque 
au  montage,  responsable  d’un  mauvais  ali- 
gnement. Nous  éliminerons  cette  éventualité 
pour  ne  nous  occuper  que  des  phénomènes 
intermittents  provoqués  par  le  déroulemen* 
normal  de  la  pellicule  sur  un  ensemble  dé- 
rouleur correctement  aligné. 


La  largeur  du  film  varie  en  pratique  de 
34  mm.  8 à 34  mm.  4.  La  distance  entre  les 
joues  d’un  galet  standard  est  de  35  mm. 
lorsqu’il  est  neuf;  elle  a,  bien  entendu,  ten- 
dance à augmenter  avec  l’usure.  On  peut 
donc  admettre  que  le  jeu  latéral  minimum 
qui  en  résulte  est  de  4 à 5/10l‘,  ce  qui  est 
énorme. 

La  même  observation  pourrait  être 
faite  si  le  film,  au  lieu  de  défiler  entre  des 
tambours  lisses,  était  pris  sur  un  tambour 
denté;  mais  cette  solution,  pour  les  incou 
vénients  qu’elle  présente  sur  un  lecteur  li- 
bre est  maintenant  peu  employée. 

Le  tambour  tournant  étant  lisse  par  défi 
nition,  il  n’existe  donc  aucune  possibilité 
de  stabilisation  latérale  sans  l’aide  de  dis- 
positifs spéciaux;  en  leur  absence,  la  plus 
petite  modification  des  conditions  de  dérou- 
lement du  film  (et  elles  sont  en  pratique 
continuelles)  provoquera  le  phénomène  de 
flottement  signalé  plus  haut  dont  la  consé- 
quence sera  une  variation  instantanée 
d’adhérence  génératrice  de  chevrotement. 

La  deuxième  conséquence,  si  elle  est  se- 
condaire dans  sa  cause,  ne  l’est  pas  daim 
ses  effets,  plus  graves  encore  en  réalité  que 
les  premiers,  et  qui  diffèrent  suivant  que 
l’enregistrement  est  à densité  variable  ou  a 
densité  fixe. 

Examinons  tout  d’abord  ce  qui  se  passe 
dans  le  cas  de  la  densité  variable.  En  met- 
tant les  choses  au  mieux,  on  observera  un 


ramassage  périodique  par  le  spot  des  bords 
de  la  pellicule  — côté  image  ou  côté  per- 
foration — avec  prédominance  d’un  côté 
ou  de  l’autre  suivant  que  le  spot  est  plus 
ou  moins  décentré. 

Cet  inconvénient  se  traduit  par  une  sorte 
de  « pompage  » caractéristique  dans  le 
son  et  peut  même  aller  jusqu’à  la  lecture 
franche  des  séparations  entre  images  ou  des 
perforations. 

Du  fait  de  la  fréquence  basse  du  phéno- 
mène, son  importance  est  accrue  sur  les 
équipements  modernes  munis  de  H.  P.  spé- 
cialisés dont  la  réponse  sur  les  graves  est 
d’autant  plus  fidèle. 

Si  nous  considérons  maintenant  les  en- 
registrements à densité  fixe,  nous  remar- 
quons que  les  inconvénients  précédents  de- 
meurent et  qu’il  faut  y ajouter  le  suivant  . 

Affaiblissement  périodique  de  la  qualité 
du  son  pouvant  aller  jusqu’à  l’incompréhen- 
sion totale  par  suite  de  la  suppression  des 
crêtes  (pii  correspondent  aux  fréquences  les 
plus  élevées  et  aux  harmoniques  indispen- 
sables à la  restitution  exacte  du  timbre  des 
voix  et  des  instruments. 

Mêmes  observations  en  ce  qui  concerne 
l’effet  accru  sur  les  équipements  modernes 


munis  de  H.  P.  multicellulaires  spécialisés 
dans  les  aigües. 

On  voit  par  ce  qui  précède  combien  sont 
importants,  sur  les  enregistrements  à den- 
sité fixe,  les  effets  d’un  défilement  non  sta- 
bilisé latéralement. 

Ces  derniers  sont  moins  graves  sur  les 
enregistrements  à densité  variable,  dans  la 
mesure  toutefois  où  la  largeur  du  spot  lui- 
même  est  quelque  peu  inférieure  à celle 
de  la  piste,  et  ceci  met  immédiatement  en 
relief  un  autre  point  ; l’impossibilité  d’uti- 


liser intégralement  la  largeur  de  la  piste 
sonore  si  le  film  n’est  pas  absolument  « stop- 
pé » latéralement. 

La  correction  horizontale 
de  lecture. 

Il  convient  par  ailleurs  de  pouvoir  con- 
trôler à la  fois  la  largeur  du  spot  et  son 
emplacement  sur  la  piste  sonore  pour  deux 
raisons  : 

1°)  les  normes  de  celle-ci  et  son  empla- 
ment  sur  le  film  ne  sont  jamais  absolument 
identiques,  et  cela  est  facile  à comprendre 
si  l’on  songe  à la  diversité  des  types  d’en- 
registrement et  aux  effets  du  retrait  de  la 
pellicule,  particulièrement  sur  les  films  en 
couleurs,  en  dehors  d’une  erreur  au  tirage 
toujours  possible. 

2")  Il  peut  arriver  que  le  film  soit  rayé 
sur  le  son  et  il  serait  regrettable  de  ne  pou- 
voir, à son  gré,  supprimer  la  lecture  de  la 
rayure,  surtout  si  elle  se  trouve  sur  l’un 
des  bonis,  ce  qui  est  heureusement  le  cas 
le  plus  fréquent.  Il  est  évident  que  l’on  sup- 
prime du  même  coup  l’enregistrement  à cet 
emplacement,  mais  ceci  est  sans  importan- 
ce, le  niveau  du  bruit  produit  par  la  rayure 
étant  toujours  supérieur  à l’enregistrement 
lui-même,  en  admettant  que  celui-ci  ne  soit 
pas  complètement  effacé. 


Le  lecteur  STABYL  “MICROBLOC ' 


En  pratique,  on  peut  dire  que  seuls  les 
lecteurs  munis  d’une  correction  horizontale 
du  spot  par  rapport  au  film  peuvent  pré- 
tendre passer  tous  les  enregistrements  avec 
îles  résultats  égaux.  Encore  faut-il  qu’ils 
soient  munis  d’optiques  à diaphragme 
permettant,  en  même  temps  que  le  déplace- 
ment latéral  du  spot,  la  réduction  de  lon- 
gueur qui  s’impose,  sans  quoi  on  retombe- 
rait dans  l’inconvénient  signalé  plus  haut 
(ramassage  de  l’un  des-  bords  de  la  piste). 

Sur  le  lecteur  Stabyl,  comme  du  reste  sur 
la  base  sonore  Saj)er  Stabyl,  la  correction 
horizontale  du  spot  a lieu  par  le  spot  lui- 
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même,  le  film  étant  immobilisé  lalei  alement 
par  des  galets  spéciaux  Stop  Film  avan*  et 
après  lecture  (1).  Cette  manœuvre,  parfai- 
tement rationnelle,  est  obtenue  par  dépla- 
cement entier  du  bloc  optique,  de  façon 
rigoureusement  parallèle  à l’enregistrement, 
à l’aide  d’un  bouton  micrométrique  à rap- 
pel automatique,  muni  d’un  contre-écrou 
de  blocage  (fig.  B). 

L’ensemble  du  dispositif  étant  rigoureu- 
sement inerte,  on  ne  peut  redouter  aucun 
déréglage  et  l’entretien  est  inexistant. 

Le  contrôle  du  diaphragme  se  fait  par 
une  bague  molletée,  sur  l’optique  elle-même. 

Pour  compléter  la  description  détaillée 
du  lecteur  Microbloc  parue  dans  le  n°  1165 
de  notre  revue,  nous  devons  signaler  qua- 
tre perfectionnements  dont  bénéficient  les 
lecteurs  Microbloc  de  la  série  B : 

1“)  possiblilé  de  remplacer  instantané- 
ment par  l’arrière  tout  le  bloc  de  lecture 
sans  aucun  démontage  côté  défilement. 

2U)  Adoption  d’un  barillet  d’entrée  à 7 
positions,  solutionnant  pratiquement  tous 
les  problèmes  d’adaptation  susceptibles  de 
se  présenter. 

3'')  Emploi  de  galets  d’appui  indépen- 
dants en  matière  plastique  spéciale  Thio- 
film,  supprimant  toute  reproduction  vibra- 
toire des  intervalles  entre  perforations. 

4°)  Utilisation  de  roulements  spéciaux 
traités  par  glaçage  à grande  vitesse  au  pro- 
cédé Franbert  : la  constance  et  la  régula- 
rité de  rendement  qui  en  résultent  sont  re- 
marquables. 

Nous  examinerons  dans  un  prochain  nu- 
méro l’importance  du  choix  des  roule- 
ments et  d’un  coefficient  de  frottement  aus- 
si réduit  que  possible  sur  l’arbre  de  la  clo- 
che de  lecture  : on  sait  que  sur  les  lecteurs 
Microbloc  comme  sur  les  Super  Slabyl,  cel- 
le-ci n’est  en  contact  direct  ou  indirect 
avec  aucun  galet  presseur. 

Ainsi,  les  Et  s François,  loin  de  se  con- 
tenter des  résidtats  déjà  acquis,  travaillent 
sans  relâche  à la  recherche  de  nouveaux 
perfectionnements  qui  maintiennent  leurs 
appareils  à l’avant-garde  des  créations  de 
l’industrie  française. 

(1).  Sur  lu  tète  sonore  Super  Stabyl,  la 
stabilisation  latérale  est  obtenue  par  un 
dispositif  à double  effet,  assurant  en  même 
temns  et  de  façon  indépendante,  le  freinage 
de  la  pellicule  nécessaire  à son  adhérence 
sur  le  tambour  tournant. 


N.  Kolesnikov  dans  le  rôle  de  Lénine  dans  LUMIÈRE  SUR 
LA  RUSSIE.  A ses  côtés,  S.  Youtkévitch  devant  la  maquetté 
de  la  tour  Spaskaïa  du  Kremlin. 


E'*  CHAROLLAIS,  PICOT  & Cle 

22,  Avenue  de  la  Porte-Champerret  - PARIS- 17” 

Téléphone:  VAL.  90-11  et  12  


I .e-,  Ets  Char  allai  s , Picot  et  Cie  ont  sorti 
un  matériel  d’enregistrement  sur  film,  com- 
plet et  parfaitement  mis  au  point  dont  les 
caractéristiques  sont  les  suivantes  : 

Amplificateurs  : 

Toute  la  chaîne  d’amplification  est  en 
push-pull  assurant  ainsi  le  minimum  de 
distorsion  et  de  bruit  de  fond. 

La  chaîne  est  composée  de  : 

1)  Préamplificateurs  (le  nombre  de  préam- 
plificateurs varie  varie  de  deux  au  mini- 
mum jusqu’à  six  et  même  davantagé). 

2)  Pupitre  de  mélanges  (de  deux  à six 
suivant  le  nombre  de  préamplis). 

Un  potentiomètre  en  T chunté  à plots  à 
basse  impédance,  des  correcteurs  pour  les 
aigües  et  les  basses  et  un  filtre  de  pré- 
sence permettent  de  régler  le  gain  et  la  to- 
nalité de  chaque  préampli.  Un  potentio- 
mètre général  règle  le  niveau  d’ensemble. 


Pupitre  et  Amplis  CHAROLLAIS,  PICOT  et  C‘° 


En  plus  de  la  chaîne  principale,  chaque 
installation  possède  : 

1)  Un  ampli  antisouffle  (noiseless)  à ali- 
mentation stabilisée  et  caractéristiques  de 
fréquence  corrigée. 

2)  Un  ampli  d’écoute. 

3)  Un  générateur  de  basse  fréquence  de 
30  à 15.000  p p s permettant  une  vérifica- 
tion rapide  de  l’installation. 

4)  Un  panneau  de  dispatching. 

Chaque  élément  de  la  chaîne  principale 

ou  auxiliaire  possède  un  appareil  de  mesure 
permettant  la  vérification  rapide  de  fonc- 
tionnement des  lampes.  Un  jack  sur  chaque 
panneau  avant  permet  de  vérifier  à l’aide 
du  générateur  BE  la  courbe  et  le  gain  de 
l’élément  de  la  chaîne. 


Caméra  son 

Elle  est  composée  : 

1 ) D’un  défileur  de  pellicule  pourvu  de 
filtres  mécaniques  permettant  un  défilement 
parfait. 

L’enregistrement  se  fait  sur  un  tambour 
lisse  solidaire  du  volant. 

2)  D’un  système  optique  permettant  par 
un  simple  changement  d’une  pièce  de  pas- 
ser de  l’enregistrement  à densité  fixe  a 
l’enregistrement  à densité  variable. 


Un  filtre  frontière  à fréquence  de  coupure 
variable  peut  être  introduit  sur  chaque  voie 
ou  sur  la  sortie  générale. 

Sur  le  pupitre  se  trouvent  aussi  les  con- 
trôleurs de  modulation,  un  modulomètre 
indiquant  le  niveau  moyen  d’enregistre- 
ment et  un  voltmètre  de  crête  pour  le  con- 
trôle de  dépassement. 

3)  Amplis  d’enregistrement  avec  com- 
presseur limiteur  incorporé  permettant 
d’enregistrer  avec  ou  sans  limitation  (ou 
compression). 

Deux  boutons  sur  le  panneau  avant  de 
l’ampli  permettent  de  régler  le  seuil  et  le 
taux  de  compression. 


Télévision 


LENTILLES  SPECIALES  pour  la  PROJECTION 

Au  cours  de  la  Foire  des  Industries  Bri- 
tanniques, qui  a eu  lieu  en  mai,  l’impérial 
Chemical  Industries  a exposé  un  système 
qui,  d’après  ses  défenseurs,  doit  révolution- 
ner la  projection  en  télévision. 

Il  s’agit  d’un  système  de  lentilles  plasti- 
ques qui  permettrait  la  projection  d’ima- 
ges sur  25  pieds.  Grâce  à ce  procédé,  l’ima- 
ge relativement  faible  donnée  par  la  catho- 
de serait  reproduite  sur  l’écran  claire  et 
brillante. 


Caméra  son  CHAROLLAIS,  PICOT  et  C'° 

Le  système  optique  aussi  bien  à densité 
fixe  qu’à  densité  variable,  est  conçu  pour 
impressionner  les  pellicules  à grain  fin 
nécessitant  beaucoup  de  lumière. 

3)  D’un  oscillographe  bifilaire  à caracté- 
ristique de  fréquence  linéaire  à plus  ou 
moins,  un  DB  de  20  à 10.000  pps.  insensi- 
ble aux  variations  de  température  dans 
des  limites  tle  0 à 50°. 

4)  D’un  système  Noiseless  permettant 
une  ouverture  du  volet  en  l’espace  d’un 
75°  de  seconde. 

5)  D’un  moteur  synchrone  triphasé. 

(i)  D’un  socle  comportant  un  appareil  de 
mesure  de  courant  de  lampe  d’excitation 
avec  son  rhéostat  de  réglage  et  d’un  appa- 
reil de  mesure  du  courant  Noiseless  égale- 
ment avec  son  potentiomètre  de  réglage. 

Et  voici  quelques  chiffres  : 

Distorsion  linéaire  de  la  chaîne  d’enre- 
gistriement  plus  ou  moins  un  DB  de  30  à 
12.000  pps. 

Distorsion  harmonique  inférieure  ou 
égale  à 1 % pour  la  même  gamme  de  fré- 
quence. 

Amplification  de  l’ensemble  105  DB. 

Bruit  de  fond  moins  120  DB. 

Tout  l’anpa reillage,  y compris  l’oscillo- 
graphe, est  d’une  grande  robustesse  et  on 
remarquera  l’absence  de  condensateur 
électrochimique,  cause  fréquente  de  pan- 
nes dans  les  amplificateurs. 


TECHNIQUE  & MATÉRIEL 
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CUVEP 


iRAPIÏIE 

lise 


PREMIERES  PARTIES 


Les  nouveaux  court-sujets 
terminés  ou  en  cours  de  production 


Nous  donnons  ci-dessous  le  bref  compte  rendu  des  films  de 
complément  achevés  en  1947  ou  en  cours  de  tournage. 

Par  leur  variété,  par  l’intelligence  et  le  soin  avec  lesquels  elles 
sont  faites,  ces  petites  productions  françaises  constituent  des  « Pre- 
mières Parties  » excellentes. 

Sports,  voyages,  sketches  humoristiques,  curiosités  scientifiques, 

le  temps  vient  où,  poussés  par  la  Radio  et  la  Télévision  après 

les  hebdos  illustrés  les  Directeurs  de  Cinéma  se  rendront  compte 

que  leur  public  accourt  vers  ces  informations  brèves,  essentielles  à 
la  vie  de  l’homme  moderne. 


AlltFILM 

38,  boulevard  Victor-Hugo, 
Neuilly-sur-Seine 
MAI.  74-29 

EN  COURS  DE  TOURNAGE  : 
Je  construis  mon  Planeur  (700  in.). 
Réal.  : G.  Lasquellec.  Film  édu- 
catif sur  la  construction  des  mo- 
dèles réduits  de  planeurs  à 
l’usage  des  jeunes. 


JE  CONSTRUIS  MON  PLANEUR 

(Prod.  Air  film; 

Voltige  Aérienne,  Ecole  de  Maî- 
trise (/00  m.).  Réal.  : G.  Las- 
queliec.  Documentaire  à l’usage 
du  grand  public  sur  l’acrobatie 
aérienne.  Avec  la  collaboration 
de  l’Ecole  des  Moniteurs  de 
Tours.  Les  sensations  ressenties 
par  un  pilote  de  voltige  aérienne. 

Polytechnique  (700  m.) . Réal.  : 
G.  Lasquellec.  Documentaire  sur 
l’Ecole  Polytechnique  montrant 
au  publie  la  vie  des  jeunes  po- 
lytechniciens. 

Ile  Saint-Louis,  Village  de  Paris 

(600  m.).  Réal.  : André  Petit. 
Documentaire  sur  les  beautés  et 
la  vie  de  l’Ile  Saint-Louis. 


BLOC-NOTE-FILM 

9,  rue  Lincoln,  Paris 
BAL.  55-84 

Des  Parfums  et  des  Fleurs 

(450  m.).  Réal.  : Serge  Griboff 
- avec  couleur  cueillette  des 
fleurs  à Grasse  et  fabrication  des 
parfums. 

Mon  beau  Village  (450  m.  env.) . 
(Co-Production  Ciné  Reportages- 
G.N.  Film).  Reportage  sur  le 
côté  pittoresque  de  Paris. 

Scén.  et  Réal.  : Serge  Griboff 
EN  COURS  DE  TOURNAGE  : 
Poulbot  et  les  P’tits  Poulbots 
(000  m.  env.).  Scén.  et  Réal.  : 
Jack  Pinoteau  (co-production 
Ciné-Reportages-B.N.  Film).  Re- 
portage pittoresque  sur  la  vie  de 
Poulbot  et  de  ses  gosses  à tra- 
vers Montmartre. 

EN  PREPARATION  : 

Le  Sommeil  (de  Pierre  Leaud) 
(450  m.  env.).  Réal.  : Claude 
Barma . 

GaJz  Hilarant  (de  Georgius)  450 
m.  env.).  Réal.  : Claude  Barma. 
Rétrospective  du  Sport  (de  Fran- 
cis Denis)  (450  m.  env.).  Réal.  : 
Claude  Barma. 

Trois  Sketches  comiques  (co-pro- 
duction Ciné-Reportage-B.N.  Film). 


E1NÉ-KEPOKTAGES 

9,  rue  Lincoln,  Paris 
BAL.  55-84 

Les  Pirates  de  la  Couture  (550  m. 
env.).  Scén.  : Georges  Le  Fevre. 
Réal . : Serge  Griboff  (Prod. 

Hervé  Missir  et  C").  Reportage  vi- 
vant et  romancé  sur  les  frau- 
deurs de  la  Couture  française. 
Tourné  avec  le  Syndicat  de  la 
Couture  de  Paris. 

iMon,  beau  Village  (voir  Bloc-No- 
tes-Film). 

Poulbot  et  les  P’tits  Poulbots 
(voir  Bloc-Notes-Film). 

Le  Sommeil,  Gaz  Hilarant,  Ré- 
trospective du  Sport  (voir  Bloc- 
Notes-Film). 


LA  CIKËGKAPH1E 
»OCIJME%TAlKE 

12,  rue  Caumartin,  Paris 
CPE.  03-92 

EN  COURS  DE  TOURNAGE  : 
L’Ecriture  de  la  Danse  (750  m.)  . 
Réal.  : Jean  Painlevé.  Dist.  : 
Comptoir  Français  du  Film.  Les 
recherches  sur  les  possibilités 
d’écrire  la  danse,  depuis  cinq 
siècles.  Méthode  moderne  de 


P!(erj-e  Conté.  Ballet  « Jeux 
d’enfants  »,  de  G.  Bizet. 

Notre  Planète  la  Terre  (750  m.). 
Réal.  : A. -P.  Dufour.  Dist.  : 
Comptoir  Français  du  Film. 
L’évolution  de  la  Terre  au  point 
de  vue  géologique  et  biologi- 
que. Hypothèse  concernant  la  fin 
de  la  Terre. 

Assassins  d’Eau  douce  (750  m.)  . 
Réal.  : Jean  Painlevé.  Dist.  : 
Comptoir  Français  du  Film.  Le 
mode  de  respiration,  de  locomo- 
tion et  de  n utrition  d’insectes 
aquatiques  carnassiers.  Musique 
de  jazz  hot  soulignant  le  carac- 
tère dramatique  de  certains  com- 
bats. ( Projeté  au  Festival  de 
Bruxelles  1947). 


ETS  CIKEM.  ECLAIIt 

(Département 
des  Films  Spécialisés) 

12,  rue  Gaiilon,  Paris 
OPE.  50-20 

Le  Fruit  Français  (865  m.).  Réal.  : 
Albert  Guyot.  Film  destiné  aux 
élèves  d’agriculture  et  d’horticul- 
ture. Les  problèmes  de  l’arbori- 
culture fruitière. 

Les  Courses  de  Haies  (650  m.). 


Réal.  : Maurice  Serein.  Ensei- 
gnement sportif.  Evolution  du 
style.  Technique  moderne.  Mor- 
phologie du  coureur.  Méthodes 
d’entraînement. 

Le  Football  (technique)  (820  m.). 
Réal.  : Pierre  Dumonteil.  En- 
seignement sportif  précis  et 
scientifique  de  l’action  du  foot- 
balleur. Réalisé  avec  neuf  inter- 
nationaux de  football. 


LE  FOOTBALL  (Prod.  Fis  l inémat.  Eclair) 

Le  Football  (tactique)  (950  m.) . 
Réal.  : Pierre  Dumonteil.  En- 
seignement sportif  tiré  du  match 
France  - Angleterre  1946,  avec 
schémas  animés. 

Jeux  d’Ombre  et  de  Lumière 

(355  m.).  Réal.  : Pierre  Dumon- 
teil. L’expression  photographique 
objet,  visage,  paysage  et  compo- 
s tion  des  images.  ( Projeté  a'.: 
Festival  de  Bruxelles  1947). 

EN  COURS  DE  TOURNAGE  : 
L’Homme  debout  (370  m.  env.). 
Exposé  des  recherches  expérimen- 
tales sur  l’action  des  muscles 
dans  la  station  droite. 


LES  GRANDS  PARCOURS  AERIENS 

(Prod.  : Ets  Cinémat.  Eclair) 

Les  grands  Parcours  aériens 

(250  m.  env.).  Film  d’enseigne- 
ment sur  l’évolution  économique 
du  monde  moderne  grâce  à 
l’aviation. 

L’E'llipse  (350  m.  env.).  Etablit 
les  propriétés  de  l’ellipse  par 


ECRITURE  DE  LA  DANSE  (Méthode  Pierre  Conté) 
r’itin  de  Jean  Painlevé  (Prod.  : La  Cinégraphie  Documentaire) 


DANSES  I 
CONGOLAISES 

( iSOm. ) 


PRODUCTION 


SENSATIONNELS 

REALISES  AU  COURS  DE  LA 

MISSION  0 G 0 0 U E C 0 N G 0 

PAR  J A C RII  ES  D ü PONT 


HAMPS  ELYSEES 
E LY.  34-93 


• • 


■ûAdj  -et  'Hik 

ANDRE  D 1 0 1 E R 

fjMiÿleJu  : EDMOND  S E C II  J N 


AakC 


DISTRIBUTION  POUR  LA  FRANCE 


17,  RUE  flARIGNAN  PARIS. BAL2900 
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des  procédés  visuels  (lieux  géo- 
métriques et  familles  de  cour- 
bes). 


L'ELLIPSE  i 

(Prod.  : Els  Cinémat.  Eclair). 


COMPTOIR  FRANÇAIS 
DU  FILM  (C.F.F.) 

79,  avenue  des  Champs-Elysées 
Paris 

ELY.  90-71 

Les  Dieux  du  Ski  (.600  jn.).  Réal.  : 
Marcel  Iehac.  Reportage  sur  le 
Championnat  du  Monde  de  Ski 
à Chamonix  en  1947.  (Première 
proj.  pub.  27  février  1947) . 
(Voir-  Cinégraphie  Documentaire  ) 
EN  COURS  DE  TOURNAGE  : 
Taureaux  combattants  (400  m.).  en 
Agfacolor . Réal.  : Paul  Gittler. 
Prod.  : C.F.F.D.  I)ist.  : C.F.F. 
Documentaire  sur  la  Camargue 
et  principalement  surj  l’élevage 
des  taureaux  de  combat. 


COOPERATIVE  GENERALE 
DU  ClNElMA  FRANÇAIS 
79,  avenife  deis  Champs-Elysées 
Paris 

ELY.  12-79 

Jean  Grémillon  a produit  pour 
la  Coopérative  Générale  6 Juin  à 
l’Aube  tl.550  ml).  Ce  document 


fi  JUIN  A L'AUBE,  lilm  de  Jean  Grémillon. 
(Prod.  : Goopé.  gle  du  Cinéma  Français.) 


remarquable  retrace  en  trois  par- 
ties : les  péripéties  du  débarque- 
ment en  Normandie  le  6 juin  avec 
graphiques  de  la  tactique  des  opé- 
rations; et  les  conditions  de  vie  et 
le  simple  courage  des  habitants  des 
villes  sinistrées. 


LA  ROSE  ET  LA  RÉSÉDA,  film  de  André 
Michel.  (Prod.  ■ Coopé.  gle  du  Cinéma  Français.) 


La  Rose  et  le  Réséda  (250  m.). 
Réal.  : André  Michel.  Illustre  le 
fameux  poème  de  Louis  Ara- 
gon : « La  Rose  et  le  Réséda  », 
dit  par  J.-L.  Barrault;  musique 
de  G.  Aurie. 


FORCES  ET  VOIX  DE  FRANCE 
12,  avenue  des  Platanes 
Epinay-sur-Seine.  Tel.  : Epinay  6 

Prélude  à Saint-Nazaire  (450  m.). 
Activités  de  sa  reconstruction, 
esprit  de  sacrifice  de  ses  habi- 
tants depuis  la  Libération. 


LA  BRIÈRE  ET  LES  BRIÉRONS,  film  de. 
Chenay.  (Prod.:  Forces  et  Voix  de  France). 


La  Brière  et  les  Brièrons  (600  m.). 
Chantiers  navals  de  Penhoët  et 
travail  agricole  se  partagent  la 
vie  briéronne.  Sites  charmants. 

Les  Nouveaux  Combats  de  la  Ma- 
rine (600  m.).  Travail  de  paix  de 
notre  Marine  depuis  1944.  Pro- 
jeté au  Festival  de  Bruxelles, 
1947. 


LES  NOUVEAUX  COMBATS  DE  LA  MARINE, 
film  de  J.  Arroy.  (Prod.  : Forces  et  Voix  de 
France). 


Concarneau  (600  m.).  Reportage. 
Les  pêcheurs  et  la  mer.  Chanson 
« Les  Gars  de  Concarneau  »,  iné- 
dite, par  Christophe  Juin. 

La  Cité  Ardente  (600  m.).  Un  pro 
fesseur  réputé  a réalisé  cette 
» Vie  des  Abeilles  ».  Prises  de 
vues  remarquables  dans  l’inté- 
rieur des  ruches. 

A l’Ombre  de  la  Mosquée  (500 
m.) . La  vie  intellectuelle  musul- 
mane, le  travail  et  le  commerce 
des  Musulmans.  Traditions  et 
fêtes  dans  la  Mosquée  de  Paris. 


FILMS  JFAIV  MINEUR 

79,  Champs-Elysées,  Paris 
BAL.  00-01 

EN  COURS  DE  TOURNAGE  : 
Maroc  Historique  (500  m.  env.)  . 
Réal.  : Jean  Mineur.  Documen- 
taire sur  le  Maroc  Historique. 
Les  Tout-Petits  de  la  Plage 
(600  m.  env.).  Réal.  : Jean 
Mineur. 

3'  Cheminée  à Droite.  Ré,al.  : 
Jean  Mineur.  Documentaire  ro- 
mancé avec  André  Bervil,  Jac- 
queline Cadet,  Henri  Guisol,  etc. 


SOCIETE  D'APPLICATIONS 
CINEMATOGRAPHIQUES 

116,  CHAMPS-ELYSÉES  - PARIS 

ÉLY.  : 34-93 


FILMS  DISPONIBLES  POUR  L’ENSEIGNEMENT  ET 
LES  PROJECTIONS  PRIVÉES  (35  et  16  m/m) 


DOCUMENTAIRES 


Sonore  400  m. 
35  et  16  mm. 


Sonore  510  m. 
35  mm. 

Sonore  365  m. 
35  mm. 


IMAGES  DU  PAYS  BASQUE 

Réalisateur  Robert  GUDIN 

AU  FIL  DU  VENT 

Réalisateur  Lucien  LORELLE 

AU  TEMPS  DES  FIACRES 

Réalisateur  Jean  LEGRAND 

LE  RUGBY  Sonore  860  m.  (3  parties ) 

J 35  et  16  mm. 

Réalisateurs  : G BONNIN,  A.  DERCOURT 


ENSEIGNEMENT 

COMMENT  LA  PLANTE  SE  NOURRIT 

jo ncre  JUo  m.  - 35  mm. 

/"  Prix  de  l'Institut  International  d’ Agriculture  à Rome  1940 

Réalisateur  G.  DAMAS,  Ingénieur-Agronome 

(Ettde  Clinique  de  Rhumatologie) 
Sonore  1 .200  m.  - 35  ei  16  mm. 
sous  ta  direction  du  D'  S.  de  SEZE,  Professeur  à ta  Faculté  de  Médecine  de  Paris 

Réalisation  technique  de  Jacques  SCHILTZ 
LE  DESSIN  Sonore  756  m.  (2  parties ) 

" ' w 35  mm. 

Réalisateur  Georges  RÉGNIER 


LE  RHUMATISME 


ALIMENTATION  RATIONNELLE  DU  BETAIL  ”‘Zm- 

ir  m . 

Réalisateur  G.  DAMAS,  Ingénieur-Agronome 

MALADIES  al  SELECTIONS  delà  POMME  DE  TERRE™;:'®’" 

jj  mm. 

Réalisateur  G.  DAMAS,  Ingénieur-Agronome 


IN  FORMATION &PROPAGANDE 


CAMPAGNES  FRANÇAISES 

Réalisateur  Jacques  SCHILTZ 


Sonore  350  m. 
35  et  16  mm. 


LA  S.D.A.C.  SE  CHARGE  DE  LA  PRODUCTION 
DE  TOUS  FILMS  D’ENSEIGNEMENT,  DE  PROPA- 
GANDE ET  D’INFORMATION  TECHNIQUE 
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ILES  FILMS  DIT  COMPAS 

2,  rue  des  Italiens,  Paris 
T AI.  62-58 

Le  Lézard  <300  ni.).  Réal.  : Daniel 
Sarrade.  Film  d’enseignement. 

EN  COURS  DE  TOURNAGE  : 

Deux  Sous  de  Bonheur  (500  ni.). 
Réal.  : Pierre  Biro.  L’enfance 
malheureuse  d’Europe  vient  re- 
trouver en  Suisse  une  santé  mo- 
rale et  physique. 

Reconstruction  dos  Ponts  Rou- 
tiers (titre  provisoire)  (350  m.) . 
Réal.  : Tony  Leenhardt.  Docu- 
mentaire sur  la  reconstruction  en 
France  des  ponts  routiers  détruits 
par  la  guerre. 

Autriche,  Carrefour  d’Europe 

(600  ni.).  Réal.  : J. -P.  Chartier. 
Reportage  sur  les  problèmes  cul- 
turels. politiques  et  économiques 
de  l’Autriche  actuelle. 

Paris-Alger  (450  m.).  Réal. 

Tony  Leenhardt.  Un  voyage  à 
bord  d’un  avion  d’Air-France  : 
perfection  de  l’aviation  commer- 
ciale française. 

EN  PROJET  : 

L’Angleterre  à Paris  (500  m.)  . 
Réal.  : Pierre  Biro.  Huit  siècles 
de  vie  anglaise  à Paris,  évoquée 
par  des  documents  et  des  recons- 
t itutions. 


LA  FRANCE  EN  MARCHE 

65,  avenue  des  Champs-Elysées 
Paris 

ELY.  68-57  

Les  iMains  Enchantées  (477  m.)  . 
Réal.  : Jacques  Berr.  L’art  du 
jonglage  sous  ses  différentes 
formes. 

EN  COURS  DE  TOURNAGE  : 
Oh!  ma  belle  Illusion  (400  m. 


env.).  Réal.  : Jacques  Berr. 
Scènes  de  travail  de  l’illusio- 
niste.  Quelques  tours  d’illusion 
et  de  prestidigitation. 


LES  MAINS  ENCHANTÉES 

(Prod.  . La  France  en  Marche) 

Impressions  d’Alsace  (titre  pro- 
visoire) (450  m.  env.).  Réal.  : 
Jacques  Berr.  L’industrie  de 
l’impression  des  tissus  à Mul- 
house. 

EN  PROJET  : 

Pilote  d’Essai  (titre  provisoire) 
(450  à 500  m.).  Réal.  : Jacques 
Berr  et  Hugues  Nonn.  Le  rôle 
du  pilote  d’essai  dans  la  mise 
au  point  d’un  nouveau  type 
d’avion. 

Drôle  d’Aventure  (titre  provi- 
soire) (400  à 500  m.  env.). 
Réal.  : E.  Roulleau.  Histoire 
d’un  chien. 


S.D.A.C. 

116,  Champs-Elysées,  Paris 
ELY.  34-93 

La  sélection  de  la  S.D.A.C.  est 
tics  importante,  et  va  du  documen- 
taire au  film  de  propagande,  en 
passant  par  le  film  d’enseignement. 

De  cet  ensemble  se  détachent  les 
documentaires  : Au  Temps  des 
Fiacres,  vie  d’un  couple  de  Pari- 
siens pendant  l’occupation,  Au  Fil 
| du  Vent  qui  nous  initie  au  vol  à 
voile.  Centre  d’instruction,  pre- 
miers vols,  et  vol  d’acrobatie  au- 
dessus  de  la  Provence. 

Le  jeu  de  Rugby  est  détaillé  en 
3 parties  : technique  par  schémas, 
ralentis,  etc.,  et  grands  matchs 
montrant  la  tactique  de  ce  sport. 
Images  du  Pays  basque,  magnifi- 
que document  sur  les  sites,  les 
arts,  la  vie  paysanne  de  cette  ri- 
che et  pittoresque  région. 
Campagne  Française,  sur  l’électri- 
fication rurale,  donne  le  détail 
de  la  modernisation  du  travail 
campagnard  et  de  la  nouvelle 
existence  de  l’agriculteur. 

Plus  didactiques,  deux  films  sur 
le  Dessin  dans  les  classes  primai- 
res et  secondaires,  traitent,  avec 
Autour  du  Crayon,  des  générali- 
tés, tandis  que  Aprendre  à Voir 
fait  choisir  et  mettre  en  place  le 
sujet.  Dans  l’enseignement  médi- 
cal, Le  Rhumatisme,  en  quatre 
parties,  est  une  étude  clinique  très 
poussée  de  toutes  les  formes  de 
cette  maladie. 

Une  des  activités  de  la  S.D.A.C. 
est  le  film  agricole.  Citons  : 

L’Alimentation  Rationnelle  du 
Bétail,  Les  Maladies  et  la  Sélec- 
tion de  la  pomme  de  terre,  et  en- 


PATHÉ-CIKÊ1M  A 

6,  rue  Francœur,  Paris 
MON.  72-01 

Judo-Jiu-Jitsu  (500  m.).  Réal.  : 
F.  Hardouin.  Dist.  : Pathé- 
Consortium.  Vulgarisation  sur  la 
pratique  de  Self-Défense  : le 
Judo.  Démonstration  et  ralenti. 
Première  projection  : 31  mai 
1947,  avec  Voyage-Surprise. 
FILMS  EN  PROJET  : 

La  Folle  (1.000  m.) . Sketch. 

Stop  Police  (400  m.).  Documen- 

taire. 

Ballade  de  la  Geôle  de  Readinp 

(1.000  m.). 


PRODUCTIONS 

INTERNATIONALES 

CINÉMATOGRAPHIQUES 

(P.I.C.) 

45,  avenue  George-V,  Paris 
ELY.  52-60 

Histoire  d’un  Monde  en  Minia- 
ture (345  m.).  Réal.  : Charles 
Métain.  Musique  : Mario  Cos- 
te.  Document  remarquable  sur 
les  êtres  vivants  dans  l’eau  : 
bactérie,  infusoires.  ( Projeté  au 
Festival  de  Bruxelles  1947). 


fin  Comment  la  plante  se  nourrit 

(Premier  Prix  de  l’Institut  Inter- 
national (l’Agriculture  à Rome,  en 
1940). 

Ainsi  s’affirme  le  souci  de  la 
S.D.A.C.  de  rendre  toujours  vi- 
vants et  attrayants  les  sujets 
d’apparence  austère,  et  d’étayer  sur 
une  documentation  ou  une  infor- 
mation solide  ses  reportages  ou 
documentaires  destinés  à l’exploi- 
tation en  salle. 


MADAME  CH.TERRUS 

GÉRANTE 


LES  NOUVEAUX  COMBATS 
DE  LA  MARINE 

(Selecüonné  pour  le  Festival  de  Bruxelles) 


F-R  A N CF 


ÉPINAY  SUR  SEINE 


T E L E P H 
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LA  CITE  ARDENTE 

(La  Vie  de  la  Ruche) 
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La  Société 


LIBERAL  FILMS 

VEND  LES  MEILLEURS  FILMS  POUR  L’ÉTRANGER 

92,  CHAMPS-ÉLYSÉES,  PARIS  (8)  - Tél.  : ÉLY.  6é-40 


WILLIAM  WYLER 

séjourné  à Paris 

William  Wyler,  le  réalisateur 
de  nombreuses  grandes  produc- 
tions et  notamment  Les  Hauts  de 
Hurle-Venl,  Mrs  Miniuer,  et,  tout 


Synchronisé  en  allemand 

LA  CAGE 

AUX  ROSSIGNOLS 

triomphe  à Cologne 

= La  CPLF  Gaumont  nous  com- 
munique le  télégramme  suivant 
qui  se  passe  de  tous  commentai 
re  s : 

C.P.L.F.  Gaumont,  40,  Champs- 
Elysées  : 

« Première  version  synchroni- 
sée Cage  aux  Rossignols  à I’UFA 
Schwerthol  de  Cologne.  Rhénanie, 
a obtenu  auprès  du  public  enthou- 
siaste un  succès  débordant  malgré 
la  grande  chaleur.  Stop.  En  cinq 
jours  22  séances  dans  salle  610 
places,  12.153  spectateurs.  Félici- 
tations. 


V- 

è w -i 


D 


WILLIAM  WYLER 

(Photo  Paramount) 

récemment  The  Best  years  of  our 
Life,  qui  a obtenu  plusieurs  « Os- 
cars » cette  année,  vint  d’arriver 
à Paris. 

On  sait  que  William  Wyler 
vient,  en  compagnie  de  Frank  Ga- 
pra,  de  signer  un  long  contrat  avec 
Paramount. 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES 
DÉCORATION 

• STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L.  LAMBERT 

4bis,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 

MOL.  06-95  (Seine) 


MATERIEL 

Ctona  «T  AOCSEEOIRE* 

. ttitU  m/m 

ilmttrl*  LA  Bord»  IMS 


= La  Société  Hérault-Films  qui 
avait  annoncé  la  présentation  cor- 
porative du  film  Service  Secret 
contre  bombe  atomique  pour  le 
25  juin  au  Cousee,  nous  informe 
que  cette  présentation  est  remise 
à une  date  ultérieure. 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

p«ms  •.PRo.v!»CE 

R E ŸÏÎTl  D 

S PÉC I AL! ST  E 

1 9,  rue  Lafayette  - 98 

Téléphone  : TRInité  37-70 


R.  M. ARLAUD 

quitte  la  R KO 

Par  suite  d’un  accord  mutuel, 
notre  ami  R.  M.  Arlaud  a rési- 
gné ses  fonctions  de  chef  des  Ser- 
vices publicité  de  la  Société  RKO 
Radio  Films.  C’est  avec  regret  que 
RKO  a accepté  sa  démission  et  elle 
tient  à rendre  hommage  à l’un  de 
ses  collaborateurs  les  plus  actifs. 

R.  M.  Arlaud  est  certainement 
l’une  des  figures  les  plus  connues 
de  notre  corporation.  D’ailleurs  ses 
états  de  service  sont  éloquents 
puisqu’il  compte  dix  années  de 
publicitaire,  autant  de  journalisme, 
deux  d’hélio  chez  Dréger,  et  deux 
années  de  direction  au  Majestic 
de  Marseille,  poste  d’où  il  a dé- 
missionné à l’arrivée  des  Alle- 
mands en  France. 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


CINE-SIEGES 


THIM. 

. ...  0108 

45  R»e  du  Vivier  AUBERV1LUERS  (Sera) 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8*)  Téléphone  : ELYséejS  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


IMPORTANTE  CONVENTION 
à Paris  de  la  FOX  EUROPA 

Les  directeurs  d’agences  et  tous 
les  membres  des  Services  de  Vente 
de  l’organisation  France  et  Afrique 
du  Nord  de  la  20th  Century  Fox, 
ont  tenu  une  très  importante  con- 
vention à Paris,  du  12  au  16  juin 
dernier. 

_ Les  congressistes  ont  eu  l’occa- 
sion, au  cours  de  plusieurs  confé- 
rences et  entretiens  particuliers,  de. 
fixer  leurs  plans  d’action  pour  la 
saison  prochaine. 

M.  Francis  L.  Harley,  vice-prési- 
dent de  la  20th  Century  Fox  Inter- 
national Corporation,  directeur 
général  pour  l’Hurope,  ,1’iAfrique 
du  Nord  et  le  Proche-Orient,  et 
toutes  les  personnalités  de  la  Fox 
assistaient  à ce  congrès. 
ACCIDENT 

Nous  apprenons  que  M.  Louis 
Lafon,  président  directeur  général 
de  la  Fox  en  France,  a été  victime 
d’un  grave  accident  d’automobile, 
samedi  dernier  à Paris.  Griève- 
ment blessé,  M.  Lafon  a été  trans- 
portéi  à l’hôpital  américain  de 
Neuilly.  Son  état  reste  grave. 


C A N O I N E 

"IPI" 

21,  pue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Speotaoles 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 
de  Reproduction  sonore 

**C.  I*  F.  R.  E.S.O.  N.** 

43,  Rue  de  la  Croix-Sainf-Simon 
PARIS-XX" 

Tél.  ROQ.  06-57 


Installations  complètes  - Modi- 
fications ampli-lecteurs-  H. P.,  etc. 


NAGI  M.  RIFAHI 

Boîte  Postale  N°  548 

BEYROUTH  (Liban) 

{Maison  fondée  en  1924 

SIÈGE:  4,  KHAN  EL  CHOUNY 


S'intéresse  à la  diffusion  el  à la  dislri- 
bulion  des  films  français  de  choix, 
pour  le  LIBAN,  la  SYRIE  e!  l'EGYPTE 


SERIEUSES  RÉFÉRENCES 


GARANTIE  BANCAIRE 


ngelicus 


épousé  ma 


fÙ-m  exposé 


Fern.  LEDOUX,  ■ 
Jules  BERRY  H 

L’HOMME  DEl 
LONDRES  1 

Miseen  scène  de  H.l 
^ 'Decoin' 
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ETITES  ANNONCES 


(suite) 


PROGRAMMES  de  PARIS 


SEMAINE  DU  18  AU  24  JUIN 


FILMS  FRANÇAIS 


lr"  SEMAINE 

LE  CHARCUTIER  DE  ,MA- 
CHONV1LLE  (Stentor)  Boul’ 
vardia  (18-6-47). 

L’EVENTAIL  (C.P.L.F.),  Au- 
bert-Palace, Colisée  (18-8-47' 
3“  SEMAINE 

Nuit  sans  Fin  (U.F.P.C.), 
Max-Linder  (4-6-47) . 

5-  SEMAINE 

Le  Silence  est  d’Or  (Pathé).  Ma- 
rignan,  Marivaux  (21-5-47). 


FILMS  ETRANGERS 


l'>-  SEMAINE 

FOLIE  DOUCE  (M.G.M.),  Le 
Paris  (16-6-47). 

POUR  QUI  SONNE  LE  GLAS 

(Paramount),  Rex,  Gaumont 
(20-6-47). 

LE  DOC  I'EUR  SE  MARIE  (Co- 
lumbia), Cinépresse-Champs- 
Elysées,  Royal  - Hausmann  - 
Club  (18-6-47). 

MEURTRE  A CREDIT  (R.A.C.) 

Marbeuf  (18-6-47). 

EN  ETES-VOUS  BIEN  SUR? 

'(Corona),  Cinévog  (18-6-47). 

2e  SEMAINE 


Balalaïka  (M.G.M.),  Balzac, 
Relder,  Seala,  Vivienne  (11- 
6-47). 

Fleur  de  Pierre  (U.F.P.C.), 
Studio  de  l’Etoile  (11-6-47). 

Le  Monstre  de  Minuit  (A.I.C.), 
Napoléon-Palace  (11-6-47). 

3'  SEMAINE 

L’Esprit  Fait  du  Swing  (Uni- 
versal), Ciné-Etoile  (4-6-47). 

Les  Cuistots  de  Sa  Majesté  (M. 
G.  M.),  Elysées-Cinénja,  Ca- 
méo  (4-6-47). 

Le  Vaisseau  Fantôme  (Warner), 
Le  Triomphe  (4-6-47) . 

China  (Le  Défilé  de  la  Mort) 
(Paramount),  Ciné,monde-Opé- 
ra,  California,  Cinéphone- 
Montmartre  (4-6-47). 

La  Folle  Ingénue  (Fox),  Les 
Portiques  (4-6-47). 

Road  T o Morocco  (Paramount). 
La  Royale,  Broadway,  Ciné- 
phone-Elysées  (4-6-47) . 

Tessa,  la  Nymphe  au  Cœur  Fi- 
dèle (Warner),  Ermitage  (4- 
6-47). 

Une  Nuit  à Rio  (Fox),  Lord- 
Byron  (6-6-47) . 

Tom  Mix,  le  Cavalier  Mira- 
cle (Pathé),  Empire  (6-6-47). 

L’Aigle  Noir  (Lux),  César, 
Ciné-Michodière,  Gaumont  - 
Théâtre,  Apollo  (4-6-47). 

Les  Deux  Légionnaires  (Fran- 
cinex).  Eldorado  (4-6-47),  Stu- 
dio Universel  (18-6-47). 

L’Honorable  M.  Sans-Gêne  (Gau- 
mont-Eagle-Lion),  Biarritz  (6- 
6-47) . 

4”  SEMAINE 


La  Caravane  Héroïque  (Warner), 
Lynx,  Roval-Hausmann-Mé- 
liès  (28-5-47"). 

Gildu  (Columbia),  Le  Français, 
(30-5-47) . 

Le  Poids  d’un  Mensonge  (Para- 
mount), Paramount  (30-5-47). 

Le  Chant  du  Missouri  (M.G.M.), 
Avenue  (30-5-47). 

5e  SEMAINE 


Rebecca  (S. R.  O.),  Norman- 
die, Olympia,  Moulin-Rouge 
(22-5-47). 

Les  Saboteurs  (Columbia),  Cli- 
chv  (21-5-47). 


Imp.  Le  Mon.  et  Pascaly,  Paris  (12e1 


EXPLOITANTS.. 
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ApPAcie  i is 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  HONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATERIEL  DE  CABint 
POUR  FOR  HAT  STANDARD 


1 ' ■ IJLTI 


</u  tidlsris* 

ULTRA  NOUVEAUTE  S ' 


Victor  Macture  et  Louise  Plaît  dans  CAPITAINE  CASSE-COU.  (Dist.  : Cray -Film). 


Présentations  à Paris 


(Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du 
25  juillet  1935.) 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


MERCREDI  25  JUIN 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Columbia 
L’Amour  vient  en  Dansant 


LUNDI  30  JUIN 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - 
Georges  Muller 
La  Cinquième  Chaise. 
MERCREDI  9 JUILLET 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - 
Georges  Muller 
Le  Chevalier  Garbancito 
(Grand  dessin  animé 
en  couleurs.) 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 


LUNDI  23  JUIN 

COLISEE,  10  h.  - Dis-Pa 
La  Maison  sous  la  Mer 
MARDI  24  JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Dis-Pa 
Le  Mariage  de  Minuit 
LE  FRANÇAIS.  10  h.  - Columbia 


JEUDI  26  JUIN 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Columbia 
J’accuse  cette  Femme 
LE  PARIS,  10  h. 

C . P . L . F . -Gaumont 
Le  Beau  Voyage 
COLISEE,  10  h.  - Dis-Pa 
Scampolo 

VENDREDI  27  JUIN 

COLISEE,  10  h.  - Dis-Pa 
Le  Café  du  Cadran 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Columbia 
La  Chanson  du  Souvenir 
(Technicolor) 

MARDI  15  JUILLET 
CAMEO,  10  h.  - Minerva 
L’ile  des  Pêches  Oubliées. 


JEUDI  17  JUILLET 

CAMEO.  10  h.  - Minerva 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

dhiid  rn  il  c M-HiidiFini  - VAHVES 
POUR  I UUb  m Michelet  10-6S 


UNE  COLLE  DE  QUALITE 


PINCEAU 

(nouvelle 

présentation) 


FORMATS 


(marque  déposée) 

Fournisseur  de  PATHÉBABY 

LABORATOIRES  de  TRAITEMENT  de  FILMS 

M.  DAIMS 

5,  rue  du  Cardinal-Mercier  - TRI.  13-01 


Une  scène  du  lilm  T'EN  SOUVIENS-TU  MON 
AMOUR  ? avec  Jacqueline  Gauthier  et  Pierre 
Jourdan,  (Prod,  : Marcel  Berlrou  et  Cie.) 


Directeur-Gérant  : V.  itou  eu. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


Les  Artistes  Associés 

<ünited\ 

RRTMS/ 


Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
! PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  18  05  et  00-07 


P.  GARCIA  & r 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyen,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


122,  Chaïqplt-Elyiéei 
PARIS  (8*) 

I Tél.  : BAL.  38-10.  38-11 


N 

N 

N 

N 

M 
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3,  rue  du  Coalisée 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


LUX AZUR 

troupes  Etociregènos 
noierais  - Prolectours 
Branchements  sur  Secteur 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40 
et  41,.  46-14  et  15 


METZGER 

ET 

W O O G 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Tél.  : N.  27-00 


5IMPEX  CO.  Inc. 


1564  Broadway 
RK  O Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 
Eu  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  P A,  THÉ 
CINÉMA 

«,  r-  Franceeur  (18*) 
Tél.  : MON.  73-61 


osso 

7,  rue  de  Presbourg 

PARIS 

KLE.  37-61  et  37-65 


EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 

EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 


Réservé 


S.A.F.I.A. 


164, 

Tél.  XV  X 


maman  ■ 

34-10 


Société  Ginematoicc 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

(N.  00-66) 
Toutes  pièces 
de  rechange  origine 
et  adaptables  pour 
ERNEMANN 
Cellules  spéciales 
pour  lecteur 
ERNOPHON 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


3,  Bue  Théodore-de  Banville.  (17») 
Tel.  : CAR  60-21 


CINE-FILMS 

PRODUCTIONS 


EXPORTATION 

5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9*) 

Tél.  : OPE.  64-78 


NICE 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRA  G ES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15*) 

Tél.  ; VAU.  03-25 


M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16,  rue  Christophe-Colomb  - PARIS  (86) 
Tél.  : ELYSEES  22-43 
PRODUCTION 

ACHATS  et  VENTES 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY*  57-36 
et  86-31 


S.  B. 

F!  LM  S 

DAGMAR 

FILMS 


Production  - Exportation 
Importation 

>3,  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (8*)  - BAL.  58-65 


SOCIÉTÉ  PABJilENNE  DE 


Production  Distribution  : 
18»,  Rüi  h KMiUii,  PMIS  lî*> 
Tél.  : RIC.  79-90 


36,  avenue 
PARIS  (8*) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


m 


ex. 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Pranca) 

120,  Chltnpt-Élystit  PARIS 
BALZAC  S8-«5 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


R.  MICHAUX  A < 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


D.  I.  F. 

DISTRIBUTEURS 
INTERNATIONAUX 
DE  FILMS 
* 

15,  avenue 
Franklin-Roosevelt 

Tél.  : BAL.  35-54 


Réservé 


FORCES  ET  VOIX 
DE  FRANCE 


N 

jH 

H 

N 

H 


N 

N 

Mf 

H 

H 

W 


I L 

68-87, 

Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  19-71 


N 

M 


40,  Clflnmps- Elysée» 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 


N 

N 


PAIIS-aniT 
FILM  V 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8*) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


PHILIPS 


io.  twm  mm  mm  ni 

lobât  07-10 


HMD  UNIVERSAL 

TRANSPORT 

Transports  rapide» 

DE»  FILM» 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  TUsaunnisr  N 
PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU,  Dl-M 


N 

N 

H 

* 

N 

N 

N 

H 

N 
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IÆS  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

tXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXlirxxxxxxxxxxxxxxxXTYTYTY 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 

35,  rue  François- 11* r 
Tél.  : BAL.  05-14 


17,  rue  de  Marignar. 

Tél.  : BAL.  29-02. 
Agence  de  Paris. 
22,  rue  d’Artois, 
Tél.  : HI.Y.  (57-67. 


uES 


3,  rue  Troyon, 
PARIS  (17*) 

Tél.  : ETO.  06-47 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champi-Elyiéet 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


rue  de  Berri 

ELYsées  97-12  et  13 
ELYsées  89-59 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  57-36 
et  86-31 


tZ7.  Rue  Dofflont- 
d'Urville,  PARIS  (1**) 
Tél.  : KLEber  83-W 


M1NERÏA 


(7  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


S.  N. 


rr 


K 


6,  r.  Francœur  (18*) 
Tél.  MON.  72-01 


40,  rue  rrançou-r 
Adr.  télég . : CINERIUS 
KLT.  «6-44  46,  46,  47 


François- 1" 


nue  Mu 

51,  r-  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8*) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9*) 

Tél.  : OPE.  89-93 


25,  rue  Quentm- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


'rmnctiona 
André  Hugon 

Téa.  ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 

PARIS  (8*) 

BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


18,  rue  de  Marignan 

PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  13-96 


DISirilBUTIQN 

49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : RLE.  98-90 


NIVERSAL 


NTERNATIONAL 


27 


/r 

r.  de  La  Kocnafoa 


lefoncauld 

TRI.  80-S1,  17-8* 


Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

0E  DISTRIBUTION 

— DE  FILMS 


mW  lliii 


Panthéon- Distrlbatien 

95,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  51-49 


GO  H 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  08-07 


STRIBUTION 

II,  bd.  de  Strasbourg 
Paris  X» 

Tél.  PRO  63-10  et  63-11 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8*) 

ELY.  84-13,  13-68 


Dlstrlbotloa  u Atrlqui  Do  Nard 
Bureaux  à Paris  : 
45,  av . Ge|orge-V 

Tél.  : ELYsées  52-60 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-06 


33,  Ch 
Tél. 


Elysée 

17-60 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10*) 

Tél.  : BOT.  33-28 


oCTI°* 


49,  aven.,  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76-77 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


26,  rue  Cbalfrin 
PARIS  (16*) 
KLE.  06-91  et  06-42 


PARIS-STOOIOS-GIHÉMA 

BILLANCOURT 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 

Téj.  : ELY.  60-00, 
04-33 
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PARIS 

FILM 

LOCATION 


79,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  19-45,  19-46 


92,  av.  des  Ternes 
PARIS  (17*) 

Tél.  : GALvani  55-10 


37,  avenue  George- V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


5,  avenue  Velasquez 
PARIS 

Tél.  : LAB  88-60 
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Les  FILMS  GIBE 

présentent 


W MICHELINE  PRESLE 
MARCEL  PAGLIERO 

dans  un  film  de  JEAN  DELANNOY 
Scénario  original  et  dialogues  de  JEAN-PAUL  SARTRE 
Adaptation  de  Jean  DELANNOY  et  Jacques-Laurent  BOST 


avec 

CHARLES  DULLIN  - FERNAND  FABRE  - JACQUES  ERWIN 
COLETTE  RIPERT  et  MARGUERITE  MORENO 
Prises  de  vues  Christian  MATRAS  — Musique  Georges  AURIC 

Décors 

PIMENOFF 


monde  entier  GIBE  FILMS 


I,  rue  François- 1"  Paris  Téléphone  t EU  30-00 


JOURNAL  DE  LA  PUBLICITE 


L'OFFICE  DE  JUSTIFICATION  DES  TIRAGES 

DEVIENT 

L’OFFICE  DE  JUSTIFICATION  DE  LA  DIFFUSION 


DISTRIBUTEUR  GÉNÉRAL 
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'LE  TRIDENT” 

QUAI  D ORSAY  • INV  19  44 


N T E A LÊTRA  NGER 

m SPHERE  FILM 

V KLEBER  - RLE  76-45  - 46 


Le  film  le  plus  impatiemment 
attendu  et  duquel  on  parlait  depuis 
près  de  deux  ans  dans  le  monde 
entier,  le  célèbre  « POUR  QUI 
SONNE  LE  GLaS  » vient  de  sortir 
simultanément  au  Rex  et  au  Gau- 
mont-Palace dont  on  sait  quelle  est 
la  plus  vaste  salle  des  cinéma  d’Eu- 
rope. Il  remporte  chaque  jour, 
devant  un  public  innombrable  et 
passionné  un  éclatant  succès.  C est 
en  version  française  que  le  chef- 
d’œuvre  en  Technicolor  de  Sam 
Wood  est  présenté  au  public  pari- 
sien et,  à ce  propos,  il  convient  de 
signaler  combien  le  doublage  en  est 
excellent. 

* 

Ce  succès  que  « POUR  QUI 
SONNE  LE  GLAS  » a connu  aux 
Etats-Unis  d’Amérique,  en  Grande- 
Bretagne,  à travers  l’Europe,  et 
qu’il  connaît  aujourd’hui  à Paris 
n’a  rien  pour  surprendre.  Une  telle 
production  en  porte  en  soi  tous  les 
éléments. 

Nul  n’ignore  que  ce  film  est  tiré 
du  fameux  roman  d’Ernest  Heming- 
way, livre  coloré  et  violent  qui  a 
battu  tous  les  records  de  vente  et 
qui  a été  traduit  dans  toutes  les 
langues.  Sam  Wood  a scrupuleuse- 
ment respecté  la  marche  du  roman 
et  la  peinture  que  le  grand  écrivain 
américain  avait  si  minutieusement 
faite  de  chacun  de  ses  personnages. 

* 

L’amour  tendre  et  dur  de  Robert 
Jordan  et  de  Maria  prend  naissance 
dans  cette  Espagne  de  1936  crucifiée 
par  la  guerre  civile.  Maria  est  une 
farouche  partisane  républicaine;  lui 
est  venu  d’Amérique  pour  s’engager 
dans  les  Brigades  Internationales 
où  il  est  bientôt  considéré  comme 
l’un  des  meilleurs  dynamiteurs.  Il 
rencontre  la  jeune  fille  qui  a été 
martyrisée  par  les  fascistes  de 
Franco,  et  la  passion  qu’il  nourrit 
pour  elle  lui  rend  cette  pureté  ravie 


par  ses  bourreaux.  Hélas  ! le  destin 
est  maître  qui  séparera  les  deux 
amants  alors  que  commence  seule- 
ment de  fleurir  leur  bel  amour. 

* 

Ce  drame  pathétique  qui  se 
déroule  dans  le  grandiose  décor  des 
sierras  d’Espagne  a été  superbement 
réalisé  par  Sam  Wood.  Le  rythme 
de  l’action,  obéissant  à un  irrésis- 
tible crescendo,  emporte  le  specta- 
teur dans  un  ouragan  d’images 
d’une  incomparable  splendeur. 
Jamais  le  Technicolor  n’avait  été 
employé  avec  plus  de  maîtrise  ni 
donné  d’aussi  prodigieux  effets. 

* 

Si  la  mise  en  scène  est  sans 
défauts  et  toute  emplie  de  trou- 
vaille, que  dire  de  l’interprétation  ! 
Elle  est  tout  uniment  magistrale. 
Elle  groupe  une  pléiade  d’artistes 
de  premier  ordre,  et  singulièrement 
l’extraordinaire  et  pathétique  Kati- 
na  Paxinou,  Akim  Tamiroff  dans 
une  composition  saisissante  et 
fouillée,  Arturo  de  Cordova,  Joseph 
Calleia,  Vladimir  Sokoloff,  Fortu- 
nio  Bonanova,  etc.,  etc. 

En  tête  de  cette  distribution  d’un 
éclat  exceptionnel,  deux  des  plus 
grandes  vedettes  de  l’écran  mondial  : 
Gary  Cooper  et  Ingrid  Bergman 
qui  font  dans  ce  film  la  plus  belle,  la 
plus  bouleversante  création  de  leur 
magnifique  carrière.  La  seule  pré- 
sence de  ce  couple  incomparable 
sur  l’écran  du  Rex  et  du  Gaumont- 
Palace  suffira  à attirer  les  foules. 

« POUR  QUI  SONNE  LE 
GLAS  » : le  film  que  tout  Paris 
voudra  voir. 
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invite  tous  les  exploitants 

formai  *10  m/m 

Réduit  à venir  écouter 

12,  rue  de  Lubeck,  j n 

- paris-  * a nouvelle 

“ SOURCE  SONORE  C.G.F.R.  ” 

ampli  et  haut-parleur  à préréverbération) 

- LA  RÉVÉLATION  194  7 - 

C’est  une  exclusivité  du 

Comptoir  General  du  format  Mit  12,  rue  de  Lubeck,  PARIS 
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Un  film  à grande  mite  en  scène  avec  la 
Revue  en  Technicolor 

distribué  par 

V Association 
Internationale 
Cinématographique 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 
ELY.  80-21 
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CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 

La  municipalité  de  Roclief ort  contre  les 
taxes  abusives. 

Distinctions . 

Préparatifs  du  Festival  de  Cannes  ....  P-  A-  Buisine. 

Le  lancement  à Bordeaux  de  Diable  an 
Corps. 

Convention  Fox. 

Le  Festival  Mondial  de  Belgique  P-  Robin,  .1.  Rebon. 

Création  de  l’Union  Mondiale  du  Docu- 
mentaire . 

La  diffusion  des  connaissances . 

La  participai  ion  française  au  Festival  d< 

Locarno. 

Nouvelle  salle  de  vision  à Paris. 

William  Harinell. 

ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

POUR  LES  DIRECTEURS. 

EXPLOITATION. 

Nancy  M.  J.  Relier . 

Grenoble  R.  Saramito. 

Nantes  Ch.  Lefeuvre. 

Strasbourg  P.  Schoclt. 

ANALYSÉ  CRITIQUE  DES  FILMS. 

LES  ACTIVITES  DE  LA  PRODUCTION 
FRANÇAISE 

Maurice  Tourneur  réalise  Après  PAirrur  J.  Houssaye. 

Les  films  en  cours. 

Sur  la  Côte  d’Azur P.  A.  Buisine. 

La  production  italienne Zoé  Mori. 

33  - 34.  ECHOS  ET  NOUVELLES. 

Programmes  de  Paris. 

36.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  corporatives . 


DIVORCE 

distribué  par 

C Association 
Internationale 
Cinématographique 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

ELY.  80-21 


NOS  PROCHAINES  PRÉSENTATIONS  A J/OIYMPIA  DE  BORDEAUX 

LUNDI  7 JUILLET 

A 18  HEURES 

“MEURTRE  A CRÉDIT” 


MARDI  8 JUILLET 

A 18  HEURES 

“LE  CAVALIER  MIRACLE’ 

(lr*  ÉPOQUE) 


MERCREDI  9 JUILLET 

A 18  HEURES 

“LE  CAVALIER  MIRACLE’ 

(2e  ÉPOQUE) 


JEUDI  10  JUILLET 

A 18  HEURES 

RENDEZ- VOUS  AVEC  LE  CRIME 
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DISTRIBUES  PAR  "LES  PRODUCTIONS 


SUEZ 


ANNABEUA  - TYRONE  POWER  - LORETTA  YOUNG 


LE  DERNIER  NEGRIER 


WARNER  BAXTER  - WALLACE  BEERY  - ELIZABETH  ALLAN 


LA  MOUSSON 


MYRNA  LOY  • TYRONE  POWER  - GEORGE  BRENT 


SH  ERLOCK  HOLMES 


BASIL  RATHBONE  - GEORGE  ZUCCO  - IDA  LUPINO 


CINQ  FILS 


ANNE  BAXTER  - THOMAS  MITCHELL 


L'INCENDIE  DE  CHICAGO 


TYRONE  POWER  - ALICE  FAYE  - DON  AMECHE 


LA  MAISON  DE  U 92“RUE 


WILLIAM  EYTHE  - LLOYD  NOLAN  - SIGNE  HASSO 


LA  FOLLE  PARADE 


TYRONE  POWER  - ALICE  FAYE  - DON  AMECHE 


LE  BRIGAND  BIEN  AIME 


TYRONE  POWER  - HENRY  FONDA  - NANCY  KELLY 


LES  TROIS  MOUSQUETAIRES 


DON  AMECHE  • LES  RITZ  BROTHERS  - BINNIE  BARNE 


LES  CLES  DU  ROYAUME 


7 


GREGORY  PECK  - THOMAS  MITCHELL  - VINCENT  PRICE 


UN  CHEVAL  SUR  LES  BRAS 


LES  RITZ  BROTHERS*  RICHARD  ARIEN  • ETHEL  MERMAli 


CHAQUE  F LM  EST  DAD  UN  DESSIN  ANIMÉ  „ les  actualités 

COMPLÉTÉ;  SOIT!  par  UN  DESSIN  ANIMÉ  UN  DOCUMENTAIRE  ^FOX'MOVIETONE 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 
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Les  Artistes  Associes 

'UNITED' 
IRT1STS, 


Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8*) 

I Tél.  : ELY.  18  65  et  66-67 


P.  GARCIA  & C" 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 

Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyen,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


n 

□ 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  C8‘) 

I Tél.  : BAL.  38-10.  38-11 


CINllUMf 


H 


H 


3,  rue  du  C'tliiM 
PARIS  (8«) 
Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 
pour  la 
PROJECTION 


LUX AZUR 

Croupes  Electrogènes 
modernes  - Projecteurs 
► Innchiminti  sur  Secteur 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


METZGER 

ET 

WO  OG 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolai 

Tél.  : N.  27-00 


SIMPEX  CO.Inc. 

/£ 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 

EU  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

C,  r.  Pniuw  (14*) 
TR.  : MON.  73-41 


: sq 

de  Presboi 


7,  rue  de  Fresbourg 

PARIS 

KLE.  37-61  et  37-65 


EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 


Réservé 


S.  A. F. I.A. 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


UNIVERSAL  IA 


FILMS 

3,  Rue  Théodore-de- Banville.  (17°) 
Tél.  : CAR  60-21 


CINE-FILMS 

PRODUCTIONS 


EXPORTATION 

5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9*) 

Tél.  : OPE.  64-78 


LES  FILMS 

DU  VERSEAU 

PRODUCTION 


154, 

Tél.  WjÆT  34-10 


Société  Clnematelec 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

(N.  00-66) 
Toutes  pièces 
de  rechange  origine 
et  adaptables  pour 
ERNEMANN 
Cellules  spéciales 
pour  lecteur 
ERNOPHON 


23.  AVENUE  VICTOR-HUGO 

KLE  01-40 


NICE 


S.I.T • Akm  C* 

SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15e) 

Tél.  : VAU.  03-25 


M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16,  rue  Christophe-Colomb  - PARIS  (8‘) 
Tél.  : ELYSEES  22-43 
PRODUCTION 

ACHATS  et  VENTES 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY„  57-36 
et  86-31 


S.  B. 

FILMS 

DAGMAR 

FILMS 


Production  ■ Exportation 
Importation 

».  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (8“)  - «AL.  58-65 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 

A ~ 


Production  Distribution  : 
101.  Rue  rte  Rlchillu.  PUIS  (2<) 
Tél.  : RIC.  79-90 


36,  avenue 
PARIS  (8*> 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Presse) 

121,  ClMps-tlysiii  PUIS 

BALZAC  68-6S 


Ht.  MICHAUX  * C 

Transports  dk  films 
2,  rue  de  Rocroy 

PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


D.I.F. 

DISTRIBUTEURS 
INTERNATIONAUX 
DE  FILMS 
-K 

15,  avenue 
Franklin-Roosevelt 
Tél.  : BAL.  35-54 


Réservé 

à 

FORCES  ET  VOIX 
DE  FRANCE 


PO  SOUCTIOM  ERNEST  NEUBACH 


FILM 

65-67, 

Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  19-71 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 


PARIS-EXPORT 
FILM  V 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8*) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 

PHILIPS 

CINÉMA 


50.  Attirai  «omit*  -ut 
totm  07-11 


RAP1D  UNIVERSAL 
TRANSPORT 


Transport*  rap: 

DBS  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thitnenaier 

PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU.  01-59 
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A PROPOS  DU  TARIF  4 

La  MUNICIPALITÉ  de  ROCHEFORT 
CONTRE  LES  TAXES  ABUSIVES 


Xous  venons  de  recevoir  d'un  de  nos 
fidèles  abonnés,  M.  F.  Daulin,  Directeur  de 
/’Apollo  et  de  /’Alhambra  ù Rochefort,  lu 
lettre  ci-dessous.  C’est  lu  deuxième  fois  en 
quelques  mois  ( voir  Cinémato  1195  du  15  fé- 
vrie\v)  que  nous  recevons  des  lémoiqnuges 
rire  onstanciés  de  l’efficacité  de  noire  cam- 
puqne  documentée  contre  lu  taxation  alm- 
sivr. 

Cnr  preuve  de  plus  des  services  ipie  peut 
rendre  au  Cinéma  tout  entier  une  presse 
corporative  indépendante. 

Monsieur, 

Nous  vous  adressons  l’arliele  paru  dans 
un  journal  de  Rochefort  donnant  copie  du 
rapport  présenté  au  Conseil  municipal  au 
sujet  du  maintien  du  tarif  3,  pensant  en 
cela  être  utile  à nos  collègues  moins  favo- 
risés, ainsi  qu’à  la  corporation. 

Convoqués  par  la  Commission,  nous  nous 
sommes  servis  d'un  article  paru  dans  votre 
journal  sur  les  incidences  des  taxes  nou- 
velles. Pour  la  documenter,  nous  avons,  de 
plus,  fourni  loyalement  un  bilan  d’une 
semaine  démontrant  le  peu  d’importance 
de  la  part  restante. 

Espérant  que  vous  jugerez  utile  d’en  faire 
état,  veuillez  agréer,  etc... 

Signé  : F.  Daulin. 

.1  lu  lettre  était  joint  te  texte  d’un  rap- 
port communiqué  au  Conseil  municipal  de 
Rochefort  par  M.  Belenfant. 

Lcs  idées  qui  q sont  développées  démis- 
sent largement  te  cadre  des  délibérations 
ot'i  il  fut  présenté  et  devraient  inspirer  tes 
commissions  financières  de  toutes  tes  villes 
de  France. 

Le  voici  in-extenso  : 

« La  Commission  chargée  d’examiner 
s’il  y avait  lieu  d’augmenter  le  tarif  des 
taxes  perçues  sur  les  recettes  des  salles  de 
spectacles,  propose  au  Conseil  municipal 
d’appliquer  le  tarif  n°  3,  et  non  le  tarif 
n"  4. 

Recettes  par  an  : Ancien  tarif  : 1.503.840 
francs. 

Recettes  par  an  : Tarif  n°  3 : 1.384.240 
fra  ncs. 

Recettes  par  an  : Tarif  n"  4 : 1.701.240 
francs. 

En  appliquant  le  tarif  n°  3 : une  perte 
de  119.000  francs. 

En  appliquant  le  tarif  n°  4 : un  gain  de 
198.120  francs. 

— Voici  les  raisons  qui  nous  ont  fait 
adop’er  le  tarif  3 cpii  nous  fait  perdre 
120.000  francs  par  an  : 

1.)  Tant  que  les  tarifs  des  places  res- 
teront aussi  réduits,  le  bénéfice  des  salles 
reste  extrêmement  faible,  50  % de  la  re- 
cette va  à la  location  du  film  et  des  actua- 
lités, 33  "i  à l’impôt,  1,50  % aux  auteurs, 
soit  84,5  '/(.  Reste  15,5  % environ  pour 


la  patente,  les  assurances,  la  paye  des  em- 
ployés, les  ('barges  sociales,  l’éleelncien, 
le  renouvellement  du  matériel,  et  enfin  1 
bénéfice.  Ainsi,  à litre  d’exemple,  un  bor- 
dereau pris  au  hasard  nous  a montré  que 
pour  une  recette  brute  de  42.000  francs  il 
v avait  35.000  francs  de  dépenses,  non 
compris  la  part  de  la  patente,  des  assu- 
rances, du  loyer,  et  des  amortissements. 

2. )  Nous  voulons  rester  fidèles  à l’esprit 
de  la  loi  qui  avait  pour  but  d’alléger  les 
charges  des  établissements  de  spectacles 
ci  nématographiques. 

3. )  Quoique  les  directeurs  des  cinémas 
roebefortais  nous  aient  indiqué  qu’ils  ne 
se  mettraient  pas  en  grève  et  cpi’ils  ne 
recourraient  pas  à l’application  du  tarif 
unique  à 10  francs  qui  nous  priverait  de 
foui  revenu,  il  n’en  faut'  pas  moins  tenir 
compte  que  la  plupart  des  municipalités 
qui  ont  appliqué  le  tarif  n°  4 ont  été  dans 
l’obligation  de  revenir  au  n"  3 devant  ces 
différents  mouvements.  Quant  à moi,  je 
préfère  que  nous  fassions  le  geste  de  main- 
tenir le  tarif  n°  3 de  notre  plein  gré  et 
pour  des  raisons  valables  que  de  revenir  en 
marche  arrière  sous  la  contrainte  ou  sous 
toute  autre  forme  de  pression. 

4. )  L’intérêt  français  veut  que  le  Cinéma 
de  notre  pays  se  (maintienne  au  niveau 
interna'ional  qu’il  a su  conquérer.  Or,  le 
pourcentage  qui  revient  au  producteur  du 
film  est  réglé  sur  la  recette  après  déduction 
des  impôts,  ce  qui  a pour  conséquence  que 
plus  l’impôt  sera  élevé  moins  le  producteur 
touchera  d’argent  et  moins  il  pourra  faire 
de  films  de  classe.  Ne  concourrons  donc 
pas  dans  notre  faible  sphère  à un  amoin- 
drissement de  la  valeur  du  film  français. 

5. )  Enfin,  c’est  parce  que  nous  pensons 
dans  notre  majorité,  et  je  crois  pouvoir 
dire  dans  notre  totalité,  que  c’est  non  par 
une  fiscalité  abusive  et  continuellement  en 
augmentations  que  notre  pays  pourra  se 
relever,  et  que  les  sommes  ainsi  encais- 
sées par  l’Etat  ne  font  que  cacher  momen- 
tanément un  déficit  que  cette  méthode 
augmente  dans  le  temps  par  une  diminu- 
tion du  chiffre  d’affaires.  Qu’au  contraire, 
c’est  par  une  fiscalité  plus  aérée  et  moins 
rude  que  nous  arriverons  à redresser  notre 
commerce  et  notre  industrie  dont  le  pays 
a tant  besoin. 

Ainsi,  Messieurs,  je  pense  que  vous  avez 
compris  les  raisons  qui  ont  poussé  notre 
Commission  à prendre  les  décisions  d’ap- 
pliquer le  tarif  n°  3.  Je  vous  demande  de 
bien  vouloir  donner  un  avis  favorable  en 
émettant  le  voeu  que  notre  député-maire 
intervienne  auprès  des  Pouvoirs  Gouverne- 
mentaux pour  la  modification  de  la  loi  dans 
le  sens  où  je  vous  l’ai  exprimé  au  début 
de  ce  rapport. 


Une  expression  de  .Micheline  Presle  dans  LES  JEUX  SONT  FAITS 

(Prod.  : Films  (iibé) 


DISTINCTIONS 

Parmi  la  nouvelle  promotion  de  la  Légion 
d’Honneur  au  titre  du  Ministère  de  la  Jeu- 
nesse, des  Arts  et  des  Lettres,  nous  rele- 
vons avec  plaisir  au  J.  O.  du  17  juin  1947 
les  nominations  au  grade  de  Chevalier  de 
MM.  de  Canonge  (Maurice),  metteur  en 
scène,  et  Lourau-Dcssus  (Georges),  produc- 
teur de  films. 

♦ 

Les  préparatifs 
de  Cannes 

Une  phrase  de  notre  article,  dans  le  nu- 
méro du  14,  pourrait  être  mal  interprétée. 
Je  cite  donc  quelques  à côtés  de  ma  con- 
versation avec  le  Dr  Picaud,  qui  effaceront 
tout  malentendu. 

« Le  maire  d’une  ville  doit  avant  ton! 
être  un  administrateur,  économe  des  de- 
niers qui  lui  sont  confiés  et  dont  il  con- 
vient qu’il  fasse  le  meilleur  usage  »,  m’a  dit 
M.  Picaud.  « Pour  la  municipalité  de  Cannes 
il  nous  faut  donc,  avec  des  capitaux  res- 
treints, donner  au  Festival  le  caractère  le 
plus  brillant  et  nous  efforcer  de  recréer 
l’ambiance  de  celui  de  l’an  dernier. 

« Il  est  donc  nécessaire,  avant  que  des 
invitations  soient  lancées,  que  des  fêles 
soient  organisées,  qu’une  parfaite  entente 
continue  d’exister  ainsi  qu’il  en  a été  jus- 
qu’à ce  jour.  Il  me  faut  ici  rendre  hommage 
aux  efforts  faits  à Paris,  par  les  divers  or- 
ganismes qui  ont  lutté  avec  tant  d’opiniâ- 
treté pour  mettre  avec  nous  sur  pied  le 
« Festival  du  Film  » de  1947. 
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« Il  me  faut  citer  en  particulier  ic 
Centre  national  (le  la  cinémaloyraphie,  que 
dirige  avec  tant  de  compréhension,  d’alla- 


chement,  de  dévouement  et  de  tact  M.  Four- 
r é-C  or  nierai] . 

« Par  ses  nombreuses  et  inlassables  dé- 
marches, M.  Fourré-Cormeray  a pu  nous 
obtenir  non  seulement  une  subvention  de 
lf>  millions  pour  1!)47,  mais  tous  les  bons- 
matières  sans  lesquels  les  travaux  du  Pa- 
lais des  Festivals  n’auraient  pu  être  entre- 
pris. Grâce  à la  parfaite  compréhension 
de  .M.  Pierre  Bourdon,  notre  ministre,  d’im- 
portants crédits  ont  été  inscrits  au  budget 
et  sont  prévus  dès  maintenant  pour  le  Fes- 
tival International  de  Cannes  1948. 

« Celte  dernière  mesure  constitue  un  en- 
gagement de  la  part  du  Gouvernement  et  la 
certitude  que  le  Festival  1948  sera,  comme 
le  précédent,  qflicicl  et  international.  Il 
est  hors  de  doute  que  tous  ces  efforts  coor- 
donnés nous  permettront,  avec  le  concours 
de  tous,  de  parvenir  à faire  du  Festival  de 
(tannes  le  mieux  réussi  et  le  plus  agréable 
de  ceux  qui  se  seront  tenus  cette  année. 

« Je  reviens  de  Bruxelles  où  j’ai  été  ad- 
mirablement reçu  par  le  bourgmestre  et 
toutes  les  autorités. 

« Le  comte  d’Herbemont  a organisé,  à 


LE  LANCEMENT  DU  “DIABLE  AU  COUPS’’  A BOUDEAUX 


Pour  le  lancement  du  lihn  d’Aulanl-Lara, 
Le  Diable  au  Corps,  dont  la  première  mun- 


l’occasion  de  ma  visite,  une  réception  des 
1 ) 1 u s réussies.  Elle  fut  retransmise  par  ra- 
dio sous  le  titre  « Quand  le  Festival  de 
Cannes  rencontre  le  Festival  de  Bruxelles  ». 
Je  crois  que  tout  cela  sera  une  heureuse 
propagande.  » 

L’Aéro-Club  « Ailes  d’Azur  » étudie  en  ce 
moment  l’organisation  d’un  rallye  aérien 
pour  le  Festival.  Cette  manifestation  repo- 
sera entièrement  sur  le  Club  Cannois. 

Il  est  fort  probable  que  le  Festival  com- 
portera, tout  comme  celui  de  Bruxelles 
une  manifestation  littéraire.  Le  projet- pré- 
voit la  tenue  de  débats  littéraires  qui,  dans 
l'esprit  des  promoteurs,  mettrait  aux  prises 
les  principales  célébrités  de  notre  littéra- 
ture. Un  nom  vient  tout  de  suite  aux 
lèvres,  celui  de  Marcel  Pagnol  qui  appar- 
tient à la  fois  au  monde  des  Lettres,  du 
Théâtre  et  du  Cinéma.  D’autres  noms 
connus  sont  pressentis  {et  parmi  eux, 
Edouard  Herriot,  Jean-Paul  Sartre,  Pierre 
Benoit,  André  Maurois,  François  Mauriac. 

P.-A.  Buisine. 


Publicité  pour  la  première  mondiale  au  Fcmina  de  lîordcaux  du 
liim  LE  IH  \I»LK  Al  COUPS  réalisé  par  Claude  Autant-Lara 
(l’rod.  Transcontinental  Films 
Dist.  Universal  International) 


diale  n’eut  pas  lieu  à Paris,  mais  à Bor 
deaux,  excellent  exemple  de  décentralisa- 
tion artistique,  notre  ami  Raphaël  Bernard, 
chef  de  publicité  d’Universal  International 
a mené  dans  la  capitale  de  l’Aquitaine  une 
campagne  savante  de  lancement. 

Une  publicité  presse  très  importante 
s’échelonnant  du  16  au  31  mai  a été  prévue. 

Une  campagne  préventive  a débuté  cinq 
jours  avant  la  première. 

Des  placards  de  50  et  100  lignes  passè- 
rent notamment  dans  les  deux  principaux 
cpiotidiens  de  Bordeaux  : Le  Sud-Ouest  et 
La  Nouvelle  République.  Ce  format  consti- 
tue un  effort  pour  la  région,  la  plupart  des 


BELLE  CONVENTION  20th  CENTURY  FOX 


L'importante  Convention  20tii  Century- 
Fox,  qui  réunissait  les  directeurs  d’agences 
et  tous  les  membres  des  Services  de  vente 
de  l’organisation  France  et  Afrique  du 
Nord,  s’est  ouverte  jeudi  12  et  terminée  le 
lundi  16  courant. 


Les  congressistes  qui,  malgré  la  grève 
des  chemins  de  fer  étaient  tous  présents 
sans  exception,  au  matin  du  premier  jour, 
ont  eu  l’occasion,  au  cours  d’un  certain 
nombre  de  conférences  et  d’entretiens  par- 
ticuliers, de  mettre  au  point  leurs  plans 
d’action  pour  la  saison  1947-1948. 

Les  films  de  la  production  leur  ont  été 
montrés  et  ils  ont  pu  ainsi  se  rendre  compte 
de  la  valeur  commerciale  de  la  production 
20th  Century-Fox  1947-1948,  qui  est  peut- 
être  encore  supérieure  sous  ce  rapport  à 
la  production  précédente. 

Un  déjeuner  amical  avait  été  offert  par 
M.  Balk,  le  12  juin. 

Un  autre  déjeuner,  offert  par  La  Marche 
nu  Temps  le  13  juin  et  placé  sous  la  pré- 
sidence effective  de  M.  Richard  de  Roche- 
mont,  directeur  général  de  March  of  Time 
déjeuner  auquel  assistaient  également 


M.  Francis  L.  Harley , Robert  A.  Krcicr  et 
tous  les  membres  de  la  Convention  entou- 
rant l’état-major  européen  de  La  Marche 
du  Temps  : MM.  Lancaster.  Directeur  géné 
ral  pour  l’Europe;  Gilbert  Conte,  Directeur 
pour  la  France,  et  Pages,  Directeur  de 
production,  etc.,  permit  d’étudier  les  meil- 
leures conditions  de  distribution  des  films 
produits  par  cette  firme.  M.  R.  Muth,  Di- 
recteur des  Actu.alit'és  Fox-Moviéfonc,  et 
M.  Fesneau  assistaient  également  à ce  dé 
jeûner  empreint  d’une  grande  cordialité. 

Enfin,  samedi  soir,  un  grand  dîner,  offert 
par  M.  Francis  L.  Harley,  Vice-Président  de 
20th  Century-Fox  International  Corpo- 
ration, Directeur  Général  pour  l’Europe 
l’Afrique  du  Nord  et  le  Proche-Orient,  et 
par  M.  Robert  A.  Kreier,  General  Manager, 
réunit  tous  les  congressistes  et  se  termina 
par  des  allocutions  de  MM.  Harley,  de  lîo- 
ehemont,  Kreier,  Balk  et  Lafon. 

Le  15  et  le  16,  de  nouveaux  films  furen’  , 
montrés  aux  congressistes  et  la  Convention 
2 Otii  Century-Fox  se  termina  après  un 
certain  nombre  d’entrevues  particulières 
avec  les  principaux  chefs  de  service  de 
l’organisation  française. 


exploitants  se  contentant  de  pavés  de  20 
à 30  lignes. 

Indépendammen!  des  deux  toiles  dispo- 
sées cours  de  l'Intendance,  l’artère  princi- 
pale de  Bordeaux,  70  emplacements  ont  été 
retenus  en  ville,  pour  placarder  les  affi- 
ches un  et  deux  morceaux. 

En  outre,  une  caravane  de  4 hommes- 
sandwich  portant  alternativement  l’affi- 
chette portrait  de  Micheline  Presle  et  celle 
de  Gérard  Philippe  circulèrent  en  ville  de 
11  heures  à 12  h.  30  et  de  15  heures  à 
19  heures  dans  les  artères  les  plus  fréquen- 
tées. Celle  caravane  fut  doublée  de  voilu- 
relles  portant  un  double  panneau  publici- 
taire .'■'arrêtant  aux  points  les  plus  im- 
portants. 

Les  photos  des  principales  scènes  du  film 
ainsi  (pie  de  très  beaux  agrandissements 
couleurs  furent  placés  dans  les  vitrines  de 
très  nombreux  magasins. 

Une  édition  de  grand  luxe  du  Diable  au 
Corps,  le  célèbre  roman  de  Raymond  Ra- 
diguet  (au  prix  de  880  1rs  l’exemplaire) 
a été  faite  spécialement  par  les  Editions 
du  Trois-Mâts  et  un  étalage  spécial  agré- 


Le  Centre  National  communique  : 

La  délégation,  de  Bordeaux,  précédemment 
fixée  50,  allées  Damour,  a été  transférée  : 
220,  Cours  de  la  Marne  à Bordeaux. 


Petit  incendie  à l’usine  Kodak  de  Vincennes 


Le  feu  s’est  déclaré  lundi  après-midi  aux 
usines  Kodak-Pathé,  dans  un  petit  dépôt  de 
déchets  de  films,  à l’écart  des  ateliers. 

L’incendie  a été  immédiatement  dominé 
par  les  sapeurs  de  l’usine  et  ceux  de  Vin- 
cennes. Les  pompicrs.de  Paris  ne  sont  pas 
intervenus. 

L’incendie  est  minime  et  n’affecte  en  rien 
les  fabrications. 


Lors  rie  la  présentation  à Paris  du  DIABLE  W CORPS  un 
coklail  fut  offert  à la  presse.  Jean  Aurenche,  scenariste-dialo. 
guisle  entouré  de  Claude  Aulant-Lara,  metteur  en  scène  et  de 
Raphaël  Bernard,  chef  de  publicité  d'Universal-Internalional 
(Prod.  : Transcontinental  Films 
Dist.  Universal  International) 


menté  des  photos  du  film  fut  dressé  dans 
les  librairies  les  plus  importantes  de  la 
ville. 

En  outre,  une  édition  populaire  du  ré- 
sumé du  film  a été  tirée  par  la  Société  Pa- 
risienne d’Editions,  dans  la  collection 
« Stars  et  Films  ».  Prix  de  vente  : 8 1rs. 


Changement  d’adresse  de  la  Délégation  à Bordeaux 
du  Centre  National 
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LE  FESTIVAL  MONDIAL 
DU  FILM  ET  DES  BEAUX-ARTS 

DE  BELGIQUE 


Particularités  d’un  Festival 


Après  huit  jours  de  projection  au  Festi- 
val Mondial  du  Film  et  des  Beaux-Arts  de 
Belgique,  on  commence  à se  faire  une  cer- 
taine idée  des  particularités  que  présente 
celte  belle  manifestation. 

Car  il  est  certain  que  nos  amis  belges 
ont  pleinement  réussi  à mettre  sur  pied  une 
vaste  organisation  mettant  en  valeur  une 
activité  culturelle  souvent  sous-estimée.  Le 
cinéma  sortira  avec  un  prestige  artistique  et 
intellectuel  accru  d’une  épreuve,  — où  ce- 
pendant  les  « navels  » ne  manquaient  pas, 
— tellement  les  quelques  films  de  classe 
ont  porté  témoignage  de  son  progrès. 

Il  serait  peut-être  exagéré  de  prétendre 
([lie  le  but  désintéressé  de  servir  l’art  ciné 
matographique  fut  le  seul  motif  qui  poussa 
les  organisateurs  belges  à réaliser  leur  pro- 
jet. 

Un  désir  entièrement  légitime  de  faire 
une  démonstration  de  la  vitalité  nationale, 
du  courage  d’un  petit  peuple  qui  ne  veut 
pas  se  résigner  à vivre  dans  la  léthargie 
d’ après-guerre,  dont  souffrent  certains  pags, 
— tout  ceci  accompagné  peut-être  de  quel- 
ques espoirs  en  ce  qui  concerne  le  cho’x 
de  la  Belgique  par  l’industrie  de  Holly- 
wood, comme  de  la  base  principale  d’opé 
rations  en  Europe,  — tout  ceci  a dû  jouer 
un  rôle  important  dans  la  décision  des  au- 
torités et  des  organismes  professionnels  bel- 
ges. 

Cette  initiative  hardie  allait-elle  trouver 
l’écho  nécessaire  auprès  des  pays  produc- 
teurs de  films,  afin  que  le  Festival  puisse 
avoir  une  portée  vraiment  mondiale?  Voilà 
une  question  qui  semblait  cruciale  au  dé- 
but. 

Le  moment  fut  cependant  favorable.  Les 
Américains,  quelque  peu  déçus  par  le  Fes- 
tival de  (tannes  de  l’année  dernière,  tant  en 
raison  du  peu  d’effort  qu'ils  y ont  eux-mê- 
mes déployé  que  d’une  atmosphère  parfqis 
trop  politique  de  la  compétition,  se  sont 
montrés  favorables  à l’idée  de  porter  un 
effort  massif  vers  Bruxelles,  où  ils  étaient 
certains  de  trouver  une  atmosphère  plus 
favorable  pour  leur  production.  Leur  par- 
ticipation « à fond  » au  Festival  de  Bru- 
xelles constitue  le  trait  dominant  de  cette 
manifestation,  l’élément  essentiel  de  l’ap- 
préciation de  tout  ce  qui  s’y  passe. 

Elle  détermina  une  participation  égale- 
ment massive  de  la  Grande-Bretagne,  repré- 
sentée par  le  groupe  Rank,  de  l’Italie,  des 
pays  de  /' Amérique  latine  ( Mexique , Argen- 
tine) et  même  des  pays  qui  n'ont  pas  une 
très  grande  production  ( Tchécoslovaquie . 
Suède,  Belgique,  Danemark),  sans  parler  du 
court  métrage  où  le  nombre  de  pays  re- 
présentés est  encore  plus  grand. 

Enfin  la  France  fit  également  un  grand 
effort  pour  tenir  sa  place  à Bruxelles,  tant 
parce  que  le  marché  belge  est  son  premier 
client  de  l’extérieur,  que  parce  qu’elle  vent 
maintenir  son  prestige  sur  le  marché  inter- 
national en  général. 

Félicitons-nous  de  ce  que  celte  participa- 
tion ait  été  si  bien  préparée,  et  accompa- 


par  André  RUSZKOWSKI 

gnée  de  />lusieurs  importantes  manifesta- 
tions auxiliaires  comme  le  voyage  massif 
de  plus  de  deux  douzaines  de  vedettes 
Quant  à la  qualité  des  films  choisis,  il  ne 
m’appartient  pas  de  le  juger  ici. 

Une  seule  absence  de  taille  à ce  Festival  : 
celle  de  la  Russie.  Four  regrettable  qu’elle 
soit,  elle  s’explique  peut-être  par  le  fait  que. 
selon  les  renseignements  provenant  des 
sources  soviétiques,  la  qualité  des  films  de 
l’année  dernière  laisserait  à désirer. 

Quoi  qu'il  en  soit.  leur  absence  contribue 
certainement  à rendre  l’atmosphère  du  Fes- 
tival plus  paisible  au  point  de.  vue  de  la 
compétition  entre  les  différents  pays  pro- 
ducteurs et  à en  exclure  tout  élément  po- 
litique. 

Ainsi  le  Festival  se  poursuit-il  en  trar- 
quilité  relative,  sauf  quelques  menus  acci- 
dents inévitables  dans  chaque  manifestation 
de  cette  envergure. 

L’organisation  matérielle,  surtout  en  ce 
qui  concerne  les  facilités  de  travail  pour 
les  journalistes,  mérite  tous  les  éloges. 

Le  cadre  exceptionnel  du  Palais  des 
Beaux-Arts  de  Bruxelles,  qui  permet  la  cen- 
tralisation des  deux  salles  de  projection, 
des  centres  d’information  des  principaux 
pays  producteurs,  d’une  salle  de  travail 
pour  la  presse,  avec  un  bureau  des  P.T.T. 
spécialement  aménagé  par  la  Poste  centra- 
le, tout  ceci  favorise  le  déroulement  d’une 
compétition  qui  n'est  dérangée  que  par  de 
nombreuses  festivités  organisées  à l’exté- 
rieur pour  fêter  les  vedettes,  pour  faire  vi- 
siter les  curiosités  touristiques  du  pays 
etc.. 

Quant  aux  films  eux-mêmes,  il  nous  est 
encore  difficile  de  dire  quelque  chose  de 
définitif,  n’en  ayant  vu  qu'un  tiers  à peu 
près. 

Sous  réserves  de  corrections  ultérieures. 
On  peut  cependant  constater  que  le  niveau 
moyen  semble  être  plus  élevé  dans  la  sé- 
lection britannique  (Hue  and  Crv,  Gréai 
Expectations),  tant  au  point  de  vue  des 
sujets  qu’en  raison  de  leur  qualité  lechiv 
que  cl  artistique  remarquable.  Les  Italiens 
nous  ont  émerveillés  avec  Yivcre  in  Paco, 


Odette  Joyeux  el  Louise  Carletti  accordent  une  interview  au  cor- 
respondant arménien  A.  Massis  du  Journal  Harateh  édité  à 
Paris,  lors  d une  réception  au  Festival  de  Bruxelles 


mais  à côté  de  cela  deux  films  ratés  met- 
tent en  doute  la  primauté  que  certains  vou 
(Iraient  leur  accorder.  Le  Mexique  renou- 
velle presque  son  succès  de  Cannes  avec 
Enamorada,  de  la  même  équipe,  mais  dé- 
concerta un  peu  avec  son  deuxième  film. 
IA  Argentine  prouve  jusqu’ici  uniquement 
certaines  qualités  techniques.  Les  Etats- 
Unis  déçoivent  quelque  peu  par  le  manque 
d'inspiration  et  la  faiblesse  des  sujets,  ce 
qui  étonne  surtout  chez  Walt  Disney.  The 
Yearling  cependant  est  un  film  de  grande 
classe. 

La  France  a eu,  jusqu'au  moment  où 
j'écris  ces  lignes,  un  seul  succès  réel,  meus 
il  fut  de  taille  : celui  du  Silence  est  d’Or. 
On  recminail  ce  pendant , d’une  façon  géné- 
rale, la  qualité  littéraire  et  intellectuelle  de 
sa  production. 

Dans  la  petite  salle  du  Pulais  des  Beau. x- 
Arts,  sans  réclame  tapageuse,  défilent  les 
court-métrages,  destinés  « à la  diffusion  des 
connaissances  ».  On  a souvent  l’impression 
que  c’est  là  que  se  joue  la  véritable  bataille 
pour  l’avenir  du  cinéma  en  tant  qu’ instru- 
ment de  culture  humaine.  C’est  là  égale- 
ment que  se  forment  des  personnalités  de 
cinéastes  capables  de  rapprocher  le  grand 
film  de  la  vie  réelle.  Le  succès  des  nou- 
velles écoles  anglaise  et  italienne  prouve 
que  c’est  là  un  besoin  urgent  pour  le  Ciné- 
ma tout  entier. 


Le  Festival  au  Jour  le  Jour 


18  Juin  1947 

William  Wyler,  le  célèbre  réalisateur  de 
Les  Hauts  de  Hurlevent,  de  Mrs  iMiniver  et 
de  La  Vipère,  est  arrivé  à Bruxelles  venant 
de  Suisse,  son  pays  natal,  La  société  Para- 
mount  avait  organisé  une  réception  en  son 
honneur,  cet  après-midi  à.  15  heures.  Wil- 
liam Wyler  reçut  les  journalistes  avec  beau 
coup  d’amabilité.  Rappelons  qu’il  collabora 
à la  « Cinémato  »,  il  y a une  vingtaine 
d’années,  et  il  évoqua  pour  nous  quelques 
souvenirs  de  cette  époque. 

Le  film  de  l’après-midi  était  précisément 

• Lire  nos  compte-rendus  précédents  dans  les  V 1212  dti  11  Juin 


De  notre  envoyé  spécial  P.  Robin  et  de 
notre  correspondant  particulier  J.  Debon 

le  nouveau  film  de  Wyler,  The  Best  Year* 
of  our  Lives,  qui  décrocha  neuf  « Oscars  » 
Tan  dernier. 

The  Best  Years  of  our  Lives  possède  d in- 
déniables qualités  dont  la  plus  grande  esc 
son  esprit  qui  est  essentiellement  améri- 
cain. Peut-être  faut-il  voir  dans  ce  fait  les 
raisons  du  succès  du  film  aux  Etats-Unis 
allié  très  certainement  au  sujet  qui  est  d’une 
brûlante  actualité.  Le  scénario  traite  du  re- 
tour des  démobilisés  et  de  leur  réadapia- 
tion  à la  vie  civile.  Lorsque  les  scènes  n’oo1. 
d’autres  ambitions  que  de  faire  revivre  h 
page  9 el  1213  du  21  Juin  page  2.1  (N*  spécial) 
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i n tjn i él  11  ( 1 t‘s,  les  joies,  l'émoi  ion  des  soldats 
retrouvanl  leur  foyer,  nous  ne  pouvons 
qu'applaudir  chaleureusement,  d'autant  plus 
que  les  trois  principaux  interprètes  : Ere 
derie  Murch,  Dana  Andrews  et  Harold  lias- 
sel  sont  d’excellents  comédiens.  A leurs  cô- 
tés on  retrouve  Marna  Loi/,  qui  fait  aussi 
une  rentrée  sensationnelle,  et  Theresa 
Wright . 

Les  trente  premières  minutes  du  film 
sont  é onnantes.  On  ne  peut  les  décrire;  il 
faut  les  voir  pour  rire  et  pleurer...  Le  reste 
est  assez  inégal.  Lé  public,  très  favorable, 
emplissait  la  salle. 

Peu  de  monde  le  soir  pour  la  séance  des 
films  anglais  pour  enfants.  Les  films  Ile  num 
([liaient  cependant  pas  d’intérêt.  Bush  Christ- 
mas,  qui  raconte  les  aventures  de  quelques 
enfants  à la  poursuite  de  voleurs  de  che- 
vaux, fut  assez  bien  accueilli.  Presque  tou- 
te l’action  se  déroule  en  extérieurs  dans  de 
forts  jolis  paysages,  mis  encore  en  valeur 
par  l’excellence  de  la  qualité  photographi- 
que. The  Little  Ballerina  obtint  un  moins 
grand  succès,  mais  les  « grandes  person- 
nes » peuvent-elles  bien  juger  un  film  des- 
tiné aux  enfants? 

Miss  Mary  Field,  chargée  par  Mr.  J.  Ar- 
thur Rank,  de  la  direction  des  Children's 
Entertainment  Films,  avait  tenu  ce  matin 
une  conférence  de  Presse.  Elle  expliqua 
que  ses  productions  étaient  destinées  aux 
enfants  de  7 à 14  ans,  qu’elle  donnait  régu- 
lièrement des  séances  tous  les  samedis  ma- 
tins dans  de  nombreuses  salles  anglaises, 
que  son  public  était  fort  satisfait  parce 
au’elle  n’essayait  pas  de  l’éduquer,  mais  de 
le  distraire,  et  enfin  que  le  chiffre  de  ses 
productions  augmente  chaque  année  (87  bo- 
bines en  1946;  117  en  1947). 

19  juin  1947 

Aujourd’hui,  projection  de  The  Overlan- 
ders  (Grande-Bretagne),  La  Perla  (Mexique) 
et  Copie  Conforme  (France). 

The  Overlanders,  nouvelle  « Caravane 
vers  l’Ouest  »,  dans  la  succession  des  films 
souvent  dramatiques  du  Festival  apparaît 
comme  une  oasis.  C’est  un  film  d'extérieurs 
intégral. 

Sujet  la  migration  d’un  troupeau  de 
mille  bœufs  à travers  l’Australie,  sur  mm 
distance  de  l.liOO  milles.  Dans  ce  Western 
d’un  genre  supérieur,  le  « mauvais  » est 


Ivonne  Sanson  dans  le  lilm  de  la  Lux 
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remplacé  par  les  difficultés  de  la  roule, 
les  sables  mouvants,  la  sécheresse,  la  tempê- 
te, la  rivière  à traverser  malgré  les  croco- 
diles et,  enfin,  le  découragement  des  ho"  - 
mes.  Les  « bouviers  » sont  à ce  point  natu- 
rels, sains  et  vrais,  qu’on  fait  très  vit  - 
soi-même  partie  de  la  caravane  et  de  la 
petite  troupe. 

Sans  doute  ce  film,  passionnant  mais  qui 
reste  documentaire,  ne  peut  le  disputer  aux 
grands  films  romancés  pour  le  prix  du  Fes- 
tival, mais  c’est  quand  même  une  bien  belle 
chose. 

La  Perla,  de  John  Sleinbeek,  tourne  au- 
tour d'une  perle  splendide,  arrachée  des 
fonds  marins  par  un  plongeur  mexicain. 
Le  docteur  de  l’endroit  et  un  fonctionnaire 
convoitent  le  trésor  du  pauvre  homme  (le- 
quel est,  une  fois  de  plus,  Pedro  Armenda- 
riz).  Le  plongeur,  devenu  riche,  perd  la 
paix.  On  le  saoule,  on  le  poursuit  jusque 
dans  la  mer  même  où  il  doit  se  battre  sau- 
vagement au  couteau;  on  le  chasse-,  lui,  sa 
femme  et  son  bambin,  comme  du  gibier.  De 
gibier,  il  devient  lui-même  chasseur  et  lue 
son  poursuivant.  Trop  tard,  son  gosse  est 
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M.  ERIC  JOHNSTON  A BRUXELLES 

Le  président  de  la  « Motion  Picture  As 
sociation  of  America  » est  arrivé,  le  24 
juin. 

Il  est  accompagné  par  MM.  Joyce  O’Hara, 
son  adjoint  ; G e raid  Mayer,  directeur  du 
Département  étranger  de  MP  AA;  Frank  Me 
Carthy,  directeur  de  MPAA  pour  l’Europe 
continentale. 

M.  Eric  Johnston  a été  reçu  le  lendemain 
mercredi  à 11  heures  à l’Hôtel  de  Ville  par 
M.  Van  de  Meulebroeck  et  a lui-même  reçu 
la  Presse  à 17  heures,  au  Centre  d’informa- 
tion des  U.S.A.,  au  Palais  des  Beaux-Arts. 
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mort,  frappé  d’une  balle  de  fusil.  Le  plon- 
geur et  sa  femme  reviennent  au  village  et 
jettent  la  perle  maudite  dans  les  flots. 

Images  nobles  du  bord  de  la  mer  et  des 
fonds  marins;  tableaux  et  danses  folklori- 
ques; scènes  de  la  poursuite  dans  les  ma- 
rais couverts  de  vapeur.  C’est  un  émerveil- 
lement continu  pour  les  yeux. 

Le  sujet  est  un  peu  mince,  mais  on  vou- 
drait beaucoup  que  La  Perla  obtienne  une 
distinction  pour  sa  splendeur  photographi- 
que. Car  enfin  le  cinéma  est  tout  de  même 
l’art  des  images. 

Copie  Conforme,  dont  lions  avons  dP 
tout  le  bien,  est  un  petit  festival  Jouvet.  Cet- 
te œuvre  d’esprit  parisien  a été  très  bien 
accueillie. 

Une  minorité  de  journalistes  et  d’invites 
assistaient  aux  projections  de  l'après-midi. 
Presque  tout  le  monde  s’était  rendu  à An- 
vers en  « visite-excursion  ». 

La  ville  d’Anvers  avait  bien  fait  les  cho- 
ses. Il  y eut  tout  d’abord  visite  de  l’Hôtei 
de  Ville,  puis  déjeuner  à bord  d’un  yacht 
de  luxe  voguant  sur  l’Escaut,  enfin  visites 
de  musées,  d’un  atelier  de  l’industrie  dia- 
mantaire et  des  aménagements  du  port. 
L’après-midi  s’acheva  par  lin  thé-musical 
dans  le  cadre  splendide  de  la  maison  (b 
Rubens. 

20  .filin  19*7 

Rien  à signaler  dans  la  matinée. 

15  heures  : Les  Combattants  de  la  Foi,  film 
tchèque  en  Agfacolor.  Le  sujet  es!  tiré  de 
l’histoire  et  raconte  une  guerre  civile  qui 
éclata  en  Tchécoslovaquie  au  xve  siècle. 
La  réalisation  est  très  correcte  mais  le  scé- 
nario esl  confus.  Nombreuses  séauences  à 
fastueuse  mise  en  scène  : batailles,  dis- 
cours, défilés,  etc..  La  couleur,  dans  l’en- 


(!ino Cervi  et  Vfuorio  Ciassman  dans  une  scène  de 
' l)A.MËI,l,l'*  CÜKT1S  réalisé  par  Mario  Soldati. 

(l'rod.  U ui versai ia ) . 


semble,  est  assez  jolie,  surtout  en  extérieurs. 
1 e texte  parlé,  autant  que  l’on  puisse  en 
juger  le  film  étant  très  peu  sous-titré  - 
semble  juste. 

17  h.  45  : Descendez  sur  la  Terre,  film 
américain  en  technicolor  basé  sur  le  thè- 
me de  la  réincarnation  déjà  utilisée  dans 
« Le  défunt  récalcitrant  ».  Terpsichore,  mu- 
se de  la  danse  (Rita  Hayworth),  descend  sur 
terre  pour  interpréter  son  propre  rôle  dans 
une  revue  de  Broadway.  Elle  transform 
le  rythme  « swing  » de  celle-ci  en  rythme 
classique,  et  tombe  amoureuse  de  l’auteur 
de  la  dite  revue.  La  « première  » est  un 
« four  » mais  bientôt  tout  s’arrange  pour 
le  mieux,  eomjme  il  se  doit.  La  couleur  est 
très  jolie. 

21  Juin  1947 

Paulette  G ad  dard  est  arrivée  hier,  venant 
de  Londres,  où  elle  tourne  un  film. 

Suivant  le  protocole,  le  bourgmestre  de 
Bruxelles  l’a  reçue,  lui  a fait  visiter  l’Hôtel 
de  Ville  et  lui  donna  le  traditionnel  baiser. 

A 15  heures,  on  projette  Les  Portes  de  la 
Nuit.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  les  qua- 
lités et  les  défauts  de  ce  film.  Chose  qu> 
étonnera,  il  fut  aussi  fraîchement  accueil1! 
au  Festival  que  le  mois  dernier,  lors  de  sa 
présentation  dans  une  salle  de  Bruxelles. 

17  h.  45  : It’s  a Wonderful  Life  est  lin 
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Le  directeur  général  du  Festival  a reçu 
de  M.  Fourrè-Cormeray,  de  Paris,  la  lettre 
suivante  : 

« Je  tiens  à vous  exprimer  sans  attendre 
mes  très  vifs  remerciements  pour  l’aimable 
accueil  que  vous  avez  réservé  non  seule- 
ment à moi-même  mais  à toute  la  délégation 
française  tors  de  notre  première  /irise  de 
contact  avec  le  Festival  Mondial  du  Film  et 
des  Beaux-Arts  de  Belgique.  » 

« J'ai  été  sincèrement  heureux  de  cons- 
tater que  ce  Festival  s’ouvrait  sous  les  plus 
brillants  auspices  et  je  vous  renouvelle  les 
vœux  que  je  forme  pour  son  plein  succès.  » 

= Quelques  heures  avant  la  présentation 
ilu  Silence  est  d’Or,  M.  A.  Petitjean,  Direc- 
teur général  de  la  Maison  Lancôme,  qui 
expose  au  Stand  Français,  recevait  Rem 
Clair  et  Marcelle  Derrien  ù l’hôtel  particu- 
lier de  celte  maison.  Ce  fut  l'occasion  d'une 
manifestation  d’élégance  oti  couturiers  cl 
liarf nmeurs  belges  retrouvèrent  les  produc- 
teurs français  de  films. 

= Au  déjeuner  organisé  par  /'Association 
Belgo-Américaine  et  la  MPAA,  M.  Eric 
Johnston,  Président  de  la  MPAA,  fera  un 
important  discours  sur  le  sujet  : La  Belgique 
mzntre  le  Chemin. 
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Une  scène  caractéristique  de  SUSPENSE  avec  Belita  qui  a été 
présenté  avec  succès  le  1 i Juin  au  Festival  de  Bruxelles. 


(Dist.  : A.  1.  C.) 


cas  également  curieux,  cas  d’autant  plus 
grave  que  son  auteur,  Frank  Capra,  est  l’un 
des  meilleurs  metteurs  en  scène  d’Holly 
wood.  On  lui  doit  entr’autres  L’Extravagant 
M,  Deeds;  Vous  ne  l’emporterez  pas  avec 
vous;  M.  Smith  au  Sénat;  Arsenic  et  Vieil- 
le Dentelle  et  la  fameuse  série  des  Pour- 
quoi nous  Combattons. 

Le  nom  de  Capra  sur  un  générique  est 
une  garantie  de  réussite.  Par  ce  fait,  le  pu- 
blic, très  favorable,  espérait  pouvoir  applau- 
dir un  chef-d’œuvre.  On  s’en  dissuada  vite. 
Sur  un  thème  un  peu  inspiré  de  Vous  ne 
l’emporterez  pas  avec  vous,  Frank  Capra  s’est 
efforcé  de  placer  des  scènes  semblables  a 
celles  qui  firent  son  succès.  Un  jeune  hom- 
me sacrifie  ses  ambitions  pour  se  consacrer 
au  bien-être  des  classes  laborieuses.  Il  diri- 
ge une  agence  de  prêt,  mais  un  banquier 
cupide  est  là,  et  attend  sa  chute.  Celle-ci 
se  précise  grâce  au  dit  banquier.  Une  seu- 
le solution  pour  le  jeune  homme  : le  sui- 
cide. C’est  alors  qu’un  ange  tombe  du 
ciel  — oui,  encore  un  pour  dire  à 
ce  brave  garçon  qu’il  n’a  jamais  existé.  Ses 
amis,  sa  femme,  sa  mère  même  ne  le  recon- 
naissent pas  et  le  chassent.  Chacun  le  prend 
pour  un  fou...  Mais  vite,  il  revient  sur  terre 
et...  la  vie  est  merveilleuse. 

L’unanimité  de  la  critique  française,  pour 
ne  parler  que  de  nos  compatriotes,  s’est 
faite  contre  ce  film.  Cependant,  ce  qui  a 
été  jugé  par  la  critique  le  plus  mauvais  film 
du  Festival,  fut  aussi  l’un  de  ceux  qui  furent 
le  plus  applaudis.  Le  bon  public  est  incom 
préhensible. 

En  soirée,  un  film  suédois  Barnen  Fraan 
Frostmof jaellet,  mise  en  scène  de  Rolf  Hus- 
berg.  Ce  n’est  pas  un  très  grand  film.  Le 
scénario,  assez  simple,  raconte  l’histoire  de 
cinq  petits  enfants,  frères  et  sœurs  qui, 
s’étant  échappés  de  l’Assistance  publinue, 
cherchent  à se  « caser  » dans  des  familles. 
Mais  la  grande  qualité  de  ce  film  est  sa  ma- 
gnifique photographie.  Presque  entièrement 
réalisé  en  extérieurs,  Barnen  Fraan  Frost 
mof jaellet  nous  procure  la  joie  de  « vivre  » 
avec  des  paysans  suédois,  dans  leurs  éten- 
dues glacées  et  leur  nature  si  simplement 
vraie.  Une  scène  de  mariage  déchaîna  les 
applaudissements. 

22  Juin  1947 

A Binche  s’est  déroulé  un  carnaval  cé- 
lèbre dans  le  monde  entier  depuis  des  siè- 
cles. Entre  cette  fête  et  les  projections,  les 
journalistes  purent  hésiter.  Beaucoup  d’en- 
tre nous  se  retrouvèrent  à Binche. 

Journal  corporatif,  nous  ne  donnerons 
pas  un  compte  rendu  détaillé  du  Carna- 
val. Nos  confrères  quotidiens  s’en  sont  char- 
gés avec  soin.  Disons  seulement  que  le  coup 
d’œil  était  magnifique,  que  l’accueil  et  l’en- 
thousiasme des  Binchois  fut  extraordinaire 
r 


et  que  cette  très  agréable  journée  en  plein 
air  fût  un  véritable  délassement  pour  tous 
ceux  qui,  sans  repos,  suivent  chaque  pro- 
jection du  Festival, 

Pendant  ce  temps,  aux  Beaux-Arts,  trois 
films  : 

15  heures  : Courtneys  of  Curzon  Street  (an- 
glais) est  un  récit  de  famille,  depuis  le  ma- 
riage, en  1900,  du  « moderne  » fils  de  bon- 
ne famille  avec  la  femme  de  chambre  de  sa 
mère,  jusqu’au  mariage  du  petit-fils  avec 
une  certaine  Pam,  fille  d’ouvriers  améri- 
cains. (Le  film  n’a  pas  la  prétention  de  tout 
enfoncer,  mais  il  est  charmant. 

Anne  Neagle  et  Michael  Wilding,  à dé- 
faut de  rayonnement  physique,  s’entendent 
à ressusciter  un  passé  qui  avait  bien  du 
charme.  Herbert  Wilcox  use  d’un  style 
agréable  et  souple. 

17  h.  45  : Mitchell  Leisen  nous  doniic 
avec  To  each  his  own  un  échantillon  de  son 
savoir-faire,  mais  le  « bon  style  » de  Hol- 
lywood suffit-il  pour  une  compétition  in- 
ternationale? A côté  de  la  dizaine  d’œuvres 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllin 

RECEPTION  À L’AMBASSADE 

M.  Brugère,  Ambassadeur  de  France  en 
Belgique  et  Mme  ont  convié  à déjeuner,  au 
cours  du  Festival,  les  représentants  fin 
Cinéma  français  : M.  O’Connçr,  Attache 
d’Ambassade;  M.  Malien,  Attaché  d’infor- 
mation; M.  et  Mme  Dieterle,  représentant 
M.  le  Ministre  de  l’Information;  M.  Fourré- 
Cormeray,  Directeur  général  du  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie  Française; 
M.  Cravenne,  Sous-Directeur  du  Centre 
National;  M.  Dumont-Wilden,  Président  de 
la  Presse  étrangère  à Paris;  M.  Frogerais, 
Président  du  Syndicat  Général  des  Produc- 
teurs; Lourau-Dessus,  Président  de  la 
Commission  des  Relations  Extérieures  de 
la  Confédération  Nationale;  M.  et  Mme  Lu- 
guet,  Président  de  l’Union  des  Artistes: 
M.  Metzger,  Président  du  Syndicat  des  Ex- 
portateurs; M.  et  Mme  Weil-Lorac,  Secré- 
taire général  de  la  Confédération. 
lllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllH 

fortes  présentées  à ce  jour,  l’histoire  d’une 
mère  qui  se  sacrifie  ne  s’impose  ni  par 
l’originalité  du  sujet,  ni  par  des  trouvailles 
d’exécution,  ni  même  par  l’excellence  de 
l’interprétation.  Olivia  de  Havilland  est 
bien  jolie  dans  son  rôle  de  jeune  fille  et 
elle  a de  bons  moments  dans  son  rôle  de 
mère. 

21  heures  : 11  y a des  artistes  qui  tordent 
le  cou  à l’art,  ce  sont  les  plus  efficaces  : 
Rosellini  est  de  ceux-ci.  Son  Païsa  est  bou- 
leversant. On  le  suit  dévoré  d’attention,  ac- 
croché tout  entier  : yeux,  esprit,  cœur. 
Quand  l’écran  s’éteint,  on  constate  que  le 
film  a duré  plus  de  deux  heures.  Et  qu’à-t- 
on  vu?  Des  anecdotes,  simplement.  L’his- 


Dolorès  del  Rio  dans  le  film  mexicain  BAS  ABANDONADAS 
Les  Abandonnés)  (Dist.  : Filmonde) 


toire  de  Joë,  soldat  américain,  qui  était  de 
garde  avec  une  Italienne  dans  un  château 
en  ruines.  Il  a bu,  parle,  parle,  allume  un 
briquet.  Le  sifflement  d’une  balle.  Quand  les 
copains  de  Joë  reviennent,  ils  trouvent 
l’Italienne,  tuée  elle  aussi,  après  avoir  tir 
sur  les  assasins  de  Joë,  cet  ami  de  quelques 
minutes.  C’est  ensuite  l’histoire  du  nègre 


Jean  Simmons  et  Anthony  Wager  dans  GREAT  EXPECTATIONS’. 

(Prod.  ; J.  Anhur  Rank,  Organisation  Ltd). 

américain  volé  par  un  « bambino  » et  qui 
récupère  ses  bottes  mais,  stupéfait  de  la 
misère  dans  laquelle  vit  le  pauvre  orphe- 
lin, part  en  lui  laissant  ses  chaussures. 

Et  encore  l’histoire  de  trois  aumôniers 
reçus  dans  un  couvent  franciscain;  d'une 
infirmière  qui,  au  terme  d’une  course  dans 
les  rues  où  sifflent  les  balles,  apprend,  par 
la  bouche  d’un  moribond,  que  son  fiancé 
est  mort.  C’est,  enfin,  sur  les  marais,  la  fin 
des  « partisans  » traqués  pan  les  Alle- 
mands, puis  jetés  à l’eau. 

Rien  que  des  anecdotes  mais  « criantes 
de  vie  ».  Jamais  la  formule  n’a  été  plus 
juste.  En  comparaison  de  la  somptuosité 
de  facture  de  certains  films  présentés  au 
Festival,  les  images  de  Pa'isa  sont  « pau- 
vres » (quoique  magnifiques  de  photo),  mais 
cette  pauvreté  même  sert  le  film. 

23  Juin  1947 

15  heures  : Projection  du  film  Sciuscia, 
dont  nous  avons  dit  les  nombreux  mérites 
lors  de  son  récent  passage  à Paris. 

C’était  la  seule  séance  de  la  journée.  Bien 
que  cette  séance  ait  eu  lieu  au  début  de 
l’après-midi,  l’assistance  était  nombreuse  et 
a fait  au  film  un  chaleureux  accueil. 

16  h.  30  : Réception  par  l’A.P.P.C.B.  des 
journalistes  étrangers.  M.  Olivier  Delville, 
le  jeune  président  de  la  Section  bruxelloise 
de  l’Association  des  critiques  salua  les  jour- 
nalistes étrangers.  Il  rappela  ensuite  que 
c’est  sur  l’initiative  de  l’Association  de  la 
presse  cinématographique  de  Belgique  que 
l’idée  du  Festival  de  Bruxelles  a été  lancée, 

niposée,  puis  matérialisée.  M.  René  Jeanne, 
président  de  l’Association  de  la  critique 
française,  remercia  le  Festival  et  l’A.P.P. 
G. B.  de  leur  accueil. 

17  h.  30  : Les  « festivalants  » furent  en- 
suite invités  à une  cocktail-partie  à l’Hô- 
tel Atlanta,  sur  l’initiative  de  M.  Luzaito, 
délégué  officiel  du  Gouvernement  Italien  au 
Festival.  Y assistaient  : M.  l’Ambassadeur 
d’Italie  à Bruxelles,  M.  le  marquis  de  Nobi- 
li  di  Vezzano  ainsi  que  le  ministre  Vermeg- 
len,  président  du  Festival. 

Le  metteur  en  scène  Rossellini  fut  très  en 
touré  ainsi  que  Maria  Michi,  vedette  d-> 
Païsa. 


MON  ÉPOUSE  FAVORITE 

Une  comédie  de  grande  classe 


La  liste  de  la  production  RKO 
pour  1947-48,  dont  la  compo- 
sition particulièrement  brillante 
a été  remarquée  par  toute  l’In- 
uustrie,  se  devait  de  comprendre 
une  comédie  de  grande  classe,  et 
c’est  pour  cette  raison  que  MON 
ÉPOUSE  FAVORITE  en  fait  partie. 

Avec  deux  « experts  » du 
genre  : Irene  Dunne  et  Cary 
Grant,  réunis  une  fois  de  plus  à 
l’écran  sous  la  direction  de  Léo 
McCarey,  spécialiste  de  l’humour 
léger  et  irrésistible,  ce  film  sera 
incontestablement  un  des  plus 
grands  succès  comiques  de  l’année. 

Bigame  sans  le  savoir.  Cary 
Grant  doit  choisir  entre  deux  lé- 
gitimes épouses,  l’une  plus  ravis- 
sante que  l’autre  et  chacune  bien 
déterminée  à le  garder.  L’on 
imagine  sans  peine  les  situations 
embarrassantes  et  les  quiproquos 


d’une  folle  gaîté  que  pareil  ét 
de  choses  entraîne. 

Randolph  Scott  et  Gail  Patrie 
complètent  cette  éclatante  distr 
bution.etles  efforts  de  l’un  pot 
conquérir  Irene  Dunne  et  de  l’ai; 
tre  pour  retenir  à ses  côtés  I 
volage  Cary  Grant  font  constan 
ment  rebondir  encore  I ’ i ntrigue 

Tous  les  exploitants  se  rer 
dront  aisément  compte  de  l 'ai; 
trait  qu’un  tel  sujet  présent; 
pour  leur  public,  attrait  qu’aug 
mente  encore  la  présence  de  deu;; 
acteurs  souvent  nommés  «le  cou 
pie  favori  de  l’écran». 

Ci-dessous,  voici  une  photo 
représentant  Gary  Grant  et  Irem 
Dunne  dans  une  des  scènes  le 
plus  drôles  de  MON  ÉPOUSI 
FAVORITE,  le  film  qui  attirera  ei 
foule  les  spectateurs  dans  votr< 
salle. 


LE  PROGRAMME  RK© 
en  Format  Réduit 

A l’intention  des  exploitants 
en  1 6 mm,  RKO  a créé  un  pro- 
gramme de  films  dont  le  succès 
est  garanti  auprès  du  public,  tant 
par  leur  valeur  artistique  que  par 
leur  solide  valeur  commerciale. 
Nous  vous  donnons  ci-dessous  la 
liste  de  notre  deuxième  tranche. 
Comme  vous  le  verrez,  celle-ci 
comprend  les  plus  récents  succès 
sortis  en  35  mm. 


LES  CLOCHES  DE  S'e-MARIE 

Un  très  grand  film  humain  et  émouvant 
avec  Bing  Crosby  et  Ingrid  Bergman 

MARIAGE  INCOGNITO 

Une  comédie  captivante  et  gaie 
avec  Ginger  Rogers  et  James  Stewart 

LES  LÉGIONS  D'ARIZONA 

Un  passionnant  film  de  cow-boys 
avec  George  O’Brien 

LES  PILLARDS  DU  TEXAS 

L’Aventure  au  Far-West 
avec  George  O’Brien 

LE  TRIOMPHE  DE  TARZAN 

Encore  une  aventure  du  populaire  héros 
avec  Johnny  Weissmuller 

DEUX  MAINS,  LA  NUIT... 

Un  drame  poignant  et  mystérieux 
avec  Dorothy  McGuire  et  George  Brent 

L'AVENTURE  INOUBLIABLE 

Une  comédie  romantique 
avec  Fred  Astaire  et  Joan  Leslie 

LE  COTTAGE  ENCHANTÉ 

Le  plus  beau  des  romans  d’amour 
avec  Dorothy  McGuire  et  RobertYoung 

LA  GRANDE  FARANDOLE 

Les  danses  et  les  chansons  du  couple 
inimitable  Fred  Astaire  et  Ginger  Rogers 

KITTY  FOYLE 

Une  émouvante  comédie  romantique 
avec  Ginger  Rogers  et  James  Craig 

Nos  excellents  documentaires 
accompagnent  ces  films  en  tant 
que  compléments  de  programme. 


BÂMBg  ! 

Un  film  de  Walt  Disney  est 
toujours  un  émerveillement  nou- 
veau. Dans  la  tradition  de  l’inou- 
bliable BLANCHE-NEIGE,  voici 
encore  un  chef-d’œuvre,  en  tech- 
nicolor, qui  provoquera  l’enthou- 
siasme de  tous  les  publics,  de  tous 
les  spectateurs  petits  ou  grands. 

On  retrouve  dans  BAMB! 
tout  l’adorable  monde  des  ani- 


BÂMBâ  n 

maux  qui  évolue  autour  du  jeune 
cerf  dont  le  film  nous  conte  les 
aventures.  Nous  assistons  à son 
enfance,  à son  adolescence  parmi 
tous  les  habitants  des  bois  : les 
lapins,  les  écureuils,  les  castors, 
les  oiseaux,  et  chacune  de  ces 
petites  bêtes  vaut  les  nains  de 
BLANCHE-NEIGE.  De  ravissants 
tableaux  de  la  forêt  servent  de 


BÂMBS  !!! 

cadre  à ce  conte  féerique  et 
charmant,  plein  d’humour  et  de 
sensibilité,  qui  affirme  une  fois  de 
plus  la  popularité  de  Walt  Disney, 
véritable  champion  international 
du  dessin  animé. 

Tous  les  exploitants,  qui  n’ont 
pas  oublié  l’immense  succès  de 
BLANCHE-NEIGE,  réserveront  à 
BAMBI  leurs  meilleures  dates. 
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Fondation  à Bruxelles  de 


L’UNION  MONDIALE 
DU  DOCUMENTAIRE 


Les  8 el  9 juin,  se  sont  réunis  à Bru- 
xelles, à l’occasion  du  Festival  Mondial  du 
Film  et  des  Beaux-Arts,  les  réalisateurs  de 
documentaires  : Edgar  Anstey  (Grande- 
Bretagne);  Théodore  Balk  (Yougoslavie); 
Ralph  Bond  (Grande-Bretagne);  Jean  Grémiï- 
lon  (France);  John  Grierson  (Grande-Breta- 
gne); Joris  Ivens  (Hollande);  Georges  Leho- 
vec  (Tchécoslovaquie);  Jean  Painlevé 
(France);  Paul  Rotha  (Grande-Bretagne;; 
Henri  Storck  (Belgique);  Georges  Toephtz 
(Pologne);  Basil  Wright  (Grande-Bretagne) 
ainsi  que  Mme  Iris  Barry  (U. S. A.)  et  M. 
Henri  Langlois  (France)  de  la  Fédération 
Internationale  des  Archives  du  Film,  M. 
Gecffrey  Smith  (Afrique  du  Sud)  et  M'"  Gas- 
ton Bouthoul  (France),  conseil  juridique. 

Après  un  échange  de  vues  très  complet 
sur  la  situation  du  film  documentaire -dans 
chaque  pays,  ils  ont  jeté  les  bases  de 

l’Union  Mondiale  du  Documentaire  et  prépa- 
ré le  premier  congrès  qui  se  tiendra  à 
Prague  en  1948. 

Ils  ont  adopté  la  résolution  suivante,  qui 
sera  adressée  à tous  ceux  qui  travaillent  à 
la  réalisation  et  à la  diffusion  du  film  docu- 
mentaire dans  tous  les  pays  : 

Fidèles  à leur  tradition  de  se  mettre  au 
service  de  tous  les  peuples  dans  le  domai- 
ne social,  économique  et  culturel,  les  réali- 
sateurs de  films  documentaires  doivent 
maintenir  leur  action  positive  envers  tous 
les  problèmes  (pii  agitent  actuellement  le 
monde. 

Dans  le  domaine  de  l’information,  de 
l’éducation  et  de  l’échange  des  idées,  le  ci- 
néma documentaire  joue  un  rôle  indispen- 
sable qui  implique  la  nécessité  non  seu- 
lement de  poser  exactement  les  problèmes. 


mais  encore  de  guider  le  public  vers  leurs 
solutions. 

(Pour  effectuer  cette  tâche,  chaque  tra- 
vailleur du  film  documentaire  doit  prendre 
la  responsabilité  de  maîtriser  les  possibili- 
tés techniques  et  artistiques  afin  d’harmoni- 
ser  l’art  et  la  technique  avec  le  but  social 
poursuivi. 

Le  film  documentaire,  qui  s’est  imposé 
comme  une  forme  de  l’art  cinématographi- 
que, a une  influence  profonde  sur  le  film 
d’imagination  dans  tous  les  pays.  Cette  in- 
fluence va  continuer  certainement  à se  ma- 
nifester et,  en  conséquence,  les  réalisateurs 
de  films  documentaires  doivent  s’engager 
à exprimer  en  toute  liberté  les  problèmes 
économiques,  sociaux  et  culturels. 

Les  tâches  principales  des  réalisateurs  de 
films  documentaires  sont  ; 

La  lutte  contre 

1")  les  ennemis  de  la  paix  et  de  la  démo- 
cratie; 

2")  toutes  oppressions  nationales,  raciales. 

économiques  et  confessionnelles; 

3")  la  pauvreté  et  la  maladie,  l’analphabé- 
tisme, l’ignorance  et  autres  fléaux  so- 
ciaux. 

La  lutte  pour  : 

1")  la  paix  et  la  renaissance  économique 
et  culturelle; 

2°)  l’indépendance  des  peuples  opprimés; 
3")  la  libre  expression  de  la  pensée; 

4°)  la  diffusion  de  connaissances  qui,  à 
l’heure  actuelle,  ne  sont  pas  acces- 
sibles à tous. 

Les  réalisateurs  de  films  documentaires 
collaboreront  aux  efforts  de  toute  autre 
organisation  internationale  poursuivant  les 
mêmes  buts  que  ceux  définis  ci-dessus. 


LA  DIFFUSION  des  CONNAISSANCES 

Premiers  comptes  rendus  des  séances  de  projection 


Les  documents  présentés  jusqu’à  ce  jour 
n’atteignent  pas  le  rang  qu’on  pourrait  al 
tendre  de  bandes  sélectionnées  en  vue  d’un 
festival. 

Beaucoup  de  films  sont  projetés  en  ver- 
sion originale  sans  sous-titres,  ce  qui  rend 
la  tâche  du  jury  assez  malaisée. 

Le  Comité  du  Festival  avait  cependant 
offert  d’accompagner  la  projection  des  films 
d’une  explication  verbale.  Aucun  pays  n’en 
a tenu  compte. 

On  remarque  que  tous  ces  films,  par  leur 
sujet  et  par  leur  style  conviennent  au  grand 
public  et  peuvent  être  projetés  en  complé- 
ment d’un  grand  film. 

Parmi  l’envoi  de  l’Amérique  du  Nord,  il 
faut  citer  le  film  scientifique  The  Jacques 
Hol  irsger  iMemorial  Found  qui,  grâce  à une 
caméra  spéciale,  prend  des  vues  en  cou- 
leurs de  l’intérieur  même  des  poumons. 
Ballhing  time  for  bajby,  SOl’ti  des  studios 
Walt  Disney.  C’est  une  leçon  en  dessins 
animés  humoristiques  sur  la  manière  de 
soigner  les  bébés.  Stcj'ry  o|f  Menstruation, 
également  signé  Walt  Disney,  expliquant  le 
fonctionnement  de  la  menstruation  et  don- 
nant des  conseils  aux  jeunes  filles.  Utilisa- 
tion du  film  en  classe,  fort  bon  film  à l’usage 
de  pédagogues  sur  les  films  scolaires  et  la 
meilleure  manière  de  s’en  servir.  Journey 
into  médecine,  décrivant  les  étkides  d’un 
jeune  étudiant  en  médecine  passant  par  les 


différents  secteurs  des  grandes  universités 
américaines  et  montrant  enfin  la  lutte 
contre  la  diphtérie. 

La  Tchécoslovaquie  n’a  envoyé  au  Festi- 
val que  : Le  Héron,  banal  film  d’histoire 
naturelle;  Le  Sucre  (industrie  sucrière), 
Made  in  Tchecoslovakia,  film  de  publicité 
en  partie  en  couleurs  sur  l’industrie  des 
cristalleries. 

La  Pologne  a envoyé  : Terre  de  Lubusz, 
sur  la  reprise  du  travail  agricole;  Parade 
de  la  Victoire,  longs  extraits  d’actualités; 
L’Or  Noir,  sur  la  bataille  du  charbon. 

La  Belgique  est  représentée  par  Jeunesse 
Désemparée,  sur  la  rééducation  des  enfants 
névrosés;  N’Giri,  voyage  au  Congo  belge 
avec  une  belle  qualité  photographique.  Le 


Une  scène  du  film  tchèque  LES  COMBATTANTS  DE  LA 
FOI,  présenté  au  Festival. 


Monde  de  Paul  Delvaux.  Ce  dernier  film,  dû 
à un  scénario  de  René  Micha,  a été  réalisé 
par  le  cinéaste  Henri  Storck  avec  textes  du 
poète  Paul  Eluard,  dits  par  l’auteur.  Le 
sujet  est  illustré  de  peintures  surréalistes. 

La  Grande-Bretagne  présente  quelques 
films  qui  n’ont  qu’un  intérêt  didactique  et 
sont  clairs.  C’est  le  cas  de  How  an  Aéro- 
plane Flieis,  Latitude  and  Longitude,  Micros- 
cope. 

The  Bridge,  reportage  sur  la  Yougoslavie 
ravagée,  plein  d’images  saisissantes,  est 
trop  long  et  mal  monté. 

La  longueur  est  aussi  le  défaut  de  Cum- 
berland Story,  documentaire-débat  de 
Rotha  sur  le  travail  d’une  mine  de  charbon 
sous  le  niveau  de  la  mer. 

Le  meilleur  film  du  lot  est  encore  North- 
East  Corner,  transformation  d’une  région 
de  pêcheurs  en  région  agricole.  Qualité 
photographique  exceptionnelle  dains  les 
tons  gris  et  montage  parfait. 

D’Australie  n’est  venu  qu’un  seul  film 
jusqu’au  moment  où  nous  écrivons  : Indo- 
nesia  Calling,  signé  Joris  Ivens.  C’est  un 
documentaire  politique  fait  avec  une 
science  remarquable  du  montage. 

La  France  a déjà  donné  deux  séances, 
une  le  10  juin  et  l’autre  le  17  juin.  Dans 
les  films  présentés  à la  première  séance, 
seul  Henri  Matisse  émergeait.  Les  autres 
films  étaient  : Nouveaux  Combats  de  la 
Marine,  Défense  d’Entrer,  SUT  les  défenses  du 
mur  de  l’Atlantique;  Jeux  d’Ombre  et  de 
Lumière  (commentaires  de  Denis  Marion), 
sur  l’éclairage  dans  l’art  du  Cinéma;  Les 
Mines,  documentaire  d’Atlantic-Films,  agré- 
menté d’excellents  dessins  animés  expli 
catifs. 

Henri  Matisse  ne  présente  aucune  har- 
diesse cinématographique,  mais  constitue 
un  très  bon  document  sur  la  vie  du  peintre, 
ses  œuvres,  ses  tendances. 

Les  films  courts  présentés  le  17  juin  par 
la  France  sont  les  plus  remarquables  de- 
puis l’ouverture  du  Festival. 

Il  s’agit  surtout  d’Assassins  d’Eau  Douce, 
de  Jean  Painlevé,  montrant  des  corps  à 
corps  de  larves  d’étang  au  rythme  d’une 
musique  de  jazz,  et  de  Naissance  du  Cinéma, 
qui  ont  profondément  impressionné  les 
spectateurs. 

La  France  se  place  en  très  bon  ordre 
dans  la  compétition  internationale,  mais  il 
reste  à voir  les  documents  d’Italie,  des 
Pays-Bas,  de  Suède,  etc. 

La  France  présentera  encore,  plus  tard. 
Le  6 Juin  à l’Aube,  de  Jean  Grémillon. 

Séance  du  24,  rien  de  saillant. 

Les  Traces  de  la  Bataille  décourage  par  sa 
longueur  qui  est  celle  d’un  grand  film,  alors 
que  le  sujet,  pour  intéressant  qu’il  puisse 
être,  ne  justifie  qu’un  métrage  d’une  demi- 
heure  au  plus.  Il  s’agit  d’une  visite  aux  ter- 
res de  Yougoslavie  qui  furent  marquées  par 
la  guerre. 

La  Voie  Ferrée  de  la  Jeunesse  nous  ap- 
prend tout  le  travail  fait  là-bas  par  les  vo- 
lontaires du  travail.  Ici  aussi,  un  bon  mor- 
tage  des  documents  (éliminant  une  bonn° 
moitié  du  métrage),  aurait  été  nécessaire 
pour  faire  une  œuvre  puissante. 

L’Union  Sud-Africaine  a envoyé  de  bons 
documentaires  sur  L’Acier  Africain.  On  y 
rend  gloire  à Van  den  Berg,  pionnier  de 
l’industrie  sud-africaine.  Vues  bien  mon- 
tées de  l’industrie  de  l’acier,  laminoirs,  fa- 
brication des  chaînes,  des  tôles,  etc... 

Par  Avion  est  un  reportage  sur  l’achemi- 
nement par  la  voie  des  airs  du  courrier  ra- 
pide. Au  passage,  des  vues  du  Cap,  de  Jo- 
hanisburg,  de  Elisabeth  ville,  Léopoldvihe 
et  Brazzaville.  j Debon. 

[à  suivre.) 
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LA  PARTICIPATION  FRANÇAISE 


au  FESTIVAL 

La  Confédération  Nationale  du  Cinéma 
Français  et  le  Syndicat  des  Producteurs 
de  Films  nous  informent  que  Le  Silence 
est  d'Or,  Non  Coupable,  Copie  Conforme  t 
très  probablement  L’Eventail  représente- 
ront la  production  française  au  Festival 
de  Locarno.  Pour  tes  courts  métrages,  Xou- 
veaux  Combats  de  la  Marine,  Henri  Malisse, 
Paris  des  Quatre  Saisons  et  Assassins  d’Eau 
Douce  sont  également  sélectionnés. 

Un  Centre  de  Documentation  sera  ins- 
tallé à ILocarno  par  les  soins  de  AL  Four- 


de  LOCARNO 

nier.  Secrétaire  général  du  Syndical  des 
t Producteurs. 

MAI.  Fourré-Cormeray,  Craven.ne,  Froge- 
rais,  Aletger,  Borderie,  Cosne,  Akim,  Mé- 
tayer, Hamelin,  Berthomieu,  R.  Bernard. 
Sauvajon,  etc.,  ainsi  que  différentes  ve- 
dettes parmi  lesquelles  nous  pouvons  citer 
Madeleine  Sologne,  Marcelle  Derrien,  Aiony 
Dolmès,  etc.,  se  rendront  à Locarno  atin  de 
représenter  l'industrie  cinématographique 
française. 


NOUVELLE  SALLE 
DE  VISION  A PARIS 

Les  Et  s Charlin  viennent  d’inaugurer  leur 
salle  de  démonstration  et  de  vision.  Instal- 
lée dans  les  vastes  locaux  de  leur  Agence 
de  Paris,  4!)  bis,  avenue  Hoche,  en  plein 
centre  du  quartier  du  cinéma,  à 200  mètres 
de  la  place  de  l’Etoile,  cette  salle  luxueuse- 
ment et  artistiquement  décorée,  comporte 
de  très  intéressantes  initiatives  en  ce  qui 
concerne  le  traitement  acoustique.  Elle 
peut  recevoir  une  trentaine  de  spectateurs 
confortablement  installés. 

La  cabine  comporte,  bien  entendu,  un 
matériel  sélectionné,  puisqu’elle  servira 
également  à présenter  le  matériel  étudié  et 
construit  par  les  El  s Charlin.  Elle  est  équi- 
pée de  deux  projecteurs  « Actua-Color  », 
devançant  ainsi  de  quelques  jours  seule- 
ment pour  Paris,  l’installation  de  PApollo 
et  des  Champs-Elysees,  qui  doivent  rece- 
voir un  équipement  semblable. 

La  salle  de  vision  Charlin  est  d’ores  et 
déjà  à la  disposition  des  producteurs  et 
distributeurs  pour  l’essai  et  la  présentation 
de  leurs  copies.  Elle  sera  très  prochaine- 
ment équipée  d’ailleurs  de  dérouleurs  dou- 
ble bande,  afin  de  compléter  et  étendre  le 
champ  de  ses  possibilités. 

Tous  les  producteurs,  distributeurs,  ex- 
ploitants et  opérateurs  intéressés  sont  bien 
cordialement  invités  à la  visiter.  La  Direc- 
tion des  Ets  Charlin  leur  réservera  le  meil- 
leur accueil. 

♦ 

FANTOMAS  en  première 
mondiale  à BADEN-BADEN 

C’est  au  Kurhaus  de  Baden-Baden  qu’à 
eu  lieu  le  2 juin  la  présentation,  en  pre- 
mière mondiale,  de  la  grande  production 
française  de  Latino-Consortium-Cinéma, 
F antômas. 

M.  Hubert  d’Achon,  le  producteur,  avait 
tenu  à présenter  le  film  accompagné  de 
son  réalisateur  Jean  Sacha.  Une  réception 
intime  avait  précédé  la  présentation. 

A 21  heures,  le  film  fut  projeté.  Depuis 
la  veille,  on  ne  délivrait  plus  de  billets  et 
1.500  spectateurs  assistèrent  à la  première. 

Parmi  l’assistance,  on  put  remarquer  le 
Général  Kœnig,  M.  Arnaud,  le  Commandant 
Fabre,  les  autorités  civiles  et  militaires, 
M.  Colin-Reval,  directeur  de  l’I.F.A.,  etc.. 

Fantômas  (Alarcel  Herrand)  et  sa  fdle 
Hélène  (Simone  Signoretj  s’élaient  excusés 
l’un  tournant  à Rome  sous  la  direction  de 
Mattoli,  l’autre  tournant  à Londres  poul- 
ie producteur  de  Brève  Rencontre. 

Fantômas  est  déjà  programmé  pour  la 
saison  prochaine  à Amsterdam,  Genève, 
Rome,  Madrid,  Lisbonne  et  Bruxelles. 


M.  DELARBRE  ce 
passage  à tiUKDtAUX  nous 
parle  de  la  production  argentine. 

Grâce  à l’obligeance  de  M.  Coliin,  Di- 
recteur de  Lorraine-Films,  nous  avons  pu 
prendre  contact  avec  M.  Raymond  Delarbre, 
de  retour  d’Argentine,  à son  débarquement 
à Bordeaux. 

AI  Delarbre  esl  le  premier  exportateur 
cinématographique  qui  ait  quitté  la  France 
en  1!)45  pour  Cuba,  le  Alexique  et  l’Argen- 
tine. 

Après  avoir  expliqué  que  notre  produc- 
tion, un  peu  oubliée  par  suite  de  la  guerre, 
recommence  à trouver  en  Amérique  latine 
le  succès  auquel  elle  peut  prétend]  e,  AI.  De- 
larbre nous  précise  qu’à  Buenos-Ayres  des 
producteurs  tels  que  « Sono-Films  »,  San 
Miquel  et  « Lumiton  » font  des  films  de  très 
bonne  qualité. 

A son  avis,  les  meilleurs  producteurs  sont 
« Les  Artistes  Associés  Argentins  » qui 
groupent  autour  du  célèbre  metteur  en 
scène  Lucas  Demare,  les  plus  célèbres  des 
artistes  de  ce  nays,  tels  que  F.  Petrone, 
Magana  Aluino,  Ghiola  et  Bataglia. 

Travaillant  à l’européenne  et  même  à la 


Dans  les  Studios  d«  Baires  à Buenos  Aires,  de  gauche  à dioite  : 
Mme  Delarbre.  Mlle  Sully  Moreno,  vedette  argentine.  Lucas 
Demare.  metteur  en  scène.  M.  Delarbre.  iinporlateur  des  lilms 
en  France  et  M.  Lrimaldi. 

française  dans  les  beaux  studios  de  Baires, 
les  Artistes  Associés  Argentins  ont  déjà  réa- 
lisé d’excellentes  productions,  telles  que 
Pampa  Barbara,  Tudo  un  Hombre,  Guerra 
Gaucha  et  El  Murio.  Un  metteur  en  scène 
français  comme  Pierre  Chenal  a,  du  reste, 
dirigé  lui-même,  lors  de  son  passage  à 
Buenos-Ayres,  deux  de  ces  productions. 

Leur  dernière  réalisation,  Où  Meurent  le-; 
Paroles,  est  une  admirable  création  que 
nous  verrons  probablement  bientôt  en 
France  ainsi  que  Pampa  Barbara  et  Todo 
un  Hombre  (Tout  un  homme)  que  M.  Delar- 
bre rapporte  dans  ses  valises. 

Le  public  français  accueillera  certaine- 
ment avec  plaisir  ces  productions. 

Gérard  Coumau. 


WILLIAM  HARTNELL 

à Paris 


Dernièrement,  un  cocktail  offert  par  la 
R.A.C  réunissait  au  Alarbeuf,  autour  de 
AYil  liant  Hartncll,  acteur  britannique,  I -, 


William  Hartnell 


principaux  rédacteurs  de  la  presse  spécia- 
lisée à l’issue  de  la  présentation  de  Meur- 
tre à Crédit. 

Ce  film,  monté  sur  un  scénario  ingénieux, 
pose  une  énigme  aux  juristes  : un  homme 
condamné  pour  un  meurtre  qu’il  n’a  pas 
commis  pent-il  être  condamné  une  secon- 
de fois  pour  ce  meurtre  finalement  exécuté? 

Tourné  dans  un  style  romantico-réalisby 
Meurtre  ci  Crédit  permet  d’apprécier  les 
divers  aspects  du  grand  talent  de  William 
Hartnell,  que  nous  ne  connaissions  pas  en- 
core sur  le  continent,  mais  qui  doit  bien- 
tôt être  célèbre. 


FIN  DE  LA  GRÈVE  DANS  LA 
DISTRIBUTION  PARISIENNE 

Afercredi  dernier  25  juin  a pris  fin  la 
grève  commencée  la  semaine  dernière,  des 
employés  des  maisons  de  distribution. 

Au  terme  d’un  accord  que  nous  publie- 
rons dans  notre  prochain  numéro,  accord 
intervenu  entre  AI  AI.  Roger  Weil-Lorac  et 
Lelong  d’une  part  et  AI  AI.  Radon,  Chézeau 
et  Lefèvre  d’autre  part,  la  distribution 
normale  des  films  a repris  ce  qui,  de  ce  fait 
n’obligera  pas  les  salles  à fermer  faute  oc 
programmes. 

♦ 

Des  filins  brûlent  et  détruisent 
le  Ministère  de  l’Instruction 
Publique  belge. 

'Mardi  24  juin,  le  dépôt  de  films  d’enseigne- 
ment du  Ministère  a pris  feu.  Un  terrible  in- 
cendie a fait  11)  morts  et  40  blessés.  Le 
bâtiment  entier  est  détruit. 

Il  faut  tirer  sur  « non-flam  »,  ces  films  sou- 
vent maniés  sans  précaution. 

GREVE  PENDANT  LE  FESTIVAL 

Les  séances  de  projection  du  Palais  des 
Beaux-Arts  ont  été  suspendues  le  24  après- 
midi,  par  la  grève  des  employés  munici- 
paux, qui  a coupé  le  courant  jusqu’à  17  heu- 
res. 
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Vertiges  (G) 

Drame  psychologique  (1)5  min.) 

c.ci.c. 


Origine  : Française. 

Prod.  : l ■ D . I . F 
Réal.  : Richard  Pallier. 

Auteurs  : Adapl . (/  dial . de  Jac- 
ques Natanson . 

Dir.  de  Prod.  : Ldoitard  Haris/iuru. 
Prises  de  vues  : A mire  (icrmum. 
Décors  : Robert  Hubert . 
iMusique  : Ray  mu  ml  t.egmnd. 
Montage  : Martine  1 elle. 
Interprètes  : RA  1 M ()  X D ROULhAt  , 
JE  A X DEBL'COl  RT,  M1C.HEL1NI 
F RAXCEY , Jimmy  (iaillurd,  An- 
dré Brunot.  Jean  Dany,  Noëlle 
X or  mari . 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
5 juin  11)47.  Maiuvaix. 

EXPLOITATION.  — Un  sa 

vant,  dont  les  buts  et  les  travaux 
sont  de  lutter  contre  la  mort, 
s aperçoit  qu  elle  l a marque  et 
va  le  vaincre.  C’est  la  un  theme 
excellent  qui  a permis  de  réaliser 
un  bon  hlm  dont  le  succès  est 
certain.  Une  fin  heureuse,  une 
interprétation  homogène  groupée 
autour  de  Raymond  Rouleau  et 
Micheline  Francey,  un  charmant 
bambin,  de  très  bons  dialogues,  y 
sont  de  parfaits  atouls. 

SCENARIO.  Aidé  de  l'appiV 
administratif  du  professeur  Boran 
(J.  Debucourt),  Jean  Fauter  (.R.  Rou- 
leau) poursuit  ses  recherches  sur 
le  cancer.  Il  épouse  une  jeune- 
doctoresse,  Françoise  (M.  France  y ' 
et  vit  parfaitement  heureux  entre 
ses  travaux  et  son  foyer.  Il  découvre 
qu’il  est  atteint  d’une  maladie  qui 
lui  laisse  peu  de  temps  à vivre. 
Pour  activer  ses  recherches,  il  ac- 
cepte de  travailler  pour  une  société 
pharmaceutique  qui  possède  de 
gros  moyens.  Il  essaie,  en  se  for- 
geant des  défauts  et  des  vices,  de 
détacher  Françoise  de  lui.  Il  par- 
vient au  bout  de  ses  travaux  et 
tombe  épuisé.  L’intervention  chi- 
rurgicale de  Boran  et  l’affection  de 
Françoise  lui  sauveront  la  vie. 

REALISATION.  Parti  sur  un 
scénario  solide,  le  film  a été  très 
bien  réalisé.  Le  cadrage  des  images 
et  le  rythme  de  l’ensemble  sont  fort 
bons.  Il  faut  signaler  la  séquence 
où  le  jeune  savant  va  demander  à 
la  machine  radiographique  de  con- 
firmer le1  verdict  ; elle  se  déroule 
sans  une  parole,  simplement,  et 
provoque  une  é, motion  intense. 

INTERPRETATION.  Aussi 

justes,  aussi  simples  l’un  que 
l’autre,  Raymond  Rouleau  et  Mi- 
cheline Francev  forment  un  cou- 
ple excellent  qui  ne  se  contente  pas 
d’être  photogénique.  Jean  Debu- 
co<urt  a toujours  beaucoup  d’al- 
lure dans  un  rôle  d’intellectuel 
généreux.  Le  fantaisiste  Jimmv 
Gaillard,  Noëlle  Norman,  Jean 
Toulout.  Gabrielle  Fontan  et  tous 
les  interprètes  jouent  avec  talent 
J.  H. ' 

Les  Films  Fernand  Méric,  7,  bd 
de  la  Madeleine,  à Marseille,  an- 
noncent pour  leur  sélection  1947- 
1948  deux  grands  films  français  -, 
La  Taverne  du  Poisson  Couronné 
et  L’Homme  Traqué,  deux  films 
américains  : Crépuscule,  avec  Ge- 
ne  Tierney  et  The  Créa!  John  avec 
Linda  Darnell,  deux  films  italiens- 
Maîtresse  Secrète  et  Ce  Soir  rien 
de  Nouveau  avec  Alida  Yalli.  Cette 
liste  encore  incomplète  fait  suite 
à deux  grands  prix  du  Festival  de 
Cannes  4 94B  : Rom,e,  Ville  Ouverte 
et  La  Terre  sera  Rouge. 


Jean  Arlluir  et  Robert  Cummings  dans 
I.1-:  DIABLE  S'EN  MELE 

(l)ist.  : R1\0  - Radio) 


Soirs  de  Miami  (G) 

(Moon  over  Miami) 
technicolor  (92  mm.) 
20TH  CENTURY-FOX 
(V.o.) 


Origine  : Américaine . 

Prod.  : Harry  Joe  Brown,  1945. 
Real.  : Walter  Lang. 

Auteurs  : Scénario  de  Vincent 
Lawrence  et  Brown  Holmes; 
adapt.  de  G eorge  Seaton  et  Lunn 
Shilling  d'après  une  pièce  l 
Stephen  Powys. 

(Musique  et  lyrics  : Léo  Robin  et 
Ralph  Rajnger . 

Couleurs  : Natalie  Kalmus . 
Interprètes  : BETIA  ERABLE. 
DON  AMECHE,  Robert  Cummings, 
Charlotte  Greenwood,  Jack  Ha 
ley,  Carole  Lundis,  Cobina, 
Wright  Jr.,  Condos  Brothers. 
Première  représentation  (Nice)  : 

27  novembre  1946,  Edouard-yii. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 
11  juin  1947,  Le  Paris. 

EXPLOITATION.  Cette  co- 

médie musicale,  pleine  de  gaieté, 
de  fantaisie  et  d’humour,  inter- 
prétée par  un  groupe  de  vedettes 
de  premier  ordre,  comporte  la 
plupart  des  éléments  nécessaires 
pour  attirer  le  public  qui  désire 
se  distraire. 

SCENARIO.  Kay  Latimer 

(Betty  Grable),  sa  sœur  Barbara 
(Carole  Lundis),  leur  mère  Suzanne 
(Charlotte  Greenwood)  font  un  hé- 
ritage. Elles  décident  de  partit 

pour  Miami  trouver  pour  Kay  un 
riche  mari.  Suzanne  sera  sa  fend- 
ille de  chambre  et  Barbara  sa  sc 
crétaire . Elle  fait  la  connaissance 
de  Jeffrey  Ballon  (Robert  Cum- 
mings) cl  de  Phi I (Don  Amèche) 
Elle  est  sur  te  point  d’épouser  Phit 
qu’elle  aime,  lorsqu’il  lui  avoue 

n’être  qu’un  simple  placeur  en 
frigidaires.  Poussée  par  te  besoin 
d’argent,  elle  décide  d’ é panser  J ej  f , 
mais  avrès  l’intervention  de  Jack 
(Jack  Haley),  celui-ci  s’aperçoit 

qu'il  aime  réellement  Barbara 

Tout  alors  s'arrange  : Kay  épouse 
Phit  et  Barbara  Jeff. 

REALISATION.  Faite  ave- 
beaucoup  de  soin.  Très  amusantes 
vues  sous-marines.  Mise  en  scène 
somptueuse.  Très  bon  montage  fort 
dynamique,  tout  particulièrement 
la  course  de  hors-bords,  les  danses 
mexicaines,  le  ballet  de  la  conga. 
Trouvailles  comiques  fort  amu- 
santes. L’enregistrement  musical 
mérite  une  mention  snéeiale. 

INTERPRETATION.  Betiv 
Grable  joue,  chante  et  danse  avec 
beaucoun  de  grâce.  Don  Amèche  et 
Robert  Cummings  sont  des  jeunes 
nrcmiers  pleins  de  fantaisie.  Char 
lotte  Greenwood,  danseuse  acroba- 
tique, est  extraordinaire.  P. A. B. 


L'Aigle  Noir  (G) 

(Aquila  Nera) 

Aventures  sentimentales  91  min) 

( V.O.-D.) 

LU  X 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Lux-Film,  Rome  1946. 
Réal.  : lticcardo  Prédit. 

Auteurs  : Scéll . . adapl  . et  d al.  de 
B.  b redit,  M.  Monaeiti,  Sténo, 
B.  Agnoletli,  d’aptes  « IJu- 
broivski  » de  FouenU me . 

Prses  de  vues  : I.ombardi . 

Décors  : Equini . 

Musique  : Franco  Casavolti. 
Interprètes  : Hossano  Brazzi.  Giiio 
Cervi.  lrasema  Dillian,  Bina  M«- 
relli,  Harry  Feist,  Faolo  Stoppa 
I agit  Gort.  Pi'elro  Sharoff  Luigi 
Pavese,  Angelo  Calabrese . 
Première  représentation  (Nice)  : 

21  mai  1947,  Riai.to  et  Casino. 
Première  représentation  (Paris;  : 
4 juin  1947,  César,  Cine-Micho- 
di.-ike,  Gau.mont-Theatre,  Apoli.o. 

EXPLOITATION.  Réunis- 

sant les  vedettes  italiennes  les 
plus  connues,  ce  film  d’action  re- 
late une  histoire  d amour  et  ae 
vendetta  dans  un  cadre  des  plus 
fastueux.  Inspirée  par  la  techni- 
que américaine,  cette  nouvelle 
version  de  ce  qui  fut  un  des 
grands  succès  de  Rudolph  Vaten- 
tino,  possède  des  qualités  inat- 
tendues. 

SCENARIO.  — Dans  le  sud  de 
la  Russie,  K i ri  la  Petrovic  (Gino 
Cervi),  par  ses  louches  manœuvres, 
u ruiné  le  père  de  Wladimir  Du- 
browski  (Rossano  Rrazzi),  jeune 
officier  de  la  Carde  Impériale.  Sa 
demie  sœur.  Maria  (Inga  Gort)  le 
fait  prévenir  que  son  père  est 
mourant.  Il  part  aussitôt  après 
avoir  avisé  te  Prince  Serge  (Harry 
Feist),  avec  qui  il  devait  se  baltie 
en  duel,  des  raisons  de  son  dépari 
précipité.  Celui-ci  détruit  la  tel  Ire 
et  le  fait  /tasser  pour  un  lâche.  Son 
père  mort,  Wladimir  prend  h 
maquis  et  sous  le  nom  île  T Aigu 
Noir  se  venge  de  Kirila.  Amoureu.i 
de  Masclia,  fille  de  Kirila,  il  pêne 
Ire  dans  le  château.  Démasqué,  i 
parvient  à s’enfuir.  Apprenant  que 
Musclai  doit  épouser  te  Prince 
Serge,  il  revient  et,  après  un  due) 
terrible,  lue  le  Prince  Serge.  Aide 
de  ses  cosaques  que  Maria  amène 
à son  secours,  il  chusse  Kirila  qu 
se  lue  en  fuyant.  Masclia  lui  par 
donne . 

REALISATION.  Riccard; 

Freda  a fait  un  excellent  travail 
réalisant  une  mise  en  scène  savante 
et  intelligente.  Riches  et  luxueux 
décors.  A remarquer  la  sobriété  c' 
le  rythme  rapide.  A noter  les 
scènes  de  la  ruée  des  cosaques 
cheval  dans  les  salles,  couloirs  cl 
escaliers  du  château. 

INTERPRETATION.  — Fort 
bien  jouée  avec  beaucoup  de  rete 
nue,  de  sobriété  et  de  sincérité  p;u 
les  principaux  altistes  dont  Ros- 
sano Brazzi,  jeune  premier  sym- 
pathique plein  d’ardeur.  Arasema 
Dillian.  délicieuse  héroïne.  Gin, 
Cervi,  traître  rompant  avec  'la 
formule  classique.  - P.-.4  . B. 


= L’Association  Amicale  des  An- 
ciens Elèves  de  l’Ecole  Technique 
île  Photographie  et  de  Cinémato- 
grapliil  de  la  rue  de  Vaugirard  a 
présenté  en  séance  privée,  le  24 
iuin.  au  Musée  de  l’Homme,  le 
nrenfer  grand  film  en  couleurs  Le 
Mariage  de  Ramunteho  (procédé 
France  Agfa  Color),  avec  Gaby  Syl 
vin  et  André  Dassarv. 


Uice  Paye  el  Don  Amèche  sont  les  principaux 
interprètes  d UNE  NUIT  A RIO 

(Dist.  : 20th  Century  Fox) 

Le  Cavalier  Miracle  (G) 

1"  époque  : L’Oiseau  de  Feu 

(95  min.) 

2'  époque  : Le  Châtiment 
(95  min.) 

Western  (D.) 

R.A.C. 


Origine  : Américaine . 

Prod.  : Un  film  d’Armand  Sch ac- 
ier el  B.  Reeves  Eason. 

Prises  de  vues  : Ernie  Miller  e 1 
William  Nohlès. 

Interprètes  : 1 (JM  MIX,  Joan  Gale, 
Charles  Middleton,  Jason  lio- 
bards . 

Première  représentation  (Paris)  : 

6 juin  194/,  Empire,. 

EXPLOITATION.  — L’entrain 
et  la  naïveté  de  ces  aventures 
sensationnelles  plairont  certaine- 
ment beaucoup  à un  public  de 
jeunes,  avides  d’action.  Le  titre 
du  film  et  la  renommée  du  prin- 
cipal interprète,  Tom  Mix,  sont 
d’ailleurs  bien  faits  pour  ati.rer 
la  jeunesse. 

SCENARIO.  Tom  Morgan 

(Tom  Mix),  fils  d’un  homme  qui 
est  mort  en  défendant  la  libellé 
des  Indiens,  défend,  lui  aussi,  ses 
amis  rouges.  Fn  industriel,  Zaroff, 
essaie  de  chasser  les  Peaux-Rouges 
de  leur  réserve  qui  contient  d’inté- 
ressants gisements.  Il  fait  manœu- 
vrer au-dessus  des  télés  des  braves 
indigènes  un  avion  dirigé  par  ra- 
dio. Fn  Indien  qui  lui  esl  acquis 
prêche  à ses  frères  la  fuite  devant 
l’oiseau  de  feu.  esprit  du  Mal.  Mais 
Tom,  en  qui  ils  ont  pleine  con- 
fiance, leur  assure  qu’ils  n'ont  rien 
à craindre  et  qu'il  saura  découvrir 
lu  cause  de  ce  mystère.  Après  de 
nombreux  échecs.  Zaroff  tente  de 
nouveau  de  faire  chasser  tes  In- 
diens en  les  faisant  passer  pour 
des  voleurs.  Tom  réduira  à néant 
celte  machination . Fait  prisonnier, 
il  réussit  à s’échapper . La  plupart 
des  complices  se  sont  rendus  ou 
ont  été  tués.  Zaroff  fuit  en  auto. 
Une  dernière  chevauchée,  e / Tom 
abat  te  chef  de  bande. 

REALISATION.  Pas  de  re- 
cherche artistique,  bien  entendu. 
Le  but  cherché  et  atteint  c’est 
l’action.  Il  ne  se  passe  pas  une  mi- 
nute sans  que  l’on  assiste  a line 
bagarre  à poings  fermés,  une 
fusillade,  une  poursuite  à cheval. 

INTERPRETATION.  Bon- 

dissant h tout  instant  sur  son  che- 
val avec  une  facilité  extraordi- 
naire, Tom  Mix  possédait  la  meil- 
leure qualité  d’un  acteur  de  ce 
genre  de  films.  - J.  H. 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


ROME 

VI  UE  OUVERTE 


DEPARTEMENT  FORMAT  REDUIT 
H CHAMPS  ELYSEES  PARIS 


ANALYSE  CRITIQUE  1 « - ». 

GRAINE  AU  VENT 

Comédie  sentimentale  (90  juin.) 

LUX 

Réal.  : Maurice  Gleize. 

Int.  : JACQUES  DUMESNIL,  CAELET- 
TINA,  M.  Géniat,  Gisèle  Casadessus. 
Prod.  : Lux,  20  mars  1934  (Cinéma  Fran- 
çais, vol.  I).  Edilion  10  mm.,  avril 
1947. 

Analyse  : En  Normandie,  un  sculpteur 
vil  heureux  entre  sa  femme  et  sa  lillelle 
Alexandra,  enfant  espiègle,  sorte  de  gai 
çon  manqué.  La  maman  met  au  monde 
un  second  bébé,  mais  meurt  après  l'ac- 
couchement. Le  père  refuse  de  garder  le 
bébé  cl  le  confie  à une  nourrice.  Mais 
Alexandra  a compris.  Elle  ira  recher- 
cher le  petit  être  cl  l’élèvera  de  son 
mieux.  Le  père,  touché,  recueillera  les 
deux  enfants  et  le  bonheur  reviendra  au 
foyer. 

Eléments  d’exploitation  : Film  1res 
émotionnant  et  qui  plaira  à tous  les  pu- 
blics. Jeu  des  acteurs  au-dessus  de  tous 
éloges  et,  en  par  iculier  celui  de  Carlet- 
tina,  qui  lient  l’écran  sans  lasser  le  spec- 
tateur du  début  à la  lin. 

Images  : Très  claires.  Beaux  paysages 
normands. 

Son  : Net  (intensité  variable). 


PRÉCISIONS 

Comme  suite  à notre  article  du  31  mai 
1947  concernant  Compiègne,  M.  Pinson  nous 
fait  savoir  au  sujet  des  renseignements  don- 
nés sur  l’obtention  d’un  tarif  dégressif  de 
location  qu’il  n’a  jamais  été  question  de 
Bataillon  du  Ciel. 


Exploitante... 

LE  MATERIEL  CINEMATOGRAPHIQUE 
MODERNE  E.  DURAND 
Avenue  Florida,  Csnnes.  Tel.  : 930-60 
vous  présente  : 

Le  seul  véritable  projecteur  profession- 
nel 16  mm.  « Hortson  ». 

Deux  modèles  : à lampe  et  à arc.  Fixe 
1 ou  portable,  avec  : 

entraînement  du  film  par  grande  croix 
de  Malte;  lubrification  automatique, 
lanterne  séparée;  soufflerie  puissante; 
lecture  directe  du  son;  ensemble  mé- 
canique dans  carier  étanche. 
Reproduction  sonore  de  haute  lidélite 
avec  courbes  de  réponses  corrigées  j 
spécialement  pour  le  film  16  mm. 
Fixité  - Brillance  - Robustesse  - Sécurité.  \ 
Seul  « Hortson  » livré  en  équipement 
spécial  en  25  périodes. 

La  cabine  poste  double  super-Slandard 
35  mm.  « Hortson  ».  Type  grande  ex- 
ploitation, munie,  des  derniers  perfec- 
tionnements de  la  technique  moderne. 
Demandez  une  démonstration  ou  les 
nombreuses  références  à : 

LE  MATERIEL  CINEMATOGRAPHIQUE 
MODERNE  E.  DURAND 
Avenue  Florida,  Cannes.  Tel.  : 930-60. 

Agents  exclusifs  « Hortson  ». 


La  C.C.F.C.  informe  qu’à  dater  du  lundi 
23  juin,  1947,  son  Service  Format  Réduit 
(Location,  Programmation,  Publicité,  Dis- 
tribution de  programmes)  sera  transféré 
aux  Films  Fernand  Rivers,  92,  avenue  des 
Ternes.  GALvani  55-10. 


NOUVEAU  BORDEREAU 
DE  L’EXPLOITATION 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
a le  plaisir  d’informer  MM.  les  Directeurs  de 
Théâtres  Cinématographiques,  qu’en  applica- 
tion de  l’article  13  de  la  Décision  n 1 2 du 
Centre  National  de  la  Cinématographie,  un 
bordereau  de  recettes  d’un  modèle  unique  est 
actuellement  a l’étude  dans  ses  services. 

Après  consultation  des  différents  Syndicats, 
ce  bordereau  pourra  être  mis  en  circulation 
vers  la  fin  de  l’été.  Cette  amélioration  appor- 
tera un  très  grand  allègement  aux  exploitants 
puisque  les  déclarations  pourront  être  rédi- 
gées en  même  temps  avec  des  feuillets  de 
carbone  intercalés. 

Er,  attendant  que  ce  bordereau  soit  défi- 
nitivement mis  au  point,  tous  les  exploitants 
de  tournées  et  de  postes  fixes  en  format 
réduit1,  à l'exclusion  toutefois  d’entpeprises 
importantes,  n, 'auront  plus  à remplir  le  verso 
des  bordereaux  actuels  qu’ils  doivent  adres 
str  dans  les  48  heures  qui  suivent  le  dernier 
jour  de  chaque  semaine  cinématographique. 


Les  Salaires  dans  l'Exploitation 

L'Union  des  Sgndicals  de  l’Exploitation 
Cinématographique  de  la  Région  Parisienne 
comprenant  les  sgndicals  suivants  : Sgndi- 
cal  des  Cadres  et  Maîtrise  de  /' Exploitation 
Cinématographique,  Syndicat  des  Opéra- 
teurs de  la  Région  Parisienne,  Syndicat  des 
Employés  des  Spectacles. 

Après  avoir  examiné  la  situation  géné- 
rale et  en  particulier  le  problème  des  sa- 
laires, 

Signale  qu’elle  multiplie  les  démarches 
auprès  du  Syndicat  patronal  de  l’exploi- 
tation; 

Estime  nécessaire  la  convocation  immé- 
diate de  ses  cadres  syndicaux  pour  arrêter 
toutes  les  décisions  utiles  en  vue  d’assu- 
rer la  défense  des  revendications  qui  s’af- 
firment de  plus  en  plus  impératives  devant 
la  hausse  constante  du  coût  de  la  vie. 

Demande  à ses  adhérents  d’observer  la 
plus  stricte  discipline  et  d’attendre  les  mots 
d’ordre  qui  seront  transmis  par  les  signa- 
taires du  présent  communiqué  : 

Signé  : Pompon,  Moulins,  Grondin. 

4. 

AUTORISATIONS  DE  FONCTIONNER 

La  Sous-Direction  de  l’Exploitation  et  de 
la  Distribution  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie,  12,  rue  de  Lubeck,  Paris 
(16*),  fait  savoir  que  la  délivrance  des  cartes 
d’autorisation  de  fonctionner  sera  suspendue 
perdant  toute  la  durée  du  mois  d’août. 


K. F..  Reinert,  Dany  Robin,  un  distributeur  etranger  et  André 
1 1 .v  I ci  n . producteur  de  LLVEATAIL. 

(Prod.  : Paris  Film  Location). 
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L’EXPLOITATION 


NANCY  Les  recettes  subissent  un  fléchissement 

' par  suite  de  la  venue  de  la  chaleur 


Voici  quelques  chiffres  se  rapportant 
aux  'ouïes  dernières  semaines  de  i’exploi 
talion  des  grandes  salles  nancéiennes  : 

Empire.  Les  deux  plus  grosses  recettes 
de  celle  salle,  depuis  sept  semaines,  ont  été 
enregistrées  avec  L’Aigle  des  Mers  et  Le 
liai  des  Sirènes,  respectivement  : 770.000 
frs  et  700.000  1rs  ; Après,  Arènes  Sanglan- 
tes (079.000  frs);  puis  La  Une  Ronge 


Maria  l.abarr  dans  une  senne  du.  film  ATTENTAT  A TEHERAN 
Metteur  en  scène  William  Ereshmann. 

(Rrod.  Pendennis  Siafford.  Dist.  : Eclair-, tournai) 

(007.000  frs),  enlin  Rome  Ville  Onvcrlc 
(051.000  frs).  La  première  époque  de  Ca- 
sanova, tonjours  à la  même  salle,  a atteint 
559-000  frs,  alors  ente  la  deuxième  n’a  pu 
rapporter  que  441.000  frs.  On  aperçoit  net- 
tement d’ici  les  réactions  du  public.  Cœur 
de  Coq  se  place  en  dernier  avec  400.000 
1rs,  dépassant  cependant  la  deuxième  épo- 
que de  Casanova,  et  par  une  température 
peu  clémente. 

Pathk  : 880.195  frs  pour  Pas  si  Bêle.  Pè- 
lerin de  l'Enfer,  460.344  frs;  Rêves  d’Amoiir 
440.000frs  ét  IV Inspecteur  Sergil,  424.751 
fis;  Notre  Cher  Amour,  303.507  frs;  Les 
Cloches  de  Ste-Marie  255.872  frs;  La  Prin- 
cesse et  le  Pirate,  273.000  frs;  Copie  Con- 
forme, 410.781  frs. 

Hantise  n’a  pas  donné  le  résultat  prévu 
en  tandem  au  Eden  et  Shéhérazade.  Il  fau- 
dra, je  crois,  se  méfier  des  exclusivités  pré- 
sentées dans  deux  grandes  salles,  d’une  ca- 
pacité à peu  près  égale  des  places,  à moins 
qu’il  ne  s’agisse  d’une  production  vraiment 
exceptionnelle. 

A I’Eden,  nous  nous  contenterons  de  pla- 
cer les  programmes  dans  l’ordre  de  leurs 
recettes  : 

Les  Cinq  Secrets  du  Désert;  Il  Suffit 
d’une  Fois;  Brève  Rencontre  ; Hantise; 
Laura;  Le  Septième  Voile;  la  Tragédie  du 
Cirque . 

Dans  le  même  rendement  respectif,  voici 
pour  le  Majesth:  et  1 'Olympia  ; 

Le  Trésor  de  Tarzan  (en  tandem):  Pani- 
aue  (en  tandem);  Le  Docteur  JeLqll  et  M, 
llgde  (en  tandem);  Boom  Toivn . Signalons 
aussi  J. a Justice  des  Hommes  (en  tandem); 
Leçon  de  Conduite,  Majestic  seulement. 

Au  Shiïiierazade,  Chercheurs  d’Or,  donné 
en  première  vision,  a fait  une  excellente  re- 
cette. 


venue 

= Le  bureau  de  la  Section  de  l’Est  du  Syn- 
dicat National  des  Distributeurs  de  Films, 
vient  d’être  à nouveau  constitué  pour  l’exer- 
cice 1947  : 

Président  : M.  André  Pontet  (réélu) ; vi- 
ce-président M’.  Raulin;  secrétaire  : M. 
Herbert;  trésorier  : iM.  Didelot. 

= A la  suite  de  I’agence  des  films  cons 
tellation,  qui  va  s’ouvrir  très  prochaine- 
ment à Nancy,  au  43  de  la  rue  St-Jean,  une 
autre  agence,  celle  des  films  r.  rastardie, 
se  monte  au  13  de  la  rue  du  Grand-Verger 
à Nancy,  sous  la  direction  de  M.  René  Saus 
sa!,  qui  dirigea  quelques  temps  l’Agence  des 
Domaines. 

= M.  Paulin,  le  très  sympathique  direc’eur 
de  l’agence  fox  europa  de  Nancy,  va  re- 
prendre l'administration  de  l’agence,  tou- 
jours de  la  même  firme,  à Strasbourg. 

= iM.  Srrdaucourt  est  complètement  rétabli 
de  son  accident.  M.  J.  Relier. 

GRENOBLE  Une 

nouvelle  formule  de  permanent 

Grenoble  possède  actuellement  quinze  sal- 
les de  cinéma  pour  une  population  qui  peut 
être  évaluée  à près  de  130.000  habitants. 

De  l’avis  général,  Grenob’e  est  une  cite 
acquise  au  cinéma  et  les  spectateurs  sont 
lid'dcs  à leurs  salles. 

Eden,  54,  cours  Jean-Jaurès,  salle  de  pre- 
mière vision  et  de  grande  exclusivité;  deux 
séances-  par  jour,  circuit  Gaumont;  direc- 
teur M.  Arnaud.  Les  Chouans  ; Brève  Ren- 
certre  (record  de  recettes). 

Rkx,  6,  rue  Vient,  salle  de  première  vi- 
sion et  de  grandes  exclusivités;  deux  séan- 
ces par  iour;  directeur  M.  Martini.  Rendez- 
vous  à Paris;  Inspecteur  Sergil;  Les  Clés 
du  Royaume  (ce  dernier  film  obtient  égale- 
ment un  succès  fort  appréciable). 

Royal,  2,  rue  Clot-Bcy,  salle  de  premiè- 
re vision  et  de  grande  exclusivité;  deux 
séances  par  jour,  circuit  Pathe;  directeur 
M.  Pelletret.  Les  Cloches  de  Sainte-Marie  (re- 
cord de  recettes);  Rêves  d’ Amour;  L’Enne- 
mi sans  Visage;  Arsenic  et  Vieille  Dentelle 
(cette  dernière  production  a donné  un  ex- 
cellent résultat  financier). 

Sei.fct.  11,  rue  Aristide-Berges,  salle  de 
première  vision,  demi-permanent;  directeur 
MM.  Bartros  frères.  Sur  la  Piste  des  Mo- 
hawks  ; Le  Train  de  huit  heures  quarante- 
sevt  (record  de  recettes). 

Vox.  6,  place  Victor  Hugo,  permanent; 
directeur  Mme  Langevin.  Festival  de  Des- 
sins Animés;  Dieux  du  Ski  (record  de  re- 
cettes); .4  l’Est  de  Shanghai  ; Sylvie  et  le 
Fantôme . 

Incessamment  une  nouvelle  salle  fonc- 
tionnera en  plein  centre  de  Grenoble,  rue 
du  Phalanstère,  carrefour  Cours  Berriat,  bu 
Gambetta,  sous  la  direction  de  51.  Lantez, 
directeur-propriétaire. 

Cette  salle,  dont  les  plans  ont  été  con- 
çus par  M.  Teillaud,  architecte,  répondra 
aux  derniers  perfectionnements  de  la  tech- 
nique  moderne. 

D’une  capacité  de  450  places,  elle  fonc- 
tionnera selon  une  nouvelle  formule  de 
permanent  à Grenoble,  à savoir  deux  séan- 
ces dans  l’après-midi  et  deux  séances  dans 
la  soirée.  R.  Saramito. 


NANTES 


Séance  spéciale  au  CELTIC 

iM.  Chupin,  Directeur  du  Celtic,  a pré- 
senté à la  Presse,  le  mardi  27  mai,  en  séan- 
ce spéciale,  à H)  h.  31),  //  était  une  petite 
Fille,  film  soviétique.  Toute  propagande  est 
bannie,  pour  une  fois,  de  cette  production 
simple  et  touchante.  Malheureusement,  son 
passage  a été  contrarié  par  la  chaleur  tor- 
ride que  nous  subissions  à ce  moment  et 
qui  a porté  un  gros  préjudice  à tous  nos 
établissements.  Ch.  Lefeuvrc. 


CRÉATION  DE  L’UNION 
DE  L’EXPLOITATION 
DE  LA  RÉGION  PARISIENNE 

Au  cours  d’une  réunion  qui  s’est  tenue 
à la  Bourse  du  Travail,  les  représentants 
des  syndicats  suivants  : Syndical  des  Ca- 
dres et  Maîtrise  de  l’ Exploitation  Cinéma 
lographique,  Syndicat  des  Opérateurs  de  la 
R.P.,  Syndicat  des  Employés  des  Spectacles 
et  Etablissements  spectaculaires,  pour  sa 
Section  Cinéma,  ont  créé  lUnion  des  Syn- 
dicats de  l’Exploitatioii  Cinématographique 
de  la  R. P.  dont  le  siège  est  à Paris,  67,  rue 
Turbigo.  ARC.  58-49. 

Le  but  de  cette  Union  est  : 

1"  De  resserrer  les  liens  de  solidarité  et 
de  camaraderie  qui  unissent  les  travail- 
leurs de  l’exploitation; 

2"  D’étudier  tous  les  problèmes  juridiques 
e sociaux  se  présentant  pour  l’ensemble 
de  ces  travailleurs,  tels  que  Convention  Col- 
lective, Lois  et  Décrets  relatifs  au  Cinéma; 

3U  De  formuler  les  revendications  géné- 
rales, telles  que  salaires,  respect  des  lois 
sociales. 

Le  bureau  de  cette  Union  est  ainsi  com- 
posé : 

Secrétaire  général  ; M.  Pompon. 

Secrétaire  généraux  adjoints  : iMM.  Mou- 
lins et  Grandin. 

Trésorier  ; M.  Baudouin. 

Conseillers  techniques  ; MM.  iMarchi  et 
Le  Bourre. 


PRECISIONS 

A la  suite  de  notre  article  sur  l’exploi- 
tation à Besançon  paru  dans  le  n°  1212, 
M.  Jean  Guide  nous  signale  que  la  Société 
Ciné-Gérance  n’a  que  la  gérance  des  Buil- 
ding-Paris et  qu’il  est  toujours  propriétaire 
du  cinéma  Le  Paris  et  que  Mme  Martin  Su- 
zanne est  propriétaire  du  cinéma  Building; 
et  que  dans  les  clauses  de  leurs  accord - 
avec  la  Société  Ciné-Gérance,  il  est  prévu 
que  leur  nom  doit  toujours  être  porté  comme 
propriétaire  du  fonds,  suivi  de  « actuelle 
ment  exploité  par  Ciné-Gérance  S.R.L.  as 
capital  de  200.000  francs,  locataire,  sous 
sa  responsabilité  exclusive  ». 

M.  Jean  Stamalien,  Directeur  de  l’Al- 
liance Cinématographique  Internationale  a 
Alexandrie,  nous  prie  de  préciser  que  le 
film  Rome  Ville  Ouverte,  contrairement  a 
ce  uni  a été  annoncé,  n’a  jamais  été  projet  e 
en  Egypte. 
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STRASBOURG 


L’affluence  des  touristes  procure  de 
bonnes  recettes  pour  les  grands  films 


Malgré  le  beau  temps  revenu,  les  salles  Arcades,  qui  vient  de  commencer  allègre- 
de  Strasbourg  continuent  à enregistrer  une  ment  sa  deuxième  semaine  avec  des  salles 
affluence  à peu  près  normale.  Certains  films  toujours  complètes.  Il  est  vrai  aussi  que 
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MALGRE  CHALEURS  TORRIDES'  BATAILLON  DU  CIEL/ 

* Aü  CAPITOLE  49.517  SPECTATEURS  2-037.078/ 
RECETTE  SINCERES  FEU  Cl  TATI  ONS  = GASTON  6UTHMANN 


WmnÈitLiiâ 

Un  éloquent  témoignage  du  très  grand  succès  remporté  à Strasbourg  par  BATAILLON  DU  CIEL. 

( Dist.  : Painé-Consortium) 

cependant  dépassent  cette  normale,  com-  pour  les  fêles  de  Pentecôte,  Strasbourg  no- 
me par  exemple  la  deuxième  époque  de  te  une  grande  affluence  de  touristes  tant 
Bataillon  du  Ciel,  au  Capitole,  et  Gitda,  aux  des  autres  départements  de  France  que  des 
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pays  avoisinants,  Suisse,  Belgique,  Luxem- 
bourg. 

Arcades  : très  belles  recettes  avec  La 
Symphonie  Fantastique. 

Broglie  : Gros  succès  de  Chanson 
d’Avril,  le  film  qui  vient  de  débuter  aussi 
seulement  à Paris.  Succès  moyen  de 
L' Aventure . 

Cineac.  Belle  affluence  pour  Dixie,  film 
en  couleurs  et  pour  la  Tentation  de  Barbi 
zon. 

Eldorado.  Gros  succès  d’une  série  de 
« Far  West  »,  dont  Les  Venyeurs  de  Buf- 
falo Bill  (en  deux  époques)  et  Le  Renegai, 
ainsi  que  pour  Trois  Hommes  du  Texas. 

Olympia.  Grand  succès  également  avec 
Le  Tombeur  et  un  film  d’épouvante  Colum- 
bia, La  Fille  du  Loup-Garou . 

Union.  Bonnes  recettes  avec  un  film  ita- 
lien, Manon  Lescaut,  et  avec  une  reprise  de 
Premier  Rendez-Vous . 

u. t.  Malgré  la  nouveauté  du  sujet,  Lu 
Maison  sous  la  Mer,  avec  Viviane  Roman- 
ce, qui  a passé  en  double  exclusivité  dans 
les  deux  établissements  u.r.  et  Scala,  n’a 
remporté  qu’un  succès  moyen.  Après  deux 
programmes  intermédiaires  avec  Les  Peti- 
tes du  Quai  aux  Fleurs  et  Lettres  d’ Amour, 
on  présente  actuellement  Rendez-vous  à Pa- 
ris qui  semble  plaire  davantage. 

Pierre  Schock. 


L’AGENCE  DE  STRASBOURG  DE 

LORRAINE-FILMS 

est  transférée  au  25,  RUE  DES  TONNELIERS 
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FUGUE  ADEUX  VOIX  NUIT  SANS  FIN 


L’INEVITABLE  Mr  DUBOIS 


LE  VOYAGEUR  SANS  BAGAGE 


FLORENCE  EST  FOLLE  VIVE  LA  LIBERTE 


TRAITEZ  EN  CONFIANCE 


SCÉNARIO  ET  ADAPTATION  DE  EDMOND  T.  GREVILLE  ET  MAX  JOLY 
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f ANALYSE  CRITIQUE  PES  FILMS  f 


Nuit  sans  fin  (G) 

Comédie  dramatique  (96  min.) 

U.F.P.C. 

Origine  : Française. 

Prod.  : Les  Productions  Monceau. 
Réal.  : Jacques  Séverac. 

Auteurs  : D’après  te  roman  de 
Georges  Magnane  < Gerbe  Baude» 
Dir.  de  Prod.  : Philippe  Bouteron . 
Prises  de  vues  : Pierre  Lèvent . 
Décors  : Maurice  Bernard . 
Musique  : Forterre. 

Interprètes  : GINETTE  LELERC, 
DE  LM  ONT.  ALEXANDRE  R1- 

GNAULT,  ANDRE  Y A LM  Y.  Hélé- 
na  Manson,  Denyse  Réal.  Manuel 
Gary , Roger  Bataille,  Hélène  Sau- 
vaneix,  Lucas-Gridoux,  Jeanne 
Fusier-Gir . 

Première  représentation  (Nice)  : 

18  décembre  1946.  Vog. 

Première  représentation  (Paris)  : 

4 juin  1947,  Max-Linder. 


EXPLOITATION.  — Film  très 
commercial  malgré  son  caractère 
psychologique.  Il  montre  de  très 
beaux  extérieurs,  tient  en  haleine 
par  son  côté  mystérieux,  émeut 
par  des  scènes  très  dramatiques. 
Ginette  Leclerc  est  sensuelle  et 
attirante.  André  Valmy  rend  plau 
sib'.e  un  personnage  étrange  eî 
tourmenté. 

SCENARIO.  Au  village  de 
Sainte-Anne  arrive  un  inconnu, 
Olivier  Roche  (André  Valmy),  som- 
bre et  renfermé . Il  est  engagé  par 
Toine  Giraud  (Delmont)  avec  Joseph 
(Alexandre  Rignault).  La  fille  de 
Toine,  Rlna  (Ginette  Leclerc),  est 
courtisée  par  Richard  (Manuel 
Gary),  mais  Olivier  et  Rina  se  rap- 
prochent. Après  la  moisson,  au 
cours  d’une  fête  Olivier  et  Richard 
s’affrontent.  Celui-ci,  blessé  et  ivre, 
part  à la  recherche  d’Olivier  qui, 
blessé,  a accompagné  Rina.  Il  lui 
avoue  son  amour  et  son  secret.  Il 
s’est  enfui  de  Paris  car  il  a tué. 
Le  lendemain  on  retrouve  dans 
l’étang  le  corps  de  Richard.  Joseph 
dirige  les  soupçons  sur  Olivier  au' 
s’enfuit  dans  les  bois.  Sa  blessure, 
la  sol'tude,  la  faim , la  fièvre, 
l’obsession  de  son  passé  le  hantent 
et  le  rendent  comme  fou.  Dans 
un  accès  de  désespoir,  il  se  jette 
sur  une  fourche.  Aidé  par  Toine  oi 
Rina.  il  va  au  village  mais  le  doc- 
teur le  dénonce.  Rina  avoue  il  son 
père  qu’ Olivier  a passé  toute  la  nuit 
de  la  mort  de  Richard  avec  elle 
dans  sa  chambre . Ainsi  innocenté, 
les  pansans  veulent  l’a'der  mais 
se  méprenant,.  OD'vier  clprche  à 
s’enfuir.  Epuisé,  il  tombe  dans  un 
ravin  et  se  tue.  Rina,  peu  après 
quitte  le  village. 

REALISATION.  Jacques  Sé- 

verac s’est  passionné  pour  son  su- 
jet, il  a su  créer  le  climat,  typer 
chaque  personnage.  Les  décors 
sont  peu  nombreux  et  sobres.  Le 
montage,  fort  vivant,  s’adapte  à 
l’action  qui  ne  se  ralentit  pas.  Le* 
dialogues  sont  de  qualité.  Excel- 
lentes images  de  Pierre  Lèvent.  A 
noter  les  scènes  de  la  mort  d’Oli 
vier  et  les  plans  de  Toine  et  Rina 

INTERPRETATION.  En  de- 
hors d’artistes  tels  que  Delmont, 
pavsan  fruste,  Alexandre  Rignault, 
envieux  et  paresseux,  et  d’une 
troupe  homogène,  il  faut  insister 
sur  le  talent  d’André  Valmy.  Il 
fait  d’Olivier  une  création  de  très 
grande  classe.  Le  retour  de  Gi- 
nette Leclerc  nous  la  révèle  aussi 
bonne  artiste  que  par  le  passé. 

rn:*  > ■ < p.-a  , b. 


Charles  Boyer  et  Joan  Fontaine  dans  TESSA 
LA  NYMPHE  AU  CŒUR  FIDELE. 

(Dist.  : Warner  Bros.) 


Tessa,  la  nymphe  au  cœur 
fidèle  (G) 

(The  Constant  Nymph.) 

Comédie  dramatique  (112  min.). 

V.  O. 

WARNER  BROS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Henry  Blanke,  1943. 

Réal.  : Edmund  Goulding. 

Auteurs  : Scén . de  Kathryn  Sco- 
la,  d’après  la  nouvelle  et  la  piè- 
ce de  Margaret  Kennedy  et  Ba- 
sil Dean  . 

Dir.  artistique  : Cari  Jules  Weyl 
Prises  de  vues  : Tony  Galldio . 
Musique  : Erah  Wolfang  Korn- 
goltl . 

Interprètes  : CHARLES  BOYER, 
JOAN  FONTAINE,  ALEXIS 
SMITH,  Brehda  Marshall,  Char- 
les Coburn,  Peter  Lorre,  Dame 
May  Whitty,  Jeun  Muir,  Joyce 
Reynolds,  Mont agu  Love. 
Première  représentation  (Paris)  : 
4 juin  1947,  Ermitage, 

EXPLOITATION  Cette  nou- 

velle version  de  l’œuvre  de  M ai  - 
garet  Kennedy  intéressera  au- 
tant par  son  sujet  que  par  le 
choix  d’excellents  interprètes  ai- 
més du  public,  tels  que  Charles 
Bover  et  Joan  Fontaine. 

SCENARIO.  — Le  vieux  mpsi- 
cien  Sanger  habite  en  Suisse  dans 
un  chalet  montagnard  avec  ses 
quatre  filles  qui  vivent  à l’état 
sauvage.  Un  jeune  compositeur, 
Louis  Dodd  (Charles  Boyer)  vient 
souvent  rendre  visite  à Sanger  et  à 
ses  petites  amies.  Le  vieux  musi- 
cien meurt  et  ses  deux  plus  jeunes 
filles,  Tessa  (Joan  Fontaine)  et 
Pailla,  sont  emmenées  en  Angle- 
terre par  leur  oncle  maternel. 
Louis  épouse  la  fille  de  la  maison 
et  la  petite  Tessa,  qui  l’aime  éper- 
duement,  est  très  malheureuse.  Peu 
à jieu  l’enfant  grandit  et  Dodd 
réalise  qu’il  aime  Tessa,  ce  qui 
rend  se  femme  très  jalouse.  Tessa, 
qui  a le  cceür  malade,  mourra  après 
avoir  reçu  les  aveux  de  Louis  en 
écoutant,  ci  la  radio,  le  triomphe 
du  compositeur. 

REALISATION.  — Il  y a beau- 
coup de  fraîcheur  et  de  jeunesse 
dans  ce  film  que  l’on  aurait  aimé 
plus  aé.ré,  mjoins  enfermé  dans 
des  décors.  L’ambiance  bohème  de 
la  famille  Sander  est  bien  rendue 
ainsi  que  le  luxe  et  le  confort  de 
l’aristocratie  anglaise.  Bonne  pho- 
togranhie.  son  excellent. 

INTERPRETATION.  — On  re- 
voit toujours  avec  plaisir  le  sym- 
pathique Charles  Bover,  bien  ou’il 
manque  un  peu  de  chaleur  et  d’en- 
thousiasme. Joan  Fontaine  est  ex- 
cellente et  attendrissante  dans  ce 
rôle  d’adolescente  amoureuse.  Alexis 
Smith  est  très  bonne.  G.  T. 


Le  chant  du  Missouri  (G) 

(Meet  me  in  St-Louis) 

Comédie  musicale  en  technicolor 
(113  min.) 

(V.O.) 

M.G.M. 


Origine  : Américaine . 

Prod.  : M.G.M.,  1944-1945. 

Réal.  : Vincent e Minnelli . 

Auteurs  : Scén . d’irving  Brecher 
et  Fred  F.  Finklehoffe,  d’après 
le  livre  de  Sally  Benson. 

Dir.  de  Prod.  : Arthur  Freed. 

Dir.  Artistique  : Cedric  Gibbons. 
Prises  de  vues  : Georges  Folsey, 
A.S.C. 

Musique  : Hugh  Martin  et  Ralph 
Blane . 

Dir.  technicolor  : Natalie  Kulmus. 
Interprètes  : JUDY  GARLAND. 
MARGARET  O’BRIEN,  Mary  As- 
for,  Lucille  Brerrxer,  Tom  Drake, 
Marjorie  Maur,  Leon  Ames,  Dur 
ry  Davenport,  Juve  Lockhart, 
Henri  11.  Daniels  Jr. 

Première  représentation  (Nice)  : 

9 novembre  1946,  Vog. 

Première  représentation  (Paris)  : 
30  mai  1947,  Avenue. 

EXPLOITATION.  Cette  co- 

médie musicale  est  une  excellente 
peinture  d’une  famil'e  améri- 
caine au  début  du  siècle.  Rare- 
ment la  couleur  a m’fs  en  valeur 
avec  autant  de  délicatesse  le 
velouté  des  robes,  les  reflets  des 
vieux  acaieuis  et  le  charme  dé- 
suet de  l’éclairane  au  gaz.  La 
voix  de  J”dv  Garland,  les  ai»-®  à 
succès  « Trolley  Son»  » « The 

boy  next  door  » « Skip  te  my 

I eu  » « H ave  vourself  a Merrv 
Christmas  <»  sont  autant  de  bons 

éléme»-ts- 

SCENARIO.  En  1903,  Esther 
Smith  (Judy  Garland)  et  ses  sœurs 
Rainée  Rose  (Lucile  Bremer)  et  la 
cadette  Toote  (Margaret  O’Brien), 
vivent  heureuses  auprès  de  leur 
mère  Anna  (Mary  Astor)  et  de  leur 
père  Alonso  (Léon  Ames),  à Saint- 
Louis.  Esther  et  son  jeune  voisin 
John  Truett  (Tom  Drake),  font 
connaissance  et  s’aiment  sans  oser 
se  l’avouer.  Le  soir  de  Noël,  le 
père  annonce  qu’il  est  nommé  à 
Ne'iv  York  juste  au  moment  où  les 
jeunes  gens  vont  annoncer  leurs 
fiançailles . Désespoir  général,  mais 
l’amour  des  siens  et  de  son  foyer 
décide  le  père  à rester  à Saint- 
Louis.  C’est  dans  la  joie  générale 
gue  fous  assistent  à l’inauguration 
de  l’exposition. 

REALISATION.  Vincente 

Minelli  a su,  tout  en  incorporant 
une  partie  musicale  importante, 
faire  une  œuvre  des  plus  véri- 
diques. Les  chansons  sont  très 
bien  enregistrées  et  ne  ralentissent 
pas  l’action.  La  couleur  est  d’une 
douceur  rarement  vue  jusqu’à  pré- 
sent. Plusieurs  scènes  se  détachent, 
particulièrement  : celle  du  repas, 
du  coup  de  téléphone,  le  premier 
voyage  en  tramway,  le  cake-walk, 
l’essayage  du  premier  corset,  le  bal 
de  Noël,  l’exposition  de  Saint- 
Louis. 

INTERPRETATION.  Nous 

trouvons  ici  une  Judy  Garland 
grandie,  à la  belle  chevelure  au- 
burn, transformée  par  le  charme 
désuet  des  toilettes  1900.  La  petite 
Margaret  O’Brien  est  pleine  de 
spontanéité.  Sa  scène  de  l’accident 
simulé  est  d’une  vérité,  d’un  char- 
me, d’une  cocasserie  vraiment  en 
fantine.  Sa  chanson  et  sa  danse 
en  chemise  de  nuit  sont  à classer 
parmi  les  meilleures  interpréta- 
tions. 


Une  scène  comique  du  film  VOYAGE-SUR- 
PRISE. (Prod.  : Standard-France-Films) 

(Dist.  : Pathé-Consortium-Cinéma) 


Démon  de  la  chair  (A) 

(Strange  Woman) 

Drame  psychologique  (100  min.) 

(D.) 

D.I.F. 


Origine  : Américaine . 

Prod.  : liant  Stromberg,  1946. 
Réal.  : Jack  Chertok. 

Auteurs  : Tiré  du  célèbre  roman 
» The  Strange  Woman  »,  de  Ben 
Ames  Williams. 

Dir.  de  Prod.  : James  Neivcom. 
Dir.  artistique  : Nicolas  Remisoff. 
Prises  de  vues  : Lucien  Andrtot . 
Musique  : Carmen  Dragon. 
Interprètes  : HEDY  LAMARR, 
GEORGE  SANDERS,  Louis  Hay 
ward,  Hilary  Brooke . 
Présentation,  corporative  (Paris)  : 
12  juin  1947,  Marignan. 


EXPLOITATION.  — Ce  film 

est  l’histoire  d’une  femme  étrange, 
« Strange  Woman  » dit  le  titre 
américain,  à laquelle  un  amour 
tardif  donne,  seul,  un  peu  d’huma- 
nité. Les  réactions  cruelles,  par- 
fois criminelles,  de  ce  personnage 
sont  souvent  prenantes  et  inté- 
resseront un  public  important. 

SCENARIO.  Dès  l’enfance, 
Jenny  a manifesté  d’odieux  senti- 
ments et  elle  a failli  tuer  volontai- 
rement son  camarade  Philippe. 
Devenue  grande  et  belle,  elle  réus- 
sit à se  faire  épouser  du  père  de 
Philippe,  vieux  mais  riche.  De 
retour  du  collège,  Philippe  (L.  Hay- 
ward)  est  partagé  entre  son  affec- 
tion pour  son  père  et  son  amoui 
pour  Jenny  (H.  Lamarr).  Celle-ci 
lui  suggère  de  tuer  son  père,  mais 
c’est  accidentellement  que  Philippe 
deviendra  parricide.  Débarrassée  du 
vieil  homme,  Jenny  chasse  Phi- 
lippe qui  se  pend.  Jenny  se  fait 
épouser  par  le  fiancé  de  sa  meil- 
leure amie,  John  (G.  Sanders). 
Aimant  sincèrement  John  et  se 
croyant  trompée,  elle  veut  le  tuer. 
C’est  elle  qui  mourra. 

REALISATION.  On  remar- 
que dans  ce  film  de  lions  cadrages 
et  de  lions  éclairages;  seul,  le 
rythnfe  de  l’ensemble  est  parfois 
un  peu  lent.  La  course  finale  de 
la  voiture  versant  dans  le  fossé  a 
ê,té  très  bien  réalisé  et  amène  un 
dénouement  dramatique  d’un  inté- 
rêt certain. 

INTERPRETATION.  — Femme- 
poupée,  Hedy  Lamarr  a bien 
rendu  un  personnage  qui  lui  con- 
venait. Louis  Hayward  possède  de 
nombreuses  qualités  dramatiques 
qu’il  emploie  justement.  George 
Sanders  interprète  sans  recherches 
un  rôle  très  simple.  — J.  H. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LES  ACTIVITES  DE  LA 
PRODUCTION  FRANÇAISE 


Après  une  longue  absence 

MAURICE  TOURNEUR 
réalise  * ‘APRÈS  LAMOUR  ” avec 
Simone  RENANT  et  Pierre  BLANCHAR 
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2e  SEMAINE 

LA  GRANDE  iMAGUET  (ext. 
Rambouillet). 

Procl.  : Films  Roger  Riehebé. 
Réal.  : Roger  Riehebé. 

LA  VIE  EN  ROSE  (Butte  - 
Chaumont). 

Co-Prod.  : Films  R.  Ploquin- 
U.G.C. 

Réal.  : Jean  Faurez. 

LE  CARREFOUR  DES  PAS- 
SIONS (Portugal). 

Prod  . : Silver-Films-Prod . 

J.  Companeez. 

Réal.  : Henri  Calef. 

3e  SEMAINE 

MORT  OU  VIF  (Joinville). 
Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : J.  Tedesco. 

LA  PASSION  D’EVELYNE 
CLERY  (Billancourt). 

Prod.  : Cie  Continentale 
Cque. 

Plroid.-Ass.  : Claude  Her- 
mann. 

Réal.  : Jean  Stelli. 

4«  SEMAINE 
RUY  BLAS  (Eclair). 

Co-prod.  André  Paulvé- 
Georges  Legrand. 

Réal.  : Pierre  Billon. 
TROISIEME  CHEMINEE  A 
DROITE  (Côte  d’Azur). 

Prod.  : J.  Mineur. 

Réal.  : J.  Mineur. 

5e  SEMAINE 

APRES  L’AIMOUR  (Billan- 
court) . 

Prod.  : Les  Films  Modernes. 
Réal.  : Maurice  Tourneur. 

H-  SEMAINE 

LES  TRAFIQUANTS  DE  LA 

MER  (ext . Côte  d’Azur) . 

Prod.  : Sport-Films. 

Réal.  : Willy  Rozier. 

7P  SEMAINE 

L’IDOLE  (Palais  de  Glace). 
Prod.  : Sigma. 

Réal.  : A.  Esway. 
MANDRIN  (Photosonor). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : R.  Jayet. 

8e  SEMAINE 

LA  FLEUR  DE  L’AGE  (exté- 
rieurs Belle-Ile). 

Prod.  : Films  Malesherbes. 
Réal.  : Marcel  Carné. 
L’AVENTURE  COMMENCE 
DEMAIN  (extérieurs). 

Prod.  : C.C.F.C. 

Réal.  : Richard  Pottier.  .. 
LES  AMANTS  DU  PONT- 
SAINT-JEAN  (Valence). 

Prod.  : G.  Jif  et  A.  Landeau, 
de  la  Sté-  D.U.C. 

Réal.  : H.  Decoin. 

9e  SEMAINE 

REQUINS  DE  GIBRALTAR 

(Studio  Victorine,  Nice). 

Prod.  Spéva  Films. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

LES  DERNIERES  VACANCES 

i(Nîmes). 

Prod.  : Prod.  L.P.C. 

Réal.  : Roger  Leenhardt. 

10e  SEMAINE 

LES  JEUX  SONT  FAITS 

< Francœur) . 

Prod.  : Films  Gibé. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 


Il  y a déjà  quelques  années , une 
pièce  intitulée  Après  l’Amour,  et 
interprétée  par  Lucien  Guitry  et 
Gaby  Morlay,  obtenait  un  grand 
succès  à Paris;  c’était  l’adapta- 


tion théâtrale  par  Henri  Duvernoi 
et  Pierre  Wolf  d'une  nouvelle  <■  Un 
Soir  de  pluie  »,  du  rnè nie  I)u vei- 
nais. 

L'inlrigue  de  cette  pièce,  prou- 
vant à nouveau  sa  vitalité,  four- 
nit encore  une  fois  le  thème  du 
film  que  tourne  actuellement  Mau- 
rice Tourneur  pour  les  Films  Mo- 
dernes . 

C’est  pleinement  à dessein  que 
nous  employons  te  mot  « thème  » 
car  l'adaptation  habile  de  la  pièce, 
faite  par  Jean-Bernard  Luc  et  Jac- 
ques Natanson,  ne  permettra,  nœuds 
de  l’intrigue  mis  à part,  aucune 
comparaison  ni  avec  pièce,  ni  ave: 
son  prédécesseur  cinématographi- 
que. 

Le  film  emploiera  le  retour  en 
arrière,  procédé  qui  permettra  non 
seulement  de  donner  à l’œuvre  un 
intérêt  particulier,  mais  encore 
fournira  des  séquences  originales 
comme,  par  exemple,  la  confronta- 
tion d’une  même  scène  vue  par 
deux  personnages  différents. 

Grand  écrivain , François  M égail- 
lé, apprend  soudainement  que  sa 
femme  ( rôle  interprété  par  Simone 
Renant ) le  trompe  avec  son  meil- 


leur ami  ( Fernand  Fabre).  Il  trou- 
ve un  refuge  dans  l’amour  et  li 
gentillesse  d’une  jeune  fille,  Ger- 
maine. Germaine  meurt  en  lui  don- 
nant un  garçon.  Voulant  que  ce 


soit  son  fils  à lui  qui  bénéficie  d: 
l’heureuse  vie  familiale,  il  l’ins- 
talle dans  le  berceau  de  l'enfant 
que  sa  femme  a mis  au  monde.  Une 
explication  tardive  avec  sa  femme 
réunira  les  deux  enfants. 

Quand  nous  avons  pénétré  sur  le 
plateau  d’ Après  l’Amiour,  on  tour- 
nait dans  un  décor  où  de  Gastyne 
et  Boutié  réduit  volontairement  à 
sa  plus  simple  expression  et  ce- 
pendant d’une  audace  extrême, 
puisqu’il  s’agit  d’un . . . apparte- 
ment à louer. 

La  propriétaire  fait  visiter  à 
François  et  à Germaine  la  demeure 
dans  laquelle  ils  vont  abriter  leur 
bonheur  naissant.  Le  propriétai- 
re, type  amusant  créé  par  Meyl- 
rac,  ponctue  sa  présentation  d’une 
série  de  « c’est  impeccable  » qui 
amuse  si  fort  François  qu’il  ne 
peut  s’empêcher  de  dire  au  bon- 
homme en  guise  de  conclusion 
« c’est  impeccable  » auquel  celui- 
ci  répond  par  un  « j’allais  vous  le 
dire  » étonné. 

François,  l’intellectuel,  l’homme 
bon  et  confiant,  c’est  Pierre  Blan- 
char  qui,  de  l’impassible  Rako- 
linkov  à l’impassible  Ferrane, 
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(suite) 

SI  JEUNESSE  SAVAIT  (Saint- 
Maurice), 

Prod.  : Ciné-France-U.G.C. 
Réal.  : André  Cerf. 

FIACRE  13  (Aix-en-Provence). 
Prod.  : André  Hugon. 

Réal.  : Raoul  André. 

15e  SEMAINE 

LA  CHARTREUSE  DE  PAR- 
ME (Scalera  Rome). 

Prod.  : André  Paulvé-Scalera- 
Films . 

Réal.  : Christian  Jaque. 


2 FILMS  COMMENCES 
TIERCE  A CŒUR  (23-6-47, 
(Buttes-Chaumont). 

Prod.  : Union  Cque  Lyon- 
naise. 

Réal.  : J.  de  Casembroot. 

CARGAISON  CLANDESTINE 

(25-6-47)  (Boulogne). 

Prod.  et  Réal.  : A.  Rode. 


4 F1ILMS  TERMINES 
LA  REVOLTEE  (2-6-47). 

Prod.  : Prod.  Fémina. 

Rél.  : Marcel  L’Herbier. 

UN  FLIC  (20-6-47). 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : M.  de  Canonge. 
DANGER  DE  MORT  (26-6-47). 
Prod.  : Pathé-Pris.  Associés. 
Réal.  : Gilles  Grangier. 

M.  VINCENT. 

Prod.  : U.G.C.  et  Edic. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 


Avant-première  de 
“NON  COUPABLE” 

Le  film)  des  Productions  Ariane, 
Non  Coupable,  réalise  par  Henri 
Decoin,  avec  Michel  Simon  et  Ja 
ny  Holt.  a été  présenté  ces  jours 
derniers  en  avant-première  à 
quelques  membres  de  la  presse 
spécialisée.  Il  n’est  pas  d’usage  de 
parler  d’un  film  avant  sa  sortie  ou 
sa  présentatioin  corporative,  mais 
la  sélection  de  Non  Coupable  pou>' 
Locarno  nous  autorise  à dire  que 
c’est  une  excellente  production  qui 
fait  honneur  au  cinéma  français 
et  dans  laquelle  Michel  Simon  fait 
une  création  vraiment  exception- 
nelle. L.  O. 


compte  tant  de  remarquables  créa- 
tions. Germaine,  la  tendre  amie 
dont  l’amour  est  fait  de  gentillesse, 
d’admiration,  de  dévotion,  c’est  la 
gracieuse  Gisèle  Pascal  qu’on  a pu 
apprécier  dans  des  rôles  assez  di- 
vers mais  presque  toujours  em- 
preints de  cette  douceur  qui  est  le 
trait  dominant  de  son  actuel  per- 
sonnage. 

Sous  la  direction  de  Maurice 
Tourneur,  Armand  Thirard,  qui  rè- 
gle les  éclairages  et  William  Gri- 
vel, opérateur  du  son,  enregistre 
cette  scène  charmante,  prélude  à 
ces  graves  événements  qui  font 
l’objet  de  cette  comédie  dramati 
que.  J.  Houssage. 
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FICHES  TECHNIQUES  HE  PRODUCTION 


Capitaine  Biomet 

Production  : S. N.  PiATHE- CI- 
NEMA. 

Distribution  : PATHF-CONSOH- 
TIUM-CINEM. 

Commencé  le  : 3 lévrier  194;. 
Réalisateur  : ANDREE  FEIX. 
Auteurs  : Scénario  original  de 
Gérald  Devriès,  d’après  la 
pièce  d’Emile  Bergerat  » Le 
Capitaine  Biomet  ». 
Adaptation  : Henri  Decoin. 
Dialogue  : Gérald  Devriès. 
Interprètes  : FERNAND  GRA- 
VEY.  GABY  SYLYTA,  Jean 
Meyer,  Jean  d’Yd,  Marcelle 
Praince,  Henri  Crémieux, 
Jacques  Erxvin,  Made  Siam. 
Jean-Roger  Caussimon,  Jac- 
ques Castelot. 

Dir.  de  Prod.  : PIERRE  LAI  - 
MENT. 

Assistant -Réal  i sut  eu:  Marcel 

Camus. 

Scripl-Girl  : Marie-Thérèse  Ga- 
bon. 

Régisseur  généra!  : Jean  Mottet. 
Régie  extérieurs  : Emile  Genty. 
Chef  Opérateur  MAURICE 
PECQUEUX. 

Opérateur  : André  Bac. 
Deuxièmes  opérateurs  Roger 
Delpuech  et  Gaston  Muller. 
Photographe  : Roger  Corbeau. 
Décors  : JACQUES  KRAUSS. 
Assistant-Décorateur  Roger 

Briaucourt. 

Costumes  : Rosine  Delamare. 
Maquilleur  : Marcel  Rev. 

Chef  Opérateur  du  Son  : 

SARAZIN. 

Montage  : MARINETTE  CA- 
DIX. 

Studios  Joinville. 

Extérieurs  : Côte  d’Azur. 

Sujet  : Comédie. 

Cadre-Epoque  : 1910. 

Après  la  mort  de  sa  jeun.' 
femme,  Georges  Biomet  (/'.  Gra- 
uey)  apprend  qu’il  a été  abon- 
damment trompé-  Ayant  ac- 
quis une  maîtrise  à l’épée  et 
au  pstolet,  il  décide  de  se 
venger.  Il  fait  la  connaissance 
de  Rodolphe  de  Mandane  (./.  Cas 
telot),  vingt-huitième  amant  de 
la  jeune"  femme.  Rodolphe  est 
le  mari  de  la  ravissante  Miche- 
line (G.  SylV’ia)  qui  se  laisse 
courtiser  par  Biomet  prétextant 
qu’elle  ne  veut  pas  que  son 
mari  risque  de  se  faire  tuer  en 
duel.  Biomet  et  Micheline  flir- 
tent d’une  manière  de  plus  en 
plus  poussée  jusqu’au  jour  où 
Rodolphe  excédé  trouve  qu’il 
est  encore  préférable  de  sc 
battre.  Mais  il  est  trop  tard. 
Micheline  et  Biomet  sont  pris 
à leur  propre  jeu.  Micheline 
quitte  son  mari  et  s'enfuit  avec 
Biomet. 


Une  nuit  à Tabarin 

Production  : P.E.N.  - FILM- 
Ernest  Neubach. 

Distribution  : FILMSONOR. 
Commencé  le  : ‘dl  avril  194;. 

Réalisateur  : CHARLES  LA- 
MAC. 

Auteurs  : Scén.  orig.  d’Ernest 
Neubach . 

Adaptation  Herbert  Victor. 
Dialogue  : André  Tabet . 
Interprètes  : JACQUELINE 

GAUTHIER,  ROBERT  DHE- 
RY.  JEAN  PARERES,  Margo 
Lion,  Denise  Bosc,  Guy  Lou, 
Félix  Oudart,  Maupi. 

Musique  : ROBERI  SIOLX. 
Dir.  de  Prod.  : YVES  Dl  CY- 
GNE. 

Assistant-Réalisateur  Maurice 
Bonze. 

Script-Girl  : Rose  Robin  Schnei- 
der. 

Régisseur  général  : H.  Benedek. 
Régie  extérieurs  : Vol  per. 

Régie  intérieurs  : René  Bardon. 
Chef  Opérateur  : CHARLIE 
BAUER. 

Opérateur  : Roger  Duculot. 
Deuxièmes  Opérateurs  Max 
Du, lac,  René  Guissart  Jr. 
Photographe  : Bouguereau. 
Déco-s  : BERTHON. 
Assistant-Décorateur  : Roula- 
doux. 

Dessinateur  : Pierre  Duquesne. 
Maquilleur  : Filmsonor. 

Chef  Opérateur  du  Son 
TONY  LEENHARDT. 
Enregistrement  : Western  Elec- 
tric. 

Montage  : I Al.RY  - I A R I A SSL. 
Studios  : Billancourt. 

Sujet  : Comédie. 

Cadre-Epoque  : Moderne. 

André  de  Lurvine  (R.  Dhéry), 
poussé  par  l’austère  Mlle  Marie 
Girard  (4/ . Lion)  réclame  la  fer- 
meture de  « Tabarin  ».  Geor- 
ges Laurent  (F.  Oudart),  pro- 
priétaire du  cabaret,  lègue, 
avant  de  mourir,  son  établisse- 
ment à de  Lurvine.  Désiré  ■ 
(J.  Gauthier),  vedette  de  » Ta- 
barin »,  lui  fait  comprendre 
qu’elle  le  tuera  s’il  ne  vient  pas 
la  voir  à « Tabarin  ».  Ayant 
passé  toute  la  nuit  dans  le  sil- 
lage de  Désirée,  de  Lurvine. 
aiin  de  se  faire  pardonner  par 
sa  jeune  femme  Micheline 
(D.  Rose),  invente  un  ami  d’en- 
fance et  lui  donne  le  nom  de 
Ivakaleikas.  Après  bien  des  im- 
broglios, Kakaleikas  s’appelant 
en  réalité  Morel  (Guy  Lou ) 
épousera  Mlle  Girard.  Quant  à 
Micheline,  elle  pardonnera  à son 
mari  ses  mensonges  qui  sont 
encore  une  preuve  d’amour. 


Les 

Frères  Bouquinquant 

Production  : Sté  DES  FILMS 
ALKAN  et  RADIO-CINEMA. 
Distribution  : RADIO-CINEMA 
et  t . G . C . 

Vente  à l’étranger  : U.G.C. 
Commencé  le  : 11  mars  1947. 
Réalisateur  : LOUIS  DAQUIN  . 
Dir.  Artistique  : ALEXANDRE 
KAMENKA. 

Auteurs  : Roman  de  Jean  Pré 
vost. 

Adaptai  ion  ; Louis  Daquin  et 
André  Cerf. 

Dialogue  : Roger  Vailland. 
Interprètes  : ALBERT  PRE- 
JEAN, MADELEINE  ROBIN- 
SON. ROGER  PIGAUT.  Abel 
Jacquin,  Jean  Villar,  Mona 
Dol, . Louis  Seigner.  Lavialle. 
Frankœur. 

Musique  : JEAN  WIENER. 
Directeur  de  Production  : SA- 
CHA KAMENKA. 

Assistant  réalisateur  : Stany 
Cordier,  André  Kamenka.  An- 
dré Vetusto. 

Script-Girl  : Colette  Crochot. 
Régisseur  général  : B.  Koura. 
Régie  extérieurs  : C.  Auvergne. 
Régie  intérieurs  : Paul  Polty. 
Claude  Ganz. 

Chef  Opérateur  : LOUIS 

PAGE. 

Opérateur  : Roger  Arrignon 
Deuxièmes  opérateurs  : Michel 
Guillois,  Jacques  Duhamel. 
Photographe  : Paul  Paviot. 
Décors  : PAUL  BERTRAND. 
Assistant  Décorateur  : Jacques 
Paris,  Georges  Petitot. 
Maquilleur  : Paule  Dean. 

Chef  Opérateur  du  Son  : LU- 
CIEN LEGRAND. 

Montage  : CLAUDE  NICOLE. 
Studios  : Eclair. 

Extérieurs  : Paris. 

Sujet  (Genre)  : Drame. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario  Jul'e 
Bouquinquant  (M.  Robinson), 
a poussé  son  mari  (A.  Préjean) 
dans  la  Seine  un  soir  qu’il  était 
ivre  et  qu’il  la  maltraitait.  Deux 
ans  plus  tôt,  sa  mère  Pavait  pla- 
cée à Paris  pour  qu’elle  quitte 
la  terre.  Le  dimanche  tant  espère 
l’abandonne  dans  les  beaux 
quartiers  où  rien  ne  la  guide. 
Les  premières  attentions  d’un 
homme  qui  s’intéresse  à elle 
l’émeuvent.  Elle  l’épouse.  Pier- 
re (R.  Pigaut),  beau-frère  de  la 
jeune  femme,  vient  souvent  les 
tirer  d’embarras.  Il  engage  Ju- 
lie à partir.  L’aumônier  (J.  Vil- 
lar) exalte  les  scrupules  reli- 
gieux pour  qu’elle  refuse  de 
rompre  les  liens  d’un  mariage 
trop  rapidement  conçu.  C’est 
peu  après  la  naissance  d’un 
enfant  qu’a  lieu  le  drame. 


Monsieur  Vincent 

Production  : U . G . C . -E . D . I . C . 
Distribution  : ALLIANCE  GE- 
NERALE DE  DISTRIBUTION 
CINEMATOGRAHIQUE. 
Commencé  le  : 17  mars  1947. 
Réalisateur  : MAURICE  CLO- 
CHE. 

Auteurs  : Scénario  original  de 
Bernard  Luc  et  Jean  Anouilh. 
Adaptation  : J.  Anouilh,  Ber- 
nard Luc  et  M.  Cloche. 
Dialogue  : J.  Anouilh. 
Interprètes  : PIERRE  PRES 
N A Y,  AIME  CLARIOND,  JEAN 
DEBUCOURT,  LISE  DELA. MA- 
RE, Y’.  Gaudeau,  G.  Dorziat, 
G.  Dermoz,  G.  Fontan,  Vitré 
de  la  Comédie-Française,  Car- 
mel, R.  Murzeau.  Pierre  Dux. 
Véra  Norman,  Ginette  Gau- 
bert . 

Dir.  de  Prod.  : L.  CARRE. 
Conseiller  historique  : Ch.  Gé- 
rard. 

Assistant-Réalisateur  : Guy  Le- 
franc. 

Script-Girl  : Mine  Doynel. 
Régisseur  général  : R.  Sussfeld. 
Régie  extérieurs  : Turlure. 
Régie  intérieurs  : Boulais. 

Chef  Opérateur  : CLAUDE 
RENOIR. 

Opérateur  : Maillols. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Chain, 
Tel  lier. 

Photographe  : Corbeau. 

Décors  : RENE  RENOUX. 
Assistant-Décorateur  : Claude. 
Costumes  : Rosine  Delamare. 
Maquilleur  : Keldish. 

Chef  Opérateur  du  Son  : 
J.  RIEUL. 

Enregistrement  : Radio-Cinéma 
/Licence  Cottet). 

Montage  : FEYTE. 

Studios  : Buttes-Chaumont. 
Extérieurs  : Pérouges. 

Sujet  : Biographie. 
Cadre-Epoque  : Louis  XIII. 

AL  Vincent  (P.  Eresnay), 
curé  de  Chatillon-les-Doubs. 
fait  le  vœu  de  devenir  le  ser 
viteur  des  pauvres.  Il  a lutté 
contre  l’égoïsme,  l’indifférence 
des  grands.  Sa  ténacité  et'sa'foi 
lui  feront  faire  des  adeptes  et 
il  réalisera  des  œuvres  de  cha- 
rité avant  un  rayonnement 
mondial  et  des  œuvrse  sociales 
dont  nous  vivons  encore  aujour- 
d'hui. Sa  Sanctification  le  fera 
connaître  sous  le  nom  de  Saint 
Vincent  de  Paul. 

Nous  serions  heureux  que. 
lors  de  l’établissement  des  Fi 
ches  Techniques  de  Production 
des  films  français  en  cours  de 
tournage,  on  nous  indique  les 
noms  des  habilleuses  et  acces- 
soiristes, afin  de  faire  connaî- 
tre ces  collaborateurs 


NAGI  M.  RIFAHI 

Boîte  Postale  N°  548 

BEYROUTH  (Liban) 

Maison  fondée  en  1924 

SIÈGE:  4,  KHAN  EL  CHOUNY 


S’intéresse  à la  diffusion  el  à la  distri- 
bulion  des  films  français  de  choix, 
pour  le  LIBAN,  la  SYRIE  el  l’EGYPTE 


SÉRIEUSES  RÉFÉRENCES 


★ 

GARANTIE  BANCAIRE 
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Raymond  Rouleau  et  Jiiruny  Gaillard  dans  VERTIGES  réalisé  par  Richard  Pottier. 

_ (Prod.  : U.D  I.F.) 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 

= Remis  de  son  indisposition,  une 
très  violente  angine  l’ayant  obli- 
gé à garder  la  chambre,  E.  E.  Rei- 
nert  a repris  la  direction  de  son 
film,  Les  Requins  de  Gibraltar.  Les 
prises  de  vues  en  studio  seront 
vraisemblablement  terminées  pour 
les  premiers  jours  de  juillet.  Tech 
niciens  et  plusieurs  artistes  vont 
alors  partir  pour  Londres  où,  du- 
rant une  dizaine  de  jours,  seront 
tournés  divers  extérieurs.  Au  préa- 
lable, de  nombreuses  scènes  seront 
enregistrées  à Toulon  et  tout  par- 
ticulièrement à l’Arsenal.  Puis, 
avant  de  terminer  le  film,  E.  Ii 
Reinert  travaillera  à Gibraltar  et 
à Istambul. 

= Toujours  sur  le  toit  de  l’Hôtel 
Martinez,  Jean  Mineur  poursuit  les 
prises  de  vues  de  Troisième  Chemi- 
née à droite,  sous  un  soleil  impi- 
toyable. 

= Poursuivant  le  tournage  des  Tru- 
fiqüants  de  la  Mer,  Willy  Rozier 
compte  terminer  son  film  comme 
pré,vu  pour  le  15  juillet.  Intérieurs 
à la  villa  Isola  Relia  alternent  avec 
des  extérieurs  soit  en  mer,  a bord 
du  yacht  « Shangri  La  »,  soit  dans 
les  calanques  de  la  côte  de  l’Este- 
rel. 

= Après  avoir  tourné  d’importan- 
tes scènes  en  gare  de  Cannes  poui 
son  film  Red  Shoes,  Michael  Po- 
wejll  et  Emeric  Pj'essbu  rglrr.  qui 
regrettent  la  fin  de  la  grève  des 
chemins  de  fer  (ils  doivent  être 
les  seuls),  qui  leur  a permis  de 
travailler  avec  tant  de  facilité,  dis- 
posant pour  eux  seuls  des  quais  et 
d’un  train,  poursuivent  les  prises 
de  vues  au  Cap  Martin  (scènes  de 
nuit  au  bord  de  la  mer,  suicide  de 
l’héroïne  qui  se  précipite  sur  la 
voie  ferrée,  etc.). 

= L’on  envisage  la  venue  pour  les 
extérieurs  tde  son  nouveau  film. 
Candide,  que  doit  réaliser  René 
Clément,  courant  de  cet  été,  avec 
comme  vedette  Fernandel  qui,  aus- 
sitôt après  partira  pour  New  York 
afin  d’y  présenter  le  film  de  Mar 
cel  Pagnol,  A7 qft’s. 

L’on  parle  beaucoup  de  la  venue 
de  Charlie  Chaplin  qui  doit  passer 
une  partie  de  l’été  à l’Hôtel  du 
Cap,  à Antibes,  et  qui  aurait  dé- 
cidé, d’acquérir  une  villa  aux  envi- 
rons de  Cannes.  Il  est  également 
question  de  la  venue  prochaine  rie 
Orson  Welles  et  de  Esther  Wil- 
liams. Paul  A.  Buisine. 


= La  première  mondiale  du  film 
de  la  Metro-Goldwvn-Mayer,  Arc 
de  Triomphe,  aurait  lieu  à Paris 
en  septembre.  II  est  probable  que 
les  acteurs  du  film,  Charles  Boyer 
Ingrid  Bergman  et  Charles  Laugh- 
ton  et  le  metteur  en  scène  Lewis 
Milestone  viendront  en  France  à 
cette  occasion. 


COPY-BOURSE 

130,  rue  Montmartre,  PARIS  (2e) 

Tel.  GUT.  15-11 

COPIE  DE  DECOUPAGES 

PRIX  LES  PLUS  BAS 
RÉPARATION  DE 

MACHINES  A ÉCRIRE 
ET  A CALCULER 


Jean  FAUREZ 
a commencé 
“ LA  VIE  EN  ROSE” 

Jean  Faurez  a donné,  le  lundi 
16  juin  le  premier  tour  de  mani- 
velle de  La  Vie  en  Rose  pour  les 
productions  Raoul  Ploquin,  aux 
studios  des  Buttes-Chaumont.  L’ac- 
tion du  film  se  passe  dans  un  col- 
lège et  plus  particulièrement  dans 
la  salle  des  fêtes,  le  jour  de  la 
distribution  des  prix.  Là,  au  milieu 
de  parents  et  d’enfants  endiman- 
chés, évoluent  François  Périer, 
Colette  Richard.  Louis  Salou,  Si- 
mone Valère  et  François  Patrice, 
principaux  interprètes  du  film.  Les 
extérieurs  se  feront  au  collège  de 
Provins  et  dans  une  guinguette 
sur  les  bords  de  la  Voulzie. 


= Le  Consortium  Belge  du  Film. 
8,  rue  Dupont,  à Bruxelles,  nous 
prie  d’informer  MM.  les  produc- 
teurs, vendeurs  cl  distributeurs  de 
films,  que  M.  Pierre  Delange  n’ap 
pallient  plus  à sa  firme,  à quelque 
titre  que  ce  soit,  et  que  de  ce  fait, 
il  ne  peut  se  prévaloir  d’aucun  ti- 
tre pour  représenter  cette  maison. 


Henri  Vidal  pendant  la  réalisation  des 
extérieurs  de  LEVENT  AIL  à Chamonix. 


(Prod.  : Paris-Film-LoeatiOD) 


NOUVELLES  DE  LA 
PRODUCTION  ITALIENNE 


= Les  productions  Lux-Films  et 
le  metteur  en  scène  Giani  Francio- 
lini  réalisent  actuellement  à Ro- 
me une  adaptation  de  La  Sonate 
à Kreutzer,  de  Tolstoï.  Le  film,  qui 
s’intitule  Amants  sans  Amour,  est 
interprété  par  Clara  Calamai,  Jean 
Servais,  Roldano  Lupi,  etc.,  com- 
prendra des  extérieurs  à San  Re- 
in o . 

Jean  Servais  qui  tourne  pour  l.i 
deuxième  fois  à Rome,  est  très 
enthousiaste  de  son  séjour  et  de 
l’ambiance  du  cinéma  italien.  Son 
premier  film  en  Italie  a été  La 
Danse  de  Mort,  avec  Erich  von  Stro- 
heim.  Dans  Amants  sans  Amour, 
Jean  Servais  joue  le  rôle  princi- 
pal. 

D’autre  part,  on  vient  de  com- 
mencer Spardutinel  Buio,  adapta- 
tion du  drame  de  Roberto  Bracco. 
Les  extérieurs  ont  été  tournés  a 
Naples.  La  troupe  est  rentrée  à 
Rome,  aux  studios  de  la  S.  A.  F.  A. 
C’est  une  production  de  la  E.D.l 
Romana  Film,  réalisateur  Camill  > 
Mastrocingüe,  avec  Vittorio  de  S'- 
i?a,  Jacqueline  PJess/ls,  Fiarella 
Betti.  Vittorio  de  Sica,  qu’on  con- 
naît en  France  exclusivement  coin  ■ 
me  metteur  en  scène  est  surtoui 
acteur  et,  dans  ce  film,  joue  le  rô 
le  principal.  Jacqueline  Plessis  es! 
la  duchesse  de  Vallenza  qui  con- 
vient très  bien  à son  phvsique  de 
grande  et  belle  femme.  Elle  est  en 
Italie  pour  la  première  fois  et  on 
lui  a offert  déjà  d’autres  contrats 
pour  des  films  italiens.  Zoé  Mori. 


LES  DÉCORS  DES 

Amants  du  Pont  St- Je  an 

= Henri  Decoin  poursuit  la  réali- 
sation, pour  la  société  DUC,  du  scé- 
nario de  Jean  Aurenche  et  René 
Wheeler  Les  Amants  du  Pont  Saini- 
Jean,  avec  Michel  Simon  et  Gaby 
Morlav  dans  les  principaux  rôles. 
Précisons  que  le  chef  décorateur 
n’est  pas  E.  Delfau  mais  Emile 
Alex. 


UNE  VIE  DE  RAIMU 

réalisée  par  A.TOEsera  commentée 
par  MARCEL  PAGNOL 

Mieux  qu’une  biographie  écrite, 
une  biographie  filmée  de  Raimu 
pourra  raconter  au  publie  ce  que 
fut  la  carrière  de  eelui  qu’il  a s; 
chaleureusement  applaudi. 

C’est  très  prochainement  que  cet- 
te production  sera  réalisée.  Marcel 
Pagnol,  qui  fut  l’ami  du  grand  ac- 
teur et  qui  trouva  en  lui  le  meil- 
leur interprète  de  ses  oeuvres,  écri- 
ra le  commentaire  qui  accompa- 
gnera ce  film.  Son  collaborateur 
A.  Toé,  qui  réalisera  cette  biogra- 
phie filmée,  l’aidera  à rendre  ce 
pieux  hommage  au  talent  de  notie 
grand  et  regretté  Raimu. 

" L’  I D O L E " 

est  à la  gare  Montparnasse 

Alexandre  Esway  poursuit  la 
réalisation  de  L'Idole.  Après  des 
scènes  importantes  où  le  grand 
boxeur  Luc  Fenton,  surnommé 
" l’Idole  » , et  incarné  par  Yves 
Montand,  s’entraînait,  Alexandre 
Esway  a pris  ses  quartiers  pour 
quelques  jours  à la  gare  Montpar- 
nasse. Là,  Yves  Montand,  rentrant 
d’une  tournée  triomphale  dans  le 
monde  entier,  est  accueilli  par  la 
délicieuse  Danielle  Godet. 

Les  scènes  d’extérieurs  se  ter- 
mineront au  Palais  de  Glace  où 
aura  lieu  la  scène  principale  du 
film  : le  match  entre  Olek,  cham 
pion  d’Europe  des  poids  lours,  et 
Yves  Montand,  mlatch  qui  décidera 
du  sort  tragique  de  P « Idole  ». 

Ajoutons  que  la  musique  est  de 
Jean  Marion  dont  le  grand  talent 
de  compositeur  a pu  être  apprécié, 
notamment  dans  L’Inévitable  M.  Du- 
bois, Voyage  sans  Espoir,  Florence 
est  Folle,  Les  Deux  Timides,  Made- 
moiselle A’.,  La  Boite  aux  Rêves, 
Rendez-vous  à Paris.  Leçon  de  Con- 
duite, Feu  Sacré  et  Fantômas  qu* 
paraîtra  bientôt  sur  les  écrans. 

"LE  DIABLE  SOUFFLE" 

porte  bonheur 

Bien  avant  sa  sortie,  le  film  de 
E.  T.  Gréville,  Le  Diable  Souffle, 
avec  Charles  Vanel,  Jean  Chevrier 
et’  Héléna  Bossis,  se  taille  une  sé- 
rieuse réputation.  Eu  effet,  après 
avoir  visionné  quelques  séquen- 
ces, Julien  Duvivier  a immédiate- 
ment engagé  le  chef  opérateur  Hen- 
ri Alekan  pour  les  prises  de  vues 
d’Anna  Karénine  qu’il  réalise  à 
Londres;  sitôt  après  la  première 
projection,  les  Artistes  Associés 
ont  acquis  le  film  pour  sa  distri- 
bution dans  le  monde  entier;  le 
décorateur  Jean  Douarinou  s’est 
vu  proposer  un  contrat  pour  les 
décors  de  La  Belle  Auberge  et  Le 
Singe  Rouge,  que  produira  la  Syl- 
véra-Films;  enfin,  le  sympathique 
E.  T.  Gréville  vient  d’être  contac- 
té par  deux  maisons  américaines. 

Dernier  tour  de  manivelle  de 

“UN  FLIC” 

— Maurice-  de  Canonge  termine 
aux  studios  Photosonor,  les  prises 
de  vues  du  film  des  Pioductions 
Sirius,  Un  Flic,  scénario  original 
de  Jacques  Companeez,  dialogue 
de  Michel  Duran.  Lucien  Coëdel  est 
la  vedette  de  cette  histoire  poli- 
cière dramatique  dans  laquelle  il 
incarne  un  commissaire  de  la  bri- 
gade criminelle  et  où  il  devra  tuer 
son  beau-frère  Raymond  Pellegrin, 
jeune  gangster  dirigé  par  Jean-Jac- 
ques Delbo.  Michèle  Martin,  Léo 
Laparra.  Vital  et  Suzy  Carrier. 
Dinan,  Maurice  Salabert  et  Thom 
mv  Bourdelle  complètent  la  distii 
bution  de  ce  film  passionnant. 
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Jean  Tissier  est  un  juge  plein  de  bonhomie  dans  LE  DIAMANT  DE  OÉNT  SOUS.  Kéalisation  de 
Jacques  Daniel-Norman.  (Prod.-Dist.  : Sinus) 


SPORT  ET  CINÉMA 

= L'équipe  du  Club  Sportif  des 
Studios  de  la  Victorine  dont  le 
capitaine  est  Gentini  et  composée 
des  joueurs  Moretti,  Délia,  Bri- 
gnone,  Salviati,  Bovis.  Tavernelli, 
Yoni,  Grillo,  Gambotto,  Carlin, 
Bastian,  à son  retour  à Nice,  a tenu 
à exposer  la  façon  admirable  dont 
elle  a été  reçue  dans  tous  les  stu-  | 
dios,  la  cordiale  camaraderie  qu’el- 
le a rencontré  partout. 

Après  avoir  été  reçus  par  la  Mu- 
nicipalité de  Clichy,  joueurs  et  di- 
rigeants ont  été  les  hôtes  de 
M.  Paulvé,  qui  a offert  un  banquet 
en  leur  honneur.  P. -A.  Butsine . 


LE  RÉFÉRENDUM 
DE  L’ASSOCIATION 
FRANÇAISE  «le  la  CRITIQUE 

L’Association  Française  de  la 
Critique  du  Cinéma  nous  compiu- 
nique  le  résultat  du  dernier  réfé- 
rendum ouvert'  auprès  de  tous  ses 
membres. 

Pour  la  période  allant  du 
1er  janvier  au  30  mai  1947,  2 films 
français  ont  été  désignés  comme 
« films  de  qualité  ».  Ce  sont  : 

Le  Silence  est  d’Or,  qui  a ob- 
tenu 100  % des  voix  ; Farrebique, 
86  %. 

A titre  d’information,  signalons, 
en  outre,  que  viennent  ensuite  : 

Bataillon  du  Ciel,  54  %;  Copie 
Conforme,  36  %;  Voyage-Surprise, 
32  %;  Pour  une  Nuit  d’ Amour 

30  %• 

= Nous  apprenons  avec  plaisir  que 
Mme  Renée  Decobert,  sympathique- 
ment connue  dans  la  corporation, 
vient  d’être  engagée  par  les  Films 
Stentor  et  Standing  Films.  Mme  De- 
cobert sera  particulièremnt  chargée 
des  relations  avec  la  clientèle  de 
ces  deux  nvaisons. 


Un  film  britannique 
en  Technicolor  sur  la  vie 
de  l’explorateur 
RORERT  SCOTT 

Michael  Balcon,  le  producteur 
britannique  d’Ealing  Studios,  an- 
nonce la  réalisation  d’un  film  en 
technicolor,  Scott  of  the  Antarctic,, 
sur  l’œuvre  du  grand  explorateur 
anglais  le  capitaine  Robert  Scott. 

La  Norvège,  la  Suisse  et  l’An- 
tarctique  sont  d’ores  et  déjà  choi- 
sies pour  servir  de  cadre  au  film 
des  derniers  jours,  au  pôle  Sud, 
de  l’explorateur. 

La  grande  vedette  britannique 
John  Mills  tiendra  le  rôle  princi- 
pal de  cette  production. 

D,e  nombreuses  scènes  ont  été 
filmées  sur  l’Antarctique  par  des 
envoyés  spéciaux.  La  semaine  pro- 
chaine, des  membres  de  l’équipe 
technique  du  film,  sous  la  direc- 
tion de  Charles  Frend,  seront  à 
pied  d’œuvre  en  Suisse  au  massif 
de  la  Jungfrau.  En  juillet,  seront 
réalisées  d’autres  scènes  en  Nor- 
vège. Le  film  sera  terminé  à 
Londres^. 

Le  bateau  de  l’explorateur  Scott, 
le  « Discovery  » qui  est  constam- 
ment amarré  sur  la  Tamise,  à 
Londres,  figurera  dans  le  film. 

= Nous  croyons  savoir  que  la  Sté 
Filmonde,  122,  Champs-Elysées, 
sera  distributrice  d’une  sélection 
de  films,  parmi  lesquels  : Les 
Abandonnées,  Dolorès  del  Dio,  Pe- 
dro Armendariz,  les  artistes  de 
Maria  Candelaria ; Le  Corsaire  Noir, 
Pedro  Armendariz,  June  Marlowe. 
Luisa  Zea;  Adieu  Torero,  Ricardo 
Montalban,  Virginia  Scrret,  Lilial 
Michel;  L’Eternelle  Victime,  Léo- 
pold Biberti,  Marina  Rainer,  Rita 
Lisehti,  Lucas  Ammann;  Le  Bâ- 
tard. Léopold  Biberti,  Patra  Marin, 
Robi  Rapp. 


f ECHOS  ET 

LISTE  COMPLÈTE  DES  FILMS 
ANALYSES  ET  CRITIQUES 
du  Ier  Mai  au  30  Juin  1347 


A R 

Agent  Secret  (D.),  Warner  Bros 115’  124)7,  1D  mai  47 

Aigle  Noir  (L’)  (V.O.-D.),  Lux  91’  1214.  28  juin  47 

Aloma,  Princesse  des  Iles  (V.O.^D.)  (C.),  Para- 
mount   82’  1212,  14  juin  47 

Amour  autour  de  la  Maison  IL’),  Eclair-Journal..  100'  1210,  31  mai  47 

Ange  et  le  Bandit  (L’)  (V.O.),  M.G.M 100’  1212,,  14  juin  47 

Angoisse  (D.),  RKO-Radio  90’  1206,  3 mai  47 

Atouts  de  M.  Wens  (Les),  Discina  95’  1212,  14  juin  47 

Au  Cœur  de  l’Arîzona  (DA,  Héraut-Film  70’  1210,  31  mai  47 

Aventure  (L’)  (D.),  M.G.M)  120’  1211,  7 juin  47 

Aventures  au  Harem  (V.O.),  M.G.M 95’  1210,  31  mai  47 

Balalat'rka  (D.),  M.G.M 95’  1212,  14  juin  4', 

Bataillon  du  Ciel  (211  époique),  Pathé-Consortium . 97’  1206,  3 mai  47 

Beaux  Jours  du  Boi  Murat  (Les),  La  Mercura  ..  8l5’  1210',  31  mai  47 

Blonde  Incendiaire  [La)  (D.)  (C.),  Paramlount  ..  105’  1210,  31  mai  47 

C D 

Caprices  de  Suzanne  (Les)  D.),  Paramount  105’  1212,  14  juin  47 

Casablanca  (D.),  Warner  Bros 95’  1207,  10  mai  47 

Cavalier  Miracle  (Le)  (D.)  (2  époques),  R.A.C...  190’  1214,  28  juin  47 

Chanson  d’ Avril  (D.),  Universal  90’  1209,  24  mai  47 

Chant  de  Bernadette  (Le)  (D.),  Fox  150’  1206,  3 mai  47 

Chant  du  Missouri  (Le)  (V.O.)  (C.),  M.G.M 113’  1214,  28  juin  47 

Château  du  Dragon  (Le)  (D.),  Fox  90’  1208,  17  mai  47 

Cloches  de  Sainte-Marie  (Les)  (V.O.),  RIvO-JRadio.  125’  1206,  3 mai  47 

Cocu  Magnifique  (Le),  U.F.P.C 90’  1207,  10  mai  4 7 

Coups  de  Foudre  (V.O.),  Columbia 95’  1208,  17  mai  47 

Démon  de  la  Chair  (I).),  D.l.F 100’  1214,  28  juin  47 

Destin  s'amuse  (Le),  Sirius  85’  1206,  3 mai  47 

Droit  d’Aimer  (Le)  (V.O.),  Warner  Bros 95’  1207,  10  mai  47 

Duchesse  des  Bas-Fonds  .(La)  (D.),  Paramount  . . 105’  1210,  31  mai  47 

E F H I J 

Erreur  Judiciaire,  Constellation  2(0’  1206,  3 mai  47 

Femme  en  Bouge  (La),  Cons.  du  Film  90’  1212,  14  juin  47 

Franc-Jeu  (V.O.),  M.G.M 104’  1212,  14  juin  47 

Héros  dans  l’Ombre  (Les)  (D.),  Paramount  105’  1210,  31  mai  47 

Humoresque  (D.),  Warner  Bros 100’  1207,  10  mai  47 

Hyménée,  Gallia-Cinéi  95’  1209,  24  mai  47 

Indiscrétions  (V.O.),  M.G.M 112’  4209,  24  mai  47 

Jour  de  Colère  (V.O.-D.),  Discina  105’  1207,  10  mai  47 

L IM  N P 

Lettre  (La)  (V.O.-D.),  Warner  Bros 95’  1207,  10  mai  47 

Miroir,  C. P. L. F. -Gaumont  90’  1208,  17  mai  47 

Monsieur  Chasse,  Filmonde  85’  1206,  3 mai  47 

M.  Smith  Agent  Secret  (V.O.-D.),  Fiilmsonor  ....  100’  1209,  24  mai  47 

Mystérieux  M.  Sylvain  (Le),  Cons.  du  Film  ....  95’  1 2(09,  24  mai  47 

Nuit  sans  Fin,  U.F.P.C 96’  1214,  28  juin  47 

Pastor  Angelicus,  Minerva  98’  1208,  17  mai  17 

Plus  fort  que  l’Amour  (D.),  Constellation  98’  1209,  24  mai  47 

Pour  qui  sonne  le  Glas  (D.)  (C.),  Paramount  ....  165’  1212,  14  juin  47 

Poursuite  Infernale  (La)  (V.O.),  Fox  95’  1209,  24  mai  17 

Pour  une  Nuit  d’Amour,  Corona  95’  1210,  31  mai  47 

R K T U V 

Révolte  à Bord  (I).),  Paramount  100’  1211,  7 juin  47 

Silence  est  d’Or  (Le),  Pathé-Consortium  90’  1210,  31  m|ai  47 

Soirs  de  Miami  ,V.O.)  C.),  Fox  92’  1214,  28  juin  47 

Tendre  Symphonie  (V.O.-D.),  M.G.M 95’  1210,  31  mai  47 

Terroristes,  Robert  Bastardie  85’  1211,  7 juin  47 

Tesssa,  la  Nymphe  au  Coeur  Fidèle  (V.O.), 

Warner  Bros 112’  1214,  28  juin  47 

13.  Rue  Madeleine  (V.O.-D.),  Fox  95’  1208,  17  mai  47 

Trois  Cousines  (Les),  Gray-Film  105’  1206,  3 mai  47 

Tueurs  (Les)  (V.O.-D.),  Universal  100’  1208,  17  mai  47 

Une  Nuit  à Casablanca  (V.O.),  Artistes  Associés.  . 90’  1210,  31  mai  47 

9n  Petit  Coin  aux  Cieux  (V.O.),  M.G.M 95’  1207,  10  mai  47 

Vertiges,  C.C.F.C 95’  1214.  28  juin  47 

Ville  Conquise  (D.),  Warner  Bros 100’  1208,  17  mai  47 

Voyage  Surprise,  Pathé-Consortium  85’  1211,  J juin  47 
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Michel  Simon  el  Georges  Bréchat  dans  une  scène  de  NOM  COUPABLE  réalisé  par  Henri 
Decoin.  (Prod.  : Ariane  - Dist.  : Sirius). 


RÉCEPTION 
DE  WILLIAM  WYLER 

Dans  le  cadre  charmant  du  Club 
de  France,  faubourg  St-Honoré,  la 
société  Paramount  a offert  une  ré- 
ception, mardi  dernier,  en  l’hon- 
neur de  William  Wyler,  le  célèbre 
metteur  en  scène  américain. 

Parmi  les  invités,  on  reconnais 
sait,  outre  les  représentants  de  la 
presse  cinématographique  : MM. 
Michaut,  représentant  de  M.  Na- 
than, Henri  Klarsfeld,  directeur  de 
Paramount  ; Purcell,  chef  de  publi- 
cité P-'aramount;  i Charton.  Yves 
Allégret,  Marcel ^JBlistène,  Bernard 
Blier,  Pierre  Chenal,  Louis  Da- 
quin,  Jean  Delannoy,  etc. 

William  Wyler,  qui  vient  de 
Bruxelles,  où  fut  présenté  son  der- 
nier film  The  Best  years  of  our  Li- 
nes, prend,  actuellement,  un  peu  de 
repos  et  recherche  des  scénarios. 
Bientôt  il  retournera  aux  Etats- 
Unis  et  pense  y réaliser  un  film 
pour  la  société  Paramount. 

Wyler,  qui  parle  couramment 
notre  langue  — il  est  de  nationa- 
lité russe  — bavarda  longuement 
avec  les  journalistes,  ses  anciens 
confrères  (il  collabora  jadis  à la 
Cinémato,  entr’autres)  et  avoua 
que  de  tous  <cs  films  il  préfère, 
hormis  le  prochain,  The  Best  years 
of  our  Lives.  — P.  R. 


N A N TE» 

Les  représentations  réservées  ex- 
clusivement aux  adhérents  du 
Club  des  Amateurs  Cinéastes 
Nantais,  présentent  Je  plus  grand 
intérêt. 

Des  documentaires,  des  sketchs, 
et  parfois,  de  grands  films  en  F 
IL  sont  projetés  devant  une  as- 
sistance choisie,  dans  une  atmos- 
phère pleine  de  cordialité. 

Ajoutons  que  la  salle  du  C.A. 
G.  N.  est  extrêmement  coquette. 

Le  correspondant  de  la  Cinéma- 
tographie Française  a été  très  sen- 
sible à l’amabilité  avec  laquelle 
l’ont  accueilli  MM.  Thibault,  pré- 
sident, et  Houchet,  secrétaire. 

Ch.  Lefeuvre. 

17  La  Fédération  Française  des 
Ciné-Clubs  nous  informe  qu’à  da- 
ter du  22  juin  1947  son  siège  so- 
cial est  transféré  2,  rue  de  l’Ely- 
sée, à Paris-8e.  Tél.  : ANJou  91- 
54,  55  et  56. 

> 

Salle  de  vision 
= La  Société  Filmax,  72,  Champs- 
Elysées  et  55,  rue  de  Ponthieu 
(tél.  : BAL.  17-65  et  04-89  et  EL  Y . 
75-21  et  67-75),  nous  informe  que 
la  réquisition  de  sa  salle  de  vision 
a été  levée.  Cette  salle  a été,  entiè- 
rement remise  à neuf  et  équipée 
d’appareils  Wextrex  1947,  lanter- 
nes Strong.  Cette  salle  très  coquet- 
te comporte  50  fauteuils-club  cuir. 


R.M.  Arlaud  a reçu  ses  amis 

Mercredi  dernier  25  juin,  au  bar 
du  Marbeuf,  R.  M.  Arlaud,  qui 
vient  de  résigner  ses  fonctions  de 
chef  de  publicité  à la  RKO,  avait 
convié  ses  amis  à une  charmante 
réception.  Le  bar,  pourtant  vaste, 
du  Marbeuf  é,tait  trop  petit  pour 
contenir  tous  ceux  qui,  depuis  de 
longues  années,  ont  pu  apprécie” 
sa  parfaite  courtoisie.  M.  Arlaud  a 
voulu  compter  ses  amis.  Ils  sont 
fort  nombreux,  tant  chez  les  jour- 
nalistes que  chez  les  cinéastes. 

L.  O. 


Cl  PL  A 1 01,  Rue  de  Prony,  PARIS 

- Agences  de  Province  - 


MARIAGE 

= M.  Charles  Battesti,  gérant  de  la 
Société  des  Films  B.  A. P.  et  di- 
lecteur  du  cinéma  I’Horloge,  au 
Parc-St-Maur,  nous  fait  part  du 
mariage  de  sa  fille,  Josette,  avec 
M.  Maurice  Mathieu,  étudiant  en 
médecine.  La  cérémonie  a eu  lieu 
en  l'église.,  Saint-François-de-Sales 
d’Adamville,  le  24  juin  1947. 

NAISSANCE 

= Nous  apprenons  la  naissance 
de  Françoise  Degand,  fille  de 
M.  Claude  Degand,  le  sympathique 
collaborateur  de  M.  Le  Bourre,  Sous" 
Directeur  aux  Questions  Sociales 
du  Centre  National  de  la  Cinéma- 
tographie. 

DEVIE 

= Nous  apprenons  le  décès  surve- 
nu le  19  courant,  de  Mme  Vve 
Jean-Baptiste  Daems,  mère  de  M. 
Maurice  Daems,  directeur  des  la- 
boratoires Daems,  5,  rue  du  Car- 
dinal Mercier. 


VIENT  DE  PARAITRE 

Notre  excellent  confrère  et  ami 
Charles  Ford  vient  de  faire  paraî- 
tre, aux  éditions  Jean  Vigneau, 
« On  tourne  Lundi  « ( Ecrire  pour 
le  Cinéma ),  excellente  étude  sur 
l’art  et  la  pratique  de  l’écriture 
d’un  scénario,  son  adaptation,  son 
dialogue,  etc. 

On  tourne  lundi  est  un  livre  pré- 
cieux à plus  d’un  titre.  Il  est  en 
effet  simple  et  clair  et  donne  une 
idée  exacte  du  travail  du  scénaris- 
te et  d’utiles  conseils  aux  débu- 
tants. Il  contient  d’autre  part  une 
documentation  extrêmement  co- 
pieuse, notamment  dans  les  ex 
traits  toujours  très  judicieusement 
choisis  de  scénarii  ou  de  dialogues 
que  Ford  citent  en  exemple. 

Un  livre  fort  intéressant  que  de- 
vraient lire  attentivement  tous  ci- 
néphiles. 


CHANGEMENTS 

D’ADRESSES 

= Nous  avons  déjà  signalé,  le  chan- 
gement d’adresse  de  Ciné-Sélec- 
tior>.  Précisons  que  le  siège  social 
et  le  Format  Réduit  se  trouvent 
maintenant  17,  rue  de  Marignan 
(tél.  : RALzac  29-02)  et  que  l’agen- 
ce de  Paris,  Format  Standard,  est 
demeurée  22,  rue  d’Artois  (tél.  : 
ELYsées  67-67). 

= M.  Fauchet,  directeur  des  Tour- 
nées cinématographiques  d’Eure-et- 
Loir.  nous  informle  de  sa  nouvelle 
adresse  : 1,  rue  Defrance,  à Vin- 
cennes. 

= L’agence  de  Bordeaux  de  la  So- 
ciété des  Films  Sirius  est  transfé- 
rée, depuis  le  15  courant,  40,  rue 
Rodrigues-Péreire.  Tél.  : 847-32. 

♦ 

DÉBUTS  DE 
“TIERCE  A CŒUR” 

= Tierce  à Cœur,  réalisation  de 
Jacques  de  Casembroot,  production 
de  l’Union  Cinématographique 
Lyonnaise  (UCIL),  d’après  un  scé- 
nario de  Mare-Gilbert  Sauvajon. 
a commencé  lundi  24  juin  aux  stu- 
dios des  Buttes-Chaumont.  Les 
principaux  interprètes  seront  So- 
phie Desmarest,  Jacqueline  Porel, 
Henri  Guisol,  Francine  Claudel,  Al- 
bert Michel  et  Pauline  Carton. 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  25  JUIN 
AU  1er  JUILLET 


FILMS  FRANÇAIS 


lre  SEMAINE 

LES  GOSSES  MENENT  L’EN- 
QUETE  (Ciné-Sélection),  Ci" 
nécran,  Eldorado,  Impéria , 
Les  Portiques  (25-6-47). 

L’AVENTURE  DE  CABAS- 
SOU  (Corona),  Max-Linder 
(25-6-47). 

2e  SEMAINE 

Le  Charcutier  de  M’.achonville 
(Stentor),  Boul’vardia  (18-6r  i 
47). 

L’Evéntail  (G.  P . L . F .-Gaumont), 
Aubert-Palace,  Colisée  (18- 
6-47). 

6e  SEMAINE 

Le  Silence  est  d’ Or  (Pathé).  Ma- 
rignan, Marivaux  (21-5-47) . 


FILMS  ETRANGERS 


Ve  SEMAINE 

LES  HEROS  DANS  L’QM 

BRE  (Paramount),  Para- 
mount, Le  Lynx  (2)7-6-47). 

:rimes  sans  châtiment 

(Warner),  Ermitage  (26-6- 
47). 

L’ETRANGLEUR  (Discina), 
Broadway,  California,  Ciné- 
monde-Opéra,  Cinéphone-Ely- 
sée|s.  Ci  néphjone-Mon't  martre, 
La  Royale  (25-6-47). 

LF  COBRA  DE  SHANGHAI 
(A.I.C.),  Napoléon,  Palace 
(25-6-47). 

28  SEMAINE 

Folie  Douce  (M.G.M.),  Le  Pa- 
ris (16-6-47). 

Pour  qui  sonne  le  Glas  (Para- 
mount). Gaumont-Palace,  Rex 
(20-6-47). 

Le  Docteur  se  marie  (Colum- 
bia), Cinépresse-Champs-Ely- 
sées,  Roval-Hausmtmn-Club 
(18-6-47). 

Meurtre  à Crédit  fR  . A . C . ), 
Marbeuf  (18-6-47). 

3e  SEMAINE 

Balaladka  (M.G.M.),  Balzac, 
Scala,  Helder,  Vivienne  (11-6- 
47). 

Fleur  de  ( Pierre  (U.F.P.C.), 
Studio  de  l’Etoile  (11-6-47). 

4e  SEMAINE 

Les  Cuistots  de  Sa  Majesté  (M. 
G.  M.),  Elysées-Cinéma,  Ca- 
méo  (4-6-47). 

Le  Vaisseau  Fantôme  (Warner), 
Le  Triomphe  (4-6-47). 

Une  Nuit  à Rio  (Fox),  Lord- 
Byron  (6-6-47). 

Tom  Mix,  le  Cavalier  Mira- 
cle (R.A.C.),  Empire  (6-6-47). 

L’Aigle  Noir  (Lux),  César, 
Ciné-Michodière,  Gaumont  - 
Théâtre,  Apollo  (4-6-47) . 

L’Honorable  M.  Sans-Gêne  (Gau- 
mont-Eagle-Lion),  Biarritz  (6- 
6-47)  . 

5e  SEMAINE 

La  Caravane  Héroïque  (Warner), 
Royal-Hausmann-Méliès  (28- 
5-47). 

Gilda  (Columbia),  Le  Français, 
(30-5-47) . 

Le  Chant  du  Missouri  (M.G.M.), 
Avenue  (30-5-47) . 

6°  SEMAINE 

Rebecca  (S. R.  O.),  Norman- 
die, Olympia,  Moulin-Rouge 
(22-5-47). 
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f ECHOS  ET  N O U 


V E L L E S <sutte>  C 


DANS  LGS 


PRODUCTEURS  ET  LOUEURS 

Rectification  du  1207,  p.  20.  Orbi- 
Film,  Orbi-Export,  cap.  porté  à 

1.000. 000,  18,  rue  Marbeut,  Paris 
(31-12-47). 

Les  Films  Gilleterre,  formation,  9, 
rue  Lesueur,  Paris  (10e),  1.000. 000 
Mme  Abermann-GilJeterre  géran- 
te (1-4-47). 

Sté  Fse  des  Films  P.R.C.  Forma- 
tion, 7,  rue  de  Presbourg.  Paris, 

1.000. 000  (25-2-47). 

Kléber-Films.  Formation,  7,  rue 

de  Presbourg,  Paris,  10.000.000 
(25-2-47) . 

Cie  Ciném.  Eos.  Formation,  12, 
square  Henri-Paté,  100.000  (1-3- 
47). 

Néo  Films  Sté  Cin.  Fse.  Forma- 
tion, 92,  Champs-Elysées,  Paris, 

325.000  (4-3-47). 

Cinévoyage.  Formation,  15.  rue 
Germain-Pilon,  Paris,  100.000 
(4-3-47). 

Marseille  Film  Location,  7,  traver- 
se St-Basile,  Marseille.  Dénomi- 
nation « Delta  Films  Distribu- 
tione  ».  600.000  (29-3-47). 
Distributeurs  Internationaux  de 
Films.  Formation.  40,  rue  René 
Boulanger,  400.000  (18-2-47). 

Sita  Film.  Modification,  79.  Chps- 
Elysées,  Paris  (25-2-47). 

Les  Films  Olympia.  Formation,  3, 
rue  Troyon,  Paris,  100.000  (28- 
2-47) . 

La  Gama,  Cie  Générale  d’Entre- 
prise.  Formation,  13,  rue  J.-J. 
Rousseau.  Paris,  50.000  (25-2- 
47). 

Moncorge  et  Cie.  Formation,  10. 
rue  Maspero,  Paris,  100.000  (25- 
2-47). 

Centre  de  Production  et  de  Diffu- 
sion de  Films  pour  la  Jeunesse. 

Formation.  150,  avenue  Gabriel- 
Péri,  St-Ouen  (Seine).  S.  A. 

150.000  (7-3-47). 

Cie  des  Artisans  du  Film,  forma- 
tion, 17.  rue  Hégésippe-Moreau, 
Paris.  Sté  R.L.  150.000  (31- 

1-47). 

Bruitte  et  Delemar,  5,  rue  de  la 
Chambre-des-Conlptes,  Lille.  Cap. 
porté  à 1.260.000  (2-5-47). 

Les  Distributeurs  Internationaux 
de  Films,  Sté  R L.  400.000.  Siège 
transféré  au  79,  Champs-Ely- 
sées, Paris  (8-5-47). 

Exploitation  de  Films  Français, 
9,  bd  La  Tour-Maubourg,  Paris. 
Sté  R.L.  25.000.  Dissolution  (21 
1-47). 

Cie  France-Films.  Formation,  7, 
rue  C.-Matras*  Issy-les-MouIi- 


SOGIÉTÉS 


neaux.  Sté  R.L.  150.000  (24- 
1-47). 

Les  Sélections  Ado-Duru.  Forma- 
tion, 78,  Champs-Elysées.  Paris. 
Sté  R.L.  1. 000. 000  (24-1-47). 

Mercura-Film,  Sté  R.L.  1.000.000. 
Siège  transféré  de  Malakoff  au 
18,  place  de  la  Madeleine,  Paris 
(28-1-47). 

Cinématographique  Fumière,  for- 
mation, 24,  bd  Poissonnière, 
Paris.  Sté  R.L.  200.000  (31- 

1- 47). 

Outremer-Films,  formation,  5,  rue 
Lincoln,  Paris.  Sté  R.L.  210.000 
(4-2-47). 

Paris  - France  - Cinéma,  formation, 
63,  Champs-Elysées,  Paris.  Sté 
R.L.  1.000.000  (4-2-47). 

Codo-Cinéma,  73,  Champs-Ely-- 
sées,  Paris.  Cap.  porté  à 

5.000.000  (4-2-47). 

Francok-Sud-Américaine  d’Eixploi- 
tation  du  Film,  formation,  11  bis, 
rue  dlu  Cdt-Pillot,  Neuilly-sur- 
Seine.  Sté  R.L.  1.000.000  (18- 

2- 47). 

Tfaiiscina,  formation,  76  - 78, 
Champs-Elysées,  100.000  (14- 

2-47). 

DIVERS 

Ciné  - Service  - Location,  3,  rue 
Goethe,  Paris.  Cap.  porté  à 

1.200.000  (10-1-47). 

Cie  de  Gérance  Cinématographi- 
que, Formation,  22  rue  Marca- 
det,  Paris.  Sté  R.L.  75.000. 
■'14-1-47). 

Union  Cinématographique  Géné- 
rale, Union  Ciném.  Bordelaise, 
Union  Ciném.  Internationale, 
Union  Ciném.  Marseillaise,  Union 
Ciném.  du  Nord,  Formations, 
39,  av.  Georges-Mandel,  Paris. 
Stés  R.L.  50.000  (14-1-47). 


PRÉSENTATIONS  R K O 
A BORDEAUX 

= Voici  les  dates  des  présentations 
corporatives  RKO  qui  auront  lieu 
au  Français  de  Bordeaux  : 

Lundi  7 juillet  à 10  heures  : Le 
Mystère  de  Tarzan.  A 18  heures  : 
Les  Enchaînés. 

Mardi  8 juillet  à 10  heures  : Le 
Joyeux  Phénomène  ; à 18  heures  : 
Pavillon  Noir. 

Mercredi  9 juillet  à 10  heures  * 
Mon  épouse  Favorite;  à 18  heures  : 
Bamhi . 

Signalons  que  ces  présentations 
auront  lieu  à Toulouse  dans  le 
courant  du  mois  de  septembre. 


L’ACCIDENT 
OE  M.  LOUIS  LA  FONT 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir 
donner  de  meilleures  nouvelles  de 
M.  Louis  Lafon,  président  général 
de  la  soctfqté  anonyme  française 
« Les  Productions  Fox  Europa  ,, 
qui  avait  été  grièvement  blessé  au 
cours  d’une  collision  d’automob  - 
les,  survenu  le  samedi  14  juin. 

M.  Louis  Lafon  est  maintenant 
hors  de  danger  et  son  rétablisse- 
ment, au  sujet  duquel  tous  ses 
amis  et  collaborateurs  forment  des 
vœux  très  sincères,  n’est  mainte- 
nant qu’une  question  de  temps. 


= Notre  confrère  et  ami  René  Bar- 
javel  travaille  actuellement  avec 
Georges  Régnier  à l’adaptation  du 
roman  « Paysans  Noirs  »,  de  Ro- 
bert Delavignette. 

Ce  film,  qui  sera  prochainement 
réalisé,  au  Congo,  par  Georges  Ré- 
gnier, sera  interprété  par  des  in- 
digènes. Seuls  trois  rôles  seront 
confiés  à des  acteurs  français  con- 
nus. 

Paysans  Noirs  sera  produit  par 
S . D . A . C . 


DEMANDEZ  A VOTRE  ARCHITECTE  DE  CONSULTER- 


SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  5.000.000  DE  FRANCS 

64,  AV.  DE  NEW- YORK,  PARIS- 16e  - TR0. 07-14 


pour  tous  travaux 

intérieurs  ou  extérieurs  de 

PEINTURE 


AU  JOUR  FIXÉ-A  L’HEURE  DITE 
ÉCHAFAUDAGES  SPÉCIAUX 


dans  nos  salles  de  cinéma 
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PETITES  ANNONCES 

VENTES  C I N EM  AS 


Demiiades  et  ufire»  d'emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  10  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  Les  pe- 
tites annonces  sont  payables  d’avance. 
L’administration  du  journal  décline 
toute  responsabilité  quant  à leur 
teneur. 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch. 
Px  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMÉROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs qu,e  nous  sommes  tou- 
jours acheteurs  des  numéros 
suivants  de  notre  Revue  : 

1180,  1181,  1183,  1185,  1187, 

1190,  1191,  1197,  1199,  1200, 
1203,  1205 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
, 1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Fran- 
çais 45. 

Les  numéros  ordinaires  sont 
repris  à 6 francs,  les  éditions 
spéciales  à 30  francs  (augmen- 
tés des  frais  d’envoi). 


OFFRES 

D’EMPLOI 

On  demanc 

très  au  couran 
sienne. 

Ecrire  à la 

le  programmatrice 
1 de  la  région  pari- 

revue,  case  A. G. A. 

Dactylo  aide-comptable  est  de- 
mandée aux  Ffln^s  Fernand  Ri- 
vers,  92,  avenue  des  Ternes. 

Se  présenter  avec  références. 

LE  NÉON 
POUR  TOUS 

ENSEIGNES  LUMINEUSES  j 
14,  But  dl  Paris  - VANVES 

Tél.  MIChelet  10-68  j 

DEMANDES  D’EMPLOI 

Homme  jeune,  très  au  courant 
de  toute  la  distribution  (techni- 
que, contrôle,  programmation. 
stoi(k  et  expédition,)  et  vente  à 
l’étranger,  cherche  situation  d’ave- 
nir. Libre  rapidement  si  nécessai- 
re. Sérieuses  références. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.  T.  K. 

Opérateur,  24  ans,  célibataire 
5 années  cabine,  bonnes  réf.,  carte 
professionnelle,  tous  permis,  libé- 
ré du  service  militaire  et  libre  de 
suite,  cherche  emploi  stable,  exploi 
tation  ou  autre. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.  S. Z. 

Ex-exploitant,  disp.  3 millions, 
recherche  association  dans  salle 
importante  av.  direction. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.E.C. 

Monsieur  45  ans,  grande  expé- 
rience des  affaires,  très  actif,  bon- 
ne présentation,  de  toute  confian- 
ce offre  contrôler,  gérer  ou  diriger 
affaire  commerciale  pendant  absen 
ce  du  propriétaire.  Possède  voiture 
moderne  et  peut  voyager. 

Ecrire  : M.  Lechevalier,  19,  rue 
des  Deux-Communes,  Montreuil 
(Seine)  . 

Directeur  d’agence  de  distribu 
tion  cherche  poste  de  préf.  Est 
Sud-Est  ou  Afrique  du  Nord.  Sé- 
rieuses références. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.B.W. 

Opérateur,  cinéma,  radio  électri- 
cien, carte  professionnelle,  bonnes 
références,  Paris  et  province,  cher- 
che place  stable.  Région  indif. 

Ecrire  : M.  C.  Maine,  place  de 
la  Poste,  le  Légué  Plérin  (Côtes-du- 
Nord). 


Serais  désireux  de  trouver  place 
d’agent  et  représentant  exclusif 
des  marques  américaines  en  Fran- 
ce sur  le  matériel  cinématogra- 
phique (projection  et  prises  de 
vues).  Disposant  apport,  envisage- 
rais association  technique. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.H.L. 

Directeur  cinéma,  jeune,  actif. 
(>  années  de  métier,  recherche  gé- 
rance. Région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.T.G. 

Aic4e-o'péi'ateur  proy.  recherche 
emploi  cabine. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.A.R. 

Actuel,  directeur  à Paris,  âge 
37  ans  (16  ans  de  mjétier,  9 ans  opé- 
rateur, 7 ans  directeur),  femme 
caissière,  cherche  place  gérance  li- 
bre, logé;  Paris  ou  banlieue,  peut 
fournir  cautionnement. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.S. 

Disposant  450.000  frs,  deman- 
de participation  dans  cinéma  avec 
place  de  directeur,  gérant  ou  chef 
de  poste,  pourrais  cumuler  avec  le 
poste  d’opérateur,  7 ans  de  cabine, 
conn.  parf.  l’exploit.  Femme  comp- 
table . 

Ecrire  à la  revue,  case  M.A.B. 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

M.RJS..-..PRO.ÏINCE 

R EYNAL D 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9" 

Téléphone  : TRInité  37-70 


ACHAT  C I NJÉ  MAS 

Un  de  nos  clients  recherche  1 
salles  import.  Paris,  faire  offre  au 
Club  Economique  de  France,  dé- 
part. spectacles,  10.  rue  Auber, 
Paris  9°,  tél.  : OPE.  14-38,89-35. 
88-13. 


Urgent,  2 petites  salles  région 
Ouest.  Equip.  35  mm.  Bas  prix. 
Pressé . 

Ecrire  à la  revue,  case  A.V.R 

Très  belle  salle  16  mm.  dans 
station  balnéaire  sur  lieu  de  dé- 
barquement allié,  gros  centre  tou- 
ristique, bonne  recette,  gros  chif- 
fre confiserie,  appareil  Hortson 
neuf  à arc,  installation  impecca- 
ble avec  possibilité  d’achat  fonds 
Café-Bar-Epicerie-Mercerie.  Article 
plage,  recette  journalière  10.000 
frs.  Urgent  cause  santé. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.E.R. 

Cinéma-Café-Dancing,  500  pla 
ces  F.  R.  à céder  avec  matériel 
pour  1.500.000,  facilités  de  paie- 
ment . 

Ecrire  à la  revue,  case  W.C.T. 

•SOBERKIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EXP0RTA00RES  PARA 
• AMÉRICA  L ATI  N A • 


A vendre  exploitation  16  mm. 
ville  balnéaire  première  importan- 
ce sud  Bretagne,  matériel  neuf. 
Prix  : 800.000.  200  places;  à trai- 
ter urgence  cause  de  santé. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.  O.  S. 
Dans  Sud-Ouest,  4 cinémas,  250 
à 350  places  sans  concurrence  dans 
chefs-lieux  cantons  et  sous-préfec- 
ture. L’ensemble  : 4.200.000  frs. 
Line  salle,  250  places,  700.000  frs 
Ecrire  : A.R.C.,  11,  rue  Saint- 
Front,  Périgueux  (Dordogne). 


A ver.dre  ui 

•gent,  s 

aile 

300  pla- 

ces,  proche 

ban  lie 

ue. 

Recette 

moyenne 

35-40 

.000  frs.  : 

Fauteuils 

velours . 

Ecrire 

à la 

revue, 

case 

M.X.Y. 

Urgent, 

, vends  3 ci 

né.  stand,  en 

circuit  si 

ur  3 

plages 

no 

rmandes. 

affaire  à 

dév. 

Prix 

800 . 

000  frs . 

Ecrire 

à la 

revue, 

case 

A. F, S. 

A vendre  tournée  16  mm.,  10 
localités.  Appareil  neuf  ETM  dou 
ble. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.G.E. 


Ÿ- 


J.  MATERIEL 

CinWfl  IT  AOCIMOIRE» 

»itU  mjm 

m L ru«  L*rrib*lp*ri»-*' 

■ Ucfrlt  LA  Borde  15-tt 


D 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  <8«)  Téléphone  : ELYsées  00  18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 

R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17*) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


Pour 

céder 

votre 


CINÉMA 


Lu  Première  Manon  Françoise 


55.  Rue  Pierre-Charron 
Eiysées  30-58 


Pour  cas  de  force  majeure,  vds 

cinéma  3(00  places,  seule  salle  dans 
ville  2.000  habitant  s,  cabine  com- 
plète 16  mm.  Hortson  4 H.  P.  Lin 
ampli  neuf  rechange.  Un  fonds  de 
quincaillerie,  faïence,  verrerie,  po- 
terie, porcelaine,  articles  de  Pa- 
ris, maroquinerie,  recette  gros  chif- 
fre prouvé.  Loyer  5.000  frs  pour 
le  tout.  Bail  î 954,  1.200.000  frs. 
Très  urgent . 

Ecrire  à la  revue,  case  M.C.B. 

A vendre  raison  santé,  banlieue 
Seine-et-Oise,  ciné  standard,  320 
places,  seul  dans  localité  de  7.500 
habitants.  Belles  recettes  et  chif- 
fres confiserie  intéressants. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.  H.  R. 


FAUTEUILS  de  CINÉMAS 

LONGATTE  FRES 

4.  RUE  TRAVERSEE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 

A C H A T MATÉRIEL 

Suis  acheteur  chrono  Pathé 
Standard . 

Ecrire  : M.  Ménager,  Keryado, 
(Morbihan). 

Achète  projecteur  Bell-HoweC, 
16  mm.,  parlant. 

Ecrire  : M.  Arago,  233  rue  Saint- 
Martin.  Tél.  ; ARC  26-66.  

Je  cherche  fauteuils  occasion 
lot  de  100  à 300.  Appareillage  pour 
installation  16  mjm.  complet. 

Faire  offres  détaillées  à M.  Mas- 
sis,  87,  avenue  de  Livry,  Sevran 
(Seine-et-Oise).  Tél.  : 140. 

Je  recherche  appareils  35  avec 
lecteurs. 

Faire  offre  : M.  Fauchet,  1,  rue 
Defrance,  Vinceunes  (Seine). 

Que  m’offrez-vous  pour  : 2 pro- 
jecteurs parlaSnt,,  Pîathé  35  mm. 
postes  déonontables  portatifs  sur 
table  individuelle;  carter  900  m. 
projection  par  lampes  incandescen- 
te, 30  volts.  30  ampères;  3 amplis 
(2  Stengel  et  1 Thomson),  2 écrans 
caoutchouc  3 x 2 et  4 x 2,50;  1 
rhéostat  excitation  lampe  projec- 
tion; 1 transfo  1T0-220  volts.  Jeu 
complet  bobines;  1 tourne-disque. 
Le  tout  en  parfait  état  de  marche 
et  libre  de  suite. 

Ecrire  : M.  Verplancke,  Splendid 
Cinéma,  Tournus  (Saône-et-Loire). 
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PETITES  ANNONCES 


(suite) 


VENTE  MATÉRIEL 

A vendre  appareil  parlant  Pa- 
thé-rurai  16  mm.  complet,  état  de 
marche . 

S’adresser  : M.  Deçourdeman- 
che,  Mortagne,  Orne. 

Par  suite  de  transformation,  à 
vendre  : 1°  un  groupe  conver 

tisseur  60  A-220  volts  avec  rhéos- 
tat de  démarrage;  2°  1 groupe  élec- 
trogène; 3°  2 postes  Erko  avec 

pieds  fonte  et  lanternes  à chaque 
poste;  4°  1 ampli  Charliin  (40  w)  ; 
6°  2 H. P.  basse  et  aiguë;  6°  1 H. 
P.  cabine;  7°  1 écran  8 bobines 
600  mètres;  8°  80  fauteuils  rem- 
bourrés; 9"  350  fauteuils  en  bois. 

Ecrire  au  Français,  à Arpajon 
Seine-et-Oise). 

A vendre  2 lanternes  Peerless  H. 

I..  charbons  tournants,  40-75  ampè- 
res, avec  miroirs. 

Ecrire  à la  revue, _case  L.F.Y 

A vendre  cabine  complète  poste 
double  35  mm  Simplex,  type  J 
obturateur  arrière,  mécanisme  en 
parfait  état.  Intermédiaires  s’abs- 
tenir. 

S’adresser  : Cinéma  de  la  Mai- 
son du  Peuple,  Saint-Claude  (Ju- 
ra). 


C A N O I N E 

■ Bm  ■ 

ZI,  rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectaolea 


A vendre  110  fauteuils  pull 
manu,  recouverts  tissu  bleu,  état 
neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.  H.  O. 
Urgent,  vends  de  suite  : projec- 
teur complet  ETM  type  C,  avec  bob 
sans  ampli  : 58.00Ô  frs.  2 projec- 
teurs neufs  Continsouza  35  mm. 
grais.  aut.  avec  bras  et  carters  inf . 

40.000  les  deux.  App.  double  35 

Pathé  jumelé  avec  table  : 16.500 
frs.  Moteur  occ.  1/4  CV  : 4.000  frs. 
Micro  orient  : 2.000  frs.  H.  P. 
Amer  34  cm.  SM  863  av.  Excit . : 

5.000  frs. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.V.M. 
A vendre  tente  de  15  de  long  sur 

6 de  large  pour  faire  tournée  ci 
né,  pouvant  faire  bal  ou  tout  spec 
tacle.  Prix  intéressant,  état  neuf. 

Ecrire  : Audon,  Sougnac  et  Mu- 
ret (Landes).  

A vendre  cabine  complète  16 
mm.,  cause  transform.  Pro.j 
ETM  lant.  arc.  Av.  autom.  R.  M. 
Transfo-ampli  20  w.  Victoria.  II. 
P.  20  w.  Véga,  tous  accessoires 

16  .mjm..  le  tou] en  excellent  état. 

Prix  intéressants.  Libre  de  suite. 

Ecrire  ; Normandon.  49,  rue 
Losserand,  Tours  (Indre-et-Loire) . 
A vendre  installation  Radio-Ci- 

néma standard  35  mm.  avec  en- 
tablement, lecteurs  tournants  et 
moteurs  d’entraînement. 

S’adresser  : 78,  rue  Joseph  de 
Maistre,  Paris  (18e).  Matériel  vi.si- 
ble  du  lundi  23  au  samedi  28  juin 
Disposons  toutes  quantités  tapis 

caoutchouc,  rouleaux  sur  1 mètre 
de  largeur,  épaisseur  2,  3.  4,  5 mm., 
conviendrait  pour  salles  de  cinéma, 
studios,  bureaux. 

Ecrire  : M.  A.  Montias,  8,  rue 
Cadet,  Paris  9e 

Imp.  Lb  Mon  et  Pascaly,  Paris  (12** 


A vendre  : lu  appareil  16  mm. 
Debrie,  complet,  parfait  état  de 
marche,  bas  prix;  2°  Un  ETM  16 
mm.  complet;  3°  caméras  8 et  16 
mm,;  4°  Survolteurs-dévoïteurs  10 
ampères. 

Thermie-Son.  28,  bd  Poissonniè- 
re, Paris.  Tél.  : PRO.  43-72. 


A vendre  caméra  Eyino  Beà- 
Howell,  35  mm.  obj.  Cook  35  mm. 
F.  3,5,  75  mm.  2.5;  filtres,  écrans, 
sacs.  Adapté  films  coui.  également. 
Exc . état . 

Téléphoner  : ETOile  50-62.  Ap- 
part.  401,  de  8 à 10  heures,  le  ma- 
tin. 


Vends  H.  P.  multicejlul . OUvé- 
ies  Harmonie  CC.  Neuf,  prix  inté- 
ressant . 

Ecrire  à la  revue,  case  P . B . S . 

A vendre  un  ensemble  de  hauts - 
parleurs  multicellulaires  ><  Melo- 
dium  » en  parfait  état  de  mar 
che. 

Ecrire  : Cinéma  Rex,  Tourlavil- 
le  (Manche). 

A vendre  2 appareils  ETM  par- 
lant, type  B avec  ampli  et  H.  P., 
bon  état . 

Ecrire  : M.  Beaucourt,  Cormeil- 
les  (Eure) . 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Etablissements  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

VENTE  ,6'  ru*  ,DX2üot  " ™ (9)  ACHAT 

Tél.  PROvence  78-20  


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du 
25  juillet  1935.) 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

LUNDI  30  JUIN 

LE  FRANÇAIS,  10  b.  - 
Georges  Muller 
La  Cinquième  Chaise. 
MARDI  1er  JUILLET 
COLISEE,  10  h.  - Astoria 
Les  Maris  de  Léontine. 
MERCREDI  2 JUILLET 
REX,  Kl  h.  - D.P.F. 

Le  Mariage  de  Ramuntcho. 
MERCREDI  9 JUILLET 
LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Georges  Muller 
Le  Chevalier  Garbanciio 
(Grand  dessin  animé 
en  couleurs.) 

(MARDI  15  JUILLET 
CAMEO.  10  h.  - Films  Minerva 
L’Ile  des  Léchés  Oubliés. 


JEUDI  17  JUILLET 

CAMEO.  10  h.  - Films  Minerva 
Pastor  Angélicus. 

VENDREDI  18  JUILLET 

CAMEO.  10  h.  - Films  Minerva 
.4  Nous  la  Musique. 

Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

LUNDI  30  JUIN 

MARIGNAN.  10  h.  - RK  O 
Le  Joyeux  Phénomène. 

MARDI  1er  JUILLET 

MARIGNAN,  10  h.  - RKO 
Bambi . 

JEUDI  10  JUILLET 

COLISEE,  10  h.  - Héraut  Film 
Service  Secret 
contre  Bombe  atomique . 


EXPLOITANTS... 

Xui  AxiAclLcC  . 


APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
.ET  TOUT  LE  MATERIEL  De  CABINÏ 
POUR  FORMAT  STANDARD 

— ULTBA-NOUVeAUTÉS  1 


A vendre  60  fauteuils  bascule 
bois  et  fer,  sièges  et  dossiers  rem- 
bourrés, 30  chaises  de  loge  rem- 
bourrées, velours  rouge. 

Ecrire  ; M.  Pichereau,  Cinéma 
St-Cyr  l’Ecole  (Seine-et-Oise).  TéL: 
MAN  00-62. 

A vendre  cause  double  emploi, 
cabine  standard  bon  état  ; prix 
intéressant. 

Pour  tous  renseignements, 
s’adresser  à M.  Louis  Hamard,  élec- 
tr.cien,  St-Georges  de  Reintembault 
(Ille-et-Vilaine). 

Conservateur  à glaces  électri- 
que 2 trous,  36  litres,  110-220  volts, 
90.000  frs,  le  tiers  à la  comnian 
de,  le  reste  à l’enlèvement,  déla: 
20  à 30  jours,  garanti  1 an.  Ren- 
seignez-vous à ; 

M.  L.  Szopinski,  Cour  d’Honneuv, 
Paris-Jardins,  Draveil  (Seine-et- 
Oise). 

A vendre  cabine  complète  Phi- 
lips, poste  double  35  mm.  en  par- 
fait état,  ayant  peu  fonct.  avec 
ses  accessoires. 

M.  Arabyan,  46,  fbg  St-Martin. 
Paris.  Tél f : NORd  78-66. 

A vendre  installation  35  mm. 
complète,  état  neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.D.X. 


CINE-SIEGES 


TCICM. 

FW0I08 

45  R.»e  du  Vivier  AUBERVilLIERS  (W) 


DIVERS 


A vendre  autorisation  cinéma 
standard,  localité  région  Ouest. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.N.Q. 

Participation  1.800.000  à céder 
dans  film  prêt  à être  exploité. 
Urgent. 

Ecrire  : Havas,  Marseille,  n" 
4.394. 

A céder  magnifiques  bureaux 
centre  Opéra  9 pièces,  convenant 
Société  cinématographique.  Accep 
ferions  au  besoin  contre-partie 
films  région  Marseille  où  France 
entière . 

Ecrire  à la  revue,  case  F.J.C. 
où  téléphoner  OPE.  78-70. 


Uirecieur-Gêram 


V.  liUühii. 


CLmXIXÂXIXXXlXXlIlXXXXXZXIXIITTYYlXTXIXXn 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

[XmZXXXXXXXXXXYYXYYYJYTXTXXTITYIXTXXXXYTTTXXTTYYYTYTTTYTI 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 

35,  rue  François- l,l>r 
Tél.  : BAL.  05-14 


17,  rue  de  Marignan 
Tél.  : BAL.  29-02. 
Agence  de  Paris. 
22,  rue  d’Artois, 

T cl.  : ELY.  67-67. 


UËS, 


3,  rue  Troyon, 
PARIS  (17*) 

Tél.  : ETO.  06-47 


Trvîîle*  RAF 
1t«.  : KLEber  93-86 


ERYA 


17,  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


S.  N. 


8,  r.  Francœur  (18*) 
Tél.  MON.  72-01 


40,  rue  François-l*1, 
Adr.  télég.  : CINFRIU* 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


rue  de  Berri 

ELYsées  97-12  et  13 
ELYsées  89-59 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  57-36 
et  86-31 


UNS  NM 

51,  r-  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9"') 

Tél.  : OPE.  89-93 


CINÉ 


("QUI 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


Étior 
André  Hugon 

TéJ . ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  13-96 


12.  8U§fGAILLON 

*ARIS 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : RLE.  9S-90 


f Lr 

27.  r.  de  La  Rochefoocauk 

Tél.  : TRI.  50-S1,  57-34 


10,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

DE  DISTRIBUTION 
D OE  FILMS  H 


LLJJ 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

ELY.  84-13,  13-68 


ELY.  66-44  45.  46,  47 

timimhninTmï 


33,  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  17-00 


Films 

Georges  MiULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (HP) 

Tél.  : BOT.  33-28 


d'Ov, 


49,  aven,,  de  VHRers 
Tél.  : WAG.  18-76-77 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


Panthéon- Distribution 

95,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  51-49 


CONS 


OU  FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  08-07 


O JP 

K a 

O 

% ° 

o Wjj 

F a 

O 

pu  o 

O union  Démon* 

IFJIT  IH  HOC  ( 1 

DISTRIBUTION 
1 1 . bd. de  Strasbourg 
Paris  X- 

Tel  PRO  63 -lO  et  63-11 


HitrlDutlon  an  tinqua  ou  nom 
Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  George-V 

Tél.  : ELYsées  52-60 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16') 
RLE.  06-91  et  06-42 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS'STUDIOS-CINËDA 

BILLANCOURT 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Téi . : ELY.  60-00, 

04-83 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


79,  Champs-Elysées 

PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  19-45.  19-46 


[YM 

ïsl 

1 FIL 

ni 

37,  avenue  Geerse-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03  . 

inxmmiiimiiiinTTTminiïTTT 


92,  av.  des  Ternes 
PARIS  (17*) 

: GÂLvani  66-10 


Tél. 


5,  avouée  Velasquez 

PARIS 

Tél.  : LAB.  88-69 


PRÉSENTÉ  AU  FÆTIVAL  Dé  BRUXELLES 

ASSOCIATION  INTERNATIONALE  CINEMATOGRAPHIQUE 

2 S,  RUE  QUENTIN-BAUCHART,  PARIS  (8  ) - Tél.  : ELY.  80-21 


» 


* 


ï 


Scanned  from  the  collection  of 
The  Muséum  of  Modem  Art 
Department  of  Film 


Coordinated  by  the 

Media  History  Digital  Library 
www.mediahistoryproject.org 


Funded  by  a donation  from 
Columbia  University  Libraries 


